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Sur  les  autre»  Chéi  cette  VtHe  Remporte  ; 

Autant  que  du  cyprcs  les  fuperbes  rnmcaux 
S'élèvent  au-deiTus  des  foibles  irbiiilèaux. 
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DICTIONNAIRE 

HISTORIQUE 
DE  LA  VILLE  DE  PARIS 

ET  DE  SES  ENFIRONS» 

JÛAK S  lequel  on  trouve  la  Defcripcion  des  Monumens 
Curioficés  de  cette  Capitale  >  Tétablillèinent  des 
Maifons  ReU^ieufes  »  celui  des  Commutiaacés  d'Âr- 
tiftes  Bc  d*Anifans  ^  le  nombre  des  Rués  &  leur  détail 

kiftorique,  toiis  les  Collèges  &  les  Bouffes  qui  leur 
font  aôe<5léesj  6cc,  ôcc.  Sec,  avec  le  Plan  nouveau  de 
la  Ville  >  &  celui  des  Environs  à  quinze  lieues  au 
moins  i  la  ronde.  Dans  ces  derniers ,  on  donne 
fhiAoïique  des  Châteaux,  la  nature  du  Sol,  les 
Patrons  &  Collateurs  des  Cures  &  fiénéâces ,  &c. 

P  É  D  lÉ 

A  M.  Li  MARicHAL  Duc  DE  BRISSAC, 

PéiràiM*  HuRTAtTTj  Maître-h'Arti  &  de  Penfion  de  tUni^trfiti, 
Fn^kftur  de  TEcoU  Royale  Militaire  $  &  Maunt» 
Frtmer  Commis,  des  Fermes  du  Roi. 


TOME  III. 


J  PARIS, 

€hiesi  iA  o  u  T  A  K  D  >  Imprimeur-Libraire  de  la  Re  i  n  £> 
Hocel  de  Cluny,  rue  des  Mathorins. 

M.  DCC'ILXXIX. 
i4i¥t6  jifffuMon  ^  Privilège  duBMé  ' 
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DICTIONNAIRE 

HÏS.TORïQUE 

DE  LA  yiLLE  DE  PARIS 

ET    DE    SES  ENVIRONS. 

«c=r  ■     ■    ■  I  ■     ■  -il-» 

F  A  C 

Facultés.  (Us  (Quatre  )  L'Univerfué  eft  compof^e 
de  quatre  Facultés  5  favoir  ,  la  Faculté  de  Théologie  ,  celle 
de  Droit ,  celle  de  Médecine  &  celle  des  Arts,  qui  e(l  la  plus 
ancienne  ,  la  plus  étendue,  &  proprement  i'Univerfué.  Cett» 
Faculté  des  Arts  comprend  toutes  les  perfonnes  qui  ne  font 
point  Doâeurs.  Elle  a  pour  objets  la  Grammaire  Latine  & 
Orecque  ,  la  Rhétorique  Se  la  Philofophie.  La  Faculté  de 
Théologie  eft  compofée  deDoéleurs  qui  font  ou  de  la  Maifon 
de  Sorbonne  ou  de  celle  de  Navarre  ,  &  des  Dodeurs  Ubi- 
quités ,  c'eft-à-dire,  qui  ne  font  d'aucune  Société/ 

L'Hiftoire  nous  apprend  que  Ton  commença  à  ouvrir  det 
Ecoles  de  Jurifprudence  &  de  Médecine  lo'ng-tems  après 
rétablilfement  des  Ecoles  des  Arts  &  de  la  Théologie,  La 
Philofophie  vint  enfuite  ,  &  Ton  enfeigna  d'abord  cette 
fcience  de  trois  manières  ,  comme  du  Boulay  Ta  remarqué 
dans  fon  îîiftoiredeVUniv,  de  Paris ,  Tom.  11^  pag,  ^ffa.  La 
première  étoit  (Impie  ,  &  félon  la  manière  ancienne  :  la  fé- 
conde éroit  félon  les  principes  d'Ariftote  &  des  Péripatéti- 
ciens  :  &  la  troifième  confiftoit  en  termes  &  en  vains  difcours, 
La  première  manière  étoic  bonne  :  ia  féconde  colérable  8c  la 
ToMs  JII.  A 
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troifième  très-vicieufe.  Qiuiîu  a  la  l  acukJ  de  Médecine,  on 
ne  comnfenç^  d*cn  faire  des  leçons  publiques  que  fous  !e  rè- 
gne de  Oharlemagne  :  il  y  avmc  auparavant  des  Ecoles  de 
certe  ftience  dans  m  AcmÉmits  de  MarfeUle ,  de  Bordeaux 
A  de  Touloure* 

L'étude  du  Urok  Bcdéfîa^lique  précéda  celle  du  Dfoit 
Civil  y  41c  ce  ne  fîK  de  même  que  fous  le  règne  de  CfMfie* 
nagne ,  que  l'on  ouvrît  dès£cok»r  de  Tun  &  oe  TantreDrcût. 

A&T«  y  D&OiT  ,  MÉDECIVB  ,  Th  jSOLOGIE. 

FALOTS.  Tof.  BuftEAU  pour  Us  Falots  ^  Toml^ 
pag. 

FARCEURS.  Efpèce  de  Comédiens  ou  Baladins  qneToa 
voit  en  grand  nombre  fur  les  Boulevards  de  la  Ville* 

PARCHEVILLE.  Foy,  Bouviule. 

FAUXBOURGS^</(r  Paris,  Louis  XV,  devenu  majeur  ; 
borna  ,  par  l'arricle  I  de  fa  Déclaration  ,  Tenceinte  de  la 
viîlc  de  Paris,  à  ce  qui  eft  renfermé  par  le  rempart  planté 
d\irbres,  depuis  rArTcnal ,  iulqu'à  la  porte  Sairit-Honoré , 
&  de-là  en  fuivant  le  fofTé  jiiTqu^à  la  rivière  ;  &  de  l'autre 
côté  de  la  rivière  ,  en  fuivant  raIi2nenieDt  dn  rempart  4^-* 
figné  an  pLm  ,  depuis  le  bord  4e  ta  rivière  ,  jufqu^  la  rae 
de  Vaugirard  ,  k,  de-là  en  fuivant  le  rempart ,  ;ufqal^  la  rue 
d^nfer  ^  oà  il  finit  ;  de-là ,  en  allant  le  long  de  la  me  de  la 
fourbe,  à  côtéduMonaftère  de  Port  Royal ,  ledit  Monafière 
étant  hors  de  reoceinie,  &  de-là  allant  abautir  à  la  nie  Saint- 
Jacques  ,  &  enfttite  par  une  petite  rue  qui  eft  attenant  des 

.  Cap'iciJfS ,  allant  gagner  le  Boulevard  qui  eft  derrière  le  Val- 
de-Grace»  &  dnd^t  Boulevard  en  fuivant  la  rue  desBour* 
guignons  ,  &  en  prenant  à  gauche  au  bns  de  ladite  rue ,  fui- 
v.^nr  !n  rue  de  î'Ô'jrfine  ,  jurq-rà  la  lue  Mouffetardj  &cài! 
cect?  ru?  ,  cnrranr  tiaiis  la  vi:  iUe  rue  Saint-Jncques  ,  autre- 
lu-ni  dire  la  rue Cenlîère ,  &  luivr^nt  cette  d  rnière  dans  route 

.  fa  îong'ie-ir  ,iiîfq*i'à  la  rue Saint-v  iclor  ,  sj^remenr  nommée 
la  nr.  du  far.iin-Royal  ;  &:de-ià  c'^-oyan».  le  Jardin-lloyai^ 

•  juiqu'au  i^oulevard  qui  aboutit  à  la  rivière. 

Divifîon  des  Fauxbourgs. 

Jjt  quartier  ^n  Palais-Royal  cotnprend  le  fauxbourg  Smntm 
Panorc ,  la  VilM^Evêque  ^  le  Roule»  . 
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ti04|a9etièr  tvioïKmarcre  cooipréiftd  te  fiuxbourg  Moturrmr!^ 
he\  tes  Ppi^cberons. 

Le  quartier  Sabt-^Denis  coi9|>fep<J  Je  f4fi3fbourg  Sâin$f 
tazare  ^  \efau$bourg  Saint- J^enu  ^  U  l>Iouvefle-Frdnc;9« 

Le(  qqartier  Saiiit-Martin  çotpprend  le  fauxbo^rg  SqffU* 
Martin p  le  fauxbourg  Samt~Làurçti^  &  la  ÇoLirtiile. 

Le  quartier  du  Temple  cpjBpf  çnd  le  fau^bçurg  d»  Tfivt^ 
&  ]^incourc. 

Le  quartier  Saint^Antoine  cQiti|M*ead  le  fauxjwurg  Sainte 
jéntoine. 

Le  Quartier  de  la  place  Maubert  compreod  le  fauxbourg 

Saint-vlBor  8z  \e  fauxhourg  Saint-Ma-c  L 

Le  quardec  Saint-Benoit  comprend  ie  fauxbourg  Saint* 
Jacques. 

Le  quartier  du  Luxembourg  comprend  ïùfmxbpurg^^inf^ 
Michel, 

Le  quartier  Saint-Germain  compr-  r>d  le  fîros-Caillo.u, 
Le  quartier  de  la  Cité  comprend  riUe  ISoti  c^iJauH'* 

LisdT^s  Dçs  Fauxbourg  S. 

T.  Saint' Antoine,  Pepuis  la  porte  Sai^t-Antoinc  ,  jufqif  a^i 
Trône. 

'Èm  Saiat'Pems.  Bepuis  la  porte  Saii\t*l>enis  ,  ju  :\^u'à]arue 

du  Jfauxboucg  Saint-Lazare. 
F«  Saiat^ Honoré,  Depuis  la  porte  Saint-Honoré  ,  jurqu*att 

Roule. 

jP.  Saint-^Jacqjiâs,  Depuis  U  tontine  des  Carmélites  ^  jurqu'à 

rObfervatoire. 

f  .  Saint  Laurent,  Depuis  la  jgrille  Saint-Martin  ,  ju^p*ati 

chemin  ^e  U  Villecte. 
t^.  Saint^Laiare^  Depuis  la  grille  Saint-Denis^  j^rqu'à  Ja 

campngne. 

Jt,  Si^atrJi^Mifl.  Uçgjùs     jpGXits  Siyu-Martsp  ,  jitfqu'à  la 

F.  Mon:maj:^,  Depuis  1^  pqtte  4e  pe  nc^,  j^fqu^au^  Poc- 

ch^rons- 

î.      Temple  ou  des  ?o«:À^/xiw.J9|ej|UÎslapqrteduXen\ple, 

jufquâ  \^  Courtilic. 
F.  Saine-  Victor  ou  du  Jardin  du  Roié  Depuis  la  Pitié ,  jufqu'à 
la  ÇroixTCitKParté 

FAVÎERES  en  Brre.  Vilîi^e  (éloigné  de  huit  lieues  de 
Par^^  du       de  l'piieuc ,  ddi^s  uue  vallée  qui  n'eft  dd^ante 

Aij 
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"tleTournoti  que  d'une  dcml-Ueue,  vers  le  nord.  Le  pay!{  eft 
fort  aquatique  &  plein  de  prairies.  II  y  a  aulfi  des  labourages 
&  un  grand  nombre  de  bocages;  &  la  torêt  qu'on  appelle 
de  Crccy  ,  s'étend  en  partie  (ur  cerre  Paroiliè.  L'origine  du 
nom  de  ce  lieu  ,  &  de  tous  les  autres  Favières  quiiont  en 
France,  fe  découvre  naturellëment  dans  la  dénomination  La- 
tine Fôbarut ,  qui  (ignifie  un  lieu  oh.  il  croiiToic  beaucoup  de 
fèves.  Il  eft  de  PEleoion  de  Rozoy. 

^'Eçlife  efl  fous  le  ntre  de  Saint  Marrîn  appartient  aux 
Chanoines  Régnliers  de  Prlmontr^.  L*Abbl  en  eros«Décî^ 
Vhsrear  "de  la  ParoilTe,  avec  te  Seigneur  de  Heur>Moutter. 
Favièreseft  du  Doyennë  du  vieujc  CorbdU 

FA  Y  ANCIERS.  Ce  font  ceux  qui  ont  le  droit  de  fabriquer 
&  vendre  la  fayance* 

Cette  Communauté  qui  avoit  obtenu  fea  premiers  Sta* 

tuts  de  Henri  IV ,  par  Lettres-patentes  en  1600  ,  en  obtint 
de  Tiouveaux  en  165 9 ,  régiftrés  en  Parlement  la  même 

année . 

Par  Arrêt  du  Cdnfcil  d'Etat  du  11  (epfembre  1706  ,  on  a 
réuni  à  cerre  Communauté  celle  des  Emailleur  ,  Verriers  , 
Patenôtners,  &  chacune  d^elles  eft  gouvernée  &  régie  ioas 
les  mêmes  Sraruts  &  Rékî'emens. 

Par  un  des  articles  deldi:s  Statuts  ,  il  eH  dît  que  tout  Ap- 
prentif  011  Compagnon  qui  abufcra  dcs/em^e  ,  fille  ,  parente 
OU  fervatuc  de  (on  Maicre  ,  lera  déchu  du  droit  de  parvenir  à 
la  maîtrife. 

L^apprentifHigc eflde  5  ans, &  5  ansde  compagtionage. Les 
ûh  de  Maîtres  ne  font  point  exempts  de  Tapprentiflaee. 

Le  brevet  coûte  80  Itv.  8c  ta  maîtrife  500  liv.  0  Ton  a 
qualité ,  &  loo  liv.  feulement  en  époufant  une  fille  de  Maî- 
tre. Patron ,  S,  £loy« 

FÉODISTES.  Ce  font  ceux  qui  coniloiiîêilt  particulière- 
mem  fa  partie  des  F  fs  &  Biens  feigneuriaux ,  oc  qui  fontle 
dépouiliement  des  Terriiers ,  fur  les  pians  géométriques  & 
topographiques  que  leur  fourniifent  les  Arpenteurs ,  pour 
c  nfl  irer  les  Domaine»  des  Seigneurs  &  les  biens  de  leurs 
Cenfitaires, 

FERANDINIERS.  Fabricans  d'étoffes  en  or  ,  argent, 
foie  &  laine.  L'appren-ilïage  eû  de  cinq  ^innées  ,  îe  brevet 
cour©  50  liv.  la  m:iîr''îre  500  îiv.  Le  compagnonage  eft  de 
-deux  ans.  Les  Apprentits  du  Royaume  peuvent  fe  faire  rece« 
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voir  Maîtres  dans  cette  Communauté  ponr  une  fommc  de 
650  liv.  après  avoir  fait  deux  années  de  compagnonage  chaz, 
les  Maîtres  ,  ce  qui  leur  tient  lieu  d'appreQtiUage«  Patron  ^ 
$•  Louis.  9ui:eau ,  rue  oeuve  ^at-M^cy* 

FERBLANTIERS.  Ce  font  les  Ouvriers  qui,  fofit  &  ven-^ 
dent  divers  ouvrages  de  fer-blanc  ,  comme  plats  ,  afTiettes^ 
lampes  ,  lanteraes  ,  &c.  Les  premières  ManiitV.élures  de  ter-» 
blanc  qu'on  ait  vues  en  France,  furent  établies  du  lègnc  det 
Louis  XIV ,  fous  la  proteéhon  de  M.  Colbert.  Les  Fer-^ 
|>lantiers  font  de  la  Conununauté.  dos  Xaillandiers.  Voy<^^ 

s  * 

FERMIERS-GiîKi&AUX..  Vqj.  VMamuu^Ri^aL 

FERRAILLBU'RS.  Ce  font  ceux  qui  achètent  les  viensc 
carroUès  »  cbalfes  ,  calèches^  cabriolets  ^  &c.  les  dépècent 
&  en  revendent  les  vieux  fm  en  détail.  Ils  ne  font  établie 
en  Corps  de  Jurande ,  que  de|^a  le  niiliea  da  dernier  fiè^ 
çîe  ;  ils  payèrent  en  1693  ,  30000  liv.  &  fur  la  fin  du  régne! 
de  Louis  âfV  ,  ils  coopérèrent  à  un  renouvellement  de  fi:» 
fiance,  -^ont  les  befoins  urgens  de  l'Etat  avoient  rendula. 
création  aufll  excufabJe  que  lu'ceiraire  il  n'appartient  qti^aux 
Maîtres  de  cette  CommLina\)ré  d'aller  par  les  rues  ,  un  fac- 
fur  le  dos ,  crier  vieilles  fcrrailUs.  à.vendre  ;  à  peine  de  faifie  ^ , 
çonfifcatîon  ,  amende  contre  ceux  qui  acheteroient  ce  quç 
les  Lettres  patentes  de  ces  Crieurs  leur  permettent»  Leai 
|y|aitres  qui  coinpoCent  cette  Communauté,  ne  font  point 
iTApprentifs ;  mais  lorfqu'iî  y  a  des  maîtrifes  vacantes,  il« 
en  rempliflent  le  nombre  p;ir  ail ociation  ou  éledion.  Pac> 
l'article  XLV  des  Statuts  des  Maîtres  Selliers  ^Carrolfiers^ 
il  eû  expreffément  défendu  à  tous  FerraîUeucs  de  vendre* 
aucuns  cafvoiië&,  çate^ches  y  ckaifea  rotihntes,,  fans  être^ 
dépecés  &  mis  par  morceaux ,  à  peine  de  coQ&fcaùon  Se- 

PatPOA        Séb8iQe.n.&  Srint  Eocfa.  Bocca»^^  m  «te 
Vannerie^  * 

FEKRIERES.  Village  dli  Doyenné  de  »  \  6  lieueat 
A<Fan»>  du  côté  de  Torient ,  à  deux  ou  enyiroade.Lagny  ^ 
^hL  eft  au  Qprd. ,     idml-bw  de.  Xoumen  ^qui  oflLà 
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pii-prl'â  vérs  lé  midi.  Ct9t  ofi  pays  de  labouragefs  &  d^ 

L'Eglife  cfl  du  titre  dé  S^neRétitli ,  de  mêfne  que  celle  dé 
Collégien  ,  dont  Ferrières  parohra^oif  été  déiiietobfé*  L*é^ 
difice  efl  des  pins  complets  &  des  mieux  entendus  de  touco 
fa  Brie.  Elle  eft  tournée  à  f  oriéni  du  foiftice  d*été ,  &  ornée 
de  g.ilerîes  fermées  ,  &  de  pc*:res  cnlonades  réunies  qui  en 
foutiennent  les  voûtes,  iille  cit  terminée  en  dcmi-cerclc,  aulîi 
bien  que  les  deux  nîtes  ,  oii  l'on  voie  des  panneaux  de  virre 
cî^ehviron  500  ans.  Au  fronrifpice  ,  cft  un  <ruil-de-l  œ'it  ou 
rofe  cju!  èn  tau  la  décocation.  Le  tableau  de  (a  Chapelle  tieU 
Vierge  p  ilTe  pour  avoir  été  peine  par  M.  de  Joncùy^  qui  étoit 
Seigneur  de  çe  lieu  ,  en  1737. 

Cette  Eï^life  fut  une  de  celles  fur  lefq.iellcs  fes  Calvîniftes 
vomirent  leur  rx,:e  iiaiis  Iç  CL-iri'j  des  guerres  de  Li-arleslX, 
Jls  y  mirenc  le  tcvi  ;  mais  il  n'y  eut  que  la  charpeiue  qui  en 
fûutfrit.  Le  Roi  accorda  aux  habitans  en  1570  ,  la  quantité 
de  vin^^t  6c  m  châtiés  à  prendre  dans  la  forêt  de  Ctèçy  ,  pbur 
iriparer  cétte  Egtife.  La  Chapelle  4u  Çb^téaii  eft  ï  la  ftomi- 
liation  du'  Séigneur.  La  Curé  eft  à  la  préféftt^îoh  de  fAbbd 
^*Hermî&re8.  M.  Racine  dt  Jan  juoy ,  Tréforier- général  dei 
^onts  Se  ChaulTées  dé  France»  ecoic  S  igneur  ^  çecte  ténr^ 

F£RRi£R£S.  (  lés)  Voy.  Ozom-tÂ-FÉIiîttSKé. 

FERROLES.  Villagefirué  fur  un  côt.^nf  qui  i*t^gârde  le  fep- 
tentrîon.Ce  coteau  fort  couvert  d'arb  es  (ï:  delA>vages ,  rend 
fç  vallon  fort  ^ai  en  &  îe  fefie  da  tci  rrt,  ir  j  c(t  en  lahnu-. 
rages  &  prairies.  Ce  pays  eft  arrofé  par  un  ruiiiV.r.i  qui  prend 
fa  fource  fut  U  PitoiSè  de  Chftvry ,  6c  qui  coule  d'orient  eii 
occident. 

L'EgiiTe  efl  fou^  îè  titre  do  ^.  ("îermain.  La  Cure  qui  écoit 
îinircfois  à  la  nomination  de  l'/ibb'iue  Saint-Maur  ,  «ft  au-, 
iotird'hui  de  pleirt  droit  à  rArchevêque  de  Paris.  Le  Curéef^ 
jPécimateur.  Ferroles  eft  du  Dbyeiiné  du  vieux  ÇorbeiL 

fEUILLANS  ,  (les)  rue  S  ai  iiL- Honoré.  Congrégation 
particulière  de  Religieux  reformés  de  POrdrede  CUeaux,  là^ 
quelle  a  oris  fon  nom  de  l'Abbaye  de  Feuillans  dans  le  dio« 
eèfe  dè  ltiettX.  /mi  êt  ta  Barrière  .  Abb^  de  FeulIhUks  »lat 
r Auteur  de  cette  r^rme  ;  it  porta  n  lôin  Pauftérud  decectè 
Réglé  I      depuis  fii  mort      M  ôbligé  dé  ^  n&t'fgér  fix 
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rluflears  articles  ,  &  en  dernier  lieu  fur  la  nndit^  des  pieds» 
Le  Roi  Henri  ILI  avrâc  conçu  une  edirtte  fi  parcfeulière  pour 
ce  Saific  Réformateur  ,  qu'il  voulut  Tavoir  au^ès  de  lui  ,  & 
le  fit  venir  à  Paris  avec  4i  de  ces  Religieux.  Cette  iainte 

colonie  vint  à  pied  de  Fciiil'nns  h  Paris  ,  marcha  toujours 
en  proccflion  perdnnr  cetie  longue  6c  ptuible  route  ,  Ôc 
arriva  enfilé  à  Vincennes  ,  où  îe  Roi  éroit  alors,  le  li  de 
}uillet  de  Tan  l^By;  mais  comme  le  Couvent  que  le  Rwi  leur 
fatfoît  bâtir  ,  n'écoit  pas  eiicore  en  état  de  les  loger ,  lis  de- 
meurèrent pendant  deux  mois  dans  un  Prieuré  de  TOi  drc  de 
Grammont ,  au  bois  de  Vincennes  ^  aujourd'hui  occupé  par 
les  Minimes. 

Le  Monaftère  des  FcuillanF  efl  11  eue  dans  la  rue  Saint-Ho- 
noré,  vis-à-vis  la  place  de  Louis-Ie-Grand  :  c'eft  ,  après 
TAbbaye  de  FeuiUans,  la  plus  belle  roaifàii  de  cette  Congré- 
^tion.  Le-  portail  fut  élevé  en  1676.  Il  fait  face  à  ta  place  des 
Çooquêces  y  ^  a  pour  poinc  de  vue  la  ftatue  équeftre  de  Loui^ 
le-Grafid.  Il  eft  décoré  de  quatre  coionoes  eorifithienneii 
Hbtées  ^  d^nn  entablement  &  d'un  fronton.  On  voit  fur  cette 
porte  un  baa*re!ief  repréfeotant  le  Roi  Henri  III ,  qui  revoie 
V  Abbé  Dom  Jean  de  ta  Barrière  8c  fes  Compagnons.  Dans  le 
'  IroDtoD  eft  l'^cu  des  Armes  de  France  &  de  Navarre.  Vis-à- 
iris  ce  portail,  eftia  porte  intérieure  du  Couvent ,  laquelle 
eften  vouifure  ,  avec  desrefeuds  Se  dVutres  ornemeDs  qui 
font  un  affcz  be\  effet.  A  main  gauche ,  dans  la  même  cour  , 
eft  rBglifedont  le  portail  eft  de  François  Manfard.  Qnoiquè  ' 
ce  foit  une  produ6lion  de  h  jeunelTe  de  cet  Archirc6le,  & 
qu*iî  y  ait  bien  des  défauts  ,  on  y  voit  ce  beau  génie  &  ces 
excellentes  proportions  ,  qui  ont  fait  augurer  que  l'Auteui: 
Icroit  un  jour  un  grand  Maître  dans  ce  bel  Art. 

Cette  Églife  fut  commencée  en  1601  ,  au  moyen  dcr,  au^ 
mônes  qu'on  fit  à  ces  Religieux  pendant  le  Jubilé  du  com- 
mencemerit  dvj  dernier  fitcle.  Le  Roi  Henri-le-Grand  pu/a  l'a 
première  pierre ,  &  ordonna  que  ce  Monaftère  foukoit  de  toiis 
les  droits  prérogiitivcs  dont  îoiiifTenr  les  Mnifons  Relirieu- 
fes  de  fondation  royale.  Le  bàcimeir.  i^ii  iichcve  en  loûlJ,  oC 
François  SEfcouhleau  de  Sourdis  ,  Archevêque  dé  Bordeaux'^ 
êi  Cardinal ,  en  6t  la  Dédicace  la  même  année ,  fous  Tinvo* 
cstion  de  Sûnc  Bernard.  Marie  de  Médicis  dtmna^jpcu  de  tem& 
•près  y  de  fort  beaux  omemens  d'Ë^Ufc  ,  &  fit  taire  le  reta- 
ble du  nsaitre-autel.  Xs^t  portail  reftou  encore  à  faite  %  mais  b 
Roi  Louis  XIII  ayant  bien*  voulu  entrer  pour  une  fommè 
confidérable  dans  b  dépenfcqu*i!  convcaoit  de  faire*,  on 
l'entreprit ,  k.  il  fut  achevé  en  i624« 
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^  Ceporraiî  compofc  de  deux  ordres  d'archîreSure  pofh 
Vim  fur  i  autre,  Lepremitr  eft  Tic  nique  ,  Se  cox.fifte  en  huit 
Colonnes,  au  milieu  defquelles  l{[  la  porte  de  TEgMfe.Danç 
les  en;re-colonnes ,  font  deux  figures  de  pierre  gn  flièrement 
fçulptées  par  Le  fécond  ordre  eft  ccmpofé  de  quatre 

(oloones  corinthiennes  ,  au  milieu  deiquelles  efl  un  grand 
vitrail,  ici  angles  font  enrichis  de  deux  pyramides  ruûiques , 
quffoiicabroUtiiieiitde  Tinvemion  àeManfard.Lt  tout  cft  fur» 
moiitéd'oD  attique,  accompagné  de  deux  ilaïuesde  Cudlain, 
9c  de  quelques  amornâiîmeDs,  Ce  morceau  d'archiceaurc  a 
partagé  lea  fni&ages  des  Connoiflèurs.  Selon  lea  lœs  ,  on  jr 
remarque  par-tout  un  goût  excellent ,  &  une  manière  vi- 
goureqfe.  Les  colonnes  en  font  belles  ,bien  mefurées  &  bien 
entendues. Les  pilaftres  n*ont  point  cette  dîmifiottoo  vicieufe 
que  nos  Modernes  veulent  leur  donner ,  malgré  les  exemples 
contraires  qi\'oa  mian|ue  dans  Tare  de  Confltantin  ,  dans 
quelc|ues  morceaux  antiques.  Les  pyramides  même  font  re- 
gardées comme  un  enchériiTement  que  Manfard  a  ajouté  à 
Tordre  corinthien.  D'autres ,  au  contraire ,  foutienncnt  que 
Tordonnance  en  général  en  eft  peu  régulière ,  &  trop  exhauf- 
fée  pour  la  face  de  rEglifc.  lîs  trouvent  que  les  pyramides 
font  trop  courtes,  trop  mnfnves  ,  &  qu'elles  accompa|»iitnt 
d'autant  plus  mal  ce  portail,  que  l'ordre  corinthien  n*a  jamais 
ité  uni  svec  le  ruflique. 

L'intérieur  de  PEglife  eft  propre  &  orné.  Le  grand-autel 
-  eftdccor^de  colonnes  torfes  &  de  plufieurs  figures.  Le  ta- 
bleau repiéfente  TAirumption  de  la  Vierge  ,  &  a  été  peint 
.par  Jacques  Bund,  Il  n'a  pas  quatre  pieds  de  large,  &  cepen* 
dant  ce  Peintre  a  (i  bien  fu  mettre  à  profit  cette  largeur  , 
qu'il  y  a  fait  (entrer  les  figures  des  douze  Apôtres  grandes 
oomme  nature,,  &  les  y  a  placées  fans  aucun  embarras.  La 
figure  de  la  Vierge  eft  de  ta  Fojft  ;  car  Bunel  qui  étoit  Cal- 
vinifte ,  ne  voulut  jamais  achever  ce  tableau  par  un  caprico 
pittorefque  «  auquel  il  feroit  difficile  de  donner  quelque  pr^ 
texte  raifonnable. 

Cette  Eglife  a  14  Chapelles,  7  de  chaque  côté ,  dont  quel* 
ques-unes  font  aflêz  ornées  pour  mériter  les  regards  des  Cu- 
rieux. Dans  la  première  ,  \  main  droite,  du  côté  du  maitrt» 
autel ,  eft  une  figure  de  marbre  blanc ,  de  grandeur  naturelle, 
portée  par  un  piedeftal  de  marbre  noir  &  blanc ,  laquelle 
repréfente  Raimond  Pheîippeaux  ,  Seigneur  d'Herbaut» 
Cinft'IIer  S.^créraire  d*Etat  de  Louis  XIJI ,  mort  le  a  du 
mois  de  m^i  de  l'an  1619.  La  féconde ,  du  même  côté,  appar- 
tient àMei&eurs  l'cUctUn  Ou  y  remarque  quelques  peinturée* 
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ttt  troîfiitne  a  appartenu  1  MM*  yendême.  On  y  voit  unt 
fiatae  de  ta  Vierge  ,  qui  eft  de  Jacques  Sarrazili  i  Sculpte.ur 
linieux.  Dans  la  quatrième ,  efi  un  tombeau  den)art\re  noir« 
accompagné  de  deux  Vertus  de  marbre  blar.c  :  au  milieu  e(t 
un  butte  aufTi  de  marbre  ,  qui  repréfente  QuiUaume  de  Mott\ 
ihclon  y  Confetller  d'Etat,  mort  le  II  mai  1711 ,  &gé de  53 
ans.  La  cinquième  renferme  le  tombeau  de  Louis  icAàAriUac^ 
Maréchal  de  France  ,  qui  eut  la  tête  tranchée  en  place  de 
grève,  le  io  de  mni  1631.  Cétcit  un  des  plus  fipes  cfes 
plus  vertueux  hommes  de  for  rems  ;  mr^is  iî  <^toit  fufpcdaii 
Cardinal  de  Richelieu,  pren  icr  Miniftre,  &  d'ailleurs  fort 
attaché  à  la  Reine  Mmic  de  Médiàs  ^  dans  l'^jîliance  de  la- 
quelle il  avoir  eu  Thonneur  d'entrer  ,  r.yant  époufé  Catherine 
ieMcdicis  ,  fille  de  Côme  de  Médicis ,  &  de  Diane ,  Com- 
teflè  de  6ardi.  La  Maréchale  mourut  de  chagrin  peu  de  reroa 
avant  Texécution  de  Ton  mari.  Voici  l'épitaphe  qui  eft  gravée 
iiir  Je  combeau  qui  renferme  les  cendres  de  Tun  &  de  l'autre. 

B  I  C     J  A  C  £  T 

* 

Indofioitde  Mirillac» 

SpUniore  faurh  »  fimniimt  g^tmum  y 
£r  9wtutit  me  ^kçtam  iategrm^ 

Sorte  funejiâ  claruM^ 

MitMMR.  S.  u*  n«c.  XXXI* 

Jûca  mi  cam  «oqfift 
Odiarimi    Medidt  y 

Eju3  lutor, 
Qttœ  mîferi  ah  illo  divulfa  » 
Etutticè  pro  iîlo  folUcîta  , 
P^iirîj  antè  vîrî  fupremum  dhn^ 
Mei^lbus  pivert  d^it^ 

Vittor  , 
Fçni  9ir9 ,  Cr  piœ  fcemuut , 
téàUm  apprecare  fummum 
JudUm  Dcum* 

Sur  le  jambage,  qui  eft  entre  ces  deu«  Chapelles,  efl  le 
cénotaphe  ,  ou  tombeau  vuide ,  de  Henri  Je  Lorraine  ,  Comte 
d'Harcourc ,  &  à'Alphonfe  de  Lorraine  y  fon  fils,  Cheva- 
Her  de  TOrdae  de  Saint* Jean  de  Jérufalem.  Les  corps  de  Tua 
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&  de  IVutre  ônt  ^c^  rotimii^s  dans  fSglifé  it  f  Abbave  éé 
j^ayaumont  ;  mais  ces  deux  Princes  étoienc  ù  célèbre^ 
ear  feurs  exploits ,  qu'on  leur  a  érigé  ici  ce  cénotaphe  à 
rexempte  des  Anciens.  Ce  monument ,  qui  eft  del&n  Bc 
réxëcution  de  Nicolas  Renard  y  Sculpteur ,  -  originaire  d^ 
ï^aïKi  »  fur  pofé  en  1693  ^  dcconufte  en  une  fbrme  de  tom- 
beau de  marbre  noir,  porté  par  un  piedeûal  fort  exhauÂé, 
fur  le  devant  duquel  eû  un  bai-relitf  d'or  moulu  ,  de  méma^ 
cjue  les  feftons.  Sur  le  tombeau  ,  efi  ia  fiigure  dii  Tems ,  cou* 
che'e  au  pied  d\in  grand  f  bélifque  ,  &  siiprès  eft  un  Livre 
ouvert ,  lur  l'une  des  pages  duquel  on  îit  ces  paroles  du  lil^^. 
Chcip.  du  Liv.  dc;  la  Sr.::*  ffc  :  Spcs  ilhrum  immortalitate  plenO' 
ejf  ;  ftir  Taurr?  ,  cci'L-s-ci  du  XLl.  Chap.  de  rKcclélialti- 
qau  .Bjnuni  auicnt  ronien  permanebit  m  avum.  Une  grnnde 
figu  e  ail  'e,  qui  eft  vkl.out  ,  qui  femble  criomphct  du 
tems.dt'Uiiie rinirr.^''Ci'^'i'  ^K'!e rieii'^ d'unemainun niédailloa 
fur  lequel  el\  le  pi  1  aait  du  Comte  d'iiaic  jurt  ,  &  de  l'autre 
Tepce  de  ce  PiiîiCc.  A  côte  de  cette  fi  V're  ,  &  au  bas  ,  eft  un 
sun  e  mi'daillon  ,  fur  lequel  eft  le  purtiaiidu  Prince  Mpl-oiife 
de  Lon\'ine  ,  tLiiu  par  un  Génie,  L'obéli'que  eil  fuinionté 
d'un  globe  dcrâ ,  fur  lc4ue!  eft  un  grand  aigle  aufli  doré  ^ 
ayant  Tes  ailes  cployces.  Au  bas  dc  ce  monument  eft  cette 
épitaphe  : 

D.  M* 

Et  iztcrnœ  mcniorix  ferenlpmorum  Principum  Henrici  à 
LotharK.f^u  ,  Ccmiîis  Ha^'cunani ,  Francia  Paris  &  fummè 
Armigcri  ;  &  Alphonfi  Ludovici  kujus  fiUi  ,  Equitis  ,  6r 
Meiitenjjum  Triremium  Pratorîs ,  Nanc^ù  Frinuuis*  Oh  vinM^ 
çasam  à  patrc  re^ni  gîoriam ,  revrcjfo  ad  injtdas  Lerinenft* 
JHifpano  faj^u  ,  Uherato  Cafali  y  Taurino  txpi:gnato  ^fujïsterrm 
manque  kojiibus  ,  6;  affl  rtam  à  fiUo  Reli;;ipncm ,  victâapud 
RhoJitm  Turcamtn  clajfe  ^froBis  ad  Cy dadas  nayihus  Bitan* 
finis  ,  fugads  Aigeria ,  Biisrtaque  pradonibus.  Hic  gentUiùti 
in  Deum  pictatis ,  in  hoftes  firtétudinis ,  in  Jingidos  kumani^ 
tatis  kœres  clarijimus  ,  paternct  memorîa  mipnumentum  hoc 
yivens  poni  mandaverat ,  fedpracipiii  morteprareptus,praf' 
tantijpmo  parenn  non  indignus  accejjït  honoris  Socius  ,  qui 
digmljimus  exigerai  virtutum  amuîas»  Obiit  pater  anno  M.  D. 
C.  LXVI.  / j  kalendas aug.atatis  LXVi.  Fiiot»  ,veraanno  M. 
S>3  C.  LXXXIX,  4  iduf  jun^  ûUatis  XL!  V.  * 

h  B*  du  Bignon  y  Principi  à  Maûitmaticis  oUm  ,  dchinç  à 


Digitized  by  Google 


,  É  iv  il 

piéretis ,  numn  jujlijjîmà  obfequens  <fuê  4hfiïvendum  curavk 

Dans  la  Chapelle  fuivante  ,  Ton  voit  pliifieurs  peinture» 
éé  Simon  Voncu  Le  S.  Michel  qui  précipite  le  diable  ilaosl^ 
^nd  des  eiifers ,  e(l  regardé  coiiinie  le  cbef-d*ceuvré  de  ce 
Peintre.  Entre  les  fept  Chapelles ,  qui  font  de  Taiitre  côté  de 
Ta  nef,  Ton  en  diflingue  principalement  trois.  Dans  la  pîus 
proche  da  mnître  autel,  cft  un  Tombeau  de  marbre  blanc  en 
forme  d'urne  ,  de  douze  pieds  de  longueur  ,  fur  douze  de 
Sauteur  ,  foutenu  par  un  piede(î:il  de  marbre  jafpé.  Ce  fut 
Jeanne- A rmande  de  Schonibcr^y  temmç  de  Charles  de  Rohan^ 
fecor.d  du  nom  ,  Duc  de  Monibafon  ,  Prince  de  Gueniené,. 
*  &c.  marte  le  lo  juillet  170 j  ,  en  fa  7^^,  année  ,  qui,  de  fon 
Vivant ,  fe  fit  ériger  ce  tombeau ,  fur  lequel  il  n'y  a  ni  épita- 
phe  ,  ni  infcription. 

La  féconde  appartient  à  M.  de  Bennghen  ,  premier  Ecuyer 
Ju  ilpi  ;  c'efi  dans  celle-ci  qu'a  été  inhumé  le  Maréchal 
i'VietUs ,  mort  i  Paris  le  10  d'avri]  1730 ,  dans  la  7Q«.  année 
de  fou  âge  ^  fins  avoir  été  marié.  Il  avoit  été  Amoadadeur. 
êxtraprdtnaii^ ,  6c  Plénipoténtbire  au  Congrès  d'tJtrecbt^ 
Winiftre  du  Geofeil  de  K^ence ,  Préfideoc  du  Coofeil 
des  Afiâirèà  étrangères* 

La  Chapelle  de  Rofiaing  eft  la  cinquième  de  ce  c6té-cî ,  te 
celle  de  toutes  oii  i'oo  a  moins  épargné  lè  marbre.  Vis-è-vis 
fàutel ,  îl  y^à  qné  coloane  de  nuuhn  ^ortor,  fur  laquelle  eft 
line  urne  quî  reùferme  le  cœur  à^Ânne  Hurault ,  fille  du  Chan« 
cetier  dcChivemif  6c  femme  de  Charles  ,  Comte  de  RoA* 
tatnét  morte  I  Paria  ie  16  d'avril  de  Tan  16^^ ,  âgée  de  5% 
ans.  Tout  auprès  eft  un  maufolée  de  marbre  noir  ^  fur  lequel 
font  deux  ftatues  de  marbre,  à  genoux,  qui  ont  chacuoe  leuir 
Infcription»  &>us  Tune ,  on  lit  ; 

Ct-Jejfiis  ejl  la  reprcfentanon  de  haut  piiilfant  Scianfur  ^ 
Mcjpre  't'riftan  de  Roftaing  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Mjoi^ 
décidé  le  g  mars  i$9z^  âgé  de  g  8  ansm 

Soua  Tautre  figuré ,  efl  cette  infcription  :  , 

Ci-d^fhs  èfl  la  rtprérentûtion  iehadt  é  ptdjfkrtè  Seigheur^ 
Màffiré  Ch  Jrlea  de  Rtxfiaing ,  ilécéde  k  4  /Vtimef  t  ès6. 

Ce  tombeaà  n'èiî  que  le  cénotnphe  ^e  Tnfiàn de  Roflain^^ 
ip^  iiac  enter  réen  rSgUfe  de  Vaulr-Apenil,  prèi  deMeluus 
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mais  Charles  de  Roflaing ,  Ton  fils  ,  a  été  véritablement  in- 
humé en  cet  eodroit.  Sur  quatre  culmines  de  brèche  noir  & 
blanche, donc  leschapitaux  font  dorc'^ ,  en  w/ii  quatre  buftes 
de  marbre  blanc  I  qui  re^tcleiiteiit  i  uuis^  Jean  ,  Anioinù^ 
Qafion  de  Rojiaing ,  tous  inhumés  dans  cette  Chapelle.  Dans 
ta  Chapelte  qui  eft  auprès  ^  on  voit  ta  ftacue  à  genoux ,  en 
marbre  blanc ,  de  Cwide  de  ^Aubépine ,  femme  de  Medtrîc 
de  Barhefières ,  qui  n*ëtoic  pas  Maréchal  de  France ,  atnfiqiie 
ledit  le  Maire,  dans  foo  Livre  intitulé  ,  Faris  ancien  &  nou^ 
veau  ;  mais  grand  Maréchal- de-logis  dtt  Roi  ^  &  Chevalier 
de  rOrdre  du  Sainc-Efpnt.  Elle  mourut  le  aa  f  uin  1613^  âgée 
de  63  ans. 

Le  chœur  eftaflez  propre*  Il  eft  orné  de  plufîeurs  grands 
tableaux  ,  qui  reprélentent  la  vie  de  J.  C.  Ce  font  d'ailèz 
mauvaifes  copies  faites  d'après  Ruhens.  Au  milieu  du  choeur, 
eft  une  tombe  de  marbre  noir  ,  fur  laquelle  efl  une  Infcrip* 
tion  en  l'honneur  de  D.  Goulu  ,  Général  de  TOrdre. 

On  voit  dan5  le  Cbapitre  plufieurs  tombes  pareilles  à  celîe- 
ci ,  entr'autres  ce  le^;  de  D.  Roger 6c  de  D.  Fradillon  ,  VunSc 
Tautre  Généraux  de  cette  Congrégation  ;  les  tombes  &  épi- 
taphes  de  D.  Eujîachc  de  Samt-raul  jiJfeUne  ,  Dodeur  en 
.  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  ;  de  D.  Jérôme^  un  des  plus, 
fameux  Prédicateurs  du  dernier  (iècle;  de  D.  TurquoU ^  d^uuç 
fameux  Prédicateur  du  même  fiècle. 

Ces  deux  cc'lèhres  Pre5dieatcurs  ne  font  point  les  feuls  que 
cette  Congréf^anon  ait  produits.  Ils  ont  é\é  précédés  par  trois; 
autres  ,  qui  ont  prêche  avec  plus  d  éclat.  Le  premier  eft 
Jean  de  la  Barrière,  Inûituteur  de  la  G>ngréeationdes  Feuil^ 
lans  y  lequel  ayoit  beaucoup  de  zèle  &  de  talent  pour  ta  pré« 
dftcadon«  Le  fécond  fe  nommoit  D.  Bernard  de  Perdn  dê^ 
Mimtfàùlard.  Il  étoit  né  Gentilhomme  ;  &  s'étant  6it  Feuil-^ 
lant  I  tt  fut  un  de  ceux  que  Oom  de  la  Barrière  mena  avec  lui 
è  Paris.  Il  préchoic  avec  tanc  d*éloquence ,  quM  (b  fit  admirer 
\  Paris  &  à  la  Cour.  Ilfiat  d^abord  pour  le  Roi  contre  la  Ligue; 
mais  après  la  mort  du  Duc  <^  du  Cardinal  de  C^uife  ,  h 
déclara  pour  la  Ligne  contre  le  Roi ,  fon  Maître  &  Ton  Bien-» 
laiteur.  Son  attachement  à  ce  mauvais  parti  Tobligeade  quit- 
ter le  Royaume  :  il  fe  retira  en  Flandres ,  où  U  mourut  Abbé 
4*Orval.  C'eft  lui  qui  eft  nommé  le  petit  Feuillant  dans  î'HïT-  ' 
toire  de  la  Ligue.  Le  troifième,  &  celui  de  tons  qui  s'eft  le 
plus  fîi^nalé  pour  la  prédication ,  çÛ  Dom  Cdm«,Prédicateup 
ordinaire  du  Roi  ,  &  enfuite  Evêque  de  Lombez.  11  Ce  nom- 
n^oit  Corne  Roger  ,  &  étoit  fils  d'un  Avocat  de  Paris.  It 

jpiguoit  à  beaucoup  de  douceur  ^  beaucoup  4  erpûc^  4cuq« 
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Cageffe  qui  ne  a^eft  jamais  démentie,  ni  dans  le  cloître,  ni 
dans  l'Epifcopat. 

Dans  te  cloître  dece  Monaflère ,  il  y  a  quelques  peintures 
qui  reprâentent  la  vie  de  S.  Bernard  :  elles  font  Aubin 
'Vou€U  Dans  les  carreaux  du  milieu  des  vitres ,  on  a  peint  en 
•pprèt  rbiftoire  de  la  Réforme  des  Fenillaçs ,  &  par  confé- 
quenc  la  meilleure  partie  d»  la  vie  de  Dôm  iean  de  ta 

Barrière,  > 

La  Bibliothèque  ,  fans  être  des  plus  nombreafes ,  eft  ce^ 
pendant  très-curieufe.  Le  vaiiTeau  n^en  eù  pas  bien  grand  ; 
mais  il  eft  décoré  d'une  ordonnance  de  pilaftres  corinthiens 
d'une  affez  belle  menuiferie.  Au-deffus  des  armoires ,  on  a 
mis  de  fuite  les  portraits  de  tous  les  Géfiéranx  de  îa  Congré- 
gation ,  à  commencer  depuis D*  Jean  de  la  Barrière,  iufqu'i 
celui  qui  l'etl  à  préfent. 

Parmi  les  Livres  imprimés ,  il  y  a  un  gros  volume  in-folio  , 
intitulé  CaïhoUcon  ^  Profodia,  C'eft  un  vocabulaire  Latin, 
qui  fut  imprimé  à  Mayence  en  Tannée  1460.  Les  uorns  des 
Imprimeurs  ,  ni  celui  de  l'Auteur  ,  n'y  font  point  ;  mais  il 
eft  certain  qu'il  a  été  imprimé  par  Jean  Faujt  &  par  Pierre 
Sckoejfer  ;  car  il  n'y  avoir  point  alors  en  Europe  d'autre  Im- 
primerie que  la  leur  à  Mayence.  Quant  au  nom  de  l'Auteur, 
il  n'efl  point  à  la  vérité  à  la  tête  du  Livre  ;  mais  on  voie 
dans  le  corps  de  TOuvrage ,  qu'il  fe  nommoit  Joannes  Ge^ 
naenjts  ;  on  croit  qu'il  étolt  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint* 
Dominique ,  &  qu'il  compofa  cet  Ouvrage  Tan  I ft86« 

Entre  les  Manufcrits,onen  a  vu  deux  qui  ont  pam  mériter 
one  attention  particulière.  Le  plus  ancien  eft  un  écrit 
fur  vélin ,  en  très-beaux  caraoères  &  bien  confervés.  Il  ren* 
ferme  quarante-quatre  Sermons  de  S.  Bernard ,  traduits  en 
Françoisdeoetems-là.  Le  Père  Mabillon  dans  fa  Préface  for 
les  Sermons  de  ce  Saint ,  parle  de  ce  Manufcrit  y  &  en  vante 
Fantiquité  Se  la  fingulariré ,  mais  il  croit  qu'il  n'a  été  écrit 
qu'après  la  mort  de  ce  Père  ;  car  dans  le  titre  on  lui  donne  la 
qualité  de  Saint.  De  ces  Sermons ,  il  y  en  a  Hx  fur  l'A  vent , 
fix  fur  fa  veille  de  Noël ,  cinq  fur  îe  Jour  de  Noè'l,  ou  fur  S. 
Itienne  ;  un  fur  S.  Jean  ,  un  fur  les  InnDcens ,  trois  fur  l'Epi- 
phanie ,  un  de  l'Oèlave  ,  deux  pour  ie  Dimanche  d'après 
l'Oâave  ,  un  fnr  la  converfion  de  S.  Paul ,  trois  fur  la  Purifi- 
cation ,  deux  de  la  Septuagefime  ,  fix  fur  le  Carême  ,  un  fur 
S.  Benoît,  un  qui  eft  intitulé  Commun  ^  un  autre  qui  aie 
même  titre  ,  &  qui  eft  la  Préface  de  l'explication  du  Pfeaume 
LXXXX  ,  &  trois  fur  l'Annonciation.  On  trouve  dans  ce 
Aiauufcrit  un  nombre  infini  de  termes  ôc  de  tours  ,  qui  nous 
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font  coliQotire  Vé^t  9&  étqit  notre  JLangue  (tanis  U  4ouziiiâé 
iiècle.CeciirieuxManufcncfut  donné  à  O.  Gotfi!(( , par  Nicdîaf 
kFevre^  Précepteur  dfi  ftc9  |LoiiîiXllI. 

L'aixrf  Mafiufcric  ç{l  «m  reçueil  «9  trois  tfA^muin^A 
de  tout  ^  «lui  fe  pa;^a  dan;  la  Congrégation  de  Auxim^é 
Toutes  ces  pièces  ont  été  recueillies  par  Jacques  le  Boffjip 
«Religieux  Béuédiflio  de  l'Abb^yc  de  Saint-Penis ,  &  Docr 
teur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris.  II  avoit  éîé  Précep^ 
feur  du  Ca:*dinal  de  Guife  ^  qui  fut  tué  à  filois  ,  ^  épie 
^célèbre  par  fa  piété  ,  par  la  dqdrine ,  &  par  le  ulent  de  ifi 

Î Prédication.  Il  fut  envoyé  à  Rome  vers  Tan  1591  ,  pendaoi: 
eforrdela  Ligue.  Le  Pape  Clément  VIII  conçut  rantd'eftime 
pour  lui ,  qu'il  le  nomma  un  des  Théologiens  Confuîteurs  ^ 
qui  affiftèrentâ  la  fameufe  Congrégation  de  Auxiliis  ^  com- 
mencée en  1598  ,  au  fujet  des  conteflations  qui  s'ctoienc 
élevées  entre  les  Dominicains  &  les  Jéfuites,fur  les  matières 
.de  la  Grâce.  Clément  VIU  étant  mort ,  Paul  V,  fon  Svjc- 
ceHeur,  n'eut  pis  moins  d'efitinie  pour  M*  le  Bo£u,  qu'ea 
jflvoit  eu  fon  Predéce/îeur. 

La  Congrégation  de -^//jr/Zii*  étant  finie,  après  avoir  dur^ 
huit  ans  ,  M.  le  fiolfu  voulut  revenir  eja  France  1  mais  le  Pap^ 
JPaul  V  te  retint  abfoltiment  à  Kjoiaé ,  Se  lui  donna  rabroui-^ 
jâfui  de  tontes  les  obligations  oh  il  étoit  de  retourner  à  fofi 
MonaÛère  de  Swt-Penis,  II  lui  doapa  même  un  Evêclié^ 
^ue  ce  pieia  Tavant  Religieux  remit  à  Sa  Sainteté ,  voyant 
qu*il  n'en  fiouirpit  obtenir  la  permUlîon  de  forttr  de  Rome^ 
■^QurloBsce  Papejui  donna  quelques  petites  pen fions  fur  des 
Sénéficea  pour  s'entrecenir ,  &  lui  permit  de  difpofer  à  (à 
<¥doQté  du  peu  ^u*il  auroit  ^  lorC^ue  ^'^^^  l'appellcroit  d^jais 
efeonde.  Il  genoe,  pa**  fon  tedameot^  le  bien  qu'il  avoit  aiJfE 

Em^  Se  tou$  fes  éçrics  à  p.7m  Sms  de  Sainte- Catherine^ 
iûa%  Feuillant^  fon  ami  particulier.  Il  mourut  à  Rome  , 
e  juin  de  TaH  I^i6 ,  âgi  do  8d  9ns  ,  quatre  mois  ,  douz^ 
lours,  &  fut  inhumé  dai^s  l'Eglife  des  Minimes  de  la  Trinitj^ 
,du  Mgnt  ^  où  Ton  voit  fou  épitaphe.  C'ell  par  le  moyen  de 
J).  Sans  de  Sainte-Çatheriitc  ,  qite  ce  Manulcric  a  paUé  daQS 
-Ja  Bibliothèque  des  Feuillans  de  Paris. 

l.es  Livras  des  Calvin  ftes ,  des  Prorcftans  &  des  purres 
-Hérétiques  ;)nr  éié  djftrairs  de  cette  Bibliorhcque  ,  &  ont 
jété  i>!  tcés  d^ms  une  ef]^tcQ  de  petit  g'-en icr ,  cjue  l'on  a  nom- 
'tnc  Ve-j^er.  Ce'^  jLi/.i  es  foiu  pe  1  confidérabîcs  ,  &  ont  été  don- 
nés po.ir  !a  plûpôîic  à     Monaftèrc  par  D.  Jean  de  Saint-Pa^ 
de  VafTan. 

.  .  L'ApoxUiiaiwie      la  pl*^s  p^Wf  <te  l?.  Pll»  9mh 
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Itoyâume.  Elle  fut  comraenc(5e  en  1637  r  par  Frère  Chrîf* 
topbe de Saint-^rancois , Religieux  de  cet  Ordre.  Le  v.rjfeaii 
o*a  que  trois  coifes  de  long ,  fur  deux  toifes  deux  pieds  de 
large.  I.e  plancher  en  eft  d'ailJeurs  un  peu  bas ,  &  craverfé 
{lar  une  groHe  poutre.  Toutes  les  hce&  4^  cçt  endroir  fonc 
prnées dè  tablettes ,  d'atn^oires  &  de  tiroirs,  dont  Tord^n-» 
nance  efï  variée  par  les  volets  ,  Se  le-ï  cbaîfi^  de  verre  qui  les 
ferment.  Des  caryacide?»  en  terme  >  fc-privcni  les  nrrnoires  & 
les  tablettes,  &  un  enrablement  qui  règne  au  p:j>nrtGur  ^ 
couronne  tout  l'ouvrage.  Sur  les  vofec??  de  chaque  arn>  ire^ 
il  y  3  des  ba^-relicfs  qui  reprcfenrenr  les  gii'^'ifons  rriiracu- 
leufes  donr  il  eJft  parlé  dans  le  nouveau  Tcfl:  'mcnt.  Certo 
,  Jculpture  eù  de  Pierre  Dionyfc  ,  ou  de  Sanajin  ,  le  jeune. ^ 
éoni  il  y  a  ici  des  morceaux  que  fou  irere  aine  li'aurou  pa^ 
d^fa  voués. 

La  fui  le  qu'on  nomme  la  SalU  du  Roi  ,  eft  à  côté  de  1*E-» 
glife.  Elle  eft  oriiee  des  portrairs  de  nos  Rois  Se  de  nos  Rei^ 
nés ,  depuis  Henri  III ,  jufqu'à  louis  XIV  inclufivemenr. 
jDeux  des  Daupt^ins ,  fils  &  perits-fîls  de  Louis-Ie*-Grand  y 
ibntauflî.  ' 

Lorfque  les  Nonces  arrivent  à  Paris  ,  ils  vont  defcendres 
ordinairernen t  à  ce  Monafière ,  &  demeurent  quelques  joiirtt 
«tans  un  appartement  qui  leur  eft  dedin^.  . 
.  Le  paâage  qui  oommuaiifae  aux  Tuileries  ,  a  été  aajftn 
pesdant  la  raiaoritë  du  Jioi ,  pour  faciliter  à  S.  M*  le  moye^ 
de  venir  à  rOfHce  aux  'F^uilIans.  On  y  voit  u^e  Chapcll^ 
qn^on  appelle  la  Grotte  :  elle  doit  fon  exiftencc  en  partie  à  lar 
libéralité  de  Gafton^  France  ^fr^re  de  |iiqqi$  XUl ,  qulea 
fofa  la  preoitèrie  pieore  en 

FEUtLLANS  des  Angts  Gardiens  ,  rue  if  Enfer.  Ce  Ifori 

naflèrefttr  d'abord  deftiaé  pour  fervir  de  Noviciat,  La  pre^ 
nnère  pierre  en  fur  -'afée  ie  il  juin  163  ,  par  Pierre  SJguier^ 
pour  lors  Gdvde  des  Sceaux  deFrance.  On  mir  furcettepi^fi^ 

Q.        M.  .  . 

# 

T-tù  fitudameato  ktijm  MwMfitni 

Congregationîs  Fulîenjîs, 
Sfàf  aujpiàis  S»  S*  A  igdorum  Cufloium^ 
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P^iro  Petro  S'eçu'f  r 
frocanctlUr lo  ment' Jjimo ,  pojt ms  efi  , 
Aam  l6i  j  »  1 1  caUiiduJidiU 

Les  deux  pierres  fondamentales  de  TEglife  y  furent  poféei 
le  iS  de  jaillet  de  fan  1659  >  ayant  chacuoefoninfcriptioil 
fperdcttbère.  Sur  Pune  oa  mû  : 

^  Nobilif^mui  if  illuMJpmus  Dùminui  Antonius  de  Bi* 
fillon  ,  TtÈparcha  de  Morangis ,  Marckio  de  Branges ,  Comee 
Conf^orianus  ,  necnon  JErarii  Galliœ  DireSor  generaUs^ 
hune  primum  lapident  au^ularem  in  hoc  Oratorio*  0.  m* 
£r  S.  S,  AngeUâ  Cufiodàus  facro  ,  pofmt  anno  t€$$^  diê 
t8  juliim 

■ 

Sur  l'autre  pierre  cfl  écrit  : 

Nobiliffimus  &  iUufiriJJimus  Dominus  Ltid^vicus  de  Roche* 
chouart ,  Equcs^  Cornes  de  Maure  ^  mignus  Aquitania  Senef» 
€halitts ,  &  Régis  in  eoJem  S^.nefckallatu  Proprator  ,  hune 
primum  lapiJsm  angulare  n  in  hoc  Oratorio.  D,  O,  M,  & 
S.  s.  Angeliâ  Cujhdibus  facro  ^  pojkit  anno  i€ss  >  die 

Cette  Egtife  ayant  été  achevée  dans  la  même  année  1659  » 
'  elle  fiit  bénite  le  premier  d*odobre ,  par  Dom  Pierre  de  Saini* 
/ofeph  »  Provincial  de  la  Province  de  France. 

FEUILLANTINES.  les  )  rue  Saim-Jacques,  Le  B.  Jean 
de  ta  Barrière ,  ufantde  la  permiflion  oue  le  Pape  V  Un  a  voie 
accordée  d'établir  par- tout  des  Monaftères  de  fa  Congréga* 
tion  de  Tun  ou  de  Tautre  fexe ,  en  établit ,  dit-on ,  un  à 
Kome  pour  des  Filles  dont  le  Couvent  eft  fous  le  titre  de 
Sainte  Suzanne  ;  mais  dont  les  Religiêufes  n*ont  cependant 
jamais  pori^îe  nom  de  Feuillanrines.  Le  premier  Couvent  de 
Filles  de  cet  InRirut  fut  établi  à  Monterquiou  ,  dans  le  dio- 
cèfe  di  Rieux  ,  pms  transfir^  ^  Touîoufe  en  I 

La  bonne  répiituion  de  ces  Fi'Ies  étant  parvenue  jiifqu'à 
la  Reine  Aone  d'Autriche,  cette  ?t\nce^Q  écrivit  elle-même 
le  9  mai  1611,  a  ix  Pères  Feuillans,  nlfemblés  pour  lors  dans 
leur  CiiApiiTc  général  à  Pi^nerol  ,  afin  d'étar>iir  un  C  nivent 
de  ces  Filles  à  P  -i'^.  Les  S  ipé-ieurs  firent  p  artir  dès  lu  30  juil- 
let fuivant,  fit  Re'i^ie ufes  du  Monadjre  de  Touîoufe,  lef- 
queiles  arrivèrent  à  Pàm  le  sl8  oovenibfe  delà  même  année , 
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êt  defcendirent  d'at>ord  aux  Carmélites  du  fauxbourg  Saint'* 
Jacques  ,  d'où  elles  furent  conduites  dans  kur  Monaitèce^ 
qui  eft  dè  l'autre  cùié  de  la  rue. 

Dès  le  mois  de  feptembre  i6aa /le  Roi  avoir  donné  des 
Lettres-patentes  portant  permiflion  pour  rétablifleitient  d© 
ce  Couvent ,  qui  fur  fondé  par  Anne  Gobelin  ,  femme  da 
Charles  d^EftourintlU  y  Seigiieur  de  Plainville  ,  Gouverneur 
de  Cotbse ,  &  premier  Capitdne  ded  Gardes  du  Corps  de  Sa 
Majelli.  La  Prieure ,  ou  preniîère  Supérieure  de  cette  Mai« 
ibo  ,  fut  Marguerite  de  Uaufft  de  Marehaimont  ;  elle  ëtoit 
fille  de  Henri  de  Claujfe ,  Confeiller  d^Etat ,  ^  de  Denyje  dt 
Veuville  Viliem.  Marguerite  avoit  été  mariée  deux  fois^  U 
première  avec  Henri  détours  y  Gentilhomme  ordinaire  de  Sa 
Mâjeûé  s  &  ia  féconde  ,  avec  Sahmm de  Bethune  y  Seigneof 
de  Rofny  ,  aufli  Gentilhomme  ordinaire.  Cette  Dame 
D*aToltque  la  ans ,  quand  fon  fécond  mari  mourut  y  6c  dès- 
lors  elfe  concraôa.une  ailiaoce  plus  durable  ;  car  elle  fe  fit 
Keligieufe. 

Le  porf  aiî  de  l'Eglife  de  ce  Monafl^re  eft  un  des  plus  avan^ 
tageufement  fitués  de  toutes  les  EgUfes  de  Pari?;.  Il  eft  fâcheux 
pour  le  public  qu'il  n*aità  lui  préfcnter  que  des  défauts  ,  auffi*. 
bien  que  l'intérieur  de  r£giife.  Ce  mauvais  Architeâe  fe 
nommjit  Marou 

L'autel  eft  décoré  de  colonnes  dWdre  comporte  ,  avetf 
des  canelures.  Le  tableau  eft  une  afTez  bonne  copie  du  fameux 
tableau  de  Rapkatl ,  qui  repréfenre  la  faituc  Famille  ,  &  qui 
fait  un  des  principaux  ornemens  du  grand  appartement  du 
Château  de  Verfaiîles. 

Cette  £glife  fut  folemnellement  dédiée  le  i6  juillet  1719, 
ppr  LauU  d^IUiers  d^Entragues  y  Evéque  de  Leidoure.  Com«« 
me  cette  Maifon  n'eil  pas  riche  y  &  que  les  fondemens  tné^ 
nacoient  ruine  y  le  Roi  lui  accorda  une  Loterié  par  Arréc 
êffoa  ConfeîK  du  19  mars  1713 ,  qui  fut  ouverte  le  m  mai» 
«  tic^  le  10  ooobre  de  la  même  année*  Elle  étoit  de  U3t  cent 
cinquante  'mille  livres  de-  principal ,  dont  cette  Maifon  eut 
i|iiinze  pour  cent  de  bénéfice.  Cette  Maifon  eft  fous  la  fupé^ 
nocité  ce  dire^on  des  Pères  Feuillans* 

EEULARDE  ,  étoit  au  XIII<^.  (iècle  uneGrang^apparte^ 
tenante  aux  Religieux  de  l'Abbaye  de  Saint-Denis  ,  (ituée 
entre  RucI  &  S^iinr-CIoud.  Les  Chanoines  de  Saint-Denis- 
du-Pas,  proche  Notre-Dame  de  Paris  ,  avoietit  une  cenfive 
dans  le  me  me  canton  ,  &  i' Abbaye  leur  dévoie ,  pour  £1 


f )  F  l  A 

"GrâtiglBy  dix-nitttdeiiMàrs  decens.  Les  Chanoimft  iltnc  \ni 
X<Si ,  un  échange  de  c^s  dix-neuf  deniers  pour  douze  foli 
pâHfis ,  uffJk  fur  une  maifon  devan(  l'Abbaye;  lequel  échan* 
ge ,  ils  firent  aHtorifcr  par  Gct^jr  yDoyea^  fcfarleCha^ 
pitre  dé  Parist 

Fî ACRES  ,  (ou  Carroffes  de  louage)  Le  premier  de  ces 
tarrolTes  qui  àît  paru  à  Paris  ,  appartehoit  &  éioii  conduit 

far  un  nommé  Fiacre  ,  qui  demeuroic  rue  Saint-Fiacre  ,  & 
rira  âge  Saint-Fiacre ,  d'où  le  nom  eft  toujovirs  refté  depuis 
ces  fortes  de  voitures.  L'on  en  a  compté  jufqii'à  1800  dan» 
Paris ,  aujourd'hui  ce  nombre  eft  confîderablement  dimi- 
liué  ;  Ton  eftime  qu'il  n'en  exifle  guère  plus  de  800  aduel- 
letitent  y  foie  que  la  quantité  de  cabriolets  ,  &:c.  établis 
depuis  quelques  tems  par  différetis  particuliers  ,  en  ait  obligé 
j»luËeurs  à  fê  retirer ,  ou  que  la  rareté  des  fourrages  lesa^anc 
renàti  'cheii|  its  ne  trottv<»ên!t  pas  leo^  compte  à  faire  rouliâ^ 
tien  Flacfei.  Ils  prennent  cependint  ftf  fols  pon^  la  ptekniè^ 
heure  ^  ao  fols  {>oiir  les  fotyaotes,left4  fols  poiiir  tine  coqriei 
^urvu  néanmoins  qu'eue  ne  foit  point  liora  les  barrières  ; 
car  paffé  ce*  barrières,  1^  prix  eft  en  quelque  façon ar^traire* 
Ces  voitures  font  numérotées  ^  pour  que  dans  le  cis  o&  Poà 
jr  ôtiblieroit  quelque  chofe,  on  puiffe  avoir  recouri  au  n^* 
pour  en  faire  la  réclamation.  Ces  numé^oefont  enéoriftutilee 
dans  d'autres  occaûons,  c'airoflès  ont  des  places  ai&- 
gnées  ,  où  Ton  en  trouve  toujours  quelqu'un  à  toute  hence^ 
tam  dé  kinlt  que  de  jour.  Void  les  noms  de  ces  places  ; 

Eue  Mazprine  ^  quartier  Sc-  Aue  neuve  Saint-Antoiofij  à 

Germain-des-Prés,  la  Croix. 

Bue  de  la  G)rderie  »  près  le  Place  de  Grève. 

Temple.  Parvis  Notre-Dame» 

Rue  des  quatre-Fila  ,  près  Porte  Saint- Martin. 

l'hôtel-Soubife.  .  Kue  Saint-Martin  ,  jjar  di(* 

Rue  du  Mail.  tances. 

Rue  de  la  Feuillade ,  près  k  Rue  de  l'Echarpe. 

place  Viâoire.  Place  du  Palais-RoyaU 

Quai  des  Auguftins.  Place  de  Loois-le-Crand* 

jorte  S^inr-^Michel*  Rue  Sainc-iionoré ,  prèe  lee 
KœaeToùrnon*  dapucins. 

line  de  Grenelle  ,  Croix-  A  fentrée  da  fruxbourg  Sc<* 

kou^é.  Honoré. 

£uë5aiiit*B«no!c,^rAb«  ASaint-totiis^nieSaiotnAil- 

baye»  toine*  ^ 
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VIA      VIS  1^ 

A  i'entrée  du  ftnxbourg  ^t»*  A  Pancienne  pl.  atix  Veaux. 

Antoine.  Porte  Saint-Denis, 

Rue  Fcydau.  Rue  Saint-Denis ,  prèsSainc»' 
Rue  de  Richelieu  |  pris  la      Sauvenr ,  &  par  diilances. 

Bibliothèque.  Rue  de  la  Ferronnerie, 

Rue  de  r  Arbre- fcc  &  des  Rues  du  Bac  &  de  TUoiver-* 

foffés  Saint-Germain.  fité. 

Rue  du  fauxbsurg  Saine*  Place  Maubert. 

VlAor.  Pont  Marie* 

Les  Fiacres  &  Carroflès  de  remifes  peaveot  aller  I  quaore 
cm  cinq  lieues  sux  environs  de  Paris ,  pourvu  qu^ils  ne  s^ir* 
récent  point  o5  il  y  a  des  Boréaux  de  voitures  ;  &  peuvent  - 
aller  juiqn'à  l'entrée  de  l'avenue  de  VerfaiUea ,  pourvu  quHte 
wfy  cnnentpas* 

FIEF  BX  Th^rouen^e.  Il  s'étendoit  jufqu'à  la  rae^alnt* 
Honoré  y  au  fieu  où  eft  la  Croix  du  Tiroir.  Ce  nom  a  6iC 
croire  à  Sauvai ,  qu'au  lieu  de  dire  la  Croix  tU  Thârwannt  ^ 
On  avoir  dît ,  la  Cmx  de  Tiroyt ,  de  du  Timr. 

FIEFS  réums  à  V Archevêché  de  Paris* 
Il  y  a  neuf  Fiefs  dans  Paris,  qui  dépendent  de  l'Archevêque, 
i^.  Leûef  i^e  Ia  TremoiUc^  ftcué  dans  la  rue  des  £our«« 
donnois. 

l*.  Le  RouUe  ,  aurrefois  périt  Village ,  qui  fait  aujourd'hui 
partie  du  fauxbourg  Saint-Honoré. 

3^.  La  Grange-baulicre  ,  ï  rextrèmicé  de  la  rue  de  Ri- 
Cheneu. 

4°.  Le  fief  ou  rarriére-fief  Rofiers  ou  des  Francs^Ro^ 
pers ,  qui  fut  donn<^  à  la  Sorbonne  en  1184  ,  gar  TEvêque, 
^  amorti  moyennant  la  troifième  partie  qui  liu  eft'  demea«> 
téz  y  avec  la  mouvance  «  &  h  JinUce  hante  ^  nrayenne  ft 
balTe* 

5^.  te  ûtlOm  wttU'ffua  »  conpofd  du  précédent  »  &  de 
plidfeofe  mtm  anim-Fieft. 

6*.  te  ilef  de  Tlftekappe ,  alofi  noiinné«  à  canfe  de  la  nie 
oftileftiitoé. 

7*».  Le  fief  Pcpîn  ,  on  Thibaud^aux-Dés ,  confifte  en  dis 
inâfons  des  rues  de  la  Saulnerie ,  Thibaud-aux-Dés  ,  Bertin* 
IPoiréë  &  Saint-Germain -rAuxerrola. 

Lefief     Tombes  ,  fitué  aux  entrons  de  l'Edrapade, 

4^.  te  fief  dt  Foigy  ,  dont  les  Chastreu:!  font  Propriéuires. 
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Dans  tous  ces  Fiefs  ,  de  môme  que  danscetittluidépeil* 
dôienc  anciennement  de  Saint-Magloire  te  de  Sainc  Eioy  9 
imis  depuis  à  TEvêché,  TArchevéque  a  droit  de  Juftice,  de 
f'ief  &  de  Voyehe  |  fbud^  fur  quantité  de  Sentences  & 
4*  Arrêts. 

'  FILASSIERES.  On  ne  reçoit  pas  d'hommes  dans  cette 
Communaiitc.  L'apprenti fTa^e  eft  de  fix  années  ;  le  brevet  fe 
donne  gratis  ;  la  maîtnfe  coûte  I50  liv.  Patrone  ,  Sainte 
Marguerite ,  à  Sainte-Crau  de  ia  Cité.  Bureau  ^  à  l'ancienne 
Halle  au  bled. 

.  PILBERT.  (  i'^iinO  Ko/.  BiiEXlG^y. 
FILLES-BlSUES.  Voy.  ANNONCIÀDES  CÏLEStBS. 

.FILLLES  ile  V Archevêché.  Ce  (oàt  ^  trois  Chapitres  qui 
ibiit  tenus  d^ailer  lorfoué  TArchevêque  les  mande.  Ces  trott 
Chàpitres  font  Saint-Marcel  y  Saint*Honor^  &  Sainte-Op- 
portune. Saint'Germain-rAuxerrois  étoitaufli  une  des  Filles 
de  TArchevêch  é  ;  mats  ce  Chapitre  a  été  réuni  à  Mocre^Dam» 
en  1744.  Fb/.  FiiXEs  de  Notre-Dame*  - 

;  jFILLËS  An^îoifcM^  Fe^*  AngloisES^ 

FILLES  deTAffompmn,  07/ Hai/dr  i  ettes  ,  ri/tf  iW^rr- 
tîonori.  Ce  Couvent  fut  fondé  en  ibi'i,  par  Ttînion  que  fît  le 
Cardinal  de  la  Rochejoucaud  ,  des  biens  de  rHôpital  des  Haii- 
Jrierte'îà  cette  Maifon  ^  où  il  mit  des  Religieiiles  quifnivent 
la  Règle  de  Saint-Auguftin  ,  &  qui  font  foumifes  à  la  Jurif- 
diili  )ii  du  Grand  Aumônier  de.France.  Koy.  HôWXAL 
Jiaudriettcs, 

Ce  Couvcat  cfl  l  àiien  partie  i^ur  remplacement  d'un  hôtel 
que  le  Cardinal  de  la  Rochefiucaud  avoit  en  cet  endroit.  Le 
4  Icptembre  i6aa  >  ce  Cardinal  commit  Berger^  Confeiller 
au  Parlement ,  &  Hinfeling  ,  Corredeur  des  ÇoTiptes ,  à 
l'effet  d'y  faire  conduire  auplutôt  ces  Hofpitalières  ;  &  en 
eiïet,  ces  Cotnmiflàires;  aflmé^  de  quelquesJOUmesdiftin- 
^aées  par  leur  Mng&^  l ^cur  piété^  transférèrent ,  lté  de 
çé  mois  «  quinze  Haudriettes  au  Couvent  de  rAifomption. 
ï.a  Sentènce  qui  antorifa  cette  rranflatîon,  fupprifna  en  mémep 
^ems  rHôpital  d'Etienne  Haudry  ,  &  en  attribua  les  revenus 
•  àù  Couvent  de  T  AfTomption .  Le  l^ipe  G  r  ^-goire  XY  &  le  B-oi 
,   ^  app^ôuv^eot  la  cranflation  &  la  fupprelfion. 
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Tti  ai 

•'Les  Filles  de  rAfTcmprion  n'eurent  qu'une  petite  Cha^ 

Selle  jurqu'eii  Tan  167O,  que  dans  rOclave  de  l'iWlbmption 
e  la  Vierge ,  elles  mirent  la  première  pierre  de  TEglilè  qu'oi> 
y  voit  aujourd'hui  y  &  donc  le  deffîn  fut  donné  par  Ch^rlet 
firard  ,  ancien  Pfireâçur  de  rAcadâpie  Royale  de  Peinture 
de  Paris/  \ 
Cjette  EgKfe  fax  aicbev#e  en  1676  ^  &  le  mardi  14  aoQiK 
fuivant ,  M.  Ponçât  ^  Archevêque  de  Bourges ,  y  dit  la  pre^ 
mîère  Mellè ,  y  omda  pontmcalenaent  le  lenideni^n  ,^  jour 
de  rA/Tomptîon. 

Le  dôme  a  dix  toifea  &deux  piedsL  dç  diamètre-danacsu^ 
Vie,c*efi-à-dire ,  fotxanté-deaxj^eds.  Le  comble eft  terminé 
par  un  lantemin  foutenupardesconfole&.LesconnoilTeurs,^ 
&  ceux  qui  tie  le  £bnt  pas ,  condamnent  également  les  pfo* 
portions  &  Tordoniinnce  de  cet  édifice.  Le  portique  qui  conn 
duir  dans  l'Eglife  ,  cil  foiitenn  de  huit  colonnes  corintbîjn- 
nes  élevées  fur  huit  de^rc'G.  Leur  profil  efl  allez  correéi  ;  mais, 
rentablcmcnt  le  tronçon  nç  rcponden:  nullement  aux 
fnodules  des  colonnes.  On  trouve  que  la  corniche  n'a  pa^ 
toute  la  faillie  qu'elle  devroii  avoir  ;  car  les  corniclies  ayant 
été  inventées  pour  garantir  les  bâtimen.-x  de  la  pluye  ,  &  deç 
antres  injures  de  l'air  ,  cellçs  des  dehors  doivent  avoir  plus 
de  faillie  que  celles  des  (Jedans ,  qui  ne  font  que  pour  l'orne- 
inent.  Le  dedans  de  l'Eglife  eÛ  de  figure  ronde  ,  ck  accord  de 
^latre  arcs,  entre  lefqucls  font  des  pilaftres  corinthien? 
couplés  y  qui  (ctucieoneoï  la  grande  corpiche  q[iû  règpe  aii^ 
pourcour* 

Tous  les  ArçhijceAes  (ont  choqués  de  ce>que  naodUlonsL 
de  la  corniclfe  ne  font  point  à-plomb  fut  les  râ1es;jd^  chapi^p 
teaux  &  des  pilaftres ,  ni  fur  les>clefs  de8.  'arc9t  Us.  trouvept 
encore  mauvais  que;  les.nia(fifs ,  qui  font  entre.  les  fenêtres  de- 
Vattîque ,  ne  répondent  pbint-aux  pUaftrçs  ^nlaux  moi^taiisï 
qni  lesfôi^tenneot,.^ 

La  voûte  de  cett«  coupe  eft  ornée  d'un  ^rand  morceavn 
de  peinture  à  frefque ,  qui  représente  rAifompcion  de  \^ 
Sainte  Vierge;  il  eft  de  Lafo[fe,  Il  eft  accompagne  de  rofeado- 
couleur  d'or ,  renfermées  dans  des  octogones  enrichisd'ove^. 

Le  maître-autel  eft  de  menuiferie  £etfite  de  marbre  de 
différentes  couleurs,  l^e  beau  t^\b1eau  qiii  eft  au  milieu  ,  re- 
prcfcnTc  h  Nativité  ;  il  a  été  peint  p?,r  nnnafje.  Le  grand  Cru- 
cifix qui  efl:  vis  ^-vis  de  la  porte  >  eft  de  Noei  Corp^"/:  ce 
qu'on  y  trouve  le  plus  à  reprendre ,  c'  eft  que  la  Sainte  Vierge 
qui  eft  au  pied  de  la  Croix  ,  paroît  de  beaucoup  plus  jeupe 

que  Jefus-Chrift  «  fôn  £Lls.  Aurdei^is  de  b  porte  ,  eft 

— j  •  •  • 
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11  FIL* 

^tnorceau  de  peinture  à' Antoine  Coypel^  fiîs  de  Nofl ,  ^  morî 
premier  Peintre  du  Roi  en  i722.Dansunedes  quatre  petites 
Chapelles  menâgées  entre  les  piîaftres ,  eft  un  excellent  ta- 
bleau d  e  I  afoffe ,  qui  repréfente  S,  i^ierre  en  prifoo  ^  Se  coa- 
fo\é  par  un  Auge, 

Les  tableaux  qui  font  dans  Tattique  ,  entre  les  vitraux  qui 
éclairent  ce  dôme  ,  repréfentenr  des  fujets  pris  de  la  vie  de  la 
Vierge.  Celui  du  mariage  de  la  Vierge  avec  S.  Jofeph  ,  efl:  de 
BoniouUoftfnei  'ûeù,torx  eftimé.  Celui  de  rAnnonciation  ^ 
eft  de  SteSa,  Celui  delà  Vifitation ,  eil  ^Antoine  Cofpel ,  de 
même  que  celui  de  h  Porificanoii ,  &se.  Le  plafond  du  cheeur 
des  Religieute  a  foisiate  pieds  de  longueur,  flt a  dcd  peint 
par  Lafojpe. 

TILLES  de  FAveMana.  Vcy.  AVB  MAftf  A. 

I  FILLES     la  Ckarité.  Vay.  SmVRS  G&XSB& 

FILLES  de  la  Conception  ,  rue  Smuii^Eomné*  Ces  Filfea 
font  du  Tiers-Ordre  de  Saint-François.  Leur  Couvent  fut 
bâti  en  1635.  Les  d^penfc*;  qu'occafionnèrent  ces  bâtimens  , 

<raus?îrent  un  tel  dérangement  dans  lenr  tempnreî  ,  qu'elles 
furent  obligées  ,  pendant  les  guerres  de  Paris  ,  d'abandonner 
leur  maifon.  Elles  y  revinrent  peu  de  rems  après,  par  le 
moyen  des  fecours  que  leur  donnèrent  pluiieurs  perionnes 
de  piété. 

Leur  état  a  été  néanmoins  fort  chanceîlant  jufqu'aux  der- 
nières années  du  règne  de  Louis  XIV.  Ce  Prince  indruit  de 
leurs  befoins  par  M.  à'Argenjon  ,  leur  accorda  ,  par  Arrdt  de 
fon  Confeil  du  2.9  mars  1713  ,  une  Loterie  ,  qui  fut  ouverte 
le  25  juin  171^  ;  clofe  le  15  feptenibre  de  la  même  année  , 
montant  à  la  lomme  d'un  miloon  quatre-vingt  raille^  livrée 
de  prinâpal  ;  laquelle  a  produit  I  ces  Religieuies,  I  raifim  de 
15  pour  100  de  bénéfice  ,  une  Tomme  trâ-confidérable*  Ce 
Couvent  n'a  d^ailleucs  rien  de  remarquaUe* 

FILLES  de  iJmmaettUe  Cancipthn  ,  on  ItCOQUETTES^ 
rue  duBae, 

En  l6%7  f  il  vint ,  de  Verdun  \  Paris ,  des  RecoTlettes  de 
Sainle-Claiie  #  qui  s'établirent  dans  le  fauxbou^Saint-Ger- 
main  ,  dans  une  maifon  qu'elles  prirent  à  loyer  ;  mais  elles 
firent  fi  mal  leurs  affaires  dans  cette  grande  Ville  ,  que  dix 
ans  après  elles  furent  obligées  de  retourner  à  Verdun.  En 
partant  y  elles  cédèrent  leurs  droits  à  d'autres  RecoUettes  de 
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S^M-Clite,  Tenues  de  tulle  en  Unaûufîii.  En  confifquence 
de  cette  ceflion ,  des  Lettres-patentes  du  Roi ,  &  d*un  fécond 
Invet  de  r Abbé  de  Saint- Germaiû-des-Prés ,  ces  Religieu- 
kê  vernies  de  Tuile ,  achetèrent  une  inaifon  dans  la  rue  da 
lac    &  Tapproprièrent  ^  autant  qu'il  leur  fut  pollible  ,  pouc 
une  Coromunautë  Religicufe.  Elles  y  furent  introduites  par  lé^ 
Prieur  ,  Grand-Vicaire  de  l'Abbé  de  Saw-Ger main -des-* 
Près ,  le  II  août  de  l*an  1640,  qui  en  raépie-tems  permit 
aux  Recollets  de  la  Province  de  Saint*Denis  de  les  firiger.. 
Parmi  les  conditions  qu'on  appofa  à  lMta|>liffeaieQt  de 
ReliRicufes  ,  on  remarque  céfte-ci.:.  qaTlMeedoiifieroiiftbut.. 
Ws  ans  un  écu  d'or  de  i«Qo«iiM|bÉee  tu  Cot€'de  S•M^^SîlW 
pice ,  dans  U  Parotfle  duquel  eltlsltol  MbttM 

Sn  16^^  ,  les  fLeoittlta  de  la  «rwrll^  M  Satrit-Denii^, 
eréfMxèréiifc  «se  9mêêk»  m  fû^^  ladke  Abbaye  de 
Mtf.^6iiffiUib    mftittquH  ttttfffut  {Hd^mis  de  âl^^bâdr 


im  Hofpice  ,  joignajit  ledit  Couvent  des  Rttfdieit^  ;  mmt» 
tsf^r  de  dei^tire>^pt  ^"it  Religieut  ,;qMi  ferôient 
te|ployilàk4»rtateii,deçef-Bfil|gieu(&^  qui  leur  fut 
^MtûÊ  ^  MlmeeMi^  etapfe  qtie  ce  feroit  à  rexclufion  deir. 
lUeollets  des  autres  Pmmcii^  L»«eiiiper  eA»  H  de  ft^^ 
♦cmbredelamlfBeanDée»  . 

La  Reine  Marie-Th^efi  SAutmht^y^nt  une  dévotion  par-^ 
écidièf^  ^k^Samte  Vierge  &  au  Myltère  defon  I^imaculéc 
ConceMkm  >  &  voulant  d'ailleurs  recQnnoUre  ,  en  quelque 
les  grâces  qu'elle  avoir  reçues  de  Dieu  par  TheurQufe. 
BMlfence  de  fon  fils  ,  le  Dauplwn  ,  elle  réfotut  de  fonder 
dans  la.  Ville  de  Paris  ,  un  Couvent  de  Religieuf^s ,  fous  le 
»otn  de  rimmaculée  Concept!©»  de  la  V*erge  Marie ,  du. 
même  Ordre  &  Règlç  queles  Rois .  fcs  Ane.ftres  ^«aatoiciitï^ 
îtabltef  en  Ef ^gne ,  ifous  le  Pape  Jules  lU 

ta.  connoiflince  particulifère  que  cette  v^«tt«  Kçm^ 
avoir  de  la  bonne  yie  &  <te  l«.dév9tioq  finguUèiy  des 
eieufes*ecoflettes  de  l'OrdifedeSainte-aaired^Om^ 
le  la  rue  du  Bac  .  lu  dacrirtjnjît  te  diwfir  pour  être  le», 
viâimes  facrées  de  fa  ddviittom  ^fle  ob«nt  du  Pape  Aiexan-. 
dre  VU ,  di^cqpfememeilt tfrfdîtïir K|^^     ^«e  Bulle 
datéeduiS^aioCltde 
Religieate  ^RffWft 

^^tiofr4e  ta  btcîiliejirfeufe  Vîe&e  Mane  ^ainfî  que  e. 
tSufcs  4u>ême  titre  ,étaWtcs  âiEfipagfie,  par  la  Bulle 
da  foe^Ww  ii^î  ^coi>d«iôaq^cUcE.dcmeur(y-oûtfou»U^ 
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conduits  defdits  Pères  Recollets  de  l'Ordre  de  Saint-Fran- 
çois 4le  la  Province  de  Saiotri^enis. 

i^rès  rohténtion  de  çe^itç  Bulle ,  )e  Roi  Lmi-ïe^rand, 
^poux  de  ladite  Rçine^  Fondatrice  ,  ,  donpji  ^des  Lmca- 
patetitea  pour  rëtabUâèment  Se  d^iomioatiofi  diiditjCouvenc 
de  riminaculée  Conception  ,  qu*it  veut  èm  tenu  pour  fon- 
dation royale.  Ces  Lettres»parei«es  font  datées  du  mois  de 
mars  1664,  6e  furent  regi0rées  Parlement  le  04  j^iillet 
fuivanc;  nt enta  Cour dis^^idea,  k 24 oAobre delà mtee 
Kinée  1664,  f 

La  Reine ,  toujours  attentive  à  ce  qui  regardoit  ces  Reli— 
gieufes ,  obtint  du  Pape  Clément  X,  en  1673 ,  la  perminioa 
211 X  parens  de  ces  Religieufes ,  de  les  voir  &  leur  parler  deux 
fois  }e  mois.  Le  Roi  de  fon  coté  ,  ne  fe  laffinr  poinr  de  leur 
faire  du  bien  ,  donna  une  fnmme  confi  icrable  pouragçrandir 

augmencer  l'hofpice  des  Recollées  ,  qui  devint  capable  de 
contenir  15  ou  30 Religieux. 

Les  Religieufes  ,  d'un  autre  côté,  firent  reblrir  de  neuf 
leur£glife  ,  qui  fur  achevée  en  1703.  Le  tabieau  qui  e(l  fur 
J'auteï ,  repréfente  llmmaculée  Concepnon  ,  &  n  été  peint 
par  Lafojfe,  Peu  d'années  après ,  la  défunion  mit  entre  les 
bjredeurs  &l  les  Religieufes  dirigées.  Leurs  contellations 
furent  portées  au  Confeil  du  Roi  ,  qui,  par  fon  Arrêt  du 
niois  de  mars  X708 ,  obligea  les  Recollets  de  fe  recirer< 

Au^delTus  d^  la  porte  d^  cç  Monaûère^  eA  cette  iaf-* 
àiptioa;  .  '  .  V 

DêVlnmêÊÔAée  Conception  " 

'    '  Etabli  par  la  Reine  *  * 

FIILKS  de  fa  Congrégation  de  N.  Les  Filles  de  ce 
Monailère  étoient  établiesà  Nancy  originairement , en  161 
Elles  vinrent  en  partie  à  Pari? ,  ou  elles  achetèrent  en. 1634 , 
d  abord  une  maifon  rue  de  Vaugirard  ,  quelles  quittèrent 
en  1643  1  pour  aller  dans  !e  quartier  de  St.-P.iul ,  &  cl  ^ngè- 
rent  encore  ,  pour  aller  près  delà  porte  Montmarirc.  Bnfin, 
elles  fe  fiiHit  fixées  dans  la  rue  neuve  iiainr  Etiei^ne  ,  faux- 
bourg  Saint-Marcel  ,  quartier  de  la  place  Mauberc ,  oh  elles  ' 
font  aujourd'hui ,  &  tiennent  un  Peo&onnat  dp  Çlles ,  fem- 
'  mes  te  veuves*  Leur  Règle  çft  celle  de  S.  Al%u4iQ  >  ^ 
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elles  reconnoiifent  le  Père  Pierre  Faurierf  Garnie  Mathain-' 
court ,  pour  leur  Fondateur. 

Elles  inftruifent  gratuicement  les  jeunes  filles  à  lire  &  à 
écrire  ,  &  dépendent  des  Ordînaircs  des  lieux  où  elles  s'éta- 
blirent. On  paye  pour  l'année  de  PoOuiance,  175  liv.  & 
aurant  pour  le  Noviciat;  frais  d'habilleraent,  400  liv.  dot  , 
60QO  liv.  On  a  égard  à  la  qualité  des  fujets ,  &  au  nombre 
ii*enfants  dont  les  familles  peuvent  fe  trouver  chargées.  11  y* 
a  2$  Religieufes  de  cbfsur  &  6  Converfes, 

FILLES  de  là  Croix.  (  les  )  Le  Monaftère  des  Filles  de  la 
Croix ,  iSmé  dans  la  rue  de  Charonne ,  eft  le  plus  andea  deè 
trok  y  qui  font^  pour  ainfi  dire  ,  emafl'és  dans  cette  me» 
Marie  deSeiuax^  ednntie  dans  la  Religioik  fous  le  dfe 
la  Mère  àtargmrke  Àe  Jrfus ,  après  avoir  établi  dans  Parié 
le  Monaflère  des  Filles  de  Saiot-Thomas  »  en  forth  le  13  dé 
novembre  163a  »  avec  Ç\x  antres  Retigieufes ,  pour  établit 
un  auifee  Couvent  du  même  Ordrede  Saint-lDominique  ^ 
fous  le  nom  de  FiUes  de  la  Croix,  Elles  y  furent  conduites  ^ 
le  16  janvier  1641 ,  par  la  Frincelfe  de  Condé^  &c  par  la  Ma-^ 
réchale  à'EJfiai ,  accompagnées  de  plufieurs  autres  Dames  de 
piété  8c  de  diltinâion. 

A  leur  arrivée  dans  ce  Mon  a  (1ère ,  on  expofa  le  S.  Sacre- 
meru  ,  on  chnrira  le  Te  Deum  en  a<.^inns  de  grace<;  ,  enfuite 
M.  de  Lingendes ,  Evêquc  de  Sarlat,  prêcha  lur  la  cérémonie 
de  cette  infl^lîarion.  PîtiOcnirs  perfonnes  concoururent  à  la 
confIruéBon  &  dotation  de  ce  Manaftère.  ' 
w  Charlotte' Marie  Coijfier  E  u[é  (TEffiat  fut  celle  qui  fe  difHn- 
gua  le  plus ,  aufli  en  eft-elle  regardée  comme  la  Fondarrice. 
£Ue  donna  tous  fes  biens  à  cette Maifon ,  &  s'y  Bt  Keligieufe 
en  1637.     '      ■    '  ' 

Ce  Monaftère  eft  bien  fîraé ,  bien  bâti  ,  &  acqompagné 
d'un  jardin  fpacieux  (Se  très-agréable.  Le  portail  extérieur  eft 
aflèz  correâ ,  mais  fans  génie  $  a  été  conftruit  aux  dépens 
4e  UéSke  Jean  Coêffièf  Sbi^i  dTEffiaty  Abbé  deSâint-^emin 
de  Touloofe  »*de  Trois^lontalnes  y  Prieur  de  $^t-Bloî  ^  àt 
Longîameaa  ,  &  frèrede  If  Fondatrice. 

L%gti(ë  eft  petite,  mais  jolie  &  très-oméè*  Le  tableau  da 
'Bultre-au  tel  eft  un  «excellent' morceau  copié  par  Jùuvenet  en 
1706  ,  .^^près  un  petit  tableau  original,  pemt  fur  cuivre^ 
qui  eft  dans  Tintérieur  du  Moiiaftère»  Le  fnjet  de  ce  tabieen 
eft  une  élévatioo  de  Croix, 

Cyrano  de  Bergerac ,  Gentilhomme  Gafcon  ,  d'une  îma- 
j^oacionpfipidigieure,  mais  plusbditante  que  réglée^  fat 


«*  FIL 

inhuroç  dans  cette  Eglife  en  165  5 ,  âgé  de  ans.  llétait  fer» 
connu  de  la  Mère  Murguerue  de  Jejm  ,  qui^  par  fes  confeils 
&:  par  ies  pieufes  remontrances  ,  le  ramena  du  Kbertinase 
dans  lequel  il  avoit  vécu.  On  peur  voir  l'ëloge  de  ce  Gentil-' 
^onHoe  dans  la  Pr^dce  qu'un  de  fcs  amis  a  mife  à  U  téte  det 
l^tecs  &  Empires  de  la  tune  :  nom  avons  encore  de  cet  Âti-^ 
)  W  ^édanffoitéi  VUiJfoin  comiaue  det  Etatt  &  Em^nà 

Théâtre  ,  intktaéii^  k  Mgn  ^Agrippin»  ^  mk»  de Gff^ 
aunicus. 

BUft  FrmfoU ,  CoMie  de  Pigan ,  a  éà  moÊlt  infaamé 

4ins  cette  IgltTe  »  W 19  novembre  1 6^$ ,  âgé  de  61  ana  IL 
IDoia.  Ce  G^mtilhoiimietiroitfon  origine  d*uneliUMUeiiobk 
#P  aiMiMiie  du  Eoyaume  de  Neples.  Peu  de  gens  avant  liû 
f  voient  acquis  une«moftâànce  ^laê4nmàm  dSM  l'arc  dr 

fortifier  les  Places, 

Onailure  quçtout  aveugîe  cju'iî  étott  jiîdifpofa lui-même 
la  Carte  de  la  rivière  des  Amazones»  En  1657  ,  il  donna  la 
Théorie  des  FlancUs  ,  &  cet  Ouvrage  ne  lui  fit  pas  moins 
d'honneur  parmi  les  AftrononF>es,  que  celui  des  fortifications 
|>armi  les  Ingénieurs.  En  1658 ,  il  6t  ijaprimer  fes  Tables 
Ajironomiques  ,  qui  font  très-fuccintes  &  crès-claireà.  Il 
mourut  à  Paris  ^  le  iSnovembre  166 ç ,  fans  avoir  été  marié  , 

en  lui  iioic  la  branche  de  fa  f<uuiUe  ^  Êcoit  établis  ôiv 
Provence. 

:  CQiiJhrwç  d(  Bretagne  ^  Demoifeîle  de  Cliffen ,  morte  à 
Paris  y  te  19  décernée  1.69$ ,  âgée  àû  78  ans  ^  lut  inbiiaiér 
4maceijt0  Bgflée  le  al  du  aitoe  iMa.  Bile  éïoitx  fllfe  d^ 
dmUéefirfmgMy  GaM^I)^MB»aftd0GQ2Uo,ftc«4|t 

Dans  le  chœur  ,  font  les  tombes  à^Manê^Marguwrite  d» 
Jffus. ,  première  Supérieure  4e  jcetce  Katfon  ;  &  de  Chariot^ 
Mmf  ùiJ^  Ilut/d'EjiMit  9*1  en  Ot  la  fleBdanloc,  Slto 
Wt  chacune  leur  epitaphe»  * 

H  y  a  dans  le  chœer  iMia  cteifiègie  leaibe y  fiir  laqiiefe 

.  C  I  4&  I  &  7 

Révérende  Mère  Marie  de  Pa^an  ,  rffte  de  h  Croix  de 
Jefus  ,  Religieufe  ProfeJJe  &  Bunfaicince  (U  ce  Mon^jhre  de-^ 

la  Çroix  ,  da ns  Uqutà  cUi/^  mPÊ^U  M  U  chargt  du  Fjrimtri ,  U 
novembre  ié'yt  m 

Cétoit  b  fiettf  du  ComteilrPâgân  >doiit  oQi  apacIé4' 
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•  Bim  Tenceinte  de  la  Chapelle  de  la  Communion  du  dedaof^ 
M  été  auin  inhumées  quelques  perfomes  de  diftinâion.  Le 
pfmtère ,  félon  Tordre  du  tenu  ^  eîî  ttli  fUfaiit  q«e  rîoftrip-^ 
VMk  fnivapce  bit  cooimlcre» 

C  Y    G  I  S  T 

fem  ,  fils  detrèê^imt  §r  trkt'puijfant  Seigneur ,  Me  Rire 
iMÎi  •  0«c  d'AllM^  ,  P«cr  ^  jPmiiee ,  Ckevéter  dee  Ordres 


éÊ  Mûi  ;  ^  dis  JMfMOtheriiMi  Haram^e  Beiivron,  quf 
JHm  p  jimr  immît  la  puer  4(  ë^témi  \  feff  dmamàtèmA^ 


tar  «M  flMTt  «Mièt  ^  eft  eecce  iafei^ 

jx    a  IL 

Qr  tr^'kam  ^  puiffàme  J9ame^  D.  Marie  de  Balfsç 
41Botnffiae8,  Marqu^h  de  Ctermom  ,  Baronne  de  Dunes  ^ 
Dame  étMttfiiBrtSj  ^  veuve  de  très-fùuit&pmJPmt  Seigneur^ 
Mejpre  Jean  Ferdinand  ieMvûàn^Camte  dttSmnt-Snwire^ 
Oevalhrde rOrdn  de k  JûrraUre,  Baron deHodmel^^ 
fui  mourut  âgée  de  7j  ans^  le  s  de  nowmhe  f$S9  »  en  $eM^ 
naftère  ,  qi^tlle  avait  édifie  parfis  exemples  pendanfke  0n$ 
qu'elleyapaffës  de  fin  veuvage^  ^  oit  Oie  s'éfm  retkie  pm 
nepenfèr  f^àfin  fiàuu 

Requiefcatinpaee» 

FanUnanl^  Comu  de  Marckin  &  du  Sainr-Emptre ,  Che- 
talierdCT  Ordres  du  Roi ,  Maréchal  de  France ,  &  mort  le  6 
de  fepcembre  1706 ,  des  bleffiires  qu'il  venoit  de  recevoir  au 
combat imé  près  de  TmàtL  »  dcok  ils  de  la  Dame  dont  ou 
vient  de  rapporter  Tépitapbe. 

CadM^'HenrieaeéÈanamdeBeumn  y  ffi^âeheflê  d'Ar- 
fS)oa  »  mm  le  11  mi  1701 ,  «MaulB  ifihuaiéecbns  Teo» 
«einre  de  cette  Chapelle.  Cette  Dam  éieelt  veuve  de  £eaf#^ 
Duc  S Arpajon ,  mort  eu  mois  d'avili  1^79 ,  mère  de  la  feue 
Comeflè  de  Roucy ,  Dame  du  Maie  de  Madam  Adâtaêe 
dir  «ems  y  Dttupfam»' 

FILLES  de  la  Crçix  de  VRâtel  des  TounneUes ,  (  les)  m 
Â  Orléans  ,  près  Saint-Médard ,  Quart,  de  la  Pl.  Maubert. 
C^q uAHaCpke dépendant  des SosmétU  Ctw  delà 


a«  Fit 

rue  Saint-Antoîne  ;  iî  eft  établi  fous  le  titre  de  Sainte  Jearmrl 
Elles  font  fix  Saurs  qui  ont  iait  leur  Noviciat  dans  la  mailon 
de  Sàinc^ADtoine.  Elles  font  établies  pour  Tinûruâion  des 
pauvres  de  la  Paroilfe  de  Sainc-Médard. 
^  Biles  prenoenc  des  Penfioooasres ,  à  qui  elles  enfeignent  à 
lire  y  à  écrire  à  tcavoUer ,  confocurfment  aux  ouvrages  de 
ieurfexe. 

FILLES'  de  VInftruâion  Chrédennem- Cm%  CommonaotA 

doit  r)n  établiffement  à  Marie  de  Goumay  »  veuve  de  David 
Rauffcau  ,  Maccband  ,  demeoranc  au  fauxbourg  Sainc-<ven- 
inaiQ--des-Prës  ^  qui  ayant  recade  plt|ûeurs  Dames  de  piété  ^ 
desfommes  d*argent  pour  acneter  unemaifoo  dans  ce  Faux- 
bourg  ,  qui  fût  convenable  pour  y  loger  un  certain  nombre 
de  veuves  ou  de  filles  vertueufes ,  capables  d'enfeigner  gra- 
tuitement de  pauvres  filles  à  louer  &  à  fervir  Dieu  ,  &  à  fjire 
des  ouvrages  pour  gagner  leur  vie  ,donni  fa  maifon  rue  Pot- 
de-fer  ,  &  y  établit  quatre  ou  cinq  femmes  veuves  ou  filles^ 
iiomm^es  par  les  Dames  Fondnrices  &  par  ladite  Dame 
Moufeau ,  qui  en  eue  la  conduite  âc  la  direâioo  jufqu'à  fa 
mort. 

Le  Prieuré;  Grand- Vicaire  de  T  Abbaye  de  Saint-Germain 
donna  des  Statuts  à  ces  veuves  îk  hlLs  maîtrefTes ,  auxquels 
ell  s'fe  fournirent ,  &  les  uut  toujours  obfervés  depuis.,  Celle 
^ni  eft  à  la  tête  de  cette  Comnvjnauté  ,  n'a  d'autre  titre  qu^ 
ôelai  de  S&ur  ^nié.  Les  Lettres-patentes  du  Roi  oui  aiuorw 
fent  cet  établiflêment|  font  datées  de  Rethel ,  &  du  mois  de 
feptembre  x6$7  ;  nitîs  eUes  ne  furent  regiftrées  au  Parle* 
ment ,  que  le  17  de  février  ié6a.  Dans  cette  maifon ,  il  y  a 
une  Chapelle  i  où  Ton  foIélKnife  ta  Fête  de  la  Conceptiobde 
la  S^iote  Vierge,  qui  en  eft  la  Féte  titulaire* 

FILLES  de  U  Madeleine.  Vey.  Maoasohettss. 

# 

FILLES  de  la  petite  Union  Chrétienne ,  rue  delà  Lane» 
François  Benhelot^  Sécrétaire  des  Comm^tndemens  de  Marie- 
Vicljire  de  Bavière  ,  Dauphinc  de  France  ,  &:  Marie  Reg^ 
'n^ult ,  fa  femme  ,  avoient  fait  bâtir  une  majO.n  dans  la  rue 
de  la  Lune  à  h  Villeneuve-fur-Gravois  ,  Se  y  avoient  fai: 
mettre  cinquante  lits  pour  atnnnt  de  fbldats  ellropiés  &  in- 
valides; mais  cet  établilfement  ne  ptit  fe  foutenir  faute  de 
fecours  fuffifans  ;  d'ailleurs  le  Roi  venoïc  de  pourvoir  à  ces 
difgraces  du  fort  des  armes ,  par  le  magnifique  Hôtel  dos 
jlnvalid^  qu'il  «voit  i^i  b^tir,  Louis^Antoint  de  Nceilles  ^ 


Digitized  by  Google 


p  ï  t  19 

poiir  lors£vêqu6  de  Châlons,& depuis  Archftvéquiîilâ Paris ^ 
^Cardinal  de  TEglife  Rom^iœf  quelques autre^  perfon-^ 
nés  de  piété  ,  jecterent  les  yeux  fur  cette  roaifon^  pour  la 
faire  fervir  de  retraite  à  des  filles  qui  étoicnt  perfécutées  pac 
letirs  parens  ,  pour  s'être  converties  à  la  Foi  Catholique  ^ 

Apoû clique  6l Koifiaiiie s  6l  aux  pauvres  âUes  qui  chercheuc 

Cbndition. 

M.  &  Madame  Benhdot  voulant  léconder  ce  dellciiï ,  don- 
nèrent cette  maifon  toute  meublée  en  I679»  Le  Roi  approu- 
vant cet  établi ffement  par  des  Lettres-patentes  du  mois  de 
février  1685  ,  regiftrées  au  Parlement  le  5  février  1686, 
permit  aux  Sœurs  du  Séminaire  de  l'Union  Chrétienne  de  s'y 
établir  ,  pour  y  vivre  conformément  a  icur  inftitut.  Madame 
la  Duchefle  de  JSodilUs  ,  mère  de  l'Evêque  de  Châluiis ,  Ma- 
demoifelle  de  Lamoignon  ,  &  Mademoifelle  Mallet ,  allèrent 
àCharonne  pi'ter  Ja  Smax  Anne  de  Croie ,  de  leur  dotiner  des 
Sœurs  de  fon .Séminaire  pour  commencer  cet  écabliiTemeot,' 
&  pour  gouveroér  ce^t^  maifon  ^  ce  qu'elle  leur  accorda*  • 
Sainte  Anne  eft  la  Patrpne  titulaire  de  cette  maifon» 

PItLËS  dè  la  Vrifenuumn.  Vcy.  PRÉSENTATION» 

FILLES  de  là  Vrovidsnce  ,  (ou  Couventrde Saint- Jofepky 
rue  Saint- Dominique*  La  Maifon  &  Communauté  des  Filles 
de  la  Providence  ,  plus  connues  fous  le  nom  des  Filles  de 
Saint-Jofeph ,  ont  été  établies  dans  la  rue  Saint*Dominique , 

par  Marie-Delpeche  de  VEtan  ,  fur  le  modèle  des  pauvres 
Filles  orphelines  de  Bordeaux  ,  parmi  iefquelle*;  elles  avoienc 
été  élevées  ,  &:  qui  fuivoient  les  (latuts  que  Henn  Dcfcou- 
hleau  de  Sourdis ,  Archevêque  de  cette  Ville  ,  leur  avoit 
donnés.  Marie  Delpécke  obtint  des  Lettres-patentes  du  Roi, 
&L  le  confentement  de  l'Abbé- de  Saint-Germain-des-Prés; 
après  quoi  elle  acheta  une  maifon  dans  cette  rue  ,  où  elle  fut 
introduire  avec  fes  Compagnes,  le  16  juin  164I  ,  par  le 
Prieur  de  Saint- Germain -des -Prés  ,  Grand-Vicaire  de 
rAl?bé. 

Cette  Maifon  a  reçu  des  bienfaits  très-confidérables  de  feu 
Madame  de  Monte/pan.  L^objet  principal  de  cet  Inftitut ,  efl 
de  recevoiï  de  pauvret  filles  orphelines  dès  t^âge  de  neuf  à 
dix  ans ,  de  les  élever  à  b  piété  »  de  leur  apprendre  à  travail-» 
1er  à  dîf&remes.  fortes  d'ouvrages  convenables!  leutfexe» 
afin  qu'à  l'âee  de  1%  à'oo  ans  ,  elles  fe.  trouvent  en  état ,  oa 
d  entrer  an  terviee  de  quelque  Dame,  ou- de  fe  &ire  ReB-i 
^eufes  I  ou  de  fe  marier* 


FILLES  dê  là  tfmdtttee  de  Dieu  ,  rue  de  tArialitri^ 
Cet  ^tablilkiiieiK  rciponnoit  mmr  fa  Fondatrice ,  Madame 
Mam  lAÊmagne  ,  veuve  de  M.  François  PMtlion ,  GencÙ* 
iiMmne  ordinaire  du  Roi  êc  Confeiiler  d'Etat.  Cette  Damo 
mourut  en  odeur  de  faînteté  le  ^  feptembre  l6j7.  Elle  étoic 
gSocïée  à  toutes  les  œuvres  de  charité  de  S.  Vincent  de  Paul^ 
foti  Direâeur.  L'objet  de  cetre  Fondation  fut  particulière^ 
ment  de  retirer  du  libertinage  les  jeunes  perfonnesquî  pour- 
rcpîent  s'y  porter  par  la  misère  oti  les  mauvais  exemples.  Les 
premiers  tondemens  en  furent  jettésen  1630  ,  à  Fontenay  , 
dans  une  roaifon  appartenante  à  Madame  de  PolLUon  ,  Ôc 
peu  de  tems  après  à  Charonne  ,  où  en  1643  il  y  avoic  déjà 
cent  filles.  La  même  année  ,  Loois  XIII  Tetir  permit  de  fe 
Ûxkr  à  Paris  ,  avec  là  faculté  de  recevoir  des  donations  & 
tout  les  privilèges  dont  jouiflêot  las  maifons  hofpitalières  de 
fondation  royale ,  avec  rafnordftmenc  île  toutes  les  acqut-» 
litioofl  qui  feraiêiit  finfft  par  cette  Coomimiaiité.  En  1647  , 
Ai  rinrenc  occuper ,  nie  iTBiifer ,  one  nuufon  qui  fyk  au*» 
jourdThai  part  ta  de  ceHa  des  Fauitlans ,  è:  donc  S.  Vinutu  dm 
Fmd  fut  nommé  Direâeur.  A  fa  follicitation  la  Reine  JÊnme 
£^Aatruht  ^dédira  Proteârice  de  la  Communauté  de  la  Pro- 
vidence* Elle  avoic  acheté  ,  le  7  juillet  1651,  deTHèccl- 
iE>wu  ,  une  maifon  fort  rpacieufe ,  qu*on  avoit  dcftinée  pour 
les  pefttfiérés ,  êc  «pi'ott  nommoit  VH^iud  de  lafanté  :  elle  en 
donna  une  partie  pour  faire  les  jardins  du  Y al-de-Grace  ,  te 
le  refte  aux  Filles  de  la  Providence ,  dont  elles  prirent  pof» 
lelTion  le  It  juin  16^2  ,  ainfi  que  d'une  Chapelle  fous  rin<» 
location  de  Saint  Roch  &  de  Saint  Se'baftien ,  que  l'Hôtel- 
Dieu  y  avoit  fait  conftruire  ,  &  qu'on  a  depuis  ornée  Se 
aggrandie.  On  refoumet  encore  dans  cette  Communauté  aux 
ioLtMts  de  SdLnt  Vincenc  de  Paul  j  à  quelques  légers  chan- 
^emens  près  y  qui  furent  aupnfés  par  M*  le  Cardinal  de 
Koaillesen  169^» 

En  1677  ,  Louis XIV  ,  parfes  Lettres-patentes,  confirma 
cet  étabUlTement  :  elles  ont  étéenregiftrées  au  Parlement  en 
1679,  ^  à  la  Chambre  des  Comptes  en  1689.  Le  1  juillet 
1694 ,  les  Prévôt  des  Marchands  Se  Echevins  leur  donnèrent 
\  bail  eniphithéotique  les  portions  de  la  nie  des  Vignes  &  de 
celle  des  Marionnettes ,  qui  régnent  te  long  de  leur  encloe^ 
ce  qui  fut  confirmé  par  Lettres^patentes  enregiflrées  te  at 
mars  1695  ;  8t  ^ell  depuis  ce  tems  que  ces  deux  rues  toa% 
limées. 

La  Supéneurv  Mit  tous  lea  trais  ans.  Les  regiftrea  de^ 
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mette  it  de  d^pènfb  font  ûgnés  psr  une  Dame  !?lca1itre  ^ 
a^éée  par  M.  T Archevêque.  Elle  eft  la  Diredrice  &  Protec* 
Irice  de  cette  Communaaté.  Les  pcrfonnes  qui  lacompofent 

ne  font  que  des  vœux  fimples.  On  y  reçoit  pour  TinflniéVion , 
1^5 -jeunes  perfonnes  depuis  l'âge  de  fept  ans ,  jufqu'à  vingt  ^ 
tftoyennant  une  penfion  modique,  &  fuivant  leur  âge  ;  elles 
font  placJes  dans  trois  clafles  différentes»  Une  condition 
effentielle  pour  être  admife  ,  eft  d'avoir  vécu  faûs  reproche; 
far  la  moindre  preuve  du  contraire  ,  elles  font  renvoyées  à 
leurs  parens  ,  ou  aux  pecfoimei  ^ui  les  ont  ameate» 

FiLLBS  d^k  Trinité.  Vqj*  Matku&in£S. 

FILLES  dt  Notre-Dume.  Ce  foot  les  ChaDÎtfés  de  Sstnt**' 
Merry  ,  du  S^^int-Sépulchre  j  de  Saint-BeRolt  &  de  SatM^^ 
ficieniie-des-Grès«  V 9jr«  chacun  Je  Cisnonu* 

FILLES  Noirc-D  orne  de  Bon-Secours  y  rue  de  Charonnei 
Ceft  un  Prieuré  de  BénédiÔinei  mitîg^e$,  fondé  par  Claûdà 
4e  Bouckavane ,  veuve  de  M.  de  Viguier  ,  Direâeur  de» 
ïinances.  Cette  Dame  fît  venir  de  l'Abbaye  Royale  de  N. 

de  Soi/Tons ,  Madelaine  Emmanuelle  de  Bouchavane ,  fa 
fœur  ,  qui  y  étoit  Religieufe ,  &:  qui  amena  avec  elle  deur 
autres  Religieufes  delà  même  Abbaye.  Elles  entrèrent  dans 
cette  maifon  le  premier  de  feptembre  1648 ,  &  le  lendemain 
k  clôture  y  fiic  mife*,  Après  la  mort  de  la  Fondatrice  de  ce 
fnml  f  le  étok  d*f  fiemmer  â  peië  à  rArcbàrèqtte  édt 
9«rii.  Itei  Lemer^^fiateDies'  eoAilriattIm  de  eet  éamlîtt« 
flmtfiMtdeléélfè 

Unium  Rofigu9l  a  olyemi  fq»  PAbiMye  de  Malneiie^ 

qui  étoit  ruinée ,  fut  réunie  à  cette  ttaifoH ,  401  doit  preodM 
it  dm  é*Abbi}re ,  &  la  Prieure  la  qualité  d*Abbeire. 

La  Chapelle  tik  d'un  coupd'eelt  agréable  féittifant  pat 
fon  MffihÎMÔure  &  Tes  peintures  ,  Tune  du  lîeur  Louis\^ 
U  les  autres  du  iieiir  Sotdmi,  On  voit  dans  le  petit  veftibalep 
deuit  YSfes  d'ufie  bcUe  forme  bien  exéctttÂ  >  j^otir  fervir 
de  bénitiers.  II  font  placés  dans  deux  niches ,  au-deitus  der» 
quelles  font  les  ver&uii¥«iis^  dont  le  fens  ^  trèi^orat.Oil 
Jkd*iiA  côté; 

ikn  tâjv^m.  digiàs  humMâA  kâc  kttteat  màa^ 


Digitized  by  Google 


33.  FIL- 
.  £t  de  l'autre  côté: 

;     QuiSanuritanadimm  imopeSlore  ahhelantp 
Hicfam  ad  wkam  fit  falmsu  êçtue» 

La  porte  d'enrrée  eft  proportionnée  ï  la  grandeur  de  îa 
Chapelle  :  elle  eû  fimple  &  dans  le  bon  goût  antique,  Oa  lie 
fur  la  fhfe  ,  les  deux  vers  fuivans  : 

Eva  hoc  amxqua  genitriàs  vulaera  fanai, 
lngrtdtr€ ,  lUc  Ltfis  nudicamina  cena paraaatr» 

"La  décoration  du  maître-autel  n'eft  point  du  ficur  Louis, 
X.à  mauvaife  dec  jraàon  des  orgues  taie  un  contralle  choquant 
aivec  le  bon  goCki  de  la  nouvelle. 

FILLES  de  Notr^Damt  de  la  ÂUfirieorde»  Ce  Couvent  eft  • 
aflez  près  da  Séininaire  de  Sâtot-Sulpice ,  dans  la  rue  da 
vieux  Colombier.  Ces  Religieufes  ont  été  înûituées  à  Âiz 
par  la  Mère  Madeleine  Martin  ^  fille  d'un  foldat,  &  connue 
dans  la  Religion  ,  (bus  le  nom  de  Madeleine  de  la -Trinité  ^ 
^  par  le  Père  Antoine  Yvan^  Prêtre  de  TOratoire  ,  fon  Di- 
reaeur. 

La  Oemoifelle  Bonteme ,  veuve  du  fieur  €^  Barthélémy  , 
fiit  leur  première  Bienfaitrice ,  leur  donna  des  meubles  Se 
pourvut  à  leur  fubfiftance.  Cet  effai  ayant  réufli  à  Aix  ,  dé- 
termina le  fieur  Vvan  [\  faire  Tachât  d'un  grand  jardin  ,  ob. 
Ton  commença  le  bâtiment  d'un  Monaftère  en  forme  ,  te  14 
aoCit  de  i'an  1637  ,  faas  en  avoir  cependant  nun  communi- 
qué à  l'Archevêque  d' Aix  ,  qui  y  forma  toutes  les  oppoficions 
que  le  reflentimcnt  qu'il  en  eût ,  put  lui  infpirer.  La  Mère 
Madeleine  furmonra  tous  les  obflacles ,  &  fe  fit  un  Proteélcur 
du  Prélat  qui  lui  avuu  été  fi  oppofé.  Le  Monaftère  s'acheva , 
&  la  Mere  Madeleine  &:  les  Filles  en  prirent  pofTeiRon  le  8 
feptembre  lu^b.  M.  Sfor^a ,  Vice-Légat  d'Avignon, approuva 
rinditut  de  la  Miféricorde  ,  eivvertu  dun  Bref  que  le  Pape 
lui  avoit  dpnné.  Le  Comte .-d^j^i^» ^  Gouverneur  de  Pro- 
vence ,  obtînt  des  I(.ettres-pateçitea  du  Roi  »  en  faveur  de  ce 
Monaflère  ,  datées  du  13  novembre  163^  ;  &  enfin  l-Arcbe* 
vêque  d'Aix  éri;;ea  cette,  mailbn  en  Monaftère  »  &  fous  U 
Règle  de  Saîm-Àugu(tin,  avec  des  conftttutions  paniculiè- 
m  ,  qui  feroient  taices  pour  cette  Communauté  II  dontfa 

Ittinnême 
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lui-même  Vhabît  Religieux  à  la  mire  Madtîeinê  ,  laquelle  le 
donna  aufli-tôc  à  cinq  autres  filles,  le  13  juin  1639  ;  &  fix 
mois  api  es  ,  à  fix  autres  poftulanres.  L'ouvrage  du  Père 
Yvan  &  de  la  Mère  Madeleine ,  reçut  enfin  l'approbation 
folemnelle  du  Pape  Urbain  VIII  ,1^3  juillet  164a,  &  celle 
d'innocent  X  ,  le  2  d'avril  1648. 

La  Mère  Madeleine  ne  fut  pas  long-tems  à  établir  deux 
autres  Monaftères  de  fon  Ordre,  l'un  a  Marfeille,  &  l'autre 
à  Avignon.  La  réputation  de  cette  faince  fiHe  fe  répandoit  de 
plus  en  plus.  Chnlline  de  France ,  Duche/Iè  de  Savoie ,  Tap^ 
pelloit  à  Chambéry  pour  un  pareil  établiilèment ,  dans  le 
tems  que  la  Reine  Anne  d'Aatrkhe  y  à  la  foUicitation  de' 
VAbhé  OUer ,  écrivoit  au  Cardinal  de  Sainte'^Cecile ,  Arche-  * 
vlqoe  d^^ix  ,  pour  obtenir  de  Itii  quMl  envoyât  h  Mère 
MadeUlne  à  Paris  ,  où  l'on  fouhaitoît  ci*avoir  un  Couvent  de. 
fon  Ordre.  Ce  Prélat  ne  voulant  point  priver  la  ville  d'Atx 
des  exemples  de  vertus  qu'y  donnoic  la  Mère  Madeleine  y 
entle  courage  de  ne  point  confentir  aux  prières  de  la  Reine* 
Cette  Princelfe  piquée  du  refus  de  TArchevêquc,  fit  expé« 
dier  des  Lettres  au  nom  du  Roi ,  par  Icfquelles  il  fut  ordonné 
aux  Religieufes  de  la  Miféricorde  d'Aix ,  de  venir  h  Paris 
pour  y  établir  un  Monaftère  de  leur  Inflittir.  L'Archevêque 
étoit  à  Rome,  &  ces  Lettres  furent  ndrefft^es  au  fieur  de 
Mimata  ,  foii  Grand- Vicaire.  La  Mère  Madeleine  partit' 
donc  n^rec  trois  de  Tes  Reli^^ieufes  ,  le  imovembic  1648  , 
pour  fe  rendre  à  Paris  ;  mais  il  s'éleva  de  fi  prands  troubles 
dans  cette  Ville  ,  que  la  Reine  fut  obligée  d  en  fortir  à  la 
veille  de  l'audience  qu'elle  avoit  promife  à  la  Mère  Made-. 
leine.  Ce  terrible  contre-tems  déconcerta  cette  fainte  fille  , 
fans  néanmoins  lui  faire  abandonner  le  dellbin  de  s'établir 
dans  cette  Capitale. 

M.Tciame  de  BouUcvlllc  la  reçut  chez  elle  ;  maî,<îcette  Dame 
a^ant  été  bientôt  obligée  de  quitter  Paris,  clic  laifîa  nos 
quatre  Religieufes  avec  une  aumône  de  3oécus  pour  toute 
rellburce.  Elles étoient  réduites  à  cene  extrémité,  lorfque 
la  Duchelle  Aiguillon  leur  eiivoya  une  fomme  de  mille 
livres. 

Avec  fi  peu  de  reilburce ,  la  Mère  Maieteine ,  atitniéed*i!ine 
iainte  confiance  ,  ne  rabattit  rien  du  deHein  qu'elle  avoir 
Ibrtné  d*éiablir  à  Paris  un  Mon  a  (1ère,  où  elle  pût  recevoir 
$L  faire  fubfiHer  des  filles  fans  dot.  L'Abbé  de  Saint-Ger- 

main-des  Pré<;  refufa  longtems  fon  confentement;  mais  enfin 
fêtant  laifTé  fléchir  ,  la  Mère  Madeleine  schttâ  aullt-tôtune 
nûfon  dans  la  rue  du  vieux  Colombier ,  qui  appartenoit  au 
Tome  IIL  C 
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lieur  Bobière  ,  moyciinanc  h  fomme  de  500O0  fiv.  Elle  nV 
voit  pas  le  premier  fol ,  loiiqu'ellc  prit  cet  engagement  ^ 
mais  la  J>u«.'beile   Aiguillon  donna  10000  liv.  &  iow  cxem<* 
pie  excita  tellement  la  libci  alité  des  autres  amis  de  ia  Mère 
Madeleine^  que  lors  de  ia  pailation  du  contrat ,  elle  paya  les 
jaooo  iiv.  au  fieur  Bobicre.  Madame  de  BoutteviUe ,  M.  de 
Mojitmort ,  &  pluficurs  autres  perfonr  es  de  diflinélion  don- 
nèrent le  moyen  <x  la  Mère  Madeleine  de  meure  cette  maifon 
en  état  de  recevoir  fa  Communautc  ,  qui  y  tut  introduire  le 
3  novembre  16  >! ,  &  h  Chapelle  tut  buiite  par  ]>om  Placide 
Koujjiï  ^  Piicur  «St  Vicaire-général  de  TAbbaye  de  Saint- 
Geiinain-dcs-Prcs.  le  Père  Yvan  étant  venu  à  Paris  deux 
ans  apt  ts  ,  moui  ut  d'apoplexie  dans  la  facrifrie  des  Filles  de 
la  Milcricwi'.iL' ,  le  8  «l'ocirbie  de  Tan  1653.  La  Mère  Made- 
leine ob.  ir.r  la  pci  nî^Tiun  de  i'entc:  rer  dans  le  chcLnr  de  Ion 
Mofîaftère  ,  où  un  lui  rendit  de  grands  iior.neui  .s,  ëc  où  la 
Rcir.e  aiiiila  à  fon  oraifon  funèbre.  Dès  que  la  Mère  Made- 
leine vit  le  MonaÛàre  de  iParis  folidemenc  établi ,  elle  fit  un 
voyage  en  Provence,  pour  vifitcr  ceux  d'Avignon ,  d*Âix 
&  de  Marfeille ,  puis  revint  à  Paris.  Elle  en  fortit  une  féconde 
fois  ,  pour  en  aller  établir  un  à  Arles  8c  l'autre  à  Salon, 
revint  une  troîfième  fois  à  Paris  j  mais  après  la  mort  de  la 
Reine-mère ,  on  lus  fufcita  tant  de  perfécutions ,  qu'elle  s'en 
Retourna  en  Provehce.  Ayant  été  invitée  d'aller  à  Rome  « 
pour  Y  établir  unIilonalUre  de  fon  Ordre,  elle  fe  mit  eo 
chcoim  ;  m. lis  étant  tombée  malade  à  Avignon ,  elle  y  mou» 
rut  le  10  lévrier  1678. 

Ce  Monailère  eft  compofé  de  fto  Religieufes  ou  environ  .* 
le  Noviciat  dure  18  mois  ;  on  donne  300  liv.  Pour  l'hebille* 
mène  &  frais  de  profeiTion ,  1000  liv.  Dot ,  3000  liv. 

FILLES  de  Saint' Chaumont  ^  (  nommées  V Union  Chré^» 
tienne.  Cette  Communauté  a  été  établie  par  Anne  de  Croie  , 
pour  rinftruâion  des  nouvelles  Catholiques  &  des  tilles 
dcftituées  deprotedion  (k  de  fecours  temporel  ,  fur  le  plan 
des  FjUcs  de  la  Providence  j  fuiidcesp.ir  la  Dnme  de  Polaillon, 
La  Demoifelle  de  Croire  tu:  aidée  d.ius  cet  établiffement  par 
im  Pr;l't;  e  nommé  Jean-Antoine  le  Vachet  y  natif  de  Romans 
en  Ouiphiné  ,  qui  devais  pUifieurs  années  travailloir  à 
Paris  avec  beaucoup  de  luccès  à  rinftmdion  des  nouvelles 
Cataoliuues.  Elle  S  âflbcia ,  pour  Pexécution  de  fon  projet , 
Renée  Deshordes.  ,  Madeleine  Vcrgnier  &  Marguerite  de 
Maruigneville ,  qui  étoient  d'autant  plus  capables  de  l'aider 
djuie  fon  peux  établiiTement  ^  qu'elles  avoient  été  âevées 
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pâr  la  Dame  iePoîaiUon,  Ces  quatre  fillés  le  tecir^rèlit  en 
l6'6l  ,  âa  village  de  Charonoe  >  dans  une  tnaifon  q\ii  appar- 
tenoit  à  la  Derooifelle  de  Cro[e  ,  &  qu'elle  donna  à  la  Con-* 

fréeation.  Louis  XIV  en  approuva  non  feulement  le  contrat 
e  donation  ,  mais  ennore  autoriFa  fon  ^tabliffeitient ,  &  lui 
permit  &  à  fes  fœurs  ,  de  recev(5ir ,  acquérir  &  pofTéder  tous 
dons ,  legs  6c  héritages ,  à  titre  defondatjoo  ^  par  fes  Lettres- 
patentes  du  mois  de  février  1673. 

Dix  ans  après  ,  c'eft-à-dire  ,  en  1683  ,  cette  Communauté 
fe  trouva  en  état  d'acheter  pour  91000  liv.  des  créanciers 
des  fieurs  &  Dame  dè  Menardeau ,  l'hôtel  dè  Saint-Chaii- 
mont  ,  près  la  porte  de  Saint- Denis ,  &  s'y  alla  établir  en 
1685.  Le  même  Roi  Louis  XIV  autorifa  cette  tranflation  par 
de  nouvelles  Lettres-patentes  datées  du  mois  d'avril  1687,  & 
eûregiflrées  au  Parlement  le  18  novembre  de  la  même  ahnée. 
Sâ  Majcflé  y  par  ces  dernières  Lettres  ,  leur  impofe  ces  con-* 
ditions  :  quels  msifon  nepourra  toe changée  ni  convertie  eà 
maifon  de  profeffion  religieufe,'  &  que  ^s  filles  qui  y  font  ^ 
it  celles  qui  leur  ruccéderDnt>  feront  toe jours  en  )*état  de 
Séculières .  fulvsnt  leur  Inftitut  ^  6ç  fous  la  direâio&  &  dé^ 
pendance  de  TArchevêque  de  Paris.  Leur  principal  emploi 
eft  d'inftruire  déjeunes  filles ,  fur- tout  des  orphelines  &  ded 
nouvelles  converties  dnns  les  exercices  de  la  Religion  6c  de 
la  piété.  Les  maifons  de  cet  Inftitut  fe  font  multipliées  de-^ 
puis  jufqu'au  nombre  de  10  ou  environ ,  6c  forment  une 
Cofigrégation ,  dont  le  Séminaire  de  Saint-Chaumqnt  eft 
regarde  comme  le  Chef.  Cette  maifon  fut  bâtie  en  I620 ,  pouf 
le  Marquis  de  Sainte Ckaumotic ,  AmbafTadeur  pour  fe  Roi  en 
pluficurs  Cours  de  l'Europe  ,  &  elle  a  confervé  le  nom  du 
Seigneur  qui  l'avoit  fait  bâtir  &  qui  Favoit  occupée.  Dans  U 
fuite ,  François  d'Aiibuffbn  de  lu  Feuillade  ^  Pair  &  Maréchal 
de  France  ,  y  logea  ;  &  c'ell:  dans  le  jardin  de  cet  hôtel  ,  que 
la  flatue  de  Lou!s^le-Grand  ^  qu*on  voit  à  la  place  des  Vic-^ 
toires,  a  été  jettée  en  fonte. 

FILLES  Orphelines  de  la  Mère  de  Dieu*  Voye^  Ofi.pas<« 

LINES* 

FILLES  Pénitentes  de  SairUe-'Vatèrd,  Voye^  ValeRUT 
^Sainte)  ^SoiSSONS* 

FILLES  Repéndês^  ou  PénitenÉit  d^Sdin^Magloire;  Voy* 
ViKCtawL.  {Saint) 

Ci) 
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*   TILLES  da  Saint- Jofeph.  Voy.  VILLES  DE  IA.PaO¥I- 

VILIJSS  (h  SaifU-Thanuu  ^Aquin.  Voyci  Thomas* 

FILLBS  de  Saint-Thomas  de  VfQeaeuve.  Voyei  THOMAS. 
iSaim)  . 

FILLBS  de  Sainte-Elifabeth ,  rue  du  Temple.  Ces  Reli- 
gieufes  font  du  Tiers- Ordre  de  Saiot-François,  &  fuivent  la 
réforme  des  Ptcpus*  LeVèïeVincen:  Muffan  ,  ?n  ri  fi  en,  eft 
leur  InlUtuteur.  En  1613  ,  Gahrielle  Bejfon  &  Marie  Muf^ 
fiât ,  fa  fille  >  Tune  belie-mèce ,  &  l'autre  fœur  du  Père  Km-  . 
cent  Muffart^  donnèrent  une  rente  de  600  liv.  qu'elles  échan- 
gèrent pour  la  moitié  d'une  maifon  fîtu^c  dans  îa  rue  neuve 
Saint-Laui  t  nt,  qui  leur  fut  cëdie  le  dernier  octobre  par  Jeanne 
de  la  Grangd  ,  qui  en  même-tems  leur  fit  don  de  l'autre 
moitié.  Pluiieurs  perfonnes  pieufcs  leur  ayant  donné  à  Tenvi 
différentes  rentes ,  le  Roi  lenr  accorda  des  Lettres-patentes 
en  janvier  1614  ,  par  lefquellcs  S.  M.  leur  permit  d'établir 
dans  Paris,  ou  dans  les  Fauxbourgs  ,  un  Monajicrede  ix 
Saurs  de  la  Pénitence  de  V étroite  objèrvance  du  Tiers- Ordre 
de  Saint  François.  Ces  Lettres  furent  «egiflrées  au  Parle-  . 
ment  le  premier  août  1615  ,  &  elles  s'étabGrent  dans  la  rue 
neuve  Saint-Laurent.  Alors  le  Père  Vincent  Muffàrc  fit  venir 
de  Salins  deux  ReU^ieafes  d^un  MonaÛère  du  même  Ordre , 

{»our  iaftrutre  6c  ctinger  les  doiize ,  tant  filles  que  veuves  qui 
esanendoient  àParis,Nèuf  firent  leurs  voeux  te  30  mai  1617. 
La  première  Supérieure  fut  la  Mire  dairt-Françoife  de  Be-»  > 
Jànçony  que  le  FèreMuflàrt  avoir  amenée  exprès  de  Salins» 
Elles  demeurèrent  d'abord,  dans  un  hofpice  que  les  Religieux 
Picpus  avoient  dans  la  rue  du  Temple ,  Se  qu'ils  leur  prêtè- 
rent en  attendant  qtt*on  eût  bâti  le  Couvent  d'aujourd'hui» 
Elles  vinrent  s'y  renfermer  en  1630.  La  Reine  Marie  de  Mé- 
dicis  les  prit  fous  fa  proteflton  ,  fe  déclara  leur  Proteârice* 
avec  Louis  XIII,  fon  fils.  Ce  fut  elle  qui  pofa  la  première  . 
pierre ,  tant  de  l'Eglife  que  du  Monaûère. 

Le  portail  eft  décoré  de  deux  ordres  d'architeâure  en 
pilaflres  ,  le  dor  ique  Sz  Tionique  ;  mais  îe  dedans  de  l'Eglife 
n'eft  orné  que  de  l'ordre  dorique.  Ces  Religieufes  peuvent 
poUéder  des  biens-fonds  |  &  en  recevoir  les  revenu  ^  cojiune. 
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acquifirions  depiuileur«  maifons  aux  eaviroas  de  leurMo<« 
salière. 

FILLES  de  Sainu-Ceruvievc,  Foy.  Geneviève. 

FILLES  de  Sainie-Manc,  Voy*  ViSJTATION. 


filles.  Cette  Communauté  a  été  fondée  eo  1713  ,  par  ij'abelle 
Jowrdan ,  veuve  du  fleur  Tkéodon  ,  Sculpteur  du  Roi,  Elles 
t'établirent  d*abord  dans  lajgrande  rue  du  fauxbourg  Saint* 
Aotoîne;  mais  en  171 9  ,  cites  furent  transférées  dans  la  rue 
de  la  Muette ,  où  elles  font  aujourd'hui. 

FILLSS  du  Curé  de  Saint^ulpiee  y  ou  VEnfant^Jefits, 
Au  bout  de  la  rue  du  petit  Vaugtrard,  qui  efl  une  continua* 
tion  de  celle  des  Tuileries ,  eft  rhôtet  de  VEnfant^JeJus ,  qui 
eft  une  grande  maifon  accompagnée  d'un  afTez  grand  enclos* 
M.  Longuet  de  Gergi,  Curé  ae  Saint>Sulpice  y  y  a  &abli  une 
Communauté  de  trente  jeunes  filles  de  condition,  pour  y  être 
comme  on  élève  celles  de  la  Maifon  Royale  de  Saint-Cyr. 
Il  n'y  en  a  plus  aujourd'hui  que  16  y  &  l'intention  du  Fonda- 
teur étoit  que  l'on  îcs  employât  à  former  leur  coeur  &  leur 
efprit  an  cnîte  de  Dieu  &  à  la  vtfritnbîc  Ileligion  ,  &  qn'nprès 
ce  tems  on  leur  montrât  à  travailler  à  des  ouvrages  convena- 
bles à  leur  naiiïance  &  à  leur  fexe.  Cette  maifon  eft  conduite 
par  des  Filles  de  Saine-Thomas  de  Villeneuve  ,  auxquelles  le 
Curé  de  Saint<-Sulpice  en  a  confié  le  foin* 

• 

VILLES  du  précieux  S ang.V.n  1635  ,  au  mois  de  décem- 
bre ,  le  Roi  Louis  XIII  accorda  des  Lettres-patentes  à  quel- 
ques Religieufes  de  l'Ordre  de  Cîteaux  ,  de  h  Congrégation 
de  Saint-Bernard  &  de  la  Miffion  de  Grenoble  ,  qui  t'coient 
venues  de  ccae  \  lUc  pour  s'établir.  Elles  fe  logèrent  d'abord 
dans  la  rue  du  Poc-de-fer  ,  près  du  Noviciat  des  Jéfuites  , 
dans  une  maifon  qu'elles  achetèrent  de  François-Robert  de 
Montry  ,  &  ce  Monaftère  porta  le  nom  de  Saime^ 
'  Cécile*  Cet  établiifement  \eè  conilitua  dans  des  dépenfes  fors 
an-defliis  de  leurs  facultés  ;  de  forte  du*en  1656  ,  elles  furent 
obligées  d^abandonner  cette  maifon  a  leurs  créanciers ,  6c  de 
fe  réfugier  danb  une  autre ,  qu'elles  louèrent  dans  la  rue  du 
Bac.  Leur  pauvreté  toucha  plufteurs  perfonnes  de  piété ,  qùt 
vinrent  à  leur  fecours,  La  Ducbeilê  d'Aiguillon  leur  donnft 
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neuf  mille  Hvres  ;  FUrre- Sauver  ,  Sécrétaîre  du  Roi ,  lenw 
donna  deux  cent  Hvres  de  rente;  la  Dame  de  Bidicre  leur 
dontia  dix  mille  livres  ;  les  Marquis  de  Lavais  de  MontauU^ 
HardouinSc  Gabriel ,  Architedes  ,  &  plufieurs  autres  per- 
fonnes  leur  firent  2nÇÀ  du  bîen  ;  en  forte  que  deux  ans  après 
leur  chûte  ,  c'eft-à-dirc  ,  en  16^8,  elles  achetèrent  trois 
maifons  Antoine  &  hrançois  Bonigalle  ,  dans  In  rne  de 
Vaugirard  ,  011  elles  ont  bâti  la  maifon  qu'elles  occupent  au- 
jourd'hui. Le  10  février  1659  >  ^''^^  firent  un  vœu  particu- 
lier de  fe  confacrer  au  culte  du  précieux  Sang  de  Jefus-Chrift , 
&  en  prirent  le  titre  ,  au  lieu  de  celui  de  Sainte- Cécile.  La  • 
cérémonie  de  ce  changement  fe  fit  ce  jour-là  par  le  Prieur  de 
Sainr-i%c!  inain-des-Prts ,  &  le  9  janvier  de  l^nnée  fuivante  , 
le  ctilîe  public  du  précieux  Sang  commefKa  dans  leur  C^ha- 
pelle,  par  Pexpofition  du  Saint  Sacrement ,  terminée  par  ua 
Salut  ;  ce  qui  s'eft  toujours  continué  depuis  tous  les  vendïe-» 
dis  de  chaque  lèiDaine.  Ai>  reÛe  ^  ces  filles  font  fous  la  Jurtf* 
didiotrde  rCNrdInaire,  nui  confirme  leur  Supérieure  ,^  laquelle 
i»*eû  que  Trieniiale;  elle  eft  âue  capHulaîreiueou 

■ 

FILLES  du  Sauveur*  Vay^  Sauveur* 
FILLBS  du  Verbe^Incarn4..  Vojr*  Joir..  /  ^  pag^  t^.  Ai>« 

FILLES- DIEU.  Un  grand  nombre  de  filles  &  femmes  de 

mauv.iire  vie  ,  que  Gui-laume  d'Auver^^ne  ,  Evêque  de  Parfs  y 
avoîcnt  converties  ,  fe  retirèrent  en  i"li6  ,  Hniis  une  maiP^n 
t)u  hôpital  qii'il  leur  fit  bâtir  fur  une  partie  du  terrein  qu'uu 
Bourgeois  de  Paris  ,  nommé  Barbette  ,  leur  avoit  donnée 
entre  Paris  &  Saint-Laxare ,  &  qui  crnfiiloh  en  deux  arpens 
&demi.  Elles  prirent  le  nom  de  FdUs-Dieu  ^  fans  que  l'ôn 
en  fâche  la  raifon.  Les  bâtimens  que  S.  Louis  fit  faire  dans 
cette  maifon.  fans  doute  à  la  foHicitation  de  Guillaume  d'Au- 
vergne ,  fcs  revenus  qiic  ce  1  rince  fixa  pour  l'entretien  des 
filles  qui  l'occupoieut ,  &  les  priviJcgcs  qu'il  lenr  accorda  ^ 
Yqu  onr  fait  regarder,  à  jufte  titre  y  comme  le  Fondateur. 
Nous  ne  parferons  point  des  obfiacles  que  cet  établifTement 
éprouva  d'abord  de  U  parc  des  Prieur    Religieux  de  Sainq- 
Marrin-des  Champs  &  du  Curé  de  Saint-Laurent ,  &  <^ttî 
furent  entièrement  levés  au  niois  d'avril  de  la  même  ansée 
xx^è  i,      UA  accord ;i  où  'i  6itcoD.T€nu  qiie  Isrmûfbn  feroi^ 
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^rîtTcc  en  hopitnl  ;  que  îe  Cure  feroir  inclemnife  des  dro?r$ 
curiaiix  ,  qui  furent  arbitres  à  vingt  fols  de  rente  ani.ueile  ; 
que  le  Chapelain  ou  les  Chapelains  feroient  à  la  nrrrinnrion 
du  Prieur  de  Saint-Martin  ;  que  ces  lemmcs  auroient  un 
cimetière  ,  des  fonts  &  deux  cloches  y6c  qu'elles  pourrc^cnC 
acquérir  jufqu'à  13  arpens  de  tcrrein. 

C'eft  par  conjeâure  qu'un  a  pu  avancer  que  Saint  Louis 
mit  lOD  Rcligîfeures  dans  cette  riiaiion  ,  auxquelles  il  donna 
40D  liv.  par  an  j  maisonapprend  par  les  Lettres  du  Rci  Jean  , 
du  mois  de  novembre  1350^0*16  la  pelle  &  !a  misère  du  tems 
avoient  engage  I'£véqueà  réduire  le  nombre  des  Religieu** 
fes  à  60  9  que  le  Rôties  fixa  enfuite  à  100  ^  &  qu4)  ôr&n&a 
qiron  leur  payerort  400  liv.  comme  auparavant»  I&llesobtio- 
rent  ramortiâTemeac  des  deux  arpens  de  terre  de  CtàUaume 
Barbetu ,  de  quatre  antres  arpens  par  elles  acquis  dans  la 
cenfive  de  Saint-Lazare ,  fur  lefquels  les  Prieur  &  Reli- 
gieux cédèrent  la  cenfive  &  la  jaûice  qtt!i!s  y  avoient  ainfi 
que  le  droit  de  dîme ,  moyennant  12  liv.  de  rente.  En  li^ï , 
elles  acquirent  encore  8  aujcres  arpens  de  terre  ;  &  en  1165  , 
Saint  Louis  leur  accorda  la  permifTion  de  tirer  de  Teau  delà 
fontaine  de  Saint-^Laztce,  &  de  la.  faire  conduire  dans  leur 
Couvent.. 

Les  guerres  Mcn&2T,  partes  Aogloîs,  mirent  les  Filles- 
Dieu  d,  n^  !a  ncced'iti:  d^ibrindoriner  leur  maifon  ,  de  la  faire 
démolir  de  pciir  oi]l'  les  Anglni?^  ne  ".'v  fortifiaifcnt ,  &  de  fe 
retirer  dans  un  Hôpital  près  lIc  la  porte  Saint-Dents  ,  lequel 
avoir  ûiû  fondé  en  131 6  ^  nar  Iinbcn  de  Lyans  j  au  lieu  où  cfl 
encore  rcuftigne  de  ïEckiqvier  ,  &  dans  îequel  on  recevait 
des  pauvres  femmes  pendant  une  nuit  ,  &  auxquelles  on 
donaoit  le  lendemain  un  pain  &  un  dénier;  J-ean  de  Meulant 
y  fonda  une  Chnpelle  fous  le  nom  de  la  Madeleine  ,  &  obli- 
gea ces  fillesde  pratiquer  rhofpitniitéjainfi  qu'elle  s'y  exerçoit 
âupa^-dvvinc.  Jilks  y  firent  conflruire  des  lieux  réguliers  j 
par  les  (latuts  qui  leur  furent  donnés  par  l'Kvêque,  il  tut 
réglé  qu'il' y  auroit  lillts  pour  les  pauvres  femmes. 

Peu-à-peu  le  relâchement  s!introduir(it  dans  cette  Cora- 
muoanté,  les  divins  Oâîcea  cefsèrent  ^.â:  il  ne  refta  plus 
dans  cette  mairoiv  que  deux  00  trois  Religieufes  &  quatre  à 
cina  Converfes ,  qui  négligèrent  jufquTaux  devoirs  de  Thof-f 
pîtaiité  qui  leur  avoit  été  confiée.;  ^  ce  lieu  ^  comme  lé  dit 
Charles  VIII ,  fia  appliqué  à  PéchereJTes  ,  qui  tcure  leur  vie 
avaient  ahufé  de  leiwçorps  ,6*  à  la  fin  t'toient  à  la  mendicité^ 
Charles  VIII ,  pour  reiuédicr  à  ces  défordres ,  &  remplir  les 
iatentJQa&  de  Saint  LoQts  ^  ordonnai^  par  Lettres^tentes 
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du  17  décembre  1483,  que  eette  inaifon  feroît  occupée  à 
ravemr  par  tes  Reltgieufcs  réformées  de  Fontemuld.  Elles 
furent  tirées  en  1495  ,  du  Monaftère  de  la  Madeidne ,  près 
d'Orléans ,  &  de  celui  de  Fontaine ,  près  de  Meaux  ,  prirent 
te  nom  àeFilUs^Dici ,  &  y  exercèrent  rhqfpitalité  jufqii'aa 
commencement  du  fiècle  aernier.  L'Eglife  que  l'on  voit  au- 
jourd'hui ^  fur  commencée  en  1495  ;  Charles  VII f  en  pofa 
la  première  pierre  ,  &fut  achevée  &  dcdiée  en  T581.  Pierre 
de  Gondi  ,  Evêque  de  P.iri^  ,  unit  a  cette  mnifan  ,  la  Cha- 
pelle de  Sainte-Madeleine  ,  que  Jean  deMeulant  a  voit  fon- 
dée. On  voit  encore  au  chevec  extérieur  de  cette  Eplife , 
lin  Crucifix  ,  devant  lequel  on  conduifoit  ,  dans  les  fiècles 
précédcns,  les  criminels  qu'on  alloit  exécuter  à  Montfau- 
con  ;  ils  le  baifoienc  ,  recevoient  de  l'eau-btuite  ,  &  les 
Filles-Dieu  leur  apportoienc  trois  morceaux  de  pain  oc  du 
vin  ;  ce  UiiXo.  repas  s'appelloit  le  dtmitr  morceau  du.  r^ùc'it» 
llparoît  que  cet  ufage  avoir  tic  imiiJ  des  Juifs  ,  qui  don- 
nojent  du  vin  de  myrrhe  ,  Se  quelques  autres  drbgues  aux 
criminels ,  pour  les  écourdir ,  éc  les  rendre  moins  fenfibles 
aux  fupplices  qu'ils  atloieot  fouffrir* 

Le  Maître-auteî  de  cene  Eglife  eft  âécoté  de  quatre  co« 
lonnes  corinthiennes  de  marbre ,  &  du  deflin  de  François 
Manfard,  Contre  un  des  piliers  de  la  nef,  eft  une  6gnre  de 
Jefus-^hrift  attaché  à  la  colonne.  Ce  morceau  de  fc ulpture 
a  été  fait,  dit-on  ,  en  Angleterre  :  le  Chrift  eft  afTez  mal 
deiliné  ;  mais  la  corde  avec  laquelle  il  eft  lié,  fi  vraie  & 
fi  parfaite ,  que  des  Cordiers  même  y  ont  été  foovent 
trompés. 

FILLES.  (  Us  Cent)  Voy.  MlS£RlCoaDE*  (  Hâpiud 
delà) 

TUJ  VS  &  Femmes  VuhVtqnes.  L*.in  ,  le  Roi  Charie-» 
mr.gneavoit  tâché  de  bannir  abfolument  do  la  ville  de  Paris  , 
toutes  les  femmes  publiques  ,  ou  filles  de  mauvaiTe  vie.  Il 
avoir  ordonne  qu'elles  feroient  condamnées  au  fouet ,  &  que 
ceux  qui  les  auroienr  logées,  ou  chez  qui  or,  les  auroir  trou- 
vées ,  les  portcroient  fur  leur  cou  jufqu'au  lien  de  Tcxccu- 
tion  *•  L'expérience  ayant,  fait  connoitre  que  c'efl  un  mal 
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néceffaîre  dans  les vgrtndes  Villes,  fit  prendre  le  parti  de 
le$  tolérer*  Elles  commencèrent  donc  à  faire  Corp^t ,  à  être 
împofées  aux  taxes ,  6e  à  ivoir  leurs  Juges  &  leurs  ftatuts  : 
on  les  appelioit  Femmes  amounufe»  ,  l^'iUts  foUts  de  /eirnr 
corp5.  Tons  les  ans  elles  faîfoient  une proceflionfolemnelle 
le  jour  de  la  Madeleine.  On  leur  afligna  pour  demeures  les 
rues  Fromenteau  ,  Pav^e  ,  Glatigny  ,  Tiron,  Chapon,  Tire- 
boudin  ,  Bnfen^iche  ,  du  Renard,  du  Heurleur,  de  h  vieille 
Boucierie  ,  de  TAbreuvoir,  Mkon  &  Chnmp-flcuri.  Klics 
avoient ,  dans  chacune  de  ces  rues ,  un  clapier  ,  qu'elles 
tichoient  à  Tenvî  de  rendre  plus  agréable  &  commode  ;  elles 
étoient  obligées  de  s'y  rendre  à  dix  heuies  dti  matin  ,  &  d'en 
lortif  à  6  heures  du  loir  en  hiver,  &  entre  8  &  9  en  été. Celles 
<jui  fui  voient  la  Cour,  étoient  tenues ,  tant  que  le  mois  de  mai 
durait  ^  de  faire  le  lit  du  Roi  des  Ribauts,  On  prétend  que  la 
charge  de  ce  Roi  écoit  confidérable ,  &  qu'il  avoir  jurifdidion 
pour  certains  points  de  Police,  dans  la  Maiion  du  Roi  ik  dans 
tout  le  Royaume.  On  ne  peut  pas  dire  le  nombre  qu*il  y  avoic 
dans  ce  tems-là  de  ces  Femmes  amoureufes  ,  ou  V'iWes  folles 
de  Uurs  corps  ;  mais,  par  un  état  tenu  à  la  Police^  on  en 
comptoit  en  177^  ,  jufqu'à  i8oC30. 

En  1410  y  Lottts  VIJI ,  pour  diftinguer  les  filles  publiques 
des  bonaètes  femmes ,  défendit  \  celles-<i  de  porter  certsins 
sîufteniens  qui  étoient  alors  à  Is  mode ,  &:  fpeciaiement  des 
ceintures  dorées.'On  ne  tint  point  la  main  à  rexécution  de  ces 
réglemens ,  &  tout  alla  comme  auparavant.  Les  honnêtes^ 
liemmes  s*cn  confolèrent  par  le  témoignage  deleurconrcieil'» 
ce;  &  c'eÙ  de-* là  qu*eft  venu  te  proverbe  :  Bonne  renommée 
vaut  mieux  que  ceinture  dorée.  On  obtigeoit  néanmoins  en 
quelques  endroits  les  femmes  de  mauvaiie  vie  de  porter  une 
aisiiillecte  fur  l'épaule  :  coutume  que  j'ai  vu  encore  pratiquer 
\  Touloufe,  dit  Pajquier ,  d*où  eft  dérivé  cet  autre  proverbe  : 
qu'un  femme  courti aiguillette ^^QHàt  dire  qu*elle s'abandonne 
au  premier  venu. 

En  1560,  pnr  l'art.  X  de  l'Ordonnance  des  Frars  tenus  i 
OrîtanîT,  tous  les  lieux  de  proAitutions  publiques  ,ciii  avoient 
éré  toÏL-rés  pendant  plus  de  quatre  cents  ans  ,  furent  abolis. 
Le  nombre  des  filles  de  joie  ne  diminua  cependant  pas  pour 
cela  ,  quoique  leur  profcfilon  ne  tûr  plus  regardée»comme  un 
état  ;  &  en  leur  défendant  d'être  nulle  part ,  on  les  obligeoit 
de  fe  répandre  par- tout.  Le  Doflenr  Cayety  fous-Précepteur 
d'Henri  IV ,  préfenta  au  Pariemeni  un  Mémoire ,  pour  prou- 
ver la  nécefTaé  de  les  rétablir. 
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FLEURISTES.  Ce  font  ceux  qui  font  &  vendent  toutes 
fortes  de  fleurs  &  bouquets  artificiels ,  pour  la  dëcoraùon  des 
plateaux  de  deiTert ,  guirlandes ,  ajuilemens,  &c« 

F  LEUR  Y.  Un  des  écarts  de  Meudon ,  dont  une  partie  de 
ce  Hameau  efl  de  la  Paroiiîè  de  Clamarc. 

FLBURY-Meraugis.  Village  ficue  à  cinq  lieues  &  demie 
ou  environ  de  Paria,  vers  le  midi  ou  approchant ,  entre  Cor* 
lieil  &  Moncthery,  &  à  peu-pr^  à  diftance  égale.  Le  terri* 
toire  eftprefque  tout  en  plaine,  de  même  que  ceux  de 
Sainte-G^ievteve  des  Bois  de  Bondoufle.  Il  nV  a  qu'une 
feule  petite  éminence  ou  bute  ,  fur  la  pente  de  laquelle  eft 
bâtie  aujourd'hui  TEglife  Paroifllale  &  le  Village  ;  on  appe!«* 
loit  cette  bute  >  il  y  a  300  ans ,  le  Tertre ,  &  du  côté  le  plus 

.  favorable ,  il  y  avoit  quelques  vignes. 

M,Joly ,  Procureur-général ,  a  rebâti  de  nouveau  TEglife, 
&7 afait  rétablir  un  Curé  ,  dont  le  titre  étoir  tombé  dans 

.  Toubli ,  foît  à  caufe  des  guerres  du  X VI  •.  fiècle ,  foit  par 
la  négligence  des  Seigneurs  du  même  tems ,  &  peat-êrre 

■  auiTi  a  catife  de  h  p.invrcré  Sz  du  p^tit  nombre  des  h:ibitans 
qui  n'avoient  pu  lui  tournir  ou  entretenir  la  maiion  curiale. 

.L'ancienne  Eglife  Paro'lTiale  n'étoit  proprement  qu'une  Cha- 
pelle du  titre  de  la  Vierge  ,  qui  fe  trouvait  dans  l  avant-cour 
du  Château.  Aujourd'hui  elle  elt  rebâtie  plus  loin  du  Châ- 
teau. C*eft  un  édifice  très-régulier,  &  d'une  grandeur  pro- 
portionnée au  nombre  des  habuans  j  il  efl  fous  le  litre  du 
Sauveur  :  il  fut  tiai  en  ,  &  Ton  commença  à  y  faire 
l'Office  en  17x6. 

La  préfencation  de  la  Cure  appartient  au  Seigneur,  M. 
Louis'Guillaume-Fran^ois  Joly ,  Procureur-général  ,  a  fait 
£aire  tous  les  plants  &  avenues  d'ormes  Se  de  noyers  oui  font 
au-deflbus  de  Fleury ,  du  côté  de  la  Greffiere  >  &  plufieurs 
autres  embelliiTemens  dans  le  parc. 

FLORENTIN.  (^EleSian  de  Saint}  Cette  EUaion  eft 

Î lacée  au  fud-eft  de  Paris,  entre  celles  de  Tonnerre,  de 
oigny  &  la  Généralité  de  Châlons.  Comme  fon  rcifort  eft 
coupé  par  les  Eicâions  voifines ,  il  eft  plus  facile  d'edimer  fa 
circonférence  ,  q  li  peut  être  de4aHeues ,  que  fa  longueur 
&  fa  largeur.  E lie  eft  arroiée  par  le^  rivières  d' Armance ,  4'Âr« 
mançon  &  de  Serai  n. 
Saiiu-Fhrenwi  ^  chef-lieu  de  cette  Eleâion  |  eft  fimé  à 
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5^  lieues  de  Paris  ,  an  confluent  des  rivières  d'Armance  & 
i'Armançon  ,  fur  la  rive  droite  delà  première,  au  aie.  deg. 
11  min.  lo  fec.  de  longit.  &  au  47e.  deg.  59  min.  de  Ltiu 
fept.  Il  y  a  un  Bailliage  3c  Grenier  à  lel.  Cette  Viflo 
qui  efl:  fort  petite  ,  ne  contient  guère  au-delà  de  260  feux 
&  acx>o  habicans.  £n  1712 ,  un  incendie  confidérable  en  dé- 
rruific  fa  plus  grande  partie  ;  mais  les  babitans  oiit  répart  ce 
dommage  ,  &  les  maifons  ont  été  rebâties  avec  plus  de  prô-* 
prêté  &  de  goût«  On  y  voit  encore  deux  pitaftres,  qui  font 
les  dâ>risd*u'ne  ancienne  porte  que  le  temps  a  détruite.  II  y  a 
deux  promenades  ,  Pune  appellée  le  M<ul ,  6t  Fautre  |e 
Prieure» 

Il  n'y  a  à  Satnt-Florentin  qu'un JFauxbourg  ;  il  eft  furie 
chemin  de  Tonnerre.  Une  feule  ParoifTe  fu0it  pour  le  Faux- 
bourg  &  la  Ville.  La  Cure  peut  valoir  1200  liv.  L'Hôpital 
efk  conduit  par  des  fœurs  ;  il  efl  adminiftré  par  les  premi^lr» 
Officiers  ^  tels  que  Je  Bailli ,  le  Procureur  Fifcal  »  le  ÎAjfite  , 
un  Echevin  &  te  Curé  de  l'endroit.  On  y  en  ajoute  toujours 
deux  autres,  que  Tonchoifit  parmi  les  genà  les  plus  refpefla- 
blcs  do  lieu  ,  Se  qui  font  nommés  à  la  pluralité  des  voix.  Le 
Coiivent  des  Capucins  rc  contient  guère  au-delà  de  fix 
Prêtres  d:  deux  Frères  ;  il  a  été  bâri  en  161 1.  Les  Religiev*x 
Bénédidins  de  Saint-Germain  d'Auxerre  y  ODC  unPrîeuiré 
.fîmple,  qui  r.ipporre  environ  500  liv, 

La  ville  de  Saint-Florentin  appartient  à  la  maifon  de  Phe^ 

lippceti/T, 

il  y  a  beaucoup  de  vir^nes  dans  Tétendlie  de  cette  Eîeâinn  ; 
le  commerce  des  vins  efl:  la  principale  reffource  des  gens  du 
pays.  On  trouve  des  pâcur,iges  le  long  de  l.i  rivière  d'  Armance 
&fur  les  bords  de  I'Armançon.  Il  y  a  des  bois  au  midi  de  !'^.- 
le(Sion  de  Saint- Florentin  :  on  nourrit  des  chevaux  dans  la 
plus  grande  partie  de  fes  Villages  :  c'cfl  encore  une  brancjbc 
de  foa  commerce  ,  avec  le  bois ,  le  charbon ,  les  tirctaîncs  ^ 
les  mies  &  les  treillis  aue  l*on  débite  4ans  la  Champagne» 
Lorfque  Von  fiibriquoit  des  fj^rges  à  Seignelay  ,  le  pays  rece* 
Toit  de  grands  avantages  de  cette  Manimiôure.  ^ 

On  compte,  dan«  cçitte  Eleâion ,  y/  Paroiâes  &  432a 
feux* 

* 

FOIRES»  II  fe  tient  par' an  cinq  Foires  principales  dan* 
Paris.  La  foire  des  Jambons  ,  on  du  parvis  Notre -D Ame  ;  la 
loire  du  Temple  ,  la  foire  Saint-Germain ,  la  foire  Saint- 
Laurent  &  la  foire  Saint-Ovide*  Les  quatre^rcmlires  appal« 
limcat  à  des  Eccléiiafiiquta* 
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la fiire  des  Jamhotu  ne  dure  ^'nii  four  8c  fe  tient  le 
Mardi  Saint  :  elle  appartient  à  rArchevêché  &  au  Chapitre 

de  Norre-Dnme  *;  la  fiire  du  Temple  ouvre  le  jour  êe  Saint 
Simon  &:  de  Saint  Jude  ;  elle  npparrienr  îsl.  le  (Trnnd  Pncur 
de  France  :  on  y  vend  principalerticiu  de  ia  mercerie,  des 
manchons,  des  fourrures  ,  benncoup  de  ncfles  ,  &c.  Monfei- 
gneiir  f  e  Duc  d'Angouléme  vient  de  fuccéder  à  M.  le  Prmce 
4U  Confi  dans  ce  Prieuré, 

ha  foire  Saint-Germain  fitue'e  dans  le  voifinage  de  Saînt- 
Sulpice,  à  Textrêmitë  delà  nie  de  Tournon,  a  été  (5r  iblie 
par  Louis  XI,  des  l'an  1481,  &  doune'e  à  l'Abbaye»  d?  Sainr- 
Germain-des-Prés,  Elle  ouvre  le  3  de  février  ,  &  dure  juf- 
<ju'à  la  veitlc  du  dimanche  des  Rameaux.  L'ouverture  s'en 
fait  par  te  Lieutenant-général  de  rohce^  aflîfté  des  Officiers 
du  Chàtelet,  Ce  Iteii  qui  a  été  renouvellé  depuis  Tincendie 
arrivé  en  1763     ^  eft  un  quarré  aifez  régulier  ;  il  efi  rempli 


*  Sauvai  a  remarque  qu'il  s'y  prttîque  une  chofe  fort  particulière  con- 
tre laComume  &  le»  OrdoEnance*  du  Royaume  »  qui  portent  que  qui- 
conque a  droit  de  Foire  ,  a  droit  ,  dans  rendroit  ou  elle  fc  tient  »  de 
louer  les  places  Se  d  en  recevoir  les  loyers  ,  ca  quelque  endroit  qu'eltcf 
ie  trooTent  »  quand  ce  feroic  hors  de  fa  Sei^eurie  &  de  (a  Yoyerie  p 
sêaeeB  celle  du  Roi.  Ici ,  m  concnire  ,  fi  l'Archevêque  le  Chapitre 
loeeicleeplaeet  de  la  rue  «eave  Notre-Dame  &  du  Parrltt  ce  a'eft  pat 
CB^uaysé  de  Propriétaires  de  cette  Foire  »  nais  comme  Seigneors-Vofera 
Jt  hnta-Jnftidere  j  ce  ^«i  cft  fi  Yrit«  que  le  Roi  •  tu  cette  qualicé ,  loue 
Komes  les  places  de  la  rue  Saiot-Chriftopbe ,  des  entres  où  cette  Fdre 
t'cft  répendue;  êc  tous  trois,  es  cene  qualité  1  jugent  les  diflSéreods  qui 
Ibrrienoent  alors  en  leur  Juftice.  Cependant ,  cette  Foire  n'appantent  pas 
au  Roi  ,  mais  à  rArchevèque  &  au  Chapitre*  On  doute  qu'aucune  Ville 
du  Royaume  putûe  fournir  un  pareil  exemple  ;  car  c*câ  la  ieuLque  ion 
lâche  «  &  doAt  la  caufe  eû  uiiiverfiBllemcac  ignorée. 

♦ 

**  Avant  le  trifte-'évéïiement  dont  on  parlera  cî-apr^s  »  lés  Halles t 
fons  lefqaeUes  le  tenoit  cette  Foire  »  élc  )iû  avoient  été  cenAroîtes  par 
ordre  do  Cardinal  Brifomut^  pallôleoc  pour  un  des  plus  hardis  morceaos 
de  cliarpente  qu'il  fftt  poil^le  de  voir.  Les  plus  fameux  Archictâes,  ainfi 

90e  des  Charpentiers  habiles»  venoîenc  ibuvest  les  admirer» 

Ce  bâtiment  étoit  comme  divifé  en  deux  Halles diâerente s,  qui  cepeo* 
dant  ne  compofoienc  qu'une  feule  de  même  enceinte  ,  &  étoient  ronti- 
guës.  Elles  avoient  i  30  pas  de  longueur  ,  fur  t  oo  de  larrcnr.  Neuf  rues 
tirées  au  cordeau  ,  &  qui  fe  coupoicnc  les  \mci  les  autres  a  angles  droits  » 
les  parta^eoient  en  Z4  parties. Les  loges  quiformoieoc  Àbornoientces  rues* 
étoieni  cosD|>ofces  d'une  bouii^^uc  au  fci*cie-c|iauilee  «de  d'une  cbambcc  9>* 
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Mléèt  oui  rendent  hsuneftiix  antres.  Ces  aÔées  font  tontee 
garnies  db  boutiques  occupéespardesMarcbands  &  descafifo. 


pctitmagîfia  au-deflTus.  Il  y  avoic«juclqucs-»iliCf  de  ces  loge», derrière leF- 
quelles  on  avoic  ménapé  des  cours  ,  ou  il  y  avott  des  puits  pour  éceiadrtt 
le  (ta  ,  en  cïs  d'âccident.  Au  bout  d'une  des  Halles >  étok  une  Cha* 
pelle  ,  ou  i  ou  àiiok  tout  Ut  jouu  la  Meilè  ,  pendant  la  diuée  de  la 

Icf  raet  écoiew  diftingaéei;  par  In  ooa»  ât$  dînent  MardumÂt  ^  ^ 
y  étaloitnc  ;  ainfi  >  Il  y  a^olc  Um  4iafOjj(3frff^  larue  dvae  JUavicn »  b 
tue  AKxPrdpieit,  la  mcfoixFdmm  i  (a  rue diui  TdUccica»  la foetfiia 
Etymeîm ,  la  foe  atui  lû^^cm  >  ftc 

Tout  cda  difparnt  dam  one  nuit,  par  an  afireax  îoceodie  qui  tdfm&t  * 
rallaroe  dant       ce  4iaartier«  Cet  iocesdie  armn  la  nuit  du  i  <  au 
mars  1762.  Un  vent  dn  nord  ,  ^tû  fouffloic  «vcc  une  ex«£me  violence  ^ 
fit  faifc  en  peu  de  tems  ,  un  û  grand  progrès  aux  flammes ,  «ju'ea  xnoina 
de  cinq  heures  ,  toures  les  boutiques  <5r  les  Icç^e^  de  la  Foire  quî  n'éroiçnç  , 
ccpiuuites  que  de  bcis  ,  furcnc  cotalemenc  confuroées.  Les  mations  v  j- 
fines  oppofées  à  la  dircibion  du  vent)  auroient  couru  un  grand  riT^ue,  (x 
ra&ivicé  dcsCardcs-Fr^nçoifes  ne  les  eût  garanties,  Cepcn^jr-crEglife 

Saint-Sulpice  a  été  un  peu  cndoniinagce  :  le  feu  avoic  gagne  ûtux  poL- 
tresdeia  Chapelle  de  la  Vierge  »  ik  quelques  plombs  de  la  couverture  ont 
été  fendus.  Un  feul  Charpentier.a  eu  le  malheur  de  périr  dans  les  flammes, 
Jl  y  a  en  trois  Ouvrkrt  bleflëtéi:  dens  l^éremenc.  Le  pfemier  Pré^nc  , 
le  Lieutenant- général  de  Police  »  9l  plufieun  des  principann  Magiftrau 
Ibnc  traniportéa  au  lien  de  l'incendie  :  par  leurs  foint  ft  par  la  figedè  det 
ordres  ^ulU  ont  donnés»  on  n*a  perdu  «n  plus  que  la  dissème  partie  dea 
naarcbandifcs ,  <^ut»  fans  les  précautions  dont  on  a  uli(  •  aoroieni  pu  £tra 
C^ofées  au  pillage. 

Au  mois  d*oôobre  de  la  même  année,  les  Propriétaires  du  terrain»' 
fur  lequel  fe  tenoit  la  Foire  ,  préfentèrenc  Requête  »  pour  qu'il  leur 
permis  de  procéder  à  Ton  rétabliilèmcnt.  La  Requête  ayant  été  admifC|> 
il  y  a  eu  une  Ordonnance  du  Lieuceoant«>général  de  Police  ,  qui  accorda 
la  permi0lcn  de  conltruirr  cent  loges  pour  les  Marchands  ,  qui  en  déter- 
irina  i'ércnduc  ,  la  badirc  &  ie  prix  de  la  location.  On  y  a  travaillé  auflî- 
lot  avec  la  plus  r^rande  aflîvité  ,  de  manière  que  la  Foire  s'y  cft  tenue 
comme  à  roniiua.rc.  Mais  il  s'eu  fàuc  bien  que  cet ti!  ucuvelle  Foire  foie 
auffi  commode  que  l'aucicane;  la  magnihque  charpente  qui  ce uvcoit  celle- 
ci  »  Ibutenoic  un  toit  qui  nettoit  à  couvert  les  différentes  rues  ,*  aujourd'hui 
elles  Ibnt  \  découvert  »  malgré  les  vitrages  qu'on  a  mis  en  forme  de  loic 
Arquelque^unesde  ces  rues  »  que  les  temps  ont  prefque  déjà  entière* 
auat  détruits  «  ce  qui  ne  peut  être  ^ae  ttès^ncomoiode  a  fiw*SQiit  danf 

-  ^ 
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Les  Speflacîes,  les  Jeux,  les  Danfeurs  de  corde  ,  (e  W:uX* 
hall  d  hiver,  font  dans  les  mes  voiGries ,  &c  attirent  beaucouP 
de  monde.  Le  tout  offre  un  cowp-dVLil  foi  t  gracieux. 

.  On  y  vend  toutes  fortes  de  chofLS  ,  excepté  des  Livres  8c 
des  armes.  Ctmime  cette  Foire  ell  tranche ,  il  eft  permis  non- 
leulemenr  aux  Marchjncîs  de  dchc^rs  ,  d'y  venu'  vendre  leurs 
marche' n.di les  ,  mais  eiicjie  à  ceux  qtîi  ne  font  pas  Maîtres  , 
fans  crainte  d'être  uiquiéiés  par  Jes  Jurés  delà  Ville.  Les  bou- 
tkjues  y  font  remplies  de  riches  marchandifes  &  de  curio- 
iités  y  qui  attirent  une  grande  mul(kude  de  peuple  ,  princi*- 
palement  le  foir.  Ce  lieu  étoit  encore  plus  fréquenté  ^ 
Iôrfqn*on  y  toléroit  les  jeux  de  hazard  ^fource  trop  ordinaire 
dt  friponneries ,  de  querelles  &  de  meurtres.  Non-feule-* 
ment  ils  ont  été  défendus  fous  des  peines  rigoureufes,  mais* 
on  a  diipofé  tant  de  gardes  pour  empêcher  le  libertinage ,  que 
arnvoit  quelque  tléfordre ,  il  feroit  étouffé  dès  Ta  naif- 
Iknce. 

La  foire  Saini-Laufent  doit  fa  première  inftitution  au  règne 
(Te  Philippe-Augudc,  qui  la  donna  aux  anciens  Religieux  de 
.Saint-Lazare ,  dont  les  Prêtres  de  la  Miflîonont  pris  la  place, 
^  qui  en  jouilTent  de  la  même  manière»  Elle  fe  tenoit  autre» 
fois  à  découvert  dan?  îe  fauxbourg  Saint-Laurent  ;  mais  en 
l56l .  les  Prêtres  de  la  Million  curent  îa  permiiïlon  de  la 
transférer  dans  nn  elpacequi  leur  r.pparcenoir ,  de  6  ou  7 
arpens  ,  ou  ils  élevèrent  les  boutiques  &  les  'loges  qui  s'y 
voyent  a  pcéfent ,  &  qui  étoient  occupées  par  des  Marchands 

toutes  cfpèces ,  des  Limonadiers  ,  &c.  Les  loges  font 
féparécs  par  des  allées  ou  rufii»  plantées  de  marooniers d'inde , 
qui  font  un  très-bel  eilet. 

Quoique  cette  Foire  n*ait  plus  lieu  aujourd'hui ,  l'ouver- 
ture s'en  fait  régulièrement  t(nis  les  ans,  le  18  de  juin, 
parle  Lieutenant-général  de  Police  ,  &  elle  dure  jufqu'à  la 
S.iint  jNlichel.  On  y  jouilToit  des  mêmes  Spectacles  qu'à  la 
fi)u e  Saint-Germain  -,  Se  l'Opéra-Comique  ,  qui  a  été  réuni 
depuis  à  la  Comédie  Italienne ,  y  attirait  beaucoup  de  monde* 


une  faifon  telle  que  celle  qui  règne  dans  les  mois  de  février  &  de  mêXS$  OÙ 
l'iatempcrie  de  l'air  fe  fait  fouvcnc  fcntlr  »îlci  vivement. 

L*cnclns  extérieur ,  ou  le  préau  de  ccircF»nre  .  c'À  trcî-vafle  i  &  outre 
la  H^Uc  aux  draps  ,  celle  a  la  hialu:  vc  ie  Mafiiiw  ferme  que  le  Carciiaal 
de  Biljy  y  a  tau  coaAruire,  il  y  reAc  encore  de  grandes  place;:  capables  do 
coQteoU  un  grand  nombre  de  c»ro(Iês* 
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Cette  foire  eft  franche  pour  toutes  fortes  dé  Mardiands.  àc 

de  mafx:bandifes  *, 

foire  Saint- Ovide ,  qui  étoit  établie  ddns  la  place  Ven« 
dôme  y  a  été  transférée  depuis  1/71 ,  dans  la  place  de  Loub. 
XV  ,  où  toutes  les  boutiques  font  rangées  circulai  rement , 
&  ornées  d'une  décoration  uniforme  ^  avec  une  galerie  dans 
tout  le  pourtour  ,  fous  laquelle  on  fe  promène  à  rabrL  Cette 
Foire  qui  dure  un  mois  ,  eft  devenue  célèbre  par  le  grand* 
nombre  de  boutiques.  On  y  voit  encore  beaucoup  de  jeux  , 
foir  de  Danfeurs  de  corde,  foie  de  Farceurs  &  aiirres ,  pour 
.-^nmfer  le  public  ^  ce  qui  y  attire  un  grand  concours  de 
monde* 


*  Andconemenc  elle  ne  duroit  que  le  }onrde  S.  laorent*  Ce  îoar*U 
le  Ibkil  étoit  à  peine  couché  »  que  le  Sergent  âe  la  Douzeine  du  Roi  an 

Cbacelec  ,  Tenoic  fondre  fur  les  loges.  Philippe  de  Valois  en  augmenta 
U  dorée  de  «luelqués  moment}  car  »  par  fiit  Lettret  dea  années  1 144 

13  45  «  il  permit  aux  Frères  &  Soeurs ,  tant  faîns  que  malade^  de  TH^ 
pîcal  de  SaiDC> Lazare  ,  de  tenir  la  foire  de  Saint-Laurent  jurqu'à  la  nuîr. 
Dans  la  fuire  ,  durée  de  cette  Foire  fut  de  huit  jours  ,  puis  de  quini« 
jufqu'cn  r  û  1  (S.  Enfin,  aprc5  quelques  interruptions  &  changemcns  arrivés 
julqu'cn  ï66z,  elle  a  été  rétablie,  &  la  maifon  de  Saint-Lazare  lui  a 
dt>nné  un  emplacement  de  cinq  arpcns  entourés  de  murs  >  a  fait  bâtir  des 
loges  &  platiter  de&  arbres  dans  les  rues  qui  font  pavées  ;  ce  qui  la  rend  a 
préfenc  très-agréable. 

t'onvenure  de  cette  Foire  eft  ordlnairemeiit  annoncée  for  la  fia  d« 
nda  de  join  «  par  une  Ordonnance  de  Police  que  Ton  affiche  dans  let 
places  pnbli^ttef  ;  pois  Poeverture  »*ea  fait  le  2  9  du  même  mo»i  veille 
de  Saint  Pierre  ,  parole  Lieiicenant-fénéral  de  Police»  qui  -va  tenir  et 
jottr^U  une. audience  de  grande  Police  dana  la  maifon  de  Saint- Lazare. 
Cettç  Foire  ne  finit  qu'avec  le  mois  de  feptembre  ;  ainii  elle  dure  troia 
mois  entiers  :  cependant  en  remarquera  que  députa  que  la  Ville  a  fait 
embellir  les  Boulevards  du  côté  du  nord  de  Paris ,  &  que  l*on  a  perniia 
à  fou?  le?  Bateleurs  des  Speftaclef  forains  de  s'établir  fur  cf  r  Boulevards^ 
&  à*y  donner  leurs  Spcvltaclcs,  &  que  celui  de  rOpéra-Comique  a  été 
réuni  à  la  Comédie  Italienne,  la  foire  de  Saint-Laurent  a  été  entièrement 
abandonnée  ,  an  grand  regret  de  la  majeure  p.irtie  du  public ,  qui  y  ^oûroit 
tout- à'Ia- fois  le  plaiiir  de  la  plus  agréable  promenade  ,  de  la  v.iritté  dca 
diiiérens  Speâacles  ;  &  enfin  où  il  trouvoit,  dans  des  jardins  délicieux  , 
KDutea  fortcade  laMchiflèment*  On  n'béfite  point-  de  dire  qu'il  feroic 
iatéreflànt  »  \  plna  d'un  égi^rd  pour  le  commerce  »  que  cette  Foire  puifi 
Icre  rdsablie^ 
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Voîd  rbifbrîque  de  rétablifTetnenC  àt  dette  Foire.  Le 
Pape  Alexandre  VII  ayant  fait  préfent ,  l'an  1665  ,  à  Charles  ^ 
J^uc  de  Crequi ,  PairdeFnnee,  du  corps  de  5.  Ovide, 
amt£û(  tirer  des  Catacombes ,  ceSeigneur  qui  aifeâionnotc 
beaucoup  les  Religieufes  Capucines  de  la  place  Vendôme» 
leur  donna  ce  Corps  Saint.  Depuis  ce  tems ,  tous  les  ans  ces 
Religieufes  en  folemnifenc  la  Fête  le  31  août  ,  pendant 
rOâave  de  laquelle  il  vient  un  concours  extraordinaire  de  . 
peuple.  Ce  concours  y  attira  ,  dès  les  commencemcns  ,  quel- 
<jues  Marchands  de  bijoux  d'enfans  ,  de  pnin  d'épices  &  de 
pârifTerie  :  ce  qui  formai c  une  efpcce  de  petite  Poire  j  infen- 
fiblement  il  y  eft  venu  des  Merciers  ,  des  Lingers  &  Bijou- 
tiers de  toutes  efpèces  ;  enfin  ,  il  s'y  eft  établi  des  rentes  dans 
rétendue  de  là  place  ,  fous  lefquelles  les  gens  de  la  campagne 
qui  venoient  par  dcvocion  vifiter  l'Kglife  desCapucines,  trou- 
voieiu  à  boire  Se  à  manger.  L*afïluence  du  peuple  s'accroifTant 
de  plus  en  plus  ,  un  particulier  entreprit ,  en  I764  ,  de  taire 
conflruire  des  loges  de  charpente  tout  au  pourtour  de  la  place 
de  Vendôme ,  pour  y  placer  plus  conifnodéaient  lesdifierens 
Marchands  qui  fréquentotenc  cette  Foire.  11  avoic  ^it  prati^ 
<]uerdans  le  milieu  &:  aux  extrémités  de  cette  place ,  des 
pafTages  pour  les  voitures  ;  en  forte  que  cet  aflëroblage  de 
boutique  autour  de  cette  place  ,  fonnott  un  coup  d*œil  fort 
agréable.  Dans  le  milieu  &  autour  de  la  ftatue  de  Louis  XI V  » 
étoientdes  loges  auflt  de  charpente ,  qui  étoient  didribuées» 

Sartie  pour  des  Danfeurs  de  corde ,  Joueurs  de  Marionnettes 
t  autres  petits  Speâacles ,  &  partie  pour  des  cafés  fie  autres' 
endroits  pour  s'y  rafraîchir.  Rien  ne  fembloit  devoir  apporter 
aucun  changement  dans  ce  nouvel  établi  (Te  ment  auifi  agréa^» 
ble  que  commode  aux  habitans  de  cette  Capitale  ;  cepenaant  ^ 
en  177 1  ,  cet  établi ffement  aécé  tfansfécé  dans  la  grande 
vaile  place  de  Louis  XV.  1 

FOIRE  Saint-Clair  y  (la)  ell:  une  des  plus  petite?  de 
celles  qtri  fe  tiennent  à  Paris;  on  n'a  riendepolitif  fur  le  rems 
de  fon  établulement.  Tout  ce  que  l'on  fait ,  c'eft  que  la  d  Jvo- 
tion  que  le  public  a  depuis  un  très-long-tems  à  la  Relique  de 
ce  Saint ,  qui  efb  dépofé  dans  l'Abbaye  Royale  de  Saint  Vic- 
tor ,  y  ayant  attiré  un  grand  concours  de  peuple  le  jour  que 
l'on  y  folemnifc  la  Fête  de  Saint-Clair  &  pendant  l'Odave  , 
qui  arrive  vers  le  milieu  du  mois  de  juillet,  les  Marchands 
forains  ont  cru  pouvoir  s^y  établir  avec  fuccès ,  qui ,  dans  la 
fuite  ,  a  répondu  à  l'efpoir  dont  ils  s'étoient  flattes.  De  forte* 
qu'aujourdiiià  ces  Marchands  occupent  tant  en  boutiques 

qu'étalages 
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qtt*<talage8  »  depuis  lei  rues  des  foffSs  SainvVidor  &  Sâint^ 
Bera«fd,  !e  lc»ig  de  hi« ruier Saùit-Yiâof ;  Jîifqu'à  celle  du 
lardin.Roya(  &  toute  la  place  de  la  tour  d*AIexnndre  êc  de  U 
Pitié ,  o^  f on  voit ,  ft^^niU.i^fée    (jptte  Foirei  qui  eSk  , 
dehiiit  jours  ,  tin  concours  de  peuple  étonnant. 

Quant  aux  autres  Foires  ^  Dout;  «rons  feulement  qu'il  s'en, 
ikot  une  deirant  chaque  Hglife ,  le  jour  du  Patrop  ,  &  qu'elles 
durent  plus  ou  moins  dé  tems,cômiBe£éll^^dea  Prémootr#9. 
4e  la  Cioix  rouge  ^  le  o^^J^uilletx  &:c» 

Voyez  dans  les  pages  fuivantes  \e$  Tableaux  des  prjncî--' 
pales  Foires  de  la  éénéralud  de  l'nris  ,  dans  îefquels  fonç 
indiqué*;  la  date  du  mois ,  8t  îe>  lieux  où  dies  fe  tieiineiît  p 
â  quelie  diflance  de  Paris ,  dans  quelleElefiion  ;  la  principaÎÉr 
Ville  de  la  route  pour  y  aller ,  §(,  $iaQ^  jpluûeyrSj  jpo.ur  ^uçli^f 

NMvJbandifes  la  Foire  retint»*  ... 


ToMÈllL  "     •  '» 


Digitized  by  Google 


F01R£S  PRINCIPALES 

.  J>  £   I»  A   ;  : 
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J  AN  VIEIL. 

Jour  du  Lieux.  .    difhde  Elect. 


Paaxs. 


£^  3  à  Rrs.  ^  5 1.  Parjji,  : 
9  Dammarib.      19  Orî^ans. 
aloiGMY*  37  Joiçny. 

BR-SUB.-MA&K*   4  Pans. 
sloNemouks«       iS  Nemourt. 
aaMiLLT*  1,6  Melim. 

30  Chelles.  4  P^ris. 

F  i  V  B.  X  E'B.* 


Chartres» 

Sens, 

Vincenncf» 
Fontaineb, 
Fontaineb.  B^^* 
Vinceanei^ 


Crefpy. 

Charonne* 

Chartres, 


Le  3 


GONrsSE.  14!.  Paris. 
Lagny.  6  Fans. 

Palaiseau.    4  Paris. 
Paris  :  Foire  . 
St.-Geriiiain  : 
jufi'iiiuDim, 
d£laFa£ion, 

ABLis,r««r.     13  Chartres.  l><»««to. 

Lundi  d'après  la 
Chandeleur, 
44  VERSAILLES:       4  Paris.  Sfvre» 
Pardon  S,Dems; 
dure  8  jours, 

MoRET,  16  Montereau.  Fontaineb, 

a7  CoNFlANS-S».    6  Paris.  St^-Dcnis. 
Honorine. 

ToN'NBRRE  :      41  Tonnerre.  Troycs, 
le  Lundi  Gras, 
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Jour  du  J^iISlUX*        difl.de  HlECT.  RQUïfiS,  Macchan- 

Rouvray6'S.  -sl4I.  Chartres,  Chartres^  Fraochc. 
Florentin  ; 
tcr.famedi  de        -  , 
Carême. 


t  j;  jours  ;  le  ter . 
famuUCarimc. 


^  .M  A,a  s. 

Lelunii  '  '      '  '  ToiW,liiM, 

jf^''     Crespy  en  '  13 1  Sentis.  SiftUs.  ^J'^"^'"'  ^'"V 

lyim.  de     J/-/^;"      '        ^.  '     chevaux  ÛCDcf- 

Le  jeudi  '  ^ 

rfe  /a  mi- 

Corém*;  CoMPlECNE.  28  Compiegivc.  «y^/i/M» 

L  A  Ferté-  10  Melun. 
Umm    •  ÂLAIS* 


Le  m}nu  Eps&NOK.    13  Gfaarttes*  OHians. 

jeudi» 

SmHU .     V"  de  N,  i>, 

lc  /<«<tiAlLFAJOK.      6  Paris,  £tampe** 

Saint, 

Le  mênu  RicEY-iE-  to  Tôimerre,  Dijon* 
Haut. 


Le  Mer- ^ 

cre.  de  là  LONO-JU-  '    4  PSHS. 
/'«.^  M£AU« 

az  Sens.         ^4  Sens. 
.  ..î7  PAjWifA|^l«.  Orléans. 


FantMMhU 

Chartres, 
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FOI 


Jour  au  LiBUX. 
mois. 


dift.  de  £L£CT.  EoUTES»  Mârchan- 

Pa&is.  *^ 
"Ar  V'  E  I  L. 


le  1er.  Chartres.  1 18  L  Chartm.  Patâifeaiu 


Arpajon, 

le  ur.     LoU  V  RE-tf/I- 
Parijis, 

J^c  ur,  TORCY  -  EN  ■ 

Brije. 


1(6  Moocereau.  FonuûnchL 
Mai. 


6   Paris*  Etampes, 


$  Paris. 


Crefpy» 


Lefim» 

8  purs» 


Jioga 
ùons. 


7  Paris*  FMmnM* 


LesFétes 
de  la  p en 
jecàte 


Le  tende 
main  de 

< 

Le  z. 


}  OM  AINE  - 

BLEAU  '^durc 
8  jours, 

Epinay-les-St. 
«Denis. 

y  MiLLY. 

f  Jmont-Vale- 
)   RIEN  i  dur€  8 
jours» 

€      f  ROUVRAY  6'S.- 

l  Florentin. 


i$  Monter.  F.  «ftfiMw 
,  8  Etampes.  \  Daun^  . 

14  Melun.  VilUjuif. 


3  Paris.      St^Dtnii»  ' 


10  Senîit. 

4  Paris. 

i6  Melun. 

2.  Paris.  , 


Crefpy. 

Ckarenton, 
Fontaincblf 


24  Chartres.  Chartres,  Kancho. 
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FOX 


dift.  3e  BZJBCT,  AOUTÉS.  Marchan 


rMEULAND  :    rjL  JBàris. 

^  grands  Ajjembp     .  : 
J    -S  c/^-  Pèlerins ,  ^ 
^  J  Foire  à  la  Chap, 
'^^  4ie  Su.  Avoye^ 


Mâkte» 


6    B&ÂiNX..  . 

'  Sjemaines, 


t1    Soiflotis.    Soijfbns.  fcftiaux. 


Vineennes^ 


,^x.,WAacENTEUlL.  Paris. 

ccnfion,  ^ 

^'«  Chartres.    Ï i8 U Clwmea.  l^ataif^ 

La  Faire  des  -         '  - 

34  SoilTûns. 

08 

ooo.  Versailles  ;    4  Paris, 
dure  8  jours, 

J  U  I  K. 

^  î<r.  Meudok.        a  parii.  . 
4    DaMmarib.    19  Charcret, 
8    Ms$L£  ^  dure  8   8  £canipes. 

xelBwC  Saint-Denis.  1  Paris. 

'^ff    LaFoirc  duLaa-  ■ 
las. Bar-  j.  . 


Orîéansm 

■ 

»  ■  • 

Orléans.  » 


La  ChûptiUj^ 
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moi». 


dift.  de  £l£CX%  &0UTB$.  Warchan- 


:^eiufidi  f  LONGXUM.  à.4  L  P^ris.  Orléans.  Tiinchc 
'^^jJwa)  10     Senlis»     ClVjSr^*  Fcaachc 


W  Krousy, 
(rozoy. 


CArNOUYII*    5     P«ris.         Pontoi/h,  Foire  de 

j  Nemours.  i8   Nemoûn*  Fontatn.  ^^îaux, 

7f  •  Park-  Jllf<iy. 

XX    ROSOV*     izellift     4ife,  le 

•    •     *  *    '  étape  de 

vin* 

30  RouVEAir  ftS,  s^t .  Chairtrei.  Chartres,  ruacbe*] 

FlOUK^IK. 

Ixcicr*  Foire  Saint- 

IaïTrent; 

jufqu'à  la  Saint         *  » 
Miche!  y  à  Parts, 

(  Htinay-les-  3  Paris^ 

CKiS.,  I  Paris. 

I  L«  5  ^  f  Meskil-ew-  7  Sedis.  . 

I*-         \  FUAKCE. 

(saint-Prix,  a  Paris. 

Foire  St.-  * 
Clair^â  Fit- 

Jours,,  ^    .         .  ' 

St.-Ci^ir-^ 

suR-£pt£.   16  Chaittnont.  i^onMu 
10  AkgervilLe.  16   Dourdan.  Orléans. 

I Mante.        la    Mante.  Rouen, 
EPERKOK.    13    Chartres.  Chartres, 

a$  Hou  dan.        xa  Mootforc.  Chartres. 


ChapeUc- 

Corbdlé 
dartres. 

La  Chapelle.. 
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Jour  du  Lieux. 


Toustes  ChARTAESi 

Jeudis 


dîiLdçEiECT*:  Routes.  Marcbao- 

i8   .Chartres,  .     Chartres  , 


mattn 
pendant 


-S 


'  AOUST. 


leioViitiERS-     ïiil,  VernettiL  £tampes*'^«xiu 

AUX-HONAINS, 

fNoGENT-  Hogenû  Mdùn. 


XX  <  SUR-SSIN* 

C  St.-ClOUD.     a    Paris.  Fa^, 

13  S  A  r  N  T  -  Flo  -   36  St'FkomuMekuh 

RENTIN. 

FoireSaint- 

14  Ovide,  ^îPa- 
ris  /  i^wrc  tf/i 

TORCY-EN- 

BRiE'^dare 
16  ^  '5  jours, 

TouRRY  -    16    Monterau,  Sens, 


chevaiu* 


clicvau 


X. 


7    Parû,  Zagnyp 


Ferrote.  - 

^'Arpajox. 
Chartres> 
dure  3  jours, 
iGercy, 


6     Paris.  Orléans^ 

Chartres.   Chartres*  bcftiaux 

<    Paris.  .     Br,  f,'Mar,. 


Pont-sur-         Nogeni.  Ijdelun, 

Seine, 


Vauh^l-  •    4  Paris.  -  Verfailles. 

LANT. 

Versaill.     4  Parîi^  Stvre^ 

dure  8  jours» 

a8  DAMMARIE.    19  Orl&iw.  CSarwWr 

30011  (Besous*.      3  Paris.  ZeiUiA^ 

<£cm.  ^RouVRAr'&a4  Cttartm«  Chttnnsm 

d'après  (S.PtO&ENr. 
Trinitiv  peturBefirnSm 
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loat  dit  Ll£UX* 
mois. 


clifl.  de  Eleqt,  Routes.  Marchai»- 


31  HlERE^  ;        à4l,  Paris. 
qu  'au  ^  Jcp  — 
tembre, 

S£Pï  EM^^ JE. 

MaHîîe  ;     Il  Mante, 

NjbVïIXY  -  16  Crefpy. 

VQLi;|iT,ott  6  Paris. 
le  dim,  (fa^ 
près  la  St. 
Fiacre* 

^  19  )£TAMP£S.  14  Etampes, 
5^ /«II  )Mesnis-S.-  7i  Mohtfort. 

te  i/r.S,-GERMAIN-  . 

àPûris. 

^fiuruUDovKDAK-^   IX  Bourdao. 

d  après 

•   4&f«  3  jours. 
7S.-Ct0UD;      2  Paris. 

8  Chartres     18.  fharcres. 

r«  «  Jours. 

9  BRATrSUR"  AI  Nogent. 

Seine. 

10  JoiGNYr        35  Joigny, 

11  Ml  sN IL  St.-  7î  Moûtfort. 

SArpajok- 
le-Chai** 
ci  -  devanê 
la  Breion^ 


Charcnton. 


Moueri» 

Soijfons, 

Etampes, 


Le  Mans.  ■ 

Orléans, 

VcrJàiUes4 


Bourg- la-  fiaiithe. 
Reine, 

Chartres.  ^lalTes. 
Sfns. 

TontainebU 
Verfailles^ 
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[Jour du  LlJBUX. 


dift.  de  ELECT.  RomES.  yarchan 


Etampes.  ^fdtm^Cf.  befliaux. 
Soiflbns.  SoiJfbnSé  bcitiaux. 
Chartres.  Chartres. 


Botdogtu* 


nière^prèsCIid" 
tres,  à  8  I 

Braine*  la 

EPS&NON;/{(f  13 
mùisé 

IMont-Vale-  m 

RIEN  l  dure  8 

jours,  &  ajfenim 
14  \  blées  de  dévth» 

tionauxFiui  -  .  • 

dé  Pâques , 
ta  Pentecôte f6r 
autres  Fêtes  dê 

la  Croix, 

Vrov  I  Ns  ;  jup  20  Provint.  •  MeilMf 

,  qu'à  la  Jin  du 
k  mois, 

£^17  Vaugirard; 
près  de  Parism  * 

CBlandi.    ,  oj{ 

11  <  Parai  -  le-  la 

C  FREZI. 

12  AUNEAtf.  14 
14  SUGY.  4 


25  LA.Ï'ER.-AtJltS.  7 
0.7  Lu  S  ARCHES.  7 

Chat-fort.  6 
St.-Florent.  38 
RlCET  -  LE  -  39 

Haut. 

Brie-Comte-*  6 
Robert. 
NoGENf  «lua.  04 
Seine. 


a8 


Btâmpes.  JËtampes^ 
Dourdsm,  Dourdan* 

Dolirdan.  Chartres,  bcftiaux. 
Paris.  Brie-fur- 

Marne,  bcftiaux. 
MeUtn.  ^  Etampes. 
Paris.  S^DeniSm 

Party.  Verfailles» 
S. Florent.  Melurt^ 

Tbûnerre,  Dijon» 

»  « 

Pari*.  ÎVojej. 
Kogent*  MeUttié 


f  01 


dxCcs. 


^ottC<iu  ^i£UX»         dift.  de  EleCT.  KOUTBS.  Marchaa- 

FONTEN  AY-KN  à  9  1.  Rofoi 
>   BriE; /e/«nt// 

devant  laTouf*  ^ 
faim, 

LoNGJUMEAU    4  Paris. 

Octobre.' 


JU3  Mante.  t%  Mante. 

ST-DENlS;</i/re  i  Paris, 
8  jours, 

9  /Dreux.  i8  Dreux. 

MeNKECT.        7  Paris. 
TOORRY-FÉR- 

ROTES.  tS  Monter.  Sens. 

LTe/mirfiNEUILLy  -  S.  - 

FRONT.  ,6  Crefpy. 

(MiTRi.  j  Paris. 


LaChapeL  beftûiux 

ftOttlC 

If  Mans, 

Funtain,  chevaux 
bèftia. 


C  Vacheresse,  15  Dreux. 

hfiundiSEVUî.  Foire  ïo  Setùk. 
fOryaldureS 
jours* 

TL  ST.-CLouo^mv  a  >  Pari  f . 

3  jours, 

Dammarie.     19  Orl&ns. 

Chat-Fort.    6  Fariv. 
LusARCHEs.    7'  Paris. 
:     iMiiXY.        i6  Melun. 
Paris.  A»v 

dS»  Tempîe^ 
a9  Charsvtoh;    &  Pa^«. 

4  /oiirir. 


Soiffbns. 

BtUevaU,  bcftîaux 
&  marc. 


Chartres ,  bcftiaux 
marc 


BbisdeBoif^ 
iogne. 
Chartres. 

VerfaiîUs. 
Su-Derùs. 
FotUWÊ^i. 
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tfom^  llXBXJX. 


dîft.  de  £z£CT.  Routes*  ^f^^- 

PAUtS.  .  4ift.; 


Kouy&AY  6^  à  04 1.  Chartres.  Ckanm. 
f       EperNon.      13   Chartres.  Chartres. 

antU  . 


Novembre. 


74 


Xr|2  C  AUNEAU, 
\  ROISSY. 

ÎCrespy,  com-^i 
me  en  mars, 
Lagny.         •  6 
MeAUX.  10 


XI 


PoKTOi^É.  7 

Rosov.  13 

CriEVREtJSÉ.  74 

iMeaux.  ip 
Isavigny.  4 

ARNOU  VILLE-  ç 
JOIGNY.  34 
|SoiSSONS;c/wr<r  24 
5  /owr5  :  ou  le 
jer. lundi  d^ap, 
la  S,  Martin, 

Compans-la-  9 

VlIXE. 

'F0)ïTAI1IE-  14 
BLEAU. 

louvre-en-  6 
Pa&isis. 
Paiaissau.  4 
rouvray&s.  24 
Florentin. 
Brîe-Comtb-  7 

ROBB&T. 


Chartres. 
Paris. 

Paris. 

Paris. 
Mcaux. 

Paris. 

Rofoy.  , 

Paris. 

M  eaux* 

Paris. 

Paris* 

Joigny. 


Chartres,  bcftiaux. 
Mitri, 

MitrL 

Charonne. 
Vinçennes, 

Màgny,: 

Melon. 

VerfàniêM. 

Vincennes, 
Mennecy,  • 
Fonttnjt»  ^ 
Melon*  *  •  •  - 


Meaax. 

Melnn. 

Pads. 

Paris.  ' 
Chartres. 


Meaux*  ' 

Crefyy.  Foire  gtafl. 

Dourdan^ 
Chartres,  finuidie. 


Paris.  Troyes. 


FOl- 


jourdu  Lieux. 


dift.  de  BLECT.  RoUTES.  l^arclian- 

Pa&is. 


19  Provins.  à  2.0 1.  Provins.  Melun^ 

CCHARTftBS.  18    Chartres.  ChartttU 

J  LaGNY,  6    Paris.  Charonne, 
3^  JLONGJUMEA.    4   Paris.  Bourg-ia-'R, 

IVekveviu  i&  Paris.    .  Senlis. 

Le  mer-  MaKTJB. 

d'après 
Le  }o. 


Û  Marne.  iUom. 


'  D^€XKBB.B* 

Chatslus. 

iToRCY-j-N-  5  Pan».  «^^I^/- 
Brie. 

Pont -SUR -22  Kogent«  IJogenL 

4    Braine.  ai  Soiflbns.  Suijfons,  Beftiaux, 

r  LoNGJUM.        4  paris.  Bourg-la-R^ 

ai  <  Mesnil  -  Sx»»  7i  Mouifort.  VerfaiUes. 
C  Denis. 

29  A&TENAir.       a6  Orlé^iis.  OrUanu 
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TON  tt 
Outre  ces  Foires  >  il  y  a  pIuHeurs  endroits  de  €atte  Géném 
ralité  où  Ton  tient  des  Marchés  francs  à  certains  {ours  de  lâ 

femnine  ou  du  mois.  Tous  les  mardis  de  l'année ,  Marché 
•franc  à  Amouville,  Tous  les  mercredis  ,  f^C'Af/Zr^  enBrie^ 
Tous  les  lamedis  ,  à  Provins,  Le  premier  lundi  de  chaque 
mois  ,  excepté  juillet  &  feptembre  ,  Marché  franc  au  Mefnil 
en  France  ,  avec  exemption  des  droits  de  gros  des  Aides  fuc 
les  vms  qui  fe  vendent  pour  l'étape,  les  jours  que  ces  Foire» 
fe  tiennent.  Tous  les  premiers  mercredis  du  mois ,  Marché 
franc  à  Coulommiers  en  Brie  ,  avec  la  même  exemption  ,  &c. 
Le  dernier  mercredi  du  mois  ,  Marché confidérab le  à  Com^ 
pans ^ la- Ville,  A  Brame  ,  Marché,  franc  confidérable ,  le  3e, 
oiercredi  de  chaque  mois.  A  Crefoy  en  Valois  ,  Marché 
franc  tous  les  premiers  mercredis  oe  chaque  mois  ,  portant 
exemption  des  droits  de  gros  des  Aides  /ur  les  vins  qui  fe 
veodenc  poar  l'étape  ^  &c. 

FONDEURS-  en  Cara3hres.  Les  ofetmers  Fondears  «ft 
caraâères  étoient  autrefois  Graveurs  ec  Imprimeurs  tout-à^ 
«  la-Ibis ,  c*e(b'à'<lire ,  qu'ils  travailloient  lés  poinçons ,  frap- 

Îioient  les  matrices  ,  en  tiroient  les  empreintes  '^  les  difpo* 
oient  en  formes ,  &  impriminenc.  Les  iieurs  FotfmicTj  l'ainé, 
êc  GanJo  excellenç  encore  aujourd  hui  dan»  cet  Art ,  mais  tb 
n'impriment  point.  On  fait  combien  la  Typographie  eft  redcs» 
▼able  aux  talens  fupérieurs  de  ces  grands  Artifies^  Nous  lenji;. 
devons  donc  la  juftice  de  les  nommer  ici. 

Les  Fondeurs  font  tenus  de  trav.^ilîer  pour  les  Imprimeurs 
àz  Paris  ,  par  préférence  à  ceux  de  la  Province  &  de  décla- 
rer ,  avant  l'envoi  des  cara6lères  hors  de  la  ville'de  Paris  ,  fur 
le  regiilre  de  îa  Communauté,  la  quantité  &:  qualité,  ainfî 
que  les  noms  &  lieux  de  la  réfidence  des  Imprimeurs  à  qiii  ils 
font  deflinés  ,  à  peine  de  confifcation.  Ils  ne  peuvent  pareiW 
lement  ,à  peine  d'amende  &  de  punition  exemplaire,  délivrer 
leur  fonte,  vendre,  céder,  ou  tranfporter  leurs  poinçons  ou 
matrices,  qu'aux  Imprimeurs  ou  a  leurs  veuves  en  exercice. 
Ils  font  unis  nu  Corps  des  Libraires  par  i'Jidit  de  Lo^iis  XIV"  y 

rendu  en  1686.  Kc/j.  Libraires,    »  »  " 

*♦    •       .      ■  •       ••  .  ■ 

FONDEURS  en  Métaux.  Ce  font  ceux  qui  ont  le  droit  de 
fondre  toutes  fortes  de  grands  &  petit» ouvrages  en  métal , 
tels  que  cloches ,  croix ,  chandeliers,  ciboires ,  lampes ,  en- 
f  eiifoirs ,  aigles  en  forme  de  papître  ^  tabemuclès ,  inurument 
.   4lèJ^hànatiquesj  machinésosgume^pièpcs  byteuliques^ 
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Cette  Communauté  avoic  des  ftatats  de  laSt ,  qui  furent 
renouvelles ,  corricîés  ,  augmentes  &  Cvintirraés  par  Lettres- 
patentes  de  Charles  iX  ,  6c  auxquels  il  fut  ajouté  quelques 
i:J>i>fes  paççiiiepWat  p^r  Leures-paieotes  de  Louis  Xi  V  ,  en 

*  Les  fils  de  Maîtres  font  obliges  à  rapprenti/Tage  de  cinq 
«ns  chez  leur  père  ;  les  Appreiuifs  de  Ville  ,  où  il  y  a  Mai- 
^rife  ,  loiK  reçus  à  Paris  en  rapportant  leur  brevet  ^  fervent 
quatre  ans  chez  les  Maîtres.  Les  veuves  îouiflèm  desmèmcit 
jdroits  que  dans  lies  autres  Corps.  Le  bcevet  coûte  30  liv,  La 
maicrife  ^lOd  liv.  P^çroii,  Sam^  Eloy,  Biireaa^  Kttèdek 
.Vannerie* 

FONTAINEBLBAtJ  .  (  fe  Ckéuaù  dz)  eft  éloi^  die 
^aris  de  quaconie  Ueiifss ,  dans  la  Province  appellée  Gâtinois» 
à  une  lieue  de  la  Seine,  à  quatre  de  la  ville  de  Melun  ,  &  à 
.  fept  de  CorbeiL  Ce  Château  e(l  au  milieu  d'une  forêt ,  qu*an« 
jCieonement  on.  fim(»oit  la  forêt  de  Biart  »  &  qui  à  préfent 
porte  le  nom  qu'on  a  donné  au  Château.  Nos  Rois  depuis 
£)Dg-tems  L'ont  ce^arcié  comme  un  lieu  de  divertinèmeniîp 
^caùfe  de  é -fitWKM*  propre  à  la  chafîe. 

On  ne  trouve  point  qu'il  foi  t  fait  mention  de  Fontaine- 
iMeau  avant  le  règne  de  Louis  VU  ,  dit  le  Jeune.  On  voit 
.pàr  une  Charte  de  ce  Prince ,  qui  eft  de  l'an  1 1 69  ,  qu'il  y  fie 
bâdr  une  Chapelle  en  l'honneur  de  la  Vierge  &  de  S.  Satur- 
nin ,  &  qu'il  y  fonda  un  Chapelain  à  perpétuité.  Ces  raifons 
ont  fait  regarder  Louis-le-Jeune  comme  le  Fondateur  du 
Château  de  Fontainebleau.  Philippe-Augufle ,  fon  fils  ,  eue 
le  même  gofit  pour  cette  maifon  royale  ,  oii  il  piiHit  une 
bonne  p?îrtie  de  l'annéft.  Saint  Louis  s'y  plaifoit  auiil  beau- 
coup ,  &  Ton  voit  plnfkurs  de  fes  Lettres  ainfi  datées  :  dormi 
en  nos  défcns  de  FontainebleaUm,  C'eft  ce  même  Roi  qui  y 
fonda  un  Couvent  de  Religieux  de  ia  RédempcioD  des  Ca{i<* 
tift ,  fous  le  titre  de  la  Sainte  Trii)ité.  PJîilippc-Ie-BeI,Je?p, 
Charles  V  &  Charles  Vll  eurent  pour  ce  Châtei^u  le  mêtue 
attachenjent  que  leurs  Prldiécefleurs»  Mais  François  I  les 
furpaÎTa  tous  ;  car  non  fi^ttlement  il  fit  réparer  les  ancien» 
Mcunens;  mais  comme  il  en  fit  conftroirede  nouveaux ,  oc 
idomme  il  âimoit  &  pvot^eoit  les  Sciences  &  les  Arts  ,  il  fie 
yenir  dos  pays  étrangers  les  plus  excellens  Artiftes ,  qui ,  qit 
-«mbelliirant  le  Château  de  Fontainebleau,  ramenèrent  en 
France  le  bon  goût  pour  rArchiceâure  &  pour  la  Peinture. 
£«  Frimatice  eut  l'intendance  4e.toUS  les  ouvrages  qu'on  y 
fiC|  &  ce  f  ne  fur  ces  deffins  qu'ils  fuccQC  exécutés*  Quai^d  ou 
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•Utraiknsee  OAma  pK  ta «KiurJes offices ,  oh  eft  Ventréo 
ta  plus  fréquentée,  quoique  ce  nS  fott- point  la  pincipaie 
«  qu  on  pafTe  de  cette  cour  dans  celle  du  donjon  ,  qu  on 
nomme  la  courovaU  ,  depuis  qo*en  1543  »  Fwnçow  I  lui  fit 
donner  cette  nouvelle  forme  ,bn  eft  frapé  du  dôme  qui  s'élève 
/^^^^  Dauphine  ,  lequel  a  66  pieds  de  haut,  &eft 
décoré  de  pJufieurs colotnoes  de  marbri^  &  de  quelqucïs  figureSji 
An  milieu  de  cette  cour ,  eù  une  des  trois  ChapelJee  qui  font 
dans  ce  Château.  Celle-ci  fut  fondée  par  Louis  VII ,  fous 
•  rinvocanon  de  la  Vierge  &  de  S.  Saturnin,  donnée  parS» 
l  ouis  aux  Religieux  de  la  Sainte  Trinité,  ^rebâtiedansU 
.jlmtepar  François  I. 

Le  plafond  eft  bien  travaillé  &  richement  orné.  Pfufieufs 

de  nos  Rois  ont  contribué  à  en  orner  l'intérieur.  La  devife 

&  le  chiffre  d'Henri  II  ,  qu'on  voit  au  grand  autel  ,  noua 

font  connoître  que^  c  eft  os  Pnnce  qui  l'a  fait  conûruire  tel 

.qu'il  eft. 

François  1 ,  afin  d'aller  de  plein  pied  de  fon  appartement 
^^^ndre  h  MefTe  ,  en  fit  conftruire  une  autre  au-delTus,  $c 
oès*lor8  on  commença  à  ies  diftinguer  par  les  noms  de  Cha^ 
rcZZç       &  de  Chapelle  haute  :  l'on  a  depuis  nQn;imé  çeue 

'jur*'?^^'^'^®^^*^*"^"^  toifesde  long  ,  qmtre  de  large 
&  fix  de  bapiteur.  formeeft  ovale  ,  &  fon  architedure  eft 
décorée  de»  ordres  dorique  &  coropofite.  Sa  vôûte  en  berceau 
«  fon  d4me  font  admirés^esreoimoiCeora.  Elle  fut  entière- 
ment  finie  en  Snr  la  porte ,  eftunbalcbn  foutenu  par 
deuir  colonnes  de  marbra  gris  tlcbeté&  d'ordreionique  :  ce 
fin  Henri  II  qui  le  fit  faire,  ce  qu'on  connolt  par  divers  croif» 
fans ,  Se  plus  pbfitivemenc  encore  par  cette  lofcriptloii  en 
iettresd'or:  '        /       ^  ^ 

Hcnricus  Seeundtts  yDeignubi ,  Franowm  lUx Chrifiiofé 

te  Roi  Henri  IV  fît  en  1608 ,  pe  indre  &  dorer  îes  paroi» 
'  j  ***J?^^^P*îWe,  &  orner  la  voCite  de  têtes  de  Chérubins^ 
de  rotaces  ,  fleurons ,  dauphins  ,  chiffres  du  Roi  &  de  la 
Reine,  en  or,  &c«  Dans  les  entre-colonnes ,  font  fix  tableaux 
donzépîeds  de  haut ,  fur  huit  de  large ,  peints  par  4mbroirc 
J^iibots  I  par  Jean  Dubois ,  fon  fil» ,  &  Jean  de  Bocy.  île 
Mit  ^té  ini»en  placel'aaifoS»  Au-deflits  de  b  porte  de  cettt 
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Chapelle,  font  cc<^ trois  vers  Lacins-,  écàXB  CQ  leltra4VMr| 
&  à  ia  louange    Meoci-lb-Gf  aod  ;  , 

Imperia  ,  natifque  poteni  ,      conjugef^elix ,  \    ,  ■ 

jlltdpa£e^facram  décorât  Rex  iacLiîUi  adcm  ^         -  -  » 
«  .         JEiUMumutfUtas  auguftareJjfleadmaiiUm 

Hichf  ea  biens*  en  enfins,  en  RoyîiîiiiefteB  fcmmé^ 

'  Au  milieiide  la  paix  ,  ce  Monarque  indompté 

•  Décore  ce  lieu  faint,  dans  l'ardeur  qui  TenfiailUBe t 
Pour  £ikc«  dans  ft  Co«r  ,  fféfoer  la  piété* 

i 

Dans  le  pourtour  de  cecte  cour  ,  font  pfnfîeurs  petits  cîon- 
jons  &  galeries,  par  le  moyen  derqueiles  les  appartemens 
communiquent  les  uns  aux  autres.  De  h  cour  ovsie,  on  entre 
dans  la  cour  de  la  fontaine  ,  par  une  porte  nommée  îa  porte 
'  dorée  ^  à  caufe  de  quelques  dorures  dont  le  Primatice  avoit 
orné  la  voôre.  Cette  porte  étoit  alors  la  principale  du  Châ- 
:  teau.  La  cour  n\i  que  ^otoifes  de  long,  furaS  dç  large  ,  êc 
"fut  conftruite  par  ordre  de  François  l  ,  en  1528.  Elle  prit  le 
•nom  qu'elle  porte  d'une  belle  fontaine  qu'il  y  avoir  au  milieu, 

*  que  k  Roi  Henri  IVfitôter,  pour  en  faire  conflruire  une 
autre  à  un  des  boatsde  cette  cour  .  far  lesdeflins  de  Fran* 

-àne.  Cette  6Nitatne  a  encore  change  de  place,  &  a  ét^  portée 
liuit-toifes  plus  loin  en  17 13.  On  voit  un  grand  èfcajlier  db 

•  pierre  hors  d'oeuvre ,  qm  a  deusf  belle»  rampes ,  dpnt  Tuni» 
conduit  à  la  falle  des  Gardes',  &  Tautte  à  celle  de  U,  CoVi 
médie. 

.  faite  de  la  Comédie  e(l  la  plus  grande  du  Otlteau  ;  elt# 
«  ido  ttfes  de  long ,  fur  5  de  large  ,  &  c*e(l  pour  cette  raifon 
qu'on  I^ap^Hoit  aotrefois  la  graUnde  Salit,  Henri  IV  y  ayanc 
fait  bâtir  en  la  belle  cheminée  qu'on  y  a  vue  jnlau'à 

ces  derniers  tems ,  dès-lors  elle  ne  fut  plus  connue x^iie  loua 

•  le  nom  de  la  Salle  de  la  belle  cheminée,  Enfutte  on  lui  donna 
fouvent  le  nom  do  ^alle  de  la  Comédie  ,  parce  qu'elle  fut 

.  iiniquemeut  d^lVinée  aux  reprércnr:itioiîs  de  la  Comédie.  En 

*  3738 ,  on  en  fit  des  appartemens  pour  Idefdaroes  deEwce  p 
\  j&  l'on  en  c-^uflruifit  une  autre  ailleurs. 

La  falle  des  Gardes ,  de  même  que  celle  de  îa  Comédie  ,  a 
.  été  bâtie  par  Charles  IX  ,  &  rétablie  ornée  comme  àWiAa 
.  voit  aujourd'hui  ,  par  Louis  XIIL 

I.a  chambre  de  S.  Louis  &  le  pavillon  dans  lequel  elle  eft  , 

*  avoieiu  é.é  Mtis  par  S.  Louis  ,  dont  ils  ont  leteDtf  nom  ^ 
fluoique  François  X  les  ait  fdit  rebàiîr» 
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Cdk  dM»  C«te  chambre  que  le  Roi  mange  à  Ton  grand 
couvert.  EUe  eft  om^e  d'un  Sche  plafond  &  d  un  be"  fiam- 
ÎStC^s'xilf^ peintom de^différc.  Peintre "oT; 

W  «HttOMtf  de  huriers,  &  fur  les  tableaux 

?h  ft  •  '      Aventure.  d'UlylTe ,  de  A/co&  •  ^ 

Thiftoire  de  l'enlèvement  d'Hélène.  .       ^«"«w,  « 

L'antichambre  n'étoit  qu'une  petite  gar^e-^  fort  fom- 
bre  à  laquelle  on  alloit  oar  un  cLidor"gaIem^t  é  oit  & 
obfcur  ;  ma.s  en  171^ ,  Ljui,  XIV  fit  m&erce  paflàee  & 
ouvnt  une  cro.fée  fe  me  ,  qui  ëtoit  fous  une  «irc5e , 
ce  moyen  cette  antichambre  efi  devenue  une  iflèz  lœwde 
LTh'  '^"  ""^^"f  de  tableaux,  dont  ilyen.  queR! 
uns       FouJJin  ,  &  un  de  Pùtre  de  Cndnnt.  On  v  v^ 

Henn  IV  &  Marie  de  Médici*  fou.  la  figared  HerculeV dS 


On  entre  enfuite  dans  le  premisr  cnbinet  .  dont  on  ul. 

îïîfini  r  "  ^  l«  ornemcns  diflr.bué/aveciin  goût 

innni.  Ces  tableaux  repréfentent  les  vertus  royales 

rill;^!  rr'^  le  parquet  de  la  chambre  do  Roi'font  fort 
«im&.  Le  plafond  confifle  en  deux  corps  de  menuiferie 

Loui»Xm&^e  Louis  XIV.  "««  «e»  règne.  «» 

«wlf'îS?'?  ""ft  "j^"'  ""'"""^  '  ^  de  grand 

eiblner.HIe  fut  conftruite  par  ordre  de  François  I  &  richeZ 

ttent  orn^  par  Henri-le^d.  On  y  remarque  d«  c^ 
maieux &  des çayfagesde Paul BriUc  ,  de  MM.  Penlu^ 
llf"  f      "^^V"  '  <Ajbnbnifc  Dubois  a  peint  des 
riciS  '     le»  amour»  deXh&g^ne  &  de  Cha- 

■.L'appartement  de  la  Reine eft  compo« ,  comme  il  cen." 
vient ,  de  la  falle  des  Gardes  ,  d'antic'hambre ,  deplufie^, 
c^hmets  &  d'une  galerie.  On  voit  dan.  la  falle  Je,  G^des  un 
"'''P"-„7P''«[f"nt  Anne  d'Autriche,  ayant  aupriid'eUe 
JLouis  XIV  &  Monfieur,  tons  deur  en&ns.  De  l'aoticham- 
^re  ,  !  on  entre  dràs  un  grandcabinet ,  appellé  le  Cabitm iet 
tmpcreurs.  Ce  cabmet  bâti  par  ordre  de  Charles  IX  a  ori»' 
Ion  nom  des  douze Céfars  qui  y  étoient  repréfentés  à  dwel  , 
lî-Grand     <*efquelï  étoitauffi  la  figure  équeflre  de  HaSii, 

La  chambre  de  la  Reine  &  fon  grand  cabinet  viain«»e  ! 
enfuite  ;  pms  on  trouve  le  cabinet  de  Llonn'd, ,  ainfi  nomm^ 
parce  quAinbro.le  Dubo.s  y  a  repréfe.ité  en  huit  tableaux 
une  partie  de  ïlnR,,,,^  de  Tancrede&  de  Clonnde.  L^galeri^ * 
M  »  *eme  termine  1  appartement  de  cette  Princeflè:  onlâ  ' 
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nomme  nufÏÏ  la  galerie  de  Diane  y  parce  que  plufieurs  fujets 
de  la  1  able  de  cette  Déefle  y  font  repréfentés.  Cette  galène 
a  a8  toifes  de  long  ^  fur  trois  de  large ,  &  doit  à  Henri-Ie-- 
Grand  fa  ricbefle  Se  Ces  ornetnens  ;  ce  qui  parolt  par  cet 
lettres  H»  D.  B«  Bc  ces  suties ,  M.  D«  M.  accompagnfo  det 
Armes  de  France  Se  de  Navarre ,  ëcartelées  de  celles  de 
Médicis.  Sur  Tune  des  cheminées  eft  le  portrait  deHenri*le^ 
Grand ,  fous  la  iigure  da  Dieu  Mars ,  alKs  fur  un  trophée 
-  d*armes«  Sur  l'autre,  ell  celui  de  Marie  de Médîcis.  parée 
de  fes  habits  royaui.  Ces  deux  tableaux  font  d'AmlrolJe 
'  Di/Wi ; plufieurs  tableaux  de  fept  pieds  de  haut,  fur  feize 
de  large  ^  ornent  cette  galerie.  Dans  dix  de  ces  tableaux  ^ 
on  a  peint  les  batailles  Sl  les  viâoires  du  Roi  Henri- le- 
Grand  ,  Se  les  fujets  des  autres^  font  pris  de  la  Fable.  A  Tun 
des  bouts  de  cette  galerie ,  étoit  un  cabinet  nommé  le  Cabinet 
de  la  volière  y  parce  qu*ii  étoit  ouvert  de  ce  côié-îà  ,  &  que 
Ton  y  voyoit  les  oifeaux  qin  éroicnc  dans  la  volière  ,  laquelle 
ne  rubfiûe  plus.  De  U  galerie  de  la  Reine ,  Toodefcend  dans 
celle  des  cerfs. 

La  galerie  des  cerfs  a  pris  fon  nom  de  quarante- trois  têtes 
de  certs  qu'on  y  voit.  Elle  a  loo  pas  de  long,  &  eft  embellie 
de  peintures  qui  repréfentent  toutes  les  maifons  royales  de 
France  ,  leurs  forêts ,  &  le  plan  de  leurs  environs ,  avec  une" 
cx^6titude  particulière.  On  y  voit  donc  Fontainebleau  ,  Fo- 
lembray  ,  Compicgne,  Villers-Cottcrcts  ,  Blois ,  Amboife, 
Chambor  ,  Saint-Germain-en-Laye ,  le  Louvre ,  Verfailles, 
&c.  Chacun  de  ces  plans  eft  féparé  de  l'autre  par  un  grand 
bois  de  cerf,  qu'on  a  mis  fur  un  maflacre  de  plâtre* 

Ce  fut  vis-à-vis  du  tableau  de  Saïnt-Germain-en-Laye . 
que  fut  aâàfliné  le  Marquis  M»naUeJchi  ^  par  ordre  de  Cbrif* 
âne ,  Reine  de  Suéde ,  dont  il  étoit  Grand  Ecuyer  &  Favori  », 
le  6  de  novembre  de  Tan  1657. 

La  gâterie  des  chevreuils  a  pris  fon  nom  de  vingt-quatre 
têtes  de  chevreuils,  &  c*eft  Henri-Ie-Grand  qui  la  fit  conf- 
tniire  Se  orner  dans  le  même-tems  que  celle  des  cerfs.  Ce 
^Bcey  eft  repréfenté habillé  en  chafTeur,  Raccompagné 
du  Dauphin ,  ion  fils ,  Se  de  plufieurs  Seigneurs.  Les  diffé- 
aicntes  fortes  de  chaffes  qui  fervoient  au  dîvertilTement  de, 
ce  grand  Roi  ,  y  font  peintes  par  Dubreul ,  en  fcpt  tableaux  , 
chacun  de  pieds  de  haut,  fur  vingt  de  large.  L'on  monte 
^fuhe  diU  pavillon  des  poètes  ^  autrement  nommé  Vapparte^ 
^mntdes  Reinfs-mèrf^.  Tr^çois  T  fit  conftruire  ce  pavillnn 
de  moellons  &  de  brique  ,  vers  Tan  I545.  Charles  IX  le  fit^ 

irev^cû:  de  pierre  de  uiiie  enriron  Tan  1^60 1  &  Louis  XIY 
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le  fît  reprendre  (bus-ceiivre  en  1703.  Le  premier  nom  qu'il 
a  porré  ,  lui  fut  donné  à  caufe  Àes  grands  poêles  quo 
Praaçois  I  fie  mettre  ^  à  la  mode  d'Allemagne  ,  pouc 
réchauffer. 

Les  Reines  Catherine  de  Médicis&  Anne  d'Autriche  ayant 
dans  la  fuite  occupé  ce  logement,  on  le  nomma  l'appai  re- 
nient des  Reines-mères.  Le  Roi  Henri  II  Tavoit  fau  riche- 
ment orner  de  lambris  &  de  pfafonds  :  mais  il  ne  refte  de 
tous  cesornemens,  que  ceux  d'un  cabinet  qui  ei\  à  gailché^, 
auprès  de  la  terrafTe  ,  Se  qui  a  vue  fur  le  jardin.  Louis  XIIC  ■ 
&ja  Reine  Anne  d'Autriche  l'habitèrent  fuccellivement , 
le  firent  orner ,  comme  il  paroît  par  leurs  chiffres. 

La  falle  des  Gardes  eft  tiae  des  plus  ^ndes  qu*oB  paiflb . 
VDÎr.  Blte a  60  pieds  de  long,  fitr  27  &:  demi  de  large.  Son, 
flafiond  a  été  peint  par  £nmL 

Le  plafood  de  l*aaticbambre  a  ét^  peint  par  Cot^  ,  \ 
la  cheminée  eft  le  portrait  de  Louis  dé  France  ,  Dauôhin  de; 
Viennois ,  &  fils  de  Louis-Ie-Grand. .  Ce  Prince  ett  repré* 
fenté  en  pied  ,  faifant  le  fiè^e  de  Phili(bourg.  Ce  tableau 
été  copié  pzr  Stiémart ,  d*apres  rorigtnal  dt  ÎUgmilt,^  SCflvit. 
e{\  chez  le  Marquis  de  Torcy. 

On  remarque  au-delTas  de  la  porte  par  laquelle  on  entre^ 
^08  la  chambre  de  la  Reine ,  le  portrait  de  Marie-Thérèfo! 
d'Aucriche»  peint  par  de  Sevt  Tainé.  Sur  la  chemiaéeeft  )m{ 
portrait  en  pied  de  Louis  XIV ,  revêtu  de  fes  habits  royaux* > 
C'eft  aufli  une  copie  faite  par  .S'r/Zmizrr,  d'après  l'originalpetiilC) 
BigauU  ,  &:  qui  cfl  à  Verfaillc?;. 

Sui  la  porte  qui  conduit  au  cabinet  de  cet  apnarrcment 
cfkle  portrait  de  la  Reine  Anne  d'Aurriche ,  aufli  peint  paj?j 
de  Seve  Tnin^.   Le  cabinet  eft  encore  plus  orné  que  lésa 
aurres  pièces  de  cet  appartement.  Les  tableaux  y  font,  pour 
ainfi  dire,  entaliés  ;  on  y  en  voit  pluûeurs  dei^o^Â^e,  dfti 
Mauperché  y  &c. 

Sur  la  gauche  de  cette  pièce ,  eft  un  autre  cabiiiet  qu'oui 
nomme  le  cabinet  de  Henri  II ^  parce  qu'on  y  voit  en  plafieurs» 
endroits  les  chiiîres  de  ce  Prince  &  le  croilfant ,  qui  étoifie 
corps  de  fa  devife.  Cet  appartement  a  été  occupé  du  rems  dcL 
Loûis-!e« Grand  ,  par  la  Dauphine  Marie- Anne-Viâoire 
de  Bavière. 

Le  périt  appanement  qut  eft  à  droite  du  grand  cabinet  dei 
fa^partement  des  Reines-mères  ,  a  éré  occupé  par  le  Dau^ 
jlbin  y  fils  de  Louis^le^Grand ,  pendant  fon  mariage ,  comm» 
émit  è  portée  de  celot  de  la  Daopbine ,  fon  épouie ,  dont  or^ 
VCiitdepaclfc«Xe8.cluffireade  buReiine^iiDed^Amlébe'^  é% 
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plufieurs  ornemens  alle'goriques  à  fa  Régence,  font  connoî*' 
trequecet  appartement  avoicété  décoré  &  orné  par  Ton  ordre) 
mais  la  plûparc  de  ces  ornemens  ayant  été  brûles  en  1686  , 
Louis-le-Grand  les  fît  rétablir  par  iomeUlr  Vcmanjal  ^  &c, 
dont  les  peintures  font  allégoriques  à  l'alIiaDce  que  la  France 
avoit  faite  avec  la  Bavière,  &  à  rheureufe  fécondité  de  !a 
Dauphine.  Sur  la  cheminée  de  la  chambre,  eft  un  tableau 
ovale  fur  bois  ,  dans  lequel  le  Féù  a  repréfenté  Ad^ln  ,  qui 
laboure  la  rerre  ,  &  1-vc  qui  file,  ayant  Caïn  &  Abel  afTîs 
auprès  d'elle.  Ce  tableau  eft  original,  niufi  qu'un  autre  du 
même  Peintre ,  qui  repréfenté  le  même  fujet ,  &  qui  eft  au- 
jourd'hui daus  le  cabinet  du  Duc  de  Tallard.  Ce  dernier 
tablèau  a  été  gravé  par  Henri-Simon  Tkomaffn. 

La  SaUt  lu  biuard  fe  préfente  enfuite.  Les  chf  fires  de 
liOuis  XIII  ic  d^Ânoe  d'Autriche  font  coonoltre  qu'elle  a  été. 
décorée  foâs  leurs  règnes.  Cette  pièce  fert  de  veftibale  à  la 
galerie  oui  f|iic. 

La  gJkried'Ulylpt.  Il  n*e(l  point  douteux  quec*eft  Fran* 
cens  I  qui  Ta  fait  bâtir  ;  mais  il  n'ed  pas  moins  confiant  qœ 
Ueprill,  Charles  IX  &  H  enri-le-Grand  ont  fuccedlvement 
contribué  à  Torner  &  à  rembeliin  Bile  376  toifes  de  long  ^ 
fur  3  de  large.  On  la  nomme  la  galerie  éUlyffe ,  à  caufei^tte 
le  Primatice ,  fur  nommé  Saint- Martin ,  depuis  que  François  I 
loi  eût  donné  i*Abbaye  de  Saint-Martin  de  Troyes  ,  6c  Ni" 
colo  ,  y  ont  rcprcTentd  en  58  tableaux  à  frefquc ,  l'hiftoire 
des  travaux  d'U'iylle  à  fon  recour  du  fiège  deTroyes  5  les  per- 
fonnages  font  de  grandeur  n:unrell».  Cette  galerie  e{\  la 

S lus  grande  qu'il  y  ait  dans  ce  Château  :  elle  eft  encore  ornée 
e  quantité  d'ouvrages  de  fluc  6l  de  dorures»  mais  le  tout  eil 
|rès-endommagé  par  le  rems. 

En  1738  ,  le  Rot  Louis  XV  ordonna  qu'on  abattît  cette 
galerie  ,  &  qu'on  y  conftruisît  un  corridor  de  douze  pieds  de 
iarge  >  qui  communique  a  72  ippra  temens  qui  ont  vue  fur  le 
jardin  de  la  Reine.  Ce  bâtiment  communique  de  plein-pied  , 
&  en  droite  ligne,  au  reûe  du  Château,  parlemoyLn  des 
arcades  pratiquées  dans  la  cour  des  fontaines ,  dont  le  balTia 
li'eû  cependant  point  caché* 

;  h^gaUriêde  Ftxmçois  J,  autrement  Dominée  la  peûu  ga* 
Urie,^  ou  h  galerie  des  Réformés^  ed  dans  un-corp^-de-biti^ 
«teac  iitué  encre  la  cour  de  la  fontaine  &  le  jardin  de  Toran-» 
gejne*  Ce  coros-de-bâtiment  a  été  conlfaruit  par  François  I  en  ' 
Bccw  un  des  premiers  ouvrages  de  cePnnce*  Le 
ipez-de-cbsu^cétoit  compofé  de  bains  ôc  étuves ,  ëc  de  pîu* 
Ccttfl/ilici|        lefquelles  étoic  la  falle  wmmie  de  U 
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/Conférence  ^  depuis  celle  qui  s*y  tint  îe  4  mai  de  1*40  t6oo  ^ 
par  ordre  de  Henn-le- Grand  ,  entre  le  Cardinal  du  Perron  » 

Ç>ur  lors  Evèque  d'Evreux ,  &  le  fieur  Duplellis  Mornay. 
otttescesdifiërentespiicesont  été  changées  en  appartemens 
Aoor  loger  diffêreos  Seigneurs ,  ou  des  perfonnes  atjtach^esl 
a  Cour  nar  leur  fervice. 

.  La  galerie  de  François  I  occupe  le  premier  .^tage  de  ce' 
çorps- de-bâtiment,  file  a  été  ainil  nommée ,  parce  que  ce 
fut  ce  Prince  qui ,  ei|  1 530 ,  la  fit  condruire  8c  orner ,  ainft 
iquli!  parolt  par  Ton  portrait ,  Se  par  Tes  chiffres  &  devifea 
qu'on  voie  en  pluficurs  endroits.  On  la  nomme  aulTi  la  galerie 
des  Réformés ,  félon  quelques-uns ,  parce  que  ks  Calvinif- 
tes'  ,  qu'on  appelloit  les  prércndns  Reformés,  préfcntèrent 
en  cet  endroit  tme  rcquêrc  \  François-  I  -  mni<:  félon  d'antres^ 
c'eft  à  cnufe  de  quelques  Otiiciers  que  Louis  XiV  réfor,ma 
dans  cette  galerie  ,  l'an  1664,  après  la  paix  des  Pyrénées  ^ 
dont  il  forma  une  Compagnie  pour  le  Dauphin.  Elle  à  (fte. 
aufli  quelquefois  appellée  Ta  petite  galerie ,  your  la  diftinguer 
de  la  grande  ,  qui  a  yé  toîfes  de  lonj^ ,  au  lieu  que  celîe-cî 
n'en  a  que  ^o.  Elle  efl  ornée  d'un  plafond  doré,  Sz  de  plu- 
ficurs tableaux  ,dans  fefquels  liuusy  ou  fes  Elèves ,  nnr  rcpré- 
fenré  plilfieurs  fujets  de  la, Fable,  6î,q»  Les  bas-rciicfs  6c  k| 
fculptures  font  de  P//o/2,  '  ^  "         ■«  * 

Enfin  ,  dans  le  dernier  étage  de  ce  corps-de-bâtiment  ^ 
^toit  la  Bibliothèque  que  François  I ,  furaomm^-le  père  des 
Sciences ,  avoir  fiut  amafler  £ntiettre  dans  ce  Château ,  aveç 
beaucoiip  de  foin  ^de  dépenCe*  Dans  le  tems  des  guerre» 
civiles  y  elle  fut  tranfportée  à  Facîs  ^  o&  elle  a  fervi  deconi^ 
nencement  à  cette  notnbreufe  '&  fuperbe  Bibliothiqnë  que 
Louts  XIV  8c  Louis  XV  ont  fênijfut^^  pliis  confidârable  dii 
monde.  .  J       ^  *  . 

La  co:!r  du  cheval  blanc  8a  toifes  de  long',  fur  58  çfé 
large  ,  &  fut  conflruite  fotis le rïgoe de  Françbiis  I, 
If a^*  Elle  efl  dtftribiiée  en  quatre^coropartimens  de  gnzon» 
Elle  a  porté  le  nom  de  grandê cour  jaCqu'zù  règne  de  Charlei 
JX  ,  que  Catherine  de  Médicîs  envoya  le  Vrimatîcc  à  Rome,, 
où  iî  fit  modeler  par  Vijnoîe ,  îe  cheval  de  Marc-Aurele  ,  ^ 
ce  modèle  en  plâtre  fut  mis  aù  mîîien  de  cette  cour,  &  lui 
fit  prendre  le  nom  qu'elle  retieut  Encore,  quoique^  ^e^evai 
en  ait  été  ôté  en  1616.  ' 

On  voit  dans  cette  cour  un  efcaîier  de  pierre  &  hors-d'œu-» 
Vre.  U  eft  à  deux  rampes  ,  d'une  très-belle  architecture  , 
fat  conflruic  en  1634  ^  en  la  place  d^^un  autre  plus  peiit.^  q|a|| 
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ics  injures  du  tems  avoient  ruiné.  C'eft  dans  cette  cour  que 
logent  les  Secrétaires  d'Erat ,  &plurieurs  des  principaux  Offi- 
ciers du  Roi.  On  va  naturellcnient  de  cet  endroit  à  laCha* 
pelle  deflervie  par  des  Religieux  de  la  Sainte  Trinité  &de  la 
jRédcmption  des  Captifs  ,  que  Saint  Louis  y  établit  au  retour 
«je  fon  premier  voyage  do  la  Terre-Sainte  ,  où  pIuHeurs  de 
ces  Rchgieax  Tavolent  fuivi  avec  leur  Général.  Ceft  donc 
Saint  Louis  qui  fit  bltir  îd  une  Eglife  ou  Cbapelle  en  l'hon-* 
sieur  de  la  Sainte  Tripité ,  &  qui  y  fonda  &  dota  nn- Couvent 
jde  cet  Ordre  ^  par  fa  Charte  du  mois  de  juillet  de  Pan  1 2^9. 
Cette  Chapelle  avoic  fon  ëntrée  fur  le  terrein  où  eft  tujour- 
}f*hui  rcfcalier  du  fcr*à-cHeval ,  &  le  chevet  répondbît  à 
rendroit  où  eft  à  prâent  l'efcalier  qui  conduit  à  la  galerit 
Idc*  Réformés. 

C^'te  Chapelle  fubfîfta  jnfqu'en  1529  ,  que  François  I 
deHranc  étendre  &  afiginenter  tes  bâtimenii  de  ce  Château  , 
la  fit  abatti'^ ,  &  bâtir^  fous  le  même  nom  de  la  Trinité  . 
celjçquo  nous  voyons,  qui  eft  fituée  entre  îa  cour  du  cheval 
fSlanc  &  le  jardin  de  la  Reine.  Sa  longueur  eft  de  vingt  toifes, 
fa  largeur-  de  quatre  ,  &  fa  hauteur  de  huit  fous-clef  de  la 
voûte.  Din  fa  Isrg  ur,  ne  font  point  comprifes  les  16  Cha-» 
peUes  voûte'cs  qui  régnent  au  pourtour ,  huit  de  chaque  côté. 
Cette  Chapcile  n'eut  d'aufe  ornement  que  fon  architedure, 
jufqu'à  Henri-le-Grand  &  à  f-  n  fils  Louis  XIII  ,  qui  l'ont 
jfait  embellir  fuccefTivement  de  peintures  &  des  autres  ou- 
vrages finguliL-rs  qui  s'y  voient.  Le  pavé  eft  à  comparti- 
nieiis  de  marbre  très-rare;  de  différentes  couleurs.  La  voûte 
les  Chapelles  brillent  par  l'or  de  leurs  ornemens,  &  le 
inlître-autel  eft  encore  au-defTus  par  fes  colonnes  ,  par  fes 
figures  ,  par  fes  riches^  Ornémens ,  &  par  les  bronzes  de  fon 
nbernac^e qui  font  de  Cùrardon ,  êc  irpnt  été  faits  que  fous 
i:QÙi!s,Xiy«  Lespelnrureg  fant  de  iâartin  Fréminet^  Parifiea, 
fin'dles  plus  fameux  Peintres  de  Ton  tems. 
'"^  t^oià  XV  ;  dans  le  voyage  qu'il  fit  à  Fontaineleau ,  en 

une  partie  de  la  déooratioQ 
le  grand-autel  qui  s*élevoit 
,  ,  ,  ,  ,  &  on  fit  au-deifus  dans  Ten- 

Èincettient  qui  eft  derrière ,  une  magnifique  tribune  pareille 
k  cette  de  Verfailles ,  oii  i*on  plaça  Tes  orgues  y  6c  les  Muft<« 
cjens  ,  qui  n'étoient  auparavant 'que  fur  deux  balufirades*, 
.^droite  &  à  gauche ,  aaniveau  des  colonnes  db  grandrâutel^ 
en^ibrte  <^9.  le  fon  des  voix  Se  des  inftrumcns  ne  portint  qoi 
|to^€6t& 
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]  Les  iardins  rfoondent  à  la  magnificence  du  Château  ,  ôc 
'iont  cous  ornés  de  ilatues  âc  de  fontaines.  Le  grand  jardin  à 
?^cé  dreflK  fous  le  règne  de  François  I  :  il  efi  en  vue  du  vieux  - 
Ch&ceau ,  le  long  de  la  face  duquel  règne  une  terrafie  élevée 
d*une  toife  feulement  ,  afin  qu'en  fe  promenant ,  on  en 
pniâè  voir  le  deffm  plus  diOindennent.  Il  ne  fut  d*abord  orné 
ifÊt  d'une  fontaine  ;  mais  Henri  IV  y  en  fit  ajouter  cinq 
autres*  La  principale  de  ces  fontaines  eÇï  au  milieu»  &  fe 
nomme  la  fontaine  du  Tibr^ ,  à  caufe  d'une  figure  de  bronze 
qui  repréfente  ce  fleuve.  Les  grottes  &  les  cafcs^des  font 
enfuite  de  ce  parterre ,  &  à  l'entrée  du  parc.  Ce  dernier  a 
été  tracé  &  formé  en  1607  ,  par  ordre  de  Henri-le-Grand.  On 
y  voie  un  beau  canal  qui  a  600  tgifes  de  long  &  10  de  large. 
Il  eft  roiit  revêtu  de  pierre ,  Se  a  denx  fcntaines ,  iirie  à  chaque 
bout.  Kien  n'ell  plus  beau,  ni  plus  champêtre  que  les  allées 
àe  ce  Parc  ;  el  les  ioncà  perte  de  vue ,  avec  des  paliiiàdes  d'une 
hauteur  furprenante. 

Le  jardin  de  l'Orangerie  eft  rempli  d'arbres  fruitiers  des 
plus  rares.  On  voit  au  milieu  d'un  grand  baflin ,  une  Diane 
<jui  arrête  un  grand  cerf  par  le  bois^  environné  de  quatre 
limiers  ;  un  Hercule^  un  lerpent  entre  deux  enfans,  &  une 
Cléopârre. 

Le  jardin  de  l'étang  eft  entouré  d'eau  par  plufieurs  canaux, 
oii  il  y  a  des  poillons  d'une  grofleur  monûrueufe ,  principa- 
lèoient  des  carpes.  De  belles  allées  bordent  cet  étang  ,  au 
milieu  du<)uel  il  y  a  un  cabinet  oôogone.  Dans  le  parterre  du 
grand  jardm  jtcd\x  milieu  du  grand  badin ,  s'élève  une  roche 
aquatique ,  qui  rend  fes  eaux  (Tune  manière  admirable^ 
^  Outre  le  Cblteau ,  il  y  a  plufieurs  corps-de-bàtimens  dir** 
perfés,  qui  fervent  au  logement  des  équipages  &  des  Officiers 
deSaMajefté.  .  . 

La  Chancellerie  eft  un  hôtel  qui  fut  b&ti  pour  le  Chancelier 
du  Prat  ^  qui  le  vendit  enfuite  au  Roi  François  I ,  pour  fervir 
de  logement  au  Chancelier  de  France.  Cet  hôtel  fut  confidé-* 
rablement.  agrandi  fous  les  Chanceliers  d'Aligre  &Séguier, 
&  prefque  entièrement  rebâti  en  1679  •  fous  le  Chancelier  le 
Tellier. 

Vhôtel  de  Ferrare ,  fitué  ï      toifes  ,  on  environ ,  de  la 

cour  du  cheval  bîanc  ,  fut  bâti  par  ordre  d'Hypolire  d'Eft  ^ 
connu  fous  le  nom  du  Cardinal  deFerrsre.  Ce  batimcrit  fut 
élevé  fur  les  delBns  &  fous  îa  conduite  de  Sébajiien  Serllo  ^ 
Architede  célèbre.  Il  fut  vendu  au  Duc  de  Guife  ,  qui  ,  dans 
la  fuite  ,  le  vendit  au  Roi  Henri-le-Grand,  en  1603. 
Vhâul  du  Grand  i^révéi  de  i'Hoiel  eû  prefque  vis-à^vis 
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du  grand  portail  ân  Château,  &  fut  bâti  par  oriîre  dû 

Henri-Ie-Grand.  Le  Grand  Prî^vôt  de  l'Hôtel  y  nent  fm  S\lge 
quand  la  Cour  cil  à  Fontainebleau  ,  &  les  O.'i.cicrs  de  la  Pré- 
vôté de  ce  Bourgs  &  ceux  des  Eaux  ôl  Forêts  y  ûeoneDC  leurs 
Séances. 

La  Sur-intendance  des  bâtimcns  eft  un  édifice  moderne  , 
parccmparaifon  à  la  plupart  des  antres  ;  car  elle  n'a  été  bâtie 
qu'en  1684,  fur  le  terrein  de  Tancien  hôtel  deFoix. 

La  Sur-uitciidancc  djs  finances  a  été  bâcie  lous  le  règne  de 
Louis  XIII,  &  fei  c  de  logement  au  Contrôleur-général  des 
finances. 

La  grande  Scorie  du  Roi  a  occupé  long-tems  ua  grand 
Utiment  nommé  ia  Coudre  ;  mais  le  Grand  Ecayer  Se  le  Grand 
Fauconnier  de  France  firent ,  avec  l'agrément  du  Roi ,  un 
échange  de  leurs  logemens:  le  Grand  Ecuyer  céda  la  coudre 
âa  Grand  Fauconnier  ^  8c  celui-ci  céda  au  premier  un  ancien 
l>âtiment  nommé  la  Héronnière ,  &  cet  échange  a  tenu  jufqu'à 
préfent- 

La  petite  Ecurie  du  Roi  occupe  aujourd'hui  un  bâtiment 
nommé  le  vieux  Chenil ,  qui  fut  bâti  par  ordre  de  François  I  i 
pour  y  loger  la  Vénerie ,  le  Capitaine  des  toiles  6c  la' petite 
Bcurie  ;  mais  tom  ces  équipages  font  devenus  fi  nombreux  , 
qu'on  a  été  obligé  de  les  fépnrcr,  &  la  petite  Ecurie  efl  reliée 
en  pûfTefîîon  de  ce  vietix  Chenil  :  elle  occupe  même  la  plus 
grande  parue  de  l'hôtel  de  Maillebois ,  blin  en  1714  ,  &  que 
le  Roi  acheta  en  171^  Dans  ce  vieux  Chenil  eft  une  Cha- 
pelle ,  dont  l'autel  eÛ  orné  d'une  Nativité  de  N.  S.  peinte  fur 
toile,  d'après  Carlo  Marat  ^  Peintre  Italien,  par  le  iieur 
Bailly  ,  Garde-général  des  tableaux  du  Roi. 

Le  Chenil  neuf  çÇi  un  bâtiment  conllruit  en  1679  ,  fur  fes 
delHns  de  Dorbay  ,  Architede  eflimé.  Ce  corps  de-bâti  incnc 
ferc  à  loger  les  Officiers  de  la  Vénerie  ,  &:  tous  les  équipages 
qui  en  dépendent ,  foit  pour  les  chevaux  ,  foit  pour  les  chiens. 
Outre  le  Chenil  &  les  Ecuries  du  Roi  >  il  y  a  encore  des  écu-^ 
ries  pour  les  équipages  de  la  Reine. 

Ailêz  près  idfu  Chenil  neuf ,  eft  un  grand  ballSn  rond  de  96 
pieds  de  diamètre ,  qui  fert  de  déchaîne  à  la  fontaine  qui  a 
donn^  fon  nom,  en  tour,  ou  en  partie  «  au  Château  Acau 
Bourg  de  Fontainebleau.  Bile  eft  nommée  dans  les  anciennes 
Chartes  ,fons  Blatidi  ou  SUaadiy  foit  que  ce  fût  le  nom  du 
Seigneur  du  lien,  ou  celui  d'un  chien  nommé5W«itf^)qui  fut 
trouvé  buvant  à  cette  fontaine.  Les  Modernes  la  nomment 
fons  bellaqueus ,  à  caufe  de  la  beauté  de  fes  eauy« 

I«e  bourg  de  Fontainebleau  a  fans  doute  commencé^à  fê. 
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former  dis  fe  tems  que  nos  Rois  ont  cotntncricé  ï  y  faire 


fur  -tout  fous  le  règne  de  Heiiri-le-Grand  ,  ce  Prince  ayant 
donné  des  places  à  plufieurs  particuliers,  à  condition  d*y  bàtir< 
'Louis  XIII  a  auffî  beaucoup  contribué  fon  agrandiûefDenc, 
êc  c*eft  ce  pieoi  Monarque  qui ,  en  1604,  fit  bitir  une  Cha- 
pelle pour  la  commodité  de  ce  Bburg ,  en  la  place  de  i  hôtel 
de  Martigaea  ,  que  donna  en  pur  don  la  Ducbeilè  de  Mer* 
cœur.  Cette  Princefle  ût  ce  don ,  à  condition  qu'on  y  bâtiroic 
une  Chapelle  dépendante  de  l'Eglife  ParôifTiale  d'Avon ,  & 
une  mailon  pour  deux  Religieux  de  la  Trinité  de  la  Rédemp- 
tion deaCaptifs , à  lanomination  dfi  Roi ,  qui  auroient  chacun 
cent  cinquante  livres  pour  leur  nourriture  6c  entretien  ,  qui 
'la  deiferviroient ,  &  y  adminiilreroient  les  Sacremens  dans 
les  prefTans  befoins  feulement*  L'étnt  de  cette  Chapelle ,  qui 
ed  lous  l'invocation  de  S.  Louis ,  fubfiûa  iufqu^au  mois  d'oc- 
tobre de  l'an  166 1. 

Ponr  lors  le  Roi  Louis  XIV  ,  a  la  foUiciration  de  la  Reine -s, 
fa  mère,  donna  un  brevet  â:\ié  du  31  de  ce  mois  de  la  menia 
année,  qui  déboutoir  les  Timitaires  ,  Curés  d'Avon , 
toutâs  fondions  fur  le  Bourg  &  Château  de  FonraincMcau  , 
&  y  établifToit  une  Communauté  de  Prêtres  de  la  Million  de 
Saint-Lazare,  dont  Tun  auroit  !e  titre  de  Curé  du  Bourg, 
du  Château  de  Fontainebleau  Se  de  la  Paroilfe  ci-devant  Suc- 
curf;îlc  ,  &  le  droit  de  porter  l'étole  à  la  Chapelle  du  Roi ,  & 
d'y  faire  toutes  les  fondions  cui  iales  ,  ne  réfervant  aux  Reli- 
gieux Ti  iiiitnires  ,  que  le  titre  de  Curé  de  TEglife  matrice 
d'Avon,  de  ijeiFervant  delà  Chapelle  du  Roi  ,  &  le  droit  ' 
d'oificier  trois  fois  l'an  dans  i'Eglife  Paroilfiale-de-Sa  Majefté, 
ordonna  aufli  qu'ils  auroient  1 100  liv.  alfignées  fur  lesofBran» 
des  &  revenus. 

Cette Bglife  eftficuéé  dans  ta  grande  me»  Se  décorée  de 
huit  Chapelles ,  qtiatre  de  chaque  côté ,  fans  compter  les 
deux  qui  font  dans  la  croifée.  Elle  eft  ornée  de  peintures ,  & 
le  grand^aucel  eft  enrichi  de  deux  colonnes  corinthiennes  de 
90  pieds  de  haut ,  êc  d'un ^cellenc  tableau  de  Fisnn  ,  qui 
repréfente  le  Paralytique  guâi  par  leliis>Chrift ,  auprès  dç 
laPifcine. 

.  Quant  à  la  Juûice ,  il  y  a  dans  ce  Bourg  une  Prévôté 
Royale,  autrefois  établie  dans  la  petite  Ville  de  Samois  y  qui  , 
a'eft  aujourd'hui  qu'un  Village  ,  &  transférée  à  Fontaine- 
bleau vers  l'an  1617.  Cette  Jurifdiâion  confiAe  aujourd'hui  " 
en  un  Prévôt ,  CommilTaire-Enqnêteur  Civil  &  Criminel  , 
ta  un  Procureur  du  Roi  &  un  Greiâer*  Son  reiTorc  s'étend  fuf 
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quelqaes  Villages  &  Hameaux ,  tels  qu'Avon  »  le  MoBfceen^ 
haut  (k  bas  Cbangl ,  les  bafles  Loges ,  haut  &'bas  Samcns  ,  6c  . 
je  village  de  Bois4e-Rot^  avec  fes  Hameaux* 

Indépendamment  de  cette  JttrifdiâioQ  y  il  y  a  à  Fontaine» 
bleau  une  Mdtrife  pamculière  des  Eaux  &  Forêts  »  qui  fiit 
créée  par  François  I  en  1534  ;  car  avdnt  ce  tems-Ià  ,  la  forêt 
de  Fontainebleau  faifoit  partie  de  la  Maitrife  de  Brie  6c  de 
Champagne. 

Avon  e(l  un  Village  à  un  quart  de  ISeue  ou  environ  de 
Fontainebleau ,  &  dont  TEglife  eft  fous  rinvocation  de  Saint  . 
Pierre.  Jufqifen  1661 ,  cette  Egiifeécoic  TEglife  Paroiffiale 

'du  Bourg  &  du  Château  de  Fontainebleau.  On  y  voit  uo 
monument  très-propre  à  nurorifer  !c  pyrrhonifme  hiftori- 
que.  C'efl  une  tombe  de  pierre  de  lix  pieds  de  long  fur  trois 
de  large  ,  iur  laquelle  on  lit  cette  ioicripuoa  en  lettres 
gothiques  : 

r 

.  Ici  gifl  le  kcrur  de  notre  Sire  le  Rol  de  France  &  de  Navarre  ^ 
tf  le  kceur  de  Madame  Jehanne^  Reine  de  France  &  deNavarre^ 
qui  trépaffa  Van  Jd  grâce.  M.cc.c.ir,  lendetnin  de  la  S,  Eloi 
d' hiver f  muis  de  décembre^  Prie^j^aur  ly. 

Cette  infcription  efl  diamécralement  oppofée  à  une  autre 
qu'on  va  rapporter  ici ,  a6n  qu'étant  raprochées ,  le  Ledeur 
eniènte  mieux  la  contrariété. 

'  Feu  Madame  de  Cbaulnes,  Abbéilè,  ou  plutdt  Prieure 
perpétuelle  de  PoiJy ,  faifant  en  1687 ,  réparer  le  chceur  de 
fbn  Egtife  ,  on  trouva  dans  un  petit  caveau  une  manière 
d*urne  d'étain.  pofée  fur  des  barresde  fetidans  Uquelle  étoîent 
enveloppés  d'une  étoffe  dW&  rouge ,  deux  petits  plats  d*ar<^ 
genr ,  avec  cette  infcription  fur  une  lame  de  plomb. 

Cy  deden  eft  le  cueur  du  Roi  Philippe  qui  fonda  cette  EgUfe  ^ 
fuf  trépaJTuÀ  Fontainebleau  U  veiUe  de  S»  André  ^  i ^14» 

A  laquelle  de  ces  deux  épitaphes  faut-il  ajouter  foi  ?  Les 

fautes  qu'on  remarque  dans  la  première  ,  déterminent  en 
faveur  de  celle  de  PoifTy.  Au  commencement  de  la  première  , 
il  cù  dit  que  le  kœur  du,  Roi  gift  ious  la  tombe  où  elle  a  été 
niiTe  ,  aînfi  que  le  kœur  de  la  Reine  Jeanne  î  cependnnt  dans 
le  relie ,  il  n'y  eft  parlé  que  de  la  Reine.  D'ailleurs  elle  fait 
mourir  cette  Princeflïle  %  du  mois  de  décembre  1304,  au  lieu 
qu'elle  étoit  morte  dès  le  2  avril  de  cette  année. 

A  une  lieue  ou  environ  de  Fontainebleau  «  &  au-delà  de 


ij  i^  jci  by  Google 


TON  75 

tn  riviure  de  Seine ,  du  c6ié  de  la  Brie  ,  cfT:  une  maifon  nom- 
jxiéQ  les  Frejjoirs  du  Roi.  C'cû  un  grand  corps-de-bâtimcnr  , 
que  les  chiffi-es  Se  devifcs  de  François  1  font  connoître  avoir 
été  élevé  par  ordre  de  ce  Prince ,  qui  y  fit  drefler  deux  prcf- 
foirs ,  avec  des  cuves  pour  Tufage  de  50  arpens  de  vignes 
&  plus ,  qu'il  avoit  tait  planter  en  une  côte  tout  joignant  ce 
logis  ,  dont  l'afped  eft  au  midi  &  au  couchant.  L'on  dit  que 
ce  qui  invita  le  Roi  à  faire  bâtir  cette  maifon  ,  ce  tut  fur  ce 
qu'un  jour  étant  à  lachaiïe,  le  cerf  palVa  Peau  en  cet  endroit  , 
&  obligea  le  Prince  à  en  faire  de  même.  Le  Roi  fe  trouva 

Î^our  lors  fi  altcré  ,  qu'il  envoya  quérir  du  vin  en  un  petit 
ogis  des  environs,  &  le  trouva  fi  bon, qu'il  acheta  la  matfoa 
&  le  terroir  qui  l  avoic  produit  i  &  pour  le  rendre  encore 
ineineur  j  il  m  venir  des  plan^  de  Grèce  ,  de  GafcognedlC 
ites  autres  vignobles  qui  avoient  le  plos  de  réparation*  Cette 
înaifon  Se  Ton  enclos  confiftant  en  300  arpens  ,  ou  environ  ^ 
donc  une  partie  eft  plantée  en  vignes ,  fîic  vendue  par  Henri**. 
Ie»Grai|d ,  à  Nicolas  Jacquhwt^&n  premier  Valet  dé  Cham« 
t>re  ,  le  dernier  jour  de  décembre  1597.  Depuis  ce  tems-là  , 
le  fieiir  Jacquinot  Se  fes  defcendans  en  ont  toujours  joui  juf« 
qu'au  15  juin  de  Tannée  173!,  que  Claude- Anne  de  Breuil* 
lardât  Courfan^  feul  héritier  de  défunte  Marie- Anne  Jac- 
ijuinot ,  veuve  de  Charles  de  BarvUle ,  vendit  cette  maifon  & 
les  héritages  qui  en  dépenHoient ,  à  Philippe  le  RebouUet  ^ 
Tréforier  de  feu  S.  A.  S.  Mgr.  le  Comte  de  Touloufe ,  qmy 
fit  des  de'penfes  confidérablès. 

Ln  forêt  de  Fontainebleau  n'a  pas  toujours  eu  le  nom  ,  ni 
rétendiie  qu'elle  a  aujourd'hui.  Elle  s'appelloit  de  rems  im- 
mémorial ,  la  forêt  de  Bifre  ,  fylva  Bteria  ,  nom  dont  on 
ignore  l'origine.  On  ne  fait  pas  non  plus  de  combien  d'arpens 
etoit  cette  forêt  dans  le  tems  de  ceux  de  nos  Rois  qui  ont 
commencé  à  faire  quelque  féjour  à  Fontainebleau;  mais  on 
voit  qu'uiïe  partie  de  bois  qui  la  compofent  aujourd'hui, 
appartènoit  à  diifëien«  Seigneurs  dont  ellÇ  portoic  le  nom. 
San^  doute  que  ces  bois  appartenans  à  différens  particuliers, 
ont  été  réunis  depuis  an  domaine  de  la  Couronne ,  &  appa- 
remment fous  condition  du  droit  d'ufage  ,  &  que  c'eil-là 
Torigine  de  certains  ufagers,  qui  ont  leur  chauiTr.gc  dans  cette 
lb>rêt,.  &  qui ,  le  premier  jour  de  mai  de  chaque  année  , 
^clivent  fe  trouver  à  une  table  de  pierre  ,  appellée  la  TabU  du 
i&i,  laquelle  eft  placée  dans  cette  forêt ,  lur  la  route  de  Paria  *v 


*i.e  Matttt  Mrticttlier  des  Eiits  à  Voxtu  de  Foaoïiiieblcau .  avec  fon 
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Ceft  stt  moyenne  toutes  ces  acquîfitions ,  qae  ît  forêt  ^« 
*  Fontaioebîeau  eft  aujourd'hui  coinpof(fe  de  311^5  arpeos  , 
tant  pleins  quevuides.  Sa  ligure  eftprefque  ronde  ,  & 
Château  en  fait  le  centre*  H^nri  Iv  y  fit  faire  une  routé 
appellée  la  route  ronde  ,  parce  qn^elle  fait  le  tour  de  cette 
forêt.  Elle  fert  à  placer  les  relais  ,  lorfquc  le  Roi  court  le  . 
cerf.  Outre  cette  route  ,  il  y  en  a  une  infinité  d'autres  qui 
ont  été  percées  en  diiférens  tems  ;  &  feulement  depuis 
1679  f  on  en  a  percé  pour  plus  de  trois  cent  mille  toifes  de 
long. 

Cette  forêt  efl  partagée  en  buir  gardes  ou  cantons  ,  à  cha- 
cun cicfqucls  il  y  a  un  Otîicier  ,  dit  Sergent  à  garde  ,  qtii  eft 
prépQfc  pour  veiller  &  empêcher  qu*i1  ne  fe  comraette  aucua 
délit  d.>ns  le  canton  qui  lui  eft  conligné.  rlufieurs  croix  plan- 
tées dans  cette  forêt  ,ou  par  ordre  des  Rois,  ou  par  ceux  des 
grands  Véneurs,  des  grands  Maître^  des  Eaux  &  Forêts,  des 
Capiraines  des  chafles ,  &c.  fervent  à  fe  reconnoître  ,  lorf- 
qu'on  eft  à  la  chalfc ,  de  môme  que  phifieurs  montagnes  Se 
plufieurs  plaines.  Telles  font  le  moncchauvcc ,  le  pcîit  mont-* 
chauvet,le  mont  pierreux, le  montmorillon,le  grand  &le  petit 
inontmeile  ^  les  monts-girards  &  la  montagne  de  la  Malle. 

Les  plaines  font  ceUes  de  Saint*  Louis  du  Montcfaattvet  , 
dttchéne-au  chîen ,  du  mont-enâammé  ^  du  rut ,  de  rofoy  | 
6c  du  fort  des  moulins. 

Fontaines  de  Paris.  « 

FONTAINE  d'Alexandre  oa  6e  la  Broffe.  Elle  tient  (on 
nom  de  celui  d*one  tour  conftruite  au  coin  de  la  rue  de  Seine, 
yis-à-vis  rHôpital  de  la  Pitié ,  qu'on  nomme  la  towr^Aiexanm 
dre.  On  y  lit  deux  vers  Latins  de  SanteuU^  qui  font  allufion  à 
la  Bibliothèque  de  Saint-Viâor  ^  qui  en  eft  proche  &  qui  eft 
publique  : 

Quœ  facros  ^oflrinje  aperie  domus  intimâfontts  « 
Cûfibtaemeriordindù  urbis  e^uu 


I.teaceiiaiit  »  les  «ucret  Officiers  l'aflênrbleiic  toat  les  sMf  le  premier 
jpur  de  mai  «  ^  tme  xtMt  de  pierre ,  appeUée  UTâhh  iuRoi»  laqvèt'ft 
tft  diBt  la  Ibrêt  «  for  la  route  qoi  coaduit  au  chemin  àt  Parit  j  làt  iit 
reçoiveuc  la  foi  Phoaunage  dus  au  Roi  >  faf  ceruiui  Uiàgefs  de  lidne 
IMc>  vû^Teat  s'y  trouver» 

•  ■ 
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FONTAINE  tTAmûury  ou  de  la  Buiee  Saint-Rock  On  li 
voit  au  coin  des  rues  desMbineauxâc  des Moulins«£ile  donne 
de  Teau  de  la  Seine.  . 

FONTAINE  (TAntln  ,  {owde  Chamillard  )  eft  une  fon- 
taine dont  remplacement  entre  deux  égouts,  a  été  avec 
raifon  déiapproiivédu  public.  Ces  égouts  viennent, l'un  de  la 
rue  neuve  Saint-Auguftin  ,  &  l'autre  de  la  rue  Gajllon  ,  vis- 
à-vis  de  laquelle  cette  fontaine  eft  conikuite ,  attenant  Thètel, 
ci-devant  appellédeTravers,oii  de Cham!llard,enfuite d*An- 
tîn  ,&aujourd'hui  de  Richelieu.  Cette  fontaine  a  été  décort^e 
d'un  ordre  dorique  ,  donc  Tactique  eÛ  charge  de  Iculptures  , 
&  d^un  marbre,rur  lequel  font  gravés  en  leccresd*or  les  d^ux 
ters  que  voici  : 

Rt»  loqmtwr ,  eaiitè  Jkmofom ,  omen  êmumu  t 

Infiar  aguci ,  6  civts  l  omnia J^omeJîutnt9 

«  '  de  Basfroid,  Elle  a  été  conftruite  en  1719  ^ 

en  vertu  de  Lettres-patentes  du  pfemier  juin  de  cette  année, 
enregiftrées  an  Parlement  le  6  juillet  fuivant.  On  ia  voit  au 
carrefour  des  rues  de  BasÊKnd  &  de  Charonne^Son  eau  vient 
4e  ia  Seine. 

.,  ■  """'  '^Sirague,  Louis  XIII ,  pour  rendre  l'entrde 
deTEglifede  la  Msiion  Profeiï»  des  JéTuites,  rue  Saint* 
Antoine  »  plus  libre  &  plus  fpacieufe  ,  donna  en  1629  1  la 

place  oui  e(l  vis-à-*vis  ,  &  que  Ton  nommoit  auparavant  le 
Cimtticrc  des  Anglais;  c'eii-là  qu'on  voit  la  fontaine  defiira- 
gue  ,  ainfi  nommée  ,  parce  qu'en  1579  ,  René  de  Birague  ^ 
Cardinal  de  t'Eslife  Romaine &  Chancelier  de  France  »  la 
fit  achever,  &  at  graver  les  infcriptions  fuivantee  fur  une 
table  de  marbre: 

HenricoIII, 

Renat.  Sirag. 
^anSht  Roman£  Ecclejia  Fmhyu  CariiiU 

Et  Franc.  Cancdhr,  illi^rijf» 
S^mtjicîo  Claudiid'Aubray ,  PrafeSlo^ 

Mcrcaiar  ;  Johann,  le  Corare  : 
iUQ«t«  Oaudcrt  ^  Jçbtno.  Qc4o]ra  | 
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Cur&ntîhtts»  ^ 
Anno  Redempcionis  M*  B.  IXXIX* 
liffpg  dedsmit  aqum  duflicem  Biragus  ta  ufam  *  ' 

Serviat  ut  iomîno  ;  ferviat  m  populo, 
Publlcd  f  fià  quMta  prhat's  comnoia  tam9  ^ 
ff^at  amore  domuSt  puhticm  wbis  amOf* 
•  lUliar.  Biraf.  Franc»  QuictlU 
Fubl.  tomm* 
II*  LXXVil- 

Cette  fontaine  fut  ccfiût0  fous  la  Prévôté  det  VMkmèê 

de  Nicolas  de  Bailkid,  lieatenant-Ciyil ,  &  on  y  grava 
«ecte  infaiption  : 

Oh ni&um  aipianmi^  iSzjm 

Elle  fut  encore  rebâtie  Tan  1707 ,  en  manière  de  tour-l- 
patks  ;  &  Â»a  eau  qui  vient  d'une  pompe  que  Ton  conftruifit 
fa  même  année  auprès  du  pont  Notre-Dame ,  eft  enfuit^ 
diûribuée  dans  pîufiéurs  quartiers ,  fur-tout  dans  le  faux- 
bourg  Saint- Antoine.  La  tour  eft  ornée  dans  fes  faces,,  4% 
pluûettra  Sculptures  &  d*infcripdons  en  vers  Latins  : 

Première  fiée*  ^ 

JEiiltt  fomtm  huncposuirt  ,  bedtî 
Anzè  habult  raros ,  hahetlJrbs  nunc  ndlle  caadu 

3. 

Mbibe  gu€m fimiit  purm  QdbrtM.  Ugurtm^ 
F^aean  ariwtiâm ,  non  n(/?ptiiiUt  ^ 

ÇMm Une  ut  wlm  t^^,  wpa  mvntrdUrfff 
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Ces  infcriptiom  (ont ,  dit-on ,  d*un  Religieux  qui  faifoit 
des  vers  trèwadlement  •  &  qui  avoît  beaucoup  d'efprit  j  mais 
qui  d*aillettrs  manquoit  d'élévation  &  de  goût. 

FOKTAINB  de  Bimehitraty  on  de  rJ?gox4£  di»  Marais.  £lli 
cft  au  coin  de  la  rue  Chariot  ^  quartier  du  Temple  ^  &  a  dti 
conflruite  eo  1697  :  elle  donne  de  Teau  de  la  Seine. 

—  deBraquç  ,  quartier  Sainte- Avcne^  rue  du 
Chaume  :  Ton  eau  vient  de  Faqueduc  de  Beiievilie*  t 

"  ■  de  Charofint^  à  l'entrée  de  la  rue  de  ce  nom  : 

fim  eau  vient  de  la  Seine. 

 df  Colhen ,  ou  de  Richelieu;  rue  Colbert  »  cUe 

donne  de  l'eau  de  la  Seine. 

— — —  flfe  Con^c.  lî  y  a  nombre  d'années  que  l'on 
voyoit  couler  du  mur  de  l'hôtel  de  Conti  ,  quai  Malaquay  , 
du  coté  de  la  rivière  ,  où  Ton  a  bâti  depuis  l'hôtel  de  la  Mon- 
noie,une  fontaine  publique ,  qui  efl  tarie  il  y  a  3  >  ou  40 ans. 
Cette  fontaine  n'avoit  ni  ornemens  ,  ni  infciipaon,  quoit^ue 
se  fût  pour  elle  que  Santeuii  eut  iaïc  celle-ci  : 

Stquanides  fitbant  îmè  fuh  gurgîte  ^n^ha  ^ 

Qan  prtmerm  dtnfœ  pigrafluetua  ratett 
I^emmhçofêmiitciâm  afpeêlare potefiat  » 

Bue  ôitfcitf ,  Km  ^fe  vwat ,  fieetiitt  Hj^hm  / 

&e  gmd  ComeilU  a  traduit  ainû  cette  infcription  i 

C*eft  trop  gémir ,  Nymphei  de  Seine  , 
Sous  le  poids  des  bateaux  qui  cachent  votre  lit , 
Et  qui  ne  vous  laiffoient  entrevoir  qu'avec  peine 
Ce  chcf-d  œuvre  étonnant ,  dont  Paris  s'embellit  » 

Dont  la  France  s'enorgueillit, 
Par  une  route  aiféc  ,  auiu  biea     yiiprévuc  , 
Pins  haut  que  le  rivage  ,  un  Roi  vous  fait  monter  » 

Qu'avez-vous  pltû  i  (bahaicer  \ 
Kj^mphes ,  ouvres  les  yeux,  tons  le  Louvre  e^  en  vue* 

—  ■  '        di  VAhha^t  Smnt^Anuàne  \  ficy^  dans  k 
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grande  rue  du  Fauxbourg  de  ce  nom ,  tu  coin  de  la  roe  de 
Montreuil  :  elle  tire  fes  eaux  de  la  Seine. 

FONTAINE  de  rAbbaveSaifU-Gemam.  Cette  fontaine  , 
qui  eft  pour  la  commodité  de  ceux  qui  d«meurem  dans  foa 
enceinte ,  Se  même  des  habitans  du  quartier ,  appartient  aux 
Religieux  de  cette  Abbaye ,  qui  obtinrent ,  a  cet  effet ,  de 
reau  de  la  Ville,  à  certaines  conditions.  On  ht  lut  un 
marbre  cette  infcription  ,  où  Ton  «inû  parler  cet» 
fontaine:  - 

*   Me  MU  Vrhs  cléûflro  >  chujirum  me  reiiiiic  Urhi  : 

Cette  fontaine  eft  dans  un  des  deux  pans  coupas  de  la  rue 
principale.  Tout  vis-à-vis  ,  dans  l'autre  pan  ,  eft  un  puu» 
Çliapoiirinfeription  ces  deux  vers  Launs  affw  mauvais  : 

Çu  ira  puteut  noa  d^t  fanRa  tam  proximai  <tii 
A  Quifta  nramiofctre  nuii/ij-a:  ajiuni. 

 Jf  la  rue  Grenelle.  Cette  fimtaioe  eft  fitu£» 

prefqu3  au  crirrefour  de  cccie  rue  &  decelje  do  Bac  ;  C  efti* 
Villeq.ù  l'a  tau  conftruire:  elle  eft  dfcorée  de  fepi  ftatues, 

dont  les  tros  principales  gro"?»""»""*??  7«^.TÎ!!ÎI 
tent  la  ville  de  Paris  ,  ayant  la  Seine,  tfun  c6t< ,  fous  ui^e 
fieure  mafculine  ,  pour  marquer  que  c'eft  on  flenve  ;  &  U 
Marne ,  de  l'autre.  lEUe.  rendent  hommage  J.ce«e  V''  « .  « 
lui  apportent  des  produdions  &  des  ricbefTes  de  toutes  le» 
faifons;  ce  qui  eft^ëfignépar  les  Statue,  de»  quatre  faifons, 
^ifont  aowur  du  grouppe  dont  on  vient  de  parler.  Ce» 
figures  fontdufomenx^Bo«c*«•<fon  Profeffeur  de  1  Acadj; 
miedePeintttre,  &  Deflinateur  des  Infcripnons  mort  il  y  a 
quelques  années.  Après  la  fontaine  des  Saints  Inno^nj;  '» 
n'y  a  pas  dans  Paris  une  plus  belle  fontaine  que  ce  le-ci.  L  an 
Ï7SO  .  te  19  de  juillet ,  M.  Turg^'t ,  Prévôt  des  Marchands , 
yït  ii»fer  «ne  table  de  marbre  noir ,  fur  Uquelle  eft  gravée 
en  lettres  d'or  cette  infcripdon  : 

a 

DUK    LUDOVICUS  XV. 

Pcfpvli  cmor  6»  p-rens  optimus , 
Puhlicè  tranquiUitatis  Ajfmorê 


GdUà.  Im^trii  fitubia 
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innocu^  propâgatis 
Face  Ci/manos  Rujojgus 
laUf  (sf  Ouomanos 
Felinter  tomUati , 
dmoiè  Jimul  6*  pacifié 

Cj-]fccrarur,t 
Prsfecîui  6*  j£iUUt  ^ 
jinno  Dominî 
M.  D.  C.  C«  XKXI3t. 

Sur  un  avant-corps  de  tables  de  refend ,  avec  un  impolie 
fous  une  plinthe  profiîée,  &  une  frife  ornée  de  fculpture, 
eft  au-devant  de  la  partie  circulaire  >  une  table  de  marbre 
aoir  ,  fur  laquelle  on  lit  : 

Du  Regnï  DE  Louis  XV. 

De  la  ànpàim  Prévôté  de  Mcffre  lifticheI«Stieime  f  vr^ 

fot,  Chevaiur,  Marfoie  4e  Sm^nons^  firc.  CanjhlUer  iPEuUf  'de 
Sckevinage  de-LooMienn  Perron,  Ecm[er,  CorrfkiUeir 
iùtlim&deUi  Ville  ;  Edme-Loois  Menjr ,  Ecuyér  ^  Â'^ock 
4m  FaHement ,  ConfetUer^lu  Roi ,  Notaire  3  Louis  te  Roi  de 
'Bmfùï^  Eevyer  ^tonfeiller  du  Roi  ,  Quartinier;  Thomatt 
Gennûn  ,  Ecuyer^  Orfèvre  du  Roi  y  étant  Antoine  MoriaU'^ 
Ecuytr ,  Procureur  &  Avocat  du  Roi  &  de  la  Ville  ;  Jeàn« 
Baptifle- Julien  Taitbout ,  Greffiers  Jacques» Botteo.t^ 
Chevalier  de  V  Ordre  du  Bioi ,  Reeepeur* 

Cette  fontaine  a  été  conH-ruite  fur  les  defTJns  à*Edme 
Bouckardon  ,  Sculpteur  du  Roi ,  né  à  Chaumont  en  BaiFigni  : 
toutes  leslUtue^^basrreliefs  ^ornemens  ont  été  exécutés  par 
lui.  • 

Lorfque  l'an  voit  l'augufte  nom  du  Roi  ,  .mêlé  avec  ceux 
des  Officiers  Municipaux  de  fa  bonne  Ville  de  Paris  ,  on  fe 
rappelle  ce  que  dit  Santenil  à  l'occafion  du  repas  que  le  Roi 
Louis  XIV  alla  prendre  à  l'Hotel-de-Ville  en  iS^j  z  Rex 
propè  Civis  erat ,  le  Roi  étoit  pielque  devenu  un  des  Citoyens, 
Voy,  Erblai. 

.       ♦     t     . .  ■ 

m.  ■         ■  *  * 

FONTAINE  delà  Brofe.  F<i/^ FontaiN£  d'Aiexav^ 
ras.  •  '  • 

ToMM  m.  f 
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FONTAINE  de  la  CKnrlté,  Dans  h  rnc  Taranne  ,  proche 
«ne  des  portes  de  TEglife  de  l'Hôpual  de  la  Chanté  ^  cft 
unefootaine,  fur  laqueUefont  ces  vers  de  SameuU  ; 

Qium  pistas  aperit  miferorum  in  commoda  forjem  • 

Ces  deux  vers  ont  cté  traduits  en  François  par  du  F  crier  ^ 
4e  la  manière  fuivante  : 

Cette  caa  qui  fe  répand  pror  rant  d"  tnalheurcuXt 
Te  die ,  rcpauds  ainJià  ce^  krgeaci  pour  eux. 

I 

■  .   

■I  de  la  Crùix  du  Tiroir,  Elle  croit  autrefois  au 

milieu  de  la  rue  d?  I*Arbre-fec.  Ce  fut  François  I  qui  la  fie 
faire  en  cet  endroit  en  1 52Q  i  mais  comme  elle  ecnbarraffoic 
les  habitai»  du  voiiinage  »  le  Privée  des  Marchands  en  ayant 
porté  fes  plaintes  CooifeU ,  elle  fat  transférée ,  ainû  que  la 
Croix  de  ce  nom ,  en  1636  9  &  fut  mtfe  à  tin  pavillon  qui 
m&c  été  bàtl  au  colti  de  cette  iNie ,  en  léo6 ,  par  les  foins  de 
-JC.  Aiiron  «  Prévôt  des  Mardiands ,  povtx  fervir  de  réfervoir 
mz.eauz  d'Axcueli  »  qui  sV  rendent  par  des  canaux  qui  paf* 
^entfous  le  pavé  du  Pont- Neuf ,  &  font  diftribuées  en  fa  ire 
^  plttfieurs  endroits  de  la  Ville.  Elle  vient  d'être  réédifiée 
cette  année  177^*  un  des  beaux  morceaux  d'architeâufe 
4aiis  le  genre  dee  fimcatnes» 

 — —  de  la  nouvelle  Halle  ^  ou  de  la  Colonne  de 

therine  de  Mtdtcis*  Voj»  Halles*  . 

■  de  la  Reine ,  ou  de  la  Trinité  ,  au  coin  delà  n^e 

"  Grenera ,  me  Saint-Denis.  C'eft  à  cette  place  où  ëtoit  âture- 
fois  la  porte  aux  Peintres^  bâtie  du  tems  de  Catherine  de 
Médlcis.  • 

■  Il  T  nf  de  la  me  Montmartre  »  Elle  eft  firuée  vis-à-vti 
.  la  rue  Saint-Marc ,  6t  «bnne  de  Teau  de  la  Seine, 

■  de  ta  Sanuuitainem  La  Samaritaine  eft  on  dea 
•orsetneAs  du  Pontf-Këii^-Ce  bictment'avott  été  confiruit 

foiis  le  règne  d*Henri  III ,  à  U  féconde  arche  du  Pont-Neef  # 

- 
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du  côté  du  toiivfe.  î!  fut  détruit  en  ijli,  parce  qn^îî  pénÇ- 
foit ,  &  fut  aulTi-tôt  rétabli  au  même  endroit.  Ce  bâtimeoc 
renferme  une  pompe  qui  élève  l'eau ,  Se  [à  diilribue  enfuice 
par  plufieurs  canaux  au  Louvre ,  &  à  quelques  autres  quar- 
tiers de  la  Ville.  Ce  petit  édifice  a  été  rétabli  avec  plus  d'art 
&  de  goût  qu'il  n'etoit  auparavant.  11  eft  compofé  de  troi» 
étages  ,  dont  lê  fécond  efl  au  niveau  du  Pont.  Les  faces  des 
côtés  font  percées  de  cinq  fenêtres  à  chaque  étage  &  de  deux 
fur  le  devant.  Ces  deux  dernières  font  féparées  pur  un  avanr- 
Corps  en  boifage  ruûique ,  vermiculé  y  &  cintré  au-deilus 
du  cadran ,  que  l'on  a  placé  dans  un  renfoncement ,  dont  le 
bas  eft  rempli  par  un  groupe  qui  repréfeme lefus-Chrid  avec 
la  Sam^îtaine  auprès  du  puits  de  Jacob,  figuré  par  un  baflin  , 
dans  leqiid  combe  une  nape  d*eau ,  qui  fore  iT  une  coquille 
«n-deflîis.  "       '  , 

La  première  de  ces  figures  eft'de  Bernard ,  &  la .  féconde 
AeFremin  y  Sculpteurs  habiles  ,  de  TAcadémie  dé  Peinture 
&deSciilptiire.Soas  fe  baifin  eft  cecceinfcriptibns  * . 

P  U  T  E  V  S   A         A  M  U  M  riVENTIVM^ 

ïnfcription  d^autant  plus  heureufe  ,  que  fans  chanjger  ni 
ttottter  un  mot  aux  paroles  de  ITcriture  ,  elle  indique  le 
Injet  de  la  dénomination  de  cet  édifice  »  ^  en  mème-tems  fa 
^^inarioQ  »  qqt  eil  de  fournir  de  Teau  au  Jardin  des  Tui« 

Dans  le  milieu  ,  ati^efius  du  cintre',  foii  a  ^leirë  un 
campanile  de  charpente^  revêtude  plomb  dçréy  ôh/ont  lei 
timbres  de  rfaorloge»  &ceux  <jui  compofiliit'lë  carillon  qui 
joue  à  toutes  les  heures  &  demi^lieures. 

£n  X77l«  le  Gouverneur  de  cet  édifice  étant  môlrt^'oh 
s^eft  apperçu  peu*'à-près  qu'une  partie  de  la  charpente  donc 
il  e(l  compoff ,  tomboit  &  fe  dérruifoit.  Le  tout  a  été  réparé 
en  1775  j  les  groupes  &  la  coqiiille  redorés  à  neuf  &  le  ca- 
rillon rétabli  :  c'eft  aujourd*liut  un  bâtiment  digne  de  la 
magnificence  de  la  Ville» 

—  de  VEchaudé,  Vieille  rue  du  remple  ,  au  coin 

de  celle  de  Poitou.  "Elle  fut  bâtie  en  1671,  liile  donne  de  Teau 
de  Taqueduc  de  Belle viiie. .  * 

 de  M(trlc»  Elle  eft  lituée  dans  la  rue  Salle-au- 

Fij 
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Comte  ^  &  a  été  cooSniice  en  1606.  Bliedoime  de  Teau  de  fa 
Seine.    *  .   ,  * 

'  FONTAINE  Je  Paradis ,  rue  du  même  nom  ,  quarrief 
de  Saime-Âvoiet  Elle  donne  de  Teau  de  Taqueduc  de  Belle* 


Richelieu  ,  dans  la  rne  qui  porte  ce  nom  , 


&  au  coin  de  la  rue  Tjraverfière.  Un  y  remarque  ces  deux  veis 
deSanceuil: 

^urd  (;-uoni2m  mjgnum  tenuit  moderamen  aguarum 
RichcUu*  ,  fonti ^lauitnt  i^fe  novo, 

'  ,  de  Sainu-Avoye.  On  y  lit  cette  iofcription; 


'  Çivisaquampetathhiifiniibui^  niahtnîgno  , 
*  JDe  fatnun Patrîémiuure,  jvtik  vuat^  1  «l;, 

ImUadan. 

I 

Qa*on  ne  trouve  jamais  cette  fourcc  tarie  • 

ObéilTei ,  Nymphe  ,  ctaacment  : 
.Votre  gloire  par-U  ne  fera  point  flétrie , 

Çcux  qui  vous  font  un  tel  commaaiemcnt. 
Sont  les  Pères  «ic  ia  Patrie. 

_  de  Vendôme  ,  cft  fituéeaubout  des  mnntifTee 

de  Tenceinte  du  Temple  ,  du  côté  du  rempart  ou.du  coure 
Elle  eft  nommce  de  F^nidmc ,  parce  qu'elle  fat  conftroto 
du  tems  que  le  Chevalier  de  Vendôme  éioit  Grand-Pricur  de 
Prance.  Les  dettx  vers  qui  fuirent ,  ferrent  d'infcripttott  à 
cette  foiuaine  i 

i 

*  *  ♦ 


M  ,        •  .        ■  t 

^rrrrr-P"""^^  Cette  fontaine  eft  I  Pcntréede 
la  place  de  Cambray  ,  du  côté  de  la  rue  iSaint-Jacques  ,  &  vis- 
à  vis  de  TEglite  de  Sainr-Benoît ,  dont  elle  pQrie  le  nonu 
Elle  eft  une  de  celles  qui  furent  confttnites  fous  laPrévôtà 
de  Nicolas  de  Bailîeul,  ConfeiUer  d'Etat,  &  Lieutenani; 
Civil  vers  1  an  1612.  Elle  donné  de  Peau  d'Ârçueil. 
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l'£glife  d«.ce  ooni.  '  •  '  -^^»  '  -^ 

-  »  •  .'i  ,  "  , 

de  Sainte- Catherine ,  nie  Saint-Antoine  ^  vis-à^ 


vis  r£giiie  de  Saint-Louis,  autrefois  les  grands  J^tes 


—  de  Saint-Claude.  Elle  eft  firuée  au  bout  de  h 

rue  du  môme  nom  ,  du  côté  du  Temple  ;  elle  a  été  conftruittf 
depuis  qiielques  années,  avec  cette  infcripiion  :       -  .  *  • 

•  *  .  *      .       •    r»  •'»•'■  1 

>  ■  •> 

Faufi'a  Fanjlacam ,  L^doico 


— —  deSainu-GeneHhe ,  fîto^e  au  haut  de  ta  me 
de  la  montagne  de  ce  nbm.  Elle  donne  de  Teau  d'Arcueil.  ' 
Cet  aqaediic  fut  commencé  par  la  ÏUiné  Marie  de  Médkia  » 
femme  de  Kenri  IV  Vm 

••'de  Saint-Martin yOU  du  Verbois.  Les  Religieux 
Bénédiélinsde  Saint-Martin-des-Champs  ofFrirenr  en.i7ix., 
'de  donner  pour  la  commodité  publique  ,  un  emplacement 
fuffifant  pour  couftruire  une  fontaine  publique  au  bôut  de 
leur  mur  ,  au  coin  des  rues  de  Saint-Martin  &  du  Verbois. 
Le  Roi  approuva  &  ratifia  ,  par  Arrêt  de  fon  Confeil  du  28 
mai  de  cette  même  année ,  les  arrangemehs  faits  par  ces  Reli- 
gieux ,  &  fît  en  même-tems  adrelfer  un  ordre  aux  Prévôt 
iea  Marchands  &Echevins  de  la  ville  de  Paris  ,  à  l'cfFet  de^ 
donner  Icor  avis  for  la  requête  des  Religieux.  Leur  avis  ayant 
dié  ftvorable»  Sa  Majefié^,  par  fes  Lettres  -patentes  du  4 
de  râillet  futvanc ,  aDproova  Bc  confirma  fon  Arrêt  du  28  mat 
precddent  ;  en  conféquence  •  Usa  Religieux  de  Saint- Martin- 
det-Champs  ,  donnèrent  ^  ituvant  leurs  offirçs  ,  Templa* 
cernent  en  qiieflion-;  à  condition  <^e  le^oegerd  de  la  fontaine- 
feroit  établi  dant  unçanâ^ne  tour  du  Couvent ,  for  la  me 
Saint-Martin  ,  près  l'encoignure  <le  la  me  du  Verbm ,  8e 
qu'il  y  feroit  fait  une  porte  pour  Je  libre  accès  des  Officiera 
de  la  Ville ,  ^i  ont  U  garde  de»  fontaines  publiques^  fons 
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qu'ils  foient  obligés  d'entrer  dans  IVncIos;  que  cette  tour 
refteroit  toujours  pour  y  contenir  le  r^ard  pubHcdeteftux^ 
fans  aucune  porte  du  côté  du  Couvent  ;  «Ken  cçDfidératfoii 
Tabandonnement  fait  par  les  Relîgieui  du  terrein  de  cette 
^tour ,  il  leur  fcn  donné  par  iet  ftéwàt  des  Marchands  8c 
Echçvinsjdc^ze  ligoçsd'jaau  pour  le  fenricedoîeur  Matfbfi^ft 
qu'ils  les  Rendront  à  leurs  frais  dfans  lé  regard  de  la  toor.  Le 
CorpMe-VlIlç  pc^a  la  première  piètre  dea  blâmens  ,  qu'oa 
alIoH  fi^ypr  pour  ces  Religieux ,  en  jmème-tenis  qu^  la  fba^ 
taîne,  &  cela  f)S  fit  avçc  pompe  Ac€éréiiioiiie.^ur  cette 
eft  l'uifcription  qui  fuit: 

jfnno  Domînî  m«  !>•  CC.  XIX* 
Iaiferii.Ludovki  Migaît 

LXX. 

JMtnm  hujtts  JEdificH  lapUem 

-  Hicronymus  Bignon, 
\  Cornet  Cç:^^oriama  f 

PrjSFEctus  Urbis^ 

Ludoptcas-^Michel  Hafon  j  Fetrus-Jacohus  Britton^  NU^ 
%âùs*^Frmdfàu  Tardifs  &  dandtu-MMtifuu  Prefiy^ 

JE    D   1    J.    Z   s  y 

'   A/co/flîe^-CitfiWmi/jiWon'fli/,  Procnrator  Régis  &  Urbî|t| 

.  '  ,    » 

»!  r  I  ■  Il 

Aderanr  honoris  causl 
•    ■      "  JoaoDes  Paulus  Bignon 

'  jihjfas  S,  Quintini , 

\  *       '  '   •    Cornu  Confifioritinm  ; 

Kol.  Arffla|idu<  Bignon  » 
Cri^ît^démConfifiorianus^ 
-  "     NteétàRegm  m  li^tla'Rûncim' 

■'  Jul.PaolodèJLyonnc,        "  ' 

À  Qtmfh , 


Digitized  by  Google 


I 


.ton  .  tj 

'     4>omî«o Pauto  Rabulfon  ,  /?riâ<e  -"^2  i^h.UH.L 

Ae^uitt  Ori.  Quniacenjis^ 
.   Supf,  tore  gênerait  y    '  '  '  v  ^ 

D.  Mauritio  Beocc  ,  Prion  CUufimli^  ^     '  \ 
C«ttn/)iic  todiii.  Ccrno^ii  Mmuckis, 

Cette  fontaine  donne  de  i*caw  de  r^auedqc  deBellevilie*^ 

FONTAINE  .yflfiir-jMicM,  Xdr«îifett  *684V  o*t  abattit 
la  poné  Saihc-Michel  \  qui  éuAt  m  hm  de  1v  fie  de  la 
Harpe  ,  on  y  bâtit  une  nicbe  fouMm  enc^AB^lM^  ornfo^ 
de  deux  colon^a  dprifiies.  De  cette  niche ,  qui  eft  du  defiift 
de  BuUet ,  fort  une  fontaine  ^  ta-deiTiis  de  laquelle  eft  xul 
$aarbre  de  Oiiiftn  y  ràtpn  !tr>ciM^49<»î  V»f«k.lAe  $«lcfiarr'» 

DOC  2n  monH  fnn  nftrat  fafunti$jl>fffHp;  t  :  e  ' 

 '  de  Saint-Severin,  Elîe  efl  fitiiéé  à  l-'ailgic  âtè 

rues  Saint-Severin  &  de  Saint- Jacques.  On  y  lit  ceadeux. 


Dumfcaniuntjuga  montis  anhelo  pedore  Nymphet^  - 


*T~''"^  deis  Çapucins.  Cette  fuiKabe  eft  conilïfime' 
dans  lame Saînt-Honoré, entre  lesCapiyâns^&î  iesFcujllansi 
Elle  titt  rebâtie  en  I718  ;  on  y  a  gravé  ces  vrrs  de  Santetiil  ^ 
qm  font  «iUuIbnJt.ftfitiiation  auprès  ^aqftarleMoaaftères/ 
(  Us  Capucins ,      FmtUians  i  its  JSilUé^tMimption .  6t 

Tôt  locs  fiera  torar  ,  purs  r/I ,  çus  tiémar  u»k; 
*   'HÙMtmîHipwl^,  quîfquv  es .  W  Bi^as.^'  \ 

<îe  cé- 

Couvent ,  rue  du  Fauxbçurg  Saini;.Jafques  .  ^y^tier  S^- 
Benoit  EUe'doniié  deTeaq  <f  Atiàëi^^  •   ^  \{ 


,   ' — r  ^  pi^(^Miii?eft.  Ftffe  fut  bSttér 

dans  cette  place  en  1674=^  &  l'ottPjr^iîdtfaiHît  feau  de  celle  qui 
érou  auprèadece  GouVént,&  qui  ftft'd^rmftf  fa  tiÂaae  ann^e.. 
I^ea  deux  veca JLatin»  foi  lui  fervent  d^ferit^ttdcv^  fiia^de 

F  Vf 
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Santeiiîl ,  de  même  que  ceux  de  prefque  toutes  les  autres 
fontaines  de  Paris. 

j 

w  * 

MU  pf^ttfacila  ^  m  fins  urat ,  Afuas, 


Imitation* 


Pour  vout  fauver  de  la  faim  dévorante» 
'  Si  dans  cea  Iteux  opi  vont  vend  des  fecoan  • 
^  ^«  ^fci^es, che%aoi,  cotttre la foif biglante* 
ol'  à..         inBdck» ToaicBrCieiimcMijcMit»  -  * 

•  I  .■ 

FONTAINE  «f^  CordeUers.  Cette  fontiîflieliit  l>âtie  àzttt 
la  rue  des  Cocdeliers ,  en  1672 ,  dans  le  tems  qu'on  abattit  la 

porte  de  Saint-Germatn  ;  mais  celle  qu'on  voit  aujourd'hui 
a  cté  rebâtie  en  1717  ,  n'a  rien  que  de  fort  or<i!naire  pour 
rnrchitedure.  Les  vers  fuivans  lui  fervent  d'infcription  ,  & 
font  de  Santeuil  :       -     î  .     •  *  '  .... 

, .  •    .       •.•  '  .  -   •   .      -  • 

Drnâm  Nymphû gérera  iomînampropnahat  in  Urbem  , 
Hic  fietk  t     Idigas  léfra  frojudu  m^udi. 

Il  n'y  a  que  ces  deux. .vers  gravés  en  teteres  d*or  fur  nns^ 
table  de  martMre  ;  nais  dans  le  Recueil  des  Poéfies  de  Santeuil^ 
eetae1iiri»ptkm€ftw'à|Mtré  vers^  (Slf  Attètî^t  fàts  qiie  l'autre, 
oà  il  îi^y  a  poifit  defvmié. 


.1  '    îf'\  t  II* 


» 


Tervtre  rot  populos ,  çz/4P  ^am  cndiUtJAimn^-        ^ .  j-  •  V 
ihqlfirtt  »  ^  largos  Ima  fnfiuUt  jiuu* 

M.  Bofquillon  a  fait,  en  vers  François ,  une  îroitatîon  aflêa 
plate  de  cette  pièce.  On  h  rapporte  néanmoins  en  faveur  des 
J!?Ç^?JïM?e&.quin;en,^ndfîntpasIeJt^ii^^^^^  _L  - 

Une  Nyinphe  à  fon  bras  rfnant  Ton  urne  piuRC  •  i  i' 

S'avançoir  vers  P^ris  ,  la  Rciae  des  Clcéf  ; 

,  Mais  en  CCS  li^ux  voy^^nf  tant dei»«»ij|^ ,  \  .,  ,       ,  „  ■ 
-    Tant  de  peuple  de  tous  côrts,  ;  -  ' 

Joyeufe»  elle  croir  ccrc  ou  Ton  deiîr  h  msnc  ,  » 
^  '  £t  ré|ttn<l^QLfçf  eaux  «forme  c^aiianuine» 
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FONTAIOT  des  Fiûf  j-2>i«»,€ft  fiwée  dans  la  roeSainri 
I)enis  y  à  côté  de  la  porte  d'entrée  de  ce  G)uvent.  Bllé  fut 
d'abord  écalilie  en  i%6$  ,  enfutte  détruite;  &  enfin  reconr» 
truite  en  lioy  £lle  donne  de  Teau  de  l'aqueduc  du  Pré  Saint- 
Gervaia. 


Samt-Viâof. 


desFoffés  Saint-Bernard,  Au  milieu  de  la  rue 


Germain-des-P 
cet 


f  Incurables  ,  rue  de  Sève  ,  quartier  Saint* 
•maîn-des-Prcs.  Oeû  iinfimple  ti|yatt  qui  fort  du  mur  de 
Hôpital.  L'eau  eûd'ArcueiU  ,  < 


.  des  Innocens.  Dom  Fclibien  &  Dom  Lcbinau 
ont  fort  bien  remarqué  que  la  fontaine  des  Saints  Innocens 
cft  plus  ancienne  de  plufieurs  fiècles  que  ne  l'ont  cru  les 
Auteurs  des  Defcriptions  de  Paris  ,  qui  ont  avancé  unank 
mement  qu'elle  ne  fut  bâtie  qu  en  15J0.  Il  eft  cependant 
6it  mention  de  cette  fontaine  dans  les  Lettres-patentes  de 
Philippe-le-Hardi  j  de  Tan  1173  »  contiennent  un  accord 
entre  ce  Roi  &  le  Çhapitr,e  de  Saint-Mern,  Il.y  a  apparence 
que  les  Arts  ayant  commencé  4  revivre  en  France  au  com- 
mencement du  feizième  fiècle/oa  rebâtit  en  1550  ,  cette 
ancienne  fontaine  ,  &  Ton  y  employa  tous  les  omemena 
tfarchîteaure  &  de  fculptiire,  qui  font  l'admicatibn  descon- 
nojlfeurs.  L'architeftureéft  dé  Pierre  Lefcot  de  Qagni  ,  &  la 
fculpture  de  Jean,  Gougeon ,  l'un  des  premiers  dea  plus 
h^hWes  Sculpteurs  que  la*Fraiice  ait  eus.  Um^y  aérien  dans 
ï  ris  qui  égale  ce  moljceau  en  beauté,  fur-tout  pour  les 
grâces ,  l'élégance  des  contours ,  &  la  légèreté  des  figures  , 
donc  les  deux  faces  de  cette  fontaine  font  ornées.^  Ce  mor- 
ceau ,  qui  feul  illuflreroit  une  Ville  ,  efl  ici  fort  négligé  , 
feroit  peut-être  enrièrcment  détrnit ,  fi  ,001708,  on  n^eût 
faitquelques  réparations  qni  en  ont  empêché  la  ruiner Ony 
lit  une  infcdption ,  qui  en  eû  comme  la  dédjcace.  _   - .  ^ 

PonrivMÎtrMfMiSm  ..•.'> 

Outi^; cette  îtafcriptîon  *,  quieftaijiTi  de  l^an  1550  ,  on  y  Ht 
deux  vers  de  Santeuil,  le  meSOeur  Poëce  tatin  dudetnief 
hèae ,  les  voici:  *        ,      — .  . 

.  f^osdurocernisjîmulatosmârmorefluSfus;   '   ,  .V 
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Vn  Poett  dont  \>n  i  fouvcnc  rapporté  lettndiiQofis  ,  • 
nduit  ce  diftique  en  vers  François  : 

Q«aii4  d'us  ftvwt  dikw ,  fadidre  fiagaliènt  9 
Sur  ce  marbre  rcb«U*  e&t  laiot  cet  domi  niiftsas  » 
La  Nynphe  decelicn t'jr  trompa  la  pfttBièfa  > 
£c  les  cm  de  fa»  piopict  eam* 

FONTAINE  des  Moufquetaires ,  rue  de  Charenton ,  faux- 
bour^  Samt-Antoiae ,  cooftruite  ep  1719.  Spii  eau  viem  de 
la$e»e.  ' 


des  Fetits-Pères,  Cette  fontaine  qtit  cft  publi- 
ijue ,  ell  finiée  contre  le  mur  delà  cour  du  Couvent  des 
Âuguflins  D^chauirés ,  apoellés  Feiirs-Ptres ,  &  au  coin  des 
rues  Notre-Dame  des  Viaoires  &  Vuide-Gouffet ,  oii  fur 
un  marbre  de  dinani ,  font  g^ravés  ces  vers  de  Santcuil^ donc 
la  peofée  eft  ingénieufe  &  morale. 

Qitddétmquas  ,faxoiattthrffita 


La  Nymphe  qui  donne  de  .  êttt  eau  >| 
Ali  plus  creux  du  rocher  fe  achc  : 
Suivez  uo  exemple  û  beair ■>  a 
UowàKx  »  fftM  Youloir  ^a'oa  le  fâcha* 


Hôpital. 


•  des  Qmnie*  Vingts  ^  dans  Teoclo^  de  cet 

I  f/fj  RecolUts  ,  felixbourg  Saînt-laurent.  Elle 

fut  bâtie  en  12,6$.  Son  eau  vient  de li'aqueduc  du  pré  ^aim- 
Cervab.  '         ■         ,  \ 


-  des  Tourn elles  ,  ail  çoin  de  la  rue  dece nom  & 


de  celle  de  Sainc-Antuuie,  coa(^ruite  en  167I.  Elle  doail% 
de  Teau  de  la  Seine.  :  . 

des  Vieilles  BàMnuij  an  cotn  de  tk  me  dia 


Chaume.  £Ue  donne  de  i*eni  du  canal  de  BelleviUe» 
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FONTAINE  du  Calvaire  du  Temple,  Cette  fontaine  eft 
l>âtieen  manière  de  piedcilai.  Sur  le  devant  font  deux  Tritons 
de  fculpcure.  Les  vers  qui  lui  fervent  d*infcription  font  de 
Santeuil. 


JF^Uxfim  iMâ  Nûiûu  «mhmpmm  , 
;  CttitM^êndidauSm 

^^^i^t^^t^  ^SMlftCP^P 

TeDiimgtmiiHupafiitatmHulâ  ■ 
Cmekât  u  ceUhrat  nmnmf  Rcgiam  • 
Lmmnonfimuumj 
Ptnatvajla  per  erquonu 
Cèdent  f  cndo  tfùdem  »  doùbus  his  tlbi , 
Pqflhae  moiiUmmimumina  fontium  : 

Hâc  tu  font  bcaia  \ 
Zabi  non  cru  immemort 

du  Cimmin  SainêJeAn  ,  place  Baudoyer*  On 
îgnore  le  tenif  de  fil  confiruâton. 


^  du  DiMe  y  nie  de  l'Echelle,  &  au  bout  de 
celle  de  Saîat-Louis ,  quartier  du  PaUna-Royal  ;  recooftruhe 
à  neuf  en  1759,      <^oone  de  Peau  de  la  Seme. 

—  du  Grand'Chdtelety  eflconftruite  à  rendioîcqiie 

Ton  apmelie  V Apport  de  Paris  ,  ou  !a  Pârte  de  Pans  ,  proche 
d'une  Croix  qui  y  eft  élevée, où  le  Curé&le  Clergd  de  Saint- 
Germain-î'Auxerrois  viennent  tous  les  ans  ,  le  jour  du 
IHmanche  des  Rameaux  en  proceflîon  ,  chanter  TEvai^le  À 
dsiivrer  eo  méme-tems  quelques,  prifouoiers. 

du  Marché  Carreau  ,  ou  du  Pilori ,  eft  fttuée  à 


l'extrémité  de  la  place  du  Pilori- ,  &  dans  celle  où  le  vendent 
toutes  fortes  de  poiflbns.  Elle  fut  bâtie  l'an  1601  ,  pendant 
que  M.  Antoine  Guyot,  Préfident  en  la  Chambre  des  Comp- 
tes ,  éioit  Prévôt  des  Marchands  ;  mais  les  eaux  n*y  furent 
ceodoites  que  fous  la  Prévôté  de  M.  François  Miron ^  comme 
îl  eft  niarqud  dans  les  vers  qu'on  y  Ut  ; 


Vi9u  mibi  laàsis  lAùo  Jiuenta  deiit^ 
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:'  Cetc6  fi^ntMoe  donii^  de  reau  de  l'aquedoe  do  pr^  Saint- 
Gervais* 

* 

FONTAINE  daPonceau.  On  ne  fait  rîen  de  fon  premier 
établiirement.  Bile  fut  réparte  en  x605«  Son  eau  vient  du 
pri  SaÎQt-Gervaia* 


du  Pot- de- Fer  y  quartier  Saint-Marcel  ,  au 
coin  de  lame  de  ce  nom  &  de  celle  de  Mouffetard  ,  conf- 
truite  par  ordre  du  Roi  en  1671.      eau  vient  é'ArcueîL 


■  '  —  Carencitre,  En  entrant  dans  la  rue  qui  porte 

ce  nom  ,  du  côté  de  la  rue  deVaugirard  ,  on  rem  arque  une 
fontaine  conflruite  avec  affez  de  goût  ^  fur  laauelle  on  lit 
cette  infcriptioD  Latine  : 

Aquam  ■  • 
jiceeptâm 

'    "  . .  '         jHÎ^  ■  _  . 

Suisbi^Jîs  dvïbusjbimvùbàti  .  "  • 
Serenijjima  Priait 
'■'  Anna  Palacina  «  •  -  - 

L  ,    . ,  .  :  ExBavarîis  ,         .     .  . 

Rflicîj  fcrenîjjir^i  Pr^rn.ipiit,      .           \^  ri  . 
Heorici-Juili  Jl>oibon>l  i 
.  '         Principis   "        .  .  *  ,   —  - 


'1 


Cette  infcription  nous  ?ppr«id  que  c*e|l  la  Priqcfrfle  ' 
Anne  Pdaûne  de  Bavière  j  veiive  de  Henri-Jules  de  Baur* 
3oh  ,  Prinçe,4eCpndé,  qui  aiMt€9nfouirece!itte.ibntaîtteà 
^ftadépe^en  171$- 

i  ■  ■  *    .  " 

„fjfff,  Mauhuée  ^  ^\\  coin,  de  la  rue  de  ce  nom  , 


Àw.  SaintrMactin«  £Ue  dooçe  de  FeaMe  raq^^uç.de  JBelldr 
cvîUe* 


I  Royale  ,  me  Saint-Louh  ,  près  de  la  pîace 

Royale  5  conftruhe  entre  les  années  1687  &  1692.  On  yâ 
repréièocé  deux  Xiitons*  S^n  eau  fore  de  i'aqueduc  de  Belle- 
ville. 
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«    -  » 


FONTAINIERS.  Ce  font  ceax  qui ,  par  des  principes 
ccnains  &  des  expériences  tûtétêes ,  font  la  recherche  des . 
cati3U  les  jaugent  pour  en  connoîfre  la  qnandté^  &  les 
amai&nt  dans  des  refenroirs ,  pour  les  conduire  ait  lieu  def-* . 
ëné,  les  dilirtbuer ,  Se  en  former  divertes  cafcades  ,  qui 
fonibent  en  nappe ,  comme  on  le  voit ,  par  exemple ,  dans  la 
pièce  d'eau  appellée  U  rivière  de  Marly  ;  ou  en  goutektteM^ 
comme  on  voit  dans  les  bofquets  de  Saint-Cloud  ;  ou  en 
rampe  douce  ^  comme  celles  du  Château  de  Sceaux  ;  ou  en 
hn^y  commeà  Trianon  &à  Verfailles  ;  ou  enfin  par  chute', 
de  perron ,  comme  la  grande  cafcade  de  Saint-Cloud  ,  &c.. 
les  Fontainiers  font  partie  delà  Communauté  des  Piom« 
biecs.  Fox»  Pi<OAiBi£RS.  ,    ,  \ 

F0NTENAY-EN-1?&ANC£  ,  auiremmt  F02^j£if£T-, 

SOUS-LoUVRtS. 

Village  fitué  icinq  lieues  de  Paris  ,  dont  le  premier  Pa- 
tron eft  SaintAquilin  ,  Evêqiie  d'Evreux  ,  &  Saint  Vincent , 
le  fécond.  Saint  Aquilin  eft  repréfenté  en  relief  au  grand, 
portail  de  cette  Eglife  ,  qui  a  quelque  chofe  d'affez  niajef-' 
tiieux.  Ce  portail ,  ainfi  que  le  refte  de  l'Eglife ,  eiî:  du  XIIe«j 
liècle. 

•  Dans  le  cbœur  ^  eft  l'épita^he  de  Gilles  PUiyetu ,  Curé- 
Menfidceur»  décédé  le  14  juin  1694,  après  avoir  employé 
Ion  bien  an  foulagement  des  malades,  dans  la  contagion  qui 
emporta  |00  perlonnes.  On  lit  au  même  endroit ,  oiie  Jean 
Fluyette  «  Bachelier  en  Théologie ,  Maître  du  Collège  des 
Bons-Bnfans  à  Paris  ,  &  Curé  du  Mefnil-Aubry ,  a  latfTé  24  ' 
arpens  de  terre  à  la  Fabrique  de  Fontenay  ^poiurune  Meilb-' 
baffe  en  Thonneur  de  la  Sainte«Croix  ,  les  )oursxie  vendre** 
dis ,  à  la  fin  de  laquelle  le  Curé  fera  afperlion.  De  plus»  qu'il 
a  fondé  deux  bourfes  au  même  Collège  pour  fes  parens  qui 
porteront  fon  nom  ;  &  au  défaut  ,  pour  un  enfant  deFon- 
tenay  &  un  du  Mefnil-Aubry  :  que  les  Marguillicrs  y  nom- 
meront, &que  M.  l'Evêquede  Paris  donnera  les  provifions; 
le  tour  fuîvanr  le  contrat  palié  en  1476  ,  par-devant  Nicolas 
Billery  &  Louis  Barthélémy  ,  Notaires. 

La  terre  de  Fontenay  fut  érigée  en  Marquifat  l'an  1^37  , 
unie  à  celle  deMareuit.  Le  ^icigneur  aduel  eù.  François 
Por/cr,  DncdeGefvres,  (îkc. 

La  fond^irion  de  Jean  i'iuyctte  en  faveur  des  enfans  de' 
Fontenay  ,  a  pu  fournir  à  quelques-uns  les  moyens  de  fô 
diûinguer  par  leur  fctence  5  mais  on  n'en  connoit  point 
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d'autres  que  ceux  du  même  nom  de  Pluyette,  H  y  en  eut  ipA 
devinrent  célèbres  à  Paris  avant  Se  depuis  la  fondation.  Jean^ 
Ph^etuffaitieâtnt  de  rUniverfifiéen  1462  ^  puis  principal 
du  Collège  des  Bons-Bo6ns ,  &  mourut  Cure  deSàim-Ger* 
main*le-vieux  ;  Guillaume  Pluyette  fat  anffi  Reâeur  dft 
rUnîveirfit^ en  1515.  Aquilin  Pluycue  le  lut  ptcâUeoaciiteft 
X537  y  puis  Ooâenr  de  ùt  Maifon  de  Navarre ,  es  1 541. 

FONT£N  AY-1.E-V1COMTE.  Village  éloigné  de  Paris  de 
Imic  Uenes^  de  de  Corbeil  de  deuxX  m  iio  pays  de  Jabootagie 
avec  quelques  vignes. 

L*£gUre  eft  fous  rinvocation  de  Saint  Remy.  On  y  a  in« 

hntné  Jean  Je  Saînt-Pé  ,  Chef  de  la  Panneterie  du  Roi  , 
décédé  le  II  août  1611  ;  il  écoit  père  du  célèbre  Prêrre  de 
l'Oratoire,  duquel  I3  vie  cft  imprimée.  On  y  voit  aufTi  les 
épitaphes  de  MM.  du  Noyer  ëc  des  Touches.  Jean  le  Grand  a 
fonde  dans  cette  Eglife ,  avant  le  XVe.  fiècle  ,  une  Chapelle  , 
dont  le  Chapelain  avoit  droit  de  recevoir  quatre  hommages, 
Jurifdiélion  &c  i>eigncurie  à  Fontenay  ,  rouafi^es  ,fon.iges  &C 
«  Vinages  -,  le  tout  tenu  en  Aef  du  Roi.  La  Cure  eù  à  la  pleine 
Collation  épifcopale.  <  " 

Cette  terre  avoit  appartenu  au  Vicomte  de  Corbeil  -,  mais 
«ar  la  fucceflion  des  tems ,  la  Seigneurie  fut  diftraite  du 
Vicomté  de  Corbeil ,  de  les  biens  tofent  donnés ,  à  titre  de 
fief)  1^  divers  particuliers  ,  ce  qui  ferma  di^rences  peticeit 
Seigneuries.  Depuis  cette  terre  a  été  réunie  au  Marquifat  de 
ViUeroy. 

VONTENAT-sous-Bagmux  y  aatremm  fmtESi AY^ 

Decînq  ParoiiTes  de  ce  nom  ,  qui  font  dans  lediocère  de 
Varia , -celle-ci  e(l  la  plus  nouvellement  érigée ,  quoiqu'on 
ne  puiffe  guère  lui  donner  moins  de  4C0  ans.  Le  furnom 
tire  des  rôles ,  vient  de  ce  qu'il  y  a  eu  un  tems  que  l'on  y 

cultivoir  les  rofes  plus  abondamment  qirailîeurs  ;  &  peut- 
être  nv5me  de  ce  que  le  Faifeiir  de  couronnes  ou  de  bou- 
quets de  rofes  du  Parlement ,  qu'on  appelloit  le  Rojîèr  de  la 
Cour  y  s*en  pourvoyoit  dans  ce  Village;  car  il  y  a  en  des 
tems  ,  comme  le  m.irque  Sauvai  ,  auxquels  les  Ducs  &  Pairs 
étoient  tenus  de  porter  tous  les  ans  des  rofes  au  Parlement  : 
le  Roi ,  ajoute-t-il ,  paye  encore  tous  les  ans  un  droit  de 
rofes  au  Parlement  &  à  toutes  les  Cours  Souveraines  deParis, 
Les4?a  rs  préfentoient  eux-mêmes  ces  rofes  en  avril ,  mai  ÔC 
jvâàf  lorfqu'on  appelloit  leurs  rôles. 
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Le  Village  tfk  éloigné  de  Paris  (i'une  Heue  &  demie,  à  côté 
de  BagneiUC  ,  &  un  peu  an-delTous.  C'eft  un  pays  cultivé 
priflcipaietnent  en  vignes  &c  en  pépinières. 

L*EgUfe  efl:  fous  le  titre  de  Sjint  Pierre.  C'eft  un  (édifice 
dans  lequel  on  remarque  de  la  bàtiile  de  trois  tems  ditiéreos* 
La  Cure  a  appartenu  de  tout  tems  à  l'Evêquede  Paris. 

Ce  fut  dans  Foruenay  ,  que  Dame  Marie  Lumagnc ,  veuve 
de  M.  FuUûlion  ,  commença  l'an  1630  ,  rétabHfîèment  det 
Filles  de  la  Providence.  Comme  elle  y  poiïïdoit  une  maifon  ,  .* 
elle  y  mit  d'abord  les  deux  lilles  qu  elle  avuic  aiouiées  de 
Lyon ,  pour  jetter  lesfondemens  de  ce  pieux  établi/Iement, 
&  fous  leur  direâion ,  les  jeunes  filles  qu'elle  avoit  rafTem- 
lAée^  Mds  elles  en  fortirent  pen-de-tems  après  ,  pour  venir 
ICbaronne.  Fey.  Filles  PB  LA  Providence* 

Guy  Paiin  rapporte  dans  une^de  lès  Liettres^  ^uee*lto!tl 
Feotenay  que  les  Apothicaires  de  l^aris  fe  fourniâbient  de» 
fofes  dont  ib  avoient  befoim 

On  y  voir  la  maifon  de  M.  Je  Vins ,  ancien  Conful ,  Se 
teau-père  de  M.  écVAverdY  ^  ci-devaOt  Contrôleur-géné* 
fil»  oc  Seigneur  en  partie  de  Fontenay  ;  la  maifon  de  M. 
Doyen  «  Notaire ,  dont  les  jardins  font  plantés  dans  le  rneii* 
leur  goàt;  celle  de  M.  Brochant  y  ancien  Conful  ;  &  cellede 
M.  l  Empereur  j  ancien  Echevin  ,  bâtie  par  M»  Thierry  ^  an- 
cien Juge  CorTnl  ,  &  àu  Corps  de  îa  Librairie.  On  y  voit 
plufieurs  beaux  tableaux  fortis  du  pinceau  de  ce  célèbre 
Amateur  des  Heaux-Arcs  ,  &  de  celui  de  M.  fon  fiîs.  Le 
fallon  eft  magnifique,  &  tous  les  appa^rremens  font  des  mieux 
diflnbués  &  des  mieux  enieadus,  La  vue  eft  des  plus 
belles. 

FONTENAY-sous-Bries.  De  tous  les  Villages  nom- 
més i^ome/z^y,  celui-ci  eft  le  plus  ancien.  Il  eft  fuué  a  l'entrée 
d'one  plaine ,  à  la  defcente  d'un  côreau  de  vignes  allez  roide^ 

Î|tttell  fur  le  chemiA  de7anvry ,  Se  à  Textrémité  des  bois  qtu* 
ont  de*Ià  jufques  vèrs  MafcouiTy.  Il  éfk  Soigné  de  Paris 
tTenvîron  fept  ou  bntt  lieues ,  Se  placé  au  couchant  de  Monc- 
Ihety ,  à  la  aiflance  de  deux  grandes  lieues.  ^ 

L*Eglife  eft  fous  le  titre  de  Saint  Martin  »  &  n'a  rien  de 
remarquable.  La  Cure  eft  à  la  collation  pure  Se  pleine  de 
l'Archevêque  de  Paris. 

M.  de  Lmfire  ,  ancien  Sécrétairedu  Confeil,  &  Seigneur 
de  Fontenay  ,  a  fait  cohftruire  en  I758  ,  un  p  )nt-1evi8  de 
fer  à  bafculc ,  qu'il  a  fait  placer  fur  les  foifés  de  fon  Château, 
À  fur  le^el  toutes  les  voitures  peuvent  paâer.  On  prétend 
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•  que  ce  pont  eft  le  premier  de  cette  efpèce  ,  qu'il  n*a  pôinC 
les  inconvéniens  des  ponts-levis  de  bois ,  dont  la  peûnteiir 
n'eft  i  l  fixe  ni  égale ,  comme  dans  celot-ci.  La  pkis  fnble 
perfonue  peut  le  lever, 

M.  Odry  ,  Seigneur  de  Soucy  ,  a  acquis  cette  Seigneiifie 
de  M,  dcLaifire ,  ci-devant  Greffier  du  Confeil.  11  a  agrandi 
&  embelli  ce iieu.  La  Seigneurie  ,  dir-on  ,  s'étend  fur  la 
Paroiffc  de  Bruyères  ;  elle  rélève  du  Roi  par  Moocihery . 

'  FONTENAY-SUR-LE  Bois.  Ainfi  nommé ,  à  caufe  do 
fon  voilinage  près  du  bois  de  Vincennes ,  &  pour  le  diûin- 

Buer  dc^  autres  Fontenay  du  dîocèfe  de  Pans. 

Ce  Village  eft  fitué  à  deux  lienes  ou  environ  de  cette  Ca- 
pitale, fur  la  pente  d'un  coteau  qui  regarde  le  midi  &  le 
couchant.  Il  y  a  beaucoup  de  vignes.  n  a 

Son  Eglife  n  a  guère  que  2.00  ans  ,  ou  environ,  il  elt  de 
ïlrucl:urc  erricaftique  ,  nom  qu'a  donné  M.  C^hâtclain  à  tous 
les  édifices  conftruits  vers  le  tems  de  François  I  &  d'Henri 
îî  c'eft-à-dire  ,  d'où  le  gothique  éioit  banni ,  fic  dans  lef- 
quels  on  rafTcmbloit  un  mélange  d^architedure  Romùne  & 
autre  Cependant  la  tour  qui  lafontient  vers  le  midi ,  n  ctt 
pas  de  ce  penre  de  ttrudure  :  elle  paroît ,  parle  baç  du-de- 

d  n> ,  eu  e  du  Xlle.  ou  Xine.  fiècle. 

Le  Patron  eft  S,  GeJmam ,  E  vêque  d'Auxerre.  La  Cure  eft 
\  la  collation  de  TArc^evêque  ,  plenojure, 
'  La  Paroiflê  de  Fontënay  étoit  autrefois  plus  étendue  qu  elle 
tfeft  auiourdliui.  CeHe  de  Montreuil  paroît  en  être  un  dé- 
membrement très-ancien  ,  puifqu*ellc  n»a  commencé  ainfi 
Que  fon  nom  le  porte  ,  que  par  une  Chapelle  que  le  Clerc^é 
de  la  Cathédrale  de  Paris  y  avoir  fur  fon  propre  territoire  de 
Fontenay.  Le  lieu  où  les  Minimes  font  bâtis  ,  &  ou  etoient 
avanteui  les  Bons-Hommes,  ou  Religieux  de  Grammont , 
a  toujours  été  de  Fontenay  ,  &  en  eft  encore  &  par  conlé- 
'quen!  tout  ce  qui  eft  entre  ce  Couvent  &  le  bout  du  bc>,s  de 
•  Vincennes ,  du  côté  de  Ponent.  Pour  ce  qui  eft  du  côté  du 
midi  fon  ancien  territoire  eft  jufq  i  :ui  bas  du  Bourg  ,  ou 
Village  de  St.-Maur ,  ce  qui  cumprcuoit  un  canton  deterrep 
&  vignes  ,  relevant,  en  1410  ,  de  l'Hôtel  du  Pont-Pemn 
ft^ifam  oirric  de  rHcrel-iioyal  de  Saint-Paul, 

Ce  territo:r3  eft  féparé  de  celui  de  la  ParpilTe  de  Saint- 
Ntcolas  du  Bourg  de  Saint-Maur  ,  par  une  rue  nommée 
Beaubourg  ,  qui  difcend  à  la  rivière  de  Marne.  L<^  mailon^ 
les  plus  voifines  du  Bourg  de  Saint-Maur ,  des  deux  côtés  de 
cetierue,  oût&é  défumesde  la  Paroiffe  de  Fontenay ,  & 
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tables  \  celle  de  Saine-Nicolas ,  par  un  Décret  de  M.  de 
Pérelixe,  Archevêque  de  Paris ,  du  13  janvier  1669. 

Il  y  a  voie  fur  la  Paroifle  deFontenay  une  Maladrerie^ 
qui  fubûièoît  dés  l'an  1119;  elle  écoic  pour  les  habitans  di» 
Fontenay»  Montreuil,  Bagnolet ,  Neuilly ,  avec  fes  Ha* 
meaux ,  «  pour  tous  les  Paroifliens  de  Fontehay ,  demeurana 

à  Sainc-Maun  Slle  itou  fous  le  titredeSaince-Mafie-Mader 

leine. 

L'cdii  desfources  qui  onc  donné  le  nom  au  lieu^  ne  fut  pas 
toujours  conduite  à  Vincennes.  On  voit  ,  par  une  Ordon- 
nance de  Charles  V  ,  datée  de  Vincennes  le  5  décembre  1377  j 
que  ies  eaux  de  Fontenay  fervoient  aux  abreuvoirs  que  le 
Roi  fit  drelfer  en  fon  Hôul  dé  Beauté  ;  &  qiie  les  conduits 
palToient  à  travers  les  mafures  des  habitaus  ,  de  leurs  vignes 
&  de  leurs  terres ,  6i  que  le^  gens  de  Fontenay  étoient  tenus 
de  nettoyer  ces  tbntaines ,  dont  l'eau  coulou  jufques  dans  cet 
Hôccl.  Ce  fut  une  des  conditions  fous  lefquelles  ce  Prince 
les  exempta  de  toutes  prifes  pour  fon  Hûtel  &  pour  celui  des 
Princes  ,  outre  cela  de  celtes  qui  fe  faifoient ,  &  des  im<* 
pôts  qui  fe  levoient  pour  la  chaiTe  aux  loups»  Ces  privilige* 
leur  âirent  confirmes  par  une  Ordonnance  de  Françou  I , 
.  donnée  à  Carrières  »  au  mois  de  juin  I519 ,  aux  mêmes.con<* 
«lîttons  que  dans  les  anciennes  Lettres» 

L'endos  des  Religieux  de  Grammont  renferme  quarante*  • 
fepc  arpens.  On  va  vifiter  par  curiofité  dans  leur  Sacrifiie^ 
le  tableau  du  Jugement  univerfei  »  de  Jean,  Coufiiu 

FONTENELLE.  Maifon  bourgeoife  entourée  d'eau >  en 
allant  de  JoHieny  à  Chanteloup»  Ce  lieu  écoic habité  ^  &  por« 
toit  ce  nom  dès  Tan  loa/. 

FOR-l'Eveoue.  (le)  Le  For-l'Evêque,  Forum  Epif* 
copi ,  eft  un  bâtiment  public,  fitué  au  milieu  de  la  rue  Saint- 
Germain-I'Auxerrois ,  &  qm  fert  de  prifon  à  ceux  qui  font 
arrêtés  pour  dettes.  Adrien  Ue  Valois  dit  que  l'on  dit  Fort^ 
lEvéqne^  au  lieu  de  Four-VEvêque  ,  iS^  que  ie  four  bannal  o\\ 
les  ValfaLix  de  l'Evêque  envoyoient  cuire  leur  pain  ,  occu- 
pok  une  partie  de  ce  bâtiment.  Ce  n'étoit  ni  un  fore,  ni  un 
four  ;  mais  un  lieu  à  plaider ,  &  le  fiège  de  la  Jurifdiâion 
ëpifcopale.  Comme  il  y  avoit  dans  Paris  19  Jurifdtâions  de 
Seigneurs ,  Tincertitade  de  leurs  limites  caufoit  fouvent  dee 
conflits;  mais  par  Edit  de  février  1674 ,  toutes  ces  Jiidices 
furent  réunies  à  celle  du  Châte|et.  On  conferva  feulement  les 
luffices  d'enclos  :  celle  de  rArchevêcfaé. ou  Chapitre  de 
ToMM  in.  G 
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Iffotre-Oahie  ;  VKhhêje  de  Saîot^Germatii-des-ftéf ,  celllP 
du  Grand-Pneor ,  cetle  de  Saint«leao  de  Latraji  &du  Prieuré 

.   -de  Saint'MartÎD*  Le For-r£vêque  ,  tel  qu'il  eft  aujourd'hui, 
fut  bâti  en  165a  ,  aux  dépens  &  par  les  foins  de  Jean-Frart" 
fois  deGûndy  y  premier  Archevêque  de  Paris,  ainfi  qu'il 
^rofc  par  cette infcription  Latine,  gravée  aa^eiiu»dela 
porte  ^  ell  fur  le  quai  de  la  Megiiferie. 

forum  tpifcopiSxcubre , 
Kimiâ  oedium  vetujlatc  coUabentp 

Afmndamtntïs  excimvït , 
Joannes-Fraocifcusde  QooAy  , 
Primut  Pûrifiorum  Arckiepifcopus  » 
Paàê  antê  »  jura  y  Ugejfiu  nudisaiu  $ 
XTiéie  amU  im^^  >  ftSiomkut 

Jim»  Ihmim  iff  x* 

La  porte  de  ce  lieu  ,  qui  eil  du  côté  de  la  rue  Saint-Cer- 
Qiain ,  paroît  être  de  400  ans.  On  y  voir  au-deffus  en  relief^ 
un  Evêqtie  &  un  Roi  en  face,  agenouille?  devant  une  No- 
tre-Dame ,  fymb'/le  de  ralfociarion  a  laquelle  louis-f^ 
Cr  »*?  fut  admis  ,  ou  du  traité  de  paix  f  ir  entre  Phi'ipre- 
Augufte  &  riivêque  de  Paris.  Lts  Armes  de  fVance  fcnt  h 
fleurs  de-Jys  fans  nombre  travirlces  d'tine  crofle  droite. 
A  l'autre  coin  ,  font  en  relief  un  Juge  en  robe  &  en  capu- 
chon ,  des  Airelfeurs  un  {^r:  ffier  vêtu  comme  un  homme 
d'Eglife.  C'ctoi:  quelquefois  des  perfonnts  de  qnalir^  qui 
cxerç  icur  l'office  de  Bailii  de  r}ivê.|ue.  Kj n  Henri  de Bethumc 
r^toit  en  ;  &  à  la  fin  du  même  fiècle ,  un  Heryi  de 
Marie*  Sauvai  nous  apprend ,  Tom.  111 ,  pag.  ^50  ,  qu'ea 
I4*f  1  )  it  y  avoit  le  For-ie^Roi ,  ûtué  devant  le  Foiw'jB- 

PORAINS.  (  ^peSacUs)  Ils  commencèrent  le  5  février 
I  j^l,  Voy.  le  Théâtre  des  Foires» 

FORCILLE.  Fief  noble  relevnnt  de  ta  Chârellcnîe  de 
C>rbejl,  &  1'^  ror.iic  de  Servon.  11  y  avoit  autrclois  un 
Prêche  dans  ce  lieu;  &  on  in  d.u  les  Kegiftres  du  Parle- 
ment, au  août  1562  ,  desre  nontrances  ,  où  l'on  repré— 
feace  que  des  Olficiers  du  Roi  afllftoienc  à  ce  Prêche» 
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FORET  des  Charbonniers.  Cécoituobois  pris  del'Eglife 
de  Saint-GermaÎA-rAuxerrois, 

FORGES.  Ce  lieu  eft  ficuë  fur  ane  montagne ,  I7  lieuet 
ou  un  peu  plus  de  Paris  ,  vers  le  couchant  d'hiver.  C*eft  un 
pays  contigu  aux  bois  de  Limours  ,  anciens  refbes  de  la  forêt 
d'Iveîine;  Il  y  a  des  vignes  ,  &  du  côté  du  midi ,  un  vallon  & 
un  coteau  allez  efcarpé  &  roide.  Il  eû  à  trois  lieues  ou  envi- 
ron de  Monrlhery,  qui  eft  vers  le  foleil  levant.  Le  petit 
ruiffeau  qui  y  paile ,  n'a  point  de  nom  ^  il  coule  du  côté  de 
Brie. 

L'Eglife  du  lieu  ,  qui  eft  fous  le  titre  de  la  Sainre  Vierge, 
devint  Prio raie  par  la  donation  qu'en  fit  le  Seigreur  ac  Tevin , 
aux  Moines  de  Longpont,  au  plus  tard  vers  les  premiLTCS 
années  du  règne  de  Louis-Ie-Gros.  Ce  bâtiment  ell  tout  de 
grè| ,  de  même  ^ue  la  tour. 

L'Eglife  a  toujours  fervi  de  Paroiflè  &  de  Prîeuré*  Le 
Pelletier ,  dans  fon  Pouîllé  de  i6qi  ,  met  deux  Prieurés  de 
Fondes  au  diocèfe  de  Paris  ;  Tun  a  la  nomination  du  Prieur 
de  ^ngpont  \  &  Tautre  à  celle  du  Prieur  de  Saint-Martin* 
des^Cbamps. 

FORGET,  (  Saint  )  Village  fitué  entre  Chevretife ,  Dam- 
pierre  &  Lévis,  &  pnr  caniequent  à  fept  ou  huit  lieues  de 
Paris.  Son  territoire  efl  mélangé  de  labourages  &  de  bois , 
avec  quelques  vignes.  Il  commence  prefque  à  la  fortie  de 
Chevreule  ,  de  s^étend  en  un  fens  jufqu'auprès  de  Dam- 
pierre. 

L'Eglife  avec  la  maifon  du  Curé  font  rrrifcrmces  dans  lés 
murs  du  parc  du  Seigneur  de  Dampierre.iîJle  ell  fur  la  pente 
douce  du  côteau  qui  regarde  le  midi ,  à  une  légère  d!(>;mce 
d'Ivette  ,  qui ,  de  Dampicrre,  coule  vers  Chevreufe.  Cette 
Eglife  eft  petite  pour  une  Paroifle  nombreufe.  Quoique Saint- 
Forget,  qui  n'eft  autre  que  Saint- Ferréol  ^Martyr  de  Vienne, 
lui  ait  donné  fon  nom  ,  on  fe  contenre  d'en  faire  l'Office  dans 
VEoçlife,  le  ï8  fcptembre  ,  fans  cel^er  les  travaux  ;  &  I  on 
célèbre,  avec  cellacion  de  travail  dans  toute  l'éteiidue  de  U 
Paroifle  ,  la  Fête  de  Saint-Cilîes. 

La  Cure  eft  à  la  pleine  collation  de  l'Archevêque.  Vers  îe 
commencement  du  dernier  fiècle  y  Betancourt  &  Saint-Forget 
appartinrent  à  Guy  Robineau^  Chevalier;  ^  en  1637  ^  à 
Marie  de  .Maugemy ,  fa  femme» 

G  i j 
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FORTIFICATIONS. En  1553, îe ïaaôùt,  on  commcnçâ 
\  Paris  quelques  fortifications,  &  ce  font  celles  que  i'oa 
voie  encore  aujourd'hui  aux  environs  delà  Baûille* 

VOSSE-aux-Flamands.  Fo/.B£LLEVIU,£« 

FOSS£S.  Village  aînfi  nomm^  de  fa  fituation  ,  dans  tm 
irallon  •  on  peut-être  de  la  fdpttlture  des  foldacs  qui  auroteoc 
tzïuh  en  pièces  au  huitîime  fiècle ,  dans  les  environs  , 
c^eft-à-dire ,  fur  les  bords  de  la  forit  qu'on  appelle  aujour- 
d*huî  dWrivaux  &  de  Chantilly ,  &  qui  dâns  ces  tems  (e 
éommoic  «Sy/vâ  Cofia  «  également  comme  la  forêt  de  Coro** 
Ipiegne;  d*oà  lui  vint  le  nom  de  la  Forêt  de  CjîXy  autre* 
ment  de  Co/e.  On  fixe  cette  bataille  à  Tan  jtt  de  lefas^ 
Chrift. 

L'Eglife  qui  eft  du  titre  de  S.  Etienne ,  Pape  &  Martyr  , 
a  été  bâtie  à  In  fin  du  XIIc  ou  au  commencement  du  X^IIe. 

îîècle.  Elle  eft  fo-  r  h?iTe  ,  mais  rrès-rolidement  condrnire.  La 
tour  cÛ  fourcnue  par  quatre  gros  piliers  ,  ?vec  Tes  fenêtres  4 
arcs  ronds  fnns  pointe,  les  piliers  de  la  nef  qiîi  n\{\  pas 
VoCuc'e  ,  mais  feulement  Inmbriilee  ,  pnroifî'enr  avoir  été  hâris 
auXJII  .  fiécle,  fous  Philippe- Augufte  ,  aulfi-bien  que  le 
portail.  Ils  font  un  peu  moins  grofliers  que  ceux  du  chofur. 
Le  Sanéliiaire  &  la  Chapelle  du  fond  de  Taile  mJridi  in.iîe 
font  terminés  en  demi-cercle  ,  de  même  que  plufieuri  édifi- 
ces du  tems  de  Louis-le-Jeune. 

On  voit  dans  Paile  méridionale  du  chœur  .  un  petit  mor- 
teau  d'archiceôure ,  qui  fert  d'ornement  a  Tarmoire  qui 
renferme  les  reliques  oe  cetteSglife.  Il  eft  terminé  en  pointe 
âvec  des  efpèces  d'ornemetis  en  forme  de  balcons  à  Fantique, 
te  d'une  ftrufture  d*envîron  Tan  T  500* 

L*Abbé  d^Hérivaux  a  la  préfentation  à  cette  Cure  ^  -dl&c*eft 
un  Chanoine  Régulier  de  la  Congrégation  de  Franc^y  qui  h 
gouverne. 

Le  territoiredeFoflès  ne  eonfifte  qu'en  terres  labourables, 
en  prairies  St  en  quelques  terreins  marécageux.  Ce  lieu  fuît 
la  CouMime  de  P.  ris. 

* 

TOSSÈSdeSaint'-Viâor,  Foy.  RVK  DES  FosS£$  de  ce 
nom* 

FOUCHEROLL^S,  Ecart  de  la  Paroifle  de  Palaîfcau, 
iltué  fur  la  petite  rivicre  d' Yvette* 
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rOTJTt*.  CeVr'ngpQu!  ,  dans  Ton  origîn? ,  nVroit  qaiia 
Ham(  an  de  laParoiliede  Clnmpeaux  ,eftdill.int  de  ce  Bour^ 
d'une  demie  lieue  ou  environ  ,  du  côté  du  couchant,  firue 
dans  îa  même  plntne  ,  à  é^^^e  diftance  de  Paris  &  dçMelua>. 
OU  à  peu-  près  ,  &  pareillement  fertile  en  bled. 

L'^glife  reconxioîr  Sainte  Marie-Madeleine  pour  fa  Pa- 
trône.  Le  Chapitre  de  Ch^mpeaux  y  va  oftcier  ije  pur  de  l*, 
1  été.  Ce  Chapitre  préfeme  à  h  Cure^ 

FOUILLEUSE  y_  fcroit  mieux  dit-  Feuilleuse  ;  d'aprè». 
dVinciens  titres  Latins  du  XlIIe.  ûhc}e  ^  il  nommé: 
Folioja, 

Ce  Châceao  dont  M.  1/0  Z^ifex^ ,  Tréforîer  du  Parlement  ^ 
jpoilToU  en  1699  ^  eft  iltoé  à  un  qu^r^  djs  li^ne  de  Saînt-^. 
C!oud« 

FOULONS ,  Partttfi  de  ^raps*  Uapprentiflâge^detroià 
ans  ;  &  il  n'y  a  que  les  Jurés^i^^uls  qui  aletit  Ift  dc«il:  de  ùm, 
des  Apprenâfs. 

FOURBISSEURS.  ee-fônt^eu» qui  four biflent  les  ihob-w 
tures ,  8c  vendent  les  lames  ,  dagues  «  hallebardes  ,  épieux^ 
pcrtnifaaes  dc  auttts  kiftrumejis  maniables., ^fer^ntau/aît- 
d^arroes. 

Leurs  premières  (l'aruts  furent  confirmés  pnr  Henri  lî  ,  Se 
mis  en  meilleur  (lyls  ik  ferme  ,  fous  Charles  IX  ,  confirmés, 
par  Lettres-parentes  de  1666  ,  qui  les  qualifient  de  Maîtres-*. 
Xurés-Fourbifîeurs  ,  Garnifleurs  dVpfe  &  autr.es  armes ,  6Cl 
leur  donnent  droit  de.,  faife  4o  fbui:reauX)  &  fondre  tout  cet- 
qui  eft  de  leur  arr. 

Un  Appreatif  de  Province  peut  être  admis  à  îaMnîrrife  ,^ 
en  préfenrnnt  Ton  brevet ,  &  continuant  trois  arnées  à  Pr,ri«^ 
lyCS  fils  de  Maures  &  ceux  de  Lettres  font  exempts  de  chcf-. 
tfœuvre.  L'apprentiflage  cft  de  fix  ans.  Le  brevet  coûte  45, 
liv.&:  taMakrîfe  $ooTiv.  fans  qualité  ,  800  li\u  Patroa  ,^ 
Smt  Jean*Baptifte.  Bureau ,  rue  de  la  Bîtlecene» 

FOURCHES«Hameaurd^.  Amiexe  de  Limoges  ^  c#m^f^ 
ée  diXifeux ,  qui  font  tons  aux  environs  de  t'Eglifé  de  Saint-^ 
Denis  d»€e  Ueu.  S»  Htuation*  eft  en  pays  platw  Le  bien  coi»^ 
iiile  en  fabouragesy  Ans  vignes,  Jl  parole  que  ce  (ont  ({uel-K 
c{»çs  anciennes  pièces  dc^bois  £Qr^  branclm$>  ^  lui  00^ 
4pnné  le  nomade  Furca, . 

Ily'avoit  uoj^Bglift^ea  ceU^meaud^s^lecommencemeoft 
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da  XIl-.  fiècle  ;  Se  comme  les  Chaaoînes  Sffculiers  de  fa 
Chartre  en  étoient  Seigneurs  depui.s  cent  ans ,  elle  fut  bénite 
foBS  le  nom  de  Saint- Déni  s.  Blie  n'a  jamais  été  érigée  en 
Cure  ^ç*a  toujours  été  une  Annexe  de  Limoges,  On  ne  voit 
rien  d'ancien  dans  la  (l.  ufiure  de  cette  petite  Egtife  ,  que  le 
Sandiiaire  qm  cf^  v;mré,  &  le  c'^œur.  Ces  àvm  m  arceaux 
font  or  és  de  pctues  oljnrn^  rij  Xllli--.  fiècle  :  ce  qui  fait  ' 
voir  que  c'eft-l  i  un  fjCC/iid  t  âtimcnt ,  ik  que  ceiiii  qui  avoit 
été  bâ  1  dans  it-  Xi-,  fiècle  ,  hir  aharni  au  bout  de  200  ans. 
Au  vitri' ;e  nuge  du  t/ii1  de  cette  hglife  ,  eft  pcinr  un 
Aj.xus  Jci  ,  rel>  q  j'on  en  voit  dans  des  vitrages  de  Cad  é- 
drd.e  de  l'an  1 .15  eu  1130,  &  que  les  contre-kels  des  livê- 
quosde  ces  tems-Ià  eu  rcp-c'er.t^ient. 

Cette  Egl.fe  ..vec  fa  di.iic  ,  hrt  conf '•mc'e  par  le  Roi  Louis 
Vil  ,  p.ir  un  Pape  ,  &  pir  deux  Evêque^  at  l'axis ,  au  l'rieuré 
de  Saint-M.)rcin*de&  Champs. 

La  Seij*nciine  de  ce  lieu  a  palH  à  Madame  la  MarquUë 
d*Amble  y  avec  CramayeL 

'  FRANÇOK  DE  Saie.  (  Communauté  de  ^aint)  En  IJOI^ 
M.  le  Cardinal  de  Noailies  ayant  fupprimé  la  Communauté 
des  Filles  de  la  Crèche ,  qui  setuît  établie  vers  Tan  16$  S  dans 

le  carrefour  du  puîrs  de  THeririte  ,  y  fui  fiitua  la  Commua 
nauti  des  Prêtres  d:  Siunt  FréftfoU  de  Sales ,  f  >rri»fe  par  M. 
Wàajfe  y  Dodeiir  de  Sorbonne ,  en  faveur  dj ,  paavres  Prê- 
tres de  Ton  Diocèfe  ^  auxquels  la  v^eiPeife  &  les  infirmités 
ne  permettoient  plus  de  rendre  les  fervices ,  hi  de  remplir 
les  devoirs  du  S.iintMiniftère.  Pour  aflùrerlcur  fubfiftance, 
M.  le  C:irdinal  de  Noailies  leur  affecta  lesbîcn«;dr<?  ReiMMeti- 
fes  de  la  Crèche;  8c  comme  ils  étoicnt  trop  modiqu  's  ,  vu  le 
nombre  &  les  befoins  de  ce?  Prêtres  infirmes  ,  il  fît  unir  à 
cette  maifon  la  Manfe  priorale  de  Samt-Denis  de  h  Chartre, 
par  fon  dtcret  du  iB  avril  1704.  En  1751  ,  les  Re'igjeufes 
Bénédiâines  d'Ifly  ayant  été  difperfées  ,  ôc  leur  Abbaye 
réunie  à  celle  de  Gercy  en  Brie  ,  on  donna  leur  maifon  aux 
Prêtres  de  Saint-François  deSiîes,  dont  i's  prirent  pofTef-  ^ 
fion  en  175^.  Celle  du  puits  rHermi^c  î  cura  été  conférée  puur 
fervir  d*  ofpice.  Kaj.  Abbay£  X)lbi>Y. 

FRANCONVILLE.  Bourg  de  Tlfle  de  France ,  à  quatre 
tisnes  au  nord  de  Paris,  &  trois  au  fud  de  Pontoife  ;  fitué 
dans  une  plaine ,  &  peii  éloigné  de  la  montagne  qui  le  couvre 
du  cdté  dtt  midi*  On  y  récolte  du  bled ,  du  vin    des  fruits 
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ezceilens.  La  grande  route  de  P  on  toife,  qui  conduit  à  Rouen^ 
y  a  fait  établir  pluficiirs  hôtelleries» 

L'K^^iife  du  lieu  efl  fous  le  titre  de  Sainte  Mi^^eleine.  On  y 
boQore  aulTi  S.  Flaive,  Patron  d£ri»o^^  La  Çurç  çQ.  a  la  no^ 
mination  de  l'Archevêque. 

Il  y  avoi:  une  Maladrcrie  fond^e  ponr  recevoir  ,  outre  les 
malades  du  lieu ,  ceux  d'Argenteuil,  de  Cormcilles ,  de  Mon- 
dgny  ,  de  la  Frète  ,  d'Erblay ,  de  Conflans  &  Chççneviè^ 
res,  de  Pierre-Laye  ,  d'HoiiîHe»  &  Carrières ,  de  Befonsâs 
de  Sartrobvli  le  :  maîatenant  elle  cA  réunie  à  l'Hôpital  d*Ac<« 
geoteuiU 

Les  Religietix  de  Saior^Denis  n'ont  qu'une  partie  de  11 
Scigneune^avec  la  haute** JulUce,  qu*i)s partagent  aveçM«t^ 

FRANCS-A&CHS&S.  Ordre  de  foldats  dediné:;  ^  ne  fervlr 
qu'en  temsde  guerre ,  6c  créés  en  144S  ,  par  Chartes- Vll^ 
Ce  Prince  ordonna  qu'en  chaque  ParoiHe  du  Royaume  ,  ot\  . 
éîiroit  un  habitant  le  plus  avij'é  pour  Vexercice  dt  Varc  ,  qui 
feroit  tenu  de  Te  fournir  d'efquipage  ;  favmr  ,  de  falade ^ 
dague  y  épée  ,  arc  »  iroujje  ^  Jacques  ou  hucqut  de  brigandine  ^ 
efpècede  furtout.  Chacun  des  Archers  recevoir  cuntre  livre» 
par  mois  *  quand  ii  e'toir  de  fervice  à  la  guerre.  Lorfque  la 
campagne  étoit  finie ,  leur  paye  ceflbit  ;  mais  ils  jmiiflfîicnt 
d*une  exemption  générale  de  toute  efpèce  d'impofnion  01^ 
redevance.  C*e(l  par  cette  raifon  qu'on  les  apprilcir  Francs^ 
Archers,  Ils  étoient  obligés  de  porrer  leurs  hnbillemens  de 
guerre  les  jours  de  Fèces  &  de  Dimanches  ,  &  de  s'exercer 
I  tirer  de  Tare.  Ifolés  dans  leurs  Villages ,  ils  manquoient  de 
^tte  doiutation  &  de  cet  efpri^  de  corps ,  que  la  réunioa 
Infpire  dans  nos  Troupes  réglées;  Leur  qualité  d*hommesde 
guerre  leur  fie  dédaigner  les  travaux  rufliqnes  fans  devenir 
plus  psopres  aux  armes.  Ils  furent  «  s'il  eft  permiis  de  fe  fer- 
vir  de  cette  expreflton  ,  Payfans  à  Tarmée  &  Soldats  à  U 
campagne.  Dès  la  fin  du  rtgne  de  Charles  VII  »  &  fous  left 
règnes  fuivans ,  lei;  Auteiys  çointempor^ina  en  parlent  avéç 
Iç  dernier  in^prif« 

• 

^  '  ■    ^       I   '  ■    l         I    I  ,     l.i     J    I      IP  III         lU   ■■■■     I    >-  I  I 

*  te  marc  d'argeijc  valcic  alors  6  liv.  r  t  fols.  La  fcldc  d'ua  Arcber 
étoit  à  peu-près  le  quadruple  de  la  paye  d'un  Pant:i(7in  flM^derae.  Il  eft 
▼rat  que  rArcherfefottroiilgiteniâreiiieot  d'é<|uii:^^c.  ViMam  ^  Hîfi.  4$ 

X         •  G  îv 
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Le  titre  do  Noble  fut  multiplia?  preCqu'à  Tinfinî  pnr  l'unir- 
pation  qa'cn  firent  'a  plûparr  de  ces  guerriers  innriîcs.  Let 
Francs-Archers  formèrent  le  premier  corps  difcipliné  d'In- 
fanterie Françoife.  Avant  leur  établi iiement ,  on  n'avoit  que 
les  Communes  :  fous  le  règne  fiiivant ,  au  lieu  de  Francs^  \ 
Archers  ,  on  s'accoutuma  infenfiblement  à  lever  des  hommes 
au  fon  du  tambour  ,  dans  les  Villes  &  dans  les  campagnes. 
On  appelloic  A^eruuners  ,  cette  nouvelle  efpèce  de  Soldats. 

FRANCS-FiEFS.  (  Droit  de  )  Par  une  Ordonnance  de 
Tann^  1318  y  rendue  par  Philippe  de  Valois ,  ce  Prince 
iropofe  des  droits^  ippellés  Frmtcê^Ficfs ,  fur  les  Ëglifes  de 
Tur  les  Roturiers  qui  avoienc  acquis  des  cerres  nobles.Ce  n*eft 
pas  le  premier  Règlement  qui  ait  été  &ic  à  ce  fujet*  Nous 
avons  une  Ordonnance  de  Pbilippe*!e-Hardi  ^de  1275  »  ^^^^ 
le  titre  à^AmortiJfement,  Nous  en  avons  une  autre  de  Char- 
Jes^'le-Bel  ^  de  1316  ,  qui  en  rappella  une  antérieure  de  S» 
Xouis  ;  en  forte  que  S.  Louis  peut  être  regardé  comme  le 
premier  de  nos  Rois  qui  a  cru  devoir  du  moins  tirer  quel* 
au*avantage  de  l'agrandiflement  des  Gens  de  maln-morte  » 
ic  de  i'ambitioa  des  Roturiers. 

FRANCS-Maconç.  On  appelle  ainfi  uneSocict^qui  a  pris 
riaiiTance  en  Anglererre  en  1691  ,  qui  s'eft  t'rablie  auflî 
dans  les  autres  Royaumes.  On  allure  qu'on  y  admet  des  per- 
fonnes  de  toute  forte  d'état ,  de  même  que  des  gens  de  toute 
religion.  Les  femmes  feules  en  font  totalement  exclues.  Les 
AiToaés  promettent  un  fi  grand  fecret,  &:  robfervenr ,  à  ce 
que  l'on  afTure  ,  fi  rcligieufcment  ,  qu'on  n'a  pu  encore  fe 
mettre  bien  au  fait  du  but  de  ces  Sociétés  &i  de  ce  qui  s'y 
eaflè.  A  Londres  &  en  d'autres  Villes  d'Angleterre  ils  s'a(- 
temblent  dans  des  lieux  connus.  Ces  lieux  s'appellent  en 
termes  de  Francs-Maçons  ,  des  Ltkges*  Ailleurs  »  comme  en 
France ,  en  Italie,  en  Hollande,  même  à  Genève ,  &c.  les 
Francs-Maçons  n*ont  point  de  Loges  publiques.  On  a  fait 
divers  écrits  concernant  cette  Société ,  que  bien  des  ^ens  ont 
cm  long-tems  imaginaire ,  mais  que  l'on  croit  au|ourd'boî 
très-réelle.  LesLoixen  plufieurs  Etats  défendent  les  AlTem'* 
blées  dc^  Francs-Maçons.  Le  Pape  Benoît  XIV  a  fait  une 
pareille  défenfe,  fous  peine  d'excommunication. 

Le  Roi  de  Napîes,  informé  que  cette  Société  déjà  profcrite, 
commencoir  de  nouveau  à  tenir  des  afTçmblées  ;  oc  renou- 
veilant  un  ancien  Fdit  donné  à  ce  fujet ,  ordonne ,  fous  les 

peines  portées  par  cec^dit^  que  lefdits  f  ranc&->Màjom  « 
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fous  quelques  dénominations  qu'ils  fe  qualifient ,  foicnt  irré- 
mifTihieinent  punis  comme  perturbateurs  du  repos  public  , 
&  comme  coupables  de  îa  violation  des  droits  de  la  bouve- 
rainetë.  Défend  exprell'ément  à  tous  fujets,  de  quelque  rang, 

trade,  dignité  ôc  condition,  qu'ils  puiflent  être,  d'entrw 
ans  ladite  Société  de  la  protéger  , ...  &  de  lui  prêter 

aucune  maifon  ....  Et  ayant  éproiTé  leur  défobéiin.nce  à 
cet  égard  ,  pour  mieux  GiTurer  l'cxécunon  du  prefent  Edit  , 
(donné  Tan  1775)  Sa  Majefté  commet  touies  les  caufes  qui . 
y  font  relatives ,  à  la  Junte  de  l'Etat  ,  laquelle  y  proc&lera 
comme  dans  les  crimes  de  Leze-Majeftë ,  d'office ,  lui  don- 
niint  tout  pouvoir  à  cet  ^gard  ,  avec  la  faculté  ordinaire  $C 
extraordinaire  de  procéder  ad  modam  betU* 

FREPILLON.  Paroîfle  Soignée  de  Paris  de  cinq  à  ÎVL 
lieues.  Sa  Cure  eft  à  la  pleine  coUatioo  de  l'Evêque.  Le  Patron 
eft&  Nicolas. 

Les  côteaux  de  ce  territoire  regardent  le  couchant  &  le 
midi  ;  ils  font  garnis  de  vignes  &  de  bocages.  Cettç  ParoilTe 
eA  la  feule  de  ce  nom  dans  tout  le  Royaume. 

Ceft  apparemment  de  l'un  des  Seigneurs  de  Frépillon  , 

que  rire  Ion  nom  une  rue  fituée  à  Paris  dans  le  quartier  du 
Marais.  £lie  étoit  connue  fous  ce  nom  au  moins  dès  l'an 

FRERES  Ecoles  Chrétiennes,  (les)  Cette  Commu- 
nauté efl:  établie  rue  Notre-Dame-des-Cliamps  ,  derrière  les 
niurs  du  Jardin  du  Luxembourg  ,  mais  de  l'autre  côté.  Elle 
e(l  appellée  la  Communauté  des  Frères  ou  Maîtres  des  Ecoles 
Chrétiennes  de  Charité  ;  on  la  nomme  aufii  la  Communauté 
des  Frères  de  l'Enfant-Jefus. 

La  Chapelle  nommée  du  Saint-Efprit  fervoir  à  une  Com- 
IDimauté  de  Filles  établie  en  1640,  par  Madame  CoJJart,  Cette 
Fondatrice  étant  morte ,  la  maiion  qui  tomboit  en  ruine ,  fut 
donnée  i  THôpital  général ,  avec  fes  dépendances.  La  Cha**» 
pelle  eft  reftée  fur  pied ,  &  on  y  dit  la  Meâê  les  Dimanches 
&le8 Fêtes  :  la  Dame  Cojfan  y  a  été  inhundée. 

FRERES  TaîUeurs,  0^^)  Communauté  des  Frères 
Tailleurs  a  été  établie  Fan  164$  »  à  l'inilarde  celle  des  Frères 
Cordonniers.  Us  travaillent  pour  le  public  y  Se  ne  font  point 
de  vœux.  Leur  maifon  eft  iitoée  rue  Bertin-poirée,  ils 
n'ont  que  celles-là  »  au  lieu  <fi%  les  Cordonniers  en  00c 
deux. 
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Î  RC^NH  f  (  le  Château  de  )  Praximt»^  eft  une  befk 

m^''  'î  lK«iie  3  7  îieac*  de  î^1rls  ,  entre  claye  &  Meaax*  La 
<.'.'.  ;io  :'j  v*e  CHateau  pail*  p  iar  ce  qti'il  y  a  de  plu*;  par- 
1     Wi.  »  ce  gcn  e  :  clU  eiï  du  dciûn  de  François  Manjard, 

.iv  jir  cu.  iî  j  il  cet  h  ihile  homme  la  conduite  du 

fu.  .  e  éhfice  du  Var  de  Cr.ct,  qu'il  poulFa  jufqu'au  rez- 
d  ^t.'i'j.itfo.  Un  la  Un  ora  ij  -  lurs  ,  6c  cer  Architede  en  tut 
Ti  'U-ij  ,  .]  iM  n?  fjti^ea  piii-;  qu'a  fe  venger.  Il  entreprit 
p  •.  I  ceî.î  Chapelle  du  Châ'e-îu  -'errefne  p  nir  M.  Ct//- 
nc  ,LiiJ  ,  Siv-  é'-aire  d'Etat.  lî  ex^\  u(a  en  peut  le  luperbe 
dctu.'  "j.î'ri  y  y!  \x  iin:^giné  pour  le  V:«l-de-Gr.»cc ,  en  fit  fa 
pljs  iK'ii.'  c'a  iTl'  1j  iloya  ime  ,  comme  en  conviennent  tous 
ceux  qui  -.nr  '2    'ûr  de  la  bonne  arcbiiedure.  V  oy.  AfiBAYS 

D  J    V^.Af  -'J  :-(»R  ACE. 

f-f  Cli.ireau  cfl  i  »rii:»f  ci'un  feuî  corps-de-lr^gis  ,  dëcoré  dd 
tror,  f.:  drcs  'a'-chucélurc.  Le  prcmic.  efl  dorique ,  compof^ 
de  deiix  c  >lonnes  éi;  viw*s  r»ii-  un  perron  de  plufieurs  mar- 
ches j  au  tnitisu  dcr^aclles  eil  la  p.>rte  accompagaée  d*und 
niche  chaque  c6r^  ,  garnie  Tutie  &  Tautre d'une  ftatue^ 
lue  fécond  «rdre  eft  niÛique  ,  &  les  côt^s  de  la  fe;  être  du 
m* lieu  font  o^n4i  cl.acun  d  une  C3l'>rn'ï,  &  fiirmomés  d*un 
petit  fronton  »  d  )nt  Tentablement  eU  coupé.  Sur  ce  fecoiid 
ordre ,  rcgn .  uni;  b  j'ufl'-a  ^e  de  pierre ,  interrompue  par  cinq 
piedeftaux.  La  ten^r  e  eft  déc  ir^edè  deux  pilaftres  fnr montés 
d*un  grand  froiît;>n  eu  arc,  &'Ie  tout  terminé  par  un  campa» 
niî'C. 

Des  deux  côtés  d  i  Châ'^ci  i  s'avancent  deux  gros  pavil- 
lons ^  auK  extrémi'Js  dôfqucls  font  deux  t;>urs  rondes  enga- 

g'5cs  .îi.  s  îe  viFdu  bâtimenî/r','  1  encore  deux  mitres  pcrits 
piv  |i  K.c;  qtii  s'avancent  pi  US  que  ces  cours,  &iom  les  anglea 

îont  ru^i  *  ic^. 

Le  Ci  â'e  ï  Frefi.o  a  rpp^rtenu  à  M.  le  Chrnceîier 
à^Ag  cffij;.  i\  e(l  occupé  auj'-ur  d*hui  par  à'Agmffeaa  ^ 
fo'.i  h  s  .  C'Kifeiliv-'r  d'Etat  orJin-^tre. 

Le  C  ^nîinuntv'ur  de  l^ig^ni"'!  prc'rcrd  que  la  Jefcriprion 
qu'on  1  lait  cet  Aureur,  eft  fi  j  c  1  e^  af^e,  que  ceîni  qui  le 
p  )î  c:?e  fliiroit  de  h  peine  à  îê  rec^' noître  ,  a  la  Chapelle 
près.  1!  n'eft  p  )int ,  di*-il ,  form^  d'u.i  feul  corps-le-loeis  ^ 
comme  le  dit  Pieari"»!  ,  il  eft,  ajoute  r-il,  accompagne  d^ 
deux  grandes  aiiea  de  même  hauteur  &  de  même  cremn  <|U0 
le  corps  du  mi^eu  ;  on  n*/  voit  p  )inr  cet  ordre  rafttqui  dans 
cet  araiMorps  .  &  la  bahtibade  qui  y  règne  «  n'eft  point 
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mterroinpue  par  cinq  piedeftâm  ^  fMÎs  Paiement  par  let 
niftlllfs  qui  lui  font  propres.  I  es  corps-ck-Iogts  qtii  font  à 
l'extrémité  det  deux  ailes ,  ne  font  terminés  par  aucune  tout 
ni  ronde  ni  quarrée  ;  ils  font  perc^  de  deux  croifées^  qur 
4oiiiient  fur  hesîoSés  du  Château ,  qui  méritent  d'être  remar* 
qués  par  leur  largeur  ,  leur  profondeur ,  &  les  caax  vivet 
9it  leAenpliâènt. 

TRES MF-iF.s-RUNG Y.  Village  C\tué  à  deux  Heue^  & 
demie  de  Paris  ,  du  côré  du  midi  ,  fur  la  pcnre  d'une  ccline, 
au  bas  de  laquelle  la  rivière  de  Bièvre  qui  vient  d'Antony  & 
d'Amblainvillicrs ,  fe  recourbe  pour  couîer  du  midi  an  fep- 
tenrrion  ,  &  gagner  Paris.  Ce  pays  eû  en  terres  labourables  , 
Vignes  &  près, 

L'Eglife  èft  fous  l'invocation  de  Saint  Eloy.  La  première 
ierre  de  la  tour  futpofeeen  15^8.  On  voit  dan?;  cette  Fgîife 
épicaphe  de  Philippe  de  Cannayc  ,  Fraxinens  ^  c'eû-à-dire , 
Seigneur  du  lieu  ,  mort  en  1610  ;  li  avoit  érc  AmbalTadeur  ev 
Italie  dans  des  tems  dangereux.  Cette  épitaphe  eft  de  h 
COiiH'l!^^!^  ^  célèbre  Cafaabon,  La  Cture  eft  la  pleine 
collaôon  de  rAcciievéqiie  de  Paris»  Le  Château  deBernyeU 
4»  cetie  Paroiâè»  ^  ' 

FRETTE.  (  la  )  Dépendance  ou  annexe  de  la  ParoICe  de 
Montigny  ,  proche  Cormeilles.  L'Eglife ,  qtn  efl  du  tirrede 
Saint  Nicolas ,  paroît  d'une ftmâore  do  XlVe.  (lècle.  On 
érigé  des  Fonts  baptifmaux  ,  quoique  ce  ne  foit  pas  une  Par-* 
roiife^^  on  y  fait  Toffice.  Il  parole  anfii  qull  y  a  eu  un  Prêtre 
deilèrvantà  uFrecte,  dès  le  commencement  du  règne  de  S. 
Louis. 

La  Frette  étoit  apparemment  le  lieu  où  l'on  chargeoit  far 
îe^  bateaux  pour  la  Normandie  ,  les  vins  d\^rgcnteuiî ,  Cor- 
meilles ,  Monrigny  ,  Sartrouville  ,  &c.  en  forte  que  ce  com- 
merce de  voiturer  les  vins  fur  Peau ,  fut  ce  qui  détermina  à 
choiik  S.  Nicolas  pour  Patron  de  la  Cbapeile. 

FRIPPIERS.  Marchands  &  Ouvriers  qui  font  profefîion 
d'acheter,  vendre,  raccommoder  &  troquer  routes  fortes  de 
meubles ,  uftenfiles ,  effets  de  garde-robes ,  Sec. 

Ils  n'ont  point  deftaturs  plus  anciens  que  ceux  qui  forent 
drelfés  &  confirmés  fous  le  règne  de  François  I,  en  1544, 
ui  ont  été  corrigés  &  confirmes  fous  liouis  XIV ,  par  Arrâc 
u  Confeil  &  Lectres^patentes  regiûrées  au  Parlemem  en 
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Chaque Mattre  ^fant  comtiierce ,  dmi  tenir  bon  8c  fidèle 
miftre  de  cotttesles  marchandifes  vieilles  ou  neuves  qu'il 
acnece,  du  nom  de  celui  de  qui  il  les  a  achette.  Il  doit 
même  prendre  des  répondans ,  dans  le  cas  oh  il  auroit  qual<* 
<}ues  foupçons  qu'elles  fufFenc  volées  ^  &  fetenir  cefditscmts^ 
îufqu*à  ce  que  le  fait  foit  éclairci.  ^ 

L'ap.)rentifrage  eft  de  trois  ans  &  autantde  compagnonage. 
Le  brevet  coûte  71  liv.  La  maîtrife  ,  looo  liv.  avec  chef- 
d'œuvre.  Patron  ,  la  Tnn\ té  Se  Sainte  Croix  ,  aux  SS.Xano^ 
cens.  Bureau  ^  rue  Moatœartre. 

^  FROMOND.  Fief  confid^rable  de  la  ParoifTe  de  Ris ,  I  f 
lîeues  de  Pans  ,  av  ec  un  beau  Châreau  ,  &  un  grand  parc 
entouré  de  murs  ,  &  des  mouvances  qui  s'écendcnr  dans  les 
Paroi  Jes  des  envi-ons.  Il  a  appartenu  aux  Templiers ,  &  pour 
cette  raifan  le  PoliclFeur  eft  encore  tenu  à  une  redevauce  aa 
Temple.  Ce  Fief  relève  en  partie  de  Villeroy  ,  à  caufe  du 
Comté  deCorbeil ,  uni  à  ce  Duché  par  engagement ,  8c  en 

Sartie  de  Ris.  Le  Château  a  été  rebâti  par  le  Chevalier  de- 
waine^  en  169$ ,  qui  fit  planter  les  iardins  par  U  l^autrcm. 
M.  Jttlioe ,  Sécrétaire  du  Roi ,  eft  poilêdèur  ae  ce  Fief.  Lt  ' 
Rdne  ;  M.  le  Dauphin  &  Mefdames  de  France  ont  fouvenr 
honoré  ce  liedUe  leur  préfence  ,  allant  à  Fontainebleau. 

fruitiers-Orangers.  C»font  ceux  qui  ont  droit  de^ 
vendre  noi  feulement  de  toutes  fortes,  de  fruits ,  comme 
poires  ^  pommes  »  railins ,  cersfes ,  marrons ,  citrons ,  grena« 
des 9  oranges ,  &c.  mais  encore  du  beurre,  des  «tufs,  di» 

fromage ,  des  herbages ,  &c* 

Les  (l:îrnts  de  cette  Communauté  font  do  1411,  renou- 
velîc^  &  confirmés  par  Henri  IV  &  Louis  Xill ,  en  i6ia. 
On  ne  peur  être  reçu  Maître ,  fans  avoir  fait  appremiÛàge 
de  (ix  ans. 

L'Ordonnance  du  28  mai  169^  ,  faitdéfcnfeà  tous  Maîtres 
Fruitiers  d'être  Fa6>eurs  des  Marchands  forains.  Le  brevet 
coûte  40  liv.  La  maîtrife,  850  liv.  Patron,  S.  Léonard.  Bureau^ 

à  la  Ifalle. 

On  donne  aufTi  le  nom  de  Fruitières  :i  quelques  femmes  qut 
font  un  petit  ucgoce  de  légumes  ,  beurre,  fruits,  falade,  Scc^ 
auquel  elles  ne  font  autorifées  que  par  Lettres  de  regrat. 
Par  Arrêt  du  Confeîl  de  1694 ,  elles  font  déchargées  des 
droits  &  vifites  que  ^récendoient  for  elles  les  Malcret  Frtu^  ^ 
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FUMISTES.  On  appelle  ainfi  ceux  dont  la  profefïïon  eftde 
chercher  &  mettre  en  oeuvre  les  divers  moyens  qu'on  peut 
employer  pour  empêcher  les  cheminées  de  fumer.  Pour 
obvier  à  cette  incomniodiré  ,  onaemployé  plufieurs  inven- 
tions, comme  Icà  c.>lypiles  de  Vitruve  ,  les  foupiraux  dç 
Cardan  ,  ^es  moulinets  à  vent  de  Jean  Bernard  y  les  chapi-  * 
teaux  de  SébafiienStrUo  ,  les  tabourint  &  les  eirouectes  de 
Podnanusy  Se  nombre  d'antres  moyens 'ingénieux  ,  for 
lefqaels  il  dUt  abfolttmeot  néceflàire  ae  confuiter  les  gens  de 
l'arc. 
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GABELLE.  (  le  Droit  de  )  Cet  impôt  fut  établi  fous  Phi- 
lippe-le-Bel  enia86,  &  augmenté  par  Philippe  de  Valois. 
Avant  ce  lems  ,  le  fel  étoit  marchaiid.  On  remarque  que  le 
premier  bail  de  ]a  Gabelle  eil  du  4  janvier  IJ4i);  pour  dix 
ans.  il  fut  fait  par  Henri  II. 

Il  y  a  a5  Greniers  à  fel  dans  la  Généralité  de  Paris  ^  qui 
font  fournis  de  fel  de  brouage  par  les  Fermiers- généraux  ^ 
qui  lelbot  venir  par  mer  au  Hftvre-de-Grace  i  ic  de-Ià  ^  le 
font  conduire  dans  chaque  Grenier  à  fel ,  ou  par  eau  ou  par 
charroi.  Les  Villes  où  on  les  a  établis  g  font  Beauvais,  Bne» 
Comte-Robert,  Compiegne,  Dreux,  Etampes,  loigny  , 
I«agny  ,  Mantes  ,  Meaux  ,  Melun ,  Montereau  ,  Mont- 
fort-!  Amaury  ,  Nemours  ,  Nogent*fur-Seine  ,  Poiffy  , 
Pro/ins,  Saint^Florentin,  Sentis^  Tonnerre,  Verfaslies^ 
Yezelay. 

G ACNU' Deniers,  Ce  font  ceux  qui  gagnent  leur  vie  fut 

les  ports  de  Paris  ,  à  porter  des  hardes  ,  des  paquets ,  Sc  autres 
pareilles  chofcs  qu  o n  d éc h arge  de  deifus  ies  bateaux*  Koy. 
Ordonnance  de  taris ,  ch.  5. 

GAGNE- Pff/ft.  Gens  qui  vont  par  la  Ville  &  par  la  cam- 
pagne avec  une  brouette  ,  6l  qui  gagnent  leur  vie  à  émoudre 
des  courf  aux  ,  des  cifenux ,  &c.  ils  ng  s'appellent  pas  en- 
tr  eux  Gagne^petits  ,  mais  Emouleurs  à  petite  planchette  , 
pour  fe  diilingucr  des  Couteliers  qui  font  aulli  des  iimou-^ 
leurs. 


GAGNY  ou  Gâigny.  Village  à  trois  lieues  &  demie  de 
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Pans  y  vecs  l'oneot ,  fitué  dans  un  pays  de  terres  lâboura^ 
bleS|  avec  quelques  vignes  &  des  prés  ^  ayant  vers  le  fep« 
tentrion  la  forêt  de  Uvry  ou  de  Bbndies ,  ce  placé  dans  une 

efpèce  de  gorge ,  plus  ouverte  vers  le  midi  que  vers  le  nord 
&  Torienr.  Il  eft  depuis  long-fems  accompagné  de  divers 
côtés ,  de  maifons  apparrennnres  à  pliifieurs  Seigneurs ,  lef— 
quelles  d'abord  n'eurent  pour  les  diltinguer,  qnc  !a  couleur  , 
donc  leur  extérieur  étoit  couvert ,  ou  le  nom  de  leur  Maître. 
De-là  fe  font  formés  les  noms  de  maifon  blanche,  maifon 
roug^  ,  maifon  guyot ,  &c.  Âubasdu  Village  eft  une  fource 
qui  va  fe  rendre  dans  la  Marne, 

L'Egl  ifc  pai  oidiale  eft  fous  le  titre  de  S.  Germain,  Elle  efl 
remarquable  par  fa  folidité.  La  collation  de  la  Cure  appartient 
à  TArchevêque  de  Paris.  Le  Prieuré  de  Saint-Fiacre  eft  à  la 
nomination  de  PAbbé  de  Saint -Faron  de  Meaux.  Un  des 
derniers  Prieurs ,  M.  Garruer^  Chanoine  de  Meaux ,  a  cédé 
WL.dtîa  Boutsètre ,  Seigneur  de  Gagny ,  tontes  les  tems 
^  dîmes  da  Prieuré ,  moyennant  1500  Itv.  de  rente  far  fa 
«erre ,  &  que  ce  Seigneur  fera  <&re  tons  les  ans ,  le  joor  de 
S*  Fiacre ,  une  Meife  dans  ta  Chapdle  de  la  mauon  rouge  ^ 
^i  n^eft  autre  cfaofe  qœ  le  Prieure  de  Saint-Fiacre. 

GAJNIERS.  Artifans  qui  doublent  &  gamiflènt  toutes 
fortes  de  boëtes ,  étuis  ,  gaines  de  écritoires  ,  foutreaux 
d'^ée,  defiftolets,  &  autres  ouvrages  en  éto^es  ,  maro* 
qum ,  peau  de  chien  de  mer  y  cuir  bouilli  ,  &c.  Chaque 
Maître  fait  choix  d'un  poinçon  pour  marquer  fon  ouvrage, 
dont  l'empreinte  doit  être  mife  fur  une  table  de  plomb  ,  qui 
eft  à  la  chambre  du  Procureur  du  Rru  du  Châtclet.  L'on  ne 
reçoit  point  d'Apprentif  de  Province  en  cette  Communauré. 
Le  brevet  coûte  40  liv.  La  maîtrife  ,  600  liv.  &  pour  les  fils 
de  Maîtres ,  loo  liv.  Patrons  ,  la  Madeleine  &  S»  Maur.  Bu« 
xeau  g  quartier  Saini-Landry, 

GALERIE  du  Louvre,  Voy»  L0UVR£. 

.   GALERIENS.  Fo/.  Tour  DELA  TOURNÎLLE. 

GALIOTES  dt  Samt-dood  &  de  Sèves.  Elles  partent  tous 
les  jours  dans  t*été  «  I  8  heures  du  matin ,  de  à  7  heures  du 
foir.  On  les  trouve  au  tias  du  Pont-Royal. 

GALLILÉE»  (  Haut  &  Souverain  Empire  de  )  Jurîfdic*- 
tion  qid  appartient  aux  Clercs  de  h  Chambre  des  Gomp  tes* 
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elle  ifiMitiott  des  diâïrends  qui  naiflènt  entr'eux*  Let^  Juges 
*qai  la  compofent ,  prenr>cnt  le  titre  de  Chancelier ,  de  Maî- 
tres des  Requêtes  ^       Vtjy*  Ckanceliee  ,  Tom.  II , 

GALONS.  (^Marchands  de  )  Ce  font  ceux  qui  fabriquent 
ëc  vendent  toutes  fortes  de  réfeaux,  uelTes,  crépines,  den* 
celles  &  galons  d'or  &  d'argent. 

GANTIERS.  Les  Gantiers  ont  occupé  pendant  long-rems 
on  des  côtés  de  la  rue  de  la  Lir-geiie.  Ln  d'eux  ayant  été 
convaincu  d'avoir  fait  de  la  faulTe  rnornoie  ,  fut  jetcé  tout  vif 
dans  Thuile  boui  irnce  à  la  Croix  du  Tiroir ,  il  y  a  200  ans» 

Voj.  Parfumeurs. 

GARCHES.  Petit  Village  fitué  direâemenr  au  conchatït 
du  Bourg  de  Saint-Cloud  ,  à  deux  lieues  &  demie  de  Paris  , 
&  dans  une  plaine  que  Ton  trouve ,  Inrfqu'on  a  monté  la  côte 
deSauit-Cltiud.  Il  eft  cfompofé  du  grand  Garches,  qui  efî: 
près  de  TEglife,  du  petit  Garches,  &  d*un  Hameau  appellé 
Villenenve*  C*eft  un  pays  de  vignes* , 

UEglife  peut  paffer  pour  la  première  qui  fut  dédiée  foui 
Kovocation  de  Saint  Louis;  Elle  reconnoit  pour  Ton  Fonda* 
teur  Robert  de  la  Marche  ,  Clerc  de  Saint  Louis,  Le  Chapi'i- 
tre  de  Saint-Cloud  nomme  è  h  Cure.  On  voit  fur  un  vitrage^ 
à  gadche  ,  Saint  Louis  repréfenté  touchant  folemnellement 
les  écrguellesy  &  accompagné  de  deux  flambeaux. 

GARCHES  ,  (  Château  de)  ^  une  lieue  de  Saint- Denis; 

entre  Stains  &  Arnouville.  Ce  Château  avec  fonpnvillon  font 
bâtis  Tiin  &  Tautre  à  Tlralienne  ,  ils  ont  été  projcttés  & 
exécvités  par  le  fienr  Contant  ,  Arcbite^^e  de  M.  le  Di.-c 
d'Orléans.  Le^;  j  irdins  en  font  décorés  avec  heaiicoup  de 
goù:  ,  &  enrichis  de  fciilpture^.  La  vue  s'étend  fur  des 
prairies,  dont  l'art  fécondant  adroitement  la  nature,  a  fil 
taire  un  tableau  champêtre  des  plus  agréables. 

GA Rî>E -Meuble  de  la  Couronne.  Ce  préciei»x  dépôt 
•^toit  ci-devafit  inné  an  cuin  de  la  rue  des  l  ouhes  ,  dr^ns  une 
vieille  maif)n  autrefois  nommée  Vhôtet  du  pua  ho::r'on  : 
(  les  PrinccN  de  cette  matfon  y  avoient  demeuré,  l^oy,  KuB 
j>Bs  Poulies.  )  la  démolition  en  ayant  été  ordonnée  nour 
laiiièr  voir  Tun  des  plus  beaux  édifices  de  Paris^  le  pcr  JUlç 
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du  Louvre  ,  îe  Garde-meuble  a  été  rransf^r^  au  mois  de  raar^ 
1758  ,  à  l'hôtel  de  Conti  ,  près  ie  Collège  des  Quatre-Na-* 
lions  -,  &  cet  hôtel  ayant  été  démoli  pour  la  conftruâion  da 
nouvel  Hôte!  des  Monnoies  fur  ie  même  emplacement,  ce 
rnagafin  ^Tcnéral  des  précieux  meubles  de  la  Couronne  ai 
fccJ  cranstcré  a  Thotel  des  Amballadeurs  extraordinaires  ,  ci- 
devant  Vhâtel  d'Evreux ,  &  enfin  près  de  la  place  de  Louis 
XV  f  où  il  eft  aujourd*hui ,  derrière  la  colonade,  nieRoyale^ 
conftrutte  en  méme-rems  que  la  Place. 

Pour  répondre ,  en  quelque  forte  ,  au  bel  ordre  qui  règne 
dans  ce  précieux  dépôt ,  donc  ibnt  chargés  M.  de  Fantanuu^ 
Confeîller  d'Etat  ordinaire  ^  Intendant  £  Contcoleor-génml 
des  meubles  de  la  Couronne  y  8c  M.  de  Fontanieu ,  le  file 
ancien  Capitaine  de  Cavalerie ,  de  TOrdre  Militaire  de  Saint- 
Louis  ^  en  furvivance  y  nous  ferons  deux  articles  fcparés  de 
cequ*il  renferme;  &  dans  les  effets  de  prix  qu'il  raflèroUey 
nous  difiinguerons  les  meubles  de  les  corioiîtés» 

Meubles. 

Tapijferies, 

Von  y  voit  une  prodîgieufe  quantité  de  trèe-riches  ta^f-« 
feries  anciennes  &  nouvelles  ,  dont  les  plus  belles ,  les  plus 
eftimées  ont  été  faites  fous  le  règne  ae  François  I«  De  ce 
nombre  ,  font  les  batailles  du  grand  Scipion ,  contenant  lio 
aunes  de  cours  ,  en  ii  pièces ,  fur  quatre  aunes  de  haut  » 
que  François  I  acheta  vingt-Kleux  mille  écus  des  Ouvrière 
Flamands.  V6y,  Brantôme  ,  dans  la  vie  de  ce  Roi.  Cette 
tapilTerie  eft  fur  les  dellîns  de  Jules  Romain  ,  ainfî  que  l'hif-* 
toire  de  Saint  Paul ,  qui  coûta  à  peu-près  la  même  fomme. 
Celles  d'après  les  deflins  de  Raphaël  ^  font  Thiftoirede  Jofué, 
de  43  aunes  de  cours ,  en  huit  pièces  ;  la  fable  de  Pfiché ,  en 
106  aunes les  Aâes  des  Apôtres,  en  10 pièces,  de  53 
aunes. 

Il  y  a  pîufieurs  tentures ,  d'après  les  cartons  d'Albert  Durer  / 
&  de  Lucas  de  Leyde ,  fon  contemporain. 

On  eftime  fort  de  ce  dernier  ,  les  dou:^e  mois  de  Vannée  , 
de  37  aiines  de  cours.  Les  challes  de  routes  les  faifons  y 
font  repréfent^es  :  c'efl  un  travail  admirable  &  d'une  variété 
infinie.  Cette  magnifique  tapilferie  a  long-tems  appartenu  a 
la  maifon  de  Guilc 

Les  fepi  Ages ,  en  aa  aunes  ^  Tonc  au(n  du  même  Lucas  , 
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te  ne  font  pas  d^une  moindre  beauté ,  ainfi  que piuûeurs  au^ 
très ,  de  divers  anciens  Maure*?. 

Le  Roi  Louis  XIV  en  a  tait  fabriquer  une  rrès-grande  quan- 
tité aux  Gobelins  ,  fous  la  conduite  &  fur  ks  défTuis  de  U 
Brun  :  îa  plupart  font  rehauiïïes  d'or  &  d'argehc  :  on  remar- 
que fur-tout  l'hilloire  des  pruicipaux  évéhetuens  de  fon  rè-^ 
gne ,  en  i6  pièces  ,  contenant  enviroti  lûo  aunes  de  cours ^ 
fur  quatre  aunes  de  haut* 

Louis  XV  à  continué  un  audt  bi^l  ^tabnifettient ,  &  a  faic 
fabriquer  aux  Gabetinft  pluiieurs  belles  tapiflèries  ,  repréren<^ 
tant  plufieurs  fujets  de  Vancten  Teftament ,  èn  huit  pièces  , 
d'après  lés  deilins  de  Cofptl  \  otielques  fujets  du  noiiveaU 
Teflament  ,  en  huit  pifees  ,  diaprés  Jou^venet  ;  l'hidoiré 
d*Efther  ,  én  neuf  pièces ,  d'après  de  Troy  ;  divers  fujet» 
âe  chaffe  ,  en  neuf  pièces  ,  d'nprès  Oudry  ;  &  plufieurs 
fujets  de  rbiftoire  de  bom  Qoichocre  y  diaprés  Coypel^ 
fils. 

L'ann^ge  de  ces  riches  tapiiTeries  monte  environ  àvin^t'> 
quatris  mille  aunes* 

Tapis  de  la  SavonnèrUé 

îl  y  a  auffi  plufieurs  tapis  de  la  célèbre  Manufaélure  de  ià 
Savonnùrie  ,  qui  font  d'une  grande  beauté  ;  on  admire  prin- 
cipalement celui  qui  écoit  deftiné  pour  la  grande  galerie  du 
Louvre  ;  il  eft  en  quatre-vingt-douze  pièces ,  contenant  en- 
femble  117  toifes  de  long  ;  ouvragé  unique  dans  fon  genre* 

Lits  &  outrés  Ameublemehs^ 

Après  ces  belles  tapifïèries ,  viehnent  les  riches  broderies  . 
anciennes  &  nouvelles  ,  (îomme  dés  lits ,  des  tentures  dè 
chambres  &  d*alcoves  ,  qui  oht  apparteuii  aux  Rois  Fran-- 
cols  I  &  Henri  II ,  dobt  les  cartoilcbes  en  foie  plate  ont  ^t^ 
aeîfiilÀ  ^ai^  les  plrentiè^s  Maîtres  du  tems;  un  manteau  de 
velours  violet  femë  de  fleurs  d*or ,  qui  â  fervt  àu  Roi  Henri 
îll ,  pour  la  pretif tète  céreitionie  de  l'Ordre  du  Satnc-Sfprit  ^ 
dont  il  a  étd  l'Inftîtuteufr ,  &  des  caparaçons  pnur  30  mulets  ^ 
§Ât$  pour  fon  it^ariagè  ;  des  pièces  détachées  très>riche$  «  qui 
iriennent  d^un  nommë  HinceUn ,  où  il  eft  lui-même  fepré-^ 
fenté.  •  . 

•  Vu  Ut  à  fond  d'argent  1  oà  Ton  voit  tous  lei  Kok  6c  lea 
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Reines  de  France  ^  avec  les  Princes  te  les  Princedês  du  Saogf 
en  habits  de  leur  cems  ;  le  toiic  en  broderie  ,  exécuté  à  Satnt^ 
Jofeph» 

Un  autre  Ht ,  dont  Touvrage  eft  uniqiiC  pour  la  rîchefïe  , 
dfune  broderie  rehauflee  d'une  quantité  de  perles  d'un  très- 
grand  prix.  Ce  lie  a  été  donné  à  Louis  XiV  par  Mademoifellfi 
Mane  dt  Lorraine ,  bucbeâe  de  Gutfe ,  par  Ton  teibmem  du 
4  mars  1688. 

Le  lit  npnclîé  îe  Lit  du  Sacre  ,  parce  qu'il  fcrt  à  la  Reine 
nu  Sacre  des  Rois:  il  eft  de  broderie  fond  d'or,  à  grains  d'or  , 
avec  cartouches  &  tableaux  rehaufTés  d  or.  Il  reprtfente  plu- 
fleurs  fujetsde  l'hiftoire  de  Moyfe ,  d'après  les  deiTins  de 
tiaphaël  {TUrbin,  Ce  riche  ameublement ,  le  plus  beau  qu^il 
y  ait  en  Europe ^  a  été  fait  par  les  ordres  de  François  L 

EFIETS  CURIHUX 
BT   d'un  6RAVD  PRIX| 

Qui  jotit  aujp  dépojés  dans  U  Gatde-mcubU  de,  la  ComrQnnem 

ê 

Les  langes  ravoyés  par  (e  Pape  Benoit  XIII ,  pour  M.  le 
Dauphin.  Ils  foiit  de  broderie  d*or  en  plein  |  fur  fond  de  toile 
d'argent  trait* 

On  montre  quekjuefois  la  Chapelle  d'or  donnée  par  te 
Cardinal  de  Richelieu  ^  par  contrat  du  x  fmm  i^3^  >  compo- 
pofée  d'une  croix ,  deux  cnandelierv  »  ^  calice  &  (a  fMtene» 
deux  burettes,  un  ciboire,  un  goupillon ,  unefigoie  dete 
Vierge ,  Se  une  figure  de  Saiot  Loni^ ,  pefant  74  marcs  ,  Sc 
garnie  de  neuf  mille  treize  diamans ,  &deai4  rubis. 

La  nef  d'or  dq  Roi ,  fervant  dans  les  grandes  cérémonies: 
elle  pèfe  106  m^rcs  ,  &  ell  enrichie  de  diamans  dc  de  rubis; 
c'eft  un  ouvrage  de  Bahn  ,  célèbre  Orfèvre. 

Dans  une  chambre  particulière  ,  on  confervc  quantité 
d'anciennes  armes  ,  entre  lefquelîes  iî  en  cfl  aiiin  d'étrangè- 
res. On  diftingue  particulièrement  l'armure  que  le  Roi  Fran- 
çois I  portoit  à  la  famcufe  journée  de  Pavie.  Elle  eft  de  fer 
poli ,  cifelée  en  relief  de  d e mi- ronde- bolFe,  de  divers  fujets 
de  Vhîftoire  de  Pompée  ,  rainceaux  &  animaux  ,  fur  les 
deffins  àQ  Jules  Romain:  cette  armure  cil:  la  plus  curieufe 
qu'il  y  ait  en  Europe  ,  tant  par  fa  I^èreté,  que  par  la  beauté 
des  gravures  &  des  delTîns. 

L^rmure  de  Philippe  de  Valois ,  de  fer  bruni ,  enrichie  de  ' 
larges  bandes  d'or  dâriiafqttuiées». 
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Celle  du  Roi  Detiri  II ,  quHI  portoit  \ottqû'ï\  fut  blefTé  par 
le  Comte  de  Montgoimneri  ^  dans  Im  malbettreuic'toiirEioisde 
larue  Saint- An  roi  ne. 

"Les  armures  d'Henri  iV  &  de  Louis  XJII  ;  celle  dont  h 
République  de  Venife  a  fait  pr cfent  à  Louis  XIV ,  enrichie  de 
gravures  foigneufcmcnt  travaill^çs^  ^  repréfentant  dau2e 
YilJes  priies  en  Flandres  par  S.  M. 

Celle  que  la  ViUe  de  Paris  eut  Thonneur  de  préfenter 
.  ^  Monfeigneur  ,  lorfqu'il  étoitâgé  de  ài%  ans  feulement. 

Vépé  de  bataille  d'Henri  IV,  di/Sït  le  pooimedu  eft  fortnd 
-  par  une  tétc  d'aigle  d'argent. 

Celle  de  Henri  avant  qu'il  fût  nommé  Koi  Po- 
logne. N 

Enfin  celle  de  Cafînfiir  V^»  dv  noni  ^  Rai  dé  Pologne  j 
moit  à  Nevers  y  le  14  décembre  1672* 

On  ne  doit  point  oublier  une  partie  des  prâens  mifenttê 
An  Roi  à  Vçruilles ,  le  11  janvier  1741»  a»  nom  du  Grand 
Seigneur  I  par  Smd  Mthemct ,  A mbalfadeur  extraordinaire 
de  la  Porte  ;  ils  font  conferv^  avec  foin  dans  une  des  armoirei 
du  Garde-meuble. 

Ils  confident  entr*autres  dans  deux  caparaçons  de  cheval  ^ 
Tun  d'un  drap  écarlate ,  deHin  Arabefque  ,  brodé  en  or,  en 
argent  &  foie  :  Tjiutre ,  auflî  de  drap  écarînte  ,  de  forme 
irrégufièrc  ,  brod^  &  enrichi  de  pierres  &:  de  perles  fines  1 
une  felie  de  velours  crnmoifi  ,  brodée  d'or  &  d'argent  :  le 
pommeau  &  Tarçon  garnis  de  vermeil ,  enrichis  de  topafes  , 
d'émeraudcs  ,  petits  diamans  ,  &  ancres  pierres  précieufes  : 
lin  poitrail  enrichi  d'or  émaillé  de  différentes  couleurs, 
&  d'efpace  enefpace,  orne  de  diamans  rôles  de  pluûeurs 
groffeurs. 

Deux  écriers  ,  deux  piftoîets,  deux  fontes  de  piftolers ,  une 
têtière,  une  cartouche ,  &  une  poire  à  poudre  ;  le  tout  partie 
de  vërih^l  &  or  émaillé,  &  garni  de  pierreries  -.plufieurs  car« 
quois ,  fttfili  &  pifVolets  garnis  d'or* 

Bnfti ,  on  confèrvé  dans  deux  grandes  armoires  ariifte* 
ment  ajouts  ,  divçHTes  pièces  &  vafes  d'dgathes  ,  jafpes^ 
lapis ,  sfliétiiles ,  cryflal  de  roc\?e ,  0c  Mitres  pierres  fines  » 
encore  embellies  d*or  &depierre,rie&Ces  morceaux  précieux 
étoient  autrefois  placés  dans  la  petite  galerie  dans  le  Cabinet 
des  médaîHes  à  Verfailles. 

On  peut  confidérer  le  Garde-meuble  de  la  Couronne ^ 
Comme  un  affi»ibhge  de  ridiéiTes  &  de  curiofirés  :  tout  y  eff 
précieux  £e  magnifique  s  toury  eft  eotreitenu  &  confervé  avec 
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le  plus  grand  foin ,  &  dan^  un  ordre  adm'rabîe.  Il  v  a  IdnjM 
tems  que  le  public  connoic  Tatcention  &  le  noble  defintére?-^ 
femcnt  avec  lefquels  ce  précieux  dépôt  eft  ordonné  &adini- 
niAré.  Il  fera  expôfé  aux  yeux  du  public ,  une  fois  par  mois. 

GARDES  dm  Pfévôt  de  Pans,  Le  Prévôt  de  Pariâ  a  de 
toute  ancienneté  la  Gardes ,  qui ,  félon  un  Arrêt  de  1^66  , 
doivent  avoir  Hocqiietons  &  hallebardes  en  le  fiiivantà  PAu- 
dience  &  pir  la  Viîîe.  Ces  Gnrdes  font  Huilfiers  e^îploitans 
par-tout  le  Royanme  ,  &  jv  urneîlement  dan??  Paris.  Avant 
la  créaticn  des  Hinffiers-Audienciers  ,  ces  (tardes  avoient 
fondions  d'Audienciers ,  Ôl  fûijoient  bailler  les  Audiences^ 

GARE.  (la)  On^rtier  çîe  îr?  pîacé  Maubért ,  près  delà 
Salpérricre  ,  .iii-dcira  ce  la  barnerc  de  Sainr-Bernard.  C'eft 
une  efpccc  de  golphe  que  l'on  deftine  pour  mettre  à  cou- 
vert des  glacés  ,  &c.  les  bateaux  de  rapprdviûonnenient  de 
Paris, 

GARENNE  ,  (  la  )  eft  une  maifon  dô  cafflp^gne  ou  fei- 
gneurie  fur  la  Paroiife  de  Villeitionblé. 

GARGE,  Villnge  fitu^à  trois  lieues  de  Paris  ,  au-delà  de 
Saint-Denis  ,  fur  le  rivage  droit  de  la  rivière  de  Crouîd, 
au  bas  d'un  petit  côreau  dont  l'ofpecl  eft  vers  l'orient.  La 
culture  du  terrein  y  efl  plus  diverfifiée  que  dans  les  Vilîages 
qui  font  au  rivage  gauche  ,  ^  dont  le  terrein  s'étend  dans  la 
grande  plaine.  On  voit  des  vignes  à  Garge  ^  &  il  y  en  avoit 
aufH  autrefois, 

,  Cécoic  dans  ce  lieu  ,  dit  VAbbé  U  Bevf,  qu'étoit  le  Palal» 
Aoyal  ,  où^  Dagobert  Indiqua  une  aflènblée  gàiérale  des 
Grands  de  fon  Kovaume,  pour  le  23  mai  de  l'an  635 ,  qui 
étoit  le  mardi  dans  rOdave  de  TAfcenfion  ;  que  là ,  il  leur 
fit  part  de  Tes  dernières  dirpofKions  ou  teûamsnc  ,eil  eo  cotn- 
tnettant  Pexécution  à  Tes  fiXsSigibert  6c  Clovis, 

Le  Patron  de  l^glife  de  Garge  ett  S.  Mank.  La  Cure  eû  k 
la  pleine  collation  \^.e  PArchevêque. 

M.  de  AiûrAjw'r, Contrôle Lir-génér.-îl  8z  Garde  des  SrenuT, 
eft  le  Sei faneur  aâuel  de  cette  terre ,  où  U  a  faiiiaire  des  ira* 
vaux  immenles. 

^r.  Talon. ,  c 'lèbre  Avocat- gcnérâl  ,  avoîl,  il  y  a  cent  ans> 
fa  maifon  de  campago&à  Garse. .  " 
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GATim.(  Place  de  ^Vçy.VlULÇES. 

GAUFR^UAS*  Ardfans  oui  font  pafl^r  les^coiièt  Cx)m 
^escylindm^Avéi»  ondes  pta ncfoes de  cuivre  ^  qui ,  par  le 
poyen  d'une  pi«fle ,  leur  impriment  diâ^rens  dedins.  Ht 
portent  par  leurs  Lettres  de  Maîtrife  ,  le  titre  de  Déçoit* 
peurs  -  Égrtmgnem  ,  U  «e  ^fi^iiible  ^u'm^  mdoi^ 
Corps^ 

GAUTIER.  {laCkapeUe)  Tof. Crafbilb. 

GAVÏCNY  ,  paroît  n*êire  autre  chofe  que  le  lieu  marqné 
fous  le  nom  de  Gaigny  ,  proche  Pre(lQS^       la  pl&paçt 
Cartes  du  Diocèfe  de  ^aru, 

GAZETTE  DE  France,  (la)  Théophrajîe  Renaddot  ^ 
Médecin  deLoudnn,  établi  à  Paris  vers  Tan  1613,  ramalioic  de 
tous  côtés  des  nouvelles  pour  amufer  fes  malades.  Confidé- 
rant  que  s'il  donnoit  au  public  des  Feuilles  volantes  ,  qui 
contiendroient  les  nouvelles  de  divers  pays  ,  il  (e  tei  oit  uiv 
revenu  confidérable ,  il  demanda  à  Louis  XIII  le  privilège 
de    Gazette  de  France  *  il  l'obtint  en  163a ,  &  Louis  XIV 
le  confirma  dans  la  fuite.  Il  y  ayoic  déjà  tong-teros  que  àxt 
pareilles  feuilles  avoient  iié  imaginées  à  Vemfe  \  on  payoît 
pour  les  life  luia  ga{etta ,  petite  pièce  de  monnoie  »  d*oQ  eft 
VÇDU  le  mot  Gazette.  La  Gazette  de  France  a  toujours  ét^ 
continuée  depuis  l6^a,&.le  recueil  complet  compofe  aâueU 
lemeist  environ  140  volumes  in-^,  Elleparolt  le  lundi  & 
vendredi  de  chaque  fetnaine.  On  a.  fait ,  en  176^ ,  un  Abrégif 
alphaUtique  ^  cette  Gazette  en  trots  volumes  (/z-p4^.  oà  Ton 
trouve  un  grand  nombre  d'anecdotes  &  de  recherches  eu- 
rieufes  po  ir  beaucoup  de  familles  d^  France  ,  foit  par  les: 
faits  mt  II ra ires ,  par  les  giçfces  de    Cour  »  ouj^ar  i^s  <ituue.% 
efpoces  dediflindioD|. 

GAZETTE       LlTfSl^lVU'»  ^^f*  Sciences  tf  Arts. 
Cette  Gazçtte ,  qui  a  paru  pour  la  première  fois  au  mois  de 

janvier  1774  ,  a  fucçédé  à  VAvMit'Counur  ;  elle  embralie 
toutes  les  parties  de  îa  Lirrerature,  des  Sciences     Arts.  Les 
borner  étroites  que  !çs  Auteurs  fe  font  prcfcritcs  dans  cette 
Feuille  ne  leur  permettent  de  ne  donner  fou  vent  que  les  turt^s^^ 
Ouvrages  «  Ui0s;it  dxç^  Joun^ata  »  moins  pi;oinpt$.  à 
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paroftre ,  la  peine  &  le  foin  des  extraits.  Elle  parait  tout  fef 
mardis  Se  famedis.  •  « 

GAZETTE  D£  Sauté  ,  (  fa  )  coofentiit  les  nouvelles 

découverte*?  fur  îes  moyens  de  fe  bien  porter ,  8z  de  guérif 
quand  on  eît  malade  ^  a  commencé  fc  premier  juillet  "1773, 
On  y  trouve  tout  ce  qui  a  rnppofc  aux  maladies  des  hommes 
&  d^s  animaux  ,  des  recettes  contre  les  difilVens  maux  qui 
affligent  l'humanité  ,  des  dilFei talions  choiiics  &  prtcifes 
furies  opérations  chirurgiciîes  ;  &  elle  eft  à  h  portée  des 
habitans  de  la  V  lik  &  de  la  ç^ft^agnc^EUeparoit  cous  ies  jeudis. 

GAZETTE  Di.s  Tribunaux.  Klle  paroîc  le  jeudi  de 
.çbaque  femaine ,  àepuis  le  mots  de  novembre  1774.  Neue  en 
avons  obligation  à  M.  Mars ,  anciei^  Avocat  aux  Coi^feîU^ 

P AZETTBS  ilTRANGERES.  Ce  font  celles  ètAmfi^éum  , 
qui  parole  le  hindi  &  le  vendredi ;  'âe  ClkV4s  «  dtce  Comifr 
du  Bas-Rhin ,  lundi  &  jeudi  ;  d  Attoaa ,  mardi  &  famedi^ 
ée  Bruxelles  y  jeudi  dc  dimanche  ;  de  Cologne,  mardi  &  fa^ 
niedi  \  de  Deux-Ponu  ,  lundi  &  jeudi  j  de  /^j  Hàtft^  lundi  ^ 
vendredi  ^  famedi  ;  il^^^e^  mardi  de  famedi  v  C^t^^^Ât  ^Uiiidî 
&  vendredi. 

Tontes  ces  Gazettes  fe  lifent  dans  les  cafés  de  Pat^s,  fur  le 
quai  des  Augiidins  ,  fous  les  Charniers  des  Innocent  ,  &c. 
Les  Papiers  Angloisfe  lifent  .iu  café  Angloi8|à  ladefcentedu 
Ponc-  Neuf  ^  au  coin  de  la  rue.Daupbi^e* 

GAZIERS.  Ce  font  ceux  qui  fabriquent  &  vendent  toutes 
fortes  de  pérîtes  étoffes  de  foie  très-claires  ,  unies  &:  brochées, 
pour  fjii  L  des  fîarniturcs  &  a^iiiieoiens  de  femmes ,  &c«  Voy* 

KUBAKNli.ii5. 

GÉNÉRALITÉ  de  Paris.  Elle  eA  fitu4ie  entre  les  G^né- 
ralités  d^Xnïiens  ',  de  Rboen  ,  d*Alençon ,  d'Oifdsne^  ée 
Bourges ,  de  Dijon  ,  de  Chllons  &  de  Soiflbns  ;  elle  peut 
avoir  75  lienes  communes ,  depuis  la  pointe  de  TEleâloa  de 
Vexelay  aU  midi ,  jufqa'à  cellb  del'Eteâion  de  Beauvais»  au 
feptentrion  ;  &  4$  ,  depius  ('extrémité  de  l'Eledion  deCou- 
lommiers ,  à  Poricnt ,  jufqy'à  célle  dé  TEIedibn  de  Dreux  , 
à  l'oceideift  ;  fnais  il  s'en  faot  bien  quB  cette  longueur  Se  cette 
largeur  prdfentent  par  ro  it  ànefurface  égale  ;  les  Généraliti^s 
qui  rrivoifînent  ,  la  reflerrent  extrêmement  vers  fa  partie 
méridionale  ^  à  peine  iui  troi^ve-t-on  4  lieues  de  large  dans 
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cercaios,endroîts  desEIeâions  de  Tonnerre  &  de  Vezelay. 
Il  y  a  dans  cette  Généralité  vio£C»deux  Eleâicm  ^  favoir  \ 

-      »  • 

Beauvais,  Paris,  Nemours, 

Compiègne*  Meaux,  Montereau~EauU^ 

Mantes.  ^  .     .        Coulomrmers,  Yone, 
Pontoife,  P^<^fiy'  Sens,  ^ 

Senlis,  Eftampes,       ,  Nagent, 

Dreux,.  Melun,  ;  Joigny* 

Moru^Por^'FA"  Provins^  ,  .  Saint-Florentin, 
maury.  Toaneneff  Ve^eîay^ 


la  Blaîfe,  le  grand  &  ]e  petit  Morin. 

Le  pays  quVIle  renfeijnie  efl  fitué  encre  le  19e.  <&  le.  sac* 
degré  de  longitpde,  le  47e.  &  le  50  -.  de  latitude  fepientrio*  , 
nale  ;  il  comprend  une  partie  de  l'ifle  de  France ,  de  la  Picar- 
die ,  de  la  Brie  ,  de  la  Champagne  ,  du  Vexin  ,  du  Niver- 
nois,  delà  Beauce  &  du  Gâtinois.  LVir  y  eA  tempéré  &  le 
lerrein  extrêmement  fertile.  On  y  recueille  des  vins  ,  des 
grains ,  des  fourrages  ,  des  fruits  ,  du  charbon  de  terre  ,  du 
fafran  généralement  toutes  les  chofes  néceflaires  à  la  vie. 
Les  Arts  y  ont  établi  de  fuperbes  Manufadures  ;  telles  font 
principalement  celle  des  Gobelins  ,  pour  les  tapid'eries  \  celle 
de  la  Savonnerie  à  Chaillot ,  pour  les  tapis  \  celle  des  Glaces, 
au  fauxboiirg  Saint-Antoine  ;  celle  des  Porcelaines  ,  à  Seve  ^ 
&xkns  Paris,  des  Fabriques  d'étoffes  d*or  ,  d'argent^  de 
foie,  de  taâètasy  de  galons  ^  de  rubans ,  de  toiles  peintes 9 
&C  Xe  gibier  y  abonde  »  Air-^out  dbps  k  partie  de  rifie  fl^ 
tVance  y  que  regarde  cemni^  le  féjotir  le  plus  délîôeiix 
du  Royaume*  Qn  y  compte  plus  de  1000  Pjwipmes ,  &  aiandelà 
de  aooQO  feux  1  /ans  y  compirendre  la  Cflfpitde ,  .feide  V 
pliisdea3000iaaifoD8.  Koy*  CoKMEdXïE^  Foius. 

GENEVIEVE*  Vay.  Abbayb  de  Sainte  ,  Tonu  I , 

GENEVIEVE.  {Communauté  des  Filles  Je  Sainte  )  quar- 
tier de  la  place  Maubert ,  fur  le  quai  de  la  Touraelle ,  près 
Jliôtel  de  Nefmond  ,  autrement  les  MiRAMIONES. 

Cette  maifon  doit  fon  établi ffement  à  Demoifelle  Marie 
Bonncau  ,  veuve ,  à  l'âge  à^i6m%^  àti.i^de  Beauharnois 

H  iy 
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éè  Miramîqn ,  Çonfmiter  s^tt  Parlement ,  hqtidkacheti 

1  o-jo  ,  d*un  Financier  nommé  Martin ,  une  maifon  qu'il  avoit 
fait  bâtir  furie  auai  delà  Tournelle  ,  &  y  tnilatia  fcs  Filles, 
^lle  fit  encore  racquîfition  de  la  maifon  cootiguë  ,  pour  y 
recevoir  les  femmea  lea  filles  fich«9  ott^pauvres^ qui  veu- 
lent faire  des  retraites. 

La  première  commençai  par  les  panvres  ,  îe  jour  de  Noël 
J687.  Cette  Communauté  fut  compoféc  dans  (on  origine  de 
celle  de  la  Demoifelle  de  Bloffet ,  qui ,  en  16:^6  ,  avoit  raf- 
femblé  fur  Içs  foifés  de  Saint-Vidpr ,  auprès  de  la  rue  dçs 
Boulangers  ,  un  certain  nombre  de  filles ,  dont  le  devoir  écoic 
de  travailler  ,  vifiter  les  pauvres  malades ,  afllfter  ceux  de  la 
campagne  ,  prca  ire  des  Penfionnaires  &  les  inftruire.  Sainte 
Geneviève  étoit  leur  Patrone.  ^lles  ne  ponoietu  point  d'IiÉ*» 
bits  particuliers  ,  ne  faifoient  point  de  vœux  ,  &  n'étoient 

Joint  cl<^trée$.  Le  rapport  des  exercices  de  ces  deux  maifons 
^termipa  M.  de  Mir^mon  à  n'en  élire  qu^nne.  Le  Roi 
éccorda  des  tertres-patentes  ,  qui  fîirent  enregiûrées  aii 
Parlement)  le  30  juillei  1674,  & Mademoifelle  de  Mira" 
mion  fut  la  Supérieure  générale^  Aujourd'hui  cette  Commu** 
liauté  eft  fort  nombreuie. 
'  Les  Filles  de  Sainte-Geneviève  ne  font  point  de  voeux  | 
elles -fe  confacren^t  à  l'inflrudion  des  jeunes  filles  &an  fou* 
lagement  des  pauvres  blelfés  ;  elles  font  les  faignées  ,  prépa- 
rent les  onguents  &  les  mddicamens  dont  ils  ont  befoin ,  8c 
mettent  un  nouveau  prix  à  ces  fecours  gratuits  ,  par  le  zèle  & 
la  charité  avec  lefqueîs  elles  les  procurent.  Qnfair  auffi  dans 
cette  Communauté  des  retraites  pour  toutes  forces  dç  per-v 
fonnes  du  fexe.  Il  y  a  50  chambres  ou  cellules. 

Madame  de  Miramion  mourut  en  odeur  defainteté,  Igéç 
de  67  ans  ,  le  1A  mars  1696.  Elle  s*eft  toujours  diftinguée  par 
fa  piété  &  fon  zele  pour  le  prochain.  Elle  ne  voulut  jamais 
fe  remarier,  &  réfifta  aux  follicitations  les  plus  vives  de 
pltifieurs  partis  copfidérables ,  que  fa  beauté  &  (k  fortune  lui 
«voient  fnfettés.  Voyei  ce  que  dit  d*elle  le  Comte  dt  BuJPf 
M^^uUn  9  Mén,  Tmn^  L  Mll^  eft  inhumée  dans  le  pettt  Cine«i 
cière. 

GENEVIEVE  pss  Arbeks.  (  Sahu  )  Cette  EgKfe  étoh 
fitttée  andennement  «(ans.  la  rue  neuve  Notre-Dame.  Elle  hkt 
abattue  en  1747,  poiu- agrandir  l'HôpitsI  des  ^nfans-trou- 
vés  :  &  le  fervice  ce  les  Paroifliens  ont  été  transférés  danii 
î'E^lifede  la  Madeleine.  Elle  portoit  anciennement  le  nom 
deNatrc^J)4imeù^  FçùUy  6ç  e9f9itç  ^«lui  de  SaimcnGei^-' 
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vihe  U  Pediff  pour  la  diftingér  de  TAbbaye  à  bqnefle  éllq 
appartenétc ,  dè  même  qiî'ttne  I^rébende  &  une  Vicairie  dans 
fEglife  Cathédrale ,  que  tes  Religieux  cédèrent  en  1102 ,  ^ 
Eudeé  de  Sully ,  Bvéque  de  Paris;  on  croie  qu'alors  elle  fat 
érigée  en  Paroillê. 

En  1119;  félon  d'autres  y  en  1230,  cette  Eglife  changea 
de  nom ,  en  conféquence  d*ttn  miracle  opcré  par  IMntercef- 
0on  de  Sainte  Geneviève.  Alors  la  Ville  de  Paris  &  fes  envi* 
rons  ccoienc  en  proie  à  une  maladie  cruelle,  qu^on  nommoic 
le  -Ff  ?/  fhcré ,  ou  le  mal  des  ardens.  C/éroir  tin  feu  qui  confu- 
fnoic  difiti rentes  parties  du  corp"?  ,  &  qui  ne  ccfdoit  à  ancua 
remède,  La  chatfe  de  Sainte  Geneviève  fut  dcfccnduc  & 
portée  folemnelleraeiit  à  la  Cathédrale  ;  la  nef  &  le  parvis 
étoient  pleins  de  malades ,  qui ,  en  paflant  fous  ces  faintes 
Reliques,  furent  guéris  à  l'ii.ftant  ,  à  la  réferve  de  trois, 
dont  ririciéduliié  ne  fervit  qu'à  rehauffer  la  gloire  de  cette 
Sainte  ,  Patrone  de  Paris.  Innocent  II  ,  qui  eroit  dans  cette 
Ville  en  1131 ,  ayant  fait  vérifier  ce  miracle  y  ordonna  qu'on 
en  célébrerolt  la  Fête  tous  les  ans ,  le  aé  novembre ,  fous  le 
titré  à^ExcelUnce  de  ta  Bitnktureujc  Vierfe  Geneviève  ;  êc, 
4epuîs  die  a  été  célébrée  fous  celui  du  Mtrach  des  Arden$^' 
que  la  dévotion  des  fidèles  lut  lit  probablement  donner. 

Sainte  Geneviève  avoit  eu  une  habitation  dans  la  Cité ,  & 
l'Oratoire  où  elle  alloit  prier  ,  étoit  fans  doute  celui  quïeft 
repréfenté  par  TEglife  de  Saint- Germai n-le- Vieux.  Les 
Chanoines  de  Sainte-Geneviève  ,  ou  ta  dévotion  des  Fidèles  ^ 
erigèient  fous  fon  nom  une  Chapelle  ou  un  Oratoire  dans 
Tendroit  même  ,  ou  aux  environs  de  celui  o^  cette  Sainte 
avoit  demeuré  ;  &  il  eft  vraifcmblable  que  cette  Chapelle 
fut  agrandie  quand  on  eut  ouvert  la  rue  neuve  Notre-Dame, 
&L  qu'elle  fut  érigée  en  Paroilfe  après  Téchange  dont  nous 
avons  parlé.  T  e  portail  avoit  été  rcconftruit  en  1401 ,  &  on  y 
voyoit  laftatued'un  homme  à  genoux,  qu'on  difourepré- 
fenter  Nicoha  Fkljail  »  (}ui  avoit  contribué  à  cet  ouvrage  par 
îe&  libéralités, 

GENEVIEVE  des  Bois.  (  Sainte  )  Village  fuué  dans 
«le  pleine  campagne  fur  une  hauteur  ^  au  bas  de  laquelle  la 
sivîèse  d*Orge  coule  du  midi  à  l'orieDt  d'été.  Il  a  à  fon  levant 
d'été  la  IbrètdeSequigny ,  &  eft  ainii  nommé  à  caufe  dee 
iMsis  de  cette  forêt  «  de  ceux  de  Longponr  èc  des  Roches»  Il 
cft  à  fix  lieues  de  Paris  vers  le  midi  «  inné  lieue  de  Montihe-» 
ry ,  &  à  denz  de  Corbeih  II  n*y  a  furcette  Paroiiiè  que  dee 
Mbottràges  avec  lea  bois ,  peti  de  vignes  ^  quelqnef  prairiès  | 
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beaucoup  d€  terres  fablonneufes  Se  terres  de  garennes. 

L*£gîîfe  cft  di!  XÎIÎ  '.  fiècle  ,  !a  C'.ire  ayant  été  érigée  vers 
l'an  1200  ,  à  peu-pres  dans  le  tems  que  l'on  finit  l'Eglife.  La 
nomination  appartenoit  à  l'Abbé  de  Saint- Magloire  ,  lequel  ^ 
faas  doute ,  avoit  fait  conftruire  ie  chœur  j  mais  TAbbcye 
ayant  été  réunie  à  l'Archevêché  de  Paris  ^  ies  chofes  fouc 
fcvenues  en  leur  état  primitif. 

On  remarque  dans  cetteEgiife  un  refte  de  î'?nc!cnne  ^léié 
des  Fidèles,  d'offrir  aux  Saints  ik  Saintes  de  groiics  fouchesde 
ci' e.  Les  habitans  des  ParoîITes  voifines  ont  cette  dévotion  à 
&nte  Geneviève» 

La  ibigocurie  s*étèaé  for  la  Pitoifie  de  VUle-Maifon ,  nom 

fWtie  dufiefdaPerray  »  l«  hameau  de  Liera ^  le  Parc-Pteffre, 
a  Cottanntrïe ,  &;  «lié  a  de  très-belles  mouvances  :  elle  ■ 
ittffi  haate ,  moyenne  &  baflè  Juftice  i  dont  la  (weinière  con- 
cefllon  doit  être  ancienne ,  puifqiie^  par  dea  Lettres-patentes 
du  mois  de  décembre  »  le  Roi  déclare  qu'il  rétablit  C9 
droicdans  cette  terre. 

Lagroilè  tour  ronde ,  qui  efl  à  l'une  des  encoignures  de 
favant-cour  du  Château ,  &  dont  le  haut  fert  de  colombier  , 
efl  un  édifice  ancien  &  curieux.  Cette  tour ,  qui  eft  environ- 
née d\m  foile  plein  d'eiu  ,  étoh  nurrcfois  le  Château  ,  6c  les 
Seigneurs  le  trouvoienc  alors  aifez  vaÛe  po;ir  eux.  Aii  -deffas 
du  rez-de-chaiifTée  etoit  une  petite  Chapelle  ,  qui  eft  dé- 
truite depuis  que  l'on  en  a  bàu  une  autre  dans  ie  nouyeait 
Château. 

Danslei  trois  étages  aii-dcllus,  font  des  logemcns  que  le 
Seigneur  habitoïc  avec  fa  famille  &  fêS  domelliqucs.  H  y  a 
uni;  cheminée  conAïuue  de  manière  qu'elle  fert  à  quatre 
chambres.  Le  nouveau  Château  a  été  bâti  par  Antoine Boyer^ 
CoufefUer  au  Parlement  de  Paris ,  dcwt  le  bofte  eft  placé  au*-, 
ifeiftts  de  la  porte  du  veftUM«le«  On  mit  au  bout  du  pinferre , 
Ha  portique ,  fur  les  piliers  duqud  font  cefHréfestéBeiideiBi^ 
bolie  des  Nymphes  qui verfent  de  l'eau  dans  leurs  uraiea.  Od 
aiTurequ^eUes  font  du  célèbre  Jean  Gougeon ,  qui  a  £itt  celles 
dft  la  fontaine  des  Maints  Infidcens  à  Patis«  . 
«  II  y  a  dans  le  Château  une  grande 'C&aesjsce  qtie  l'on  nom^r 
me  la  chambre  du  Roi ,  parce  quê  deux  4^  noa  Rois  y  ont 
(ogé  ^  Louia  Xni ,  qui  y  tut  attaqué  de  ta  lièvre  ,  &  Looi» 
XJV  ,  qui  y  coucha  plufteufs  foisdaas  le  tkiffô  de  fes  vo^ag^ë 
de  Fontainebleau  ^  &:  Ton  tient  que  ce  fut  potur  fon  pauagey 
qiîe  Ton  fit  le  chemin  pavé  qui  traverfe  la  forêt  de  Sequigny. 
en  droite  ligne,  durant  Tefpace  d'ime  grande  demi  -  lieue»  Lo» 
village  de  Sainte- Geneviève  eû  fort  peu  confidérable» 
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^  CÎNEVILIIERS.  Village  à  deux  lieue';  de  Paris  ,  vis-à- 
vis  }a  ville  de  Samt-Dents  ,  !a  rivière  de  Seine  entre  deux. 
Sa  fîruarion  eft  dans  la  plaine  qui  eil  entourée  par  le  repli  que 
fait  celte  rivière  ,  &  par  lequel  eft  formée  une  peniniule  qui 
contient  les  ParoifTes  d'Anières  &  de  Colombes. 

La  plus  grande  portion  du  terrein  confifteen  labourages, 
ayec  des  prés  &  quelques  vignes ,  que  les  habirans  ont  pré-^ 
fervies  le  plus  qu'ils  onz  pù  des  inoiidanons  ce  la  i>eiiie  ,  par 
les  levées  qu'ils  ont  formées  fur  fes  bords ,  il  y  a  plufieun 
(iècles. 

L'BgKfé  de  celieti ,  qui  étdt  autrefois  un  fimple  Hameau 
de  la  Paroiâê  d'Anières  ,  eft  fous  le  tirre  de  Sainte  Marie^ 
*  Msdttcîne«LeCbapitredeSa!«t-Marcelde  Parisprâenteà  la 
Cure, 

M.  le.  Maréchal  de  k.ichelieo ,  Capitaine  deë  ehaflès  de  la 
plaine  dèGenevilliers^  a  une  matfon  decatnpagne  danscetrfe 
l^roiffe  ,  avèc  un  très-beau  jardin*  Au  nord  de  ce  jardin ,  il 
a-fait  bâtir  en  1751  ,  une  glacière,  dont  Taire  eft  élevée  au« 
defllis  de  la  hauteur  de  l'inondation  de  1740.  Cela  forme  un 
monticule  en  pain  de  fucre ,  planté  de  bois  taillis  ,  du  fom<- 
fnet  duquel  s'élève  un  falîon  fupcrbenfîent  orné  ÔC  gaînm- 
menr  meublé  ,  en  forme  de  temple  rond.  Il  eft  couronné  par 
«fi  dônic  furmonté  d'une  flatue  dorée ,  repréfentant  Mercure 
environné  d'une  coiemnade  donre  colonne?,  q\n  portent 
chacune  une  ftarue  d'une  des  Divinités  du  Paganifme,  ^  qoi 
forment  une  galerie  couverte* 

GEOGRAPHES.  {Ingénieurs  )  Les  Ingénieurs-Géogra- 
phes font  ceux  qui  connoiîîent  8c  pofTédcnt  l'art  précieux  3c 
loefiimable  de  défl^ner  fur  une  fimple  cane  ,  par  des  fignes 
de  convention  ,  &  des  lignes  tracées  avec  une  jufte  propor- 
tion, la  diÛance  exaâe qu'il  y  a  d*un  lieu  à  un  autre,  oC  les 
objeis  confe'quens  qui  fe  trouvent  intermédiaires. 

Il  y  a  un  grand  nombre  d'habiles  Proftileurs  eu  ce  genre 
dans  cette  Capitale. 

GEORGES.  (Egîifidê  Saint)  Cette  igWte  fat  appeltëe 
depuis  de  S^nt^Magloire ,  à  l'occafion  des  Moines  de  Saini»- 
Bartbelemî,  Elle  exiftoit  au  Xe.  fiècle  «  &  alors  elle  avoic  un 
territoire  qui  coniinoit  en  pluiteurs  endroits,  avec, des  dépen- 
dances de  ce  que  TAbbaye  dé  St.-Piérre-des^Foifés  polledoit 
proche  Paris;  car  alors  il  v  avoir  peu  de  inatfm  dans  cè 
quartier  fitul  hors  de  la  Ville*  Foy.  Tom.  I,  p^^.  sss* 
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GENTILLY.  Il  nV  a  guère  de  Villages  dans  le  vo^fi-* 
^age  de  Paris  ,  qui  puiile  fe  vaiuer  d'une  aulFi  haïuc  antiquité 
que  celtii-ci  :  c'étoic  une  terre  baMtée  en  un  Village  culnvê 
dès  le  VJile,  (îècle  ,  &  o&  écoîent  ficués  les  biens  queSsint 
Bloî  avoît  dqnnés  au  Monafiire  de  Saint-rMarttal  ^  qu'il  avoît 
^     fondé  dans  la  Cité  de  Paris  ;  ti  a  pris  fon  nom  de  ÇftuU,  Vun 
de  fes  anciens  Seigneurs.  Ce  Village  n'eft  éloigné  de  b 
pitale  que  d'une  peticç  lieue  ;  il  efl  environné  de  prairies, 
dç  jardins,  de  la  rivière  de  Bièvre  ^  de  jolies  maifons; 
mais  il  cû  (Icué  dans  un  vallon  un  peu  refferré, 

L'Eglife  ParoifUale  eA  un  peu  petite.  Ceft  un  édifice  dans( 
le  gofir  gothique.  Le  Patron  eû  S.  Saturnin. 

La  Curç  eû  À  la  coilation  pleine  6c  entière  de  i*Arcbe-> 
irêque. 

En  76a  ,  le  Roi  Pépin  vint  pafler  Phiver  I  Gentilly  :  il  y 
célébra  la  Fête  de  Noel  &  celle  de  Pâques  qui  fuivit.  Quatre 
ans  après ,  il  y  vint  encore  céicbrer  la  Fête  de  Pâques  ,  ^ 
tenir  on  Concile  national  au  fujet  du  reCpeà  dii  aux  images  , 
à  l'occafion  de  la  difpure  entre  l'Eglife  d'Orient  &c  cellç 
d'Occident  :  ce  qui  fuppufe  qu'il  y  a  voit  un  Palais  à 
Gentilly  ;  il  y  a  apparence  qu'il  écoit  au  Hameau  de  Cachante 
l^luiieurs  Eyeques  de  Paris  y  ont  réfidé* 

Il  V  avoir  à  Gentilly  une  tour  qu'on  appelfoit  la  loiir  ixift4s  « 
qHi  etoit  un  iief  des  iieurs  de  Brunoy  ,  &  que  TEvêque  d< 
Paris  açbet^.  JI  y  avoic  aulfi  un  autrç  fief  appellé  la  tour 
quarreei  il  appartenoit  en  139Q  ,  à/eoix  ^  Beauvais  ,  qui  ei| 
donna  le  dénombrement  au  Roi  à  caufe  de  Guillemette  de 
«S^fq ,  femme.  Gerce  tour  fubfide  encor^dans  ledos  é^hU 
4e  oeauvais ,  Sçigneur  de  Gentilly. 

Simon  Çolines ,  l'un  des  Graveurs  d'Imprîmene  des  plus 
diftingués  ,  étoit  natif  de  Gentilly.  lî  fut  le  premier  qui 
grava  ,  vers  Tan  1480 ,  avec  fiiccès  ,  des  caradères  rotuains^ 
rel'î  que  ceux  d'aujourd'hui.  Naudé  ^  Hlbîiorhécaire  du  Car- 
dinal Mr-'zni  in  ,  &  Ifaaç  BenferaJe  ,  de  l'Académie  Françoife, 
.  y  avoient  chacun  une  maifon  de  campagne.  C'eft  à  M.  kç 
François. ,  Curé  de  ce  lieu  ,  que  nous  devons  la  méthode  dç^ 
Géographie  ,  dédiée  à  M^^demoifelle  Cro^at, 

M.  de  Tournefort ,  en  faifant  fcs  berborifations  autour  de 
Paris  ,  trouva  à  Gentilly  ,  au  fonds  d'un  pré ,  Valfinc  la  p!i^ 
haute;  &  fur  Içs  murailles^  celle  à  pecitesfeuilles.il  ajoute 
qu*étant  fur  la  côte  ,  vers  Bictoe  ,  il  y  trouva  le  Jum 

l^a plçsfine  terre  arçillçufe  fe  prend.  \  Gentilly^  da^is  uj^ 
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endroit  oh  Ton  trouve  tenu  coup  de  .marcaffites  fulplinrées. 
Les  Potiers  ne  s'en  ierveiu  que  pour  faire  de  la  brique  eu 
des  tuiles.  Elle  relid  en  cuifanc  une  vapeur  noire  ôc  puante  , 
qui  gâteroic  tout  autre  ouYraoe. 

Gentilly  eft  Fun  des  trois  Villages  oà  lesScoIièrs  de  TUnt- 
verlic  j  alloienc  fe  promener  il  y  a  loo  ans  ^  ce  qu*on  appelloit 
irtûdcampoSm 

L'Auteuir  da  Soppt^liiient  à  Dubreol  décrit  ainfi ,  en  1639 , 
la  maifon  du  Frélidenc  Chevalier  ,  Seigneur  de  Gentilly  : 
»£lle  eft ,  dit-il ,  te  féjour  le  plus  agréable  qui  foit  dans  lee 
»  environs  de  Paris,  &  qui  contient  en  fon  pourpris  les  deux 
»  tiers  du  Village ,  enfermée  dans  un  long  tour  de  murailles 
9)  garnies  de  pluileurs  pavillons  . . .  Le  Jardin  a  de  grandes 
n  alî^es  couvertes  ,  d'antres  mies  ,  carreaux  ,  bordtrrcs,  ar- 
30  bres-fruiiiers  ,  glacières,  canaux,  couches  de  fleurs  ,  &: 
»  un  agréable  bocage  de  haute-futaie.  Ce  beau  lieu  eft  à 
»  préfent  aux  Pères  J  «foires  du  Collège  ,  qui  l'ont  acheté  pouc 
»  envoyer  leurs  Ecoliers  fe  divertir  en  tems  d'été». 

En  1 56a ,  le  Prince  de  Condé ,  au  retour  de  Corbeil  qu'il 
ne  put  prendre  j  logea  fes  troupes  à  Gentilly  &  dans  les  autres 
Viliages  voiiîui.  Catherine  de  Médicis  y  vint  parlementer 
avec  ce  Prince.  Leurs  Contcrcnces  durèrent  depuis  le  % 
décembre ,  jufqu'au  7  >  mais  ils  fe  féparèrent  fans  rien  coa-« 
dure. 

Ceâ  aujourd'hui  Madame  la  Ducheflê  dt  Vilkrpy ,  qui  eft 
Dame  de  Gentilly. 

GERBEROY,  dans  la  Généralité  de  Paris,  Ele^ion  de 
Beautais ,  eft  fitué  fur  la  rivière  du  Thérain  ,  à  20  lieues  de 
Paris.^Les£vèques  de  Beauvais  n'ont  pas  dédaigné  de  pren« 
dre  le  titre  de  Vidatnes  de  Gerberoyé  Cette  ViRe eft  célibr^ 
par  le  Traité  de  paix  qu  'y  conclurent  enfemble  Louis  éPOu^ 
ttemer  $c  Richard ,  Due  de  Norniandie  ;  par  les  reftes  de  fouT 
Château  ^  que  Von  Croit  avoir  été  bâti  dans  le  IXe.  nècle  ;  pac 
les  fièges  qu'elle  a  eu  à  foutenir  contre  les  Anglois ,  dont  elle 
a  fubi  plufieurs  fois  le  joug ,  &  plus  encore  par  Ht  viâoire 
que  les  François  remportèrent  fur  eui  auprès-de  fes  murs ,  en 

Saintraillc  &  la  Hire  croient  occupé?  à  In  revê'ir  de  quel- 
ques fortifications  ,  lorfque  le  Comte  à'Arondel  cnrreprit  de 
faire  cefîer  leurs  travaux.  Ce  Général  avoit  une  ^rmce  bien 
fupérieure  en  nombre  ;  mais  il  eut  le  fort  d'AchtIle  ^  &  fut 
bleû'é  au  talon  s  il  perdit  aiofi  la  bataille  &  la  vie  ,  ôc  kuh  fon 
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nom  i  tavaO^e  06  fepafTa  cet  (  vétÈMWtmimOHÏAêi  dtt 
rappelle  encore  la  vuUée  d^Arond^L 

11  y  aà  Gerberoy  un  Chapitre,  où  les  Chanoines  ne  tou-* 
chenr  les  revenus  de  leurs  Prébendes,  qu'après  un  an  de  réfi- 
dcnce.  La  Indice  de  la  Ville  pafTe  entre  leurs  mains  tous  les 
ans  ,  pendant  24  heures  \  ils  la  reçoivent  le  2.8  juin  a  midi ,  <S.r 
la  dépofent  le  lendemain  à  la  mtïme  iieure.  Gerberuy  avoic 
des  Seigneurs  dès  le  tcmsduRoi  Robert^  elle  a  une  mefure 
particulière  pour  fes  grains^  il  fe  fait  uu  grand  commerce  a  ia 
Foire  du  2^  iepcembre* 

CrERCY  eroit  une  P^'iroifTe  du  dioccfe  de  Parig ,  dans  TAr- 
chidiaconé  de  Brie  ,  au  moins  dès  le  XIIc.  fiècle.  L'Eglife 
qu'on  croit  avoir  été  fous  le  titre  de  Saint  Sulpice ,  étoic 
même  de  quelque  apparence  ,  puifqu'elle  l'ut  jugée  convena- 
ble pour  TAbbaye  ,  qui  fut  alors  établie  en  ce  lieu  ;  &  l'on 
choifit  le  hameau  de  Varennes  pour  y  tranfporcer  laParoifle, 
c*eft-à-dire ,  les  ironcs-baptihuaux  ,  le  cimetière ,  le  logîj 
cm-ial .  &c. 

Ce  lieueft  ûtoé\  cinq  lieues^  demie  de  Paris ,  ou  un  pe« 
plus ,  dans  la  ▼allde ,  bu  plaine  qui  borde  la  rivière  d*Hière$^ 
a  maio  droite  y  à  une  lieue  de  Brie-Comte-Robert ,  qui  eft 
placé  Tert  l'orient.  Cette  rivière  d'Hières  e(l  en  tout  tema 

aflez  large  en  ce  lieu  &fort  profonde.  Foy.  Varennes. 

UAbbaye  fut  fondée ,  comme  nous  l'avons  dit ,  Tom,  I  ^ 
pag*  4  ,  par  Jeanne ,  Comteffe  de  Touloufe  &  de  Poitiers  ^ 
femme  d'Alphonfe ,  frère  de  S*  Louis  y  laquelle  réfidoit  fou*- 
vent  à  Vnux-la-Comteflè  ,  au-deflbus  de  Combs-la-Ville, 
La  première  Abbefle  fut  une  nommée  Auda  ou  Oda ,  laquelle 
vécut  fufqu'à  l'an  1194  ;  elle  étoit  d'une  tamille  illuftre ,  & 
ell  inhumée  dans  le  chœur  des  Relifrieufes  ,  fous  une  tombe 
plate.  Le  corps  de  la  Comtelie  de  1  onloufe  y  repofe  auiîi  , 
&  l'on  a  élevé  fur  fa  fépuiture  ,  un  maufoiée  de  marbre 
blanc  ,  où  elle  eft  repréfentée  couchée.  Voici  ce  que  l'Abbé 
Chaflelam  die  de  ce  Monaftcre,  dans  ia  coUedion  de  fes 
ouvrages, 

Yi  Gcfcy  ,  Abbaye  de  Filles  ,  dont  i'Kglife  eft  gothique, 
j>  fort  grande  ,  avec  une  croifée  toute  dégagée.  Cette  Eelife 
>)  eft  fous  le  nom  de  Saint  Barthélémy ,  dont  on  y  conierve 
»  le  crâne ,  que  laComtefiè  de  TouUiiife ,  leurJPondatrice, 
39  obtint  de  S«  Semio  de  Toulooiê.  Slles  oiit  aulfi  dc|Miia  le 
X»  même  tems  ^  quelques  reliques  de  S.  Marcel  &  de  S> 
»  Marcelliiiy  àmx  eUia  font  «fonbltt  iMeiic«  JBUea  oat  ua 
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A'  grand  amit-cbcMir  4c  un  grand  cfaceiir  t  au  bout  do^oel  font 
»  dêttx  aatelf ,  t|n  d«  chaque  côté  h  grille*  "Vis-à-vif 
»  chaoue  aucel ,  contre  le  dernier  pilier  du  chœur ,  de  efaaqu^ 

H  cdré ,  font  deu^  ^pitaphes  de  marbre  en  Tyiumétrie  :  du 
n  cùté  droit ,  celui  de  Saint  Gelais  Lanfac-Lufignan  ;  ducôt^ 
»  gauche^  celui  de  M.  de  Perefixe  ,  Archevêque  de  Paris, 
»  avec  Ton  ceeur  an  haut.  Le  tombeau  de  la  ComtelTede  Tou- 
»  loufc  ,  Fondatrice ,  eft  élevé  au  milieu  du  choeur.  Le  grand 
»  autel ,  qui  eft  fous  le  rond-point ,  eft  accompagné  de  quatre 
»  petites  colonnes  ,  avec  des  ri(u\iux  de  Tune  à  l'autre  ,  ctç 
»  la  couleur  du  jour  ,  comme  dans  une  ancienne  C^ithé- 
»  drale)!.  Ces  anciennes  décorations  ont  été  changées,  &  l'on 

eu  â  fait  d'autr.ef  auic  dépens  d'une  Pâme  retirée  d4ps  cç 

Couvent. 

Le  cbcBur  de  cette  Eglife  ,  que  nous  appellerions  la  nef 
dans  une  autre  ,  eft  plus  bas  que  le  chœur  :  il  eft  acconipagitc 
d'une  aile  de  chaque  côté,  &  le  tout  eft  proprement  vouîé 
en  pierres  ;  ce  qui  hiC  croire  ,  ou  que  ce  vaiîfeau  a  été  bâti 
depuis  rétabliffement  du  Couvent ,  ou  que  fi  c'étoic  là  l  E- 
glife  des  Paroifliens  du  Village ,  qui  fut  cédée  Hux  Religieu«- 
c'était  quelque  puiflaoi  Seigneur  qui  Tavoicfait  cofif- 
irotre.  Une  preuve  qu*il  y  a  eu  du  changement ,  c^ft  qiir 
Ton  voit  encore  ,  pnocbe  le  grand  portail ,  la  pone  de  la  Fa^ 
CQÎflè  <taa  le  eàéé  ;  ce  <|iû  prouve  an  moins  que  le  peuple  a 
fntré  autrefois  dans  cette  Eglife  par  le  bout  de  Taiie  méridien 
«laledela  nef»  du  du  chemin  publier  Les  vitrages  fonr 
fiocof^l/es  même?* 

Cette  Eglife  prit  le  nom  de  la  Sainte  Vierge ,  lorfque  lee 
Aeligieufes  y  tureot  introduites* 

La  RègledeSaiot-Vidor  ceffa  peu-après  d'être  obfervee 
exadement  àCercy.  En  15 Tt  ,  Reine  Claude  de  France^ 
^poufe  de  François  I,  pria  le  Parlemeni:  de  faire  réformer 
cette  Abbaye  ,  'de  même  que  celle  dliicrcs  ,  &  douze  Rcli- 
gieufes  Bénédictines  de  Montmartre  eurent  ordre  d'y  aller  la 
même  année.  Depuis  ce  tems  ,  ie  gouvernement  fut  changé 
^  Gercy  ,  &  l'Abbefie  devint  triennale  ;  il  n'y  en  eut  quç 
4eux  ,  après  quoi  François  I  en  nomma  une  perpétuelle. 

L'Abbefle  Jeanne  du  Puy  de  Vatan  rendu  la  réforme  en- 
core pJus  régulière  ,  en  ôtant  tout  propre  aux  Religieufe? , 
-de  les  obligeant  de  quitter  les  meubles  d  argent ,  &  de  garder 
la  a6ture.  L'habir  blanc  ,  qui  étoit  celai  de  la)  plùpartdes 
Maifofis  deFtlles  Bénédiâincs  ,  avoât  wSk  ét^confervéjuf^ 
^l'alors  ;  mais  eUe  le  fit  changer  etn  noir.  Madame  Fnmoijé 
dê  Fér^    Seamwmt ,  fmur  de  ^AI<^:ilev^ue  d^  Faris, 
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ayant  obtenu  le  cœur  de  Ton  frère  mort  en  i^Tt,  le  di 
placer  dans  le  chœur  de  TAbbaye  y  comme  aous  venons  dé  16 
dire  plus  haut. 

En  172.0,  TAbbeflède  ce  lieu  étoït  Dame  Françoife-^ 
CharUau  Caflel  de  Saint'Fùrre. 

GERMAIN  DES  NoYsas*  {Saint)  Trèf-pettt  IHllagô 
compofé  de  trois  feux ,  fituë  à  un  petit  quart  de  fîeue  de. 
Torcy  y  dans  le  Doyenné  de  Lagny.  La  Cure  ellà  ta  ooinina'^ 
tion  du  Prieur  de  Saint- Thibaud  ,  près  de  Lagny.  L'Eglifè 
n'eft  qualifiée  que  de  Chapelle.  On  ignore  quel  eft  TEvèque 
de  Paris  qui  i*a  érig^  en  Cure ,  &  qui  en  a  accordé  U  préfen-^ 
tation  ï  ce  Prieur ,  qui  eft  Seigneur  du  lieu  ,  Patron  &  gro9<^ 
Décimateur  en  partie.  î,e  Patron  de  ce  lieu  cft  S.  Germain  , 
Hvêqiie  de  Pans.  Le  Château  de  RentiUy  eft  de  cette  Pa^ 
roilië* 

GERMAIN-DEs-PRÉs.C*5'ûi(J^ )  Kojr,  Abbaye,  Jorn./^ 

GERMAIN-EK  Laye.  {Saint)  Jolie  Ville  de  Tlfle  dé 
France  ,  à  quatre  lieues  nord*oueft  de  Paris  ;  longit.  19'.  ^^o*^^ 
latir.  48'«  51^^  Les  maifons  y  font  hautes  &  bien  bities  :  il  y 
a  de  belles  rues  bien  pavées  »  quelques  grandes  places  plu-^ 
fieurs  hôtels ,  avec  un  Château-Royal  ^  fitiié  itir  une  mon* 
tagne  ,  au  pied  de  laquelle  coule  la  rivière  de  Seine.  Ceft  le 
.  lieu  de  la  naillànce  des  Rois  Henri  II,  Charles  IX  U  Louii 
XIV. 

Le  Château  de  Saint-Germain  eft  un  des  plus  agréables  fé^ 
jours  qui  foient  en  France,  tant  par  fa  (îtuation  &  lafalubrité 
de  Pair  qui  y  règne  ,  que  par  la  beauté  de  Tes  appartemens  , 
de  (es  jardins  &de  la  forêt  qui  les  joint  ;  elle  eft  percée  de 
grandes  routes ,  &  peuplée  de  bêtes  fauves  ,  qui  en  font  un 
lieu  délicieux  pour  la  charte.  CcChritcnufc  diihngue  en  Châ- 
teau vieux  Chârcau  neuf.  Le  vieux  fut  commence  en  1370, 
fousie  règne  de  Charles  V,  &  achevé  fous  celui  de  François  I. 
Henri  IV  fit  bâtir  le  Château  neuf  fur  la  croupe  de  îa  monta^ 
gn? ,  plus  proche  de  la  rivière.  Louis  XliX  a  embelli  celui-ci 
de  plufieurs  orncrrîens  ;  &  Louis  XiV,  qui  v  naquit  le  % 
feptembre  1638  ,  y  a  tau  tiever  cinq  gros  pavillons ,  qui  flan- 
quent en  encoignures  pour  la  commodité  des  appartemens 
qui  font  en  grand  nombre  &  fort  logeables.  Le  IFoffé  a  été 
élargi  &  tous  les  dehors  renouvellés.  Le  coaftméHon  de  ce 
Château  eft  en  place^ferme  ^  &  de  piètre  de  taille  ;  le  cerrir 
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éor  qui  règne  à  Tentour,  eft  magnifique,  de  même  que  fa  ter<- 
taSé  y  qui  a  M  hke  fur  les  delHns  de  le  Notre  :  ella  a  iioo 
toiles  de  lone  &:  15  de  large.  Le  petit  parc  percé  de  routes  ^ 
&  le  petit  Château  du  Valà  fes  extrémités  ,  méritent  d*étra 
Vus, 

Le  tableau  de  Tautel  de  la  Chapelle  de  ce  Château  ,  eft  du 
fn  meujc  Poujipn»  C'eft  une  cène  où  la  beauté  de  l'ordonnance 
&  particulièrement  l'entente  des  lumières,  ne  reconnoif- 
fentrien  de  plus  beau  en  ce  genre.  Quelques-uns  le  blâment 
.  cependant  d*avoir  donné  à  Viic  de  la  tête  du  Chrift ,  quelque 
cfaofe  qui  tient  plutôt  d'un  Jupiter  tonnant ,  que  du  Sauveur 
du  monde»  On  y  remarque  encore  une  Sainte  Trinité  »  de 

Vouft. 

Château-neuf,  Henri  IV  fit  faire  fur  la  croupe  de  la  monra- 
cne  cet  édifice  royal  ,  dont  les  jardins  s'étendent  jufques  fur 
le  bord  de  la  Seine  ,  près  du  ponr  d'Aiipec  ,  vuî^aîremcnt  le 
Pec  ,  &  dont  la  pente  elt  de  iS  t(  ifes.  Ces  difFerens  jardms 
font  foutenus  par  trois  terralics  élevées  avec  beaucoup  de 
dépenfe.  La  première  eft  de  la  même  étendue  que  le  Châfteau; 
elle  efl  terminée  par  deux  galeries.  La  deuxième  &  la  troi- 
ficmefont  (outenues  par  des  arcades  y  aii-dellus  delquelles 
règne  une  galerie.  La  rivière  cil  au  pied  de  ces  terraffes,  ce 
qui  forme  le  plus  bel  amphithéâtre  du  monde  ^.  Il  faut  re« 


*  On  lit  daîT!  la  vîe  d'Henri  IV  ,  par  Matthieu  »  Vib.  6,  în~iépig2 
's  ^4  t  <iue  ce  fut  en  ce  lieu  que  Claude  dt  Monconis  ,  Prcfîdent  des  Fi— 
nantes  en  îa  Généralité  de  Lyon,  fie  l'épreuve  d'élever  &  remonter  les 
eaux  plus  haut  que  la  fource.  Une  mcJaillc  de  pierre  pofée  dans  une  nicbtt 
de  ce  baciinent  neuf,  donna  occalion  ^  l'hiitoire  fuivantc* 

FoMchet  »  Premier  PréHdent  de  la  Cour  de*  Monaoies  »  Auteur  dei 
Antiquités  Gauloifes  Frao^ires  >  imprinées  plaficufs  Mw  foas  les 
t^ei  d'Henri  lUde  4'Heori  IV  «  étant  allé  ûiluer  ce  denitr  à  Sains- 
Gemain-en-Lagre»  ce  Prince  >  pour  fe  débarrailèr  de  loi,  fecoumantde 
c6cé  de  eette  inédaiUe  «  ^«i  reilèmUoit  trcc-lbrc  à  cec  Auteur,  lui  dit  t 
MotfitnrU  Préfiitm^  ftafait  mntrt  là  votre  epgîepour  perpétuelle  mémoire* 
]Maîi  comme  ce  n'étoit  point  là  ce  que  Faucket  demaadoit  nideficolti  è 
Iba  jretonr 'il  compofii  let  yers  fuivacf  x 

J'ai  trouvé  dedaas  Sainc-Gernaîn  «  ^ 

De  mes  longs  travaux  !e  fdlaire  : 
Le  Roi ,  de  pierre  m'a  fait  faire. 
Tant  il  eft  courtois  &  humaiii* 

ToMM  m.        >  ^  t 
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ÎîiarqLier  le  boulingrin  à  coté  du  Château  ,  bordé  d'une 
perfpedive  fort  étendue  ,  &  de  Tautre  côté  une  pareille  ter- 
raife  ^  qui  donne  fur  le  parc.  Plufiears  fois  ,  depuis  plus  de 
50  ans ,  le  Clergé  de  France  a  tenu  lès  AflêmUées  générales 
dans  ce  Cbiteaa.  ( 

Le  Château  de  St.*Gennitn  a  été  depuis  le  7  janvier  1689 
le  lieu  de  la  réfidence  ordinaire  de  la  Cour  a*Angleterre  » 
réfugiée  en  France.  Le  Rot  Jacques  II  j  mourut  le  16  fep^ 
tembre  1701  ,dans  fa  foixante-huitième  année;  &  la  Reine^ 
Ton  éppufe  »  au  mois  de  mai  1718 .  âc  la  Princefiè' ,  leur 
fille. 

Entre  les  hôtels  que  Ton  voit  \  Saint-Germain  ,  on  diftin- 
l^ie  celui  du  Duc  de  Noailles ,  trèa*bten  meublé,  &  avec  des 
jardins  d*une  grande  beauté. 

La  Ville  n'a  qu'un  Prieuré- Paroi ffe ,  du  titre  de  Saint-Ger- 
main, un  Hàtel-Dieu,  qui  exiftou  dè^  le  XÎIIe.  fiècle,  &  dont 
Saint  Louis  a  été  probablement  le  Fondateur;  un  Hôpital- 
général,  dont  les  ftatuts  furent  confirmés  par  le  Roi  ,  &  les 
Lettres  enrcgiftrées  le  1  mars  1684  ,  renouvellées  fous  Louis 
XV  ,  par  Lettres-patentes  enregiflrées  en  1716 ,  au  mois  de 
Juin  ,  avec  celles  de  tous  les  anciens  dons  ,  droits  &  privi- 
lèges ;  &  quelques  Couvens  ,  qui  font  les  Rccollets  ,  les 
Urfulines  &  les  Auguftins  DéchaufTés  »  dits  les  Pkres  des 
^  fitués  dana  fi  forêt*  La  Cure  eû  à  la  nomination  du 

S'ilpouvoic  au  nubien  de  faiol 
Me  garantir  que  mon  irn^f  e  , 
Ah  !  que  j'aurois  fait  bon  voyage! 
J'y  rctouroerois  des  dcinaiD. 
Viens  ,  Tacice  >  Salufte  &  toi 
Qui  a  tant  b«Bor6  Padoiie  : 
Venn  ki  hàtt  U  moue 
En  ^ael^ue  cois  »  atofi  911e  moU 

* 

iCei  vers  furent  préfentés  \  Heari  IV ,  qoî  le  ftotint  piqoé  k  soté 

'dlogratittide  ,  à  la  foUlcitacioa  de  quelques-ans  «  fit  coucher  Paochec 
liir  l'étac  à  fix  cents  écus  de  gages ,  avec  le  titre  de  fon  Hifloriograplic* 
^iill  conferva)  ufqn'à  fa  mort>  arrivée  en  i<03.  Manhieu  a  remarqué 
que  les  principales  Aatues  de  la  pyramide  élevée  à  Paris  au  Aijetde  Jean 

Ch&tel ,  &  qui  fut  déjQoUs  «a  i4oi  >  fureat  traofpori^  ausgroctetda 
faint-Gcrnuia» 
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-  II  y  a  auffl  une  Prévôté  ,  une  Maîtrife  des  Eaux  e.-  Forêts, 
&  une  Capitainerie  Royale  des  chafTes.  La  vue  de  Saint-Ger- 
main ,  principalement  du  côc^  de  la  rivière  6c  des  plaines  , 
s'ëtend  fttf  Paris  «  Saint'Oenig,  &  les  Villages  des  environs. 
L'Archevêque  de  Paris  eil  le  Diocëfsdn  fur  lePrieuré-Paroifiè 
&  territoire  de  Saint'*Germain« 

Outre  les  350  arpens  qui  forment  Pétendue  du  parc  joi« 
gnancle  Château,  la  forêt  contient  plus  de  5550  arpens  $ 
€*eft  ce  qu'on  appelle  proprement  la  forêt  de  Laye.  La  Ga-»  * 
renne  du  Vezinec ,  qui  eft  de  l'autre  côté  de  la  rivière ,  au 
twîut  du  pont  d'Aupec  ,  6c  s'étend  vers  Croicy  &  vers  Cha- 
tou  ,  en  renferme  648*  Ceux  qui  ont  calculé  la  quantité  de 
bois  que  renferme  la  Maîtrife  particulière  des  Eaux  &  Forècal  > 
de  Saint-Germain,  y  en  trouvent  plus  de  30500. 

Ce  fut  à  Sninr-Germniti-en-Laye  que  Ton  commença  à  faire 
des  glaces  àia  m  ^increde  Venifc.  TAj/co  iWa/io ,  Gentilhom- 
me italien  ,  ayant  apporté  le  fecret  de  cette  verrerie  ou 
glace  ,  le  Koi  le  nr.:uralifa  ,  &  Pennoblit  en  1 561.  La  verrerie 
à  la  façon  de  V  enife  ,  fut  établie  à  Saint- Germain  ,  &c  le  Roi 
l'Ai  donna  pour  cela,  &  à  fon  frère  LudrrAco ,  la  maifon  de  la 
verrerie  du  môme  lieu,  par  Lettres  patentes  eoregiilrées  au 
Parlement  &  à  la  Chambre  des  Com  te<î. 

Ce  fut  auiTi  dans  cette  Ville  que  la  PrincefTe  de  Conac 
fil  ,  en  15965  lun  abjuration.  Les  Frar.çois  ISc  les  Anglois  y 
(Ignèrent  le  Traité,  par  lequel  lo  Roi  d'Angleterre  s'engageoit 
à  rendre  à  la  France  tout  ce  qui  avoit  été  ufurpéfur  eiledans 
la  nouvellé  France  »  TAcadie  &  le  Canada,  Ce  Traité  eft  dii 
t.9  mars  jôjo, 

GERMÀIN-L*AUX£RR0IS.  (VEgUfe  Royaîc&Paroiffialc 
Saint }  Cette  Eglife  qui  exiftoit  au  Vile,  lîècle ,  lieu  de  la 
lî^pulture  de  S.  Landri  ,  Evêque  de  Paris ,  mort  vers  Taa 
^55  ou  656  y  neprëfente  rien  qui  conilate  fa  véritable  ori^ 
gine.  L'Abbé  le  Beuf  en  fait  remonter  l'antiquité  jufqu'à 
rfpifcopat  de  Saint  Germain ,  Evêque  de  Paris ,  &  il  prouve 
que  Saint  Vincent  n*a  jamais  été  le  premier  Titulaire  de 
cette  Eglife.  M*  Jaillot  penfe  que  la  BafiHque  de  Saint  Ger'« 
main  n'eft  l'ouvrage  ni  de  CkiUebert ,  ni  à'XJlirogothe  ,  mais 
de  Ckilperic  I  ^  &  que  ce  Pritice  l,i  fie  éri>'er  fous  le  nom  de 
Saint  Germain  ,  Evêque  dd  Fans,  &c  non  fous  celui  du  Saint 
Iivcque  d'Aiixerre.  Le*:  miracles  qui  s'y  opéroienr  journelle- 
ment,  pénétre  !  cnr  Chilperic  de  dévotion  ;  il  fit  l'épiraphe  du 
Sainr,  &  fit  élever  cette  Eglife  fous  fon  nom.  On  la  nom- 
moit  dans  le  iX«.  ûàicle  ^Saint-Girmain-le^Mond ,  à  caufedç 
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fa  figure  ronde  :  on  lit  dans  le  Poëiae  d!AHx>ii  ^  Lit,  t»  verfl 

*7SS  i  ^        *•  ii*' 

a 

Gemani  Tereôa  etmemnuni  littora  SanSL 

L'Abbé  le  Beuf  croie  qu*il  en  faut  attribuer  la  première 
torigine  à  une  Chapelle  qui  aura  été  conflruice  peu  de  cema 
après  la  mort  de  Sainr  Cernfain,  Evéque  d'Aaxerre.  Au 
6e«  ûède,  dit-il ,  l'Ëvêque  de  Paris ,  qui  portoit  Ton  nom  ,  ne 

fut  pas  indifférenr  pour  raureî  érigé  fous  Tinvocation  de  ce 
grand  Prélat  ,  &:  ce  pourroit  bien  être  fous  fon  Epifco- 
pac ,  q.je  fut  bâtie  la  rotonde  ,  qui  lit  déligner  dans  la  fuite 
cette  tglife  fous  Je  nom  de  Saint-Germain-4e-Rond  ^  foit  \ 
caufc  de  la  forme  ronde  de  cette  Bafilique  ,  ou  de  la  confi- 
guration du  cloîcre  *  ,  &  desfoffés  dont  elle  étoit  environnée. 
On  rcirouve  la  trace  de  ces  foffésdans  la  rue  qui  en  porte  le 
nom* 

Mais  fous  le  rcigne  de  Pépin .  le  25  juillet  754 ,  ce  Prince, 
afTiilé  de  fes  fils  &:  des  Grands  du  Royaume ,  fit  faire ,  avec  la 
plus  grande  pompe ,  la  tranflation  du  corps  de  Saint  Germain 
de  la  petite  Chapelle  de  Saim-Sy  mphorien ,  dans  le  choeur  de 
la  grande  Eglife  de  Saint-Vincent .  qui  depui^fut  appellle 
'  Saint^Germain  f  aaée  Sainte  rincent^Saint'-Gernuùnp 
vraifemblablemenc  pour  diftinguer  ces  deut  figlifes  dédite 
fous  le  nom  du  même  Saint ,  dont  la  derniire  étoit  nommée 
Saini-'Germain''U'Ron4L 

Le  grand  portail  de  cette  Eglife  paroît  être  du  règ^nede 
Fhilippe-1e-BcI.  Il  eft  précédé  d'un  veûibule  ou  portique  ^ 
dont  la  bâtiife  eft  regardée  par  les  connoiflèurs ,  moins  an* 

*  Les  Auteurs  du  CaWa  Ckg^iém  difent  qti*en  ^  s  i  j  il  x  avoit  quatre 
Abboyei  aux  porcet  de  Paris  ^  Saîm-'Lattrtttt  vers  l'orient,  Satnie-Geii»- 
9lm  au  midi  1  Attar-GwnMÛHfes-Pi/i  à  Poccîdeoc  »  Se  Saior-Gcnnaw- 
VAttMvrdt  an  nord.  Dnbreàl  convient  avec  raifon  que  TCglife  de  Saint» 
Geroiain-l'Aiixeiratt  n'a  îamala  en  d'Abbé  ,  mais  un  Doyen  &  un  certain 
aombre  de  Chanoines ,  qui  dépeodotent  vraifenblableraent  de  la  Ceché- 
drale*  Ittadminiftroient  les  Sacrement  &  écoient  chargés  tour-à-tour  des 
fondions  do  S.  Miniftère.  Enfttitc  cette  partie  de  la  Ville  s'écant  confidé- 
fablement  peuplée ,  fur-tout  fou?  le  rcpn;  de  Philippe-Augufte  ,  lesCha- 
110111^  choidrenc  un  Vicaire  pour  remplir  ces  fondcîons  fous  leur::  yeux  ^ 
par-U  ,  cette  Collégiale  fut  érigée  en  Cure  mais  l*épo<iue  ea  cft  incci- 
caîiic«  y(y%  M%  JaUiot  »  A((/»«iùr  Faru ,  £u«i/t.  du  Loum^ 
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tienne  que  le  portail  de  près  d'un  fildc.  Ce  portique  eft 
décoré  de  fix  flatues  de  pierre  plus  grandes  que  le  naïupel. 
On  prétend  ,  fans  beaucoup  de  fondement,  qu'elles  repref^ 
fentent  S.  Vincent ,  Childenert,  Ukrogotie,  Saint  Gerraain- 
l'Auxerrois  .Saint  Marcel  &  Sainte  Geneviève.  On  voit,  à 
la  vérité ,  entre  deux  de  ces  ftatues ,  un  tableau  où  les  nonw 
de  Cbildeben  &  d*Ultrogotte  ^ont  écrits  en  lettres  gotht- 
ques  ;  mais  ce  tableau  ajouté  après  coup ,  ne  forme  pas  une 
autorité  aflêz  fortejpour  en  rien  conclure  ;  d'ailleurs  le  tableau 
êc  les  figures  paroilient  n'être  pas  plus  anciens  que  la  trdfième 
race  de  nos  Rois.  L'Eglife  eft  un  oltiment  aiTes  régulier* 

Le  Chapitre  étoit  compofé  d'un  Doyen  ,  d'un  Chantre  ^ 
de  treize  Chanoines ,  douze  Chapelains  ^  de  deux  Vicaires 
Choriftes  ,  d'un  Maître  de  Mulique  &  de  huit  Enfans  de 
chœur.  Le  Doyen  étoit  la  première  dignité  ^  le  Chantre 
n'étoit  point  en  dignité ,  il  n'avoit  que  la  préféance  au  chœur 
après  le  Doyen  ,  nfin  d'être  à  portée  de  veiller  fur  le  bas- 
chœur;  au  Chapitre  ,  il  n'avoit  point  d'autre  place  que 
celle  que  lui  donnoit  fon  rang  de  réception.  Le  Doyen  &  le 
Chantre  avoient  ordinairement  uo  Canonicat  ,  avec  leur 
Bénéfice ,  afin  d'avoir  entrée  au  Chapitre.  Les  Chapelains 
lîégeoient  dans  les  hautes  ftales ,  après  les  Chanoines.  Le 
Vicaire  perpétuel  étoit  au  rang  de«  Chapelains.  Les  fonc- 
tions de  ceux-ci  étoient  de  faire  Diacre  &  fous-Diacre  tous 
les  Dimanches  6c  Fêtes ,  avec  le  Chanoine  olnciant ,  6c  de 
porter  la  chappe  aux  Fêtes  annuelles  &  folemnelles  ;  mais  ils 
ne  difoient  jamais  la  MeiTe  à  l'autel  du  chœur  :  fis  ne  pou- 
▼oient  pas  même  entrer  dans  le  chœur  par  la  grande  porte  . 
mais  feulement  par  les  collatérales.  Le  Chapitre  étoit  compofé 
des  feuls  Chanoines  qui  géroient  le&  afiires  du  Chapitre  par 
des  Officiers  Chanoines. 

Outre  le  Chapitre ,  il  y  aroit  une  Communauté  compo* 
fée  des  Chanoines  &  des  Chapelains;  les  affaires  de  cette 
Communauté  étoient  gérées  par  des  Omciers  pris  alternatif 
vement  parmi  les  Chanoines  &  les  Chapelains.  Le  Chapitre» 
en  fa  qualité  de  Curé  primitif ,  faifoit  toutes  les  fondions 
curiales»  les  cinq  grandes  Fêtes  de  Tannée.  Le  Doyen,  comme 
ayant  toutes  les  cires ,  faifoit  ou  faifoit  faire  les  enterremens. 
Les,  Chanoines  faifoient  chacun  ,  fuivant  leur  tour,  les  nn- 
tre«;  fon^lion^  curiales  ,  comme  de  dire  la  grand'Melfe  ,  de 
faire  le  Prône  »  les  Baptêmes ,  3c  d'adminiûier  les  Sacre-- 
mens. 

Le  Chapitre  nommoit  aux  Cures  de  Saint-Cermaîn ,  Saint- 
Rpch  ,  Saint'Landry  ,  Saint-Sauveur ,  la  ViUe-l  Eveque 
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Jainte-Opportune  &Saint-Eullacl*e  :  il  nommoiù  ce  demie'- 
Bénéfice  alternativement  avec  M.  l'Archevêque.  ^ 

Les  difïérens  procès  que  le  Chapitre  de  Saint-Gemiaip 
4Vott  ailez  fottvenr  ,  foit  avec  le  CurI ,  foît  avec  les  Mar- 
guillters ,  &  même  avec  les  ChapelaiDs  du  chceur ,  8c  le 
mauvais  ém  des  affaires  du  Chapitre  de  Notre-Dame,  fireac 

Eenferàla  réunion  des  deux  Chapitres.  La  première  propo- 
don  en  fax  faire  én  1736  ,  par  un  Mémoire  qui  fut  remis  à 
M.  R c)binet ,  Chanoine  de  Notre-Dame,  ^  Crand-Vicaire 
4e M.  r Archevêque.  Cette  ailaire  refta  comme  alToupie  julL 
qu*en  1739  ,  que  Ton  tint  ies  conférences  préparatoires,  ea 
confifqucnce  des  délibérations  des  deux  Chapitres  de  Notre* 
Pame  &.  de  Saint-Germain. 

Les  ji  mars  &  i  avril  I740,  les  deux  Chapitres  pafsèrent 
entr'eux  un  concordat,  pour  régkr  les  différentes  conditions 
'  auxquelles  l'union  le  devoir  faire  :  les  principales  étoient  que 
les  Cnan  m  s  de  Saint-Germain  auroient  féance  au  chœur 
de  Notre-Dame,  du  jour  de  leur  prife  de  poffcflion  à  Saint- 
Germain  ,  fans  aucune  prife  de  polfellion  nouvelle  ,  ni  inf- 
tallation  ;  qu'ils  jouiroienj.de  tous  les  droits  &  privilégies  des 
Chanoines  de  Notre-Dame  ,  &  qu'ils  auroicnt  nicme  l'ad- 
riinidrntion  de  leurs  biens ,  &  nommeroient  pour  cela  leurs 

Le  18  juillet ,  M.  l'Archevêque  rendit  fon  décret ,  par  le- 
quel il  prononça  Tunion ,  relativement  au  concordat  pafl^ 
entre  les  deux  Chapitres  ;  en  conféquence ,  on  obtint  des 
IfCttres^patentes  confirroatives  de  ce  décret.  II  y  eut  oppofî^ 
tion  à  l'enregiilremenc  de  ces  Lettres ,  tant  de  la  part  de^ 
Curés  &  Marguilliers ,  que  de  TUniverfité ,  de  Saint-Viâoc 
&  même  d'une  partie  des  Chanoines  de  Saint-Germain.  Ap* 
|>els  comme  d'abus  de  ladite  union  ;  plaidoyers  à  ce  fujet  ^ 
après  lefquelsi'aâàire  fiit  appointée  par  Arrêt  de  la  Grand'- 
Chambre ,  du  27  mars  1741. 

Le  15  décembre  fui  vaut  y  Arrêt  du  Confeil ,  qui  y  évoque 
toutes  conteftations  au  fujet  de  l'union.  II  fut  ordonné  q  ie 
les  Parties  intérelfées  remettroient  îeurs  Mémoires  à  MM, 
4Îe  Fonis  Se  A'-^enfon  ,  Conreil'er<;  d'Etat  ,  pour  ,  fur 
leur  rapport  y  être  par  Sa  Majeûé  ordonné  ce  qu'il  appar- 
tiendroit. 

Le  0.4  août  174^  ,  Arrêt  du  Confeil,  qui  ordonna  que 
les  Mémoires  fournis  aux  Commiffaires  feroient  remis  à  M. 
l'Archevêque  de  Paris  ,  pour  qu'il  donne  fon  avis,  &  qu'il 
propofe  à  Sa  Majefté  ce  qu'il  eflimera  le  plus  convenable.  Le 
04  udobie  fuivant  ^  Arrèi  du  Confeil  d  iicat^  qui  nommç 
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le  fieur  Moreau  de  Beaumont  pour  Comtni/Taire  particu- 
lier ,  dev,iii[  lequel  les  Parties  iiucielTces  feroient  renues  d(Ç 
remettra  leurs Ménioires  ,  pour  ,  fur  i^ur  rapport,  &  de  Tavis 
des  CommilTaires  du  Roi ,  être  ordonné  par  Sa  Majeflé  ce 
qu'il  appartiendra.  Défilement ,  tant  de  la  part  de  i'Univer-« 
uté  y  de  Saint-Vsâor  ,  des  Curés  &  Marguilliers  de  Sainty- 
Germain ,  &  du  Chapitre ,  à  Pexceptîon  de  trots  ChaDoineSj 
qui  ne  voulurent  pas  y  confentir.  Ordonnance  de  M.  l'Ar* 
chevêqoe  »  du  30  décembre  1743 ,  Bc  nouvelles  Lettres- 
patentes  du  mois  de  février  1744  ,  pour  procéder  à  l'enregif- 
f  rement  du  décret  èc  du  concordat. 

Le  15  mai  fuivant,  Arrêt  du  Parlement,  qui  dtH^oute  les 
oppofans  ,  &  ordonne  qu'il  fera  procédé  à  J'enregiûrement 
du  décret.  St  le  II  août  1744  ,  Arrêt  du  Parlement ,  qut 
ordonne  l'enregiftrement  des  Lettres-patentes  pour  Tunion 
du  Chapitre  de  Saint-Germain  à  celui  de  Notre-Dame.  Ea 
canféquence  ,  le  15  nofir ,  four  de  l'Aflbmption  ,  les  Cha- 
noines de  Saint-Gc: main  Te  rendirent  à  Notre-Dame  en 
robes  violettes  ,  entrèrent  dans  le  chœur  ,  &  prirent  leors 
places  fiiivant  leur  ran^  d'ancienneté,  coin  me  s'ils  eulîènt 
toujours  été  Chanoines  de  Notre-Dame  ,  &  afTiiUrcnt  à  la 
proceffion  ,  &  au  Salut ,  qui  fe  dit  enfuico  pour  les  prières  de 
quarante-heures  pour  le  Roi  Louis  XV  ,  alors  malade  à 
Metz  ;  après  quoi ,  ils  s'en  retournèrent  à  Saint-Germain  , 
où  ils  continuèrent  leur  OfFce  jufqu'au  premier  feptembre 
fuivant,  jour  auquel  le  Curé  de  Saint-Germain  prit  poiTef- 
Hon  du  x:hŒur  ^  &  fît  Ton  entrée  par  une  Meflê  folemnelle 
du  Saint-Bfprit.  Depuis  ce  jour-là ,  les  Chanoines  de  Saint- 
Germân  font  venus  à  Notre-Dame,  foitàTOfiice,  fottau 
Chapitre ,  quand  ils  ont  voulu ,  &  ils  |i*ônt  commencé  à  être 
ailreintsà  la  pointe  del'OfBce  ,  du  jour  auauel  ils  font  obli^ 
gés  ,  que  du  premier  janvier  174$  ,  le  relie  de  Tannée  1744  9 
leur  ayant  été  accordé  pour  fe  pourvoir  de  logement  dans  le 
cloître  Notre-Dame. 

Dans  le  tems  que  le  Chapitre  étoit  à  Saint- Germain  , 
1^  chœur  de  cette  Eglife  étoit  environné  &  enfermé  à  la 
hauteur  des  arcades  des  bas-c6cés  ,  &  il  n'y  avoit  d*ou^ 
verture  que  par  la  porte  principale ,  &  par  les  portes  colla- 
térales. 

Le  jubé  étoit  un  morceau  très-eftimé  ,  &  qui  mérîtoît 
de  l'être.  Il  éroit  de  Pierre  Lefcot  ,  nommé  l'/ibbéde  Cla- 
gnv  ,  &  de  Jean  Gougeon ,  l'un ,  le  meilleur  Archit3(?le  de  Ton 
tems ,  &  l'autre  ,  un  des  fameux  Sculpteurs  que  la  France  aie* 
îamais  eus.Ce  jubé  étoit  porté  fur  trois  arcades  ,  dont  celle 
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du  milieu  formoît  la  principale  porte  du  chœur  ,  Se  d.in?^  !a 
b-iye  de  chacune  des  deux  autres,  étoit  un  peru  autel  en- 
ferme par  un  baluftre.  Aux  extrémités  ,  ëtoiciu  deux  autels 
faillans  ,  fur  lelquels  on  voyoit  les  flatues  en  pierre  de  la 
Vierge  6c  de  Saint  Louis  ,  allez  mal  fculptées.  Les  jambages 
de  ces  arcades  étoient  revêtus  chacun  de  deux  colonnes  co— 
rinthienacs  j  leurs  cintres  étoient  ornés  de  fif^ures  d'Anges 
en  bas-relief,  qui  tenoicnt  à  la  mâin  les  inrtrumens  de  la 
Paiîlon.  ^)ur  1  appui  du  jubJ,  on  voyou  les  quatre  Evangé— 
liftes  pofés  au-delliis  des  colonnes.  Au  milieu  étoit  un  grand  • 
bas-relief,  qui  repréfentok  Nicodeme enfevelifftnt Jefa»^ 
Chrift  ,  en  préfeoce  de  la  Vierge  ,  de  Saint  Jean  Se  des 
Maries.  L'ordonnancé,  la  conduite  &:  Texécution  fomioient 
de  ce  bas-relief  lin  morceau  admirable  ,  &  qui  l'étoit  encore 
davantage  ,  avant  que  les  Marguilliers  fe  fuilênt  avifés  de 
le  faire  dorer ,  fans  prévoir  que  la  dorure  ne  |)ouvoit  qu'en 
diminuer  la  beauté.  II  ne  fubfifte  plus  rien  de  tout  ce  dont  on 
vient  de  parler. 

Au(fî-tôt  après  la  réunion  du  Chapitre  de  Saint-Germain 
à  celui  de  Notre-Dame ,  MM.  les  Curé  &  Marguilliers  de 
cette  ParoilTe  s'occupèrent  du  foin  défaire  faire  à  leur  £gH« 
fe  ,  les  changemens  convenables  pour  la  rendre  vraiment 
Paroifliale  ;  &  afin  que  les  Fidclcs  puflent  commodément 
participer  à  la  ce'lcbration  des  Saints  Myftères  ,  ils  firent 
ouvrir  le  chœur  de  toutes  parts  :  à  cet  effet,  on  fnpprima 
d'abord  en  1745,  les  lambris  qui  renvironnoienr ,  &  on  abattit 
même  le  jubé  qui  régnoit  fur  îa  porte  principale.  Le  pavé  de 
l'Eglife  fut  relevé  &  réparé  dans  toute  Ton  étendue  ;  &  afîa 
que  dansia  fuite  il  ne  fût  plus  expofé aux'  dc  gr  idanciiis  qu'uc- 
cafionnent  les  fépultures  ,  on  pr  inqua  fous  l  Kglife  de  valles 
caveaux  pour  les  inhumaticns.Ces  chan^emensturent approu- 
vés ,  à  l'exception  de  la  deftruâion  du  jubé. 

On  jprojetta  de  décorer  le  chœur  d'une  maniire  qui  rlpon- 
dit  à  la  dignité  éc  à  Tantiquité  de  cette  Eglife.  Plufîeurs 
Architeâes  très-habiles  donnèrent  alors  desdeiHns  y  qui  roé- 
ritoient  chacun  »  à  dilFérens  ^ards ,  l'approbation  des  con-« 
fioifleurs.  On  s'arrêta  au  phn  propofe  par  M.  Bacarà, 
Architeéle  ,  qui  fit  faire  aqui  un  modèle  en  relief  «  confor-« 
anément  à  Ton  projet. 

Cet  habile  Architeâe  a  réuHi  à  marier  de  la  manière  U 
plus  faeureufe ,  le  genre  moderne  avec  le  gothique  de  l'édifice 
qu'il  avoît  à  décorer.  Il  y  eft  parvenu  en  cannelant  les  colon- 
nes 6z  en  en  rehauflant  les  chapiteaux  de  deux  pieds.Dans  les 
m»^Qs  qui  font  au-deiTus  des  arcades,  il  a  retaillé  des  tables 
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enfoncées  avec  un  caiffon  dans  le  milieu.  Au  pourtour  du 
chœur  ,  au-deffous  des  croifées,  rè^nc  une  baluftradc  d'en- 
trelas  ,  enrichie  de  fleurons.  Les  defTons  des  piedeftaux  de 
cette  baluilrade  font  ornés  de  confoles  avec  des  têtes  de  Ché- 
rubins ,  accompagnés  de  guirlandes. 

Quatre  confoîes  de  marbre  ,  enrichies  de  guirlandes  , 
calfion  fur  la  tête  ,  &  graine  dans  les  cannelures  ,  le  tout  de 
bronze  doré  d'or  moulu  ,  foutiennent  le  maître-autel ,  qui  eft 
déforme  quarrée.  Au-defliis  ,  eft  un  tabernacle  aulfi  quarré, 
conftruit  en  marbre  ,  orné  de  confoles  ,  &  accuÙéc  d  deux 
figures  d'Anges  en  bronze  doré  d'or  r^oulu.  Aux  deux  cotes 
du  maître-autel  >  il  y  a  deux  ftatues  de  marbre ,  de  fix  pieds 
de  proportion  y  fur  des  piedeffoux.  L'un  repréfente  Saine 
Gennaifi,  &  l'aatre  Saint  Vincent.  Le  fond  du  Sanâuaire  eft 
déboré  d'une  Gloire  de  grande  coropofition.  Le  pavë  dit 
Sanâuaire  eft  de  marbre  en  carreaux  de  compartiment*  Le 
choKir  eft  pav^  de  grands  carreaux  de  pierre*  Aux  deux  côtés 
de  l'entrée  du  chœur  ,  font  deux  petits  autels  de  marbre  , 
d'une  flruâure  aufll  noble  que  fimple.  On  a  placé  fur  chacun 
une  ftatue  de  marbre  en  pied  de  proportion  ordinaire  |  l'une 
xepréfentela  Sainte  Vierge,  &  l'autre  Saine  Louis.  Le  pour-* 
tour  du  chœur  eft  formé  par  une  grille  d'une  riche  exécution  ; 
elle  eft  balfe^dans  le  goût  antique^  &  parfaitement  analogue 
avec  le  gothique.  On  a  pris  en  même-tems  des  mefures  pour 
procurer  du  jour  à  ronre  l'Egîife  ,  en  fupprimant  les  rofettes 
gothiques,  &  uue  grande  partie  des  njeneaux  des  croifées. 
On  a  misa  leur  place  des  vitraux  neufs  ^  3u  moyen  dcfquels, 
tout  l'intérieur  de  ce  bâtiment  eft  parfaitement  éclairé.  La 
conduite  des  réparations  &  décorations  de  cet  édifice  ,  a  été 
confiée  aux  foires  du  ûeur  Goupyle  jeune,  Entrepreneur  de 
bâtimens. 

Dans  le  tems  que  cette  Eglife  étoit  Collégiale  ,  l'Office 
paroilTial  fe  célébroit  dans  une  Chapelle  de  la  nef,  que  loa 
appelloit  la  Chapelle  de  laParoifTe.  Elle  eft  enrichie  de  marbre 
&  de  porphire  :  aux  deux  côtés  de  l'autel ,  font  les  tableaux 
de  Saint  Vincent  &de  Saint  Germain  ,  peints  par  Philippe  de 
Champaene» 

Sur  i^tttel  d'une  autre  Chapelle ,  qui  eft  auprès  de  celte 
de  la  Paroiflèy  on  voit  un  tableau  de  S*  Jacques ,  par  le  fa- 
meux U  Brun, 

La  Chapelle  de  la  maifon  de  Roflaing  eft  richement  déco-» 
rée;mai$  la  fculpture  eft  d'un  geût  très  médiocre.  Dant 
celle  des  Agonifans ,  il  y  a  un  excellent  tableau  de/otf  veizcit* 

JLf  fujet  eft  le  Sacrement  de  rjSxtrême-Onâion. 
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La  Chaire  du  Prédicateur  eil  grande  &  maflîve  ,  msis  fort 
ornée  ;  elle  a  da.'n  fes  pan:  eaux  des  fleurs-de-îys  ,  ornement 
<]ui  convient  d*aucant  mieux  ,  que  Saint-Germam-l'Auxer- 
rois  eft  la  Paroifle  du  Louvre,  &  par  conféqucnt  celle  du 
Roi,  Ledaii  ell  fait  en  iorme  de  ctïui  or;ne  ru\  aïe  ,  dont  les 
branches  font  à  |our  ,  &  fe  terminent  en  nciirs-dc-lys.  Au- 
delfus  y  eft  un  tableau  du  (ieur  de  BouUo^nc  ,  qui  repréfente 
Jeftis^Chrift  prêchant  au  peuple.  L'oeuvre  fut  faite  eo  , 
furies  detTins  de  le  Brun ,  par  M.  François  Mercier ^  Meuui- 
fier ,  qui  a  fait  aufll  la  Chaire,  Le  demn  de  cette  œuvre ,  U 
plus  belle  qui  foit  dansPariSi  eft  admirable  par  la  beauté  &  Li 
.  majeftédefacompoficfon. 

La  galerie  de  la  Communion  tÙ  prife  fur  le  cloitre»  êc 
règne  depuis  ia  croifée  qui  eft  à  main  gauche  Jufqu^au  grand 

Sortait;  elle  fut  faite  en  1^07,  aux  dépens  des  Paroimens  , 
z  avec  la  permilHon  du  .Chapitre  ,  qui  ne  Taccorda  qu'ea 
chargeant  la  Fabrique  d'une  rente  de  vingt  livres  &  de  deux 
ibis  de  cens. 

Dans  cette  Paroi  iïb  f-^t  bnptifé,  en  13 16,  le  petit  Roi  Jean  J, 
fils  de  Louis  Hutin  Se  deClimcnce  d'Arr.igon  d'Anjou-Hon- 
grie, IfaheUe  de  France  ,  fille  de  Chnrlc  ^  VI  &  d'Ifabelle  de 
Eavière,y  fut  auïïi  baptifée  en  1389.  Marie  lUbelle  de  France^ 
fille  de  Charles  IX  ,  &  d^Elifabeth  d'Autriche  ,  y  reçut  le 
même  Sacrement  en  1573. 

Ou  voit  dans  la  Chapelle,  o\\  s'afTemblent  les  Marguil- 
licrs  ,un  tableau  ,qui  étoit  auparavaiu  d»ins  une  des  croifées 
de  l'Eglife  ;  c'eft  une  copie  du  tableau  de  la  Cène  ,  que 
Léonard  de  Vinci  peignit  à  frefquL*  daiis  le  réfedoire  des 
Dominicains  de  Milan.  Francoi:;  i  hu  fi  touché  des  beautés 
du  tableau  original ,  qu'il  voulut  faire  tranfporter  en  France 
le  mur  fur  lequel  il  étoit  peint  ;  mais  fur  ce  qu'on  lui  en  fit 
connoiere  rippolfibittté ,  il  en  fit  faire  plufieurs  copies  ^  & 
Ton  tient  que  celle-ci  en  dk  une.  Cette  copie  eft  d'autant 

5 lus  prédeufe  ,  que  les  Dominicains  de  Milan  ont  laillS 
étrutrc  Toriginal  »  &  que  Peftamoe  qu'en  a  gravé  Soutenen^ 
ne  rend  pas  fidèlement  les  beames  de  ce  tableau. 

Un  grand  nombre  de  perfonnes  illudres  ont  été  inhumées 
dans  cette  Eglife.  Jacques  Dubois  ,  Médecin  célèbre ,  connu 
'  fousIenomdCiS^y/vi^^  ,  né  à  Amiens.,  te  mort  à  Paris  en 
15  51.  Il  avoir  fait  fa  profeiïîon  avec  beaucoup  de  fuccès  & 
d'utilité  ;  &  comme  il  étoit  fort  avare ,  il  îaifla  de  grands 
biens,  Bucàanam  ,  qui  afiifta  à  fon  entenement  ^  fit  cette 
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épitaphe  ,  &c  l'écrivît  avec  du  charbon  à  la  porte  de  TEglife, 
pendant  qu'on  Penterroic. 

Syiimis^ic fitus  efi ,  gratis  qui  ml  dtik  unpum  » 

Moftuus  ejî ,  gnttkjj^iiod  l^U  ijta  tfo^f*  ^ 

Cette  épicaphe  a  été  paraphijffegjrancois,  par CoHetet» 
(Cette  paraphrafe  eft  ci-apres. 

De  l*4ivafe  Dubois  h  fcUnct  Cîconde 

Ne  doona  mm  pour  rien ,  tant  ^v'il  vécut-an  monde  { 

Bc  ù  lu  corpaencpr  «'wiineDC  pour  le  bien, 

l!  eft  fous  ce  tombeau ,  qu'il  murznure  &  qu'il  gronde  » 

De  q,uoi  tu  lii  ce»  Tcrs  »  £u)s  qu'il  t'en  coûte  rien» 

Franç^h  Picart ,  Doyen  de  cette  Eglifc,  ÔC  fameux  Prédi-* 
cateur  ,  mort  le  17  fcptembre  I5S<^. 

François  Olivier  ^  Chancelier  de  France ,  fils  dejncques. 
Premier  Préfidenr  du  Parlement  de  Paris,  &l  petit-fils  de 
Jacques  Olivier ,  Procureur  au  mune  Parlement. 

François  Olivier  ,  Seigneur  de  Fontenay  ,  &  Ahb( 
de  Saint -Quentin  de  Beauvais  ,  petit-fils  au  Chancelier 
Olivier,  mort  en  1636,  âgé  de  jj  ans  ^  &:  inhumé  auprès  du 
Chancelier,  fon  grand-père. 

Au  côté  droit  du  chœur  ,  fous  l'enceinte  &  contre !e  mur  ^ 
eft  une  table  de  marbre ,  fur  laquelle  on  lit  Pépitaphe  de 
François  de  Kemevenoy  ,  qu'on  appelle  par  corruption  ^ 
de  Carnavalet*  Ce  Seigneur  était  Breton ,  &  un  des  plu« 

Sarfaits  Gentilshommes  qu'on  ait  Vus  à  la  Coui;  de  nos 
Lois. 

Dans  une  des  Chapelles  ,  on  lit  Tépitaphe  d^Anne  de 
Thou ,  fille  aînée  de  Ckrijîophe  de  Thou  ,  8c  premier  Préû'* 
dent  dtt  Parlement  de  Paris ,  &  femme  de  FkiUp^pe  Hwratdi  de 

Chiverny^  Chancelier  de  France* 

Louis  Revol^  Sécrétaired'£tat  fous  Henri  III  &  Henri  IV^ 
mort  le  24  feprembre  1 595 . 

Claude  Fauchée  y  premier  Préfident  de  la  Cour  desMoa** 
noies,  né  à  Paris  en  1520  ,  &  mort  en  1603. 

Jacob  y  connu  Tous  le  nom  de  Polonois^^  parce  qu'il  étoit 
tié  en  Pologne  ,  vint  fort  jeune  en  France  ,  6c  y  fut  regardé 
comme  le  plus  excellent  Joueur  de  luth  de  fon  fiècle.  Balîard 
imprima  quantité  de  pièces  de  fa  compofition  ;  fes  GaiU 
lardes  font  les  plus  eAituées.  Il  mourut  en  1605  j  âgé  de  6a 
ans.        .  .  > 
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Pamptmne  de  BéOUvn ,  Chancelier  de  France ,  farnonttné 

le  ISIefior  de  Ton  (iècle^fut  non  feulement  le  plus  ^rand  Ma« 
gidrat  de  Ton  rems  ,  mais  encore  le  Négociacenr  le  plus  dëliéy 
le  pliis  ferme  &  le  plus  fidèle,  11  monruc  le  5  defepcembre 
l6c7,  âgédeyS  ans. 

NicoUs  de  BeiUevre ,  fon  fiîs  ,  &  Préfident  à  Moriîer  au 
Parlement  de  Paris  ,  étant  mort  à  Paris  ,  le  8  juillet  1650  , 
â^^é  de  76  ans  ,  fut  inhumé  auprès  du  Chanceliec  ^  foa 
père. 

Pomponne  de  Bellievre  ,  tîls  de  Nicolas  &  de  Claude  Bru-« 
lard  ,  premier  Préfident  du  Parlement  de  Paris ,  en  la  place 
de  M.  Mole  ,  devenu  liarde  des  Sceaux  ,  mourut  le  13  mars 
1 6  5  7  )  &  fur  inhume'  dans  la  Chapelle  de  (es  ancêtres,  à  Saint* 
Germain-rA'ixerrois. 

CvncLiiu  Luricint,  Marquis  d*-/^/2cre  Maréchal  de  Fran- 
ce ,  fut  inhumé  la  nuit  du  14  au  25  d'avril  1617  ,  au-deflbu« 
de  Torgue  de  cette  Eglifc;  mais  dès  qu*il  fut  jour ,  lapopa-* 
lace  en  fureur ,  le  tira  de  la  fofle ,  exerça  fur  fon  cadav»  mille 
indignités ,  8c  enfin  le  mie  en  pièces/ 

Dans  ta  Chapelle  de  Satm-taurent  ell ,  depuis  plusd'ua 
fxècle .  la  fépolture  de  MM.  PhdippeMix  de  Fomchartrain. 
Paul  Fhelippcaux  ,  Sébrétaire  d'Etat  ,  eft  le  premier  qu'on 
fâche  qui  y  ait  été  inhumé;  car  comme  fa  m  ai  fon  étoit  fituée 
dans  U  rue  Saint-Thomas  du  Louvre  >  où  elieexifte  encore  , 
il  étoit  de  cette  Paroi/Te  :  fa  veuve  y  fit  tranfporter  fon  corps 
de  Cailel-Sarrazin ,  où  il  étoit  mort ,  le  fti  d'oâobre  i6ar  , 
pendant  le  fiège  de  Montauban.  On  peut  voir  fon  épitaphe 
dans  cette  Paroiffe  ,  &  celle  de  Louis  PkeUppeanx ,  Préfident 
en  II  Chambre  des  Comptes  de  Paris  ,  &  père  de  Louis  ,  qui  a 
été  Chancelier  de  France. 

"  On  voir  en  fuite  celle  à' Eléonor- Ckrîfline  de  la  Rochefou-» 
ehauld  d<f  Raye  ,  femme  de  Jérôme  PhelippeauT  ,  Comte  de 
Pontckartram  y  &fils  Louis  Phelippeaux  ,  Chancelier  de 
France, 

Marie  de  Maupeou  ,  femme  de  Louis  Phdippeaux  ,  Chan-  ' 
celier  de  France,  mourut  le  II  ivril  171^  ,  &  fut  inhumée 
dans  cette  Chapelle. 

Louh  PhelippeauT  ^  Comte  de  Pantckartrain  ^  fits  de  Lmdâ 
PheUppeaux  ^  Préfident  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  , 

petit-fils  de  Paul  Phelippeaux  ^  Sécrétaire  d*£tat ,  né  le  29 
inars  1643  ;  Confetller  au  Parlement  de  Paris  en  1661  ;  nom- 
mé premier  Préfident  du  Parlement  de  Bretagne  en  1677  » 
d'où  il  fut  tiré  pour  être  Intendant  des  Finances  en  16^7  ; 

Co&tcpleur-gâifral  en  1689  î    1690  ^  te  6  de  Aovemjre^ 
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nomm^Mîiiîftre  &  Secrétaire  d'Etat  ;  puis  Chancelier-Gnrde 
des  Sceaux  de  France ,  le  5  de  feptembre  1699  ;  le  %iuai 
1700 ,  fait  Commandeur  &  Sécrëtaire  des  Ordres  du  Roi,  II 
pofiféda  la  charge  de  Chancelier  de  France  jufqu^an  2  de 
Ifdlleç  17 14 ,  que  ,  comblé  de  biens  Se  d'honneurs ,  il  obtint 
da  Rm  la  p^miffion  de  fe  retirer.  Il  mourut  le  aa  décembre 
1717  I  à  dix  heures  du  matin ,  dans  la  S  5  e.  année  de  fon  ftee* 
I>e  fon  marii^e  avec  MarU  de  Mnupeou ,  qu'il  avott  époufée 
en  1688  )  il  a  hiSé  Jérôme  FheUppeaux  ,  Comte  de  Pont- 
cbartrain  ,  ci-devant  Sécrétaire  d'Etat ,  &  père  deJean-Fre^ 
deric  Phelippeaux  ,  Comte  de  Maurepas  ^  auffi  Sécrétaire 
d'Etat.  Louis  Phelippeaux  ,  Chancelier  de  France ,  aétéinhu* 
mé  dans  cette  Chapelle,  auprès  de  Tes  ancêtres.  La  famille 
de  Phelippeaux  eft  originaire  de  Beaufort  en  Anjou ,  d*où  elle 
fe  tranfplanta  à  Blois ,  puis  à  Paris.  On  compte  dans  cette 
maifon  jufqu'à  dix  Sécrétaires  d'Etat ,  depuis  Paul  Phelip- 
peaux ,  jufqu'au  Comte  de  Saint-Florentin  ,  aujourd'hui  Duc 
de  la  Vrilliere  ,  inclufivement. 

François  Malherbe  ,  Poëte  François ,  à  qui  notre  Langue 
&  notre  Poéûe  font  très-redevables  ,  mourut  en  1628 ,  âgé 
de  7  j  ans. 

Èléaiar  de  Sarcilly  y  connu  fous  le  nom  de  C  hau  Je  ville  ^ 
.■  >étoit  Poëte  ,  &  neveu  de  Malherbe.  Il  avoit  oeaucoiip  d'ef- 
prit ,  &  étoitbeau,  bien  fait ,  galant ,  enjoué  &  complaifant. 
Avec  ces  belles  c^ualités,  il  fut  aimé  &  eftimé  des  Grands& 
des  Savans.  MaisU  mourut  n'ayant  que  aaans  ;  c*eft  un  des 
héros  du  Roman  de  Cyrus ,  fous  le  nom  de  Phérecides.  Il  n'a 
Inffé  que  peu  de  Poéfies ,  au  nombre  de  fix  cent  vers.  Il  a  été 
inhumé  dans  cette  EgUfe^  à  côté  de  IL  Malherbe  y  foa 
onde. 

Dans  une  Chapelle  qui  eft  auprès  de  celle  du  Saint  Sacre- 
raient >  eft  un  maufolée  de  marbre  noir  ,  fur  lequel  font  deux 
£gures  de  marbre  blanc.  Celle  qui  eil  à  demi-couchée  ^  re* 
préiènte  Etienne  dAligre  ^  Chancelier  de  France ,  mort  en 
:x635*  La  figure  qui  e(l  à  genoux  ,  eil  celle  à' Etienne  d^ AU,'» 
gre ,  fils  du  précédent ,  &  auffi  Chancelier  de  France  >  mort 
en  1677.  monument  eft  de  Laurent  Meunier  ^  furnommé 
le  Romain  ,  Sculpteur  de  TAcadémie  des  Maîtres. 

Abraham  Remi ,  furnom  qu'il  avoit  pris  du  village  de  Remi 
en  Beauvoifis  ,  où  il  éroit  né  en  1600.  Il  fut  Profe fleur  d'Elo- 
quence au  Collège-Royal  de  France  ,  &  un  des  meilleurs 
Poètes  Latins  de  fon  tems.  Le  morceau  de  Poéfie  le  plus 
eftimé  que  nous  ayons  de  lui ,  eft  celui  qu'il  a  fait  fur  le  Châ- 
teau de  Maifons  |  près  de  Saiat-Germ<un-ea-Laye  j  fous  le. 
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titre  de  Mcrjbnium.  Le  Recueil  de  fes  PocHçs  fot  imprimé 
ran%64i> ,  qui  tut  l'annce  de  fa  more.  Fitre  ,  cïwz  qui  elles 
furent  imprimées  ,  du  Sauvnl ,  lui  ayant  porté  une  épreuve 
la  veille  de  fa  mort  ,  il  fe  mit  auiïi-tôt  à  la  corriger ,  tk  fur  ce 
que  Vitre  lui  remontra  que  ricu  ne  prclijit ,  &  qu'il  revien- 
droit  If  leudemaif:  ia  chercher  ,  Kemi  lui  repartit  :  à  quelque 
heure  que  vous  veniez  demain  ,  vous  me  trouverei  fur  cette 
table  tout  de  mon  long.  En  effet ,  il  mourut  le  lendemain. 

Jacques  Cordier^  connu  fous  le  nom  de  Bocan  ,  qui  eft' 
celui  (Tune  petite  terre  de  Picardie,  que  te  Duc  de  Montpen- 
lier  lui  avoit  donnée ,  mais  dont  il  n'a  jamais  joui  ^  n*etoit 
ou*un  Maitre  à  danfer  de  femmes  ;  mais  dans  fon  efpèce  y 
1  homme  le  plus  rare.  Il  ne  favoit  ni  lire  ni  écrire  ,  &  ne 
connoiflbit  pas  une  note  de  nu i  H  que  s  cependant  il  fut  le 
miracle  de  fon  fîècle  pour  le  violon ,  &  pour  compofer  des 
airs  juftes ,  'agréables  &  harmonieux,  il  étoit  caigneux  ^ 
goutteux  y  .a?oitles  mains ctochues  &  les  pieds  tortus,  St 
néanmoins  en  tenant  feulement  fes  Ecoliers  par  la  main  ,  il 
plaçoit  &  conduifoit  fi  bien  leurs  corps  ,  qu'il  leur  faifoic 
cfanfer  toutes  fortes  de  danfes.  lî  eut  rhonncur  de  montrer 
à  cfanfer  aux  Reines  de  Fruice  ,  d'Efpagne  ,  d'Angleterre  , 
de  Pologne  &  de  D.inemarck.  Charles  I ,  Roi  de  la  Grande 
Bretagne ,  Peftimoit  fi  particulièrement ,  qu'il  le  combloicde 
préfens ,  &  le  faifoic  même  manger  à  fa  table.  Il  mourut  avant 
ce  Prince  ,  qui  le  regretta  beaucoup.  Il  n'efl  refté  des  com- 
pOiUions  de  cet  homme  rare  ,  qu'une  danfe  nommée  la 
bocane  ^  aujourd'hui  afTez  inconnue. 

hicolas  l'aret  ,  un  des  Quarante  de  PAcadémie  Fran** 
coife  ,  moi  t  le  21  novembre  1649  >       '^^  5^  '^^s* 

/i2c^':^^:î  5r^r//^i ,  Peintre  célèbre,  né  à  Lyon  en  1596.  Il  fut 
£mule  de  PouJJin ,  dont  il  imita  la  belle  ordonnance  &  la 
fageffe.  Il  excena  aulfi  dans  le  genre  paftoral  au  point  de  faire 
envier  le  fort  des  habicans  de  ui  campagne ,  par  la  naïveté  ÔC 
les  grâces  intérelTantes  avec  lefquelles  il  a  fu  peindre  Tanti-* 
que  ,  rinnocence  »  &  la  fimplicité  des  mœurs  &  des  amufe-* 
mens.  II  mourut  en  1657  ,  âgé  de  61  ans ,  aux  galeries  du 
X*Ottvre  y  oà  Louis  XIII  Tavoit  logé  avec  diilinâion. 

Au  troifième  pilier  ,  vis-à-vis  la  Chapelle  de  la  Paroi{ïe  , 
^  on  voit  répitaphe  de  Pierre  Sanguin ,  Médecin  de  Ijouîs  XIU, 
&  à" Anne  Akakia'y  fon  époufe. 

CkaAes^Annibal  Fabrot  ,  ProfelTeur  de  Droit  à  Aix ,  fif 
imprimer  des  Notes  de  fa  façon  fur  la  Paraphrafe  de  Théo- 
phile ,  Jurifconfulte  ;  fur  les  inftitutes  de  Juftinien  ;  travail!^ 

àladeftruâiondes  Baiili^ues  ,  ouvrage  en  7  yoLta-faho^ 


Digitized  by  Google 


G  £  R  14} 

1647  i  cnfuîte  I  l'édition  de  plufieurs  Auteurs  de  THiftoiré 
Bilantine,  qu'on  imprimoit  au  Louvre.  En  165a  ,  revit  les 
Ouvres  de  Cnjas  ;  &  après  y  avoir  ajouté  quelques  trr:iics 
qui  n'avoient  pas  encore  paru  ,  il  les  corrigea  fur  pluficvirs 
manufcrits  ,  &  les- enrichit  de  diverfes  Notes.  Après  avoir 
achevé  ce  graird  travail ,  que  nous  avons  en  10  vol.  in-filio,  il 
mourut  le  16  de  janvier  1659, 
Jacques  Sarrajin  ,  Sculpteur  habile  ,  mort  en  1666, 
Louis  U  Vau^  premier  Architeâe  duKoi,  mort  en  1670, 
âgé  de  58  ans. 

Jean  Jf^ûrrm,  Gentilhomme  Liégeois ,  Peintre  ,  Sculp- 
teur &  Fondeur.  Louis  XIII ,  informé  de  fes  talens  ,  créa 
deux  Charges  pour  lai  ^  l'une  de  Cqoduâeiir^gâiéral  des 
Monnoies»  &  raotre  de  Graveur-général  des  i>oîncons  pour 
les  Monnoies.  Toutes  les  efpèces  «^u'il  a  fabriquées  ,  font 
d'une  fi  grande  beauté  ^  que  les  Curieux  les  gardent  comme 
des  médailles ,  qui  ne  cèdent  en  rien  aux  antiques  les  plus 
efiimées  \  ayant  été  accufé  d'avoir  fait  des  coins  en  fecret 
pour  de  la  fauilè  monnoie ,  il  fut  mis  en  prifon.  Pour  en  for- 
tir  ,  il  y  grava  une  médaille  qui  repréfentoit ,  d*un  côté,  le 
bufte  du  Cardinal  de  Richelieu ,  &  de  l'autre  ,  le  globe  ter* 
reftre ,  auquel  un  G^ie  donnoit  le  mouveinenc ,  avec  cette 
I^ende,  Mens  agitât  molem  :  c'étoit  le  génie  du  Cardinal^ 
qui  remuoit ,  à  fon  gré ,  tout  l'univers.  Il  la  fit  remettre  à  ce 
Minière ,  qui  fut  fi  flatté  de  cette  louange  ,  quoique excef- 
five  ,  qu'il  lui  fît  donner  fur  le  champ  fa  liberté.  Jl  ar'm 
mourut  le  a6  d'août  1671 ,  âgé  de  68  ans,  &  fut  inhumé 
dans  cette £glife  ,  fans  épitaphe.  Voici  deux  vers  exceîîcns , 
qui  peuvent  bien  lui  en  fervir.Santeuil  les  n  voit  faits  pour  être 
nus  I0U8  un  portrait  de  cet  admirable  Artiiie; 

Enfufo  novus  <rrtf  Myron  ,  Uquidoque  colora 
Zeuxis  9  6*  incifa  Tnarmore  Praxiteles* 

Guy  Patin  ,  Profefleur  en  Médecine  an  Collège  Royal, 
mourut  aulli  en  1671 ,  &  fut  inhumé  dans  cette  Ëgiife.  Nousi 
avons  7  vol.  de  fes  Lettres. 

Claude Baîin  ,  Orfèvre  célèbre ,  qui  avoir  reçu  la  facilité  , 
la  noble  inuplicité  &  les  grâces  de  l'antique  dans  fes  compo- 
sitions. Voy,  fon  élo^e  dans  les  Hommes  illuftrcs  de  Perrault. 
Ilmourut  le  22  janvier  1678. 

Jacques  BailU ,  né  à  Gracay  en  Berry  ,  Peintre  en  minia« 
tore.  Il  excelloic  à  poindre  les  fleurs  ^  ks  fruits  &  les  orne* 
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mens.  II  gravait  tr^s-bien  à  Teaii-forte ,  &:  a  voit  un  fecret 
pai  nculier  pour  peindre  fur  les  étoffes.  On  dit  aullî  qu'il  avuit 
le  fecret  de  rendre  les  couleurs  fî  aâives  Se  fi  perçantes , 

?u'eUes  pénécroienc  le  marbre  fi  avant ,  qu*à  mefuré  qu'on 
auroic  icié ,  ce  qu'il  tvolc  peint  fur  la  première  furface  ,  fe 
feroit  répété .  &  <iu*on  auroit  eu  plufieurs  tableaux  au  lieu 
d'un.  Il  en  fit  refiâi  fur  un  morceau  de  marbre  épais  de  quatre 
doigts  ;  mais  les  drogues  qu'il  avoir  mêlées  avec  les  couleucS| 
^toient  fi  fortes ,  que  >  malgré  le  mafque  de  verre  dont  il 
Véfoit  précaucionné ,  elles  lui  portèrent  il  violemment  i  U* 
tête ,  qu'il  mourut  04  heures  après  qu'il  eut  fini  cet  ouvrage  ^ 
le  1  de  fepiembre  1679 ,  âgé  de  50  ans»  M*  Colbert ,  à  qiu  il 
avoit  communiqué  fon  fecret ,  ayant  appris  fa  mort,  envoya 
prendre  ce  morceau  de  marbre,  où  iî  avoir  peint  un  Mafca* 
ron  ,  dnn<;  la  bouche  duquel  étoit  une  petite  corne  d'nbon- 
dance  ,  d'où  fortoient  des  fleurs  &  des  fruits.  On  ne  lait  ce 
qu*efl  devenu  ce  petit  tableau ,  par  la  mort  de  celui  qui 
l'avoit,  on  a  perdu  fon  fecret. 

Au  premier  pilier  ,  vis-à-vis  la  ChapeUe  du  Saint  Sacre- 
ment ,  e(\  un  chaffis  de  marbre  ,  fur  lequel  le  Brun  a  peint 
une  femme  mourante  ,  dont  Tcpitaphe  eft  au  bas. 

Ifracl  Silvcjirc  qui  a  érigé  ce  monument  à  la  mémoire  de  fa 
femme ,  etoit  OeflinateurduRoi,  &eut  fhonneur  démontrer 
à  deifiner  à  Louis  de  France^  Dauphin  de  Viennois,  fils  du  Roi 
Xouis-le-Grand.  Français  SUveJIreyùm  fils  aîné,  a  eu  l'honneur^ 
de  montrer  le  deflin  aux  trois  Princes ,  fils  du  Dauphin.  Ifiaèi 
Sylvelirc  étoit  de  Nanci ,  mourut  à  Paris  le  ix  oaobre  169 1 , 
âgé  de  71  aos- 

.  Claude  MeUan  »  ici  inhumé ,  a  été  un  Graveur  très-célèbre 
par  la  fingularité  des  traits  de  fon  burin  ,  qui ,  fans  être 
crotfés  »  rendoient  parfaitement  les  ombres  de  ces  figures* 
On  peut  voir  fon  éloge  dans  les  Hommes iltuftres de  Pem»i2ry 
oii  il  a  mérité  d'avoir  une  place.  Il  mourut  le  9  feptembre 
ï688  ,  âgé  de  87  ans. 

Martin  Vendtn  Bogar ,  Sculpteur,  connu  fous  le  nom  de 
Desjardins  ,  éroit  né  à  Breda  ,  8c  mDurut  à  Paris  en  1694. 
Ceft  lui  qui  n  fait  le  grand  grouppe  qui  eft  à  la  place  des  Vie-* 
Coires ,  &  quelques  autres  ouvrages  eflimés. 

Claudine  Boulonner  Stella  ^  filTe  de  Jacques  Stella,  Peintre 
célèbre ,  &  Elève  du  Voujjin ,  étoit  né  à  Lyon  ,  ainfi  que  fon 
père.  Nous  lui  devons  les  eftampes  des  Paftorales  ,  où  fou 
burin  a  fu  rendre  parfaitement  les  grâces  naïves  &  charman- 
tes des  avions  de  U  vie  champêtre  ,  que  le  pinceau  de  fort 

pèi» 
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père  a  fi  heu reufemeoc  exprimées.  £ile  mourut  le  premiec 

oclobre  1697. 

FrançoU  d^Orbay  ,  Architecte  ,  &  Elevé  de  le  Fôtf,  mouriiC  ' 
en  1698  ,  avec  plus  de  réputation  que  de  bien. 

Guillaume  Sanfon  ,  G  éographe  ordinaire  du  Roi ,  &:  fécond 
fîîs  de  Nicclas  <^anjbn  ,  mort  le  IÇ  mai  170^.  Tout  le 
inoitiic  fâic  <;ombien  la  Gaûgra|>hie  efl  redevable  à  ceux  de  ce 
nom. 

DtmsDbdàTt ,  Confeiller ,  Médecin  du  Roi  &  de  S.  A.  S» 
Madame  .la.  Fdnci^fle  de  Couû  »  Marie-Anne  de  Bourbon  p 
légitimée  de  France ,  8c  de  Louis-Armand  de  Bourbon»  Prince  * 
de  Conti  ;  t>oâeur*Régent  de  la  Faculté  de  Médecine  dtt 
Paris  y  oé en  1634.  Il  trouva  le  premier  jour  du  Carême  de^ 
Tan  1677, qu*il  pefoit  116  livres  une  once.  11  fit  enfuite  1© 
Carême  comme  li  a  été  obfervé  dans  l'Kgiife  jufqu'au  douzi^  ! 
tne  fiècle»  c'eil-à-dire ,  qu'il  ne  buvoit,  ni  ne  mangeoîtqae 
fur  les  fix  ou  fept  heures  du  foir;  il  vivoit  de  légumes  la- 
plftpart  du  tems,  &  fur  la  fin  du  Carême,  de  piin  &  d*eau. 
Leumedi  de  Pâques,  il  lie  pefoit  plus  que  107  livres  li 
onces.  Ainfi  ,  en  46  jours ,  il  avoit  perdu  8  livres  j  onces  , 
qui  faifoient  la  quatorzième  partie  de  fa  fubllance.  Le  jour, 
cie  Pâques  ,  ayant  repris  fa  vie  ordiriaire  ,  il  trouva  au  bout 
de  quatre  jours  ,  qu'il  avoit  regagné  4  livres  ;  ce  qui  mar- 
que qu'en  huit  ou  iieut  jours  ^  il  auroic  repris  fon  premiec 
|)oids.  . 

Comme  M.  Dodau  étoic  le  Médecin  d'un  grand  nombre 
de  pauvres,  qu^il  guériffoit  ,  &  même  qu'il  nourriiToit^  il 
s'excéda  tm  jour  de  fatigue  pour  eur ,  prie  beaucoup  defroid^ 
&  revint  chéz  loi  à  jeun  a  cinq  heures  de  foir.  La  fièvre 
qai  fe  déclara -auin^tôt  «  &  une  jHUxion  de  poitrine  Rempor- 
tèrent en  dix  jours.  Il  mourut  le  5  novembre  1707 ,  âgé  de  73, 
ans.  .  • 

l^oérCoxpe/,  Peintre  habile  ,  Direâeur  de  T Académie 
Trancoife  de  Peinture ,  établie  à  Rome ,  puis  Direâeuc 
&  Réâènr  de  tcftle  de  Pans,  mort  le.a4  décembre  1707,' 
îigé  de  79  ans. 

René' Antoine  Houaffh  ,  Peintre  ,  ancien  Direfleur  de  l'A- 
cadémie Françoife  de  Peinture  établie  à  Rome  ,  mort  le  27 
mai  I710  ,  â^edeô-)  iins. 

Louif;  Bcnia  ^  Dcnioateur  de  grande  réputation  dans  fon 
tcms  pour  les  cnrroufels  ,  pompes  funèbres  ,  fêtes  galantes  » 
habits  &  décor.iuons  de  Théâtre  j  6cc*  mounu  au  commeucc^^ 
nient  de  Tannée  ITIU 

ToMM  m.  .  K 


ja6  g  E  R 

Jean-Ba^tjfi^  de  SanUrre^  Pdiucre  trbreftiiQjé»  iportett 

Anne  te  Fevre ,  fille  de  Tanneguy  U  Fevn  ^  fi  connu  &  u 
diftingué  parmi  les  gens  ({ê  Lettres  ;  &  femme  d*Anc|^l  Da« . 
der ,  a  égalé  Ton  père  ^  Ion  mars  en  érudition ,     lés  i  for* 
palTés  dans  Fart  de  bien  écrire  en  notre  Langue.  Slle  moiaroe . 

le  16  d'août  1710. 

Antoine  Coi^^vox,  né  à  Lyon ,  a  été  l*un  des  plus  fameux 
Sculpteurs  du  règoe  de  Louis-le-Grand( il  mamj^lpiQ  à'oo 
tobre  1710  ,  âgé  de  81  ans. 

Antoine  Coypd ,  premier  Peintre  du  KolLouic XV  »  mort  . 
le  7  janvier  1711 ,  âgé  de  61  ans.  ^ 

André  Dacier  ,  de  TAcadémie  FraDCOife  ,  de  celle  des  ' 
Infcrîptions  Sl  Belles-Lettres,  Littérateur  fort  connu  ,  mou- 
rut le  iB  feptembre  1711,  n'ayant  furvécu  à  AnneU  Feyre^ 
fa  femme  ,  que  deux  ans  un  mois  &  deux  jours. 

Le  tombeau  de  M.  le  Comte  de  Caylus  ^  de  lacompofiùon 
de  M.  Vajré,  La  fimplicité  du  monument  &  celle  de  l'épita- 
Dhe  f  )nc  parfaitement  d'accord  avec  famé  &  les  mœurs  de 
M;  le  Comte  4ç  Cayîuu  On  lit  rinfçription  fuivaiitf  for  fon  . 
tdmbe^u: 

Tfic  jacei  Am  Ct*  Th.  dt  Ththihes^  Cames  de  ù^bu^  utfit^ 
que  &  Luterarum  &  Ardvm  Acadtmiœ  Soctusm  Ôb^t-  die  tr 
fiptemhris  y  ann*  m»  dcc»  ixr  ,  atatùfiut  zxxtii» 

-  #  ■  ■ 

Si  jamais  le  grand  projet  qu'on  avoit  fait^MMir  le  Lomm^ 
pendant  que  M.  Colbcrt  étoit  Sur-intendant  des  bâtimeii»^  . 
ëroit  exécuté  ,  on  démoliroit  entièrement  l'Egîife  de  Saint-* 
Germain-rAuxerrois  ,  les  maifons  du  cloîrrc  ,  &  celles  de 
quelques  rues  voifines  ,  pour  faire  de  l'cnîplacement  qu'elles  ' 
occupent ,  une  grande  &  magnifique  place  ,  zn  milieu  de  ; 
laquelle  le  Pont-Neuf  aboutiroit.  En  dégageant  ainfi  Tavenuc 
du  Louvre,  on  mettroit  dans  un  beau  point  de  vue,  certe 
fuperbe  façade,  qui  eft  le  plus  beau  morceau  d'archireciure 
qu'il  y  ait  au  monde;  vis-à-vls  de  laquelle  ,  eft  la  place  de 
l'anciep  Hôtel  des  Moonoies  ,  qjd  éleveroit  une  nouvelle 
^Eglife  de  Saint-Germ^n-FAuxerrois  digne  de  figurer ,  ptjur  . 
la  belle  cônitmâion  «  avec  la  fiiçade  du  Louvre.  ~ 

L'Sgltfe  de  Saîm*Geraain-rÂuqi;ieflrois  a  toujours  f\é  dans 
la  déjpendance  dé  l'Egîife  de  Paris,  Elle  aferyi  d^Baptiftère  • 
&  d'Ecolo  poqr  foulager  celle  de  là  Cathédrale  ^  iSc^tenomea 
efl  refté  au  Quai  &  à  la  Place  oà;  elle  fe  tenoiCt 
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^  Cette  BafiUqbe  bâtie  &  rebâtie  par  nos  Rois^  en  prie  le 
être  de  Royale. 

eSRMAIN-LB-Vitux.  (  Ar»^)  Cetre  EgtnV  êm\  an* 
ctennement  une  Chapelle  fous  f  invocation  de  Saint- J^an-' 
l(aptifte  y  Mtie  par  les  f<Moa  de  S.  Germain  «  Abbé  de  Saint- 
Symphoriett  d'Autan ,  qui ,  en  arrivant  à  Paris  par  ordre  dif 
Boi  fiiiiidebeit,  detnenra  «fabord  avec  quel<)ues  Moines  qui 
Vaccompa^noîenr,  dans  les  environs  de  ce  quartier.  Saine 
Cermain  fut  enfui  te  Evêque  de  Paris  ;  &  étant  mort  ver» 
l'an  5769  il  fut  inhumé  dans  la  Chapelle  de  Saint-Sy m pho^ 
rien  ,  au  bas  de  TEglife  de  Saint-Vincent  ,  qiie  le  Roi 
Chiîdebert  avoir  fait  bâtir  par  les  confeiîs  de  ce  Saint.  Lac 
crainte  où  l'on  éroit  de  Pincnrfion  des  Normands  ,  fît  qu'en 
,  les  Religieux  de  Saint-Vincent ,  qu'on  nommoit  pour 
lors  Saint-Germain-des-Prés ,  apportèrent  le  corps  de  Saint- 
Germain  dans  la  Chapeîîe  de  Saint-Jean,  pour  le  dérober 
aux  infultes  &  à  l'irreîigion  de  ces  barbares.  Ce  précieux 
dépôt  fut  reporté  deux  ans  après  à  Sainr-Germain-des-« 
Prés  j  mais  les  Religieux  ,  ponr  reconnoître  Tatrention  &  la 
fidélité  avec  Icfvjuelles  le  Clergé  de  cette  Chapelle  avoic 
gardé  ce  Corps  faint,  lui  duiinèrent  un  os  du  bras  de  Saint 
Germain.  Cette  relique  fît  changer  de  nom  i  la  Chapelle  de 
Sbinr-lean  ;.' comme  c'étoit  le'  premier  bofpice  que  Saine- 
Germain*  aira^t  eu  âr       ,  pour  conferv^r  la  mémoire  de 
cette  eireoiiftance ,  on  fa  nomma  Saint'Gemuùn'U-'Vidt  Od' 
m  îm  pas  le  rems  auquel  cette  EgUfe  fut  érigée  en  ParoifTe  & 
mats  diè  r^toic  en  1368  ^  lorfque  le  Patronajge  en  fat  cédé*- 
h.  rUniverfité  de  Paris  par  les  Religieux  dè  Saint-Germain-i 
des-Prés^  en  échange  de  XzChz^AXe  àQ  Saint- Martin- des-^'' 
Orges ,  (^ui  étoit  au  coin  du  jardin  de  leur  Abbaye.  £n  14)^9 
le  Curé    le» Miirguilliers  de  Saint-  Germain  le- V  ièux ,  acqui-* 
rent  la  portion  de  la  rue  aux  Fevres  ,  qui  paflbit  devant 
leur  Egîife  &  alloit  finir  au  Marché-neuf  ,  &:  ils  bâtirent 
fur  ce  tcrrein  le  gr.md  &:  le  petit  portail  ;  ce  qui  a  formé 
Tefpèce  de  en  I -de-lac  qui  eft  dans  la  me  de  la  CLilendre.  L'an 
I  %éo ,  Ton  bâtit  le  portail  &  le  clocher  ,  &  TEglife  fut  agran- 
die ,  du  côté  du  Marché-neuf  >  de  la  Chapelle  de  Notre- 
Dame  ,  &  d'un  petit  charnier ,  où  eA  Tautei  de  la  Commu- 
nion. 

Le  maître-ame!  de  cette  Eglife  eft  décoré  de  quatre 
colonnes  corinthiennes  de  maibrc  de  Dinan  ,  &d'un  beau 
tableau ,  de  Stella ,  qui  repréfente  le  Baptême  de  Jefus-ChVift. 
Onej^pofedanrcetterfgtife-,  aux' grande  Pête»;  une  tapif-*. 
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lerîe  f^âte  ia  tems  de  Charles  VI ,  oh  Von  vdt  rhiftotre  de 
h  vie  de  S.  Germaîo.  Les  perfonnages  de  çetce  taptflèris 
font  fort  correâement  dedinés ,  &  nous  font  cooooître  lesr 
modes  de  ces  tems-ià ,  dans  des  habits  de  l'un  &de  Pautte 

^  M.  l'Abbé  le  Beufi  Hiji.  de  Paris ,  Tom.  Il,  pag.  44««) 

prétend  que  Ton  dit  Saint~Germain-le~Vieuz  ,  par  corrup- 
tion du  mot  Evieux  ou  Aivieux  ,  en  Latin  Aquofus  ,  nom  qui 
convciicic  à  cet  a  Eglife  ,  à  caufc  de  fa  ficuation  fur  le  bord 
de  l'eau;  il  cite  pour  exemple  d'une  femblable  corruption^ 
NcauJIe-ls-VicuXy  que  Ton  nomme  en  Latin  NidalfaAquofat 
On  auroit  pu  conferver  à  Sainr-Germain  le  notu  (ÏAivUux  ^ 
jiq'^ufus  ,  comme  on  a  fait  à  la  rue  voifinc  ,  qui  s'appelle 
Talus. ,  d  caulc  que  le  terrein  en  t'toit  aquatique  avant  rélc'-» 
vnion  des  terres^  faite  depuis.  La  rue  fe  nomme  le  Marché'»' 
Falu, 

Cette  Cure  eil  à  la  nomination  de  rUntverfité  ,  de  même 
que  la  Chapelle  de  Sainte-Catherine. 
.  Suivant  le  Fouillé  Parifien  ,  vers       X450  ;  &  TAbbé  h 
Beufi  Uifi,  de  Paris ,  Tom.  II,  pag,  441  ^  cette  Chapelle  eft. 
à  la  préfentaiion  des  defcenchns  de  Cuerin  de  la  CurgerU  ^ 
Fondateur. 

GERMER  ,  (  VAhhaye  de  Saint  )  eft  à  cinq  lieues  de 

Beauvais.  Les  Bénédidins  de  la  Congrégation  de  Saim-Maur 

y  ont  un  Collège  ,  où  les  jeunes-gens  font  élevés  avec  beau-» 
coup  de  foin.  Cette  Maifon  fut  fondée  en  654.  On  y  admire  . 
fur-tout  les  jardins  qui  font  très-bcnux,  &  une  Chapelle  delà 
Vierge ,  qui  ell  dtcorée  avec  beaucoup  de  richcliè  &  de 
goût. 

GERVAIS.  (  le  Pré  Saint)  C*eft  un  Hameau  confidérable. 
de  la  Paroi/îe  de  Païuiu  ,  &:  qui  a  plus  de  ftux  que  Pantin 
même.  Ou  l'appelle  ainfl  à  caufe  de  la  prau  ie  qui  y  étoic  au- 
trefois y  &  à  caufç  de  la  Chapelle  du  titre  deSainc-Gervais, 
qui  y  eft  bâtie.  Ce  Hameau  eftun  lieu  couvert  de  bocages.  11 
conulle  en  une  longue  rue  »  aâez  droite  &  montante  »  au  haut . 
de  laquelle  eft  une  belle  fontaine.  Le  fief  du  FréSaim*Ger-  - 
vais  appartenant  \  FAbbayê  de  Saint-Denis  ,  s'étendoi; 
jufqu*auprès  de  Belleville  ,  &  même  la  moitié  de  ce  Village  . 
étoic  autrefois  de  la  Paroiffede  Pantin.  Mats  le  Curé  n*y  t 
{>lus  que  le  temporel  ;  favoir ,  la  dîme  de  cette  moitié. 

Onobferve  que  c'eft  au  Pré  Saiot-Gervais ,  quVfl  l'aqueduc  . 
le  plus  ancien  pouc  la  lûlie  de  Paris  de  ce  c6té-là.li  y  coodtùc . 
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•^lei  eaux  rafTemblées  entre  Pâtitin  &  Romainville*  On  y  voie 
encore  fur  la  porte  d'une  maifon  notable ,  à  droite  en  mon- 
tant, un  buue  du  Roi  Henri  IV  ,  qa*on  dit  s*y  toe  retiré 
.quelqoefiois  avec  Gabrielle  d'£ftrées* 

GERVAIS,  {Saint)  on  Sainte- Anaftajïe,  Cétoit  une 
Chapelle  fitnée  dans  la  nie  de  la  Tixerandene,  laquelle  dé- 
pendoit  d'un  Hôpital  nommé  Sainr-CTervais  ^  parce  qu'il  cft  ^ 
liir  la  Paroiffe  de  ce  nom.  Cette  Chapelle  qui  avok  été  con- 
.facrée  &  dédiée  l'an  1411  ,  par  Guiîlaunit^  l'vêque  d'Evrenx, 
ne  fubfifte  plus  :  on  l'a  détruite  en  1758  ,  &  on  à  fait  en  place 
des  boutiques  ^  des  logemcns  pour  des  particuliers, 

GERVAIS.  (  Eglifc  FaroLjJIale  de  Saint  )  Cctre  Eglife 
ell  ficuée  dans  la  rue  du  Monceau  Saint* Gervais ,  &  prelque 
en  €ice  de  la  rue  du  Martoîr.  C'eft  la  plus  ancienne  de  la 
partie  feptentrionale  de  la  Ville ,  car  elle  exiftoit  Tous  TEpiP- 
copat  de  Saint  Germain*  Fortiuiacl'a  nomniée  la  Bafilique  de 
Saint  Gervais  &  Saint  Protais.  On  ne  fait  pas  quand  elle  liic 
^rig^e  en  Paroiflè.  Elle  eut  le  privilège  d'avoir  uneCbapelle 
baptsfmate,  fituée  dans  Tenceinte  de  Paris  ,  parce  que  la 
pone  Baudoyer  étoit  près  de  la  rue  Geof&oy-rÂfnier,  Dans 
le  XJe.  fiècle ,  elle  appartenoit  aux  Comtes  de  Metiient,  qui 
en  iirentdonau  Prieure  de  Saint-Nicaife;  &  la  Charte  notnms 
fpécialement les  E^Ufes  de  Saint-Gervais  &  de  Saint- Jean , 
muées  in  vico  qui  dicitur  Greva,  Depuis; ,  cette  Eglife  eft  deve- 
nue une  des  plus  confidérables  Paroilies  de  Pans ,  qiioiqu'en 
m  1 ,  un  en  ai:  diilrau  de  quoi  compofer  iaParpilIe  de  Saint- 
Jean-en-Grève. 

Au  même  endroit  oi\  étoit  Tancicnne  Eglife  ,  on  en  conf- 
truifit  une  autre  vers  le  XVe.  fiècîe  ,  à  laquelle  on  a  ajouré 
un  portail  qui  palîe  pour  un  des  plus  beaux  morceaux  d'archi- 
teôure  qu'il  y  ait  en  Europe.  Ce  magnifique  ouvrage  ,  qui 
n'cfl  pas  bien  en  vue  ,  eft  du  delFui  de  Jacques  de  Brojfè  p 
excellent  Architecte  ,  &  Auteur  des  deflins  du  Palais  de 
Luxembourg ,  de  Paquednc  d*Arcueil  &  dn  Temple  de  Cha- 
renton  :  il  rat  commencé  en  161 6«  Le  Roi  Louis  XlII  en  mit 
la  première  pierre ,  à  la  prière  des  Marguillieirs  de  cette 
iBgliiè  ,  à  la  tète  defquels  dtoit  M.  de  Foitrey ,  Sur-intendant 
dSi  bàtimen9  du  Rot. 

Ce  portail  eft  compofé  de  trois  ordres  l'un  fur  l'autre  ,  & 
difpofés  fuivant  Tufage  obfervé  par  les  anciens  Architeôes  , 
c'eft-à-dire ,  que  Tordre  Ionique  eft  mis  fur  te  Dorique  ,  & 
l9  Corinthien  fur  l'ionique.  Les  deux  prenûers  ordres  font 
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hwt  bonnes  chacun  |  &  le  dentier  de  quatresi  les 
colonnes  de  Tordre  Dorique  font  engagées  d'un  tiers  dans 
le  vif  du  bâtiment ,  &  unies  jufqu'à  la  rroifième  partie  de 
leur  fCit  -,  mais  le  refte  çft  cannelé  de  cannelures  à  côtes.  Les 
colonnes  des  autres  ordres  fontifolées,  &  n'ont  d'autres 
pcnemens  que  ceux  qui  leur  font  ellentiels,  Letoutenfemble 
£ait  une  fabnqiie  de  vîngt-fix  toifes  de  hauteur.  Les  ftatues 
de  S,  Gervais  &  de  S.  Protais  font  d'un  Sculpteur  nommé 
Pourdin  ;  Scelles  des  Evaiige'liftes  ,  de  Guenn.  Il  s'en  faut 
de  beaucoup  que  la  fculpture  réponde  à  la  beaviré  de  Tarchi- 
itecture  j  mais  cette  dernière  ravit  fi  foft  eii  admiration^  qu'pn 
oublie  que  les  lia  tacs  nom  rien  d'extraordinaire. 

Le  corps  de  TEglife  eft  aifez  bien  bâti,  mais  danÀ  le  joûc 

rthique.  I^es  voûtes  fcmf  ibrt  élevées  :  eOe  i  des  bas-côtéis 
de3  Chapelles  oui  régnent  an  pourtour  ;  mais  rintérîear  en  ~^ 
jeft  fore  fomre ,  a  quoi  contribuent  tieancoujp  les  peintures 
lies  vitres ,  qui  d'atlleurs  font  fort  belles.  £n  1736 ,  on  A 
xegratté  &  piqué  Tarchiteâure  int&ieore ,  ce  qui  rend  cette 
^Ufe  a^ffi  claire  qu'elle  étoit  foanbre  auparavant. 

£n  entrant ,  l'on  peut  voir  une  pierre  qui  eft  contre  un 
inlier  de  la  nef ,  &  fur  laquelle  il  eft  lait  memion  de  la  Dédi^ 
de  cette  Eglife ,  en  ces  termes  : 

Bonnes  gens  ,  plnife  à  vous  fçavo'ir  que  cette  préfente  Egîtfe 
de  Mclfejgneiirs  S.  Gervais  &  S\  Protais^^  dîdiée  le  dinian- 
jphç  de  van [  la  fcte  de  Saint  Sinion  Saint  Jude^  f^n  7420,  par  la 
piain  de  révérend  Fere  en  Dieu  Maure  Gombauît ,  (  Selon 
J'Abbé  lejBeuf,  Com5ai//f  étoit Evêque,  non  d'Auxerre,  mais 
d'Agrance  ,  in  partibus,  Hift.  du  Dioc,  de  Paris  ,  tom.  I ,  pa^. 
gz^t,)  Evêque  d^Auxerre  ,  &  fera  àfoujours  la  fête  de  VAn^ 
pufililé  de  Dédicace  ,  le  Dimanche  devant  laduc  fête  S, 
Simon  S,  Jude ,  s'il  vous  plaît  y  venir  y  recommander  vos 
ffia^ ,  prier  pour  îef  Bienfàium  de  tem  ^glife ,  &  (tujfl 
fourUf  Trépajfés,  ?mr  noUer ,  ave  Maria. 

|L)s  i^t^ible  dn  tnaitre^iutel  eH  d'oa  nommé  Motunrd,  9t 
fi*j^  y  ftlon  Sauvai ,  le  premier  retable  de  Paris. 
•  Le  tÂleau  reprétente  les  Noces  de  Cana  ;  êc  ouoiqull  foit 
hpn ,  le  noin  du  Peintre  efl  inconnu.  Les  âatues  de  S.  Gervais 
éc  de  S.  Protais  font  de  Bourdin  ;  &  les  Anges  ^  de  Cutri/i-^ 
jçs  meilleurs  Sculpteurs  qu'il  y  eût  alors  à  Paris. 

Lr  Crucifix  qui  eft  fur  la  porte  du  chœur ,  &  au  pied  duquel 
l^nc  U  âiainte  Vierge  6e.  Saine  Jean  i  font  des  chefs-d'œuvre* 
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Le  Criicifi  Y  e(l  de  Sarrd{in  ;  &  les  deux  autr^ figures  font  da 
Buiret ,  tous  deux  Sculpteurs  habiles. 

Les  vitres  du  chœur  ont  été  peintes  par  Jean  Coujîn ,  fie 
font  très-belles.  On  y  voit  le  martyre  de  S.  Laurent^  laSama« 
ritaine  ,  le  Paralytique  ,  &c. 

La  nef  efl  ornée  de  fix  beaux  tableaux ,  trois  de  chaque 
côté.  Les  trois  qui  font  à  droite  en  fortant  du  chœur ,  font  ^ 
le  premier  de  Bourdon  5  Se  les  denx  aiitfies ,  du  faiaeux  le 
Sueur  y  Tun  de  fa  main  y  &  l'autre  peint  d'après  fou  efquiâe^ 
par  Gouffè  y  Ton  Elève  &  fon  beau-frère.  Lm  trois  qui  ibat  i 
main  gauche  ,  Ibnt  de  Champagne»  Us  repréTentént  toiie 
des  fajets  pris  de  i'hifloirç  du  martyre  de  Saint  GerVais  &  de 
Saint  Protais. 

Nous  ne  favooa  rien  de  bien  certain  fur  la  vie  &  la  mort 
de  ces  deux  Saints  ;  ainfi  les  Peintres  ont  travaillé  ici  d'ima** 
sînation ,  ou  fur  des  faits  que  les  Hidoriens  ont  avancée 
lans  preuves.  On  a  fait  faire  diaprés  ces  fix  tableaux  ,  dcÉ 
copies  en  tapiiTeries  très-riches ,  ^u'on  expoTe  aux  grande» 
fêtes. 

Au  pourtour  des  bas-côtés  de  cette  Eglife ,  régnent  plii- 
(îeurs  Chapelles ,  qui  appartiennent  à  des  particuliers,  ^ 
dans  lefquelles  on  remarque  plufieurs  chofes  curieufes.  Sur 
les  virrcs  de  la  Chapelle  de  Saint-Michel ,  il  y  a  des  danfes  dé 
l^ergers  qui  font  fort  eftimées  ,  tant  pour  les  attitudes  natu- 
relles &  champêtres  >  que  pour  la  vivacité  du  coloris  f  elles 
font  de  Pinégrier, 

Dans  la  Chapelle  de  Saint-Pierre  »  on  voit  fur  les  vitres, 
Phiiloire  de  S.  Jacques.  Sur  celks  ^ui  font  à  gauche ,  eft  neinte 
l'hiftoire  du  S.  Sacrement»  Au  milieu  d*un  grouppe  de  agiiree 
gothiques ,  eft  un  appentis  très-eftimé» 

IHnB  ta  Chapelle  des  trois  Maries ,  les  peintures  i|ni  font 
fiir  les  vitres ,  repréfentent  la  vie  de  Sainte  Clocilde ,  dontleé 
habits  font  bleus ,  (k  femés  de  fleurs-de-lys  d'or,  gravées dani 
Ije  verre.  Ces  peintures  font  de  Jean  Coufau 

Jjs  retable  de  la  Chapelle  de  la  Vierge  eft  une  copie  réduite 
ivL  magmfique  portail  de  cette  Eglife.  Il  eft  de  bois ,  &  a  été 
^ait  par  un  nommé  de  Hanci,  La  voûte  de  cette  Chapelle  e(k 
ornée  d'une  couronne  de  pierre,  qui  a  fix  pieds  de  diamètre  , 
6c  trois  &demi  de  faillie  ,  toute  fufpendue  en  Pair,  &  qui 
cft  d'une  hardieffe  furprenanie.  C'eft  un  chef*d'oBttvre  det 
Jacquets ,  les  plus  fameux  Maçons  de  leur  tems. 

Sur  les  vitres  de  la  Chapelle  de  Sainte-Barbe  ,  eft  repré* 
femée  une  Froceûloni  oà  Ton  voit  le  Roi  François  1^^ 
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dont  la  figure  eft  très-iiîttiireîle  &  trls-anim^.  le  coloria 
despeintures  de  ces  vitres,  eftd*ailleurs  très-beau  Se  très-vif. 

Les  grifailles  des  vitres  d*une  Chapelle  qui  eft  fous  la 
croifée  à  main  gauche  ,  ont  été  peintes  par  un  nommé  Per- 
rein  y  d'aprhs  les  deflTins  de  le  Sueur:  elles  repréfentent  le 
mirtvre  Se  S.  Gervai^.  Le  rahleiu  de  rpnirel  eûâe  le  Sueur  : 
on  y  voit  T.  C.  porté  au  tombeau  par  les  Difiïiples  ôc  les 
gMaries  en  pluiirs. 

Dans  les  vitres  de  îa  Ch^^pcile  des  trois  Pcîerins  ,  on  voit 
Vhiftoire  de  la  Reine  de  Sabac  &  de  Salomon.  L'ordonnance 
&  les  habits  en  l'ont  fuperhes.  La  perfpedive  même  y  eft 
obfervce  d  une  manière  lavante. 

Dans  la  Chapelle  deFourcy  eft  un  £cctf  Homo  très-eftimé, 
que  Ton  croit  être  de  Germain  Pihn» 

Les  Marchands  de  vin  ont  fondé  dans  cette  Celife  ^  VO  de 
TAvent*  Quelques  jours  avant  Noël ,  le  Prévôt  des  Mar- 
chands ,  les  Echevins  «  le  Procureur  du  Roi ,  le  Greffier  & 
1m  autres  Officiers  y  ailiftent.  Autrefois  on  leur  donnoit  des 
confitures  ôc  des  pains  de  fucre ,  &  de-là  il  fut  nommé  VO 
fucré  ;  il  eft  encore  nommé  de  même  ,  quoiqu'on  ne  donne 
plus  ces  fucreries.  On  diilribue  fealement  quelques  livres  de 
l|)ugies. 

Tous  le<î  vendredis  de  Tanncfe,  on  cdlèbre  dan?  cette 
îgHfe  rotfice  du  Saint  Sacrement  ,  comme  nufTi  !e  premier 
jour  de  leptembie  de  chaque  année  ,  en  mcnioirc  d'un  mi- 
racle arrivé  à  l'occafion  d'une  Hoftie  confacrée  qui  croît  dans 
Jeciboire  ,  qui  fut  volé  dans  cette  Egiife  en  1174.  voleur 
ayant  pris  la  tuite  ,  s'arrêta  auprès  de  Saijit-Deni«î ,  &  ayant 
ouvert  le  ciboire  ,  THoftie  vola  en  l'air  tout  atitour  de  lui , 
"fans  qu'il  pût  la  prendre.  Ce  voleur  fut  pris  ,  &  l'Abbc  de 
Saint-Denis  lui  6t  faire  fou  procès.  Il  y  eut  en  mcnie-tems 
conteftation  entre  cet  Abbé  &  TEvêque  de  Paris,  Tun  ôc 
l'autre  prétendant  avoir  cette  Hoftie  ;  mais  par  accommode* 
ment  elle  f^r  rendue  au  Curé  de  Saînt-Gervais ,  à  caufe  que 
c^étolc  lui  qui  Favoic  confacrée  ;  à  condition  que  tous  les 
vendredis  de  Tannée  ,  on  cbanteroit  dans  cette  EgHfe» 
roffice  du  S.  Sacrement  ;  ce  qui  s^ft  toujours obfervé  depuis, 
.  Trots  Chanceliers  ,  un  Garde  des  Sceaux  de  France  ,  un 
Contrôleur-général  des  Finances  8c  un  Miniftre  d'Etat ,  & 
plufieurs  perfonnes  de  nom  dans  les  Lettres,  ont  été  inhu* 
nées  dans  cette  £glife«  Voici  leurs  nom<;. 

Matthieu  de  Longue  joue  y  Seigneur  d'Yverni  ,  "Fveqnede 

Voirions ,  6c  Garde  des  Sceaux  de  France  «  mort  le  7  d&cem* 
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Tiem  iîu  P^yer^  de  TAcadémie  Francolfe  ,  &  connu  par  un 
grand  nombre  d'ouvrages  ,  mon  le  é  de  novembre  de  Tan 
1658,  âséde  53  ans. 

PauîScarrofi  étoh  fil*;  d\in  Confcillcr  au  Parlement  de 
Paris  ,  &  iiïu  d'une  t"ami!îe  noble  ik  o  iginaire  du  Piémont. 
Dans  fa  jeunefle  ,  il  étoit  beau  &  bienfait ,  6'  avou^  comme 
il  le  dit  lui-même  dans  une  lettre  à  Marigni ,  mérité  Us  rcf^ 
pe3s  des  Bmfroherts  de  fin  tems  ;  maïs  après  une  grande  dé- 
bauche  qu'il  fit  à  Kâge  de  ay  ans ,  îl  tomba  tout-à-coup  àm% 
nne  efpèce  de  paralyTie ,  &  demeura  perclus  de  fes  membre», 
pendant  le  refte  de  la  vie  ,  o*ayant  de  libre  que  la  langue 
les  mains.  Malgré  fes  infirmités,  il  conferva  toute  la  gaieté  . 
&  tout  Tenjouemenc  de  fon  efprit*  11  cxcelloit  fur-tout  dans 
fa  manière  de  narrer  y  qui  étoit  naturelle  ,  fine  &  comique. 
En  1650,  il  fe  maria  avec  Françoife  d'Aubigné  ^  depuis  la 
célèbre  Madame  de  Mairuerton ,  &  fa  maifon  devint  le  ren- 
der.-vom  de  tout  ce  qu'il  y  nvoit  de  plus  conffdérahîe  à  la 
Cour  a  Paris,  Il  mourut  au  mois  de  juin  16^0  ,  ^pé  de  59 
ans,  &  fut  inhumî5  dnns  cette  tglife.  On  attribue  à  Ménage 
les  vers  fuiv:in«î  mi^  fnus  le  portrait  de  Scarron^^qui  expri* 
ment  parfaitement  fon  caradère. 

Rîf  fpo  pjm  vafi ,  rahido  data  prada  dolori  »  ' 
i^uijupira  fanos  lujîbus  atquejçcis. 

Marin  ïe  Roi ,  fieur  de  GomherviUe ,  de  TAcadcmie  Tran* 
çoife ,  étoît  Parifien ,  de  même  que  les  deux  précédens.  Il 
hoix  né  en  1600 »  &  mourut  le  14  juin  ié74. 

Philippe  de  Champagne ,  qui  eft  à  côté  du  chœur ,  \  main 
droite.  Peintre  fameux ,  né  à  Bruxelles  en  1601,  &  mort  à 
Paris  le  la  août  1674. 

Dans  une  Chapelle  qui  efl  i  côté  du  choeur ,  à  main  droite, 
on  remarque  le  tombeau  de  Michel  le  TelUer,  Chancelier  de 
France.  Ce  grand  Minillre  ,  qui  a  long-tems  &  très-digne-  ' 
ment  fervi  TEtar  ,  éroit  fils  de  Michel  le  Tellier  ^  Confeiller 
de  la  Cour  des  Aydes  de  P:iri«? ,  de  Claude  Chanvelin  ,  fille 
de  François  Chauveim  ,  iVocurcnr-çrcneral  de  la  Heine  Aînrîc 
de  Médicis.  Le  Chancelier  le  TeV.ier  mourut  le  30  d'odobre 
de  Tan  1685  ,  âgé  de  83  ans.  Il  avoir  cpoufé  en  lôap  ,  EUfa^ 
beth  Turpin  de  Vetur^Jon  ,  de  laquelle  il  eut  François-Miche! 
le  TelUer ,  Marquis  de  Louvois  ,  dont  il  eft  parle  à  Tarticfe 
des  Capucines  ;  CÂar/c^-yWawrzce  le  TelUer^  dont  il  va  être 
parlé  înceflàmment  5  &:  lare  le  Tellier  ,  mariée  au  Duq 
d'jiumont^  morte  le  aa  juillet  1668  ,  âgée  de  2X  ans. 
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Sous  tin  grand  are  porté  fur  deux  Jambages ,  èft  un  farco* 
fage,  ou  tombeau  de  marbre  noîr,  âir  lequel  efl  la  figure 
do  Cbanciîlier  U  TelUer ,  à  demi*couehée ,  &  au  pied  de  la- 

3ue11e  eft  un  Génie  eh  pleurs.  Sur  un  cartouche  qui  eft  au- 
efTus  ,  efl  î*nrne  qui  eft  ccnfee  contenir  Ces  cendres,  &  qui 
eft  entre  deux  autres  Génies  au iTî  en  pieurs.  Sur  Parchivolte^ 
font  les  figures  de  la  Prudence  &  de  la  Juftice;  &  fur  les  pie- 
deftaux  en  faillie  au  bas  des  piiaftres ,  font  la  Religion  oc  h 
Force.  Ce  monument  eft  orne  de  feuillages  ,  de  feftons  &  de 
pentes;  le  tourde  bronze  doré.  Tout  Touvrage  eft  d'un  très- 
bon  goût.  La  fculpture  eft  du  dellm  Se  de  l'ex^cuiion  de 
Pierre  Ma^eline  &:  de  Sunoa  HurtrflU  ,  Sculpteurs  ,  de  i'Aca-* 
démie  Royale  de  Peinture  ik.  de  Sculpture. 

Sur  le  devant  de  ce  tombeau  ^  eft  gravée  Tixifcriptioii 
^ui  fuit  : 

A  LA  GlOTRE  de  DiCUy 

EiàU  mémoire  étemeUe  de  Michel  îe  Tellter ,  Chancelief 

de  France  ,  iUuflre  par  fa  fidélité  imàolatU  envers  fon  Prince^ 
ér  par  fa  conduite  toujours  fage ,  toujours  keureufi»  Il  fut  nom^ 
nUpar  U  Roi  Louis  XIJJ^  fowt  remplir  U  Charge  de  Sécré'* 
taire  d^Etat  de  la  guerre  ^  &  en  commença  les  fondions  la 
première  année  de  la  Régence  ^TAnne  d'Autriche*  J^ans  des 
tems  fî  difficiles ,  il  rCeut  d^ autre  intérêt  que  fon  devoir ,  6r  fut 
regardé  de  tous  les  partis  ,  comme  U  plus  habile  &  le  plus  ^clé 
Défcnfeur  de  C autorité  royale,  LouiS-LE-Grand  ayant  rd- 
folu  de  gouv£rnsr  toutes  ckofes  par  lui-même  ,  le  choifit  pour 
être  un  des  principaux  Minijires  de  fis  volontés  ,  &fe  jer  vic  de 
lui  pour  rétablir  V ordre  de  fon  Etat  y  &  la  difcLpline  dans  fes 
armées.  Il  Véleva  depuis  à  la  dignité  de  Chancelier.  Dans  cette 
longue  fuite  d\\on:i£urs  ,  il  fignola  fa  piété  envers  fon  Dieu  , 
fa  pdjjLoa  pour  la  gloire  de  joii  Koi  ,  i,  Jon  amour  pour  le  bien 
de  l'Etat,  U  fit  admirer  en  lui  le  grand  fens  ,  t  équité^  la  mo- 
defiie*  Enfin ,  à  Vâge  die  zxxxiii  ans ,  le  30  éToSahre  deVoià, 
M*  !>•  C,  Lxxxr  ,  Suit  jours  après  ^u^U  eut  Jcellé  la  rimcûéom 
de  l'Elut  de  Nantes  y  content  d^avoir  im  conjbmmeree  grand 
ouvrage ,  &  tout  plein  des  penjies  de  VEtamiiéy  il  exp  ira  dana^ 
les  bras  de  fa  famille  ^  pleuré  des  peuples ,  &  regretté  de  XoiiM* 
ie^rand» 

Charles  Dufreftie  ,  (ieur  du  Cange ,  &  Philippe  ,  fon  fila  ^, 
éBX  été  inhumés  dans  cette  Bglife*  Leur  épitafhe  fft  afiftH'  - 
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chéek  m  pilier  qui  efi  encre  deux  Chapelles  ^  au|iresdeia 
iàcriilie. 

Louis  Bouckerat ,  Comte  de  Con:pans  ^  &  Chancelier  de 
IFrance.  Il  étoit  né  le  lo  août  1610.  Apres  avoir  pafle  prefque 
par  toutes  les  charges  de  la  robe  ,  il  fut  tait  Chancelier  ëc 
C^arde  des  Sceaux  de  France  ,  le  premier  jour  du  mois  de 
novembre  1685  ,  &  mourut  à  Paris  le  a  feprcmbre  de  l'an 
1699  ,  âg^  de  83  ans  14  jours.  Ce  Chancelier  avoit  ecc  ii 
foigneux  de  fa  fepulture ,  qu'il  en  avoit  fait  préparer  cncoiJC 
une  autre  dans  l'Eglife  de  Saint-Landry.  La  Chapelle  où  il  a 
été  enterré  à  Saînc^Gervais ,  n'eil  poiat  achevée ,  &  il'n*y  4 
point  d*épitaphe. 

Jhraùmrbikpîas  Ameloide  îa  Houjfaye ,  mon  à  Paris  le 
8  décembre  de  Pan  1706.  II  a  donné  beaucoup  d'ouvrages  au 
public  ,  dont  Thiftoire  du  Gouvernement  de  Venire  elTcelai' 
'qaï  lui  a  fait  plus  d'honneur  &  le  plus  de  peine^car  il  fut  caale 
que  fon  Autetir  fut  mis  àia  Badille. 

Antoine  deiaFoJp:  y  neveu  de  la  Fojfe  ,  un  de  nos^  plos 
fameux  Peintres ,  étant  Sécrétaire  de  feu  Louis ,  Duc  d^Au^ 
monr,  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi,&grand- 

fcre  du  Duc  d'Aumont  d'aujourd'hui.  La  Fojfè  mourut  à 
'aris  le  1  novembre  1708  ,  ^ge  d'environ  55  r.ns.  Il  a  été  un 
des  meilleurs  Poètes  du  tems  ,  &  a  donne  au  public  une  tra- 
dudion  d'Anacréon  en  vers  ,  qui  palioïc  alors  pour  la  meil- 
leure de  toutes  celles  qui  ont  paru  en  notre  l.angue;  un  Re- 
cueil de  Pocfics  fur  difFérens  fujets  j  une  Cantate  d'Aiiane 
abandonnée  dans  l'Ifle  de  Naxe  ;  ruais  les  ouvrages  qui  lui 
ont  acquis  le  plus  de  réputation  ,  font  les  Pièces  de  Théâtre , 
telles  que  les  l^a^édies  de  Polixcne,  de  Mai^lius  Cr.^.r.uli- 
nus  ,  de  ThJk'e ,  de  Corefas  ,  Sec.  Celle  de  M^iiiius  eii  le* 
sardée  comme  unç  des  plus  excelle  nu  s  i  ièces  qui  ait  paru 
ftir  4iptre  Théâtre  depuis  Corneille  &  Racine.  La  Foffe  avok 
été  d'abord  Sécrétaire  du  Marcjuta  tU  Crequi ,  Lieutenants 
geu^rjd  des  armées  du  Eoî  ;  mais  ce  Seigneur  ayant  ététvéà 
M  bataille  dn  Luzara  en  170a  »  le  J>uc  advmonty  £bn  beau** 
ir^re  »  prit  la  FoÂè  l,  fon  fervice. 

Ckartes-Mauricele  TelUer ,  Archevêque  ,  Duc  de  Reims  , 
Pair  de  Frnnce  ,  Mgître  de  la  Chapelle duRoi ,  Provifeur  de 
|Sorbone,  &:c.  mourut  h  Paris  le  ao. février  lyio^dans  la 
^née  de  fon  âge ,  &  fut  inhumé  d^s  le  tombeau  dit  Chan<« 
celier  le  Tellier ,  fon  père. 

Claude  le  Pelletier  y  Confeiller  d'Etat  ordinaire ,  Préfidene  ' 
Honoraire  du  Parlement  |  {4imiir»d'£c^  ^  Çontiéleur-rgié'- 
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ndral  cles  Finances  ,  Sur-in(endant  des  Poftes,  mourut  le  lo 
d'août  17TI. 

Clmtde  VoiJîTi ,  Chancelier  de  France ,  mort  fubitement  à 
Paris  la  nulcda  premier  au  fécond  février  1717. 

La  dire  de  Saint-Gervaîi  &  celle  de  SatDt-lean*en-grève 
font  à  la  préfentattoo  de  TAbbé  de  TAbbaye  du  Bec-Hel« 
I  louîn. 

En  face  de  cette  Eglife  eft  tin  orme  qa^on  a  eu  foin  de  re<- 
tionvellcr  de  tems  en  tcms  ,  quoiqu'il  olfufqne  le  portail  & 
géne  la  voie  publique*  Cétoit  un  ufage  ancien,  &  quife 
conferve  encore  en  quelques  endroits ,  de  planter  un  orme 
devant  les  Eglire<; ,  les  maifons  feigneuriales  &  dms  les  car- 
refours ;  1^  les  Pny  fans  s'affemb^oient  après  TOfficc  pour  les 
altairesoii  pour  les  diverti ifcmens  •.  c'étoit-îà  qncfe  pbcoieru 
Juges  Pédantes  ,  qu'on  appenoit  aiiffi  )ugc<i  df  iU[fous 
l'orme.  Les  Juges  des  Seigneurs  y  renoient  leur  Jnrifdiclion, 
6z  les  Vaflasix  y  venoient  reconnoître  ,  ou  payer  les  redevan- 
ces. Pent-êrre  l'orme  de  Saint-Gervais  na-t-ii  point  ett 
d'autre  origine  ^  ni  d'autre  defiination. 

GERVAIS.  {Saint)  Voy.  Hôpital. 

CIBBT.  V<èy,  MONTFAUCON. 

GIF.  Nom  commun  à  un  Village  &à  une  Abbaye  ,  qui  ne 
font  r<^rés  mie  par  la  rivière  dlvette.  Il  eft  difficile  de  dé-* 
cider  lequel  eu  le  plus  ancien  du  Monaftère  ou  de  la  Faroiflë* 
Le  Village  eft  à  5  lieues  de  Pari*  ,  vers  le  couchant  d'hiver, 
fur  11  pente  d'une  côte ,  qui  regarde  le  midi ,  &  où  Ton  a 
planté  quelques  vignes  ^  mais  le  refte  eft  en  labourages  $c . 
prairies,  -On  eft  dans  Tufage  de  ne  point  nommer  Gif  tout 
feul ,  mais  de  dire  Gif  &  Courcclles,  ce  dernier  étant  un  écart 
,  ou  le  princingî  Rimeiu  du  premier. 

L^Fcrlife  qui  eli  dans  le  hnnr  d:î  Viîînrtc,  c(l  fous  le  titre 
clc  S  iMir  Remi.  La  Ctî'"ceft  à  la  pleine  collation  de  l'Archevê- 
que de  Pans.  Cette  Ëglife  reconnoic  aufli  pour  foo Patron^ 
S.  Jean-Bnptif^e. 

M.  Ballet ,  Cur^  de  cette  Paroiffe ,  a  fait  imprimer  en 
1744,  un  Panégyrique  de  Saint  François  de  Paule,  qu'il  avoic 

f renoncé  la  même  année  chez  les  Minimes  de  In  Place-Royalç 
Paris.  Nous  avons  cie  lui  des  Prônes  ,  des  Panégyriques,  un 
Traité  fur  la  dévotion  envers  la  Sainte  Vierge ,  des  Prônes 
autres  ouvrages  de  piété  fort  recommandabies. 
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t'Abbaye  cfl  fous  l'invocation  de  h  Sainte  Vierge.  Elle 
e(l  bâtie  fur  la  ptiue  douce  d*un  côteau  qui  regarde  le  lep- 
teocrion  ,  à  une  légère  diibnce  de  la  rivière  d'ivette.  Les 
foorces  y  font  communes*  Une  partie  dû  revenu  que  nos  Rois 
accordèrent  à  cette  maifon  vers  le  teros  de  Ton  étabtiilèment» 
fat  U  dtme  du  vin  du  Roi  ;  le  Parlement  régla  en  liéS ,  U 
mamère  dont  cette  maifon  de  celle  de  la  SauiTaye  recevroient 
ce  droit.  L^Abbeflë  Madeleine  de  Montenay ,  qui  commença 
àfiègeren  1610  ,  y  mit  la  réforme  en  1619,  &  obtint  de 
TEvêque  de  Paris ,  que  fes  Reli^ieufes  quitteroient  Thabic 
blanc  pour  fe  vêtir  de  noir.  Depuis ,  TablHuence  perpétuelle 
ds  cbair  y  a  été  établie.  Madame  EléonorC" Marie  de  Betkuw 
iOrval^  qui  acompofé  plufieurs  ouvrages  de  piétéimprimés^ 
fut  Abbefle  de  ce  Monaftère.  Elle  efl  décédée  en  1733* 
AfiMYE  S£  Gif  ,  Tom.  ^iPH*  4* 

GILLOTINS.  Pauvres  Hcoliers  ainfi  nommés  AeCermaij^ 

Cillotj  Dofleur  de  Sorbone ,  qui  le  premier  en  raiïemMa 
dans  le  Collège  de  Sainte-Barbe  ;  charité  qui  a  été  continuée 
par  M.  Duncux ,  aufTi  Dodeurde  Sorbone,  &  Principal  du 
Collège  du  PieiTis.  Ko/*  Toau  Il^pag  47 !• 

GLACES.  (  ManufaSure  des  )  Cette  Manufaûure  eft  û- 
tuie  à  l'entrée  de  la  grande  rue  de  Reiiilly  ;  cVfl  dans  cet 
endroit  où  Ton  polit  les  glaces ,  dont  la  fonte  fe  f.ur  à  Tour- 
Javillc  ,  près  de  Cherbourg  en  balfe  -  Normandie  ,  &  à 
Sâint-Gobin  ,  ancien  Château  ,  près  de  la  Fère.  La  manière 
dont  on  les  polit,  a  été  inventée  par  le  fieur  Rivière  Du^ 
frefny ,  qui  ,  pour  récompenfe  de  finvention  ,  obtint  un 
privilège  exclulif^  qu'il  vendit  enfuice  à  b  Compagnie  deâ 
glaces. 

On  aflure  qu'aujourd'hui  h  bcauiJ  des  places  de  cette 
Manufadure  l'emporte  de  beaucoup  fur  celles  de  Venife. 
Auifi  en  enlevé- t-on  de  tous  les  Royaumes  &  Proviac^g 
étrangères  une  quantité  prodigicufe. 

'  Il  y  a  environ  30  ans  qo*un  particulier  ayant  trouvé  le 
fecret  de  rallier  &  réunir  les  morceaux  d'une  glace  caifée 
d*une  manièire  à  ne  point  s*appercevoir  que  cette  glace  eût 
jamais  été  brifée  ,  voulut  (  pour  le  bien  public  }  le  mettre  en 
pratique  ;  mais  foit  que  les  Entrepreneurs  de  la  Manu«> 
iilâures*y  foient  i^pofés  ,  foit  d'autres  raifons  dont  on  n'a 
point  conootflâncej  ce  merveiUeux  fecret  eft  demeuré  fans 
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GLATIGNY.  Terre  un  peu  plus  loin  de  Verfailles  que 
Cîagny ,  mais  toujours  en  tirant  du  côté  de  Saint-Cloiid  ou  Je 
Vaucreiron  ,  &  fur  la  Paroiilc  de  Nutrc-Dame.  CtÛ  appa- 
remment par  rapport  à  quelque  Seigneur  de  Glatigny,  qu'une 
me  lie  Paris ,  voîfînede  Saiot^-Dems  de  la  Charte ,  porte  le  . 
nom  de  Glatigny. 

Loub  XIV  avoïc  acheté  cette  terre  des  fîeurs  6c  Dame 
B^ifonnet ,  par  contrat  du  5  juillet  167$.  Ce  Prince  déclara 
depuis  qu*il  rabandonnoît  à  Madame  de  MoDtefpan ,  fa  vie 
diirant,  &  après  elle  à  M.  le  Duc  du  Maine. 

Hy  a  un  autre  Glatigny  au  dioccfe  de  Paris.  C'cft  un  Ha- 
meau fitué  fur  le  rivage  droit  de  TOife ,  entre  Joui-ie-Moù« 
tiec  6c  Aodrery* 

GLORIETTE  ,  ou  du  Petit-Pont.  (tABoVCHCRTEDS) 
Elle  eft  fituée  attenant  îe  bâtiment  du  petit  Châtelet.  Elle  fut . 
établie  en  1416 ,  &  e(l  compnfée  de  dix  étSLUX^  un  defquelt 
apparrient  à  la  Fabrique  de  Saiut-Severin. 

* 

GOBSLINS  »  (  lèi  )  ou  la  ManufaStitre  Royale  des  Mtu^ 
liUsdelaCmtronne*  Telîe  efl TinfcriptioD gravée  furuo  uwrbre 
noir ,  &  qu^on  lit  au-defllis  de  la  porte  decetH'ôte! ,  qui  eft 
dans  la  Paroiffe  de  Saint^Hypolite.  Les  Gobtl(ns  ont  été  ainû 
nommés  ,  de  même  que  ta  petite  rivière  de  Btêvre ,  à  caufe 
de  Gilles  Gobelin  j  de  Rheims,  le  plus  célèbre  Ouvrier  par 
la  teinture  de  laine  ,  fur-tout  en  écirî.^te  qu'on  ait  vu 
qu'alors,  lequel  vivoir  fous  le  règne  de  François  1.  Il  s^éta-* 
bJitdans  une  m  ufonqu'il  avoir  tait  bâtir,  appellée  la  Folie^ 
Gvbelin^  &  qu»  tut  nommée  depuis  Hôtel  des  Gobelins.  Tout 
ce  qui  fe  ùbi  ique  dans  cette  Manufadure  appartient  au  Roi  , 
&  lert  à  la  décoration  des  Maïf  jns  Royales  ,  foiten  tapiflc- 
rie  ,  peinture  ,  rcul{)tLire  ,  orfèvrerie  ,  broderie  ,  &  généra- 
lement tout  ce  qui  peut  fervir  à  h  Iplendevir  Se  à  l.i  magnifi- 
cence i  Se  Ton  peut  due  que  ce  lieu  ell  de  toute  l'Europe  , 
celui  où  les  beaux  Arts  font  dans  leur  plus  grand  luflre  ,  5c 
dans  la  plus  haute  perfeâton.  On  en  a  obligation  aux  foins 
vigilans  de  I.  B.  Calbert^  Sur-iotendant  desbitîmenc ,  qui , 
par  les  éeards ,  les  libéralités  ,  la  confîd,ération  &  les  pen- 
fiôns  qu  il  accordoit  aux  Maîtres  qui  excelloieoc  en  touc 
genre ,  augntencoit  leur  zèle  Se  leur  courage  pour  les  faire 
inriver  à  la  perftâSon.      ce  moyen  ,  il  attiroic  en  France 
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vi  eeux  qui  excelloient  en  quelc^ue  chofe  de  (ingnrier,  &i 
les  logeoic  dans  le»;  Gobeîins  ,  ou  ils  rronvoient  toutes  îea 
commodités  analogues  à  leurs  travaux.  11  fit  ce  famciii  éca- 
bliflerocnt  vers  l'an  1666,  après  avoir  acheté  VHôul  des 
ùohelins  du  (lear  Leleu',  Confeiller  au  Parlement  y  à  qui  ]« 
dernier  héritier  Gobdin  l'avoit  vendu  ,  &  plufieurs  autre» 
maifons  encore  qui  lui  ttoient  contigues.  Depuis  ce  tcms ,  il 
a  éié  confidérablement  augmenté ,  pour  procurer  aux  habiles- 
Artiftesqui  y  Tont  rafîemblés,  des  logemens  plus  commo<«- 
des,  &  les  agrémensde  la  vie. 

La  dt'Cûration  de  la  nouvelle  Chapelle  qui  eft  au  fond  de  la 
cour  y  prouve  qu'elle  a  été  conduite  par  un  très-grand  Maître 
dans  le  beau.  De  plus ,  on  a  formé  tin  jardin  dans  lederrik^e^ 
4a  bldinent ,  où  Ton  a  raflemblé  tont  ce  qui  peut  cootri*^ 
biier  à  l'agréinefit  d'one  noble  récréation.  En  1667 ,  le  Roi^ 
donna  par  un  Edtt  à  cette  Manufaânre ,  nne  forroe  confiant 
,  tef  ordonna  en  conféquence  qu'on  nettroit  les  Armes  de 
Prance  au-deffus  de  la  porte  ^  avec  une  inscription}  établit  ^ 
fous  les  ordres  du  Sur-intendant  des  bâtimena.^  un  Direc-< 
teor ,  ttii  feroit  tenu  de  ra£fembler  dans  la  Manufaôure , 
tqqtealbrtea  de  bons  Peintres,  de  Maîtres  Tapidierji  de^ 
h  a ute-lifle ,  des  Orfèvres  ,  Fondeurs  ,  Graveurs  ,  Lapidaires^ 
Menuiflers  en  ébene  &  en  bois,  des  Teinturiers  & autrea* 
Ouvriers  en  toutes  fortes  d'arts  &  de  métiers  j  qu'on  y  en-* 
tretiendroit ,  aux  dépens  de  S.  M.,  foixante  cnfans  pendant 
cinq  ans  -,  lefquels  ,  après  fix  ans  d*apprentifiage  &:  quatre 
années  de  fervice  ,  pourront  lever  &  tenir  boutique  de  mar- 
chandifes  ,  arts  &  métiers  ,  auxquels  ils  auront  été  inflruirs, 
tant  à  Paris  que  dans  les  autres  villes  du  Royaume,  fans  faire 
expérience,  &c.  Cette  diredion  fut  confiée  au  fameux  /^^ 
Bjun  ,  premier  Peintre  du  Roi. 

La  tapifferie  eA  à  préfent  Tart  qui  occupe  le  plus  cette 
ManliÊi&ire..  Rien  n- àVphii  curieux      ce  travail ,  foit  en 
hante ,  foit  en  baiifr*llfle^  &  que  les  riehca  tentures  qui  y 
fcmt  ftbriquées  ;  qu'aucune  autre  n'égale  nar  la  beauté  éw 
deiSn  »  la  rlcheife  dea  ftiatiècea  ^  la  force  ce  la  vivacité  dea* 
cpuleura.  On  y  fait  de  fréquentes  copies  des  plus  rarea  mor- 
ceaux des  grands  Maître*: ,  afin  qu'il  ne  forte  de  cette  Manu*  • 
£iâttse,  rien  que  d'excellent ,  de  correâ  &  de  parfait.  LeS' 
premières  tapifferies  de  hajte  &  bafle-liffe  y  furent  faites  par 
Jean- Jacques  Lianfen  ,  dit  Jans  ,  Tapiffier  haute- Liflîer  d#' 
Bruges.  Lui  &  le  fieur  le  Feuvre  ont  porté  fi  loin  la  perfeâion 
dcie^ac^cc»  qu*U  ne  fe  trouve  aucune  âbrique  enJBiuop^ 
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comparable  à  celle-ci.  Ceft  dans  cette  mai  (on  que  fe  fonc 
éifkiag\àé$  Jacques  Ktrcuvcn  dciiis  les  belles  teintures  en  loie 
&eo  laine;  Branquier  ^  &  Ferdinand  de  Mdwri  ^  Floren- 
tins, dans  les  ouvrages  de  pierre  de  rapport,  agaies,  corna- 
lines ,  jalpes  ,  jade  ,  lapis  ,  ècc,  dont  ils  tormoient  des  payfa-* 
ge<;,  des  oileaux,des  ihurs,  des  fruits  ,  &c.  &  le  Tellur  ,  kur 
Jilève;  Ckevannes  ,  dans  la  peiEiture  en  p.yùiges  , 
It  Clerc ,  daLisia  peinture,  les  Martins  ^  Llàves  de  Vandef 
Meulen,  dans  les  peuKures  de  batailles  ;  J,  Alidran^  C« - 
Graveur  du  pi  cmierrang  ,  par  des  pièces  de  U  plus  rare  per- 
feftion  ;  &  une  infinité  asiitres  Arciiles  excellens  ,  dont  on 
peut  voir  les  éloges  dans  les  livres  confacrés  à  rimmortt-^ 

£o  X769,  S.  M.  Daootfc  étant  à  Paris  »  vifita  cette  célèbre 
Manafaâure ,  &  donna  à  tous  les  Artilles  qui  la  comporenc» 
des  marques  de  la  plus  grande  libéralité  ;  ceux  des  autres  Ma- 
nufaâures  en  éprouvèrent  les  mêmes  efiets.  V au^i  L'Aru 

<;A]LD£-M£U]liL£. 

GOBIN.  (  Saint  )  Ancien  Château  près  de  la  Fère  où  fe  * 
fait  la  fonte  des  glaces  ,  de  même  qu'à  TourlavUU  ,  près  de 
Cherbourg  ,€n  balle-Normandie:  on  les  tranlporie  erjluite  à 
Paris  ,  pour  y  être  polies  dans  la  Manufadux;.  du  tauiLLourg 
Saint- Ancoi^ÀC.  Koy.  Olacls. 

»  GOMETZ-LE-CuATEAU ,  autrement  SAINT-CLAiii ,  ù 

Ces  kicux  lieux  portant  le  n.cnie  nom  ,  &  n'étant  qu'à  une  • 
légère  duiance  l'un  de  l'autre  ,  paroiflent  ne  devoir  pas èae 
féparés ,  parce  qu'il  y  a  grande  apparence  qu'ils  ne  forrooicnt 
autrcfoii  eiifemble  qu'im  feul corps  de  Paroifle  &  une  même 


icrie. 


Q091  au  lieu* 

.Saint'CiairjOaGometi-Saint^Ciaireù  éloigné  de  fix  lieues 
fie  demie  ou  environ  de  l^aris  ,  vers  le  couchant  d'hiver  ,  & 
bâti  au  défaut  d'une  montagne  afTez  roide  ,  dont  la  pente 
regarde  le  levant.  Le  grand  chemin  de  Chartres  pâlie  au  nord  1 
^au  couchant  de  ce  Bourg»  qui  a  Palaifeau  à  fon  levant 
d'été  ,  &  Chevreufe  pareillement  au  couchant  d"écé;chacua 
àladiftance  de  deux  lieues  oa  approchant.  Il  y  a  quelques 

vignes  à  Goxneti-le-Cliàteâu,^  on  y  voit  auiG  des  £»rauies , 
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le  reAe  eft  en  laboorages.  Autrefois  cè  Heu  écoitfertîliét  ou 
y  voyoic ,  îi  y  a  trente  ans  ^  des  reÛes  cpnfidérablea  de  foa 
enceinte ,  des  murailles ,  des  cours ,  des  portes^  Il  y  avoir  im 

Château  pofé  fur  la  cime  d'une  ^minence  qui  commande  fut 
le  vallon  ^  &  don(  la  vue  s'(^tend  jufqu'à  Monthlesy.  CeChà*" 
teau  eft  entièrement  ruiné.  On  y  .voit  feulement  quelques 
vefttges  <le  murailles  ^  &  des  marques  d*un  incendie ,  par  les' 

pierres  qui  paroi flent  calcinées. 

L'Eglifede  Gometz-îe-Château  e(1:  Paroifïîale  &PriorâIe« 
Eîleexiftoit  avant  qu'on  y  appcllàt  des  M  )ines.  Le  bâtiment 
■  Ji'eftpasen  droite  lic^îie,  mais  en  elpèce  de  coude,  fitiiatioa 
qu'on  a  été  apparemn^cnr  obligé  de  lui  donner  ,  à  caufe  des 
terres  de  la  montagne  qui  auront  écroulé.  Elle  eft  toure  de 
pierre  de  grès ,  &  l'on  y  monte  par  plufieurs  dégrés.  Ceita 
Eglife  paroîr  plus  nouvelle  que  celle  de  Gometz  la-Ville. 
Le  Fouillé  Farifien  du  Xllle.  fiècle  marque  que  la  préfenta-* 
tion  de  la  Ciire  app  irncnc  au  Prieur  du  heu  ,  qui  eft  membre 
de  l'Abbaye  Je  Samt-Florent:  &  ce  Prieuré  ,  qui  vaut  ib03  \ 
liv.  de  rente  ,  eft  à  la  collation  de  l'Abbé  de  Samt-Fiorent  de 
Saumur.  En  1620,  la  terre  de  Saint -Clair  appartenoic  à  M.  Id 
Comte  iie  Lmoùrs ,  fils  du  Chancelier  de  Cktyérny» 

Sur  les  confins  de  ce  territoire  avec  celui  de  Bure ,  eft  une 
^ntaîne  de  Saint-Clair,  qu'un  Curé  du  lieu  a  fait  en  forte  de 
fendre  câèbre;  ce  ne  peut  être  que  la  fontaine  de  la  Hacqid^ 
men.  Cne  brochure  qui  a  paru  en  I6I0,  dit  rue  cexxA 
fi>otânefent  le  cuivre  &  le  fer  ,  que  les  aveugles  y  onc 
lecouvré  la  vue ,  que  les  impotens  y  ont  été  fortities ,  qu'ell(^ 
a  guéri  les  enflures ,  la  pierre  >  ta  gravelle ,  la  teigne  ^  (é 
tout  en  buvant  de  cette  eau  ^  ou  s'en  fi^ottant  \  qu'on  l*a  va 
gttërirdes  fièvres  &  du  tremblement  de  corps  en  trois  jours* 
Les grenouiPes  n'y  peuvent  vivre  ;  lepnin  qu^on  y  trempe  ^ 
devient  ble  jârre  ;  la  noix  de  galle  devient  rouge  comme  du 
fang.  i)r  exhortoit  de  ne  pas  laifTer  à  terre  le  vafeou  tonneau 
dans  lequel  on  renlferiuoit  de  cette  eau  >  mais  de  le  furpendre 
€n  l'air  ,  &c, 

Gomet{-la-Vilîe  ,  Qui  n'efl:  qu'à  une  portée  defufi'  de  Go-^ 
metz-Ie-Château  ,  eu  à  l'entrée  de  la  plaine  que  1  n  trouve 
un  peu  après  avoir  monté  la  coline ,  où  ce  dernier  eft  Vi^iti* 
feft  un  pavs  tout  plat,  entièrement  de  labourages.  Ce  lieu  a 
^t^  autrefois  muré. 

L'Egîife  eft  fous  invocation  de  S.  Germain ,  Evéque  de 
Paris  :  elle  eft  entièrement  de  grès.  Une  afTet  belle  rour ,  du 
côté  du  midi ,  lui  iert  d'ornement,  ta  nomination  aux  deuiC 
Cures  fe  foit  pour  f  Abbaye  de  Saim-^Flomtj  par  le  Pnm 

*  Tqmm  JIU  h  ' 
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de  Saint-Clair  de  Gometz-le-  Château ,  comme  nous  Tavon^ 
déjà  dit.  Par  accord  ,  le  Prieur  &  le  Curé  doivent  partager 
par  moitié  les  grofles  des  territoiret  de  la  F^Ut  &  de  Ragott* 
nint,  avec  les  menues  dîmes  de  laParoHTe  &  tes  revenus  de 
l'Eglife.  Le  Prieur ,  comme  Patron  9c  Curé  primitif,  dok 
dite  ou  £iire  dire  par  chacun  an ,  la  grand'Bifelie  dans  n^lHè 
ParoHfiale  »  le  jour  de  Saint  Germain  ,  Patron  de  la  Paroiflè, 
auquel  jour  le  Curé  doit  donner  k  dîner,  quand  le  Prieur  B*f 
trouve  en  perfoiine* 

GOMONVILLIERS.  Ecart  de  la  Paroilfedlgiiy  ,  fiCtté^ 
près  de  Vauhatlan ,  Doyenné  de  Châceau-Fort. 

GONESSE  en  Parijîs  ,  Bourg  de  Tlfle  de  France ,  à  qmrre 
\  pcrites  lieues  de  Paris ,  prefque  du  côté  du  nord  ,  fur  la  perire 

rivière  de  CrouM  ,  qui  fe  fépare  en  deux  ,  laifTant  .1  foa 
rivage  droit  la  Paroille  de  Saint-Picrrc ,  &  à  Ton  rivage  gau>- 
che  ,  celle  de  Saint-Nicolas  ;  de  forte  q.iie  le  coteau  fur  lequef 
eft  la  première  de  ces  deux  Eglifes ,  regarde  prefque  le  midi  ; 
&  l'autre  qui  paroît  un  peu  moins  élevé  ,  regarde  le  f<ïpten- 
tnon.  Il  y  a  un  pont  ,  par  lequel  on  va  de  l'une  à  TaïKre» 
Longit.  ao  deg.  41^^.  Larir.  48  des:.  $9'.  15''.  Jufqu'ici  on 
ii*a  pu  trouver  l'étymologie  du  nom  lixigulier  (en  Latin  Gau-- 
nijjj.  )  qu'on  donne  à  ce  Bourg. 

L'Eglife  de  Saint  Pierre  eft  imi  bâtiment  du  Xllh.  fiècle  , 
qui  figure  comme  les  grandes  Eglifes  de  ce  cems-là  ;  il  efl! 
enibelTi  de  galeries  internes ,  de  deux  ailes  qiii  régnent 
même  derrière  te  Sanâuaire.  Il  e&  appuyé  d*une  forte  tour 
gothique  du  côté  du  midi.  Le  portail  eft  nn^te  &  fanabeai»- 
coup  d'ornemens, 

L'Eglife  de  Saint-Nicolas  n>  pas  de  loin  Péclat  de  celle  de 
Saint-Pierre;  mais  en-dedans  ceft  un  édifice  trcs-proprer 
Les  collaréraux  méridionaux  font  du  Xtll^.  au  XIV  •fiècle« 
Ils  ont  écéalonsésen  1609,  veraTortent,  de  deux  arca^ 
des  &  de  la  facriftie;  tout  le  rede  de  cette  Eglife,  ranr  le 
chfurque  la  nef  ,  n':i  guère  plus  de  OOJ  ans.  Le  Fond  dit 
Sméluaire  eft  orn  '  rî'un  grand  Crucifix  en  relief,  qui  parole 
bien  travitîî^  il  vA\  fjrt  comriun  d^  v  en  cette  Eglife^ 
des  <fpirnphcs  de  L^ibnureurs  5c  de  B  .vilan^ers  Cur  le  marbre. 
Le  Pouiiiéde  164S  obferve  q  le  la  préfeiira*ioo  de  ces  deus 
Cures  appartient  a*i  Prieu'-  r'e  ntîH'. 

L'Hôrel-Dieu  biti  derrière  l'Eglife  de  Saint-Pierre  fut 
fondéeniaro,  p^r  Pierre  ^ie  Tillay  ^  qui  y  donna  rout  fbn 

bien,  li  y  Âc  aollt  bkir  une  Chapelle  qui  écoic  de^vie  par 
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ties  Frères }  pendant  que  les  malades  éccièiit  férvis  par  deî 
Sœurs. 

Sous  le  riglieile  Loteîs  XIII  ^  les  lacobins  réformés  qui 
Ivoietit  déjà  une  maifon  dans  GonelTe ,  obtinrent  que  ceÉ 
Hôpital  leut  fût  uni.  Sur  la  fin  du  fièçle  oertiier ,  les  revenui 
de  cet  Hôtel-Dieu  furent  augmentés  par  là  réunion  dé  li 
Maladrerie  de  Goheife  î  de  celle  de  Tremblay  &  du  quart  dee 
^finies  de  Tillay  ;  &  le  7  feptembre  1701 ,  les  Jacobiiis  ob^' 
tinrent  des  Lettres  de  confirmation  de  leur  établiffetnent ,  8é 
du  règlement  général  fur  tour  ce  qui  cohccrnoit  l'adfninif- 
tration  fpirituelie  6c  cethporelle  de  cet  Hôtel-Dieu,  où  oïl 
lit  que  le  Bureàu  dè  cet  Hôpital  feroit  coTtipofé  du  Prévôt 
du  lieu  ,  du  Subftitui  du  Procureur-général  en  la  Prévôté  ^ 
du  Syndic  des  habitons  ,  &  de  Tiin  des  deux  Curés,  al- 
ternativement d'année  en  année  |  à  commencer  par  le  piué 
ancien. 

Si  nos  Rois  ne  peuvent  pafler  pour  être  les  Fondateurs  de 
i'H6tei-I)ieu  de  Gonelle ,  il  n'en  eû  pas  moins  vrai  qu'ils 
employèrent  une  partie  allez  confidérable  du  revenu  de  cette 
terre  pour  différentes  donations^ 

*  Les  Adminiftrateurs  de  rHôtel-Dieu  Piiris  frnt  devenus 
Seigneurs-Engagiftes  du  Domaine  ItigiiCLinal-tcrcier  dé 
G  oneiïe  ,  comme  on  le  voit  par  les  Lettres -patentes  regif'* 
trées  le  12  décembre  1721.  . 

Les  habttans  dé  Gonei^  ont  toujours  été  laborieux  èc 
lavorîfes  dé  nos  RotSé  Ad  XJIIe.  lîècle,  il  y  avbtt  de  cet 
'habitant  qui  ne  pouvoiènt  trouver  à  fe  marier  à  des 
fenimes  fibres  j  à  caufe  de  leur  ferVitude,  cjui  coolîftoit  à  être 
tenus  d'amener  à  Paris  lèlvolenrs,  &  à  garder  ^chacun  une 
iiuit  àu  mots  d'août,  la  grange  du  Roi  à  Goneffe.  Sur  Tenquêté 
faite  par  Hugues  d^Athis  ,  S.  Louis  les  quitta  de  ces  férvitu-^ 
des ,  lie  fe  r«ervànt  que  le  droit  de  chevaucheib  &  de  ftrvir  ë 
Farm^e, 

En  1300 ,  on  faifoit  dea  draps  ï  Gonèfie ,  je  le  coititn^f cê 
de  fes  habitans  en  draps  Se  en  peaux  ^  leur  avoit  fait  avoir  à 
^arisune  halle  particulière  dans  le  quartier  des  halles.  Elle 
ètoh  au  bout  de  la  me  delaTonneîleriè,  &  en  faifoit  le  coin  j 
les  Comptes  de  !n  Prévôté  de  Paris  l'appellent  h-  Halle  aux 
Sourgeois  ,  Habnjns  6'  Pelletiers  de  la  ville  dt  Gonejje ,  &  m^r-s 
quenr  que  depuis  on  l'appeila  le  Pettt-Palais,  Dans  le  dernier 
tomptc  ,  il  efl  parlé  d'un  droit  que  ces  mêmes  Habitant 
^  Drapiers  de  la  villt  de  Goneffe  payoieot  pour  cette  halle.  ^ 

On  ne  fait  pas  précifément  le  teros  auquel  les  moulins  S 
4raps  de  GoneiTe  changèreni  dénature  ,  Ù  devinrent  mou* 
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lins  à  bled.  La  fituation  de  ce  lieu  au  milieu  d'un  terroir  âé 
yooûarpens  de  ren  és  labourables  &  rrcs  tenik-s  en  bled  ,  fie 
faijs  doute  pcnfcr  à  un  nouveau  c  )mmtrce  ,  lorfquc  IcsHrapg 
qu'on  y  fabriquait ,  perdirent  de  leur  mérite  ;  les  habuaLs  fe 
font  mis  fur  L  ;iied  de  le  faire  moudre ,  &  d'en  faire  du  pain 
qui  a  pris  le  defius  ,  fur  beaucou;i  d'aiifrcs  ,  a  raifoii  de  c  u)C 
qui  ont  été  emplovccs  pour  cela.  V  i^ncul  de  MarxiLle  dit 
dans  fes  Mémoires,  que  Texpirience  tait  voir  que  c'eft  aux 
eaux  de  GoncHe  que  nous  devons  le  bon  goût  du  pain  qui  fe 
fait  dans  ce  Bourg.  Voy.  ce  que  nous  dti^&s  des  eaux  de  la 
icHitaîne  du  village  de  Goussainville*  Mats  quelle  qu'ait 
éxi  la  caufe  du  goût  que  i  ou  trouvott  autrefois  dans  le  paia 
4e  Gonefle ,  qui  étoit  ^paîs  &  maflîf  «  mais  fort  bUnc ,  on  en 
*eft  revenu  à  jnufe  qu'il  fe  fécboir  aififinem.  Pr^fentcment  il 
'  né  vient  à  Paris  que  peu  de  pain  de  (.oneife ,  &  les  Boulan* 
'  gersde  ce  lieu  fe  font  établis  dans  les  fauxboQrgsdeSaiDt-Mac<« 
tin  &de  Saint-Denis. 

Il  fe  tient  à  Gonefle  deux  Marchés  feulement  par  femaî-» 
ne  ;  favoir ,  les  lundis  &  les  vendredis  j  &  une  Foire  le  3 
février. 

Ce  Bourg  cft  celcbrc  pnr  la  naiffance  cîe  Philippe- Augufle 
en  Ti6$  ,  &  par  la  convaiefccnce  Robert Artois  ^  frère  de 
S,  I  ouis,  lequel  y  étoit  tombé  malade  ,  &  y  refla  jufqu*à  fa 

fucrifon  ,  <5ui  tut  obtenue  par  des  procefTions  que  l'on  fît  à 
ainte-Gencviève  de  Paris.  Ce  fut  a  GonefT'c  q-  e  fureur  con» 
«s^        voqués  au  'îiois  d'ofl  -bre  1^68,  les  Nubles  qui  renoient  fief 
ou  arrière-fief  d^nsîa  Prévôté  &  Vicomte  de  Pariv>.  Henri  IV 
vint  camp.T  au  mois  de  feprembre  T590,  lorfqu'il  eat  vu 
.agny  pris  par  le  parti  de  la  Ligue,      L\  Itcinde  tentative 
fur  Pari*>  échouée;  &  de- là  il  envoya  en  diacreus  lieux  des 
détacbêmens  de  fon  arm^e» 

'  Snftn  Gonefle  a  éiû  autrefois  fi  fimetix  ,  qu*t!  donnoit  fooi 
sibtn  à  une  certaine  étendu*?  de  p  ys  qu'^u  pppelloir  Se  Go-» 
nejfois»  Une  Charte  de  Charles  VI  fur  Porchefontaine ,  près 
de  Verfaîties ,  donnée  en  13^^  /marque  par  incident ,  que 
Pierre  de  Vil^iers  ,  Archidiacre  de  Sologne  ^  tei.otr  des  boira 
deHenri  de  Vtiletain^  40arpens.de  ttneenGonncigais^  au 
terroir  de  Reflîgny, 

ïlyfvoîtà  Gonefle  en  T779,      canton  de  rerreindit  îe« 
FtfZ-^ern^ir^^,  où  le  gr^nd  Prieur  de  Saint-J)cnis  av oit  des 
droits  près  le  chemin  de  la  Table-ronde  :  ce  qui  eft  ^  remar- 
queric:  pir  r^-n  ,rt  nux  ancif  ns  Ch  vaïiers  de  laTabit-^rondêp 
quifonilanucière  d'un  Roman  célèbre.  -  '  \ 
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GOURNAY-sur-Marn£..  Cette  ParoiflTe  peu  étendue  & 
compofée  d^un  petit  n  imbre  d*hablcaiis  ,  etl  à  trois  lieues  «Se 
demie  de  Paris  ^  ou  approchant  de  quatre  lieues  ,  vers  To* 
rient  y  fur  le  rivage  gauche  de  la  Mairne ,  dans  un  pays  de 
labourages  &de  pâturages*  £n  liai ,  plufieurs  années  apr^e 
la  fondation  du  Prieuré ,  il  n*y  avoir  encore  à  Goiirnay  qa  une 
Chamelle  »  laquelle  avoit  été  donnée  à  ce  même  Prieuré  »  Se  ' 
fan  ignore  fous  le  nom  de  quel  Saint  elte  étoit  tirée  ;  car 
pour  ceqitied  du  nom  de  Saint-Ârnou  que  cette  Chapelle  • 
porta  depuii»  qu*elle  tut  érigée  en  Paroidè  «  il  y  a  tout  lieu  de 
croire  qu*ii  ne  lui  fut  donné  qu^à  caufe  de  quelques  reliques' 
de  ce  Saint ,  que  les  Relijgieux  du  Prieuré  y  déposèrent , 
après  les  avoir  obtenues  de  leurs  Confr  ères  du  Prieuré  dé 
Crefpy  en  Valois ,  où  repofoir  le  corps  entier  de  ce  Saint. 

L'Eglifc  du  Pricnr{^  de  i  ournay  n'a  plus  l'air  que  d'une' 
Chapelle  ,  qui  a  été  t  éparée  fur  les  ruines  des  anciens  édifices» 
Pour  y  aller  ,  on  p;ilic  à  travers  des  reftes  de  l'ancien  Chapi- 
tre ,  qui  paruiilenr  d'une  ftruélure  du  XlUc.  fiècle  ,  auiri- 
bier.  que  quelques  colonnes  du  vieux  cloître»  L'ancienne 
tglife  avoir  éré  détruite  lors  de?  guerres  d  In  Religion  pour 
la  fortifijàtivin  du  Fort  de  (Tourn  .y.  Le  Tirul<iire  du  Prieuré 
vendit  la  tirre  de  Nuirai  ,  pour '•é^  ârir  cette  E^^U^e  en  1599* 
\jà  donation  du  PrieurJ  cie  Gouru?y  au  Moniftère  de  Saint- 
Martin -des- Champs  fut  confirmé  par  ia  Bulle  de  Calixte  II, 
deTaniiii^. 

L*£gHfe  de  Saint* Amen  fut  érigée  en  Parmilè  d^nnt  fe 
cours  du  Xlle.  (iecle  ;  car  elle  éioit  dès  fe  XI1L-.  au  rang  der 
Paroiilès  du  Doyenné  de  Lagny.  Le  bâtiment  d*atijourd  but 
^très-nouveau  &:fort  çetît  «avec  deux  Chapelles  ^cependant 
il  ne  refte  rien  de  Tancien  cloche»*».  L'ancienne  Eglife  n*étoic 
pas  fîtuéeau  même  lieu  ;  mais  elte  étoit  plus  éloignée  de*' 
.plu(îeurs  maifon<;,  &  bâtie  au  hour  méridional  du  Village,  Lai 
nouvelle  aété  birie  en  îyao ,  fur  'es  JeTmsdc  Frère  Komairiy 
lacobin,  Architede  ^  &  aux  frais  d  1  fieur  de  cWf  ^Chei 
d'Efcadre,  &c.  fous-Gouvernair  de  M.  le  Duc  de  Chartres  , 
&:  Seigneur  en  pirrie  de  Gournnv.  I  ;i  notriination  de  la  Cure 
apparrient  au  Prieur,  Le  Cii»- '  ^J}  ^Tr-^  _  Occimatenr  ,  & 
•ç^r  ^iccQuimodemenc  ».  ii^  a<6  dime  point  fur  les  terres  du 
Prieure'. 

La  Léproferie  ou  Mahdrerie  de  G^urnav  eft  ancienne. 
Le  pont  de  Gourmy  exiftoît  encore  1  îrf-^ue  M.  de  Valois, 
écrivit  faNocice  des  Gaules«.C*eû;luiqui  rapporte  le  proverbe 
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gui  couroît  à  Paris  parmi  la  populace  ,  en  parlant  d*une  fem- 
me de  mauvaife  vie  ;  Elle  a  paffc;  le  pont  de  Gournay  ,*  <IU  a 
fq  honu  bue.  Ce  proverbe  venoit  de  ce  qu'autrefois  ,  lorfque 
i^Çiâture  écoic  moins  obfervée  dans  les  Couvents  de  ûlies  , 
les  Religieufes  deCbeUes  y  dont  la  Maifon  eft  de  Taotre  c^è 
fie  la  Marne ,  prefque  vis^-vis  le  Prieuré  de  Gournay ,  paf« 
(oient  le  pont  6c  rendaient  vifice  aux  Religieux  cle  ce  lieut 
|in'y  a  plus  de  Moines  dans  ce  prïçuré  ;  il  a  été  fécularifé. 
Ilappartenoic ,  en  I7f8,  à  M^TAbbé^/dri  |  de  l'Académie 
françoife. 

Dans  le  fiècle  dernier ,  ce  pont  nV^oit  que  de  bois.  0<| 
f^ureq  ri!  n'a  ceiTé  d'exîAer,  que  parce  que  des  eueux  y 
iplrçnt  le  feq«  il  y  a  niaintenanc  un  bac  à  %DO  pas  au-deffus  di^ 
lieu  où  écoir  ce  pont ,  &:  les  droits  appartiennent  à  M.  le 
Pqc  4e  11  V^Uière ,  Seigneur  de  Çh^m^^  a  6c  en  partie  de 

Çournay. 

En  1 1 14 ,  Lnni^-le-Gros  fit  le  ficge  de  riûe  (?c  du  Château 
de  Gournay  ,  rem  p  or  m  h  viétoire  dans  le  (Crrein  voifiû  ^ 
fur  le  Comte  de  Champagne  Se  de  Brie. 

Le  Roi  ,  pour  réduire  plus  facilement  cette  Forterefie  , 
avoit  taïc  conftrinre  une  tour  fort  haute  ,  avec  un  pont-levi^ 
qu'on  abattoit  fur  les  murailles.  Mais  les  AfTiégés  avoient 
çireiTé  des  pieux  pointus  ,  &  les  avoient  couverts  de  paille  j 

force  que  ceux  qui  étoient  affez  hardis  pour  entrer  ,  roarr^ 
Ç|ianc  fur  ces  païUes  fans  défiance,  fe  trouvaient  çmpalés. 

•  GQUSSAIN  VILI.E,  Bourg  fuué  à  quatre  lieues  8c  demie 
de  Paris ,  fiir  lè  penchant  d*un  côteaa  qui  regarde  ^n  peu  la 
m^di ,  6ç  davantage  l'orient  ;  le  bas  du  vallon  eft  arrofé  de 
la  petite  rivière  deCrould  ^  dont  les  eaux  viennent  des  envi«r. 
fon^  de  Fôntenay  8ç  de  Louvre  •  6c  qui  fc^rment  des  prairies, 
^flèz  belles.  Il  y  a  outre  cela  a  GoufTainville  une  fontaine 
niédiorable ,  qui  a  exercé  la  ve^nede  plus  d'un  foSte.  l*epay« 
^'ed  pas  feulement  de  labourages  &  de  prairies  ;  on  y  voit 
audl  des  vignes.  Le^  reftes  de  deux  portes  dém.oiitrent  que 
ç'étoit  un  Bourg  fermé.  Il  s'y  Êibriqqe  beaucoup  de  den« 
pelles, 

"  Dan^  le  plus  ancien  Pouillé  PariHen  ,  qui.  eft  du  XIIK 
fïhc]e  ,  la  Cure  y  eft  fpécifiée  à  la  nomination  du  Prieur  de 
Conflans-S^jnte-Honorine ;  lePonille  de  r64B,auffi-bien  que 
le  Pelierier  dansle  (ien  de  i6^2.y  (adjifent  être  à  la préfeoca*» 
çion  de  l'Abbc  du  Bec. 

Saint  Pierre  6c  Saint  Pauî  font  Patrons  de  PEglife  de  Gouf- 
faift^iUe.  Ççttç  £glife  eil  da{is  le  goût  do^àt  on  bâtiffoiifoM^ 
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Hearî  n  •  îî  y  a  environ  aoo  ans  i^ulTi  y  voît-enen  certains 
«ndrmts  h  lettre  H ,  &  des  CC  entrelacés.  La  tour  de  pierre 
où  font  lescloches,  eft  d'un  temps  beaucoup  plus  ancien  que 
FEglife  î  cîle  paroît  être  du  XIIL.  &  peut-être  même  de  la 
fin  duXIIe.  fîècle.  On  n'entre  dans  cette  Egiîfe  que  par  upe 
porte  collatérale  du  côté  du  midi  ;  il  n'y  a  pas  de  grand  por* 
tait  vers  l'occident  ,  TeropUcement  du  Château  en  empê- 
chant. La  fontaine  eft  fous  une  voûte  auprès  du  Village ,  du 
côté  de  Louvre^ 

Pierre  Petit  ^  célèbre  Médecin  ,  a  comprfé  un  Poème  de 
400  vers  ou  environ  ,  intituié  Fons 
fiades  Lymjjfka  ^  il  commence  ainil  : 

Et  mihi  fai grandes  pauliun  înTerminere  cvras  , 
£<rpè  quitus  ,Lo4j.'ce,  tuos aoaji^nis hoiwret 
ijentibuM  oJhiuii  1  •  •  «  ~ 

Comme  cette  fontaine  s'appelle  la  Fontahtê  de$  ^làfiirti^ 
il  l'apoUrophe  quelquefois  fous  ce  nom ,  ^» 

Dum  praM  tf  nm  fi&0f  fwfagf^  Npn^ka^ 
Qjm  jpdtets  iu:»  ghuçat  &  amœm  pimn , 

ialHfwnqfiah  mamn  Pmfani^  'uiiiét»  ■ 

Le  dernier  vers  finit  ainû  ; 

.  •  •  ,  AlmA  tuu.n  uiiii  uU-ïiat  un.'iï^\Lt  nomen. 

M.  Moredii  de  MduiQur  a  trouvé  cette  Poéiie  Ci  bien  faite  , 
qu  il  ['d  aiife  en  vers  François,  adre0és  a  M,  NicoUi  ,  pre- 
mier Préfident  en  la  Chambre  des  Comptes,  Seigneur  de 
Gouffainville.  Elle  a  été  imprimée  à  Paris  en  1699  y  ches 
JdaztieU 

Ceas  qui  Cbatiennent  que  c'eft  le  bon  J>led  qui  fait  le  bon 
.pain  y  ne  conviendront  pas  de  la  vertn  que  l*oii  attribue  à 
Feau  de  la  fontaine  de  Puifarts  :  d^ailleors  l'on  aifureque  les 
Boulangers  de  Goneflê  ne  vont  point  chercher  de  cette  eau 
pour  faire  leur  pain, 

GOUVERNE  m  Gouverne.  Paroifle  fituée  à  fix  lieues 
m  environ  4^  Paris  ,  .vers  l'orient ,  &  à  demi-lieue  de  La* 
gny  y  dans  un  vallon  garni  de  vignes  &  de  bocages  ,  fur  ua 

câte^u  qui  regarde  le  midi  ^  qui  eft  adoffé  à  celui  de  âiaini* 


Digitized  by  Google 


ï68  €  O  U 

Thibaud-des- vignes  ,  au-defTns  de  "Lagny.  Le  petit  riiifTeaii 
qui  y  paife  Se  va  fe  décharger  dans  un  éiaug  au-deiious  de 
Torcy  ,  fç  nomme  Crochet. 

L'Égîife  qui»eft  du  titre  de  Saint  Germain  ,  eft  adcz  com- 
plette  pour  une  tglifc  de  campagne.  Elle  eft  accompagnée  de 
deux  aiîes  égales.  Le  chœur  &  le  fanélnaire  (ont  voûtés. 
Une  g'oUc  &  balle  rour  foutkm  cet  édifice  du  côté  du  oiidi^ 
où  eil  >à  chute  des  eaux, 

La  Cure  appartient  à  l'Abbé  de  Lagoy  »  qui  eft  gros-Déci- 
nateur, 

• 

GOUVERNEMSNT  DE  PARIS.  H  &ttt  le  cônridérec 
comme  Eccléjiajiique  ,  comme  Civil  6c  comme  MiUtaire» 
PepuM  r^redion  du  Siège  EpiCcopat  eu  Archevêché ,  M. 
Chnjpaphe  de  Seauptont  du  M£pùr€  eft  le  neuvième  Arche^ 
vèque  qui  gouverne  le  fpiriruel.  Sa  Jurîrdiction  qui  s^étend 
fur  tout  le  Diocèfe  y  eft  YOfficialité;  elle  eft  compofée  d*ua 
0$çi9i }  4*un  Promoteur  &  d'uD  Greffier.  Il  en  a  encore 
une  autré  <)uî  s'appelle  Temporalité,  6c  qui  eft  exercée  par 
vn  Juge  qui  connoit  des  appellations  des  Sentences  rendues 
en  matières  civiles  par  les  Officiefs  deJuftice  des  terres  de 

l'Archevêché. 

Nous  avons  dit  quels  font  les  neuf  fiefs  dépendants  de  ce 
Frélat  Koy.  Fiefs  ;  fes  Archidiaconés  ,  fes  Doyennés  ,  le 
nombre  de  les  Chapitres  ,  Abbayes  ,  Prieurés  ,  Commu- 
nautés ,  Cures  ,  Chapelles  &  Maiadreries,  Vuy,  Archevê- 
ché' ,  &  tous  ces  mots.  Les  Chapitres  du  Diocèrc  font 
celui  de  h  Sainte  Chapelle  deVincennes,  de  Sanu-Maur- 
des-Folics  ,  réuni  à  Saint-Louis  du  Louvre  ,  de  Saint-Mar-» 
tm  de  Champeaux  ,  de  Saint-Merry  de  Linas  ,  de  Saint- 
Spire  de  Corbeil  ,  deSainc-Cloud ,  de  Palaifeau  ,  de  Sain^• 
Martin.de  Montmorency ,  de  Saint-Côme  de  {.uzarche&i  de 
Saine-Paul ,  de  Saint- Denis  ^&c,, 

Quant  au  Gouvernement  Civil,  iî  y  a  dans  Parts «n  grand 
nombre  de  Juftice»  ou  Jurifdtâions,  Quelques-unes  étendent 
lear  reifort  fort  loin  dans  le  Royaume  ;  quelques-atKres  font 
uniques ,  êc  n'onr  d'autres  limites  que  celles  du  Royaume. 
Voy^  Administration  ,  Parlement,  Conseil  (grand )  ^ 
Chambre  des  Comptes  »  Aydes,  Monnoye»  Xr^* 
soRiERs  pE  France  ^  ëaux  et  Forets  ^  Connét ablie. 
Amirauté  ,  Bailliages  ,  Chatelet  ,  Election  ^ 
Grenier  a  Sel  ,  VaRBJMNE  BV  XiOUVR£«  H6T£I,-X>^ 


Digitized  by 


G  O  U  169 

L*Âdmîniflradon  Militaire  de  la  Capitale  doit  être  coti- 
iîdérée  relativemeofe  à  la  Garde  du  Roi  ^  &  à  toute  la 
Ville. 

La  Garde  du  Roi  dans  Vintérieur  du  Louvre  eft  compofée 
des  quatre  Compagnies  des  Gardes-du-Corp«;  :  de  la  Compa- 
gnie des-  Cent-Suilles  :  de  la  Compagnie  des  Gardes  de  la 
Porte  ordinaire  :  de  la  Compagnie  des  Gardes  de  la  Pré- 
vôté de  rHôcei  du  Koi  ,  ou  Hoquetons  ordinaires  de  Sa 
Majefté. 

La  Garde  du  Roi  de  V extérieur  du  Louvre  eft  compofce  de 
la  Compagnie  des  Gendarmes  de  la  (^ai  de  j  de  la  Cumpagnîîe 
des  Chevaux-Légers  de  la  Gar^e  ;  du  Régiment  des  Gardes- 
Françoifes  &  du  Régiment  des  Gardes-Suifles.  Ces  derniers 
om  leur  quartier  ormnaire  dans  la  Ville  &  les  Fauxbourgs  ^ 
&  aux  environs  de  cette  Ville.  Voye^  Administration  ^ 
Câzernbs. 

Le  Gouvernement  de  Paris  &  celui  de  l'Ifle  de  France 
étoîent  anciennement  onis  &  n*en  formoient  qu'un.  Ils  fu-* 

rent  défunis^  pour  la  première  fois^ien  l^aS.  On  donna 
celui  de  Paris  au  Comte  d'EJiampes ,  celui  de  ride  de 
-France  ,  à  François  la  Tour  y  Vicomte  de  Turenne,  En 
f  ils  furentencore  réunis  en  fayeur  d*^iitome  de  la  Ro^ 
çhefcucauld  ,  Seigneur  de  Barbezieui^,  qui  avoit  été  pourvu 
de  celui  de  Tlfle  de  France  en  153a.  Ils  ont  été  féparés  de- 
puis ,  &  le  font  aâuellement.  l\  fut  réglé  en  1641  ,  pnr  I«? 
Roi  Loui«;XIII,  que  le  Gouverneur  de  Pari<;  mnrchcroic  an 
Te  Deunz  après  le  premier  Préfident  du  Parlement.  Dans  ce 
Gouvernement  ,  il  n\  a  qu'un  Lieutenanr-gcnéral  ,dont  U 
Charge  fut  créée  parEdlr  du  mois  de  ft  vricr  1591. 

Le  premier  qui  ait  pris  le  titre  de  Gouverneur  de  Parî«", 
fut  Renaud  de  Coudions  ,  Chevalier  ,  en  I345.  li  eut  nou- 
velles Lettres  le  8  décembre  1:^58  j  &  en  ^  fe  qualifiait 
Gouverneur  de  Paris  &  de  la  Vicomté. 

Cette  dignité  a  varié  fuivant  les  circonftances  ,  tantôt  on 
nommoit  celui  qui  la  poiTédoit ,  Capitaine  de  la  Ville  4t  Pâ- 
tis ,  tantôt  P rêvât  ù  Gouverneur  de  Paris ^  Il  y  a  eu  des  pott« 
voira  donnés  pour  commander  dans  Paris  en  Tabfence  du 
^ot«  I^e  Cardinal  de  Rkihtiûu  en  a  été  revêtu  en  163  5 ,  pen- 
dant i'abfence  du  Roi.  La  Reine  Armt  d^Autmhe  a  étif 
Gouvernante  de  Paris ,  par  Lettres  4w  premiec  feptçmbf^ 
î6j6,  &c« 


'A. 
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[CouvERNEURS"^  &  Litutcnons  -  Généraux 
de  Pa&js,  ^  Commandons  dans  la  m£m 
VUk, 

EEFAirD  DS  GoVJUOKS  y  CheTafter  ,  Gonverneur  do 
Paris  eo  1345  ,  eut  nouvelles  Lettres  le  8  décembre  ijiB  ^ 
flcen  135^ ,  te  qualifioit  Gouverneur  de  Paris  &  de  la  Vi* 

fomré. 

HuGuss  AuBiLioT ,  Capitaine  de  la  Ville  deParîs  »  1354 

1370. 

cJharles,  Roi  de Navarrz,  1358. 

Thuaud  d£Chant£M£si£,  Chevalier ,  GouvemeuT 

de  Paris  ,  p  nir  deux  moiç  ,  1 360. 

Mauricl  de  Trezi g  uidx^  Chevalier  Breton  ^  Gouver- 
neur de  Paris ,  n8i&  1387. 

Le  Prévôt  de  Paris  ,  comme  ayant  le  Gouvernement  de 
la  Ville ,  que  le  Prévôc  des  Marchands  avoii  ordinaireuienc^ 
J387. 

Le  Sire  QËCûy£.ci|  Chevalier  Normand^  Capitaine  de 
Paris ,  1404. 

Jean  DE  FB.ANCE ,  Duc  de  Berry ,  140$. 

Valcran  de  Luxembourg  ,  Comte  de  Ligoy  & 
de  Saint-Paul  »  retenu  pour  la  Garde  de  Paris ,  4  avrU 

Heuon  de  XacqueviiMi  rétd)U  danslaCapitaiaem 
de  Paris,  1413. 

Le  Duc  Bee&i  ^  rétabli  de  fubftttué  à  Jac^ptevâU  ^ 
7413. 

HOBE&T  DE  LA  HeuSE  ,  dit  le  Borgne  ,  Confeiller  Sc 
Chambellan  du  Roi,  retenu  à  la  garde  de  la  Ville.  Lettres  de» 
17  &  x8  août  1413. 

PÏ^^RRE  Gentien  ,  Prévôt  des  Marchandai  n^tenupotir 
}a  Gaçde  de  la  Vill^ ,  niars  X4i3« 


*  Le  GoaTerneur  de  Ptrita  fôa  emrée  »  féaQce  ft  voix  d^libéntive  es 
UGran^^aAV'C  daPirleneat ,  en  ^oitité  de  CoQlêîller  dlienaenr  né« 
Idorfqu'ii  va  w  Parlement ,  Iba  habic  eft dednp  d'or  o^  de  wloari ,  ou 
ètdnft  noir ,  on  maiiteatt  conrc ,  une  toqMe  ou  bouiM  de  velours  aami 
ftoinea»  6^  Pé^de  au  c6cé  *  cqinmç  let  Pdnçea  4a  Saaf     M«  Mi 
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%OVt%  y  Dae  £Anjou ,  Roi  de  SidU  Govmn^m  ^ 
Varîs  contre  le  parti  Bourguignon ,  1413.  Lieutenant  du  Roi 
à  Paria  pendant  fon  abfence  ;  Lettrea  du  18  mars  i^i)*^  ]t 
«voit  pour  Iiieutenanc Jean ,  Sire  de  fiutâg  foQ  Chevalier 

Chambeliant 

Taknsgvj  Dy  CH4m  9  Goavemeor  Prévôt  d9 
faris,  1414. 

BEK.Tit.4vD  DE  MoNTAVBÂlf,  Chevalier  /  Affocié  an 
Gouvernement  de  Paris ,  par  Tannegui  du  Châtel ,  X414. 
Charles  de  F&akce  ,  Comte  de  Ponthieu  »  depuis  &of 

Çharles  VII ,  Gonvernenr  de  Paris,  I416. 

Le  Comte  de  Saint-Paul  ,  neveu  du  Duc  de  J^opr^^ 
gogne  ,  fait  Capitaine  de  Paris  ,  le  19  janvier  1418. 

Jean,  Duc  de  Bourgogne  ,  Capuainç  de  paris I  24x8 1 
Çharles  de  Lcns  ,  Ion  Lieutenant. 

Le  Duc  d'ExcESTRE  ,  Capitaine  de  Paris  ,  oaçle  du  Ç^oî 
d'Angleterre  ,  &  Régent  en  France  ,  5  mars  1410. 

Jean  de  la  Baljme  ,  Comte  de  Montrevel,  Marëchal  de 
France ,  fait  frévot  &  (youverneur  de  Pans  ,  le  ^  juillet 

PHiLifPE  ûfi  BûunGOGKÇ  ,  Comte  de  Saint- Paul , 
Ï413. 

J^AV  m  ViLLiKRS ,  Chevalier,  Seigneur  de  rifle^A^atu, 
Maréchal  de  France ,  fait  Gouverneur  &  Paris  par  le  Ppc 
Bourgogne ,  commis  pouf  la  sûreté  dp  Parts  en  Pabfence  du 
Duc  de  Bethford ,  4  février  1431. 

Tal^OT  y  Lieutenant  du  Roi  8ç  de  M.  le  Rég^t ,  êç 
Capitaine-g^ral  fur  le  fait  de  la  guerre  çntre  les  rivièm 
de  Seine ,  Somme  Ijc  Oife  yèc  la  Mer ,  1434. 

Philippe  ,  Sdgneur  de  Temant  &  de  la  Mote,  Chevalier 
de  la  Joifon  d*or ,  Gouverneur  de  Paria,  14374 

Jacotbs  be  Villierç,  Bcuyer,  Seigneur  de  l'Ifle- 
Adam  ,  chargé  du  Gouvernement  de  Paris ,  en  attendant  I9 
retour  du  Roi  ;  Lettres  dai  ao6ti46l. 

Bertrand  de  Beauveau  ,  Seigneur  de  Préçigny , 
premier  Préfident  des  Comptes  ,  &  ChàrUs  de  Meîun  ,  Sei- 
gneur de  Norm^nville  ,  Riron  des  Landes  &  Grand-Maître 
de  France  ,  créés  Lieut  en  ans-généraux  à  Paris  ,  en  Pab- 
fence  du  Roi ,  146a  ^  celui-ci  commaadoic  encore  4  Paris  e^ 
1465. 

Charles  de  Culant  ,  inftitué  en  1464. 
Charles  d'Artois  ,  Comte  d*£u,  fait  Gouverneur  de 
faris  en  1465  ,  mourut  en  1472. 
ÎP^ÇHiail  ft9V4Vleïa  fiàwr  4ç  Ç^in^çhçs,  Maréchal  dç 
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France ,  «Kfendît  Paris  en  146^  »  &  pour  cela  en  fbc  fine 

Gouverneur* 

André  de  Laval  ,  Seigneur  de  Lohéac  &de  Retz  , 
Maréchal  Se  Amiral  de  France, fut  fait  Lieutenant-gén^  à 
Paris  &  dans  l'ifle  de  Fr:  nce ,  en  14  )6. 

Antoine  de  Chabannes*,  Comte  de  Dammartm  » 

Grand  Panener  de  F'-^nce  ,  (>éiicral  d  armée  ,  &  depuis 
Grand- Maître  de  France ,  &  Gouverneur  de  tàsi»^  environ 


*  Si  vie  a  été  ^rhe  pML  le^eor  4u  Meilit  >  Gcnulhomme  Boor^* 
gDoa  •  dédiée  à  Louit  Xlti  &  imprimée  eD  1  tfi  7  î  ac  comme  on  ne  trouve 
plu* ce  Livre,  extrait  des  Hiftonen<  coBtcmporaint ,  &  que  nous  avons 
le  bonheur  d'en  avoir  un  exemplaire  ,  nou.  nous  propofrnsde  doDDsr  un 
précis  des  tra'ts  gér>éraux  âc  quelquefois  de  particuliers  qui  caraâérifenc 
ce  Uouverneur  »  aufH  illuftre  par  f'  h  ure  nsiffance  que  par  l'importance 
de  le fer  vices  ,  lufTi  var-és  ,  aulTi  mu  i  i  i^iié?  &  cllenticU  qu'il  »'eû  pr^r 
lèntt  de  cifconftantes  &  d'occurcnccs  pour  lesappl  quer 

Le  fîcur  du  PïcfC)-  dit  tn  comrrençant,  d  le  di'  avec  tout  le  monde, 
q^ue  ia  maifon  de  Qi^bdimcs  eft  une  dcf  plus  gnndes  &  des  plu^  anciennea 
de  ce  Royaume  ,  a*  a  toujours  été  des  p/us  puiJjMues  (7  élevéa^Gvytin^ 
nr«  Le  fieur  du  Tillet*  en  fes  Mémoires ,  coorinnedn  Plei&s ,  remarque 
«ne  Alix  ie  MtMtJan^  fAVt  atoée  de  Gui  ie  Montfcrt  ,  Comte  de  Bigorie  ^ 
^laquelle  époufa  on  'fieur  de  Ch4^tfRii(5, duquel  eUe  wtBfcbiiat  &  Jmtrdam 
ée  OiahMiKi ,  &  deux  liUet  s  /utfddia  mourut  le  premier  »  &  aprèt  ^/clkw 
IMr,dr  Chabjnnes ,  Comte  de  biçorre ,  de  part  fa  mère  9  mourut  aolS  (au 
ea&ns,  iS*  du  TUlitt  &tciuU  desIUîi  de  Ftum  •  iàomfon^  iMnuaay^ 

Trois  frères  feuls  débris  de  deux  branches  de  h  maifon  de  Chabànnes^ 
étf  iutts  en  filles,  parurent  fur  !c  rhcâcre  de  la  rînîre  &  de  l'utilité  natio-r 
Dale  au  coTur.cnren.enr  du  quinzieaie  (iècle  j  tnaine ,  Capitaine  de  Gcn- 
datmes,tueau  combat  de  Crcvan,  en  i+ij.  Sa  Compagnie  de  Gendar-»- 
nifs  donnée  à  fon  frère  Jacques  le  Chabannes  ,  &  le  conduilît  k  Tétat  d^ 
Général  d'armée  &  de  or.tud-Maîcre  de  France  ;  ce  fut  le  Vainqueur  dc 
lallûtt  h  gloire  de  l'An^letcrrt  &  le  fléau  de  la  France. 

Amttiiatdi  Oiabanoiei»  ôbrt  du  présent  arnclft»  Roifibne  livret  cesH 
inença  fes  premières  armes  i  1%6  de  trcice  aas«  Il  iê  trouva  en  s  4^4*. 
.  s  ta  baiatUè  de  V  cmeuilt  monté  fia"  m  courfitr  fue  le  finir  dtfemaiwr^Jôa 
'paeOÊt  lui  avçttpri'i,  LVrmée  Françotfe  fbt  mife  en  déronte  ;  mais  il 
ne  voulut  pas  roivr«  U  retraite  i  ilt*iii-trouuj  çut  wiUureat  u  btufmer  iê 
Mfts^êt/e  p2sf  wé^  comme  ilaurohpu  plti'ieurs  fois  ;  tout  bnu  ,  MeJJiei^rs  ^ 
dÎK<»il  y  J$  crm  bien  a     «wif  d^m  j  <i^4.f  ^  ^^^"^9^^      ries,  dn  mfioif 
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ChaUSS  y  Sire  de  Gaucour ,  Grand  Chambellan  de 
iPrance  ^  pourvu  da  Gouvernement  de  Paris  par  Lettrée 

I         .  -   

V avoir  fai6l  ,*  cevx  àt  qui  fay  l'honneur  depoîter  te  nom  ,  fçdvoientpiu 
^dr:  c*ejt  chofe  tjue  j;  m  vêtue  pas  apprinire  ni  commencer  mj.  vie  p.n-l 

11  continua  routes  les  guerres  de  Charles  VII  avec  le  même  caractère 
de  cournge  héroïque,  &  époufa  ,  le  lo  feptcmbie  i-fS^  »  Marguerite  d» 
ïiMtadl ,  Conceilê  de  Daminanîiu 

Le  Roi  CharUf  VU  loi  dîfoît  un  îeor  ^ae  les  Aiigloû  A  fe«  Bou^^-*: 
gnons  Tappellmenc  Capitaine  des  écorcbeurs*  Sire  »  tipem^fîl  »  fi  fât 
écùrtké  V0$  nmemit ,  Uun  p^au»  waùf  firm  jUvs  de  prq/?r  fnfà  mi  }  je  nVé 
ée^nhis lamau  i*autm*  Il  eft  fait  Grand-Pannctier  de  France* 

De  vives  craranferiesde  Cour  ,  enire  le  Roi  &  M.  le  •)aupbin  ,  depuis 
Lonit  Xi ,  Tobligèreac  i  (è  retirer  chei  lui.  Les  calomnies  du  Dauphin 
contre  Qiaharmes  ,  fu  ent  atroces  3c  fans  irénngemenr  auprès  du  Roi ,  qui 
connoiiTotc  le  principe  d'où  elles  partoient  ;  ce  Prince  s'emporra  nn  ^ouf 
jufqu'à  lui  dire  devant  le  Roi  !  S avve  C honneur  du  Roi  ,  vous  ave^  Pienri  f 
à  qur>i  Oba^annfj  répondit  ,  Mjnfeignrur  ^  votre  qualiré  de  Fils  de  R&i  m'ofiê 
le  moyen  de  vous  répondre  ,  ce  que  je pour/cis  fiiiVc,  mù'.s  s'il  vouspliijl^  f  iire 
venir  en  préftnct  du  Roi  mon  Souverain  S dgnfur  ,  qjelçue  Cjr-i,:iliicmfne  des 
■pâtres  fui  veuille  maintenir  cette  parole  ^  je  luiferay  conftjja  de  Jj  perfonneâ 
tû  meiuie  ,mon  innocence  Jur  ce Jait,  Le  Roi  feUcbafi^rt centre  M.  le  Dao-. 
|>hjn,  A  le  baofiit  en  Daupbiné.  ^ 

Quelque  lems  après ,  le  Roi  Charles  VII  tomba  malade  de  là  natadie 
dooc  il  noinuc  \  il  manda  Quû>annes  à  la  Cour ,  ^ui  y  arriva  denx  iotm 
•vauc  (a  mort  »  de  étant  devant  lui  »  Il  lut  dit  ;  Sift  >  eommt  vous  percsf 
9wa  \  Trh-pitfufemenc,  Comte,  dît  le  Roi*  Le  Comte  lui  répliqua:  Sire^jê 
90US  fttpplie  tris'hunblemeat  de  manger  6f  de  tftawr  défimee  de  perfonue  f 
(  car  il  y  avoit  huit  jours  qu'il  ne  mangeoit  pas  )  que  s*it  y  a  quelqu*tm  çim 
peut  fôupçonniei,  il  lui  faut  faire  fon  procès,  6»  le  faire  cirer  à  quatre  chevaux» 
ieRoidit  ,  /e  remets  hi  ven^^emce  de  mi  mort  à  Dieu.  Lors  Chabinnes  le 
lupplie  encore  de  manger  i  bien  ^  dit  ie  Roi ,  pourvu  que  cefoit  vom  mime 
çuî  m'allie^  quérir  vn  couu».  fc*  le  voye\  faire  divam  vous  :  ce  qu'il  fit ,  &ie 
porta  an  Roi  ,  lui  Uifint  ,  She  ^  s'il  vousplaijl  »  vous  en  ^ouJîere{  ;  jtprent 
fur  ma.  vie  qu*il  n'y  a  chofe  qui  ne  foir  bonn%  Le  Roi  lui  dit  ,  Cornu  ,  je  ne 
,gne  méjis  pas  de  vous  :  mais  lorfquM  en  voulue  prendre,  les  conduits ^coieuc 

retiré*  ,  qu'il  n'en  put  avaler.  Ce  que  voyant ,  il  dit  :  Âh  !  Comte  de 
JDamf'Manmt  vetaperde^  U  plut  bette  rqfi  iêvem  ciupeau;  après  mm 
^  non  »  vous  amei  hi9fi  4ts  e^airtf  ;  /e  vm prie  ^aff^er     bien  fervir  It  peUi 
Sâgneitnj  monfilit  eu  ce^vempcurrei^  entendant  le  Duc  Charles  «  Ie« 
qutl  fut  depuis  le  Duc  de  Gujreiioe»  &  ayant  dit  ces  paroles,  il  lu^rur» 
Le  reftedes  évéocmeos  de  Is  vie  dMrro/ne  de  ChahMines .  eft  ronnu  pet 
les  divers  manumau  du  rèene  de  Louis  XL,  C  Mémoire  de  Comniaat  > 
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dn  ai  jmni47x,  éblrGoumneur  de  Paris  eoi474)tiioanif 

en  14B1. 

Jean  Alardel  ,  Evéque  de  Marfeille  ,  fait  Lieuceoant^ 
générât  pour  le  Rai  à  Paris  ,  le  16  janvier  1481. 

Jean  Chauvin  ,  pourvu  du  Gouvernement  de  Paris  ^ 
traçant  par  le  décès  du  Sire  de  Gaucour ,  janvier  148a. 

Lou  I  s ,  Duc  d'Orléans  ,  fait  Gouverneur  de  Pans  par  Let- 
tres du 9  ociobre  148^. 

Louis  de  Laval  ,  Seigneur  de  Châcillon  ,  mort  ea 
14^9. 

André  ,  CarMnal  d'Efpinay  ,  étoic  Gouverneur  del 
Paris  foos  Charles  VIII  s  teloD  Aubri|  Hiji,  des  Cardiru 
pag.  563. 

Le  Comte  de  Dammartin  ^  Lieutenant-Gâiérat ,  148$. 

Gilbert  de  Bourbon  ,  Comte  de  Mon^enjïcr^  Dmv^ 
#HIN  d'Auv;ergne ,  fait  Gouverneur  de  Paris  &  de  l'Ifle  dé 
France ,  par  Lettres  du  9  décembre  1493  >  &  par  autres  du  igf 
juin  1494. 

Charles  D^AMBÔISE  ,  Seigneur  de  ChaamatUy  fubftitu^ 
dans  le  Gouvernement  au  Comte  de  Montpenfier,  dânleuctf 
Vîceroi  de  Sicile,  3  février  1495. 

Guillaume  de  Poitiers,  Marquis  de  Rotrou  ^  Seî- 

fneur  de  Clérieu  ,  Gouverneur  &  Lieutenant-général  de 
'aris  &  I  {le  de  ^rance ,  Lettres  des  i  &  4  juin  1496 ,  l'étoic 
encore  en  I502. 

Charles  ou  Louis  de  Joyeuse  ,  Seigneur  de  Borhéon  ^ 
Comte  de  Grandpré  ,  Chambellan  des  Rois  Louis  XI ,  Char- 
les VIII  <Sc  Louis  XII ,  Lieutenant  au  Gouvernement  de 
Paris  &  Ifle  de  France ,  par  Lettres  des  18  février  15141 
rétoit  en  1517. 
Jacques  de  Tinte  ville  ,  fieur  des  Chenets ,  Ltente- 
•  nant-général  au  Gouvernement  ,  en  Tablcnce  du  Duc  de 
Vendôme  ,  I$i6  ;  reçu  le  16  janvier  15 16  ,  eut  encore  la 
même  qualité  par  autres  Lettres  du  8  mars  1 5 19. 
François  de  Bourbon  ,  Comu  de  Saint'Pàidf  frère  &â 

^  »  iprèt  la  difgrace  qu*il  lui  fie  eflûyer  ,  le  nomma  Grand- Maiitre  éé 
France ,  Général  de  fec  arméet  »  foo  AmbafTadeur  en  di^érenicet  CoiOrr» 
Chevalier  de  Ton  Ordre  i  avec  la  qualification  de  Coujln  ,  (  renouvellé  par' 
Louh  XF,  &  Brevet)  donc  jouit  encore  la  roaifon  de  Qiat«Mflf l||  cafift  QwÊt 
tfUUMi  de  JPahs  »  oà  ilamcotr  k^é  de  97  uaH. 
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Doc  de  VeodAme ,  fait  Gouverneur  de  Paris  &  tUe  de  France^ 

par  Lettres  du  i6  décembre  I518  ;  reca  au  Parlement  le 4 
avril  fttivanc  Lui  &  ie  iieur  des  Chenets  ,  faits  Lieutenans<- 
généraux  au  Gouvernement  de  Paris  ^  en  1  abfence  du  Duc  de 
Vendôme  ,  paf  Lettres  du  8  mars  15 19.  Le  Comte  de  Sainl* 

Paul ,  fîotiverneur  de  Paris  ,  15 19  &  I512. 

Charles  de  Bourbon,  Duc  de  Vendôme, devenu  Duc 
de  Bourbon  ,  fut  chargé  de  commander  à  Paris  en  l'ah- 
fence  du  Comie  de  Saint-Paui ,  par  Lettres  du  34  oâobre 

Claude  de  Lav  al  Bois  Dauphin^  fîeur  de  Teîigni  , 
Mâirre-d'Hôtel  du  Dauphii) ,  fils  de  François  1 ,  Gouverneur 
de  Paris, 

Pierre  Filuqti  ,  Archevêque  d*Aix  ,  Lieutenant* 
général  ,  151a. 

Michel  Antoine  .  Marquis  de  Salaces ,  étoit  Gonver-» 
neur  de  Paris  en  1516;  il  i'étoit  encore  en  I$a8.  Lettres  du  il 
décembre  de  la  même  année* 

Jean  D£  la  Barre  ,  Comte  d^ElKampes    Privât  ds 
Parts ,  fait  Lieutenant- général  en  Tabfence  du  Marquis  de 
Saluces ,  par  Lettres  du  17  juin  1$ 26,  Se  puis  Gouverneur 
SM^rès  le  décès  du  Marquis  ,  par  Lettres  du  1 1  décemb^  'S^^s 
JM  rétoit  eneore  eb  i  f}0 ,  de  mourut  en  1 534* 

Antoine  m  la  Rochefoucault  ,  Seigneur  de  Bar-i  • 
bezieux  ,  en  Faveur  de  qui  le  Gouvernement  de  l'Ide  dd 
France  fut  réuni  à  celui  de  Paris ,  &  il  fut  pourvu  de  Tun  9t 
de  l'autre  après  Je  décès  de  ^•aa  tU  ia  Barre ,  par  Lettres  du 
Il  mars  I ^34* 

Jean  Sanguin  ,  Seigneur  d'Ançerviîliers ,  frère  du  Car- 
dinal de  Meudon  y  &  oncle  de  Ta  Diicheife  d'^Oampes, 
préfenca  Tes  Lettres  de  Lieutenant  an  Gotiverncment  de 
^  Paris ,  à  l'Hôtel^de- Ville,  le  06  mars  i$34>  ik  elles  furenc 
refufées. 

Jean  du  Bellay  ,  Cardinal ,  Evêque  de  Part?: ,  f^ît  Lieu- 
tenant-général de  Paris  &  Ifle  de  France,  par  Lettres  du  il 
îuillet  1536 ,  fit  maintenu  depuis  à  précéder  le  fieur  de  la 
Mockepot ,  Gouverneur  p  comme  Cardinal  ^  &  non  comme 
ïvéque. 

François  de  Montmorenci  ,  (îeur  de  la  Rochepot , 
Couverneur  de  Paris  &  de  Tlfie  de  France ,  1538,  confirmé 
dans  l'une  &  l'autre  charge ,  le  ii  avril  1547. 

Antoine  Sanguin  »  Cardinal  lAeudm^  Archevêque 
deTouloufe,  fait  Ltëutenant-gâaéral  à  Pans,  par  Lettrée 
do  x6  avril  ^  après  Pâques^  1)44    &  ref a  au  Parlement  le 
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fto$  dit  Lieatenant-géoéral  à  Paris  ic  de  ViÛB  de  FfaiM  > 
par  Lettres  du  7  feptembre  1 544. 

ChaBXSS  ,  Cardinal  de  Bowben  ,  Archevêque  de  Rouen  ^ 
Lieutenant-général  à  Paris  &  I  fie  de  France»  Lettres  de  Taa 
1551  ,&  antres  du  14  juillet  1557. 

Gaspard  de  Coligny, après  la  more  Aq  U  Rockepot^  Ton 
coufin  ,  fut  fait  Lieutenanr-genéral  au  Cjouvernemeiu  de 
Pans  &  de  Tlfle  de  France ,  à  caufe  du  bas  âge  de  FranyuLs  de 
Montmorenci ,  frère  du  déhinr,  &  depuis  Maréchal  de  Fran-  - 
ce  ,  à  qui  le  (Touvernemenc  avou  été  promis*  Lettres  du  9 
feptembre  1551. 

•  Francots  de  Montmorenci  ,  depuis  Duc  &  Pair  & 

Maréchal  de  France,  fuccédi  l'an  I556,  a  Gafpard  de  Loligny 
dans  le  Gouvernement.  Il  Tavoit  encore  en  1563  ^  1570.  II 
mourut  en  1 580. 

'   Chabxes  ds  B0UB.BON,  Prince  de  U  Roekt'fiv'-Yon^ 

lieutenant -général  à  Paris.  Lettres  du  14  août  1557*  Autres  _ 
du  14  odobre  1561  «  &  du  13  mars  l toi ,  Gouverneur  de 
Paris  &  de  l'Ifle  de  France.  Lettres  du  premier  décembre 

Ghariss  de  Montmorenci  ,  fienr  de  Dainvillé ,  Lien» 
tenant  à  Paris  &  dans  l'Ifle  de  France  ,  1561. 

Charles  de  Cossé  ^  Comte  de  Brijfac  ,  Maréchal  de  • 
France ,  fait  Lieutenant-général  à  Paris  ^  en  Tabfence  du 
.Marchai     Montmorenci  ^  le  31  mai  156&  »  &  ie  5  août 
156a. 

Artur  de  Cosse  ,  Comte  de  Secondigny  ,  Maréchal 
de  France  |  Gouverneur  de  Paris ,  Tes  Letues  enregiûréeSy 
1562. 

Christophe  desUrsins,  fieur  de  la  Chapelle  ,  fait 
Lieutenant-géne'ral  au  Gouvernement  de  Paris  &  Ifl^;  de 
France, en  rabfence  de  François  de  Montmorenci^  Maréchal, 
15  janvier  1 562  ;  l'e'toi c  encore  en  1 5  64. 

Charles  de  Montmorenci,  Chevalier,  (leur de  Méru, 
fait  Lieutenant-général  a  Tans  »^  iile  de  France  ,  d?ns  rab- 
fence du  Maréchal  de  Montmorenci ,  19  mars  1562  ,  ïéioit 
encore  en  1564. 

Christophe  JtrvEKAL  des  Ursins  ,  MiirquisdeTrai* 
nel ,  fait  Lieutenant  au  Gouvernement  de  Paris  &  Ifle  de 
France  ,  par  Lettres  du  1 5  janvier  1 563 . 

JEAN  Blosset  ,  Baron  deTorci|  Lieutenant-ginéral  à 

•  Paris.  Lettres  du  16  août  1 577. 

René  de  Vjixe^vier  ^  Bacon  de  Clervauz  ,  Qievalicr 

dee 
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ides  Ordres  da  Roi ,  Coiu  erneiir  de  Paris  8c  IHe  de  France^ 
a9  novembre  1579  i  reçoit  en  1580.  Il  monruc  en  1 590. 
Tristan  dl  RoijXAiisG ,  Licutenaru-gëriual ,  1582, 
Artur  de  iA  Fontaine,  Seigneur d'Ognon ,  Fontaine 
êc  BafttnaK  Chevalier  de  TOrdre .  Grand-Maître  des  céré-* 
s&onies  de  France ,  Lieutenant-général  de  Parît  Kle  ds 
France ,  Âmbafiadeur  extraordinaire  de  Charles  IX^Sc  Henri 
III  en  Turquie.  Sa  fille  Jeanne  àt  la  Fontaine  époufa  ,  pact 
contrat  du  a3  avril  1583  ,  Charles  BroUU^  Seigneur  dek 
Balagnî. 

François  d'O  ,  Seigneur  de  Frefnes  &  Maillebois^' 
Chevalier  des  Ordres  ^  depuis  Sur-intendant  des  Finances  ^ 

fendre  de  Villequier  ^  fut  fait  Gouverneur  de  Paris  &  Ifl» 
e  France  ,  !e  a  janvier  1586,  à  condition  de  furvivance,» 
Autres  Lettres  du  14  juin  15S6  ;  autres,  en  i^S/.  Il  mouruc 
en  1594. 

Le  Duc  J'AuMALfi  fait  Gouverneur  de  Paris ,  pour  la 
Ligue,  1^88,  1589. 

Le  Seigneur  DE  Mai  NE  ville  ,  Gouverneur  de  Paris, 
pour  la  Ligue  «  ^$89 ,  tué  à  la  bataille  de  Senlis ,  la  méoi» 
année. 

Lt  Seigneur  DE  BALAG14  Y" ,  Gouverneur  de  Pans ,  pour  la 
Ligue,  ij 89. 

Charles  Emanuel  de  Saroie  y  Duc  de  Nemours  ^  Gou- 
verneur de  Paris ,  pour  la  Ligue  ,  1 590. 

Chrétien  de  Savigny  >  Seigneur  de  Rofne ,  fait 
Gouverneur  de  Paris  êc  Ifle  de  France  ,  pour  la  Ligue  ^ 
1590. 

François  de  FavDouas  Avertok  ,  Comte  de  Be«. 
lin ,  Gouverneur  de  Paris,  1591. 

Charles  de  Cossi,  Comte  deBnffac ,  depuis  Maréchal, 
de  France»  Gouverneur  de  Paris ,  1593* 

François  /  Marquis  d'O,  Seigneur  de  Frefnes  ,  Gou- 
verneur I  mourut  en  1594.  Après  cela,  le  Roi  Henri  IV 
IS^para  le  Gouvernement  de  Paris  d'avec  celui  de  l'ifle  d& 
France.  Il  retint  celui-là  pour  lui ,  &  donna  l'autre  à  Antoine 
d  Kftrées  ,  Chevalier  de  fes  Ordres  ,  à  qui  il  ne  donna  depuis 
que  la  Lieufenance  au  Gouvernement  de  Pari$.  l^tice»  du  19 
juillet  T59/). 

François  de  Bourbon  ,  Prince  de  Conti  ,  Lieutenant 
général  au  Gouvernement  de  Paris,  X7  mai  159}.  Il  mouru( 
en  1614. 

CLAuii£  DE  lIÛ^-Mariyaux  ,  Lieutcnant-géuérâl  ^ 
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FRAKçOiSDEIAGitAKGE,  fieur  deMontîgny  ,  Mir£^ 
chai  de  France ,  lieutenant-général ,  1 598.  Brevet  de  réferye 
du  Gouvernement  de  Paris  pour  le  même ,  du  10  novembre 
1599.  Dans  des  Lettres  du  a  juin  1600,  il  eft  pourvu  de  la 
Lieiicen^tKe  au  Gouvernement  de  Pans  ,  attendu  le  grand 
âge  Antoine  d^EJhrées,  Il  écoit  Gouverneur  en  lùox  ^  6c&k 
janvier  1606. 

Charles  Dupiessts,  fieur  de  Liancour  ,  Marquis  de 
Guercheville  ,  Chevalier  des  Ordres ,  Lieutenant-général  fur 
la  démiffion  de  Moniigny ,  8  mai  1607;  Técou  en  1608  j  Gou- 
verneur ,  en  1610.  Il  mourut  en  1610. 

Le  premier  Ecuyer  ,  Gouverneur  de  Paris  ,  conduit  la 
Reine-mère  Te  rcarâtit  à  Blois ,  i6l7- 

Le  ConnctabU  DE  LuYNES  ,  Gouverneur  de  Paris,  1617^ 
&  Lieutenant-général  en  Tlfie  de  France ,  aa  lien  du  Duc  de 
JAByenne ,  1618. 

Hercule  bs  Rohak  »  Dac  de  Montbazoo ,  Gouverneur 
de  Paris,  la  noyemb.  l6ao;  Tétoken  i6xi  ;  fe  démit  en  1649* 

Le  Comte  DE  SoissoNS ,  laiil^  à  Parts  pour  y  commander 
en  Pabfence  duRoi,  i6a6. 

Gaston-^BAW-Baptiste  de  France  ,  Duc  d^Orléan», 
commis  pour  commander  à  Paris  eu  rabfence  du  Roi  »  1630. 

Louis  pe  Bourbon  ,  Comte  de  Soiffons ,  commis  pour 
commander  dans  Paris ,  en  rabfence  du  Roi ,  le  II  mars 
&3  décembre  1631. 

Pouvoir  donn^  nu  Cardinal  de  Rtcheltfu  ,  pour  com- 
mander à  Paris    dans  Tlfle  de  France  »  pendant  Tabfeace 

du  Rot,  1635. 

TiMOLEON  d'Epinay  ,  Sei::ncur  de S?.int-Luc,  Maréchal 
de  France  ,  Lieutenant-général ,  en  préfcnce  8c  en  rabfence 
du  Ko'i  ,  tant  que  feroit  abfent  le  Duc  de  Montbafon*  Lettres 
du  16  août  1636. 

La  lieine  Anne  d' AUTRICHE  ,  Gouvernante  de  Paris. 
Lettres  du  i  feptembre  1636. 

Pouvoir  au  Duc  d'ORLEANS  ,  pour  commander  a  Paris  , 
1636. 

Pareil  m  Prince  DE  CoNDjé ,  du  a6  janvier  1642. 

François  de  l'Hôpital  »  fieur  du  Hallier ,  Marécbal 
de  France 3 ;t»ourvu  do  Gouvernement  de  Paris,  fur' la  démii^ 
lion  du  Duci/e  Montbafon,      mai  1649. 

Le  Duc  de  Beaufort  prend  pofîeiîîon  du  Gouvenie« 
nent  de  Parisà  rHôtel-dt  \  ille ,  le  17  août  i6ta, 

Amb&oise  ,  Pue  de  BoummvUk  ^  Chevalier  d'hounettr 
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.4e  la  Reine,  fait  Gouverneur  de  Paris,  en  furvivanee  di* 
M^fécMdeVHopUd^  t6  janvier  1657  ;  reçu  le  9  juin  fuivanu 
AlîTOIWEI>  AÙM03ïT«rejR«vA«5aro/i /Maréchal  de  Fran- 
ce ,  fm  Gouverneur  de  Paris,  far  la  démifllon  du  Duc 

Gabriel  de  RoCHECHOXTAaT  ,  Duc  de  Mortemart , 
pourvu  le  lii  janvier  1669  »  vacant  par  le  décès  du  Maréchal 

AAumofU» 

Charles  ,  Duc  de  Crequi ,  pourvu  du  même  Gouverne*!* 
fncnt  après  la  mort  du  Duc  de  Mortemart  y  j  lévrier  1676. 

LEON  POTI ER ,  Duc  de  Gêvres ,  fait  Gouverneur  de  Paris, 
le  13  février  16^57  ,  après  le  décès  du  Duc  de  Crequi* 

Bernard -François  Potier  ,  Duc  de  Trêmes ,  pourvu 
du  Gouvernement  après  le  décès  du  Duc  dcGévres^  ie  10  dé^ 
Cembrei704. 

Bénigne  le  Ragois  de  BretonvilUers  ,  pourvu  de  îa 
charge  de  Lieutenant-général  an  CTOuveroemenr  de  V?rv^  \ 
vacante  par  k  ééch  de  Jean-BaptiJ^e  le  Ragois  de  BreronviU 
tiers  de  Saint-Dié.  Ledit  Bénigne  âgé  feukment  de  19  ans^ 
Lerrres  du  15  décembre  1711. 

Ztf  Gouvernement  de  Paris  continué  au  Dtic  de  Trêmes  ,  pas 
JCettres  du  14  mai  1714 ,  &  du  3  feptembre  17 17. 

F&ANfOIS-JOACHIM-fiERNARD  POTJER,  Duc  de  Gêi- 

wf»,  Gouverneur  de  Paris ,  en  1722. 

PlElUlE-jACQUESROVSSEAy  DE  CHAMOI  ,  pourvu 

la  charge  de  Lieutenant-général  au  .Gouvernenotent  de  Paris  , 
par  Lettres  du  30  mars  1746. 

Maaie-Cha&les  Lovis  d'Albert  ,  Dmc  deCkevreufe, 
/Gouverneur  de  Pans»  par  Lettres  du  ii^pteinbre  I757 ,  i 
reçu  le  31  décembre  i7$7. 

Jean-Paul-Timoleon  de  Cossi  ,  Duc  de  Brifac  ^ 
Pair ,  Mn réchai  &  Grand «Pannetier  de  France  ,  Cbevaliev 
des  Ordres  du  Roi ,  nommé  Gouverneur  &  Lieucenant-géi* 
fiéral  de  la  Ville ,  Prévôté  &  Vicoraté  de  Paris ,  le  a  r  oflobrQ 
1771  ,  &  reçu  au  parlement  &  à  la  Ville  le  30  déc^i^ij^f 
iuivant. 

Louis-Hercules-Timoleqn  DE  Cosse-Brissac  , 
Duc  de  Coffé,  Pair  de  France  ,  Maréchal  des  Camps  &  Ar-i» 
mées  du  Roi  ,  Capirntne-Colonel  en  furvivance  des  Cent-^ 
SuifTes  ,  reçu  Gouverneur  de  Paris  en  février  ^775  ,  ^  Çfee» 
yalier  des  Ordres  en  1776. 

Outre  le  Gouvernement  Militaire  (Se  gênerai  de  Paris  ,  ijl 
y  a  des  Goavernemens  Militaires  particuliers  ,  qui  font  ceux 
4e9  Maifons  Royale^  :  feyoir  :  VJrJènaL     Bafiille^  B^i^ . 

'      '  M  jj  ^ 
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Chamhor  ,  Compiegne^  Choi/y-U-Roi  ^  FontaintbUau  ,  te 
Louvre  y  la  Muette  ^  Madrid  é  bois  de  Boulogne  ,  Meudon  , 
Bellevue  &  dép endanceâ^  Monceaux  ,  U  Palais  de  Luxembourg^ 
U  Palais  des  Tuileries ,  Saint-Germain-eri-Laye  ,  Saint-Hu-' 
kert  y  Verfailles  y  Marly  &  dépendances  y  Vincennes  ^  Hôtel-^ 
Broyai  des  Invalides,  Hôul  dfi  l'£coU-Boyalc''MiUtair€,  Voy# 
chacun  de  ces  mots, 

A  regard  de  la  sûreté  de  Paris  &  de  la  manutention  du 
bon  ordre  ,  le  foin  en  eft  confié  à  la  Coinpagme  du  Guer. 
Voy.  Guet  de  Paris.  La  Compagnie  des  Gardes  des  Quais 
efl  chargée  fpécialemenc  de  faire  exécuter  les  Ordonnances 
du  Bureau  de  la  Ville. 

GRAINIERS.  Ce  font  ceux  qui  ont  le  droit  de  vendre  en 
dérail  &  à  petites  mefures^  toute  forte  de  grains  ,  graines  , 
légumes  6c  fourrages.  Leurs  ftatucs  font  de  1604.  Ils  oot  mm 
le  droit  de  faire  venir  de  oo  lieues  à  la  ronde  »  même  des  Pays 
étrangers  y  tant  par  eau  que  par  terre  »  toute  forte  de  mar- 
chandifes  concernant  leur  état.  L'apprentiflàge  coûte  30  Uv. 
&  la  maitrife  50CX 

GRAND-CONSEIL.  {U)  Voy.TomU;  pag.  s4S* 

GRAND-PRÉAU,  Voy.  JA&DXN-ROTAI. 

CRAND-Prieurf  de  France.  Il  confide  en  «n  grand 
enclos  dans  h  ville  de  Pans  ,  appelle  le  Temple  ,  dans  lequel 
eftrHôtel  Prieural,  uneEglife  Conventuelle,  deilervic  par 
fix  Religieux  de  TOrdre ,  avec  toute  Jnftice  ,  haute ,  moyen- 
ne &  balfe  dans  cet  enclos;  en  plufieurs  maifons  dans  la 
ville  (ie  Pans ,  en  cens  &  rentes  ,  tant  dans  la  Ville  qu'aux 
environs,  &  enplufitius  petits  Doinames*.  Ce  Grand-Prieu- 
ré, avec  toutes  fes  dépendances  ,  vaut  55  ou  60000  liv.  de 
fente  ,  fur  quoi  il  y  a  pour  20000  liv.  ou  environ  de  char- 
ffes.  M.  le  Prince  de  Conti ,  dernier  Grand-Prieur ,  qui  avoir 
foccédé  ait  Chevalier  SOdéani ,  mort  le  a  août  1748 ,  vient 
de  laiflèr  ceB^éfice  vacant ,  par  fon  décès  arrivé  à  la  fin  de 
juillet  1776.  Monfeignenr  le  Duc  d'Angoùlème ,  né  le  ^ 


z  dans  le  Grand  Prieuré  de  France  36  Commander ips  pour  let 
Chevaliers,  &  xc  pour  les  Servans,  outre  la  CommanJcrie-MagiftraU 
que  le  Grand-Maitre  de  POrdrc  tient  par  feijaaias*;  oû  l;i  doxiAft  à  UA 

»  «1  *  ' 
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■oAt  177  J  fScfiU  de  Ckarks-Philippe  de  France ,  Cornu  ^Ar* 
toû  ^  frère  de  S*  M,  Louis  XVI  »  lui  a  fuccédë  dans  ee  Grand* 
Prieuré, 

GR ANGE- aux-Mêrcî ERS  ,  (/a  )  eft  au  bout  de  la  roe 
deBerci,  au-deflbs  de  la  maifon  de  M«  Pajot-d'Ons-en-Bray. 
Cette  Granjge*aux-Merciers  eft  une  maifon  célèbre  dans 
notre  Hifloire,  par  les  aflèroblées  qui  sV  tinrent  fous  Char- 
les VI ,  pour  tâcher  de  rendre  le  calme  a  l'Etat  ;  &  par  celles 
qui  s'y  firent  fou'ç  Louis  XI  ,  pendant  la  guerre  du  bien 
public.  Cet  hôtel  fut  adjuge  par  décret  en  1385  ,  à  Pierre,  de 
Ciac ,  Chancelier  de  France ,  ôl  i\  appartint  eniuite  à  Jean  , 
DucdcBerry» 

GRÂNGH-AUX-QuEUX.  Foy.  Bicetre.  . 

GRÂNGE-Bateuere.  Nom  d*une  maifon  que 
portent  aufll  deux  rues  &  un  cul-de-fac ,  qui  forment  un 
double  retour  dMquerre  ,  à  l'extrémité  de  la  rue  de  Riche- 
lieu. L'Abbé  le  Beufdit  que  dans  Tétenduedu  territoire  qui 

appartenoit  à  TEvêque  ,  il  y  avoit  un  pré  de  :5a  arpens  au 
moins,  appellé  les  Joûtes  ,  à  caiife  des^  exercices  qui  s'y  tai« 
foîent  ;  qu'il  y  avoit  auffi  une  quantité  de  terres  labourable?  , 
donc  les  grains  éroient  portés  \  la  Grange-Batelière  ,  qu'il, 
nomme  Gmrjgia  Vraliata ,  Grange  Bataiîlere ,  par  rapport 
aux  joûtes  &  aux  exercices  militaires  ;  enfin,  il  ajoure  que 
c'eft  ce  même  lieu  qui  eft  appellé  Tuddla  ,  dans  un  diplôme 
de  Louis-Ic-DJbonnaire ,  de  Tan  810.  Ko/,  le  fcncimenc  de 
M.  Jaillot  dans  Tes  Recherches Jur  Paris  ,  quart,  Montmartre  , 

GRANGE-DU-Milieu.  (/a)  Château  fitué  au-de(fas 
de  la  montagne  d'Hierre ,  du  côté  du  nord-eft  ,  ainfi  nommé 
peut-être  parce  qu'il  fe  trouve  au  milieu  d'un  bois.  Ce  n'e- 
toit  originairement  qu'une  Ferme.  Vers  l'an  1611  ,  Louis 
XIII  y  ht  faire  quelques  bàtimens  pour  un  relais  de  chaffe  ^ 
.ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  la  Grange-Ie^Roi.  Cette  mai- 
fon eft  devenue  magnifique.  Elle  a  appartenu  à  M.  U  Cornus^ 
lieutenant-Ciyil  •  &  premier  Prâident  de  la  Cour,  des 
Aydes ,  dont  les  héritiers  Tout  vendue  à  M»  Gaudim^  Garde 
du  Tréfor-Royal*  Elle  n*eft  qu'à  une  demi-lieue  du  Chàteaa 
de  Gros-bois.  En  170$ ,  on  a  diftrait  la  haute  ,  moyenne  Sc 
baife^J  uflice ,  &  tous  droits  de  la  feigneurie  d'Hierre ,  pour 

-  Miij 
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les  unir  I  la  feigncnrie  de  la  Grange-dii-MiIieu  ,  pour  re/e'-'* 
Ver  du  Roi ,  à  cauie  de  ioa  Cnàteau  ôc  Comté  de  Corbeih 

GRANGE-LE-Rol,  (/a)    Vuy,  GiLANCE-NEVElON* 

GRANGE-Nevelon  ^  {la)  aatfmhentldGl»AïiGM''LE'^ 
Roi*  Paroiife  fituëe  au  reptentrion  de  Coubenj  à  une  demi-* 
lieue  ou  environ  de  diftance ,  &  à  dtftance  égale  de  Grir3r  ^ 
avec'lefqaeta  ce  lieu  forme  un  triangle.  Il  eft  éloigné  de  Paijs 
de  fept  lieues  |  c*eft«  un  pays  de  bois  &  de  bocages  peu  ba<* 
Mrc.  Il  n'y  a  que  fix  ou  lept  babitans  qui  compofent  cette 
Faroilie  ,  &  qui  font  tous  du  Châreau  ,  comme  le  Fer-« 
tnier  ,  le  Jardinier  ^  quelques  Scieurs  de  planches  ou  Buche« 
rons. 

II  y  a  néanmoins  une  Eglife  ou  Chapelle  particulière  pouf 
ce  petit  troupeau.  Elle  eft  fur  îes  bords  du  parc  à  Textérieur, 
vers  le  nord  ,  d'une  conftruâinn  peu  ancienne  ,  fous  le  titre 
é-:  S«  Jacques  le  Majeur.  La  Fabrique  n'a  aucun  revenu» Le 
revenu  de  la  Cure  eft  de  cent  écus  ou  environ. 
.  Le  Curé  eft  gros>Bécimateur.  M,  i' Archevêque  confèro 
de  plein  droit. 

Le  nom  de  Névelon  ou  Niveîon  paroît  venir  d'un  tameujf 
Changeur  ,  Bourgeois  de  Paris  ,  qui  vivoit  en  1319  ,  &  qui 
irès-prubablemcnt  âvou  acheté  ou  hJi  uc'  uc  cette  terre. 

Le  nom  de  la  Grange-Nivelon  celFa  vers  la  fin  du  XVIe* 
fi&cie  ,  lorfque  Jacques  le  Roi ,  Tréforier  de  l'Epargne  ,  fut 
devenu  Seigneur  de  cette  terre*  Depuis ,  Thomas  le  Lièvre , 
Fréfident  au  Grand-Confeil  ,  pofTéda  cette  terre  en  ié$8$ 
Se  après  lui ,  Armand- Jofepk  U  LUvre,  fon  fils.  Elle  a  été 
drigée  en  Marquifat. 

Le  Château  a  été  un  des  plus  beaux  de  la  Brie.  Il  efl  revét1l•^ 
de  quatre  pavillons',  entouré  de  doubles  folles  pleins  d'eau  ^ 
âvec  Dont-levis*  On  ^  a  vu  autrefois  une  très-belle  Chapelle 
goûtée  ,  ornée  de  peinturés ,  6c  fupportée  par  quatre  colon-» 
nés  de  marbre.  Mé  le  Marquis  k  Ùtvr^  d'jirquien  en  eft 
^eigAeoTé 

GRATIEN.  (Saint)  Village  firuéà  trois  lieues  &  demie 
àe  Paris,  fur  le  bord  de  la  route  de Saint-Penis  à  Pontoife ^ 

ic  au-deiïlis  d'Epinay-fur-Sc  iiie. 

Le  Châreau  bâri  à  l'antique,  n*eft  pas  bien  confîdérabîe  ; 
knais  il  eft  remarquahîe  par  la  beauté  de  ù  fituation  dans  un 
f^Ayâ  délicieux  ^     parce  q.u'ii  a  feryi  de  recrûiie  âu  Maréchat 
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4eCatînat.  Ce  grand  Capitaine  en  a  £ût  Tes  plu$  chères  dé- 
lices fut  ia  fin  de  Tes  jours;  &  à  l'exemple  des  anciens  Ro« 
mains  qui  venoient  dans  leurs  maifons  de  campagne,  cultiver 
leurs  jardins ,  pour  fe  délafler  de  leurs  glorieufes  fatigues ,  il 
fe  donnoit  lui-même  !e  foin  d'élever  &  de  cultiver  un  efpà- 
lier,  qu'il  avoir  planté  dans  ce  beau  lieu.  C'cft  ce  qui  a  fourni 
Toccaiion  I  M.  de  Varenne  ,  frère  dti  P.  Bernard,  Théntu»  , 
connu  par  diftérens  Ouvrages ,  de  conipofej:  une  Idylle  j  donc 
voici  ie  commencement  : 

Jeunes  plantes ,  croîfTcx  à  loifîr , 

FlcurilTei  fous  d'heureux  aufpices  ; 
D'ua  Héro$  iaiciiriblo  d  louc  autre  plai£r> 
.  Vous  devez  être  les  délices  ,  âcc. 

Le  Maréchal  de  Catinat  mourut  à  Saint-Gratien ,  le  l^ 
lévrier  171a ,  dlc  fut  inhumé  dans  une  Chapelle  de  b  Paroiiïe^ 
où  l'on  voit  fon  maufolée. 

Cette  terre  a  paflé  enfuite  à  Fitrre  de  Catinat ,  Cohfeiller 
•tt  Parlement,  neveu  du  MarëchaU  II  mourut  en  1741.  Il  t 
eu  de  Ton  mariage  avec  Marie  Fragukr^  deux  filles ,  qui  ont 
hérité  de  fa  terre*  L'une  des  deux  a  été  mariée  à  M.  ^  l« 
Moi^nori'MofvaàU, 

.  L'£glife  eft  un  petit  édifice  itas  &  défiguré  par  tes  fréquen« 
tes  réparations.  La  Cure  eft  à  la  préfentation  de  TAbbé  du 
Bec ,  duquel  dépend  le  Prieuré  de  Conflans. 

Le  pays  e(l  délicieux  ;  il  y  a  de  tout  »  bled^vignesen  abon*. 
dance  ,écaa  étang  fpacieux. 

■ 

GRAVEURS  en  bois.  Artiftes  ainfi  nommi^s  delà  matière 
fur  iaquelie  ils  travaillent ,  qui  eû  ordmairement  du  bois  de 
poirier  ou  de  buis. 

La  Gravure  en  bois  eft  beaucoup  plus  ancienne  que  celle 
en  cuivre  ;  mais  moins  brillante  &  moins  délicate  qvie  cette 
dernière  .  on  n'en  fait  guère  ufage  aujourd'hui  que  pour 
quelques  vignettes  ou  fleurons  dout  on  fe  fertpourocnemene 
dans  les  ouvrages  dUmprelTion 


Le  £leur  PapUlva  eft  un  des  plus  célèbres  Grtveurt  en  bois  dans  kf 
genres  tel  plus  précieux  '&  les  plus  Aélicact*  Les  vignecces ,  les  «ritiolEÎeff,^ 
les  payfages    les  portraits  ^ui  ont  été  eiécuiét  pmr.  cet  ha^le*  Artlfte  1^ 
Êom  regardés ,  à  lufte  titre  »  conme  àu  chcCi-à*«avie  de  VAf c»  Oa 
^roirlbtt  ouvrage  eb  9  voU  m*i% 

li  i? 
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On  fe  fert  encore  beaucoup  de  la  Gravure  en  hoh  pour  cc5 
«fpèces  de  tapiflerie  de  papier  qu'impriment  «Se  vciideiu  les 
^Marchands  Papetiers ,  t)ominotiers  y  &c  pour  faire  ce  qu'oa 
toomine  les  enfeigoes  de  Maîtres,  €*eft-à-dire,  ces  billet» 
imprimés  Ôc  ornes  de  quelques  Gravures  ,  ou  ils  tiiec' 
tent  leur  demeure  ,  ikle  détail  des  ouvrages  qu'ils  font 
vendent* 

■ 

GRAVTURS  en.Métatit.  Artiûes  qui  imitetit  les  objets 
vifibles,  foie  en  creux  ou  en  relief,  fur  les  pierres  fines  Sc 
communes ,  l'or  ,  Targent ,  le  cuivre  »  i*étain ,  te  fer  &  Tacier^ 

&c.  à  Teau  forte  ou  au  burin. 
,  Au  commencement  du  fiècîe  dernier ,  on  ne  connoiffoit 
de  Graveurs  en  métaux  que  ceux  qui  étoient  employés  en 
l'Hôtel  des  Monnoies  ,  à  î^raver  les  tï«rtrices  &  quarrésd*a- 
<icr  ,  pour  la  fabrique  des  cfpèces  ,  tnédailles  &  jettons. 
■  Le  talent  de  graver  Tor  A:  l'arcrent  étoit  autrefois  dépen- 
dant de  rOrfévrerie  ,  comme  celui  de  tailler  les  pierres  pr^- 
cieufes  ,  dépendoit  de  la  Jounilicrie  ;  mais  les  Compagnons 
coMvmrenten  tSi}  ,  de  préienter  Requête,  pour  obtenu  des 
flacuts,  &:  fe  faire  ériger  en  Communauté  ,  Maîirile  <ScJu-, 
'rande.  lis  furent  renvoyés  par  Lettres-patentes  du  Roi  en 
!t6xQ  ,  en  la  Cont  des  Monnoies ,  pour  y  voir  êc  examiner 
les  ftatuts  par  eux  préfentés  ,  qui  y  furent  approuvés  fous  le 
bon  ptaîfir  du  Roi ,  êc  qui  ont  été  depuis  homologués  par  de 
Aouvelles  Lettres-patentes  re^ftrées  en  ladite  Cour  des 
Monnoies ,  fa  Jurifdiâion  privative ,  le  l&août  téji. 
*  Aucun  Maître  ne  peut  prendre  p!us  d*un  Apprentif ,  ni 
pour  moins  de  6  ans ,  &  le  brevet  doit  être  regiftréau  Greffe 
des  MoQnoies« 

Nul  autre  (^ue  lefdîts  Maîtres  ne  peut  teilîr  aucun  poin- 
çon ,  fervanr  a  faire  lettre  de  Talphabet ,  ni  aucune  fleur-de- 
Ia  <^  y  couronne  OU  écuHbn,  pour  obvier  aux  abus  &  malver- 
lations* 

Par  Arrêt  fur  Requête  de  la  Cour  des  Monnoîe*;,  dn  6  fnin 
"T6î1  ,  ils  ont  obtenu  qu'ils  auroieiu  chacun  un  poineoii  prmr 
marquer  leur  ouvrage,  à  la  charge  de  faire  inciilqucr  leldits 
poinçons  fur  une  table  de  cuivre  ,  dépofce  à  cet  effet  ati 
Greffe  de  ladite  Cour.  Cette  Communauté  fait  Cor^s  avec 
les  Lapidaires* 

GRAVEURS  en  Taitte  doute.  Ce  font  ceux  qui  gravent 
fhiftoire  ,  la  figure  ,  le  payfage  ,  âc  Fornemenc  fur  des 
flanches  de  Oiivre ,  préparées  à  cet  efièt.  Ils  ne  forment 
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aucun  Corps  de  Communauté,  &  font  mis  en  cette  Capi- 
tale au  rang  des  Arts  Libéraux.  Les  fieiirs  Audran ,  Beauvar" 
tei  ,  Cars  ,  CathcUn  ,  Ckaujfàrt ,  Cochin  ,  D revêt ,  Fiquct^ 
Flipart  ^  le  Bas  ^  le  Clerc  ,  le  Mire  ,  V Empereur  ^  Litret  ^ 
Longue  d  ^  Maffard  ,  Suniyruf  ,  ,  &:c.  méritent  d'être 

nommes  ici  comme  immortalilJs  pir  des  ouvrages  i^ui  doi- 
vent fervir  de  modèles  à  la  poûénic. 

« 

CRAVIGNY.  Petit  Hameau  de  la  ParoifTe  de  Longju- 
meau  ,  qu'on  dit  compofé  feulement  de  quatre  maifons.  Il 
cft  nomme  dans  le  rôle  de  Philippe-Augnfte  ,  comme  rele- 
vant de  Montlbery  /  ainfi  on  ne  lauroit  douter  de  fon  ancien- 
neté» 

■  ' 

GltAVOtS  Àoit  dès  le  Xllt«.  fikle  »  nne  Ferme  dans 
faqoene  Miloo  dè  Coi'beîl  ^  Chanoine  de  Paris ,  avoit  £iic 
des  acquintions.  Les  Minimes  de  Vincennes  y  ont  nn  fief 
êc  des  ceniives,  qu'ils  croient  àiroir  M  donnés  autrefois  aux 
Grammontins,  leurs  PrédécelTeurs.  L*Hiftoriende  Corbeil  le 
dit  être  de  la  ParoiiTe  de  Saint-Germain  de  cette  Ville» 

■ 

GREFFIERS  *.  L'Office  de  Prototwtâin-Greffier  en  Chef 
Civil  au  ParUmtnt  de  Paris  fut  rétabli  par  un  Edit  du  Roi  de 
T716.  La  finance  en  fut  réglée  à  134000  liv.  &  tes  appointe- 
mens  à  tBooo  liv.  par  an ,  aux  mêmes  fonctions  ,  honneurs  , 
rancr  ^  féance  &  prérogatives  dont  les  anciens  Greffiers  eu 
Chef  onr  joui ,  &  nommément  aux  privilèges  de  Nobleife^ 
droit  d'Induit  &  de  Committimus, 

.  Outre  ce  Greffier  en  Chef  ,  il  y  a  un  Grefner  en  Chef  au 
Criminel ,  un  Greffier  des  préfentations  ,  un  des  affirma- 
tions de  voyages  ,  trois  Greffiers  Plumitifs  de  la  Grand*-» 
Chambre  ,  un  Greliier  garde-facs  de  la  Grand'Chainbre  ^ 

*  Lec  Greffiers  écoient  les  premier*  Officiers  des  MagiflratsRomaiRf  » 
qui  lesmcnoient  à  leur  fuite  pour  enregidrcr  les  Loix  &  les  Ades.  Ils 

étoienf  divifés  en  Déçuries  ,  leurs  Charges  éroîf'nc  vénales  ,  ils  étoient 
diftingucs  les  un<;  dss  autres ,  cUacua  par  une  epicriète  qui  març^'ioit  i 
quel  Magiftrat  il  étoir  attaché.  Scriba  Quitjîorivs  le  Greffier  ùu  Quef- 
teur  :  Scriba  ^iiluiut;  le  Greffier  de  l'Edile  ,  &c.  Comme  cette  Charge 
n'étoit  ordinairement  exercée  <juc  par  des  hommes  libres»  elle  éxoîtaflci 
fcoBonUe  cheft  Ici  Romaiot  :  elle  l'étoit  beaucoup  moins  chezlctGfccc» 
ff^tfté  en  Micédpîm  4c  à  S/racnfçf^ 
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deux  Greffiers  garde-facs  des  Bnquêtes ,  deux  Greffiers  Flii-;  • 
initifs  au  Criminel ,  un  Greffier  garde-facs  au  petit  Criminel  ^ 
un  Greffier  des  préfcntations  au  petit  Criminel ,  des  Greffiers 
pour  les  Cliambres  des  Ëaquêtes  &  des  Requêtes. 

Les  Greffiers  en  Chef  portent  la  robe  rouge  avec  Tépitoge* 
JLe  Greffier  Criminel  porte  la  robe  rouge. 

Par  EditduRoi  de  1717  ,  le  Greffier  en  Chef  du  grsnd- 
Confeil  acquiert  la  Nobleiîc  povir  lui  ,  fa  veuve  ,  fes  enfans 
&  dcfcendans ,  tant  mâles  que  femelles  ,  nés  &  à  naître  ea 
légitime  mariage  ,  pourvu  qu'il  ait  fervi  vmgtans  ,  ou  qu'il 
àècéde  revécu  de  fon  Office,  Son  habi^  de  cérémonie  eft  de 
latin  noir. 

Il  y  a  deux  Greffiers  en  Chef  à  la  Chambre  des  Compte». 
L'habit  de  cérémonie  eft  de  damas  noir.  Voy,  Tom,  Il  , 

Il  y  a  quatre  Greffiers  en  Chef  à  la  Cour  des  Aidc8,fervaot 

Çar  quartier.  Leur  habit  de  Q^rémonie  efi  h  robe  d^écarlate» 

.  Un  Greffier  en  Cbef  en  la  Omit  des  Momimes.  Il  eft 
jours  de  fervtce.  VhMt  de  cérémonie .  ttffiecasi^dir. 

Au  Châukt,  les  Greffiers  en  Cbef  fignent  tes  expéditions 
des  Sentences  &  autres  ades.  Les  Greffiers  Commis  ou  des 
Audiences  ,  tiennent  la  plume  à  l'Audience.  Quant  aux  au- 
tres Greffiers  de  cette  même  Jurifdidion ,  tels  que  ceux  des 
fréfentadons  »  des  affirmations  ,  dcc«  leurs  dénominations 
même  Indiquent  leurs  fonâsons. 

GREGY.  Ce  Village  efl  à  fîx  lieues  ou  lîn  peu  plus^de 
Paris  ,  fur  une  pcnrc  éminence  ,  dont  le  bas  eft  arrofé  d\m 
coté  par  la  rivière  d'Hières  ,  dans  les  faifons  où  elle  coule 
deifus  terre  comme  par-deffjiis  ;  &  de  l'autre  côté  ,  par  un 
ruiffeau  fans  nom  ,  qui  vient  de  Brie-Comte-Robert ,  &  qui 
en  cet  endroit,  fe  décharge  dans  le  lit  de  l'Hières.  Ceil  ce  qui 
f?it  qu'il  y  a  deux  ponts  au-de (Tous  de  ce  Village  5  njais  lâ 
plupart  du  tems,  le  plus  grand  ,  qui  ed  celui  de  la  rivière  • 
a  iUères  ,  efl  inutile.  Il  y  a  beaucoup  de  vignes ,  ^relatîve- 
lucnc  aux  diiFcrens  coteaux.  La  pierre  propre  à  bâtir  n*y  eft 
point  rare. 

S.  Pierre  e(l  le  Patron  de  radifede  cetteParotflè ,  laquelle 
petit  avoir  300  ans  de  bâtiâe ,  de  n'a  rien  de  remarquable  qu^ 

Quelques  infcriptions«  La  Cure  eft  à  la  pleine  coUation  de 
Bvêqae. 

CRENELLE*  Château  fitué  dans  la  plaine  de  ce  nom  ^  de 


Digitized  by  Google 


4 

C  R  £  i%f 

que  PoD  tient  tfiit  M  Pancieit  H6ce!  de  Craon.  Il  y  a  haute , 
moyenne  &  bafTe^JuAice  ,  relevante  de  l'Abbaye  de  Sainte* 
Cyeneviève^du^Mom  :  on  y  dit  la  Meflb  tous  les  Dimanches 
êc  Fêtes  ;  &  cet  endroit  ,  aînfi  que  toutes  les  maifona 
i|uiend^endeiic,  font  de  laPaioifièdeSaint-Bttenne^dtt- 
Mont* 

CR£NI£R-A*S£L.  On  y  jnge  les  conteftations  qui  naif- 
lent  au  ftijet  des  Gabelles  ,  pour  la  diilribution  du  le!  &  les 
dioirs  du  Roi.  II  y  a  deux  Préfidens ,  trois  Confeillers-Gre- 

neriers ,  trois  Contrôleurs  ,  deux  Lieiitenans,  deux  Avo- 
cats, deux  Procureurs  du  Roi  ,  rrois  Ocfficrs  ,  trois  HuîT" 
liers-Audienciers  ,  ficplufieurs  autres  petits  Olîiciers. 

On  y  donne  Audience  !es  lundis  ,  les  mercredis  Se  les 
famedis  ,  depuis  le  i  février  ,  julqu'aii  i  odobre  ;  &  depuis 
le  I  oâobre ,  jufqu'au  i  février,  les  mêmes  jours  &  le  jeudi. 
II  eft  fituë  dans  la  rue  Saint  Gerroain-TAuxerrois.  C'cft  un 
bâtiment  d'une  forme  particulière,  élevé  en  1698,  fur  un 
fonds  qui  appdrttnoic  à  l'zAbbaye  de  Joye-en-  i  al  ,  dent  on 
voit  encore  les  armes  lur  la  façade  ,  &  celles  dt  1  aul  Godet 
des  Marais^  Evêque  de  Chartres ,  au  Diocèfe  duquel  cette 
Abbaye  lut  réunie,  lora  de  rdreâion  de  TEvéchéde  Blois, 

La  diilribatîon  do  Tel  fe  fait  les  jours  d^Audience:  favoir , 
les  Quarts  de  minots ,  les  tnercredis  &  famedis  \  lea  minots  & 
les  demi-minots ,  les  autres  jours. 

GRENOUILtIERB.  (te)  A  l'iflue  du  Pont-RoYaî,  dit 
c6té  du  fauxbourg  Saint-Gertnain ,  &  le  I®ng  de  la  rivière  ^ 
eft  un  terrein  nommé  la  GrenouUUtre  ^  dont  le  nom  n'annon* 

ce  rien  de  beau  pour  la  fituation  ;  cependant  il  en  efi  peu  dans 
Paris  d^aufll  avantageufes ,  pnr  îc^  vues  qu*eîle  donne  fur  la 
rivière,  furies  Chare^u  &  Jardin  des  Tuileries  ,  fur  lej 
Cours,  àiQ.  pour  profiter  de  ces  avantages,  il  faudroir  con- 
tinuer le  projcr  dont  on  a  commencé  l'exécution  en  1708  , 
qui  eft  de  conflruire  un  grand  Quai  ,  qui  régnât  depuis  ie 
Pont-Royal ,  jufqu'à  quatre  cent  toifes  de  longueur,  en  def- 
cendant ,  &  qui  eût  les  mêmes  dimcndons  que  celles  du 
quai  Malaquais, 

La  conftri>Ôion  de  ce  Quai  fut  aurorifécpnr  un  Arrêt  du 
Confeil  donné  à  Verfailles,  le  30  d'août  1707;  en  confé- 
quence ,  le  fieur  Boucher  d'Orfay ,  alors  Prévôt  des  Mar^ 
(cnandst  accompagné  du  Corps-de-Ville ,  en  pofa  la  première 
ptertele  |  de  juillet  1708  ;  mais  ce  deâ*ân  nit  preiqu'aoffi^* 
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tàt  ftifoendu  )  &  il  ne  parole  pas  même  qa'cm  penfe  \  le 
Mprendré.  Selon  ce  projet ,  on  devoit  détruire  toutes  les 

vilaines  petites  manons  qu'on  voit  à  h  Grenomîîière  ;  on 
devoir  porter  ailleurs  les  chantiers  de  bois  qui  y  font ,  &  Ton 
devoir  élever  fur  ce  terrein  ,  un  grand  hôtel  pour  la  pre- 
mière Compagnie  des  Mouiquecaires  du  Koï  ^  mais  tout  cela 
n'alla  pas  plus  loin. 

En  1717  &  171 8  i  on  voulut  reprendre  ce  projet  ;  mais  Ie« 
démaiches  qu'on  fit  ,  n'eurent  pas  de  fuite.  Il  n'a  pas  tenu 
à  S.  A.  S.  Madame  la  DucheflTe  Douairière  de  Bourbon  ,  à  feu. 
S,  A,  S.  M.  le  Duc  du  Maine  ,  à  quelques  Seigneurs  par-» 
ticuliers  ,  que  ce  quartier  ne  foie  devenu  aufll  magnifique 
qu'il  devoit  Têtre. 

GREVE,  Fb/.  ^ACES. 

GREZ.  Ce  Villaee  qui  eiiftoit  dis  le  commencement  du 
iX^.fiècle ,  eû  <itiilà  plus  de  /  lieues  de Paris^  vers  le  levante 
Il  eft  fort  voifîn  de  Tournon»  d'où  l'on  en  compte  huit  de  Pa- 
ris. On  le  trouve  à  la  fortie  du  bois  qui  portoit  autrefois  Ton 
nom  y  &  qui  a  pris  depuis  celui  d'Armaiovilliers*  U.eft  fur 
une  petite  penre  on  vallée  qui  regarde  l'orient*  Les  prairie^, 
labourages  &  bois  en  font  tout  le  bien  &  le  revenu. 

L'Fg!irene  fiir  érigée  qu'en  11^9.  Le  droit  de  préfenta- 
lion  fut  attribue  à  l'Abbé  de  Saiut-Maur  &  au  Prieuré.  Au- 
jourd'hui l'Archevêque  de  Paris  nomme  à  la  Cure  de  ploin 
droit,  apparemment  comme  Prieur  de  Tournon,  Le  Prieuré 
de  Saint-Martin  commença  à  polléder  une  dîme  en  ce  lieu  , 
entre  les  années  1142  &  1147.  Les  écarts  de  la  ParoifTe  de 
Otez  font  Vignoles  ,  Mailon-Rouge  &  Grange-l'E- 
véque. 

.  GRIGNY,  Village  à  cinq  lieues  ou  environ  de  Paris ,  à 
une  petite  demi-lieue  de  Viry  ,  &  dans  la  même  expolition^ 
également  à  la  droite  du  grand  chemin- de  Paris  à  Fontaine-  . 
lïieaii.  Les  côteaux  (k  le  foTront  fait  trouver  propre  I  la  vigne* 
JLa  moitié  des  maifons  font  dans  la  plaine ,  tout  au  haut  de  la 
raonragné  où  fe  trouve  aulB  le  Château  qui  jouit  d*une  tris- 
brlle  vue. 

.  La  Cure  eR  à  la  nominarion  de  l'Archevêque.On  y  honore 
oour  Fêtes  patronales ,  S.  Antoine,  &  Sm  SuIpice^Evèiue  de 
Jourges.  ■ 

Grigny  fut  le  lieu  de  la  réfidence  de  Camille  de  Mord  ^ 
^èbre  Mufe  Grecque  &  Latine ,  fille  à»Juuide  Monl, 
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Maître  des  Requêtes  ;  elle  y  mourut  âgée  de  plus  de  80  ans. 
Cette  favatite  fille  avoir  commencé  dès  l'âge  de  la  ans  ,  à 
faire  paroître  la  gentillejje  de  fort  efprit  par  les  vers  Grecs  6f 
Latins  qu'elle  compojà  fur  la  mort  de  Henri  IL  Elle  vivoit  en- 
core en  1623. 

Cette  terre  a  haute ,  moyenne  &  bafTe-Jufîice.  Elle  eft  en 
j     partie  fur  la  Prévôté  de  Montihery ,  &  en  plus  grande  partie 
lut  celle  de  Corbeil ,  oà  les  Seigneurs  prennent  tout  le  droit 
dans  les  mutations. 

GRISY.  Village  éloigné  de  fept  lieues  de  Paris ,  ver» 
Torlent  d'hiver ,  une  lieue  par-delà  Brie-Comtc-Robert,  UA 

$eu  à  côté  de  la  route  de  Provins  y  qui  le  laifTe  à  main  gauche* 
1  eft  ûtni  dânis  une  plaine  de  labourage ,  qui  commence 
après  avoir  monté  un  côteau  ,  que  Von  rencontre  lorfque  l'on 
a  craverfé  un  ruiilëau  venant  de  Coiïïgny  ,  laquelle  plaine 
continue  jufques  par-deU^  Croquetaines.  Il  y  a  néanmoins 
quelques  bocages  ,  &  un  refte  des  bois  qui  y  étoient  autre? 
fois  y  Se  Von  y  voit  aolli  des  vignes  dans  un  petit  coteau  en 
pente  vers  le  lud-oueft.  Depuis  1587  >  Grlfy  relevé  de  Brie^ 
Corn  te- Robert. 

L'Egf  ife  e(l  fous  Tinvocationde  S.  Médard.  Tout  y  eft  lam- 
brilTé ,  &  rien  de  voûté» 

Sur  le  rerrein  qui  forme  aujourd'hui  le  cimetière  ,  étoit 
une  féconde  Egîifc  ,  fuivant  la  tradition  du  peuple  ,  qui  croit 
que  c'étolr  i)n  Couvent  ;  &  attenant  cette  Eglile  tiL-niiue  , 
étoit  un  édifice  ,  qui  avoïc  la  forme  &  la  dinribution  d'un 
bâtiment  de  Communauté.  Ce  qui  en  rede  ,  s'appelle  encc^re 
aujourd'hui  la  Ferme  des  Ecoliers.  11  puuvoit  y  avoir  eu  en 
ce  lieu  une  Chapelle  dépendante  du  Collège  à  qui  la  Ferme 
appartenoit ,  foit  celui  des  EcofTois ,  foit  celui  de  Tours.  Le 
Pouillé  de  1626,  donne  la  noinuiaiion  de  cette  Cure  à  l'Ar- 
chidiacre de  Brie  en  l'Eglife  de  Paris  ,  qui  en  efl  Patronific 
gros-Décimaceur,  En  1239  ,  le  Curé  étoit  Poyen  rural  du 
canton. 

On  voie  du  côté  de  CoKTigny  ,  les  reftes  d'une  ancienne 
Chapelle  de  Saint  Martin ,  6e  une  fontaine  du  nom.do  même 
Saint  /  couverte  d*ttn  petit  édifice  quarréj  b|ti  en  briques^ 
dont  Teau  eft  en  réputation* 

GRIVERY.  Ecart  de  la  Paroifiè  de  Gometz-le-CbIceau  , 
ou  de  Saint*Ctatr  ^  à  une  dçmi^^Ueue  de  ce  Bourg,  vers 
l^orîenc*  .  t 
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GROLAY.  Village  fitué  à  trois  lieues  de  "Paris ,  fur  ît 
pence  orienta!  ?  de  I.i  montagne  de  Montrnorenci  ,  à  un  petit 
quart  de  lieue  de  cette  Ville  ,  en  forte  que  ces  deux  lieux 
le  touchent.  Le  terrein  eft  fort  varié;  c'ell  un  pays  de  coteaux 
&  de  vallons  ,  qui  font  remplis  principalement  de  vignes  fit 
d'arbres  fruiriers  ,  fur-rout  de  cerifiers.  Le  Village  ne  forme 
prefquc  qu'une  ou  deux  rues  ,  &  sMtend  fur  une  grand© 
partie  de  U  defcenie  de  la  muaugue  ,  6£.  a'a  aucune  maifoo 
écartée. 

L*£glife  Parpifliafe  eft  du  titre  de  Saint  Martin.  Ce  qu'il 
y  a  de  plus  ancien  jparoit  étre  du  Xllle.  (iècle.  Le  grand 
autel  écoit  à  Tendrait  oit  eil  le  banc  des  Cboriiltfs  :  on  y  voie 
encore  la  fondation  des  gros  murs  en  terre,  il  nûe  dans  la 
nef  fix  piliers  de  l'ancienne  Eglife:  la  nouvelle  eonfifte  dans 
le  fond  du  chœur  &  du  fanâuaire. 

Le  Curé  a  un  revenu  de  12  muids  &  demi  de  vin ,  \  pren« 
dre  fur  la  dime  de  bled  &  de  vin  de<;  fiefs  dits  de  Pxnffy  , 
appelle  autrement  la  grande  dîme  deCrobv.  CVft  un6ef 
dont  il  eil  tenu  de  faire  foi  &  hommage  à  Ëfanville^coainiO' 
audi  de  payer  une  année  de  ces  i;;  muids»  La  nomination  ap« 
partient  au  Prieur  de  Deuil. 

Les  habitans  de  Hrolny  font  redevables  à  la  Dame  B.ichilJ9 
deGrohy,  oui'^'  ^  '//f,  qui  viv  ait  en  1174,  d'une  d'.ffri-» 
buti^n  de  pain  q  ui  fe  furies  fa  nedis  de  l'hiver  pa»-  M.  leCuré^ 
qui  fournit  deux  feptiers  de  bled  ,&  la  Fabrique  i^enx  autres* 
Ils  lui  doivent  auîTi  Texemption  des  droits  de  paifage  ,  bota- 
ge,  péage,  barrage,  fur  les  ponts,  chauffées,  barrages^ 
places  8c  marchés  de  Saint-Denis. 

II  y  a  à  Grolay  pluficnrs  ficfs  ,  dont  quelques-uns  ont  ét^ 
réunis;  ceux  du  petit  Pifcot  &  de  Marchais  l'ont  été  à  celui 
de  Fleury.  Le  fief  de  Bruyères  eft  fur  la  même  Paroiffe 
de  Gtolay.  Celui  de  Sunt-lfotin  appartient  à  la  Fabrique  , 
fte* 

II  y  a  un  autre  Grolay  dans  le  dtocèfe  de  Paris ,  fur  Veztti- 
mité  de  la  Paroiilè  de  Bondi ,  à  3  lieues  ou  environ  du  pre* 
mier  :  ou  le  nomme  le  petit  Grolay. 

GROSPOïS.  (fikdeeau  de)  Terre  confîdérable à  ^ à  6Jieues 
de  Paris ,  fur  la  route  de  Brie-Comre- Robert ,  avec  titre  de 
Marquifat.  Au  commencement  du  XVI  .  fiècle,  cette  Sei< 
cneurie  étoit  poffédée  par  un  Valet  de  Chambre-Barbier  du 
Roi ,  appellé  Adam  JJeskayes,  Elle  pafîa  enfuite  1  Raoul 
fiipreau  ^  Tréforier  de  T^pargne  5  puis  à  ^Uolas  d^Horhy  # 
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!aroo  éeSwci  $  ao  ans  après ,  NUohu  de  UarUiy  U  vendit 
CharUs  de  Valois ,  Comte  d^Angoûtéme ,  fils  naturel  do 
Charles  IX,  Ce  Seigneur  poar  amndir  fon  Château  ,  détrùi- 
ût  le  Village  &  même  r£gUie  paroidiale*  Voy»  Camai^ 
i>i;les. 

Depuis ,  probablement  vers  1644  »  ilfîitr^glé ,  après  dif-« 
Cérentes  difcuiïions  ,  que  cette  Seigneurie  feroit  de  la  Pa« 
foifle  de  BoiiTt-Saint-Leger*  Le  Duc  d'Aogoalême  qui  étoït 
veuf  de  Charlotte  de  Montmorenei ,  fa  première  femme ,  ayant 
^cë  marié  dans  TEglifede  Boiflî  avec  Françoifc  de  Nargonne^ 
fille  de  Charles  ^  Baron  de  Mareuil  *.  T  e  Duc  d'Angoûîêrtie 
étant  mort  en  1650  ,  la  terre  de  Grolbois  palîâ  à  fon  fiis 
Louis-Emmanuel  de  Valois.  It  lailfa  une  fille  unique ,  Marie 
de  Valois  ,  Duchefle  d'AngouIême  ,  qui  époufa  Louis  de 
Lorraine^  Duc  de  Joyeufe.  Cette  Ducheiië  vendit  Gro{bois 
en  1667 ,  à  Antoine  de  Frouilli ,  Marquis  de  Pienne  ,  dont  la 
fille  Olympe  de  Frouilli  époiifa  le  Duc  d' Aumont.  Ce  fut  de 
cette  Dame  quAchilles  de  Harlay  ,  premier  Préfident  du 
Parlement  de  Paris,  acheta  ce  Château  en  1701  ,  ^  ht  ainfî 
rentrer  cette  terre  dans  fa  maifon.  C  eft  à  cet  illuftre  Magif-* 
trat  que  Gro(bois  eft  redevable  de  fes  principaux  embeuif-* 
iemense 

Le  Château  coofifte  en  trois  corp8-de*Iogis  \,  un  dans  le 
fond ,  &  les  deux  autres  placés  à  droite  &  à  gauche  de  la 
conr«  Celui  qui  efi  au  îaaS^  s'enfonce  en  iotmt  de  demi-cer** 
de  i  il  eft  compofé  de  deux  ordres  d'architeAure  Tun  fur 
Vautre ,  fiE  terminé  par  un  grand  fronton.  Les  deux  corps  de 
bitimens ,  qui  ferment  les  deux  c6tés  de  la  cour ,  ont  chacun 
à  leurs  deux  extrémités ,  deux  pavillons ,  dont  Tun  tient 
au  refte  de  Tédifice  ,  &  l'antre  avance  fur  la  face  da 
Château. 

Les  jardins  fontfpacicux  &  agréables  :  le  parterre  eft  orné 
de  quelques  ilacues.  On  monte  de-là  ,  dans  le  bois  par  deux 
rampes  décorées  de  baluilrades  de  pierres ,  &  d'autres  orne'- 


*  Ce  Prince  t*étoit  retiré  \  Groibo»  pendant  (k  âi%race  «  &  aTo!*  : 

^ît  aettre  dans  les  appartemeos  du  Château  ,  plufleurs  iafcriptions,  en*  • 
sr'autres  celle«ci  :  SdpionU>us  &  Belîfariis  de  Patrid  non  mînàs  béai  merim  ;^ 
IPatria  non  ixem.  benè  mérita  ;  c*cft-à-dire ,  il  rendit  à  fa  Patrie  atJtant  r  ie 
iêrvices  que  les  Scipions  &  les  fitélifairci  ;  miiiCaPatfic  ne  fut  pas  |^ 
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mens  d'arcbiteâure.  On  voie  dans  ce  Château  une  ûatu^ 

d*Herçule ,  de  la  main  dti  fameux  Bouchardon.  • 

AchiUes  deHarlay  ^  ConfeHIer  d^Etac ,  fîls  de  celui  donc 
on  vient  de  parler  ,  beritaen  171a  »  de  cette  Seigneurie ,  qui 
.  paflâ  enfuitedans  la  maifon  de  Luxembourg ^  par  le  mariage 
de  Mademoifelle  de  Harlay  ^  fille  unique  d^AchMes ,  avec 
Chrétieni'Louis  de  Montmorency  de  Luxembourg ,  Prince  de 
Tingry  ,  laquelle  en  hérita  en  1717^  à  la  mort  de  Ton  (^re« 
X#'annee  fuivanre,  le 4 de  mars,  cette  terre  fut  vendue att 
f^xneux  Samuel  Bernard  ^  qui  la  revendit  ei. fuite  à  M.  Lhau" 
veUn  9  Garde  des  Sceaux  de  France  ,  qui  î'n  poffcdee  jufqu'en 
176a.  Madame  Chnuvdin  ,  fa  femme,  y  m  lurut  en  I7J8, 
fut  inhumée  dans  l'Hglilc  de  Boifîl  •  SaitT  [.eger. 

M.  Chauvclui  mouïnt  à  Paris  le  premier  avril  I76l,&fut 
tranfporcé  à  Boifli-Saint-Letîer ,  où  il  fiiç  inhumé  prc&Mada-* 
me  fa  femme  :  on  y  voir  Ici  ri  épiraphes. 

On  remarquera  que  quoique  la  lépulrure  de  ia  famille  des 
Ckduvelins  foir  dans  Tliglife  des  Carmes  de  la  place  Mauberc, 
M.  ^  Madame  Chauvelin  délirèrent  d'être  inhumés  dans 
1  Kglife  de  BoiHi-Saint^Leger ,  ParoiHe  de  Grofbois. 

M.  Pcyrene  de  Moras  ,  ci-devant  Contr61eur>général  ^ 
&  Minière  de  la  Marine  y  Ta  achetée  des  héritiers  de  M,  . 
Chauvelin, 

Dans  le  courant  de  novembre  de  Pannée  léoa ,  Henri  IV 
challant  vers  GroHoois,  fe  déroba  de  fa  Compagnie^  comme 
cela  lui  arrivoic  fouvent,  devint  feu!  à  Creteilà  l'heure  du 
dîner  ,  affamé  ,  dit-on ,  comme  un  Chafleur,  &  defcendità 
rhôtellerie.  Il  demanda  à  rHèteife  s*il  n*y  avoit  rien  -poqr  . 
dîner ,  elle  lui  répondit  que  non  ,  &  qu'il  étoit  venu  trop 
tard  ;  mais  ayant  avifé  une  brochée  de  rôt ,  il  demanda ,  pour 
qui  donc  efl  ce  rot-là?  L'HôtelTe  lui  repondit  qiu  c'étoit  pour 
des  MelTieurs  qui  étoient  en  hnur  ,  cu  elle  crnvoir  erre  des 
Procureurs.  Alors  îe  Roi  (qu'elle  ne  prenoic  que  pour  un 
llmple  Geiitilliomme  )  la  pria  de  leur  aller  dire  qu'il  y  avoit 
lin  honnête  Gentilhomme  qui  venoic  d'arriver ,  qui  étoit  las 
Savoir  faim,  qu'il  les  priait  de  lui  donner  un  morceau  «îe 
"leur  rôt  pour  de  l'argent,  ou  qu'ils  Paccomm  Kidlient  d'un 
fcout  de  leur  table  en  payant  fon  écot  ;  ce  qu'ils  refusèrenc  • 
tout  net,  en,difant  qu'ils  n'avoient  point  trop  de  rôt  pour 
eux,  &  qu'ils avoient des  affaires enlemble.  Le  lioi  demanda 
à  l'HôtelTe  quelqu'un  qui  pût  Itii  aller  chercher  compagnie  ; 

lui  donnant  une  pièce  d'argent ,  il  l'envoya  à  M.     vitri  ^ 
Capitaine  de  fes  Gardes  ,  qu'il  lui  défigna  par  un  autre  nom  » 
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ft  par  une  cafaque  rouge  qu'il  portoit  ^  lui  enjoignant  d'alletf 
lui  dire  de  venir  parler  au  Maître  du  Grand  Cornet  ;  ce  qud 
le  MelTager  fie  très-bien.  M.  de  Vitri  contiuifîhnt  ce  fignal  ^ 
vint  fur-le-champ  trouver  Sa  Majcllc  avec  dix  autres.  Le  * 
Koi  lui  raconta  fon  avtiuufe  ,  6i  la  vilenie  de  ces  Procureurs^ 
&  lui  ordonna  de  fe  faifir  d'eux ,  de  les  mener  à  Gruibois  ^ 
de  les  y  faire  fouèiter  &  étriller  de  bonne  façon  ^  pour  leujf 
apprendre  à  être  plus  courtois  envers  les  Gentifshochraes  : 
ce  que  M.  de  Vitri  exécuta  très*ponâuetIement|  malgré  led 
renioocrances  &  Aippiicattons  de  ces  Proccureurs. 

CIlOS-CAiLLOtr.  {  EgUfeSttccurfak  du  )  t*HÔtel-Royal 
des  Invalides  &  le  Palais  de  Bourbon  ayant  donné  lieu  à  pfu«» 
iieurs  Artifans  &  auti'es  perfonnes  de  s'établir  dans  ce  quat^ 
tier  ,  qui  eft  devenu  un  Bourg  confidérable  ,  c'éfoit  poui? 
eux  une  grande  incommodité  d'être  obligés  d'aller  à  l'Eglifé 
de  Satnt-Sulpice  ,  leur  Paroiiiê ,  qui  en  efl  très-éloign^^ 
&  rincommodité  n'écoit  guère  moins  grande  pour  les  Prêtres 
de Saint-Sulpice  ,  qui  venoient  y  vifiter  les  malades,  &  leuC 
àdminiflrcr  les  .Sacremciis.  Cet  (jloi^^ncrr.enr  fit  prendre  là 
réfolution  d  y  bâtir  une  Aide^ou  Chapeiie^uccurfalejpour  leé 
habitans  de  ce  quartier. 

Dèslea7  de  janvier  1738,  le  Curé  de  Saint-Sulpice  fit  la 
cérémonie  de  bénir  le  terrein  deftint;  pour  cet  édifice  ;  &  lé 
19  mars  fuivant ,  on  en  pofa  în  première  pierre.  Comme  le 
bâtiment  n'en  eft  pas  fort  confi durable  ,  &:  qu'on  y  a  travaillé 
fans  difconrinunrion ,  cette  petite  Kglife  a  ete-  eu  érat  d'êtr© 
bénite  le  1 1  d'août  fuivant ,  &  îa  première  Vielfe  y  fut  célé- 
brée le  13  du  même  mois,  c'eft-à-dire  ,  deux  jours  après 
qu'elle  eut  été  bénite.  Ellé  eft  fous  le  titre  de  l'AiTomp^ 
tion  de  la  Sainte  Vierge.  Il  y  a  un  Defièrrant  &  quaciâ 
A'étresi 

Ce  lieu  eâ  babiti  de  plufieurs  Jardiniers  &  Mâraîfchers; 
c^eftauÂi  o&  eft  la  boucherie  des  Iovaltdej^•  Il  y  a  uîi  bac  poitf 
paftèr  au  petit  cours  qui  eft  vis-à-viâ. 

Le  noiii  de  ce  Bourg  tire  ,  dit-on  ,  fon  origine  d'utt 
caillou  de  groffeur  énorme  »  qiii  ferVoit  d*en feigne  )  une 
maifon  publique  de  débauche  ,  &  qu'on  ne  détruifit  qu'avec 
de  la  poudre  1  c^eft /aujourd'hui  le  lieu  où  font  la  Croii 
r^glife.  ^ 

k;XJBRMANT£.  Fo/.  CheMXK.  (/c  ) 
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« 

GUET  DE  Paris  ,  (  /e  )  eft  anlTi  ancien  parmi  nous  qué 
,    notre  Monarchie.  Ceft  une  Milice  que  les  Francs  établirent 
\  Texecr  plc  des  Romains.  Du  icms  de  Clotaire  II ,  il  y  avoit 

un  Guet  de  nuit  dai  s  chacune  des  principales  Villes  du 
Royaume.  Ce  Prince  lit  un  E dit  Tan  ^95 ,  qui  en  régla  l'exer- 
cice. Cet  Edit  porte  ,  que  hrfqiiun  vol  fera  fait  de  nuit ,  ceux' 
çui  feront  de  gJ-rde  dans  le  quartier ,  en  répondront ,  jV/.t  nar-m 
rC:-°ntpa^  le  voleur  y  que  Ji  le  voleur  en  fuycnt  devant  ces  pre- 
miers ,  eji  vu  dans  un  autre  quartier  ,  6'  que  les  Gardes  de  ce 
fécond  quartier  en  étant  auJl-Luc  avertis ,  négligent  de  V arrêter , 
la  perte  canféc  par  le  vol  tombera  fur  eux  ,  ^'  au  ils  feront  en 
outre  condamnés  en  cin^  fols  d'otnendc^  &  ainji  de  quartier  ea 
quartier. 

lieft  [îTrlJ  du  Ciiict  Je  Pans  dans  les  0.7.7r  du  Parlement, 
(cefoi.[  les  plus  anciens  Regiftres  du  lloyauii.e  )ll  y  avoit  le 
Cuet  ajjis  &  le  Guet  royal.  Les  Communautés  des  Marchands 
&  desArtifans  étoient  obligées  de  fournir  tous  les  jours  al  ter- 
f  nativement ,  un  certain  nombre  d'hommes  ré^^lé  par  le  Prévôc 
de  Paris  ^  &  de  ces  hommes ,  on  en  formoic  des  Corps-de- 
garde  fixés  ;  ce  qui  les  fit  appeller  le  Guet  afj^s.  Le  Guet 
rayq^  étoit  ainfi  nommé  ,  parce  que  c*étoit  une  Compagnie 
entretenue  par  le  Roi.  Elle  étoit  compofée  de  vingt  Sergens 
\  cheval  &  de  vingt-fix  Sergens  à  pied.  Cette  Compagnie 
faifoit  les  rondes.  Le  Commandant  eil  nomm^  Miles  Gued  ^ 
Chevalier  du  Guet ,  dans  une  Ordonnance  de  S.  Louis  ,de 
Tan  1154  :  c*étoit  parmi  nous  cequ*étoit  le  Prafeâus  visèlum 
chez  les  Romains ,  &  qu'un  ancien  £crivain  nomme  JuJe^r 
ohfcurus ,  Arbiterfilentiofus ,  &C. 

Sous  Charles  Vlii ,  lorfque  ce  Prince  fupprima  POrdre 
dePEtoile,  Sa  Majefté  voulut  qu*il  fut  confervé  feulement 
dans  la  perfonne  du  Chevalier  du  Guet.  Cet  Ordre  a  été 
totalement  éteint  à  la  mort  à' Au^uflin-Jean^BaptifU  Ckop^ 
pin  de  Goujfangré  ,  dernier  Chevn'ier  du  Guer. 

Cette  charge  donnoic  de  très-belles  prérogatives.  CcIdî 
C]ni  en  ercit  revêtu  commnndou  le  Gner  roynl  ;  il  pouvoit 
entrer  chez  le  Roi  à  toute  heure,  &  même  en  bottes  :  il  ren- 
Joit  compte  direftement  à  Sa  MajcAc,  &  prenoit  Tes  ordres. 
Le^  Officiers  &  Archers  qui  compoîbient  fa  Compagnie, 
avoient  aulTi  en  exerçant  beaucoup  de  privilèges,  committi^ 
mus ,  exemption  de  los^ement  de  gens  de  guerre ,  tutele  , 
curatelle ,  &;ç,  à  i'iiiikc  des  privilèges  des  CommiiTakes  au 
Çhâtelec. 
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C^tté  Compagnie  a  éié  augmentée  jufqu^âa  l»ombre  de 
ceut  Archers  à  pied ,  trente-neuf  à  cheval  ,  quatre  Lleote-» 
ienans  ^  un  Guidon ,  huit  Exempts  ,  un  Greffier  ^  ua  Contrée  1 
leur  &  un  Tréforier ,  tous  en  titre  d'Oifice^  leur  uniforme  eSt 
bleu  &.  argent. 

La  ville  de  Paris  s'étant  confidérabrement  agrandie  ,  8c 
l'ancienne  Compagnie  du  Guet  étant  devenue  înfufîîfant^ 
pour  la  garder ,  les  premiers  Magiftrats ,  fous  le  Miniftère 
de  M.  Colhtrt ,  demandèrent  au  Roi  une  augmentation  de 
troupe^  povH  la  sûreté  des  Citoyens  de  fa  bonne  Ville;  &  Sa 
Majellé  y  rynnt  égard ,  érigea  une  Compagnie  d'Ordonnance 
à  fa  folde.  Elle  fut  compolcc  d'abord  de  45  Cavaliers",  dont 
elle  donna  le  commandement  par  brevet  au  fieur  Blondeau  5 
enfuite  aux  fieurs  Duval ,  père  &  fils  ,  depuis  au  fieur  de 
Roquemont  ,  Chevalier  de  Saint-Louis  ,  ancien  Capitaine 
de  Cavalerie*  Celui-ci  étant  mort  en  1770 ,  fon  fils  lui  a 
fuccédé. 

Le  Commandant  de  cette  Compagnie  d'Ordonnance  fut  ea 
même-temps  nommé  Infpedeur  de  la  Compagnie  i^u  Guet 
en  charge  ,  pour  ,  fur  les  ordres  du  Minillre  du  DJp uce- 
ibent  de  Paris,  faire  faire  le  ferviceà  ces  deux  Compagnies  , 
thoifir  &  préfenter  les  Sujets  pour  tous  les  poRes  ôc  grade» 
qui  y  font  annexés. 

Le  Roi  établit  encore  en  deiix  fois  fept  Corp8*de-gardo 
d'Infanterie ,  trois  fous  M.  d'Argenfon ,  fucceflèur  de  M*  de 
la  Reynie  ,  Lieutenant  de  Police  $  &  les  quatre  autres ,  fous 
'M.  le  Comte  d*^r^'^/7/o;z ,  auffi  Lieutenant  de  Police,  fils  du 
précédent«  Ces  €orps-de-garde  diftribués  dans  ditférens 
quartiers  ^  fe  fermoient  à  l'entrée  de  la  nuit  ^  lorfque  (es  Pa^ 
trouilles  du  Guet  »  tant  à  pied  qu'à  cheval ,  commençoient  à 
Te  difperfcr. 

,  Sous  M»  Turgoty  Prévôt  des  Marchands ,  il  fut  établi  une 
autre  Compaenie  d'Infanterie  pour  la  garde  des  quais,  portf 
Ce  remparts  de  ta  ville  &  faux  bourgs  de  Paris  ^  laquelle  a  été 
fuccedivemcnt  augmentée  jufqu'au  nombre  de  258  hommes  ^ 
tous  par  commirfion  ,  dont  moitié  monte  la  garde  chaque 
jour,  &  eft  divifée  en  iz  Corps-de-garde  ,  qui  fe  relèvent 
toutes  les  14  heures.  Cette  Compagnie  eft  Coub  les  ordres  da 

Commnndant  dufiuet. 

Depuis  la  mort  du  fieur  Choppin  de  Cnvfranijrt  ^  Chevaliec 
du  Guet,  arrivée  le -27  janvier  1733  ,  le  Koi,  par  Arrêt  du 
Confcil  du  31  mars  fuivant ,  a  ordonné  le  rembourfement  de 
fa  charge  à  Ils  héritiers  ,  &  Sa  Majefté  n*:i  pas  jugé  à  propos 
de  lui  nommer  un  fucce^eur  ;  facisiaiie  du  bon  ordre  ^ue|il^ 
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Vuvaï ,  alors  Commandant  avoit  mis  dans  ù  troupe,  elle  i 
I  voulu  réunir  en  fa  feule  perfonne  le  comiiundcmenc  de  tou- 
tes ces  Compagiiies  d*Ordonnance ,  tant  à  pied  qu'a  cheval , 
toujours  fous  les  ordres  de  fon  Miniftre  ,  pour  la  difcipliae 
.iocmeure* 

n  y  a  eu  des  augmentations  fucceifives  dans  ces  Compa*- 

fnies.  Depuis  1760 ,  elle  a  été  compofôe  :  favoir,  de  la 
k>inpagnie  d^Ordonnance  du  Guet  à  cheval ,  de  17c  Maîtres} 
de  celle  du  Guet  à  pied ,  de  471  hommes  j  de  celle  des  Gar- 
des des  quais  &  remparts  ,  de  158  hommes  :  en  tout  900 
liomn\es  ^  tous  par  commilTion. 

Dans  la  même  année ,  on  a  établi  1 5  Corpsnie-garde  pour 
ieGuet  à  cheval ,  chacun  garni  décent  hommes , pour  veiller 
jour  Se  nuit ,  &  ne  fe  relever  que  toutes  les  14  neures  ;  Se 
cent  autres  Fancaifins  montant  à  lachûce  du  jour  ,  pour  éiirû 
des  patrouilles. 

C'eft  chez  le  Command^int:  q\ie  toutes  ces  troupes  pren- 
nent  leurs  depnrtcmens.  On  a  jparcilîcmcnt  établi  cinq  Corps- 
de-Garde  dans  ia  même  anr.ee  pour  le  Guet  à  chcva!  :  ifs 
font  garnis  pendant  le  jour  feulement,  &  referment  à  l'entrée 
delà  nuir.  Voy.  Corfs-de-Garde.  Dans  ce  même  tems , 
moitié  de  la  Compagnie  de  cavalerie  aflemblée  à  la  porte 
du  Commandant,  fe  divife  par  Brigades,  pour  faire  des 
rondes  dans  les  quartiers  de  la  Ville ,  jufqu'au  lendemain 
matin. 

Outre  ces  Patrouilles  re'glées  ,  il  y  a  encore  dès  Briga- 
diers chargés  de  hnc  très -fréquemment  des  patrouilles 
extraordinaires  dans  les  lieux  les  plus  fufpcfls  ,  avec  les  Sur- 
numéraires de  la  Compagnie  d'Ordonnance  ,  qui  moment  à 
cet  effet  à  pied,  armés  de  moufquerons. 

Ces  trois  Compagnies  ont  le  même  mot  donn^  par  le  Cem- 
mandant  :  nulle  autre  troupe  ne  peut  aller  la  nuit  dans  la 
Ville  les  armes  hautes  ^  p^^i*  y  nionter  la  garde.  Lorfque  le 
Roi  eft  à  Paris ,  le  Miniftre  prend  Tordre  &  Sa  Majefte  &:  le 
donne  au  Commandant  pour  le  diftribuer  au  Guet  ;  &  en 
l'abfence  du  Miniftre  ^  le  Commandant  le  prend  du  Capitaine 
des  Gardes. 

LeRoifoldc  toute  la  troupe  du  Guet  ,  8z  les  fonds  eu 
font  faits  au  Tréfor-Royal  ;  Sa  Majcflé  a  ordonné  pareille- 
ment  des  fonds  pour  !*entretien  des  Corps-de-garde ,  ainfi 
que  pour  le  chauffage  Se  éclairage  des  foldats ,  chauf&ge  St 
nourriture  de  la  cavalerie  qui  monte  la  garde  du  jour.  Sa 
Majefté  accorde  des  peniioas  de  retraite  aux  aockas  Cava* 
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fiers  &  Sergcns  d*In&iiterie  ,  lorfqo^ils  font  hors  (T&at  dé 
fervir. 

Its  font  tous  ârmés  Ik  équipés  en  guerre ,  Se  habillés  ;  ' 
voir  ,  la  Cavalerie  ,  en  bleu  jalonné  d'or ,  épauletce  auHi  g 
d*or  ,  veAe  &  paremens  écarlaces  ,  les  houlfes  de  chevaux 
écarlate  Se  or ,  chevaux  ncnrs  6c  de  belle  taille  &  ayant  tous 
leurs  ceins ,  le  tout  uniforme ,  &  entretenu  proprement  avec 
des  furtous  bleus  unis  pour  le  fervice  ordinaire.  Toutes  ces 
troupes  (ont  aifujetcies  ,  depuis  17  50 ,  à  porter  toujours  Pu^ 
Diforme  dans  leur  fervice ,  de  nuit  comme  de  jottr» 

L'Infanterie  eft  habillée  de  bleu  ,  paremens  rouges  Sc 
boTirons  jaunes  ,  bien  coefFée  ,  &  guêtrée  uniformément. 

Lci  principnics  fnnfLÎcns  du  Guet  font  de  procurer,  tajTt 
de  jc)i:t  que  de  nuit,  l;i  sûreté  aux  hnbirai:s  de  la  Ville  & 
Faij>  bourgs  de  Paris  ;  de  fc  porter  par  tout  à  Ta  clameur 
publique  ;  de  conduire  les  dcîinquans  par-devant  les  Com- 
mifTaires,  qui  ordonnent  lur  les  plaintes  &  dépofitions  des 
parties;  comme  aulFj  de  faire  refter  force  à  Jufticc  ,  &  d'ef- 
-correr  les  MagiAr.its  &  Oliicicrs  publics  qui  ont  droit  dc. 
requérir  dans  les  fonclior.s  dc  leurs  charges. 

La  Compagnie  des  Gardes  des  quais  eft  chargée  fpécialc* 
ment  de  iaire  e.xccutcr  les  Ordonnances  du  Bureau  de  la 
Ville. 

L*Edit  du  Roi  du  mois  d'août  1771  ,  enregiftré  au  Par- 
lement ,  fupprime  cette  ancienne  Compagnie  :  ainfi  la  Corn- 

fa^ie  aâuctte  du  Guet  de  Paris  eft  compofée  de  69  Archers 
pied  y  y  compris  les  Sergens ,  Caporaux ,  Tambours 
Infres  attachés  au  Corps  du  Ch&telet. 

Chevalier  duCuet:  M.  le  Chevalier  du  Bois  j  lieutenant-^' 
Colonel  dlnfahterie^  Chevalier  de  l'Ordre  Royal  &  Militaire 
deSaint^Louis. 

Chevalier  du  Guet  Honoraire:  M.  le  Labourenr  de  Bleran- 
irai ,  Lieutenant-Cotbnel  d'Infanterie. 

Major  de  la  Carde  de  Paris  ,  faifant  les  foncîîons  de  Majnr 
cette  Compagnie  :  7\!.  de  Bar ,  Capitaine  d'Infanterie)  Lieu« 
tenant  de  Roi  delà  Ville  de  Corbeil.. 

Il  y  a  un  Commi/Taire  des  revues  ,  un  Enfeigne  ,  deux 
l^xemprs ,  deux  Adjudans,  un  Chirurgien-Major  ce  un  Aide* 
Major-Chinirtnen. 

La  Garde  de  Parts  ,  rc'^pir  Ordonnance  du  Roi  ,  ^ 
foldée  par  Sa  Majefté  ,  eil  compofée  de  Cavalerie  àc  d'Infan-^ 
terie, 

AâueUement  la  Compagnie  de  Cavalcr'u  eû  de  cent  oozf 
Maigres* 

Niiî 
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La  troupe  à' Infanterie  eû:  de  851  hommes,  y  compris  I2 
Divifion  commandante  ,  compofée  de  31  hommes  choifis 
dans  les  autres  J^ivifions ,  &  dcflinés  à  remplir  les  places  <)ui 
viennent  à  v.iquer  dansia  C  ompagnie  de  Cav  alerie. 

Ce  font  les  mêmes  Comin.i;. dans  5c  M.ijnr  que  ci-defTus. 
Il  y  a  en  outre  ,  quatre  Aides-Majors  tk,  quatre  ious- Aide- 
Majors  brevetés  du  Roi. 

GUETTE.  (  la  )  C'eftdn  écart  de  Villeneuve-Saint  Denis, 
te  peut-écre  le  nom  d*an  ancien  PofTeilèur  de  ce  fief.  Voy.  auj^ 
Toitu  /,  Chapelle.  (  Sainu  ) 

.  GVIBEVILLB.  Cette  terre  du  Doyenné  de  Montlhery 
fiit  tirée  de  robfcarité  vers  le  milieu  du  XVIIc  fiècie ,  par 
M.  Philippe  Genoud ,  ConfeiUer  au  Parlement ,  qui  étott 
devenu  en  méme-tems  Seigneur  de  Chetainville.  Comme 
c'étoit  en  ce  lien  qu  étoit  le  plus  beau  Château  de  fesSeigneu* 
ries  ,  il  entreprit  de  Faire  une  ParoifTe  de  la  Chapelle  de  S* 
Vincent  qui  écoit  dans  le  parc  ,  laquelle  dépendait  de  Che- 
tainville.  Pour  cela ,  ii  aHigna  vingt-trots  arpens  de  terreau 
Curé  nouveau,  &  autant  pour  la  Fabrique,  lans  autre  charge 
ouequatre  MeiTes  baffes  aux  mercredis  des  Quatre-Tems  ;  il 
donna  audi  une  maifon  nu  Curé  \  de  plus  ,  il  chargea  fa  Sei- 
gneurie de  lui  payer  300  liv.  de  pe  nfion  congrue  ,  jufqu*à  ce 
<]ue  les  dîmes  lui  fuifent  abandonnées  ,  auqnçl  cas  il  étoit 
chargé  de  pp.y  ^  aux  Religieux  de  Samt-Germam  -  de?-Pres  , 
huit  lepriers  de  grains,  àcaufe  de  leur  terre  d'Avramville. 
Ainfi  fut  érigée  ,  a^ec  le  confentemenr  de  l'Archevêque  de 
Paris  ,  la  Cure  de  Saint-Vinccnt  de  Guibeville. 

Le  même  fieur  Genoud  obtint  des  Lettras-parrntes  ,  qui 
le  maintenoient  dans  la  pofTeflion  de  haute  ,  moyenne  <Sc 
baiTe-Juilice  en  la  terre  de  Guibeville  ,  nonobftant  la  dif- 
continuation  dont  il  fut  relevé,  avec  permilHon  d'y  établir 
des  Officiers  ,  &  d'y  ériger  des  fourcb  js  patibulaires.  Les 
OiFiciers  de  Moiiclliery  eu  ayant  eu  comnuinication  &  dar.i.é 
leur  confentement ,  le  Parlement  les  enregiftra  le  30  janvier 
1665. 

A  M,  Genoud  fviccéàst  M,  ê^Hariague ,  Tréforier  de  M.  le 
Duc  d'Orléans.  Ce  dernier  Poflefl&r  fît  rebâtir  FEglife  au 
lieu  oh  elfe  eft ,  hors  Tenceinte  du  parc  attenant  le  Château. 
Elle  eft  en  forme  de  Chapelle  trcs-propre ,  couverte  d^ardoife^ 
avec  une  feule  cloche* 

'  GUINGUETTES  (  tes  )  font  tous  les  cabarets  étâblis  un 
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peu  an-deffus  des  différentes  barrières  des  entrées  de  Paris.' 
Teiies.fooc  :  les  Percherons ,  la  Nouvelle-France  ,  la  Petite-» 
Poloene  ,  la  plaine  des  Sablons  ,  celle  de  Grenelle  8c  le 
tnouiin  de  Javelle ,  Vaugirard ,  le  grand  6c  le  petit  Geutîlly  ^ 
la  Raç^e  ,  le  erand  &  le  petit  Charonne ,  Menil-Montant , 
Belleville ,  la  Haute-Borne  la  Courcîlie ,  le  Gros-Cailtou 
Sl  le  Port-à-rAngloTs, 

Les  Fôrc<î  8c  îes  "Dirrinnches ,  zo\r^  ce^  cabarets  font  remplis 
d'une  multitude  innombrable  de  gcrs  de  toutes  efpèces  ,  6c 
fur-tout  d*Artifans  ,  Gcn«;  de  métiers  &  Gagne-deiiiers,qui 
y  vonc  pour  s*y  délafler  des  fan::ues  de  la  fernaine. 

D.ins  le  nombre  de  ces  cabnri^^s ,  il  en  efl  quelques-uns  plus 
honnêtes  ,  oh  les  Bour^ieois ,  Marchai  ds  Se  gens  un  peu  aifés 
ne  répugnent  point  d'aller  avec  leursfamilles,  parce  que  cette 
grande  cohue  de  menu  peuple  ne  les  fréquentent  point. 

Outre  ces  cabarets ,  il  y  a  dans  les  jardins  publics,  des  Por- 
tiers qui  vcTidcr-r  vin  ,  bière  &  ciaxt,  q^ui  ciaitent,  Cea 
endroits  font  auiii  fore  h  tqactitéii, 

GUYENCOURT.  Village  fi tué  dans  une  plaine  vafte  & 
découverte  ,  à  cinq  lieues  de  Paris  êc  à  une  de  VerfaîHea ,  ou 
lin  peu  plus,  vers  le  fud-oiied  ,  âc  entièretiteiit  renfefmé 
dans  le  grand  parc ,  même  avec  fes  Hameaux.  Toot  y  eftéfa 
]al>ottragcs  ou  prairies  ^  Se  faol  vignes*  Son  fondateur  eft 
Car  de  Chevnujhé 

£.*Eglife  eft  fotis  le  titre  de  S.  Vi^r,  Les  vitrages  de  h 
nef  font  en  ceils-de-bœuf.  La  tour  eft  furmontée  d*«nè  fléché 
d^ardoîfe.  Lea  ftipports  des  voûtes  de  la  qef  font  en  têtes  de 
bœufs ,  parce  que ,  dit-on  ,  ceux  qui  y  ont  le  plus  contribué, 
étoient  des  Marchands  de  bœufs, qui  demeuroient  au  Hameau 
de  Bouviers  fur  cette  Paroifle.  La  Cure  eft  à  la  collation  purè 
&  /impie  de  l'Archevêque  de  Paris.  La  Chapelle  de  Nocre^ 
Dame,  qui  eft  dans  TK^life  Paroidiale  de  Guyencourt ,  6c 
dont  le  Chapelain  fe  qualifie ,  depuis quelque-tcms  ,  du  titre 
de  Prieur,  eft  à  la  nomination  du  Roi.  Il  y  avoit  à  Guycn-^ 
cofirr ,  drrns  îe  XlV'-.fiècle  ,  nrc  Mnifon-Dicu  ,  qui  eft  appn- 
rcrn nient  reprtTentée  aujourd  hui  par  une  Tn::i'nn  fife  proche 
l'Eglife  ,  à  laquelle  on  donne  ce  nom  ,  &  où  doivent  demeu- 
rer quatre  vieilles  femmes  dii  village. 

Ce  r^ir  vers  t66i  ,  que  le  Roi  devint  Seigneur  imme-dint 
de  cette  terre,  laquelle  fut  incorporée  à  Verfailles,  parunEdii 
du  mois  de  décembre  1693. 

N  iv 


Digili^uG  Uy  Google 


000  H  A  B     R  4  C 


H  A  B 

HABITANS  de  Paris.  On  compte  dans  cette  Capitalo 
pris  d'an  miUion  d*habitans ,  nombre  qui  peut  s*ellinier  ainfi 
par  la  confommation  qui  s'y  fait  ,  laquelle  monte,  année 
commune, à  900  mutds  de  fe!  ,  ia8cx)muids  de  bled,iooooo 

bœufs  011  vnchcs  ,  iiooOD  vnux  ,  54000  moutons  ,  31400 
cochons,  yV)77  m^'^-i^s,  31590  barils  deharcnizs,  3'2.50 
banls  de  fitimon  faié,  T340  bari^s  de  maquereaux  falés, 
41315  muid^î  de  charbon  ,  43  50C000  voies  de  bois  ,  30,1^ 
inuids  d'avoine  ,  I01CXX)00  bottes  de  foin  &  de  paille, 
5004510  livres  de  fuif,  1600CO  rames  de  papier  ou  enviro» 
pour  rimprelFion  ,  &  i??ooo  pour  IVcriture,  les  cartes  à 
jouer  ^  les  cartes  géographiques  ^  ellampes  ^  envçloppefc^ 

Ha  tlSS  cttgénéral.  (les) 

Xeqnartier  des  Halles  eft  borné  à  Torient  par  la  me  Sainte- 
Denis  exdulivement  ;  à  l'occident ,  par  les  rues  Gomteilè 
d^Artois  &  de  la  Tonnellerie  incltifivenient  ;  Se  au  midi ,  par 
la  rue  de  la  Ferronnerie ,  8c  partie  de  celle  de  Satnt-Honoré 
OKclofivemeot*  Les  Halles  ont  donné  le  nom  à  ce  quartier. 
I«'emplacement  qu'elles  occupent  étoit  originairement  une  ' 
grande  pièce  de  terre  nommée  CampelU ,  Champeaux ,  (ituée 
entre  l'ancienne  Ville  de  Paris ,  de  quelques  ^urgs  qui  de« 
puis  y  ont  été  joints.  Ce  terrein  appartenoit  au  Prieuré  de 
Saint-Denis-de-Ia-Chartre ,  îorfque  Louis  VI,  furnoramé 
le  Gros  ,  y  établit  un  marcîié  pour  les  Merciers  &  les  Chan- 
geurs. Une  pairie  de  ce  Territoire  eft  dans  la  cenfivc  de 
Sainte-Opportune.  Les  Juifs  occupoienr  le  terrein  qui  eft 
entre  les  rues  de  la  I^ingerie  >  de  la  i  onnellerie  &  de  la  Cor* 
donnerie. 

Phtlippe-Aujîune  ayant  formé  le  deffein  d'agrsnr^ir  & 
d'embeliirlâ  V'iî'e  de  Paris,  acheta  des  Keligicuxdu  Prieuré 
de  S  Ladre  j  ou  S.  Lur^are  ,  &  des  Lépreux  qui  demeuroient 
l-ir)'-s  xie  l'enceinte  ,  une  Foire  ou  Marché  ,  qu'il  transféra  à 
Champe  ux.  En  ii8t,  Philippe-Augufle  y  fit  bâtir  deux 
Halles,  &  les  fit  entourer  d'un  mur  de  pierre,  avec  dos 
portes  qui  fermoient  la  nuit.  II  fit  faire  aufll  pour  la  commo- 
dité des  Marchands  ^  des  appentis  ou  efpices  de  galeriea 
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Couvertes  J  afin  qne  îes  injures  du  tem?  n'interrompifTenc 
point  le  commerce.  Sous  Saint  Louis  ,  on  conftruint  deux 
Hal i es  aux  draps  ,  &  une  autre  entre-deux  ,  avec  un  appenti, 
avec  des  loges  dans  cette  troifième  ,  dont  le  Roi  étoit  pro- 
priétaire ,  &  qu'il  lonoit  foixanre-qiîinzc  livres  aux  Merciers 
&  aux  Corroyeurs  ,  mais  dont  ce  Prince  fe  de'fit  en  leur  faveur 
cn'^ia63  ,  à  la  charge  de  treize  deniers  parifis  àe  cens  &  d'in- 
veftiture.  Il  permit  auffi  aux  Lirgèrcs  &  aux  vendeurs  de 
fouîiers  d'enrans  ,  &  d'autres  menues  Fripperies  ,  dVtaler  le 
long  des  murs  du  cimcrierc  des  Saints-Innncens.  Philippc- 
le-Hardi  fit  bâtir  une  Halle  pour  les.Cordonr.icrs  oclesPeauf- 
ficrs  ,  &  confirma  en  1278  ,  les  privilèges  que  fon  pj^re 
avoit  accordés  aux  Lingères  8c  aux  vendeurs  de  menues  frip« 
peries* 

Les  Halles  ib  multiplièrent  tetlement ,  que  non-feulement  ^ 
les  Marchands  êc  Artifans  de  Paris  de  toutes  les  vacations  y 
avoient  chacun  la  leur ,  mais  même  les  Marchands  Forains  dç 
Saint-Denis ,  de  Goneflè ,  de  Lagni ,  de  Fontoife ,  de  Beaur 
vais ,  de  Chaumont ,  de  Corbie  y  d'Amiens ,  d'Aumale ,  de  . 
BruxeKes ,  de  Louvain  ,  de  Douay  ,  &c.  &  c'eil  de-là  quo 
viennent  les  noms  de  quelques  rues ,  telles  que  la  Toilerie  , 
la  Lingerie  ^  la  Cordonnerie  ,  la  Fripperie  ,  la  Poterie ,  &c* 
On  y  vendoit  aufll  à  certains  jours ,  des  œufs^  du  beurre ,  des 
graiffes ,  de  la  viande  »  du  poilTon ,  des  grains ,  du  vin  ,  &c, 
jLa  boucherie  de  Beauvais  ne  doit  fon  hom  qu*à  cette  Halle  , 
qu'on  prit  en  partie  en  1416  ,  pour  y  établir  08  étaux  de 
Bouchers. 

Les  hahirnn^  de  Be:invais  y  rcmnccrcnt  cnricrcmcnt  en 
^  1474  ,  &  Ton  perça  en  1553  ,  le  pnfîn^c  p:>r  lequel  on  y  va  de 
ta  rue  de  la  Ferronnerie.  Le  Lieu  011  l'on  vend  aujourd'hui  la 
marée,  étoit  dans  le  XIII'.  fiècle  un  fief  appelle  Heiiebick  ^ 
ou  Albicq ,  (  Voy,  Halle  à  li  Marée.  )  où  les  élus  au  poifToD 
de  mer  firent  élever  pluficurs  bâtimens  qu'on  nommoit  les 
dix  greniers ,  &  le  droit  qu'ils  percevoient  s'appelloit  le  droit 
d'Hdlebick.  Ce  fief  a  paffé  depuis  en  partie  à  l'Hôtel-Dieu  ; 

le  revenu  cafuel  de  la  moitié  de  ce  fief  confilloit  alors  dans 
le  droit  de  deux  deniers  fur  chaque  charrette  de  marée  venant 
aux  Halles,  produifant  aoo  liv.  année  commune.  Enfin,  les 
Halles  fubfiftèrent  en  cet  état  jusqu'au  règne  de  François  l; 
&  Henri  II  les  racheta  toutes ,  les  détruifit ,  &  fit  élever 
celles  que  nous  voyons  aujourd'hui.  Voilà  à  peu^près  ce  que 
Ton  fait  de  Torigine  &de  rétat  des  anciennes  Halles. 

II  ALLE  à  ta  Mqrie.  Cette  Halle  efi  celle     fe  vend  en 
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pos  tout  le  poiflbn  de  mer  qui  y  arrive  en  ânipm  ,  I  cro|^ 
ou  quatre  heures  du  matin*  hiver  &  été. 

Le  manoir  du  fîef  d'HelUbiek  &  les  droits  quVI  donne  fur 
la  marée  ,  fubfiAe  toujours,  quoique  la  famille ^uî  le leuf 
adonné,  foie  éteinte  depuis  long-tems ,  êc  que  ce  fief  ait 
pzfTé  en  d'autres  mains.  Après  Texttnâion  de  la  famille  à'Hel* 
hbik  y  il  échut  à  celle  desEffaru  ;  une  moitié  de  ce  droit  échue 
par  héritage ,  à  Marguerite  de  Neuville  ,  veuve  de  Pierre 
Frayer  ,  o\ù  le  céda  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris ,  par  Aâe  du  ii 
janvier  1530  |  la  moitié  qui  lui  appartenoit«  Foy» Halles 
tngénéraL 

HALLE  à  la  Saline  ,  eft  cclie  où  fe  vend  en  gros  t^nr  îe 


entrée  fur  le  marché  du  pain  ,  vis  à- vis  le  piiori« 

HALLE  au  Bled  &  à  la  Farine,  L'ancienne  Halîe  au  bled 
&  à  la  farine  coîififloic  en  une  place  fort  incgulicre  ;  mais 
d'une  étendue  rrès-confidérable ,  entourée  de  maifons.  Ces 
inaifons donnent  paiiic  Tu;-  Li  rue  delà  Lingerie,  d-j  la  Cor- 
donnerie ,  des  grands  PiUers ,  du  la  Tonnellerie  ,  &  celle  de 
ia  Fripperie. 

C'évoit'Ià  ,  où ,  avant  la  conftrudion  de  la  nouvelle  Halle , 
fedébitoit  une  «quantité  prodigieufede  bled  ,les  mercredis  & 
les  famedts  ,  &  de  f^ine  tous  les  jours.  On  y  vend  encore 
'  aduellement  la  chandelle  tous  les  famedis  \  le  fromage  Se  le 
iieurre ,  les  jeudis  apràs  midi  ;  le  porc  frais  êc  falé ,  les  mer- 
credis &  famedis;  la  boiifellerte  5  la  poterie  y  le  chanvre ,  là 
fiiatlè  8c  (a  corde  à  puits  ,  tous  les  jours*  Au  milieu  de  cette 
place ,  ell  un  poids  de  Koi. 

La  nouvelle  Haile  eftconftruite  à  la  place  où  étoit  Thôtel 
ëe  SoiiTons  ;  c*eft  où  fe  vendent  aâuellement  les  bleds  &  les 
crains  tous  les  mercredis  &  famedis.  Le  commerce  des  grmnsy. 
froment ,  feigle,  raéteil,  bled  de  Turquie ,  farrafin',  &c.  y 
eft  abfolument  libre  comme  il  étoit  dans  Tancienne. 

L*enceintc  de  l*hâtel  de  SoifTons  où  Ton  vient  de  bâtir  cette 
nouvelle  HaUe,  avoit  en  tout  465  toifes.  L'on  a  confervé  la 
tour  que  Catherine  de  Médicis  avoit  fait  conftruirc  ,  pour 
étu  lbr  aux  afl"C9,  &  y  faire  des  obfervitions  agronomiques  : 
cctre  colonne  colofTilo  c(\  de  Bullant.  Catherine  de  Mcdicis 
voulant  favoir  ,  prr  le  movcn  des-Magiciens  qu'elle  avoit  mis 
en  cé^lità  la  Cour,  quel  leroic  Ion  fort  &  celui  defesenfans, 
?.v  .ir  eu  recours  à  leur  fcience  :  \\m  deux  lui  avoit  fait  voir 

iians  un  miroir  enchanté  ^  fes  uou  ûU  qui  paiToienc  fai-' 


poifïon  falé  ,  comme  morue,  fa 
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Ibieot  aocantile  tourï  qu'ils  dévoient  tiokw  d'aimfct.  ElIe 
vit  d'abord  pafler  François  II,  d'un  air  mile  6c  morne»  Se  fairo 
ua  tour  &  demi  :  ce  qni  roarquoit  les  17  mois  de  Ton  règne* 
Charles  IX  parut  après  lui ,  &  fit  14  tours  dans  la  falle*  Henri 
III  eo  fît  près  de  1$  »  qui  turent  interrompus  pajrun  Prince 
qui  paifa  devant  lui ,  &  difparut  avec  la  rapidité  d'un  éclair  i 
cétoit ,  difoit-on  ,  le  Duc  de  Guife  ,jrué  aux  Etats  de  fiioîs^ 
Henri  IV  fuivit  enfin  ,  &  dirparut  après  21  tours. 

Un  Aftrologue  aydnt  prédit  à  Catherine  de  Médicis  qu'elle 
mourroic  auprès  de  Saint*Germain  ,  on  la  vit  auffi-tôt  Se  fu* 
perûitieufement  fuir  tous  les  lieux  êc  iiglifes  qui  portoient 
ce  nom.  Ellei^aila  plus  à  Sainc-Germain-en-Laye  ;  &:à  caufe 
que  fon  Fatals  des  Tuileries  fe  rr  uvoit  fur  la  Paroifle  de 
Saint-Germain-rAuxerrois ,  elle  fit  bâtir  l'hôtel  de  Soiflbns  , 
prcs  de  Saint-Eudache.  Lorfque  l'on  fut  que  c'étoil  LaurertÇ 
de  Sninr-Gcrmain  ,  Hvêque  de  Na/arcrîi  ,  qui  Tavoir  affiftée 
à  la  mort  ,  les  t^cns  entichés  de  TalUoiogie' prétendu  eut 
que  h  prédiébion  avoitéré  accomplie. 

Ceft  à  M.  de  Bachaumont  à  q-ii  l'on  eft  redevable  de  îa 
confervation  de  ceae  colonne,  fcul  monument  en  ce  genre 
qui  foi t  à  Pans.  Les  particuliers  à  qui  apparttnoit  ce  terrein, 
étant  dans  la  réfolution  de  la  faire  abattre,  M.  de  Bachaumont 
l'acheta  iBoo  liv.  &  l'a  depuis  vendue  à  la  Ville  qvii  a  aulft, 
acheté  ce  terrein  pour  y  conflruire  cette  Halîe.  La  forme  de 
cette  Halle  eft  circulaire  ;  auflî  le  public  appeiie-t-il  la  rue 
de  Viarmc  ^  la  rue  Circulaire  \  d'autres,  la  tueEumelUp 
parce  qu'elle  i/a  ni  commerce  m  cnx  ni  fin. 

La  décoration  en  ti\  lîni^lci  ,  Se  i  ^'p ond  parfaitement  \ 
l'objet  auquel  elle  eft  deftmée.  C'cit  un  bâtiment  rond ,  par•^ 
feitement  tfolé  ^  percé  à  jour  de  toutes  parts ,  entouré  de 
niatrons&  de  rues ,  Se  ayant  la  folidité  &  la  fimplicitë  requît 
iès.  Cette  efpèce  de  rotonde  eft  percée  de  15  arcades  de  dix 

Îneds  Se  demi  d'ouverture ,  toutes  de  même  grandeur  ;  fis 
ërvant  de  paffage ,  répondent  à  autant  de  rues  terminée^ 
par  des  carrefours  »  auxquels  aboutiifentcinq  débouché  diâ^é- 
rens.  Il  n>ft  entré  aucun  bois  dans  cet  édifice ,  ce  qui  leren4 
incombiiftible  $  tout  y  eft  voûté ,  le  toîtméme  eft  formé  par 
des  voûtes,  fur  lefquelles  font  pofées  ,  avec  plâtre,  des 
'  tuiles  formant  couvertures.  Au  rez-de-chaulTée,  font  des 
voûtes  d'arêtes ,  portées  en  pendaniifs  fur  des  colonnes  de 
proportion  Tofcane ,  dont  les  focics  font  coupée<:  à  parc ,  Se 
ne  peuvent  ni  gêner  ni  empêcher  le  fervice*  Au-deâus  on'a , 
pratiqué  de  beaux  Se  vaftes  greniers  voûtés  en  pierres  &  en 
Briques  ;  on  y  commusiiqiie  par  djeux  efcal iers  î  celui  du  càié 
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de  la  rue  de  Grenelle, eft  en  pierre  de  Uere,  appareillée  fup^' 
rieiiremem  ;  l'autre ,  qui  luied  oppofé ,  eil  mué  du  côte  de 
k  rve  du  Four  ;  il  ne  lui  eft  pas  inférieur  :  on  y  monte  de 
quatre  côtés ,  jufqu'aa  premier  palier  i  enfuite  on  reprend 
car  deux  rampts  qui  fe  croifenc  parallèlement  :  elles  condui-* 
lent  jufqu'au  haut*  La  feâton  des  courbesforme  un  enfemble 
des  plus  agréables  :  Tapparâl  ,  ta  propreté  ,  la  précifion  du 
iieur  Dupuis  ,  font  l*é1oge  de  cet  ouvrage. 

Leslieurs  Perard,  Loire  ^  Mangin  ^  BéUanger^  Pafquier 
Zcle  Fcvre  en  ont  été  les  Entrepreneurs ,  d'après  les  de0îns 
du  fieur  Céonus  de  Me[iere  ,  Architeâe  du  Roi.  Cet  ouvrage 
a  été  commencé  au  mois  de  mars  1762  ,  &  dans  l'efpace  de 
trois  mots  &demi  ,  l'opération  des  voûtes ,  les  combles  & 
les  couvertures  ont  été  finies  :  on  drât  cette  vigilance  aux 
foins  du  (leur  Mangîn, 

C'efl:  îe  Heur  Quenofely  Allemand  ,  qui  n  âi6  chargé  de 
Tapparcil  dci  voCircs  ,  ninfi  que  Hc  !a  conduite  des  cintres  de 
charpente  pour  la  pofe  des  briques. 

Ce  vafle  cdifice  ,  entièrement  confacré  au  fervice  du  pu- 
blic ,  eû  bien  entendu  dans  toutes  Tes  parties  ;  il  y  règne  une 
parfaite  harmonie  ,  &  il  n'y  a  aucun  terrein  de  perdu.  Ce 
cnonumeiic ,  véritablement  patriotique  ,  a  mérité  la  protec- 
tion fpécialedeSa  Majefté  Louis  XV  ,&  fait  beaucoup  d'hon- 
neur! M.  Camus  de  Pontcarré  Je  Viarmes  ,  fous  h  Prévôté 
duquel  il  a  été  commencé  ,  &  achevé  fous  celle  de  M. 
Bignon  ,  Prévôt  des  Marcliands ,  6l  ancien  Echevin  de  la 
Capitale. 

L'on  a  pratiqué  à  la  colonne  agronomique  ,  une  belle 
fontaine  »  qui  donne  de  Peau  de  ta  Seine }  (  Voy*  Fontatkb 
1>E  LA  NOUVELLE  HALLE,  )  &  au-deifus ,  on  mdridiend'nn 
genre  (tngulier ,  de  Pinvention  du  P«  Pinpé ,  Chanoine  Rd* 

tulier  de  S  linte-Genevieve  ,  de  PAcadémie  des  Sciences  ^ 
:c.  Six  rues  aboutirent  à  cette  Halle:  la  rue  circulaire  porte 
le  nom  du  Prévôt  des  Marchands  ;  une  du  Lieutenant  ' 
de  Police ,  M.  de  Sanlne  ;  &  les  cinq  autres  portent  les 
00ms  des  Echevins ,  fous  les  ordres  defquels  elle  a  été  conf'» 
truite. 

HALLBtftf  Parchemin.  Voy.  LakdiT.  UNIVERSITÉ • 

— —  au  Vin,  Elle  eft  conftruîte  depuis  nombre 
d'années  ,  au-delà  de  la  porte  Saint-Bernard.  Elle  a  pluficurs 
portes  d'entrée  ;  celle  qui  donne  dans  la  rue  des  folTés  Saint- 
Jiecnardy  eûdeftÎAéepour  la  fortie  des  vioa  qui  font  veodua 
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^anà  cette  Halle  par  les  Marchands  Fornins  qui  les  y  ont 
emenës  ;  &  celle  qui  donne  fur  le  port  de  cette  Halle  ,  ferc 
pour  y  faire  entrer  &  encaver  les  vins  pour  l'approviiionn©-" 
ment  de  Fans  ;  on  y  en  trouve  de  toutes  les  qualités. 

Au-deffus  des  caves  &  hangards  de  cette  Halle ,  font  des 
greniers  qui  fervent  à  remplacement  des  grains  pour  Tappro- 
Viflonnement  des  fept  Hôpit;iux  ,  qui  font  joints  à  rHôpical*; 
général  ^  à  qui  toute  cette  Halle  appartient. 

HALLE  aux  Cuirs.  Elle  aboutit  à  la  rue  au  Lard  ,  Se  a  foa 
entrte  dans  la  rue  de  la  Lingerie.  Ceft  ici  qu'on  porte  ^ 
qu'on  vend  tous  les  cuirs  qui  entrent  dans  Paris. 

—  aux  Draps,  Cette  Halle  eft  bien  convene  &  fe 
ferme  la  nuit.  On  y  entre  par  lea  rues' de  la  petite  Fripperie  ^ 
4e  la  Lingerie    de  la  Poterie* 

■■  éuxPûlrées^  Voy.  HaIISS* 

■  ieatx  Tùiîés.  Elle  eft  contiguë  \  la  Halle*  wxt 

draps ,  &  a  fon  entrée  (dans  la  rue  de  la  Toilerie.-  Elle  ell 
Ouverte  &  Inen  fermée. 

■  ,M.^^  aux  Veaux ,  transférée  dtt  quai  des  Ormes ^ 
fur  le  terreindea  Bernardins,  par  Lettres-patentes  du  mois 
d'août  177a  I  ettregiftrées  au  Parlement  le  30  juin  de  Tannée 
ïuivante;  &  ouverte  le  28  mars  1774  ,  en  vertu  d'une  Or- 
donnance de  la  Ville ,  du  8  du  même  mois.  Cette  Halle  eft 
Couverte  ,  ifol^e  ,  &  environnée  de  quatre  rues  ,  auxquelles 
fcn  a  donné  le  nom  de  M.  de  Sarurte  ,  alors  Lieutenant-géné- 
r.il  de  Police  ,  dont  la  fage  adminîftrntion  fu  agréer  ce  projet 
utile,  propofé  par  M.  Regnaudet  de  Routières  ,  Contrôleur- 
général  des  Poltes.  Elle  eft  ouverte  fur  le  quai  de  la  Tour- 
nelJe,  &  rraverfe  dans  la  rue  des  Bernardins,  par  une  des 
latérales  qui  doit  porter  le  nom  de  M.  de  Montigni ,  Tréfo- 
rier  de  France  ,  chargé  de  donner  1  alignement  des  rues  ;  & 
l'allée  du  jardin  des  Bernaidins  ,  qui  régnoit  le  long  de 
l'Eglife  ,  formera  une  nie  qui  fera  nommée  Trouvée^  & 
qui  rraverfera  de  la  rue  de  Montigni ,  dans  celle  des  Ber- 
nardins. 

-  Sorbier.  C*eil  l'emplacement  oà  eflaojourd*hai 

Vhàtei  des  Iwlourquetaires  de  la  première  Compagnie ,  entrjs 
les  rues  de  Beaone ,  de  Verneinl)  du  Bac  4e  de  Bo«'rboQ«  - 
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HALLE  du  Poiffbn  d'eau  douce.  Cette  Hille  eft  fitii^e  danj 
la  rue  de  la  CilTonnerie  ;  on  ne  vend  qu'en  gr^s  dans  cette 
Halle  ,  auiîi-hien  que  dans  les  autres ,  &  on  s'y  aflemblc  vers 
les  trois  heures  du  marin ,  pour  fournir  &  diflnbuer  lepoilion 
aux  petits  M^i  i:héi>  de  la  Ville. 

m 

HAM.  Hnmeau  firué  dans  le  pli  que  la  rivière  d'Oife  fait 
vis-à-vis  Kr.igny  Se  Neuville  ,  Se  du  même  coiéque  ces  deux 
lieux  ;  tandi-;  que  Cer^y  ,  de  la  Paroiirc  duquel  il  étoit  pri- 
mitivemeat ,  cfl  fituéà  l'autre  bord  de  la  nvière^  &  dans  le 
diocèfe  de  Rouen. 

'  HANOUARDS,ou  Porteurs  de  9e/.  Ces  Olïïciers  du  Gre- 
tiierà  fel ,  au  nombre  de  vingt-quatre  ,  étoienr,  depuis  un 
tems  immémorial  ,  fuivant  les  privilèges  de  leurs  charges  , 
dans  Tufage  déporter  les  corps  des  Rois,  jufqu'à  là  prochaine 
Croix  de  Sainr-Denis  ,  où  les  Religieux  dévoient  s'en  char- 
ger. Sur  q  iel  motif  pouvoit  être  fondé  ce  privilège  ?  Voici 
$:equon  en  peut  imaginer;  on  avou  pei du  l'art  d'embaumer 
les  corps  :  un  les  coupoit  par  pièces,  qu'on  fabit  après  les  avoir 
fait  bouillir  dans  de  l'eau  (on  jettoit  bien  dL-votement 
cette  eau  dans  un  cimetière)  pour  îepaier  les  os  de  la  chair; 
apparemment  que  les  Porteurs  de  fel  étoient  chargés  de  ces 
^roffières  &:  barbares  opérations  ,  &  qu'ils  obtinrent  l'hon- 
neur de  porter  ces  criues  relies  ,  que  l'orgueil  tichoit  de 
difputer  au  némt.  En  14111 ,  ils  portèrènt  le  corps  de  Charles 
VI**  jufqu'à  l'Hgiife  ,  parce  que  les  Religieux  trouvant  le 
Jkrdeltrop  pefant  «  donnètent  de  Targent  aux  Hanouards  pour 
5*en  exempter*  Il  y  eut  un  débat  entre  les  Religieux  ,  les 
llanouards  &  quelques  Officiers  de  la  Maifon  du  Roi  ^  an  fuje^ 
des  ornemens  funèbres  dont  ils  fe  dilpucoient  la  poiTeifîon. 

« 


Henri  V  ,  Roi  d'Angleterre  ,  &  prétendu  Roi  de  France ,  étant 
i!iorr  A  V'inccnnes  ,  au  mois  d'août  14:2,,  fo  a  corps  fut  mis  par  pièces  ^ 
■bouilli  dam  un  chauieron  ,  tellement  que  lu  chdr fe  fépara  des  os  ^  l'eau  fut 
^eetéedans  uncimttiht,  6?  les  os  avec  la  chair  fitrent  mis  imum  coffre  iê 
flûmb  y  avec  plujîeurs  ejpica  d'épices  ^tsf  dt  chofes  odoriférantes  Ç/femâaih$H^ 
J.  Joventl  des  Urfinç*  * 

'    **  Ils  portèrent  aufTi  celui  de  CbarUi  VU     celui  de  HeitfilV* 
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ils  pensèrent  en  venir  aux  mains.  Le  Duc  de  Bedfort  iescoa-* 
dut ,  &  remit  à  la  J  ullice  la  déciûon  de  cette  querelle, 

HAUDRIETTES.  {les)  Voy.  Varu  Hôpital 6- FiLLES 
DE  l'Assomption.  ' 

KÉIIAUTS-d'Armi  s.  L'iriftitution  des  lîuaucs,  Rois- 
d'Armes  ,  Poiirfuivai;s  ,  î:vc.  eft  aufll  ancienne  que  la  Monar- 
chie.  Leur  emploi  repond  à  ce  qu'étoient  chez  les  Romains  , 
les  Féciaux^  les  Fères-patrûts,  Ils  étoientdiftinguc^  en  troia 
dailès  ,  Chevaùckeurs  ,  Pourfidvans  8c  Hérauts^ Armes  ^ 
fournis  au  commandeineiit  d'un  Chef  nomm^  Roi-^d^Armesm 
Ceux  qui  fe  deftinoient  à  cet  état>  ne.parvenoient  aux  difô* 
rens  degrés  de  Tordre  »  <^ue  fu^ceflivement  &  après  un  certain 
nombre  d'années  de  fervice  ,dans  les  cours  &  dans  les  armes* 
Les  Chevaucheurs  commenç oient  à  fe  former  aux  exercices 
de  leur  profelHon  ,  par  les  fondions  les  plus  pénibles^  <}uo£- 
que  les  moins  importantes.  Il  falloir  qu'ils  fuifenr  toujours 
prêts  pour  accomplir  les  commilTions  dpnt  il  plaifoit  à  leur 
Seigneur  de  les  charger.  Lorfau'il  commandoit  l'armée  ^  ils 
Tenvironnoient  pour  recevoir  les  ordres  ^  ^  les  porter  aux 
^troupes  ;  fi  ces  ordres  dtoient  trop  compliqués  &  plus  inté- 
re(!ans  ,  c'ctoit  alors  TaiFaire  des  Pouruiivans  d'Armes.  C^ 
Officiers  fervoientd' A  ides-de-camp  aux  Généraux.  Lorfqu'un 
Chevaucheur  étoit  admis  à  l'état  de  Pourfuivant ,  il  falloit 
qu'un  Piéraut  le  prcfentât  auSeif^-eur,  en  lui  demandant  quel 
nom  il  vouloit  lui  donner.  Après  que  le  Sci<^nenr  lui  avnit 
impofé  un  nom  ,  le  Héraut,  qui  tenoit  le  Récipiendaire  de 
la  main  gauche ,  rappclîoit  par  fon  nouveau  nom,  &  lui 
verfoit  iur  la  tête  une  coupe  lemnlie  de  vin  &  d'eau,  qu'il 
teuoit  de  l'autre  main.  Cette  aîperfion  faite  ,  il  prenoit  la 
tunique  du  Seigneur  ,  qu'il  paHoit  au  col  du  Pourfuivant  ;  & 
par  une  bizarrerie  affez  finguîière  ,  il  obfcrvoir  que  la  tuni"* 
que  fût  placée  de  travers ,  en  forte  que  les  deux  manches 
tombafl'ent ,  l'une  fur  la  pnirrine  ,  &  l'autre  entre  les  deux 
épaules.  Le  PouiTinvnn':  dcvou  Loujours  poicer  ainfi  cette 
forte  d'habillemcni:  ,  jufqLi'a  ce  qu'il  lùc  parvenu  au  grade 
de  Héraut.  Ces  Ûlîiciers  portoient  toujours  fur  eux  l'écuiTon 
des  armes  de  leur  Seigneur  :  à  la  di^rence  des  fimples  Cou- 
reurs'qui  l'artachqient  à  leur  ceinture,  les  Chevaucheurs  le 
rtoienc  fur  le  bras  droit  ;  les  Pourfuivans ,  fur  le  gauche  ; 
les  Hérauts ,  fur  la  poitrine.  On  ne  parvcnoit  à  ce  derniçr 
grade  ,  qu'après  ayoïr  exercé  fept  années  celui  de  Pour*? 
luivant» 
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L'ufage  ^toit  de  recevoir  les  Hérauts ,  foît  \  la  guerr^ 
dans  un  jourd^adlon ,  foît  au  couronnement  des  Rois  de  de^ 
Keines ,  foif  dans  la  folemnité  d'un  tournois.  Le  Prince  3 
après  avoir  fait  publiquement  Téloge  de  la  fidélité,  de  la  dîli* 
;efice9de  l'honnêteté  &  de  la  difcrétion  de  fon  Pourfuivanr, 
léclaroit  qu'il  l'agrégeoit  au  nombre  de  fes  Hérauts.  î-c  plus 
ancien  des  Hérauts  luididoit  alors  le  ferment,  qu'il  répétoit  • 
après  lui.  Ce  oiddc  ennoblifloit  le  Récipiendaire;  Ion  Sei- 
gneur lui  donnoit  ordinairement  une  terre  ou  un  fief,  &  dé- 
iignoit  les  armes  ou  blafon  qui  dévoient  *Iin  être  propres 
dans  la  fuite  ,  ainfi  qu'à  fa  poftérité.  Ln  recevant  ce  grade  , 
le  nouveau  reçu  changeoit  encore  de  nom  ,  &  il  prtnoit  \t 
plus  fouvcat  celui  de  quelque  Province  ou  du  Seigneur 
inêiTie. 

L'emploi  des  Hcrauts-d'Armcs  confiflf/i:  principalement 
à  reprci cTtcr  la  perfonne  du  Prince  ,  dans  les  différentes  né- 
gociations dont  ils  étoient  chargés  •  traités  de  mariages  entre 
les  Grands ,  propofitions  de  paix ,  défis  de  bataille.  C'efî 

{>our  cette  raifon  qnllsétoient  revécus  des  mêmes  hatnts  que 
es  Seigneurs  auxquels  ils  étoient  attachés  ;  8c  la  confidm'» 
*ticMi  dont  ils  jouiUbtent ,  étoit  proportionnée  à  ta  Qualité  du 
Prince  donc  ilsétoient  O^ciecs*  Ils  alHilotent  gmralemenc 
^toutes  les  aftions  militaires ,  aux  combats  en  champ  clos  , 
'aux  tournois*  aux  mariages ,  aux  couronncmens  des  Rois  , 
aux  Fèces  publiques ,  &:  généralement  à  toutes  les  folem- 
nitésy  où  nos  Âyeux  méioient  toujours  un  appareil  de 
guerre. 

Ces  divers  Officiers  ,  Chevaucheurs  ,  Poorfuivans  &  Hé'^ 
mis  étoient  fubordonnés  aux  Rois«d'Armes ,  dont  on  ne 
p^ut  mieux  faire  connoître  les  prérogatives  &  l'emploi  ^ 
*qu*en  rapportant  le  précis  de  ce  qui  fe  pratiquoit  à  la  récep-* 

lion  du  premier  des  Rois-d'Armes  :  c'étoît  celui  qui  avoît 
l'honneur  de  reprcTenter  le  Roi  de  France  :  on  lenommoït 

'  Montjnre,  T  e  jour  choifi  pour  cette  cérémonie  ,  qni  étoir  or- 
dinairement celui  de  quelque  Fete  folemnelle  ,  le  llécipien- 
dnire  fc  rcndoit  au  Palais  ,  oh  le  Roi  étoit  pour  lor^  :  le» 
Valets-de-Chambre  du  Prince  l'artendoirnt  dans  l'apparte- 
mcntquilui  étoit  deftiné:  on  le  revôtoit  des  habirs  royaux, 
comme  la  perfonne  du  Roi  même.  Lorfque  le  Monarque 
étoit  prêt  de  fe  rendre  à  l'Eglife  ,  ou  à  la  Chapelle  de  fon 
Palais  pour  entendre  la  MefTe ,  le  Connétable  de  France  , 
•  ou  ,  à  fon  défaut  ,  les  Maréchaux  conduifdient  l  I^lu  pré^ 
■  ccdé  des  Hérauts  &  Rois-d^Armcs  (ies  différentes  Provinces  , 
'  ^ui  pour  iors  fe  irouvuient  à  la  Cour  ;  ais  iepiacoiciit  vii^-à- 
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vis  le  girand-autet ,  fur  une  chaire  côuvefte  d'oA  tapis  de 
velours ,  au-deilbus  de  Poratoire  du  Roi ,  .à  rafpeà  duquel  il 
Te  levoit  de  fa  chaire,  8c  fe  mettant  à  genoux  devant  lut^ 
prononçoit  le  ferment  que  le  Connétable  ou  le  premier  Ma« 
rëchai  lui  diâoit.  Après  le  ferment ,  le  Connétable  lui  ôtoic 
le  manteau  royal  f  prenoit  une  épée  des  mains  d'un  Cheva« 
lier  ,  la  préfentoit  au  Ro\ ,  qui  s*en  fer  voit  pour  conférée 
l'ordre  de  Chevalerie  au  Récipiendaire  ,  s'il  n'etoit  pas  Che** 
valicr.  l  e  Connétable  prenoit  enfuite  la  cotte  d'armes  portéo 
par  un  autre  Chevalier  ,  au  bout  d^mc  Innce  j  il  la  donnoitatl 
Trincc  ,  qui  en  revêtc  it  lui-mcmc  TElu  ,  en  lui  difant^ 
MclJirc  t^l .  .  .  .  par  cette  cents  &  blafon  cciir^^rinés  de  nog 
armiis  ,  nous  t' établirons  perpétudUment  en  l  office  dr  Roi^ 
Armes.  En  lui  pofant  la  couronne  fur  la  têce  ,  qui  iui  écoic 

Înéfentée  avec  la  même  cérémonie  ,  il  prononçoit  ces  paro- 
es  :  Notre  Roi-d* Armes ,  par  cette  couronne  nous  te  nommons 
par  nom  Montjoye  ,  qui  efl  notre  Roi- Armes  ,  au  nom  de 
Dieu  ^  de  iSotre-  Dame  ^fa  benoîte  Aïcre  ,  &  de  Monfcigneur 
S.  Denis  ^  notre  Patron,  Les  Héiauts  &  Pourluivans  répé-* 
toienc  alors  par  trois  fois:  MontjoyeS,  JJenis.  Le  Rni  rentroit 
dans  Ton  oratoire  ,  le  Roi-d' Armes  fe  plaçoit  fur  fa  chaire  ^ 
où  il  demeuroit  afllis  pendant  tout  le  Service  divin  ,  tandiy 
que  des  Itois  &  Hérauts-d' Armes  tenoïK^nt  le  manteau  royal 
étendu  contre  le  mur  derrière  Int.  Le  Rot*d'Armes ,  après 
ro^ce^  fuivoit  le  Roi  au  Palais ,  où  les  cables  étotentdreC^ 
fées  pour  lefeflân  \  il  prenoit  place  au  haut  bouc  delà  féconde 
table ,  &  pendant  le  repas ,  il  étoit  fervi  par  deux  ficoyers  ^ 
&  avoit  une  coupe  dorée.  Quelquefois  «  mais  rarement,  \m 
Roi'-d' Armes  étoit  admis  à  la  table  du'Roi ,  torfqu'il  étoit  dé 
naid'ance  à  précendre  un  pareil  honneur.  A  la  fin  du  repas,  \e 
Rot  fe  faifoi rapporter  la  coupe  dorée  qui  avoit  fervi  à  Me&\t0 
Alontjoyé,  &mettoit  en  or  ou  argent  U  fomme  dont  il  vou« 
lotc  Je  gratiner.  On  prenoit  enfutte  les  épices  âc  le  vin  d* 
congé  ;  &  le  Roi-d' Armes ,  avant  que  de  fe  retirer,  -pré- 
^  fentoit  au  Monarque  celui  des  Hérauts  qu'il  choififfoit  pour 
fon  Maréchal  d^ Armes»  Montjoye  paré  de  la  cotte  d'armes^ 
êc  la  couronne  en  tête  ,  fe  rendoit  à  fon  hôtel  ,  toujours 
cfcorté  du  Conn^inble  ou  des  Maréchaux  ,  &  des  Hérauts^ 
Pourfuivans.  Un  de?  V^alecs-de-Chambre  du  Roi  rartcndoic 
dans  fon  appartement ,  &  (uipréientoit^  de  Ja  part  du  Piuice^ 
une  couronne  &  un  habillement  complet  de  Chevaher. 

Ce«ï  Officiers ,  &  le  Koi-d'Armes  fur-tout  ,  jouifîbienc 
de  privilèges  &  d'exemptions  Uns  nombre  ;  leurs  perfonnej 
^toient  facrées:  égalemçûtOTPloyéspenilau^  la  paix  &P^* 
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4ant  la  guerre ,  amis  êc  ennemis  avoient  pour  eux  îe  mètnf 
refpeâ.  La  plupart  des  commidlons  où  il  falloît  repréfentef 
le  Souverain  ou  la  Nation  ,  leur  ^coient  confiées»  iiss*dbli- 
.  i>iigeoient ,  entr'autreschofes,  par  ferment ,  I  procurerez 
toute  occafion  ,  &  à  conferrer  l'honneur  des  Dames  &  De- 
xnoifelles  :  Si  vous  entcndés  hlimer  qudqù!unc ^  étoit-il  dit  dan« 
leurs  Statuts  ,  vous  tinnndtement  Us  reprendre  s.  ils  devoienC 
un  fecret  iiwiolat  ie  à  tout  le  monde  ,  en  fv^rce  qu'ils  n*exci- 
toient  la  défiance  d'aucun  parti  :  iî  ne  leur  etoir  pas  même 
permis  de  révéler  les  entrcprifes  fecreres  des  adverfaires  de 
leur  Seigncwr ,  iorCqu'unc  fo:s  on  les  av^oit  confiées  à  leur  dif- 
iCrétion,  Ils  turent  fournis  à  rinfpci^i on  du  grand  Kcuyer  de 
Prance,  lorfque  cette  charc^e  fut  inilituee. 

Une  des  plus  importantes  fondions  des  Rois  &  Hérauts* 
^'Armes  intérelT^iit  particulièrement  la  Nobleffe  du  Roy  jiï- 
me.  Les  Hérauts  dr^ liaient  dans  chaque  Proviiicc  un  ct.it  des 
Seigneurs  &  Gentilshommes  de  leur  département.  Ces  eiats 
conccnoient  ies  noms,  furnoms ,  blafons,  timbres  &  noblellè 
des  fiefs.  Tous  les  crois  ans ,  les  Rols>d'Aruies4es  Provinces 
js'aHentbloSent  ,  &  remettoienc  au  Roi-d*Annes  Mom/o^ 
Jenrs  états  pardculiers ,  dont  ils  compoCbienr  un  oobilisiic 

Îénëral.  Par  ce  moyen^  le  Souverain  pouvoir  en  tout  temps 
tre  inftruit  exadement  du  nombre  des  "Gentilshommes ,  èe 
leurs  revenus  ;  en  un  mot ,  de  b  fituatton  aâodb  de  fa  No« 
hld&m  Par  ce  moyen ,  on  pouvoir  conndtre  ics  fonces  qae 
r^T^q"*^  Province  étoit  en  état  d'oppoler  à  l'ennemi ,  &  on  te 
jafiembloit  avec  facilité. 

Les  Méraucs-d'Armes  portent  encore  aujourd'hui  le  titiie 
des  différentes  Provinces  du  Royaume,  il  y  a  deux  Four* 
fuivans-^'Arma ,  qui  «  à  proprement  parler ,  ibnt  les  Aidais 
lie  ceux-ci. 

Le  Roi-d*  Armes  êc  les  Hérauts  font  vèttis  aicr  c^monies, 

4e  lei»rs  cottes  d'armes  de  velours  violer  cramoifi ,  chargées  , 
-devant  &  derrière  ,  de  troi^  flc  irs-de-lys  d  or  ,  cîc  autant  fi>r 
chaque  manche  ,  où  le  nom  de  leur  P'-nvince  ell  écrit  en 
broderie  d'or.  De  plus  ,  ie  Roi-d'ârmes  ,  dont  le  titre  eft 
Morit/oye  S.  Denis  ,  met  une  con^r^nne  royale  au-delfus  de 
ces  thnrs  de-lys.  Ils  portent  tous  une  toque  de  velours  noir  , 
ornée  d'un  cordon  d'or,  &ront  des  brodequins  pour  les>céré- 
monies  de  paix  ,  8c  des  bottes  oour  celles  de  guerre.  Ils  font 
revêru-;  aux  pomper  hinèbr^ri  des  Ro:s  &  des  Princes,  par- 
delTus  îeu'*  cotre  d'armes  ,  d'une  longue  robe  de  deuil  rraî- 
Asate  y  Se  tiennent  un  bàtou^du  Caducée  y  couvùtt  de  velours 
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tiolet ,  &  Cerné  de  fleurs-dè^ys  d*or  en  broderie*  IIi  porteur 
ta(n  la  médaille  du  Roi  pendue  au  col. 

Les  Pottrruivans-<l*Ârmes ,  quoiqu'ils  foient  auffi  habillll 
prefque  de  même  façon  ,  ne  portent  point  de  bâton ,  n'ayant 
rien  à  commander ,  &  n'étant  que  ,  comme  nousTavoqs  dit  g 
les  Aides  des  Hérauts-d' Armes, 

La  fonâion  des  uns  Se  des  autres  e(l  d'aller  dénoncer  !i 
guerre ,  &  fommer  les  Villes  de  fe  rendre  5  de  publier  ta 
paix ,  d'affilier  aux  fermens  folemnels ,  aux  Etats-Généraux^ 
aux  juremens  de  paix  ,  &:  aux  renouvellemens  d'Alliance:;  ait 
Sacre,  oh  ils  font  largelfe  au  peuple  de  pièces  d'or  &  d'ar- 
gent :  ils  doivent:  nniïi  fc  trouver  aux  pompes  funèbres  dei 
Kois  ,  des  Reines,  des  Princes  &  Princefïes  du  Sang. 

Ils  marchent  devant  leKoi,lorfqu'il  va  à  l'Offrande  Je  Jour 
de  fon  Sacre,  ilsafliftent  aux  mariages  des  Rûis  &  des  Kei-* 
nés,  aux  cJi  émonies  des  Chevaliers  du  Saint-Efpnt ,  aux 
feiliiis  royaux  y  comme  auHl  aux  baptêmes  des  Êntans  d^ 
France. 

Aux  obfeques  des  Rois  ,  dans  îa  chambre  du  lit  de  parade^ 
où  le  corps  du  dctnnr  ou  fon  effigie  paroit ,  il  v  a  toujours 
deux  Merdurs-d "Armes  ,  qui  le  ticunent  jour  &:  nuir  au  pied 
du  lit  ,  &  qui  préientent  le  goupillon  aux  Princes  ,  Pi  Liats^ 
&  autres  de  la  qualité  requife  ,  qui  viennent  jetter  de  Teaj^ 
bâiite.  Ils  font  aufli  d'autres  fondions  aux  funérailles» 

• 

HEftCBS  ou  Hs&SE.  Ferme  peu  éloignée  de  firîe«Comt^ 
Robert ,  un  peu  vers  le  couchant* 

HERIVAUX.  Lieux  très-foHtaire  ,  enfoncé  dan^  un  vaf^ 
1cm ,  où  îl  ne  fe  trouve  précifément  que  le  Monaftère  éc  feg  ' 
dépendances  ^  ^vec  un  reAe  d'étang ,  dont  les  Iburces  font 
tourner  on  moulin.  Ce  vallon  eft  couvert  par  une  hauti^ 
montagne  du  côté  du  midi  ;  des  autres  côtés  ,  par  une  forifit 
qui  fait  partie  de  la  forêt  de  Halate ,  &  il  n'eit  découvert qu# 
du  côté  du  couchant ,  où  Lufarches  eft  ûtué  ;  ce  qui  forme  uà 
point  de  vue  fort  agréable^ 

L'JBglife  de  l'Abbaye  reifemble  à  une  longue  ChapeUe 
fans  ailes ^  mais  avec  une  croifee  garnie  de  divers  autels.  Sa 
ilruâure  paroît  être  de  la  fin  du  XII^.  ftècle,  on  plutôt  .d|l 
commencement  du  fuivant.  Il  y  a  des  Fonts-baptifmaux  pour 
les  cnfans  des  Fermiers.  On  y  adminiftre  aulTi  le  Sacrement 
de  Mariage;  cependant  ce  n'efl  point  imeParoide,  nuilque 
iaMaifon  paye  vingt  fols  par  an  au  Curé  de  Lufarches,  ca 
j^ÇQiXfXi^iiAnçG  ^  x;e8  dioics*  Quatre  .Cures  dépendent 
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cette  Abbaye  ;  favoir,  Foffes,  Marly-îa-Ville,  Bellefontninc, 
diidiocèlëdeFaf»;  Se  Montepiloix,  du  diocèfe  de  StuUs, 
Voy*  ASBAYE  D'HÉ&IVAUX,  tom.  I ,  pag,  s* 

HERMITAGE  »  (/')  ^toit  dès  le  commencemeot  de  Pavant- 
dernier  fiècle  I  une  fcmneurie  de  la  Paroiilè  de  la  Queue  ^ 
poâidëe  par  les  fieurs  Gentîen.  Elle  touche  immédiatement 
au  Bourg  en  tirant  vers  la  chauffée  d'Ozoir*  On  ne  voit 
point  d'où  ce  nom  de  l*Hermirage  avoit  été  donné  \  un  tieu 
fi  voifin  d'un  Bourg  confid érable  ,  à  moins  qu^il  n'y  eût  des 
Herroites  avant  la  conûruélion  du  Château  ,  8c  nvant  It 
formation  du  Bourg ,  lorfque  la  forêt  venoitfufques-là* 

HIBRE.  Village  diftant  de  Paris  de  quatre  lieues  &  demie  , 
\  Torient  d'hiver  du  milieu  de  cette  Capitale,  &  dans  ren- 
foncement d'une  prairie  très-agr  e  ible,  formée  par  la  rivière* 
à  laquelle  il  donne  fon  nom  ,  qui  coule  au  pln«:  b.is  d'un  cô-* 
tenu  ,  qui  a  des  bois  du  côcd  de  rorienr  ;  &  vct^  !o  fcptcn- 
trion  ,  des  vignes  en  quantiré  ,  qui  regardent  le  midi.  Son 
éloif^nemcnr  de  la  Seine  n'eft  que  d'une  petite  lieue.  Il  elt 
voifin  de  la  terre  de  Brunoy. 

L'Eglife  a  été  érigée  en  Paroiffe  au  plus  tard  dans  le  XIc, 
iiècle  y  &c  fut  enfuite  aiwexée  à  l'Abbaye  de  Filks  ,  qui  fut 


*  La  rivière  d'Hiere  eft  remarquable  par  quelques  Hiigularicés.  Ella 
ne  gele  iamats  ,  &  ne  déborde  que  trè»-rarement.  Dans  le  XlVe»(îècle  i 
elle  écoit  quelquefoif  pluiîeurs  années  fans  couler  ;  on  la  voyoît  enfuite 

reprendre  fon  cours  pendant  quelques  moi?.  Encore  aujourd'hui  elle  eft 
fort  irrégulicre  ;  il  y  a  pîufiears  endroits  ou  eili  dîfparoîr  entièrement , 
^  fe  fait  une  route  fers  terre  ,  d'eu  elle  fort  pour  y  rentrer  de  nouveau. 
JA.  Paris  de  Montmartel  a  fait  bâtir  un  pont  fur  cette  rivière.  Il  y  a  dans 
le  village  d'Hière  une  fontaine  célèbre,  appelléc  la  Fomaîm  Huiée,  On 
Toit  fur  un  marbre  le  quatraia  iuivanc  ,  gravé  paf  les  ioios  de  M*  ^ 
JSarcos  : 

\  Dans  les  eaux  de  cette  fontaine  ^ 

Budée  a  puifé  fon  favoir  $ 
Earhy  Ta  mife  en  mon  pouvoir 
Où  chercher  ailleor»  l'Hipocrene  t 

'M\i.  de  Bu'éî  ont  nofil'dé  long- temps  la  feîgneu rie  d'Hicrc.  M.  le 
Prciideac  dc  HsLrUy  ieur  fuccéda  ^  &  M*  iic  Barcos  ça  £(I'ac^iùliùoA4e  ce 
idemier^ 
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dotée  dans  le  (lècle  fuivant ,  &  dont  Toriglae  remonte  aux 
premiers  fiècles  der£glife»  Le  Patron  eftS.  Honeft ,  Prêtre 
de  Pampelnr.e  en  Navarre  j  S.  Loup  ou  Leu  étoit  l'ancien, 
avant  le  XlVe.  fiècle.  LebâtimenteHaflez  grand  ,  fans  ailes  ^ 
accompagné  de  Chapelles  &  d'une  tour  vers  le  nord ,  qui 
paroît  récente.  Le  chœur  ell  voCité.  On  voit  au  portail  quel- 
ques reftes  de  petites  colonnes  dn  XIIlc.  fiècle.  S.  Vincent 
eft  honoré  à  Hiere  comme  fécond  Panoiî  ;  mais  c'cft  à  caufe 
du  nombre  de  V)gnerons  qui  font  de  la  ParoiiFe.  La  Cure  cfl 
à  la  nommatinn  de  l'AbbeHe.  Elle  eft  groffe-Décimatrice 
avec  le  Curé,  ii  y  a  dans  cette  i  aroiffe  deux  Sœurs  de  la  Cha-  ' 
rité  ,  établies  par  M.  h  Camus  ,  premier  Prcfident  de  la  Cour 
des  Aydes.  Les  dépendances  conliftciit  en  deux  Communau- 
tés J  fav'^ir  ,  TAbbaye  de  Filles  ,  qui  a  pris  le  nom  du  lieu  ^ 
(  Voy.  Tom^  I y  pag.  5.  )  &  les  Camaldules.  On  menoit  an- 
ciennement dans  cette  Abbaye  une  vie  très-aufùre  3  &  ce  ne' 
fut  que  dans  îe  XIV'^.  fiècle,  que  Tufagc  des  œufs  commença 
à  y  être  permis^  encore  n'en  mangeoit-oii  que  certains  jours 
de  l'année.  La  rue  des  Nonaindicres  a  Paris ,  s'appelloic  la  rue 
des  Nonains  (THière,  à  caufe  d'une  maifon  confidérabk  que 
cette  Abbaye  y  avoit. 

•  Il  y  a  quelques  écarts  ou  hameaux^  tels  que  Concis» la  Gran-»' 
ge-du-Mitieu  I  &c« 

HILAIRE.  (SMnt)  EglifeParoidiale,*  bltiefqr  on  ter-^ 
rein  qui  failbit  partie  du  Clos  Bruncau ,  &  qui  étoif  dans  la  ' 
cenfii^e  diî  Chapitre  de  Saint-Marcel.  Bile  eil  fitué^au  bas  de . 
la  rue  des Sept-voyes ,  6c  en  face  de  celle  dës  Carmes.  On' 
ignore  (e  tems  auquel  elle  a  été  bâtie  ^Sc  célui  de  fon  éredion 
enEglife  Paroidtale.  On  voit  feulement  dans  les  Regiftres 
de  fes archives  ,  qu'elle  exiftoit  avant  l'an  1300.  Blle^fouff  ' 
Tin  vocation  de  S.  Hilaire  ,  Evêque  de  Poitiers.  ■ 
'  Cerfe  Ëgiife  a  été  réparée  &  embellie  au  commencement 
de  ce  fiècle ,  par  les  foins  &  les  libéralités  de  feu  M.  Jolfifi  ^ 
l'un  de  fes  Curés,  &  Dofteur  de  Sorbone.  Quoique  cette  * 
Paroi.Te  foit  d'une  petite  étendue,  cependant  le  Collège 
d'Harcxîurt ,  qui  eû  Cnii^  d;in=^  h  me  de  l.i  lîarpc  ,  en  dépend  , 
parce  qu'il  eft  aulfi  dans  la  cenfive  du  Chapin  c  de  Snint-Mar-  ' 
cel.  En  1674,      Curé  de  Snint-Côme  ayant  intente  procès 
au  Curé  de  Saint-Hiîaire ,  prétendant  que  le  Collège  d'Har- 
cniîfc  ddvoit  erre  de  fa  Paroi ffe  ,  il  fut  débouté  de  fes  préten- 
tions ,  par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris,  rendu  contradidoi- 
remeat  le  2. de  feptembre  1678 ,  avec  défenfes  à  lui  &  à  tous 
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autres ,  de  troubler  le  Curé  de  5aiac-Hilaire  en  la  jouiiTancd 
dadït  Collège  d*H  arcoiirt. 

L*an  1683  ,  Ton  inhuma  dans  cette  Eglife  le  corps  de 
Tatrice  Maginn ,  Doclcur  ea  Dcoit,  &c  premier  Aumônier 
de  la  Rtine d'Angleterre. 

La  Cure  efl  a  U  liuaiiaauoxi  du  Chapuie  de  Samt« 
Marcel. 

HONORÉ.  {Saint)  Cette  Eglife  Collégiale  fut  fondée 
en  1204,  par  Renold  Càertins^  &  SybiU ,  fa  femme,  qui  don- 
nèrent aeuf  arpens  de  terre,  ficués  près  des  murs  de  Paris ^ 
fur  le  chemin  qui  conduit  à  Clicbi  |  pour  y  conftruîre  une 
Chapelle ,  3c  pour  Tencretien  d'un  Prêtre  qui  la  deâërviroir.. 
Sudes  de  Sulli,  Evêque  de  Paris ,  confirma  cette  donation  la- 
même  année ,  &  le  Chapitre  de  Sainc-Germain^rAtt^errois 
y  donna  fon  confentemeni ,  à  condition  qùe  le  Chapelain 
feroit  ferment  au  Chapitre  &  au  Curé  de  la  ParoiiTe  deSaiot«> 
Germain  ,  de  ne  faire  aucune  fonâioocuriale. 

Renold  &  fa  femme  achetèrent  encore  un  arpent  de  terre 
du  Prieur  de  Saint- Martin-des^Cbamps ,  l'an  1205.  lU  y  en- 
a  joutèrent,  encore  trois  autres  en  1209  ;  &  cinq  ans  aprèa, 
TEglife  fe  trouvant  bâtie  »  ils  déclarèrent  à  Pierre ,  Evêque^ 
de  Paris  ,  que  leur  intention  étoit  d*y  établir  des  Chanoi-' 
nés ,  Se  prirent  fept  ans  de  terme  pour  en  fonder  les  Prében* 
des.  L^Évêqiic  y  confentit  5  m^is  il  fe  réferva  le  droit  d'en  , 
régler  le  nombre  ;  &  par  fes  Lettres  du  mois  d'o<^obre  de 
Fan  1208  ,  iidirpenfa  de  la  rcfidencc  les  premiers  Chajaoi- 
nes  qui  auruicnt  tuiidc  leurs  Pr^ibeiides  ;  mais  il  y  obligea 
ceux  qui  leur  ruccedcroicnt.  11  confentit  que  Renold  &  f^.. 
femme  nommaiH.i.t ,  pendant  leur  vie,  aux  Prébendes,  raais:. 
il  voulue  qu'aprcs  leur  mort  la  coliction  en  appartînt  au 
Doyen  &  au  Chapitre  de  Saint-Gei main-l'Auxerrcis.  Les 
biens  &  les  PrébeiidCi  de  certe  Eglife  augmentant  tous  le^ 
jours  ,  il  y  avoir  ai  Pi  ci  endv  >  en  12,57  ;  mais  Renaud  ,  Evê- 
que de  I^aris  ,  les  rcduifir  à  dou/e  ,  dont  biàu  o.ic  crue  taies  , 
deux  Diacojia'es  &ç  dciL\  fou "i-iji.ic  .tn nies  ,  &  orilK>nna  qi>e 
ces  duuze  Canon lc<i ts  fcîoient  aUeji»anvLnicni  a  la  collation 
'de  rJÉvêque  de  I^aris  ,  &  des^Dç^yen^  Chapitre  de  Saint- 
Germain-r^uxerrois,  '  •  <  . 

,  Ces  Lettres  font  du  mois  de  fi^ea|bire  1257  ,  &  le  Char  . 
pitre  de  S^int-Honoré  approuva  cette  réduâigQ.au  mois  de. 
juin  de  Tanoée  1258..  Akrs,  on.  convint  ^9Ms^^Ûf>R^- 
partiendroit  alternativement  à'  P£vêqaê  &  au  Chapitre  j  Oc 
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afmdVvim  te^conteftations  qui  Itirvenoient  pour  h  nomn 
nacion  ,  il  fu(  accordé  qu'à  i'a venir  PBvêqtie  nomméroit  aux 
cina  Ptébendes  du  côte  droit,  &  le  Chapitre  aux  cinq  du 
côte  gauche;  que  le  Cbanue  de  Saint*Honoré ,  élu  Darîâfl^ 
Chanoines  de  cette  Hgiire  ^  prcTenteroit  |)our  la  ûxieme  à 
droite  ,  8c  que  h  dernière  feroit  conférée  alceroativement 
par  TEvéque  êc  le  Chapitre  de  Sairit-Gerniain. 

Cette  convention  fut  confirmée  à  Rorae&  autorîfée  par 
Lettres- patentes  du  Roi  ,  homologuées  au  Parlement  en 
rjôô.  Outre  ces  douze  Chanoines,  dont  le  Chantre  eft  la 
feule  dignité  qu'il  y  ait  dans  ce  Chapitre  ,  il  y  a  deux 
Chapelains  ,  quatre  Vicaires  ,  qtintre  Chanrrcs  ,  &  lix  En- 
fans  de  chœur.  Les  Chanoines  dellervent  tour-à-tour  la  Cure, 
qui  ne  s'étend  pnâaii-delà  du  Cloître.  X«es  Canooicats  de  cette 
Églife  font  les  meilleurs  de  Paris. 

L'an  1579  ,  l'on  augmenta  le  bâtiment  de  l'ancienne  Cha- 
pelle ;  &  les  deux  ,  joints  enfemblc  ,  forment  VEg^ife  qu  on 
voit  aujourd'hui  ,  qui  efl  toute  voûtée  ,  mais  b^Iie  Ôc  petite. 
Le  maître-autel  efi;  décoré  d'un  moiceau  d  architedure  d'or- 
dre corinthien  ,  &:  d'un  tableau  peint-  par  Champagm  eir 
164S  ,  qui  lepidreiite  Jefus-Llu  if^  dans- le  Temple,  au  milic  r 
des  Dûdeurs.  Koy .Chapelle  SainiTllair  ,  tpm,  J.Lp.  ^56. 
^^Dansîlia  Ch^ell^t  de.  la,  Viui:g^^e*{hua  mauiblép  érigé  à  la 
mémoire  de  GuiUmme  Dubois ,  Cardinal ,  premier  Minifbre:^ 
qui  avoit  ^té  Chj^noine  de  cette  Eglife.  Ce  maufoUe  ^(1;.dtt 
^ffiu    dé  Tesiéttitîon  dé  Coujlou  le  jcnne ,  uii jilès''^ltïs  hafti- 
les  Sculpteurs  des  deux  defîners-  fiècles.  L'infcription  ou 
épitapte  éit  r  dn«Dir  i  de  feir M.  Coamitt  ;  IVii  dés  pfâHa- 
fineux  Rhéceursrde  TUniverfité  de  Faris^;  &  rQii;{ie«t  di^  y 
à  la  gloire  ,de»*Coii/baf  &  d^  Couture ,  :qu$sb  ont  màté  leur 
iùjec  md  beaifisoup  de»  rirconl^edion  &  d^erprît.  Sur^ 
tombeau  d«  marbre  brun engfigé  dan&Ie  mur  ,  efl  la  (binié^ 
4u Cardihsl :^//^oif ,  à  genoux,  aj^ant devant  lui  mu  Livre*. 
ouvert,  ob  èft  le i£(/îrer»ç-te çourde-marbre blanc,  LeQir-. 
dinal  a  la  tôie  &  les  yeuxrtournés  ver»  Tépaulfe  gauchtî'  ,i&« 
du  côté  dir peuple.  Les  traka  ,  laf^i^onomie  &  Pefprit  decc. 
Miniflre  y  fbnttBdèlemem  rendus.  Sur  ce  moaamnc  ^  eilr* 
gravéeiy  enleitresidlor,  cetce^itaphe :     '       -  ^ 

In  communi  Canonicorum  fspulcreto  Jitus  efi  Guillelmui 

O  if 
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Dubois  9  S,  R,  E,  Cariinaîis ,  Archicpifcopux  &  Dut  Cornerai^ 

êenjîs  ,  S  Imperii  Princeps  ,  ^  f^i  à  fccretioribus  ^onfiUis  ^ 
Mand.itis  or  Legationibus  y  publicorum  curforum  PrafeBus  ^ 
prini'.is  Rerni  AJ^iiniJ^er  ,  hujiis  Ecclefœ  Cj'i  )n  c::s  honora-^ 
nus.  Quid  autem  hi  tituli  ?  ÎSifî  arcus  toloracus  ^  &  fumus  ad 
modicum  parens,  Viator  Çabiliora  fulidiuraque  bona  mortuo 
ûpprecare,  Obut  anmy  rys.:}.  Hcrcdea  grati  erga  Regem^  & 
fummuni  Pontifccm  animi  monumentum  pofuci  e, 

JJoFITAUX  DE  LA   V I  I.  L  E  DE  P  ARTS; 

Maifons  de  Secours  &  de  CharUc  ;  Maijom  de 
Santé ,  Hâtel-Salatain  6c  Hôtel  de  Sante^ 

Nous  comprenons  d;ins  h  fcconde  divifîon  de  notre  ta- 
bleau civH  &  politique  de  ia  Ville  de  Paris ,  (  Voy,hla  tête  du 
fremier  volume,  )  les  érabliflemens  relatifs  à  la  fub  fi fiance  , 
aux  fecofirs  &  à  la  sûreté,  tant  fpirituels  que  temporels,  des 
citoyens.  Fn  confequence  ,  no«is  y  pinçons  les  Hnpi'  ux  les 
Alaifons  de  charité  ,  &  nous  les  divifon^  en  Hôpitaux  :  i^. 
pour  les  hommes  ;  2°.  pour  les  femmes  6c  filles  ;       pour  les 

Earçons;  4**.  pour  les  filles  fculemenT;  5**.  pour  les  deux 
îxes.  Enfin  ,  les  Maifons  de  S^nxê  &c  Hôtels-Silutaires ,  éta- 
bliiïemens  nouveaux.  Nous  allons  donc  fuivre  ici  le^œêniQ 
ordre.  - ,  ^ 

:.  Md  pjTÀirx  defiînis  pour  les  hammet  6r  pouf  îufimmeg  ' 
"       ,  égaUmenU      .jj  ; 

BOT£L**DIEU.  Cet  Hôpital ,  le  premier  ».  fans  contre- 
dît ,.:&:le'pfa8  confidérable  de  h  Ville ,  ne  nous  préfente 
iimine  caonoîjlànieceitaînefur  Tanciennet^  de  fou  origine» 
L'opinion  ta  plus  commune  l'attribue  à  S.  Landri ,  Svéque  de 
Fans.;  ^n^is  elle  n*èfi  fordée^que  fur  une  tradition  ^  qui  n0 
remômrpas  au-delà  du  (lède  palfé.  M:  Jaillot  penfe  qu*il  % 
toujours  été  ittué  vis-à-vis  Tancienne  £gHfe  de  Saint'£tien-< 
né^.dt  que  laChapelle  tombant  en  ruine,  fut  rebâtie  (il 

environ  360  ans  )  par  les  foins  à'Oudart  de  Maucreux ,  Ban- 
quier ^  Bourgeois  de  Paris  «qui  fitplufieursîiiiiéralitésàcette 
Maifon  ,  comme  il  parott  pârdes  vers  F^tj^rçoisj^ul/ont dans 
c^fr?  Chapelle ,  fur  un-^  Irme  de  cuivre  "^^'fc  qui  prouvent  lo 
mifemble  goût  de  la  Poéfte  du  ^IV««  ^fiècle.  £n  voici  quel* 
ques^UQs  :  * 

Oud.irt  de  Mncreuxcn  furnom  , 
Chaogeuc  ,  homme  de  bon  reaoïn  , 
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Et  Bourgeois  de  Paris  iadîs  ^ 
Que  Dieu  mette  en  k  u  i  -i4adi«, 
A  fait fatie ccuc Chapelle >  {a)  âcc. 

On  Tappella  dans  la  fuite ,  V Hôtel- DiewSMnt-'ChriJîophe^ 
comme  il  parole  par  une  lettre  de  Renaud  de  Vendôme ,  £vè- 
ue  de  Paris ,  de  Tan  1005  ,  par  laquelle  il  donna  au  Chapitre 
e  Paris ,  déjà  poifeflèUr  de  la  moitié  d e  VHôtel-Dien-Samt-  - 
Chriftophe ,  Tautre  moitié  de  cet  Hôtel-Dîeu  qui  lui  appar- 
tenoit  *  CapuUiO  jam  pojfijpfti  medietatis  Domus  Dti  SanSi 
Chrifiophori  ,  do  aheram  '  medUtaum  diâi  HofpUaUs  Sandi 
Chrtjlopfiorù  (  Paftoral  de  TEglife  de  Paris ,  pag.  15.  )  * 

Saint  Louis  lui  fit  de  grands  biens ,  Se  l'augmenta  con(îdé« 
nibtemeut.  Pluûeura  perfonnes  ont  depuis  imité  un  fi  pieux 
exemple.  Les  pauvres  malades  de  tout  fex^,  de  tout  âge ,  de 
toute  Nation  oc  de  toute  Religion ,  y  font  reçus  &,  lervis 
pourvu  <|ue  leurs  maladies  ne  foient  ni  la  pede ,  ni  quelque 
maladie  incurable'^  ni  le  mal  caduc  ,  ni  le  mal  vénérien ,  ti\  h 
teigne  ;  car  il  y  a  d^'autres  maifons  pour  ces  fortes  de  mala-» 
dies.  Il  y  a  cependant  un  Arrêt  du  Parlement ,  du  6  feptcm-  - 
bre  1^59  ,  q'ii  ordonne  de  recevoir  les  pauvres  fenimes 
groffes  ,  qui  feront  atteinres  du  mal  vénérien.  On  y  compte^ 
Iioo  lits.  Les  malades  font  fervis  par  des  Religieufcs  de' 
rOrdre  de  Saint- Auguflin  ,  avec  une  attention  &  un  zèle  très- 
édifiant,  ils  font  diftribués  dans  vingt  &  une  falles ,  tant 
.grandes  que  petites  ,.qui  portent  toutes  le  nom  de  quelque^ 
»  Saint.  '  '  '  '  . 

La  falie  de  Sainte-Marthe  s'appelle  aufTi  la  falîe  du  Légat,- 
parce  qu'elle  fut  fondée  p^r  Ancoi/ie  VupmCy  Chaiicelier  de 
France,  Cardi.Kil  d  -  rEi^fifc  R  )rn:,inc  ,  &  Légat  en  France' 
de  Kl  [Kirt  du  l'à^c  Clcinent  VIL  La  grande  porte  eft  fur  la 
rue  ,  au  bas  du  Petit-Pôht:  on  voit,uir  la  face  de  ce  portail , 
les  figures  de  S.  Jean-Bapiifle,  de  S.  Jean-TEvangéhile ,  de' 
François I,  &^llér<|ii  Fondateur,  &c.  I4 falle  de  Saiut- 


(a.)  Versljto. 

.  '"^  Avant  ler^iiédVS.L<iiHff,  les  bâcim^Bt      compofèiic  aniouidliiii 
l'Hoccl-Dieu  ,  se  cooliftoient  ^ue  dtat  trolt  ou  quatre  corpt-de-lo^»  ' 
«▼ccifaocieitne  Chapeltesde  S.  Chriftopbe  :  ce  Prince  ici  aognçnta  çosfi- 
d  é  r  a  b  !  e  ment  y   fit  taBtde  Wen'à  cetie  myioD  »  ^a'tl  en  ell  f  egatdé  coaiiM 


Diyitizeo  by  Google 


ai8  KO  T 

Thomas  a  été  bâtie  en  1606  ^  des  bienfaka^diiRoî  Henri  IV. 

Stir  la  porte  de  celle  de  Saint-Charles,  qui  fut  commencée 
en  i6oi  ,&  achevée 1606  ,elt  une  grande  table  de  marbre, 
fur  î^quelle  on  lit  une  infcriprion  gravée  en  lecuresd'or  ^  qui 
€Û  du  ^meiuc  Olivier  Fatrfi.  La- voici 

Qui  que  tu  fois  ^  qui  entres  dans  ce  faint  îîeu  ,  tu  n'y  verras^ 
prejque  par-tout  que  des  fruits  de  la  chariic  du  grandVor^i^^sdQ,^ 
Le  brocard  d'or  ^'  d'arjcnt  ,  Its  meubles  prdcuux  qui  part  rtnC  ' 
autrejois  fa  chambre  ,  par  une  hcureuje  uiétuiuorphofe  ,  fervent  ^ 
maintenant  aux  nécejjiccs  des  malades.  Cet  homme  divin  ^  qui' 
fut  rornement  Ù'  les  deUces  de  fin  fiècle ,  dans  le  corn'j::  5 
de  Ui-  nwrt  ^  a  penfe  au  foulafrement  des  a'ih^^^ji.  i^cja::^  d€ 
Belli-evre  s'ejl  mo/ur^  duiis  io..u^  Us  a^.L^jns  de  fa  vie  :  la  gloire  ^ 
4e  fes  Anibajfades  neji  que  trop  connue.  Il  fut  premier  Prejîdent 
&petijt-fits  de  deux  Chanceliers,  Son  amè  y.  encvre ylus  j^randt^ 
ûue  fi  nai/Jance,&  que  fi  fortune  ,  fut, un  adtmê^dèfa^tjfem  La^ 
lerHi^ce  ne  porta  famaïs  i(n  enfant  plus^  dî^ne  dUtlle,  Toute  la\ 
Êerre  dira  fes  vertus  ;  mais  cette  Salte  parlera  hemeltement  dé^ 
fa  picic  y  U  de  tofhowr  qju^^  fut  pour  te£  pauvres.^  ^  ^ 

Cette  Màifon  occupe^ù)^  eipace  (t  petit  Se  û  (etré^  <pi*btf^ 

a  été  obligéde  bitin  eQ  iôXf ,  une  grande  fatîe  fur  uncf  vûÛtte*^ 
fous  laquelle  pafl[e  îa  dici^rej.  Cette  voÛcç  eil:  un^bel  ouyirSg]if| 
^  dsns  (on  efpècc.  .  . 

;  801615  ,  les  Admlnidrateurs  de  THotel-Dieu  demàncfô^^ 
fèïic  au-Roi  &  à  la  V'ilh  ,  h  permiili'on  de  faire  eonftruire  uo^ 
pqnc  de  pîer&e ,  &  k  Oille-donc  on  vient  de  parler«  Ce/^qnt 
«fonimencé  axi  coin  du  jardin  de  PArchevêché,  &  conduit  2f  la^ 
rue  de  la  Buchêrie.  Il  fut  fini  en  1634.  Vour  conlJruiré  cc^ 
.bâtimer\s  ,  Ton  achetâ  crois  màifons  dans  cette  rue.  La  pof  tQ" 
du  pont  qui  cft  de  ce  cqté-là,  eH  .d'^^,a^^ei  bon  goût,  A^-'^  ■ 
4^u^efk  cette  infcnpcioQ:  •  ;^  'I 

.  ■ 

LuJovici  XIII  ,  Francia  &Navarrœ  Régis  aufpiciis  ,"pojt 
rejîuutas  à  funda/iientis  iioxifque  y&.  ajufdjMnuj  adificiis  auçidil 
ndes  Naufocomii ,  6'  ex  vetujîate  collahantis ,  pontem  hune 
quadrato  lapide  Urb  '>s  ornamento  ,  cunBis  civihusu  fui  ^  eegtiO" 
rum  covvnodo  ,  in  fuviine  extrui  curdrun^ ^rei  ct^grorum ^apjgfi^ 
rumcuraLores  y  anno  M/ununi  iSj6\         '  ^ 

Tom  ceV  é  lifices  furent  achevés  en  ^  leshabitan» 

ft  propriétaires  ,  tant  des  maifôns'delà  ôl'ifè^Maubeit  ^  <^ue  ^ 
desraes  voifines  ,  ayant  demandé  qu*u  leur  f(Xi  permis  idté^ 
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Çafïer  fur  le  pont ,  îe  Roi  Louis  XIII  ordonna  que  les  gens 
qui  Y  paJJeroienC ,  payeroient  un  double^  6'  les  gens  de  cheval^ 
deux  liards  ,  ce  qui  s'cll  toujours  pratique  depuis  ;  mais  le» 
gens  à  cheval  n'y  paifent  jamais,  y  ayant  uneb^irrière  ou 
tourniquet  »  qui  n*en  laifle  l'entrée  libre  qu'aux  perionnes  . 
qui  foot  à  pied.  Les  deniers  B*ayanE  plus  de  cours  aâuelte* 
mène ,  on  paye  un  Kard  pour  le  droit  de  péage ,  &  ce  pont  af 
retenu  %  nom  de  Fmt-au^DoMe. 

On  penfa  en  1714  >  à  conftniîie  de  nouveaay  bltimen»;^ 
pour  fubvenk  à  la  dépenfe^  S. M.  rendit  une  Ordonnance 
le  oliévrier  171^, pour  la  perception  d'un  neuvième  par  aug- 
mentation fur  rentrée  aux  Spedaclea ,  &:  rUôte(^I)îeu  ea^ 
foutt  encore.  • 

La  nuit  du  premier  au  éeux  (Paoût  1737  \»  fur  \t  minuit  » 
le  feu  prit  ï  cet  Hôtel-Dieu ,  dans  un  grenrer  qiie  Ton  notrt^ 
me  U  grenier  aux  chiffons  ,  régnant  depuis  la  falle  de  Saio^-' 
Denis,  jufqu'au  Pont-oau- Double.  Le  feu  fe  contmtmiqu€ 
enfuite  de  grenier  en  grenier ,  &  caufa  un  embrâfement  très^ 
•rompt  f  èc  prelque  général.  \\  nef  ut  entièremènî  éteint  que 
Te  famedi  5  août  après  midi  ;  mais  l'incendie  arrivé  la  nuit  dtr 
2;^  au  30  décembre  1771,  a  été  plus  funelle  par  le  gran<f 
nombre  de  malades  qui  ont  péri  fous  les  ruines  dè  plufieur»^ 
faîîes;  défaftre  qui  n'a  pu  être  oublié  jufqu'^  préfent  ;  mai* 
,  que  l'humanité  de  Sa^ajcfté  T  nuis  XVI  fe  propofe  de  ré- 
parer par  la  conftrué^ion  de  pluiicurs  Hôtels-Dieu  en  diffé- 
rens  quartiers  de  la  Ville.  Koy.  VEdit  gubUc  à  ce  fujet  en 

Par  un  A6le  capitulnire  de  l'Eglifede  Paris  ^  de  l'an  11^^,' 
TEvêque  Maurique,  qui  écoit  le  père  des  pauvres,  &  fou 
Chapitre  ,  arrêtèrent  ,  d*un  commun  confentemenr ,  qu'a^ 
près  leur  mort ,  le  lit  de  rEvêque<Sc  celui  de  chaque  Cha-* 
noine  ;?ppartiendroit  à  rHôtel-Dieu.  L'an  141:?  ,  que  les 
Chanoines  étoient  encore  .-Vdmnjifhatcurs  THotcl-Dieu, 
les  tours  de  lit  commerçanr  à  n'être  plus  de  fimple  toilej 
comme  auparavant  ^  &  à  confifter  en  bien  plus  de  pièces^^ 
itf  «Mrdonnerent  que  leurs  héritiers ,  en  donnant  cent  livres ^ 
ibmme  en  ces  teins-1^  très-conjHldérable  ,  fcroient  quittes, 
a*î1s  vouîoient ,  de  cette  charité.  Cette  reilfriâicn  a  duré  ju^ 
qu'eRs  1591 ,  que  les  Direâeurs  Séculier  de  cet  Hôpital  fe 
plaigpii:ent  an  Parlement  ,  &  prétendirent  que  le  ciel,  tes 
rideaffiXy  lefondier,  la  courte-pointe  ,  &  autres  accompa- 
«lemena  des  lits  des  Chanoines ,  foit  qu'ils  ^iTent  de  foie  ^ 
«rgent|  d*or^  ou  de  telle  ancre  étom  que  le  iaze  avoii 
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ajoutée  à  la  fimpîicite  des  ficelés  précédons,  dcvoient  leur 
appartenir.  Sur  les  conclufiuiis  dts  Gens  du  Roi ,  ia  Cuur 
leur  accorda  leur  demande.  L*an  1654,  elle  condamna  les 
créanciers  de  M.  de  Gondi  ,  Archevêque  de  Paris ,  à  déli- 
vrer aux  AdiDiniftratears  de  rHôtel*Dieu ,  Ton  lit  &  tout  ce 

2ui  en  dépeodoit*  Ce  même  lit  fervit  de  Ût  nuptial  à  la  fille 
'un  des  AdnnsoiÛrateurs* 

L'admini^tion  de  l'Hôtet-Dieu  appartenoit  aatrelbia 
loute  entièrliu  Chapitre  de  Notre-Dame  ;  mais  un  Arrêt  du 
Parlement  du  a  mai  1 50^  y  en  ccnfervant  Tadminifiration  fpi- 
cituelle  à  ce  Chapitre ,  donna  la  temporelle  à  huit  Adminif- 
(rateurs  ou  Direoeors  Laïques ,  fanscomprerleBecev  eur  o,ua 
TArrêt  leur  donne  pouvoir  de  commettre.  Ce  ncnU  le  d'Ad* 
mîniilratettrs  ne  fufiirant  pas  , un  autre  Arrêt  du  Pat  k  ment  » 
dtt3  janvier  16 54, en  établit  encore  quatre  autres;  ainfi  il  y  en 
aaujourd'hui  douze ,  fans  compter  l'Archevêque  de  Paris  ,  le 
premier  Préfident  du  Parlement ,  le  premier  Prcfidciit  de  la 
Chambre  d  s  Comptes  ,  &  le  premier  Prcndcin  de  la  Cgàr 
des  Aides.  On  ignore  en  quel  tenis  &  à  quelle  viccnfion  "ces 
trois  premiers  Prélidcns  ont  cté  admis  à  l'adiiiiniflracionr 
temporelle  de  cette  Mai  Ton.  Les  douze  Adminiftraieurs  font 
à  vie  ;  &  les  trois  premiers  Prélidens^  tant  qu'ils  font  revécu» 
de  leurs  charges; 

Le  Chapitre  de  Notre-Dame  a  la  diredion  fpiritiielle  do 
THotel-Dieu  ,  fons  la  conduite  du  Doyen  ,  qui  en  ei\  le  Chef, 
&d'un  ou  de  deux  Chanoines  qui  font  élus  tous  les  deux  ans 
en  Chapitre.  On  «lomme  tous  les  Jeux  ans  quatre  Députés^ 
qu'on  s^ppelie  A Jminiji rate urs  ,  ou  V ifiteurs  de  l Hôtel- Dieu, 

Autrefois  c'étoient  des  Religieux  &  lleligieufqs  de  Saint-. 
Auguftin  qui  feryoient  les  malades  ;  mais  préfentement  ». 
cette  Maifon,  eft  deffervie  pour  le  fpirituel ,  par  24  Ecclé* 
liailîques  ^  dont  le  premier  a  la  qualité  de  Maître,  Deux  de. 
^8  Prêtres  doivent  favoir  les  Langues  étrangères, 
r  La  Communauté  des  ReligieuTes  de  cette  Maifon  ell  tour 
lottfs  fort  nombreufe  ,  quoique  leur  règle  foit  très-^uftère*. 
Elles,  font  ordinairement  cent  trente.  Leur  Noviciat  dure 
fept  ans ,  du  jour  de  la  prife  d  habit ,  &  il  n'en  faut  pas  moins 
pour  éprouver  leur  vocation  à  des  emplois  fl  pénibles  &  aufll 
dégoûtans.  .Outre  les  trois  vœux  de  Religion, elles  ibnten«i' 
core  celui  d*hofpitalité. 

Elles  font  aidées  dans  ces  pieufes  fon6lions  parpluHeure 
perfonncs  ,  foit  du  dehors  ,  foit  attachées  à  rHôtel-Diea^ 
jndépendaouneAt  des  Médecins  &  Chirurgiens  ^  &  des  De* 
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taefliqaec  D&effiiim*  L'ftat  journalier  de  cette  Maîfon  en 
fone  ie  nombre  à  plus  de  500;  &  celai  des  malades,  ao^ 
mcMns  à  3000 ,  (quelquefois  au  double.  Un  des  Chirurgiens  & 
un  des  Apotiiicaires  requièrent  6c  gagnent  la  Maitrifeau  bout 
d'un  certain  tem$» 

MM.  les  Âdminiftrateurs  s'allëmblent  trois  fois  par  femal- 
ne  :  le  mercredi ,  à  dix  heures  du  matin ,  an  Palais  Archiépis- 
copal ;  &  au  Bureau ,  à  crois  heures  de  relevée  )  le  vendredi , 
m  dix  heures  du  marin  ,  au  Bureau, 

Le  domicile  de  l'Hôtel- Dieu  eft  au  Bureau  ,  parvis  Notre*  - 
Dame  y  oùfe  doivent  faire  les  iignific.itions  les  jours  ci- 
deffus  marqués ,  &  d:)ns  les  tems  que  MM*  les  Adminiftra^ 
teurs  font  afTemblés  ,  &  non  les  autres  jours,  à  peine  de 
•nullité.  On  ne  paye  audit  Bureau  ,  que  les  jeudis  &  famedis 
nu  in  feulement»  Voyc^^  BUREAU  Général  des  Pauvres^ 

HOPlTAL-GÉNERAL  ,  ci-devant  la  Salpetriere, 
ainfi  nommé  de  la  préparation  des  falpêrres  qui  s'y  faifoit.  Il 
a  été  fondé  en  1656 ,  le  17  avril ,  par  Lo!1!<î  XIV  ,  &  ouvert 
le  7  mai  1657.  La  grande  quantité  de  pauvrts  &  de  mendians 
qui  inondoieiit  P  ris  &  incommoduient  leshabicans,  fit  con- 
cevoirlepîan  de  cet  Hôpital,  ;iuouel  le  Roi  joignit  le  Chateatt 
de  j^icêcre  ,  pliiiieurs  aiirres  tonds  de  ccrrc  ^  la  raaiion  de  la 
PitiJ  ,  qui ,  dans  fon  origine  ,  étoit  une  grande  maifon  ,  un 
jardin  &  un  jeu  de  paume ,  où  pendoic  pour  enfeigne ,  la 
Trinité  y  entre  la  rue  du  Battoir  élc  celle  du  Jardin  du  Roi: 
à  cette  acquifidon ,  on  joignit  fucceflivement  celles  des  mai- 
Ions  &  jardins  de  la  ruelle  Sainte-Anne  ,  fitnés  entre  cet 
deux  rues ,  ainli  quVine  partie  de  la  rue  du  Puits-rHermite^ 
terreîn  qui  sMtend  aujourd'hui  jufqu'à  la  rue  d^Orl^ans, 
Depuis ,  on  a  achète  d*autres  maifons  de  la  rue  Copeau ,  leF* 
quelles  itoient  alors  féparées  de  la  rue  Françoiie  ^ar  une 
ruelle  appelle  VenU-Moreau  ;  &  c*eft  fur  cette  partie  de  cet 
emplacement,  qu'eil  conllruite  la  maifon  de  Sainte-Péta^ 
gte  ,  qui  en  a  cédé ,  depuis  quelques  ânn^s ,  une  partie  aux 
Filles  de  Saint-Thomas  de  Villeneuve  ,  qui  s'y  chargent  de 
réducation  d*un  nombre  aiièz  confidérable  de  Penfionnaires. 
£n6n,  on  acheta,  vers  160.1 ,  dans  la  rue  de  la  Barre,  Thotel 
é.eScipion  Sardini  ^  qu'on  dedina  pour  les  pauvres  vieillards 
infirmes,  ^oy.  Scipion. 

M.  Pomponc  de  BelUcvre  ,  alors  premier  Préfident ,  fe  mic 
2l  la  têre  de  cette  entrcprife  ,  &  fut  fécondé  par  le  Cardinal 
>  ia-Du£h£iie  d'Aiguillon,  j  £c  .un  g|;and  nombre 
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^>utKs  perlônnes  ridies»  Le  Roi  donnt  «Il  Edit ,  par  iMiicf 

il  fut  défendu  à  cous  mendians  de  demander  raniii6iie  diiis 
ia  Ville  )  fous  peine  d'être  renfermés.  Le  Cardinal  Maiann 
contribua  à  cet  établi (Tement  par  un  don  de  ioodoo  liv.  Se 
par  un  legs  de  6odod  liv.  qu'il  lui  lailTa  par  fon  teftament  5  & 
le  Préftdent  de  Bdluvre  donna  un  contrat  de  20  mille  écus 
fur  !a  Ville ,  avec  une  fomme  encore  plus  con fi f^érabîe.  Cet 
exemple  produifit  un  gr:\nd  nombre d'nutres  Bieutauciirs, qui 
ne  voulurent  point  écre connus.  Mais  comme  toutes  ces  mai-» 
fons  n'étoicnt  pas  aiFez  grandes  pour  contenir  tous  les  men- 
diaiis  qui  voudroient  s'y  retuer  ;  S.  M»  abandonna  pour  cet 
*  obiec ,  le  Château  de  Bicctre s  ^  le  14  mai,  les  mendians,  au 
llombre  de  5000  ,  y  furent  renfermés. 

On  ne  peut  trop  admirer  Tordre  &  la  police  qui  régnent  ■ 
dans  cet  ét.ibliirement ,  &  qui  tiennent  dans  la  fubordinatioa 
plufi  urs  milliers  de  pauvres  de  tout  fexe  &  de  tout  âge, 
dont  la  plupart  font  indifciplinables  ,  foit  par  le  libertinage 
qui  les  y  a  fait  renfermer  ,foit  par  le  dJtau:  d'Jducatioii.  Tous 

3 font  entretenus  ,  non  feulement  de  nourriture  ,  mais 
*iiabitS)  &:  de  toutes  les  chofes  dont  ils  peuvent  avoir  befoin, 
Frefque  toutes  les  Jeunes  filles  y  font  occupées  à  îàs^  de  la 
.deoràte ,  de  Ja  tapiilerte,  de  la  broderie  y  &  d'autres  ouvrages 
dont  xm  fait  un  débit  confidârable. 

L'Eglife  ,  dont  le  defiin  eft  par£iitement  beau ,  donné  & 
«zécute  par  LHkeral  BnÈon ,  Ârchiteâe  y  confifie  en  un  dôme 
•élogone ,  de  10  coifes  de  diamètre ,  percé  |>ar  8  arcades  qui 
;aboutiïrefit  à  Quatre  nefe  de  la  toifes  de  long  cbacuoe ,  qui 
ferment  une  Croix  ,.avec  qtiatre  Chapelles  à  pans  dans  les 
.^angles.  Le  taMeau  du  grand-autel  repréfentant  la  Réfurrec» 
ôon  de  J.  C. ,  eft  du  Frère  André  ,  Religieux  Dominicain  » 
[Àdigne  de  cet  habile  Peintre.  Cet  autel  eft  fait  pour  êtreatt 
centre  du  dôme ,  &  être  vu  de  toutes  les  nefs  deftinées  pour 
féparer  les  hommes  d'avec  les  garçons ,  &  les  femmes  d^vec 
-les  filles.  En-dehors ,  efl  un  grand  veftibule  ou  portique  , 
décoré  de  colonnes  Ioniques  ,  &  d'un  attique  au-delTus.  A 
chaque  côté  de  ce  veflibule  ,  eft  un  gros  pavillon  couvert 
d'ardoife  ,  où  logent  les  Ecclédafl'iques.  11  y  trois  tTmnds 
dortoirs  compofés  de  150  cellules  pour  les  vieilles  gensinanés 
qui  ne  peuvent  point  gagner  jeur  vie  ^  ^celieuelt  nommé 

les  Ménages, 

Dans  une  cour  réparée  ,  eft:  la  Maifon  de  Force  ,  pour  les 
-filles  &  femmes  débauchées  ,  qu'on  y  met  en  corre£lion.  En 
27$ t ,  on  a  faic  conftruire  un  logement  confidérable  pour  les 
infenfés  ^  les  imbéciiles^  capable  de  contenir  300  ferfopaes« 
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TTous  îe^  pauvres  qui  fe  montent  aujcurd-hm  à  pr^s  de  dix 
ïnille,  font  diftributs  en  fept  ou  huit  niairons,  qui  fonc^ainr» 
-Jean  de  Bicècre ,  Saint- Louis  de  la  Salpêtrière  ,  Notre-Dame 
idc  la  Pitié  ,  Pftftpit»!  du  SaïQt-^Sfprit ,  Sainte-Pélagie ,  Snin- 
te-Manhe  de  Scipu  u  ,  rHônical  des  EnliBfls^Trouvés  &:  la 
msUo»  de  £aîiic«Nicolas  ,  me  4e  la  Savonr^trk.  Voy,  ces 
Articles. 

Cet  Hèpîtal  eft ,  pottr  le  Ipiritvel,  Amib  la  direâion  d*iiii 
Reàeur  &  de-fta  Prêtres ,  d^artis  en  nombre  néceflàire  dans 
les  mailbas  qui  le  coniporeot.  Pour  le  temporel ,  les  Chefii, 
ùmt  l^s  mêmes  que  ceux  de  THètet-Dtett,  Les  Direfieurscu 

Admtniilrateurs  font  reçus  au  Parlement ,  &  y  préceflit  fer« 
ment  de  bien  &  iîdelement  admttiiflrer  le  èieti  des  pauvres, 
te  Receveur  prête  aulTi  ferment  au  Parlemenc;  mais  le  Seotim 
taire  le  prête  au  Bureau  de  la  dircdion. 

On  arrive  à  l'Hôpltal-^j^éral  par  une  mngni6que  chatiiïee 
{>tantée  d^arbres^  qui  coramence  à  Pentr^b  du  grand  daeÊOÔÊi 
4e  Fontainebleau ,  jofqu'à  la  rue  Poliveatt. 

§uE  CHATEAU  de  Bkéife.  V^.  Bl€£TlL£. 

HOPITAL  des  Incurables  ,  fondé  en  i  <^;7 ,  par  le  Cardinal 
la  Rochefoucaulty  pour  le  foulagement  des  malades  incura- 
bles. Us  y  font  traités  &  entretenus  avec  beaucoup  de  Ibin ,  & 
lervispar  des  Sceurs  de  la  Charité.  Il  y  a  par  bas  5  falles  pour 
les  hommes  &  5  pour  les  femmes  ,  féparecs  par  la  Chapelle 
dédiée  I  Notre-Dame,  qui  fe  trouve  au  milieu.  Cette  Maifon 
eft  fondée  pour  toutes  per formes  attaquées  de  m  aux  où  il  n'y 
a  point  de  guijnlon ,  cxccpic  ics  humeurs  froides,  le  mal*» 
caduc  &:  les  maux  vénériens. 

Le  tableau  de  l'autel  eft  une  Annonciation  peinte  par  Ver-* 
rier^  de  même  que  cehti  de  la  Chapelle,  à  droite  :  à  la  Cha« 
pelle  i^s4«^t  9  c^eft  un  Angé  Gardien  ,  du  célèbre  Ckam" 
pagne»  Obforez  lu  bas  de  l'autel  une  tombe  ,  qui  marqua 
.  que  tes  eotrailles  dit  Cardinal  U  Rod^fiucaidc  y  furent  miles 
en  1645  ;  &  à  côté ,  oellea  de  Fiemi  le  Camus ,  Svêque  de 
Bellai ,  fi  célèbre  par  fon  grand  mérite  &  fa  rare  pîéte  ;  il  y 
*  rfiirenterréan  mois  de  mai  i6va.ll  *avott  éié  facré  par  Saint 
.Aancob  de  Sales  ,  le  30  décembre  1609.  Les  quatre  bufles 

3ui  iont  dans  les  angles  ,  font  de  Saint  Charles  Borromée  & 
c  Saint  François  de  Salles  ,  par  Durand\  du  Cardinal  delà 
Rocfacfoiicauk ,  &  de  l'Evêque  de  Jlefiai ,  par  Buifler, 

HOPITAL  ^  FttU€s-Maifmt$^§ivAé,^  U  Villedc  P|i^ 
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dabatden  1497  ,  «""^     titre  de 
^am ,  pour  y  t""e^  attaqué  du  mtide  Naples  , 

r,rqu'alors  inconnu  eu  France  :  ce  qui  dura  )ufqu  en  1544. 
Fnfi  enM^7,  rHoteUde-ViUe  y  AaWit  un  Hdpital  ponc 
fefp  'vre.  nftr:.,es .  poar  !«  enfin,  malades  de  la  tejgne 
poulies  femmes  fojet^  au  «A  caduc,  pour  le«  foox  &  le- 

fieur  Bodencourt,  Préfideut  de  h  Cham- 
bre des  Comptes ,  donna  de  grandet  fommes  pour  les  bâti- 
«îens  les  niUlw  &  l'entretien  de  ceux  qu'on  y  reçou.  On 
Tomn^ecet  HApital,le.  P«i««-il*«/&«.  parce  que  les  cours 
qn  le  compofent ,  font  entourées  de  petue.  ma.rons  tort 
baffes  qmïetveot  de  logemens  a  plus  de  400  v'c ik.  gens  , 
foii  à  l'aumône  du  grand  Bureau  des  pauvres ,  &  qui  y 

^^T^Îsœ^rVdrU  Charité  ont  foin  de  l'Infirmerie  ,  on  y  en- 
„^t  «n  Chirurgien  ,  (  M.  CourJauJ  ,  Lieutenant  de  la 
îwTmîie  ">  oui,  o.itre  le  fom  qu'il  donne  aux  malades  de 
£«aE«aî?e  aifli  les  maladies  vénériennes,  i  les  tetgnenx 
ifuHui  fol^tenvoyés  par  les  Admin.arateurs d..  grand  Bureau. 
^  La  Chapelle  eft  deffervie  par  cinq  Prêt r  s  ,  dont  le  Prm- 
c,pal  a  le^itre  de  Curé  ,  &  prend  l',nlt,mt.on_d«  erai^ 
Vicaire  de  l'  Abbaye  de  Sa,nt-Ge-m.m-des- Prés ,  far  h  pf<- 
fentation  des  Admin.ftrateurs.  Les  autres  Prêtres  prennes 
i?,m  dumême  grand  Vicaire  ,  l'approbation  &  le»  pouvoir,  de 
^^nfelTer  &  de  faire  les  antres  fonaions  dan.  cette  Egl.fe. 
M  S-ocurJrtr-^énéra!  eft  le  Chef  de  l'Admm.ftr.tion. 

Le'Burean  fe  tient  tons  les  )endl»>  8  heure,  du  matin  ,  OU 
la  veille  en  cas  de  fête ,  ou  le  lendemain. 

HOPITAL  de  la  Santi,  ou  de  SMnu-Anne ,  fondé  ea 
16?^,  P»r  Anne  d'Autriche mère  de  Louis  XIV,  po^r 
mettre;  en  temps  de  contagion,  les  tnalades  de  1  Hotel- 
î^fe,  dont  il  dépend.  Il  eft  fituéau  bout  du  fauxbourg  Saint- 
Ma'cèl  r"  r  le  cheSiin  de  CentiUy.  Fbjr.  ÏIIXES  DE 

PrO  V 1 DENCE  ,  pag'      '  • 

HOPITAL  de  Saint-Louis.  Henri  IV  ,  par  un  Edit  du 
«S  maw  de  l'an  160X,  attribua  à  l'Hôtel-Dieu  .iix  foU 
To^d»  fur  chaque  mîTl^t.  de  fel  qui  fo  vcndo  t  dans  tons 
licreniers  à  fel  de  la  Géné^^lité  de  Pans  pendant  1 5  ^n*  . 
i  ciim  fols  à  perpétuité  ,  aptVs  le.  i  ^  .nn.?cs  expirées ,  a  la 
Saree  &  co^diïonde faire  b3tir  u,i  //  .ie  Sam.^bots 
4eta  Ville,  entre  lapoufc  du  Temple  èc  celle  de  Saint-J^r- 
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tftn  5  de  payer  les  gages  de  tous  les  Officî&rs^  &  dé  fournir 
toos  les  meubles  &  uftenfiles  nécellàires^  tant  à  cet  Hôpital^ 
apr^s  qu'il  feroit  conft^uit ,  qu'à  celui  de  SalnCr Marcel,  que 
le  Roi  unit  à  FHôtel-Dleu ,  pour  le  même  ufage. 

En  coAréqueoce»  les  Adminiftrateurs  del'H&el-DIeu ,  pac 
délibération  du  lo  juin  1607  ,  conclareot  un  marché  pour 
b  coiiftni£tion  de  te  tooUvel  Hôpital ,  &  le^  Entrepreneurs 
commencèrent  ce  bfttiment  par  la  Chapelle  »  donc  la  premilre 
pierre  fut  pcfée  le  13  juillet  dé  cette  même  année.  On  em« 
ploya  quatre  ans  &  demi  à  bto  cet  Hôpital  ;  &  il  en  coûta  , 
tant  pour  fa  conflruâion  >  que  pour  mettre  en  état  celui  du 
fauxbourg  Saint-lylarceatt,  &  pour  les  meubler  Tuu  &  Tautré'^ 
la  fomme  de  fept  cent  quatre-vingt-quinze  mille  livres. 
On  nomma  celui-ci  y  VHôpital  de  Saint-Louis  ;  &  celui  dti 
fauxbourg  Saint-Marceau ,  VHôpital  de  Sainte-Anne,  Ils 
furent  d*an  grand  fecours  Pun  &  Tautre  en  1619  ,  lorfque  I^ 
ville  de  Paris  fut  de  nouveau  affligée  de  lâ  peïle. 

Au-deifus  de  la  grande  porte  ,  ic  aux  deux  côtés  ^  font  pltt« 
fieurs  infcriptions  en  lettres  d*or. 

Cet  Hôpital  confifte  en  un  grand  bâtiment  qui  eft  bien 
fitué.  Comme  il  eft  uni  à  l'Hôtel-Dieu  ,  on  y  envoie  les 
convalefcens  de  cet  Hôtel  pour  s*y  rétablir  &  y  prendre  l'air» 
Il  eft  audî  deifervi  par  des  Religieufes  de  i'Hôtei-Dieu. 

HOPITAL  du  Saint-Nom  de  Je  fus.  Cet  Hôpital  eft  fitué 
du  même  côté  que  TEglife  Paroiffiale  de  Saint-Laurent ,  mais 
un  peu  plus  loin.  Le  public  eft  redevable  à  S,  Vincent  dâ 
Faute  de  Ton  établiffement ,  tm  homme  fort  riche  ayant 
remis  en  1653  »  ^     ^^^^^  Prêtre  une  focnme  conlidérable 

Sour  être  par  lui  employée  à  quelque  oeuvre  de  piété,  àcon<^ 
idon  que  jamais  il  ne  décUreroit  à  perfonne.  le  nom  do 
rAutetir.  V 

Pour  Tèsécution  de  ce  deflèin  ,  M.  FTncmacMsta  deux 
maiibns  &  un  emplacement  afTez  grand  dans  le  faiixMburg 
Sûnt-Làur-enty  &  les  meubla  de  toutes  les  chofes  néceflàires» 
Il  y  établit  aufli  une  petite  Chapelles  &  du  refie  de  Targenr^  .  ' 
il  en  acquit  une  rente  annuelle. 

Les  Pauvres  font  dans  deux  corps-de-logis  féparés;  mais 
tellement  difpofés,  qu'ils  peuvent  tous  entendre  une  même 
MeiTe  &  la  même  leâure  de  table ,  prenant  leur  repas  en  . 
cominnn  chaque  jour  fans  fe  voir ,  ni  fe  parler.  M.  Vincent 
fit  aufli  a'heter  &  dreffer  des  métiers ,  des  outils  ,  &  autres 
chofes  convenables  pour  les  occuper  félon  leurs  talens  & 
iEelon  leurs  forces»  11  mit  dans  cet  Hôpital  des  Filles  de  là 
TommUI.  P 
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'diarit^poiir  !e  fcrvfee ,  èc  commit  un  Prttre  ét  fi  CJôfigrÂ» 

Stton  poiv  y  direliMeâè  »  &  pour  y  tdmimfircr  I»pafote 
,  PlîÉiiâslesSacremeiM. 

Les  Prêtresse  Saint-Lazare  co  ont  la  dtrcâion  fpirkfieUe* 

HÔFITAVX 

9 

Deftinis  pour  Us  Hommes  fcuUmcnU 

'  ilOPITAt  if  £t  ChariU  deM.Bùmm^.  Rtu  4es  SaifiU-Pi^ 
'm.  La  prémîire  époque  de  cet  écabliflême&t  remonte  à 
ttarîe  de  Médicis^  féconde  femme  de  Heort-^le-Giand,  en 

;  Cette  Maifon  eft  le  chef-Ueo  de  toutes  celles  de  TOrdre  dt 
"SaitU'Jtûn-de~Dieu  ,  lerquêlles  font  répandues  dans  tonte 

rétendue  du  Royaume  &:  de  mt  Colonies.  Jean-d^Dim 
^toit  Portugais  ^  du  diocèfed'£vora ,  &  avott  paffé  une  partie 
%  fit  vie  à  porter  les  armes  \  mais  depuis  Tâge  de  4^  ans ,  il 
fe  confacra  entièrement  à  la  pénitence  &  au  fef  vice  des  mala« 
des,  &  futcanoniféen  1690,  par  le  Pape  Alexandre  VIII.  Cet 
Hôpital  e(l  le  feul  noviciat  &  la  retraite  des  Religieui  hors  (je 
^  fervice.Il  eft  adminiflré  par  Tordre  même  desReli^ieux  qui  s'y 
confa'crent.Ony  compte  105  îirs  diilrib  lés  en  6  (ailes;  &  dans 
ce  nombre  ,  environ  60  qui  y  font  Fondés.  On  n'y  reçoir  que 
des  hommes  de  tout  âge.,  &:  attaqiie.s  de  malidit'.  curables  y 
inais  non  contagieuf^s ,  ni  vénériennes.  Ils  oik  un  t^rand  foin 
des  malades  ,  qu'ifs  traitent  avec  tout  le  zèle  d'une  parfaite 
thariré  ,  beaucoup  de  propreté' ,  &r  une  bonté  admirable. 
Depuis  le  Printemps  ,  jufqu'à  l'Automne  ,  on  y  reçoit  les 
pauvres  qui  font  atta()ués  de  la  pierre  ,  &  qui  veulent  fe 
taire  tailler. 

Parmi  les  Garçons  Chîrnrgterrs  ,  il  y  en  a  î;n  qui  gagne 
la  iV^îtrifcen  iervanî  peudanc  iîx  ans.  Autour  dv^s  (ailes  ,  011 
remarque  plufieurs  taoleaux  faits  par  de  très- habiles  Pein- 
tres ,  tels  que  Teulin ,  la  Hire  ,  le  Brun  ^  de  Sevc  ,  &c.  Le 
tableau  qui  eft  dans  la  grande  falle ,  repréfenteS.  Louis  qui 
oanfe  un  malade;  Il  eft  de  Tetelin ,  &  tres^eftimé* Le ChriO. , 
oni  eft  dans  le  ciiœur  y  eft  peint  par  Benoiu  K  cdr é  de  Tautel , 
ireft  un  Saint  Jean  qui  prêche  dans  le  déferr  \  celui  de  la  Cba- 
pelle  à  gauche ,  eft  Saint  Jean-de-Dieu ,  pit  Jouvenei^  Sç 
yis-à-yis  ,  une  femme  ,  qui  repréfente  la  charité  jettantde 
l*eaa  fur  une  ftamme  ,  par  U  Brun  ;  c*dk  un  des  prenùe^ 
famgsM  de  ce  fameux  Maître, 
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•  Hc  tombeau  que  Von  voit  fur  la  droite,  cft  elui  de  Cîaudt 
Bernard,  furnommé  le  Pauvre-Fréire  ^  mort  en  odeur  de 
Xaintetéen  164T.  Il  avoir  un  riche  patrimoine,  qu'il  diftribua 
aux  pauvres  ,  les  lervanc  chez  eux  ,  dans  les  Hôpitaux,  &:  de 
toutes  manières.  Il  afTiftoit  les  criminels  à  la  mort ,  &  nel6t 
quittoit  qu'au  dernier  foupir.  Ceux  qui  ont  connu  ce  faÎQt 
homme  ,  difent  que  la  flarue  qii'on  voie  dans  cette  Egîife  p 
eft  très-reffemblante.  Elle  eA  de  terre  cuite ,  &  de  l'ouvrage 
^d^ Antoine  Benoit» 

L'Eglife  eft  régulière  &  aflez  belle  i  en  1733  ,  «H  Ta  déco* 
rée  d'un  allez  joli  portail. 

On  a  imif-4^ropos  r^aodu  daos  le  monde ,  (  par  nae 
*«rrear  populaire ,  qui  s*m  incrodatte  jufqiies  chtt  m  per^ 
fonnes  de  condition  }  qu'il  y  a  dans  cette  Maifon  des  chM^ 
hee»  Mfticalîères ,  dans  le^aelles  on  eft  reçu  én  payant.  Le 
Mt  ireft  pas  vrai;  mais  les  Fondateurs  Si  ie»  Sienfiùuvnonî, 
par  rapport  à  ceux  pour  ^ui  ils  8*intérefi*ent)  des  métét^M^ 
Jfcdeatellitéf  que  leurs  libéralitia  leur  ont  acquim^ 

HOPITAL  des  Convalefiens  de  îa  Charité^  Cette 
Maifon  ,  qui  eft  fitu^  rue  du  Bac  ,  fut  fondée  ,  en 
1641  ,  par  Angélique  Faure  y  femme  de  Claude  de  Bullion  ^ 
Surintendant  des  Finances ,  en  faveur  d'un  certain  nombre 
de  Convalefcens  qui  fortent  de  l'Hôpiral  de  la  Charité ,  &  qui 
y  vont  achever  de  reprendre  leurs  forées,  d:  rétablir  leur 
unté.  Un  fi  pieux  exemple  a  été  fuivt  de  la  fondation  de 
quatre  autres  lits  j  car  il  y  en  a  douze  •  &  Madame  de  Bullion 
.li^en  avoir  fond^  que  bmt.  Par  la  fondation ,  toutes  fortes  do 
Convalefcens  qui  fortent  de  la  Charité  »  peuvent  y  être  reçus, 
«xcepcé  les  Prèfres  ^  les  Soldats  &  les  Laquais  ;  eichifion  Hcq 
fingolière» 

HOPITAL  des  Qinii^e- Ftngef*  Cette  Maifon  fondée  patf 
S.  I^ouis  vers  Tan  ia6o  ,  pour  300  pauvres  aveugles  men- 
dians»  eft  fituée  rue  Saint-Iionoré ,  vis-à-vis  la  rue  deEi"*» 
chelieu.  Il  efl  abfolument  faux  que  ce  fut  en  faveur  de  300 
Chevaliers  à  qui  les  Sarrafins  avoient ,  dit-on ,  crevé  les  yeux 
pendant  leur  captivité  en  Egypte^  Cet  Hôpital  fc  divifeen 
Ayet^Ê  êcen  voyons,  pour  conduire  les  aveugles    il  e(l 


;M»  de  Saifti-F^  ,  Tom^  I/,  pc^,  292,  def($  Ep.h  hiJJ^  fur  Parif  , 
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é\me  grande  étendue ,  avec  une  ParoilTe  pour  ceux  qui 
demearent  dans  fon  enceinte.  Le  Service  divin  s'y  fait  pac 
«quelques  Eccléfiafliqiies  qui  ont  le  foin  fpuKue!  des  aveu- 
gles ,  dont  les  uns  chantent  POffice  en  bon  plein-chant  , 
&  les  autres  vont  quêter  dans  toutes  les  FaroiiTes  de  îa 
Ville.  ,  . 

Le  nombre  des  aveugles  étwt  fi  condâénhtt  aa  XIV«.  fié» 
çle  y  qu'ils  ne  pouvoient  pas  être  tous  admis  dans  rHôpital  ^ 
ic  comme  les  uns  &  les  autres  étoienc  coofoodtis ,  Philippe^ 
^Bel.  y.  par  un  Règlement  hit  à  Paffyr  y  au  mois  de  juillec 
1309  y  ordonna  que  les  Quinze-Vingts  fondés  par  Saint 
Xoqie  ^  porceroienc  une  fteur-de-Iys  fur  leur  habit ,  pour  lei 
.^iilinguer  des  autres  Coogr^atioos  d'aveugles  fondés  avant 

Les  places  font  à  la  nomination  de  M.  le  Grand- Aumônier» 
I^'encçinte  eft  un  endroit. privilégié,  â& ce  privilège  e£t  de 

,  soute  ancienneté 

L'enclos  forme  une  très-grande  cour  ,  atiîour  de  Inq-sieîîe 
on  a  bâci  depuis  quelques  années  ,  un  grand  nombre  de  belle» 
niaifons ,  avec  des  boutiques  iouées  à  des  Marchands  (j^i, ne 
Tont  pas  Maîtres. 

L'Eglife  exiftoît  fous  le  nom  de  S,  Remi.  Sur  la  porte  ,  on 
remarque  une  ftatue  de  S.  Louis ,  mal  exécutée  ,  à  la  vérité  ; 
mais ,  IH'on  en  croit  les  Antiquaires ,  très-reflemblante.  Plu- 
iieurs  dégrés  qu'il  faut  defcendre  pour  entrer  dans  cette  £glife> 


.  ffjipporce  raoecdote  fuivsfite.  Un  Quiatc-vingc  »voic  deux  filles  iumellet  « 
^Q*on  prenoic  fouvent  Tone  pour  Vautre  î  il  le» «HAioguoit  d'abord en^  le »r 
tâcatvc  le  vifage  ;  &  difoit  ,  fans  iartiati  fe  tromper  ,  voilà  Louifon  *  voil4 
Jtannene.  U  fenioi;  quanJ  illcs  étoicni  dans  certains  jours  du  mois.  Un 
matin  fe  trouvant  un  yen  incommodé  j  il  revint  chez  lui  plutôt;  qu'a  l'or- 
,dina»re;  Loutj'j/i  écoic  avcc^n  ieune  hoinme  qu'elle  ainmir  ^  &  i^u'ellefit 
fortir  très-doucement.  Mais  To-iie  dans  notre  aveugle  écoic  apparerrimeat 
auHi  &at  que  l'odorat  &  le  toucher  :  il  prit  Lûuijon  parla  mais  ,  là  îl-stir»  au 
vifage  &  à  la  gorge ,  prétendit  ^u'il  étoic  certain  de  fomimpiidicicé  coûte 
'  récente  «'&  comme  U  droit  trèc-bmtal  >.  U  coomençoit  à  la  maltraiter 
'  cToellenieot  »  lorfque  le  îenne-homme  qui  étoit  refté  à  II  poite  »  rentrât 
'&  lia  dît  qu'il  ae  demandoif  qa*à  époufër  (à  litle  »  à  qui  U  aVott  pfomh 
'la  fbl  de  mariage»  dt  qu'il  efpérott  qoesMl  vouloir  t^former  de  loi ,  il  ae 
la  lai  rcfuferoic  pa>d  notre  aveugle  s'informa  ,  âc  ayant  Ai  que  c'étcdt  yik 
gardon  de  bonnes  éi«ar«,  &  qui  avoit  un  petit  emploi daod  Utt  BuffeaiLi 
^  U  lui  accorda  l^i/êo  9  avee  une  doc  d'^ate  mille  livres^  • .      »      .  ' 
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«arquent  qne  le  terreia  det  rae«  de  Farisjefi  fort  rebauâS^  dcN* 
puis  quelques  (iècles. 

COMMUNAUTÉ  da  Pauvres  Frétées.  Fjianjois 

HOPITAL  de  Sa'mt-Gervais  ou  de  Sainte~Anaflafie^^OTià.é 
en  1 171  ,  par  Guerin  Mafpm  ôc,  Ilarcher  ,  fon  fils  ,  qui  confa- 
crèrenc  leur  propre  maiion  à  donner  rhofpitaiité  aux  pauvre* 
pafTans. 

Vers  î'an  1300,  Foulques  II ,  Evêque  de  Paris  ,  y  établie 
quatre  Religieufes  ,  lefquelles  de  voient  être  foumiics  à  un 
Maître  &  à  un  Procureur  ;  mais  leur  mauvaife  adminiflration 
obligea  Pierre  de  Gondi ,  Evêque  de  Paris ,  à  les  fupprimer 
en  1608 ,  6c  deconiier  leur  gonvemement  à  14  Heligiealèt 
de  l'Ordre  de  Saint- Auguftin  ,  qui  étoient  pour  lors  dans 
cette  Maifoo ,  fe  réfervant  le  droit  de  commettre  qui  bon  lut 
fembleroit  pour  recevoir  leurs  vœux  *  &  ouir  leurs  comptes. 
Le  nombre  des  Religiecifés  sMtant  augmenté  au  point  que  U 
Maifon  ne  pouvoit  plus  les  contenir ,  elles  achetèrent  etr 
1655  ,  rhôreid*0 ,  (icuédans  la  vieille  rue  du  Temple,  pour 
le  prix  de  cent  trente-cinq  mille  livres.  Louis  XIV  «par  Tes 
Lettres'patenres  du  mois  d*août  de  Tan  1656  ,  regiitrée  au 
Parlement  le  7  feptembre  même  année .  leur  permit  de  ^ 
transférer»  poùr  y  vivre  régulièrement  (e|on  leur  profefllon» 
&  y  continuer  1  hofpiralité  ,  avec  pouvoir  de  difpofer  des 
lieux  &  hâriraens  de  leur  ancien  Hôpital ,  ainfi  qu'elles 
jugeroientà  propos,  à  charge  cependant  d'en  confcrver  laCha- 
oelle  ,  &:  d'y  faire  dire  la  Meile  tous  les  Dimanches  &  Fêtes 
de  l'année.  Cette  Chapelle  qui  avoir  été  confacrée  &  dédiée 
Yètx  x^ii ,  par  Guillaume  ,  t  vêque  d'Evreux  ,  fous  Tînvo- 
cation  de  Sainte  Anaftafie  ,  veuve  &  martyre  ,  ne  fnbfiile 
plus;  on  Ta  détruite  en  1758  ,  &  on  a  fait  en  place. des  bouti- 
ques &  des  logemens  pour  des  particuliers. 

Cette  Chapelle,  ainfi  que  THèpital  de  Saiat-Gervais  , 
étoient  (itués  dans  ia  rue  de  laTixerandcrie^près  le  cimetière 
Saint-Jean. 

On  donne  dans  cette  Maifon  rhofpitaliré  pendant  croi% 
jours  y  à  tous  les  hommes  qui  fe  préfentent. 

H6PITJLVX 

Defiinù  aux  Femmes  &  aux  FilUs. 

HOSPITALISRBS  jie  la  Mifincorde  dê  hjhs  ^  fias  Hf 

V  iij 
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tiomdtS,  Julien  &  de  Sainte  B^ifiUJps ,  Ordre  de  Saint- Augtifiin^ 
tue  Moiiffetard. 

Ces  Rcligieufes  ,  au  nombre  de  12,  croient  originaire- 
VfLtXit  iubJits  à  Gentilly  ,  &  tir  ces  de  la  Ville  de  Dieppe.  Les 
l^enfûts  de  la  Providence  &  une  rente  de  1500  liv.  que  leur 
donna  Jacques  U  Prévôt ,  fieur  d*HerbeIay ,  Maître  des  Re« 
^Ccet ,  iês  déterminèrent  à.v«nir  à  Paris  »  oft  elles  8*étaMi- 
fCnt  par  Lettres-patentes  du  mois  de  juillet  1655,  regi(Me#* 
an  Parlement  le  29  février  1656.  Blle^  font  obligées  d*em-« 
ployer  leur  revenu  pour  la  nourriture  &  entretien  des  pauvres 
filles  te  des  pauvres  femmes  malades.  H  y  a  dans  de  belles  • 
falles  37  lies ,  bien  entretenus ,  donc  une  partie  a  hé  fondée 
par  des  particuliers  qui  ont  droit  de  les  faire  occuper  gradin, 
lues  naïades  des  autres  lits  payent  30  liv.  par  mois*  Les  fem- 
ines  qui  reftent  à  Tannée  dans  ces  falles ,  payent  400  liv.  d» 
penfion  ;  &  celles  qui  font  en  chambre^  joo  Uv»  L'endos n 
^oopasfur  iao« 

HOSPITALIERES  de  Saint-Thomas  de  Villeneuve^  rue 
de  Seve  ,  fauxboiir<T  Saint-Germain.  Ces  Horpitaiières  qui 
tiennent  école  gratuite  de  jeunes  filîes  ,  futvent  la  règle  de 
Saint-Auguilin  ;  elles  font  des  vœux  limples  ,  8c  en  les  pro- 
nonçant,  on  leur  mec  un  anneau  d'argent  au  doigr.Leur  Inf-*' 
tituteureft  le  P.  An^'e  de  Froux  ,  Auguftm  reformé.  C'eft 
dans  cette  Maifoo  que  denieure  la  Direftrice  générale.  M.  le 
Curé  de  Saiiu-Sulpice  eft  leur  Supérieur.  Tous  les  jours  ,  à 
dix  heures  ,  on  panfe  les  malades  des  deux  fexes  qui  fe  pré-^ 
ientent,  auxquels  on  donne  à  dîner.  On  iaigue  ceux  qui  eg 
ont  befoioy     on  leur  dur    un  bouillon. 

HOSPITALIERES,  prf 5  les  Minimes  de  la  Place-Royale ^ 
•0  HÔPI T AL  de  Notre-Dame. 

Cet  H6pij:al  fut  inflitué  dt  fondées  1614,  par  It  Mk« 
Ffançoife  de  la  Crwjt ,  ibua  la  proteéHon  de  la  Reine  Apn^ 
d*Autriclie  ,  pour  le  fervice  dSc  le  foulagement  des  pauvres 
^lles  &  fipnmts  malades.  Les  Lettres-patentes  en  furent  ex«» 
pédiées  au  mois  de  janvier  161^ .  * 

Ifis  ILeligieux  de  la  Charité  n'eui^nt  pM  phitât  connoiflance 
de  ces  Lettres-patentes,  qu'ils  formèrent  oppoficion  à  feiir 
enregiftrement  «  à  caufe  de  la  dénomination  ^Hôpital  de  la 
Charité  Notre-Dame  i  mùs  le  Parlement,  par  Arrêt  du  I4 
avril  de  Tan  l6at ,  mit  les  parties  hors  de  Cour  &  de  procès  , 
à  condition  que  ces  filles  prendroient  feulement  fe  nom 
HHo^isaU^  dt  Notn-Damt^  ^kpikB  m  fécond  procfts,  ajfik 
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leur  fut  encore  intenté  par  les  Adminiftrateurs  de"  THoreU. 
Dieu,  elles  tirent  enfin  leurs  vaux,  le  14 de  juin  de  l'an  1619^ 
après  que  Madeleine  Brulart  >  veuve  du  ÇiemFaurt ,  Maîtres 
aHdtel  du  Roi ,  fe  fut  dt^darée  leur  Fondatrice  par  la  dona^> 
lion  d'une  maifon  coodguë  à  cell«  ^  It  Mèra  Franpifk 
la  Croix  avoic  actoée«  1 
Ces  tiofphatières  font  de  l'Ordre  de  Sakkf'Augùfiin^  .1^ 
outre  les  trois  vieux  ordinaires ,  elles  en  font  un  quatrième ^  « 
de  fervir  les  pauvres  malades.  Jean-François  de  Gond! ,  ilr- 
cheviqtie  de  Paris^  leur  donna  des  ûatucs  en  1 614  y  &  app|soi|«i 
va  leurs  conftitutions par  aâe  du ao  juillet  1620  ,  de farial^ 
autre  de  l'an  1634 ,  par  Iç  Pape  Urbain  VlII. 

Cet  Hôpital  confifle  en  pluiîeurs  corps -de-logia ,  une 
Chapelle  éc  une  fallc^  oà  il  y  a  SO  lits  pour  les  pauvres  filles^ 
ou  femmes  malades ,  qui  ne  payent  rien  de  qui  y  font  - 
bien. 

Cette  Maifon  fe  fait  honneur  d'avoir  fervi  de  retraite  à' 
Françaije  d'Aubigné ,  Nf  arquife  de  Mmnunon  p.  avant  qu'elle 

allât  à  la  Cour  de  Louis  XiV. 

On  remarquera  que  fept  ou  huit  ans  après  rétabli ffement 
de  ces  Holpitalières  , elles  acberèrenr  une  maifon  fituée  faux-» 
bourg  Saint-Antoine  ,  nommcc  la  Roquette  ,  oh  ,par  Lectres* 
patentes  du  mois  d'odobre  164g,  il  fur  établi  un  fécond 
Hopiral  de  ces  iieiigieuiiÇi.  ko/,  l'Art* kifiSflTAJLim^Sd^' 
laÈM^ueuc. 

HOSPITALIERES  delà  Roquette  ,  par  corruption  ^îa  Ra-^  » 
guette*  Sept  ou  huit  ans  après  que  les  Reiigieufes  hofpitalièrea^  . 
de  la  Place-Royale  tureiU  ccablies  dans  Teudrou  où  elles.. 
Ibnty  elles  achetèrent  une  autre  maifon  (îtuée  dans  la  rue  de  la: 
Roqtiette,  6ttxbottrg  Saint- Antoine,  &  y  ^tabUreiit  un  autre 
Hôpital,  dontlaCh^Ue  eft  fousJ'învocatiQndeif./o/ci^Â^  ^ 
Les  Lettres-patentes  pont,  ce  fecolpd  Hôpital  ^  forent  «spd*  ' 
diées  au  mois  d'oAobre  1^39.  Les;denx  matfons  delà  Placer 
Roy aledc de  la  Aoquette  n'^.&îfoienc  qu'une.  Les  Réligiea« 
fes  de  la  Place-Royale  alloîent  to4U'4-toor lla.Roqoeite> 
fervir  Iss malades,  U  y  prendre  l'ar*  Mais  èn  1690,  let>: 
Religieufes  fe  trouvant  plus  de  80 ,  elles,  réiolarent  de  fq^ 
réparer  y  &  obtinrent ,  pour  cèt  effet ,  des  tettres-patenres 
du  mois  de  novembre  de  la  même  année ,  qui  .  furent  regif-» 
trées  au  Parlement;  le  la  de  juin  de  fan  1691.  Pour  lors, 
les  biens  des  deux  maifons  furent  partagéi,,&  les  ReUgieufea: 
turent  le  choix  de  l'une  ou  de  Tautre. 
Depuirce  tem«-là ,  cies  deux  Hôpitaux  n'ont  pltis  rien  dai  ' 
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commun  qae  les  vœux  fous  la  règle  de  Saînf-AngufVin  ,  &  ! 
ioumiflionàta  jurifdiâion  de  l'Archevêque  de  Pans.  L'Hô- 
pital delà  Roouettci  a  même  des  conftitutions  différentes  , 
qui  ttVMit  pas  été  eecore  approuvées  par  le  S.  Siège. 

Il  y  à  17  Hta  dans  une  belle  fatte.  Les  malades  donnent  24 
1m  par  mois.  Les  perfonnesqns  y  relient  leur  vie,  payene 
400  itv*  de^pinfioii. 

•  HOPITAL  ù  ChapelIS  Jks  BmidnitUt ,  à  Ttturée  èe  U 
rue  de  la  Mvrtdlerie ,  fondée  en  I9069  par  £a'eiuie  Mmudri^: 
Pannetterde  Philippe-Ie-Bel  ^  pour  un  certain  nombre  de 
,  femmes  veuves  qui  dévoient  y  être  reçues^  La  Bulle  deClé-. 
ment  VII ,  de  1386  ,  nous  apprend  qu'il  y  en  avoit  alors  3a , 
&  qu*on  les  appelloic  Uê  Boruu9*Femmet  4e  U  CkapsUt 
ùtnne  Haudn» 

II  ne  paraît  point ,  dit  M.  Jaillot ,  par  les  ftatuts  qnî  leur 
furent  donnas  en  1414,  que  cetre  Maifon  pût  êrre  regardée 
comme  un  Couvent  ;  on  n'y  paf^e  que  d'une  Maîtrclîe  &dô 
femmes  hofpitalières  vivant  en  commun.  Il  parok  cepen- 
dant par  quelques  acles,  que  la  MaîrrefTe  prcnoit  le  titre  de 
Supérieure ,  &  les  Hofpitaficres  ,  celui  de  Scrursron  ignore 
en  quelle  ann^e  ce  changement  s'eft  tait;  mais  il  eft certain 
qu'elles étoienc  réellement  Religieufes,  lorfqu'en  162a,  elles; 
turent 'transférées  du  quartier  de  la  Grève  dans  la  rue  Saint- 
Honoré.  Fay,Fnx£S  de  l'Assomption.  Etienne  Haudri , 
Jls,  y  fonda  une  féconde  Chapellenie  ;  &  Jean  ,  fon  frère  , 
én  fonda  deux  autres,  dont  le  revenu  fut  amorti  par  Philippe- 
le-Bel  en  1309.  Jean  Haudri  fa  femme  y  fondèrent  auffi 
lieux  Chapelains. 

» 

HOPITAL  eu  Hospice  det  U$  Femmes  vernis.  Il  y  t 
dans  larueSatnt-Sauveurm  Hôpital ,  ou  plutôt  on  Hofbice 
fondé  en  1425  ,  pour  huit  pauvres  veuves  delà  Parotnêde 
Saint-Sauveur ,  par  Jean  Chimut  y  Garde  de  la  Monnoie ,  qui 
Jlûffihjk  fes  héritiers  la difpofîtioA  de  ces  places,  &c'eft  en 
cetté^qualité  que  MM.  Ba^n  eb  ont  aujourd'hui  la  difpo* 
fiisoii* 

HâPJTAJfX 
Four  Us  Garçons  feyUmtnt^ 

X.k  FTTïk  ,  Fauxbottrg  Sotne^Maneau*  Cet  Hôpital  eft 
le  refiige  de  tous  les  petits  garçons  ^  enfans*trouv^s  y  ou  au« 
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fret,  lis  y  font  élevés  avec  foin  :  on  leur  apprend  à  lire  8c  I 
écrire  ,  &on  les  occupe  à  des  travaux  utiles  a  la  Maifon.  On 
y  fabrique  des  draps  pour  les  habits  des  Hôpitaux  ,  &  même 
pour  les  Troupes.  Il  faut  avoir,  pour  y  érrc  rccn,  un  certificat 
du  Curë  de  la  Paroi  (Te  ,  avec  rextrau-bapnll  ure.  Les  pères 
&  mèrts  peuvent  retirer  leurs  cnfans  au  bout  d'un  tems  , 
pourvu  qu'ils  foient  Qu  éut  de  les  nourrir  6c  de  les  bien  éle-^ 
ver  :  c'eft  de  quoi  on  s'informe  exadement.  ^ 

L*ordre  que  louis  XIII  avoit  donné  en  i&ttf  de  renfer*- 
mer  les  mendiant ,  obligea  les  Jhbgîftrats  de  pourvoir  à  leur 
logement  ^  ils  looirent ,  à  cet  ellet ,  la  même  année ,  dnq 
grandes  roaifons»  La  principale  étoit  celle-ci ,  ainfi  quenelle 
de  Scipion ,  pour  y  placer  les  vieillards  êc  les  enfann  des  dètne 
^les.  Les  Âdminiftrsteurs  de  rHôpital*Généra!  y  tiennent 
leurs  aflèmblées.  Kiry*H6piTAL-G£Niftia« 

ENFANS-ROUGZS.  Cet  Hôpital  a  été  fupprim(f  par  Let-»' 
tres<>patemes  du  mois  de  mai  177%  »  enregiitrées  au  Parler  - 
ment  le  5  juin  fuivant ,  &.le8  enfans  ont  été  transférés  à  celui 
des  enfans- trouvés ,  auquel  on  a  réuni  les  biens  de  celui  des 
enfans-rouges,  qui  ne  fufîifoient  point  pout' les  faire  fubfifter. 
Il  devoir  Ton  érablifîement  à  la  charité  de  Marguerite  âe  Va- 
lois, Reine  de  Navarre  ,  &  à  la  libéralité  de  è'rancois  I ,  fon 
frère.  Le  bâtiment  fubfiûe  au  bout  de  la  rue  à  laquçlleil  a 
donné  fon  nom  ^  dans  le  quartier  du  Marais. 

HÔPI T  AU  X 
Four  Us  Filles  fiuUmem» 

.  L'EKFAI^T-JeSVS  ,  pris  de  U  Barrikn  de  VmtffrwrdL 
Cette  Communauté,  pen^nt  que  M.  Languet  de  Cergy  a  été 
Curé  de  Satnt'Sulpice  ,  fut  fondée  par  Marie  Lennska^ 
époufe  du  Roi  Louis  XV  ^  k  la  naiffànce  de  Mgr.  le  une  de 
Bourgogne  ,  pour  30  jeunes  Demoifelles  de  condition.  Les 
Dames  ne  font  point  cloîtrées.  Vcy*  FlILES  du  Curé  de  SairO» 
Stdpicem 

HOPITAL  de  Notre-Dame  de Mfiricorde ,  ou  LES  Cent 
Pilles,  rue  Ccnfîer  ,  fauxbourg  Sainr-Marcel.  Cet  Hôpital 

fut  fondé  en  1614  ,  par  Antoine  Séguier ,  Prefident  à  Mortier 
au  Parlement  de  Paris,  pour  cent  pauvres  fiî!es  orphelines 
de  père  &  de  mère  ,  nnrives  de  la  Vil'e  ,  ou  fauxbourgs  de 
Paris  f  de  iégmaie  mariage  ^  deflituées  de  moyens^  &  âgées 
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iefix  ou  fept  ans  à  îeiir  entrée.  Le  Pr^fident  Séguitr  donnt 
pour  cette  fondation  !e  fonds  de  16000  liv.  de  rente  annuelle^ 
&c  établie  ces  filles  dans  une  maifon  appellée  le  peut  Sc/our 
.  d'Orléans ,  qu'il  avoir  achetée  a  cec  etfet.  Le  Fondateur  étant 
Aorr  avant  que  d'avoir  fait  les  règlemens  nécedaires  pour  la 
C90daite  de  cette  raaifon ,  il  laillk  j  par  Ton  codtciile ,  à  Fran^m 
foU  éi  Mmakolon ,  fbo  coofin ,  te  (mu  de  les  hirtytùnf0a^ 
temeoc  avec  Matkùu  Maréehd ,  Avocic  au  Parlemeoc  ,  foo 
aereti.  Ces  rè^;Ienien<i  forent  &tti  1  allie  le  Parlaneat  noii- 
ma  pour  les  revoir  ,  lee  fieure  Perv&er,  MmduÀm  &  Char^ 
Us  ,  Admi niftremrs  de  cet  H6pitgl  ,  avec  Jtntaine  Gmera^ 
pin  de  Vùuféal^  Miicre  des  Cotopces;  Jacques  MéMât  tc 
Nicolas  Tardif,  Ces  fix  perfannes  réforièf  nt  les  règleroeos  ^ 
die  les  mirent  en  état  d^étre  préfentés  au  Roi ,  qui  lesapprou* 
vepar  Tes  Lettres-patentes  du  inûiftd*avffil  lêfXf  rtgiftrée». 
tu  Parlement  te  17  mai  de  la  même  année. 

Cette  maifon  e(l  adminiftréerfous  les  ordres  de  M.  le  pre- 
mier Préfident ,  de  M.  le  Procuretir-gàiéral  &  du  Chef  mile 
àu  nom  &  famille  dn  Fondateur,  par  une  Gouvernante  & 
«quatre  MiîtrcfTes  choifies  p.ir  trois  Gouverneurs  ,  &  confir- 
•mées  pnr  Ici  Chcf^  nomniis-  ci  dcifii';.  La  rcconnoi lisnce  l'a 
fait  meccre  fous  l'invocatioQ  de  S.  Ancoiae,  f  atroo  du  Fou* 
dateur. 

Les  Filles  qui  font  au  nombre  de  cent ,  doivent  avoir 
toutes  k- s  qualités  marquées  ci-defTus  ,  &  ne  peuvent  de-- 
meurer  audit  Hôpual ,  que  jufqn'à  l'âge  de  25  ans  accomplis, 
à  moins  qu'il  ne  s'en  trouve  quelques-unes  de  propres  pour 
la  conduite ,  inf^riiélion  &  apprenti ffage  des  autres ,  ik  qu'elles 
veuillent  s'y  empîijyer  ^  auquel  cas  ,  il  fera  à  la  diîcrétion 
des  Gouverneurs  d'en  retenir  autant ,  &  pour  tel  tems  (ju'ils 
irerront  être  convenable  pour  le  bien  de  la  maifon. 
'  L'habit  defdites  Fillet  doit  êtred*uii  gros  drap  gris  tavandié^ 
leur  coiff^ire ,  un  boimet  blanc  ;  ft  leur  chaaâiftre  ^  des  foin- 
fiers ,  tant  en  hiver  qa'en  été, 

'  On  remarque  dans  fa  Chapelle  de  cette  llstfon  ,  lebufte 
&  Antoine  Ségaier  ^  foil  Fondateur.  Il  eft  de  marbre ,  &  pofd 
fur  un  piedouche.  On  y  Ut  àufH  fon  épitaphe. 

Louis  XIV  »  voulant  auilî  favorifer  cet  établi ffement  ^ 
donna  des  Lettres-patentes  au  mois  d'avril  de  Fan  1657  ,  re-_ 
^ftrées  au  Pa^emertt  le  8  mai  fuivaat ,  par  leTquelles  il' 
ordonna  que  les  Compagnons  de  toutes  fortes  d^arts  &  mdtîere  ' 

3m,  après  avoir  fait  leur  apprentiffage  à  Parts ,  épouferoietit 
es  filles  orphelines  de  cet  Hôpital ,  feroient  reçtis  Maîtres  , 
Ans  autres  Lettres  que  Feitralt  de  la  célébration  de  lent  ma*  • 
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naf^e ,  fans  faîre  de  chef-d'œuvre ,  &  fana  payer  auctma  droit!  ' 

4e  banquets  ,  de  Confrérie ,  ou  autres. 

Il  n'y  a  plus  de  fonds  que  pour  65  à  75  pauvres  orphelines. 
On  travailîedans  cette  Mailnn  pour  le  public^  en  Unge^ âceo 
broderie  de  toutes  forces^ 

HOPITAL  de  Sainte-Catherine  ,  rue  Saint-Denis.  La 
fon!e  de  Pèlerins  qui  étoient  attirés  par  la  Qé\éhmé  des  mira- 
cles de  cette  Sainte  ,  fut  cnufe  que  l'on  bâtit  vis-à-vis  fon 
Eglife  ,  un  hofpice  pour  les  recevoir.  Cette  maifun  fe  nomma 
d'abord  Hôpital  des  Pauvres  de  Sainte -Opportune  ;  enfuite  , 
elfe  prit  le  nom  deSainte-Cackerine ,  &  alors  cet  Hôpital  étoîc 
tdininiftré  par  un  Maître  ^  des  Frères,  Un  ancien  titre  Pap* 
pelle ,  VOfiélUrie  Smu^Oppontme  ;  en  iyx% ,  il  y  avoît  un 
Maître  ou  Provifenr ,  des  Frères  &  des  Soeurs»  Dans  le  3tVIr. 
fiècle,  on  en  commit  Tadintiiillnition  auxfetiîes  ReUgieufçs  « 
fous  ilnfpeâion  &:  autorité  d*unSapérjeareccllita(Hqtte  nom- 
mé par  i*£vèque. 

Ces  Religieufes  font  de  l'Ordre  de  Saînt«>Auguflin.  Lente 
principales  fondions  font  de  loger  &  de  nourrir  les  femmes 
dirIHlesaui  cherchent  à  entrer  en  condition  «auxquelles  eUee 
donnent  rhofpitalité  pendant  trois  jours  feulement.  Le  nom* 
bre  ordinaire  monte  quelquefois  jufqu'à  90.  Elles  reçoivent 
auflî  les  perfonnesqin  viennent  de  Province  pour  des  procès 
ou  affaires  particulières  ,  &  qui  n'ont  pas  le  moyen  de  fe 
procurer  un  afyîe  coûteux  ;  ennn  elles  fe  chargent  d'enfeve- 
lir  &  de  faire  enterrer  au  cimetière  des  SS.  Innoccns  ,  les 
perfonnes  noyées  ou  mortes  dar.s  les  rues  de  Pans  &  dans  les 
prifons.  Elles  n'étoient  anciennement  que  neuf  ,  fuivant  les 
uâtuts  <\*EtiJiache  du  Beîlai  ;  mais  la  fage  adminiftration 
leurs  revenus  les  ayant  mifes  à  portée  d'augmenter  leur 
bâtiment,  leur  Communauté  fe  trouve  aujourd'hui  compofée 
d'environ  30  Religieufes  ou  Novices.  L'on  voir  fur  la  porte 
extérieure  ,  une  frarue  de  Sainte  Catherine,  qui  a  été  faite 
&  donnée  en  17  4,  par  Thomas  Renaudin  ^  Sculpteur  dç 
l'Acadtaue  Royale» 

•  ORPHELINES  du  Saim-Enfant-Jefus  &  de  la  Mkre  dê 
Tureté,  Cet  établiiTement  prît  naiffance  vers  Tan  1700 ,  pat 
les  foins  de  quelques  perfonnes  pieufes ,  qui  le  commencé^ 
rent  dans  le  cul-de-fac  des  Vignes ,  avec  la  permiflion  dé 
M.  TArchevêque  ,  &  le  mirent  fou9  fon  autorité.,  &  fousU 

f roteÔion  des  Officiers  Municipau)t«  En  171 1  »  elles  itrenc 
acquifition  de  leur  maifon ,  atnfi  que  d*une  antre  maifon 
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voiûne ,  Se  y  firent  conAruire  des  clailêf  |  un  réfedolre  6l  une 
Chapelle. 

Ily  a  dans  cette  Maifon  plufîeurs  places fondéea  par  M. 
Cnhou^  Confeiller  au  GrancrConfeil  »  &  par  Mlle.  Amt  ^ 
dont  huit  font  à  ta  nomination  des  defcendans  de  cès  dcus 
ftmillea  s  quatre,  à  celle  de  M.  l'Archevêque  ;  Se  trois  ,  à 
celle  de  M.  le  Prévôt  des  Marchands.  Outre  ces  filles ,  il  y 
en  a  encore  d'autres ,  qu'oïl  y  reçoit  à  la  recommandation  des 
perfonnes  de  diftinâion ,  moyennant  une  penfîon  modique» 
%[  fuffic ,  pour  être  admife  dans  cetce  maifon , qu'une  fille  foic 
orpheline  de  père  ou  de  mère,  de  la  Ville  ou  de  la  campa-, 
gne.  Elles  peuvent  y  entrer  dès  Tftge  de  fept  ans  »  y  demeu- 
rer jufqu'à  vingt.  En  {754,  on  en  a  confié  l'adminidratioii 
l  des  Filles  de  la  Communauté  de  Saint-Thomas  de  Ville-* 
neuve. 

fXLL£S-P£NIT£NT£S  du  Sauveur.  Voy.  SauV£U&« 

Le  bon-pasteur.  Voy.  Tom.  I  ^pag.  Gss* 

HLLES-Penit£KT£S  d€  SainU'Falere.  Voy,  Val£R?* 
(  Saint  ) 

FILLES  Je  SamL^Jofeph,  Voy,  pag»  i^^» 

Hôpitaux 

Four  Us  Enfans  des  dtwç  Sexes^  . 

HOPITAL  des  Enfans-Trouvés  du  Fauxhourg  Sidnt'An^ 
aomr.  On  a  obfervé  pendant  long-rems  à  Paris,  les  anciennes 
coutumes  du  Royaume  à  Tégard  des  enfans  expofës  ,  c'e(l« 
àrdire ,  que  les  Seigneurs  hauts^Juilicieits  de  la  Ville  &  des 
Fauxbourgs  contribuoient  chncun  d'une  certaine forome  pour 
Tentretien  ,  fubfiftancc  &  éducation  de  ces  enfans  cxpofi^s 
dans  rércnriue  de  îcnr  h.nure  Jiiftice.  Ces  Seignrurs  hnur?- 
Judiciers  donncicnc  fore  peu  de  cliofe  ,  le  nombre  des 
eTifms  exposé*;  augmcnroir  ton';  les  jcurs  ,  i  c  qui  porta  Louis 
Xlil  à  leur  donner  la  fommede  trois  mille  livres  ,  &  celle  de 
jnille  livres  aux  Sœsjrs  de  la  Charité  qui  les  fervoient  j  à 
prendre  tons  les  ans  par  forme  de  fier  &  d'aumône  fur  le  Do- 
maine de  Goneiïe.  Le  Roi  Louis  XÎV  ,  par  Tes  Lctncs-pa- 
tentes  du  mois  de  juin  1^44,  leur  donna  encore  huit  mille 
livres  ^  à  pieûdxe  cous  les  ans  fur  les  cinq  groHes  Fermas. 
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Malgrtf  ce  fecours ,  le  nombre  des  enfans  expofi^s  ^toitfî  fort 
augmenté  ,  que  la  dcpenfe  que  l'on  éroit  obiigé  de  faire  pouf 
leur  entreiien  ,  montoit  à  plus  de  40CC0  liv.  par  an  ,  fans 
qu'il  y  eût  prefque  d'autres  fonds  pour  y  fubverjr ,  que  les 
aumônes  de  uluiîeurs  Dames  pîeufes  ,  donc  la  charité  exci- 
tée par  M.  Vincent ,  Inftituteur  de  la  MilHon  &  des  Filles  de 
la  Charité  ,  avoit  fourni  des  fommes  confidérables  pour  l'en* 
trericn  de  ces  enfans. 

J).ins  cette  iituation  ,  le  Parlement  de  Paris  eftima  qu'il 
étoit  nécellàire  de  convertir  l'entrefenement  &:  fubfillance 
i^ue  les  hauts- Jufticiers  étoient  obligés  de  donner  aux  enfans 
expofifo  dans  l'étendue  de  leur  haute-/ultice ,  en  une  forotnd 
de  quinze  mille  livres  annuellement ,  &  donna  un  Arrêt  à 
cet  efiet ,  du  3  mû  1667 ,  qui  fîit  iconlirmë  par  Arrêt  du  Co^ 
feil  d^tat  du  Roi»  rendu  le  oo  novembre  i668.  Le  Roi  donnai 
enfuite  uné  Déclaration ,  qui  fut  vérifiée  &  regîfirée  au  Far« 
lemenc  le  x8  d'août  Fan  1670  »  par  laquelle  SaMajefté îÀt  hl 
répartition  de  cette  taxe  fur  les  Seigneurs  hauts-Jufiiciers  dè 
la  Ville  de  Paris ,  de  la  manière  qui  s'enfuit  :  3œo  liv.  pas 
chacun  an  pour  toutes  les  Juflices  dépendantes  de  TArche;* 
Vêcbé  ;  aooo  liv.  pour  celle  de  l'Eglife  du  Chapitre  de  Parii; 
3000  liv.  pour  cédé  de  l'Abbaye  de  Saint- Germain-des^Préi;- 
1000  liv.  pour  celle  de  l'Abbaye  de  Saint- Vidor;  Ijoûljv* 
pour  celle  de  T Abbaye  de  Sainte-Geneviève  ;  1500  liv.  pout 
celle  du  Grand -Prieuré  de  France;  150^  liv.  pourccîle  du 
Prieuré  Sainr-Mnrrin  ^  600  liv.  pour  ceiiedu  Prieuré  Saint-» 
X)enis*de-îa-Chartre  \  100  liv.  pour  celle  que  l'Abbaye  de 
Tiron  a  dans  Paris  ;  50  liv.  pour  celle  de  l'Abbaye  de  Mont- 
martre ;  100  liv.  pour  celle  du  Prieuré  de  Sainf-Marcel  ; 
I-^oliv.  pour  celle  du  Chapitre  de  Satnt-Méderic  ;  100  lir. 
pour  celle  du  Chapitre  de  Sainc-iSenoit  ^  100  liv. pour  celle 
de  TAbbaye  de  Saint-Denis. 

I  La  même  Déclaration  ordonne  que  toutes  ces  fommes  fe- 

ront payées  de  quartier  en  quarncr  ,  ts  mains  du  Receveur  . 
defdits  Enfans- trouvés  ,  fans  qu'elles  puilfent  être  augmen- 
tées à  l'avenir  pour  quelque  caufe,  &  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit.  Elle  unit  aulTi  PHôpitai  des  Enfâns-trouvés  à 
l'Hôpital-Général  ^  &  veut  oue  la  dire^on  en  foit  Ênte  par 
ies  DIreûeurs  dudtt  Hôpital-GIn^r^iU  . 

,  Le  Roi  ayant  fupprimé ,  par  fon-Edit  du  mots  dedéicembre^ 
^Afi  y  la  Confrérie  de  la  Paifîon  »  unit  fes  revenus  à  PHôpi«. 

'        tai-0âi4ral  y  pour  être  employés  à  la  nourriture  &  à  l'entre^ 
tien  des  £n£iiisrt^ojiy&^  ainû  qu'oii  Ta  dit  ci<*deiriis,.  iJt 

1 
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Parlement  ayant  ordonné  par  Ton  Arrêt  du  1 1  aoû 1 1 5  5 1 ,  qii6 
les  Enfans-trouvés  feroient  portés  à  l'Hôpital  de  la  Trinité  , 
.cb  Hs  feroient  mis  fous  la  conduite  d'une  femme  qui  en  pren- 
[droit  foin ,  ils  y  farent  folgoés  &  entretenus  jufques  vers 
Tan  2670 ,  qu  e  le  Clispitre  de  Paris  fit  otfire  de  étax  mûfons 
îcontigoSs  qu'il  atroit  aa  port  Satnt*Landry ,  de  ces  offires 
lurent  acceptées  ;  car  le  la  de  juillet  de  cette  même  année^ 
.  le  Parlement  donna  un  Arrêt  y  qui  ordonna  qu*on  y  logeroit 
les  pauvres  enfans-trouvés ,  qui  y  feroient  nourris  &  élevés 
par  Thibaud  Ckoify  y  déjà  chargé  de  cet  emploi ,  &  fous  la 
diredion  de  Aîane  de  la  Croix  ^  veuve  de  Philippe  le  Jay\ 
d'Anne  Çuyon ,  veuve  de  Pierre  d'Eftamptê  y  Dodeur  en  Mé- 
decine;* de  de  Catherine  de  ALmffy^  veuve  de  Deniepuil^ 
'lehon. 

11  fut  aufli  ordonné  en  mêroe-tems  que  le  Chapitre  de  Paris 
feroir  récompenfé  de  la  valeur  de  les  deux  maifons*.  Le 
nombre  de  ces  pauvres  enfans  augmenta  rellemeiu  ,  que  ces 
deux  maifons  ne  futnlanc  point  pour  les  loger  ,  il  fallut  penfec 
à  les  tranfporter  ailleurs ,  &  la  Reine  Anne  d'Autriche  donna 
le  Château  de  Bicèire  pour  cet  e iîet  j  mais  Tair  s'y  trouvant 
trop  vif  pour  eux  ,  on  fut  obligé  de  les  ramener  à  Paris  dans 
le  Fauxbonrg  Saint-Denis,  ou  les  Filles  de  la  Charité  en 
prirent  foin.  Il  fallut  efluyer  tous  ces  changemens  avant  que 
.de  parvenir  à  un  établifTement  ûahle.  Enfin  ,  on  leur  acheta 
une  maifon  &  un  grand  emplacement  au  Fauxbourg  Saint- 
Antoine  ,  <Sc  Ton  y  bâtit  une  i-glife  ,  donc  la  Reine  Marie- 
Tliérèfe  d'Autriche  mit  la  première  pierre.  £tt>nntf  cCAUgre, 
Chancelier  de  France  ;  Elifabeth  Luillier^  fa  troiûènie  fem- 
me y  de  le  Pféfident  de  Bercy  ^  donnèrent  des  fomcnes  conft- 
déirables  pour  cet  &jd>Ufiëiiieat«  Dins  le  mime-temps ,  on 


*  L'Fvèqae  Si  le  Chapitre  àt  Notre-Dame  donnèrent  le?  premîeri 
l'exemple  J:  pourvoir  à  Pérabliflement  d'un  afyle  pour  ces  eofans.  lia 
deftiiic: eut  a  cet  ufage  une  maifon  fiiuée  au  ba?  du  Pnrt-rEvcque,  qu'on 
aomma  la  Couche  ;  &  dans  le  Temple  même  du  îcigncur,  on  plaça  one 
efpècc  de  berceau  ,  où  l'on  mcttoic  ces  enfans  pour  cxeirer  ,  à  leur  afpcô  , 
la  pitié  &  la  libéralité  de»  Fidèles  ;  ce  tjui  fc  prati<iuc  cncote  aujourd'hui. 
Ce  fut  ce  premier  afyle  ,  qui  les  fit  api>eller  lerpaupres  Enjam^tmmés  iM 
'HtMJ}am ,  9t  c^éfoit  gratuitement  ^oe  le  Otafim  ankevamm  ^ffeê» 
mêr  &  iefab*  nourrir  Ui  Meorir  pour  Vkomiear  de  DUu ,  twii  fa'U  eftdft 
éÊMt  lei  UCnet-piteiiifes  4e  FrtB^oia  1 ,  4«  «mb  de  japinet  1  ^  ié»  tf» 
Mlkt^JUder^M  ^efkf  put^,  de  le  dxi  rf^  97r  -  • 
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pour  les  Eflfim9-troavés  noe  aotre  mtàtom  dtvanc 
.ITfôtd-Dtfu  ,  de  laquelle  nous  allcws  pirler*  Eofin  ,  U 
.Cbancelière  d*Al)gre  coDtsauaDt  Tes  bienfatts  à  cette  roaifon  , 
TOC  8*y  retirer  après  la  morr  de  fon  mari ,  &  fit  conftruire 
un  caveau  dans  l'Bgfîfe  de  cet  Hôpital ,  oh  elle  ordonna  qu'oo 
Tenterràr. 

Cette  maifon  efl:  deflèrvie  par  des  Saurs  Grif(Ç$|  ou  Sœufi 
de  la  Charité  de  5,  Vincent  de  Paule. 

HOPITAL  des  Enfans- Trouvés  ,  vis'-à'Vis  U Hôtel- Dieu* 
Cet  Hôpital  eft  un  aide  de  celui  qui  efl  dans  le  Fauxbourg 
Sninr  Antoine  ;  cependant  ce  dernier  fut  établi  le  premier 
par  tics  raiforts  de  convenance  ,  8c  même  de  néceffité  ,  qui 
donnci  c'u  lieu  à  i'uabliiiemeiu  de  cclui-ci  ,  par  une  Décla- 
ration du  Roi,  un  Arrêt  du  Confeil  d'État,  v^nhé  au 
Parlement  le,  1 S  aéùt  1670.  Sa  MajcAé  a'uonianc  l'ctablilih- 
ment  de  cet  Hôpital  ,  le  met  au  rang  des  Hôpitaux  de  fa 
boiine  Ville  de  Paris  ,  Ôc  veut  qu*eo  cette  qualué,  il  puilTe 
agir ,  contrader  ,  veiidre  ,  aliéner  ,  acheter,  acquérir,  com- 
paroir en  jugement ,  &;  y  procéder  ,  &c.  Sa  Majefté  promet 
•  déplus,  de  donner  tous  les  ans  audit  Hôpital  la  loniine  de 
IIOOO  iiv.  pour  être  jointe  à  celle  de  15000  liv.  que 
les  hauis-Jufiiciers  de  Pans  ont  été  condamnéi,  de  donner 
Dour  l'entretenement  &  fubfiftance  des  enfans  expofés  dans 
l'étendue  de  leur  hautc-Juûice.  Par  la  même  Déclaration  ,  le 
Roi  ordonne  que  la  direâton  dudit  Hôpital  fera  faite  par  lea 
}>ireâeurs  de  rHôpital-Général ,  auquel  il  l'unit  ;  naaiscoomie 
cette  direâion  n'exige  pas  un  fi  grand  nombre  de^perfonnes  p 
$a  Majefté  veut  que  le  premier  Préfident  &  le  Procureur- 

fénéraf  du  Parlement  de  Paris  en  prennent  foin ,  avec  quatre 
Kreâeurs  dudit  Hôpital-Général  ,  ç^ui  feront  nommés  au 
Bureau  ^  &  y  fervironc  pendant  crois  axis»  s'il  n'eâ  trouvé 
à  propos  de  les  continuer  après  ledit  tems  ex  ,  iré. 

i.a  Maifon  du  Fauxbourg  Saint- Antoine  fervoit,  dès  T  in 
jééç^y  à  recevoir- les  Ëufana^trouvés  ;  mais  comme  c'efl 
mnctpalemenc  dans  Paria  que  ces  enfans  font  expofés  à  def 
neures  qui  ne  permettent  pas  de  les  porter  au  fauxbourg 
Saint-Antoine,  on  établit  cette  Maifon  en  1670 ,  ^ans  kl 
xue  Notre-Dame  ,  pour  fervtr  d'entrepôt  &  d*ho^pice  auk 
Enfans-trouvé-  expofés.  Il  eÙ  deflervi  de  même  que  l'autre , 
par  des  S^ws  delà  Charité  «  inftituées  nar  Saint  Vànccrudc 
£auU, 

En  1747  ,  rFt;lire  de  Sainte-Cenevieve  des  Ardens  ayant 
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neuf,  8c  rendu  plus  fpacîeiix.  Lé  projet  efl  d'en  conîkrnWt 
un  lemblable  du  côté  oppolt' ,  afin  de  tormcr  viiie  décoration 
digne  de  la  majeûé  de  cette  Cath(fdrale  ,  qui  fait  face  à  cette 
tue.  Cet  édifice  eil  remarauable  par  fa  iiroplicité ,  fa  nobltHe, 
fa  folidité.  Aa  mitteu  da  Dâtimenc ,  fe  trouve  la  porte  d'en^ 
trée  ,  au  deilus  de  laquelle  règne  un  grand  balcon  etî  faillie'^  ' 
fermé  de  baluflresde  pierres  ^  ce  oui  «û  beaucoup  pltis  noble 
^ue  les  fermetures  de  fer ,  dont  rufage  eft  aujourd'hui  trop 
général.  Le  haut  de  TentablecUfent  de  la  façade  eft  orné  de 
grosmoititlons  entre  lefqueisfont  placées  des  fenêtres  méa« 
nines  ;  à  l'extrêroité ,  du  c6té  de  Notre-Dame ,  efl  un  avaùt^ 
corps  d'ordre  lonicine  en  pilaûres.  Il  y  a  un  même  avant-* 
corps  à  Tautre  eitremité.  La  diftrtbution  de  l'intérieur  de  cet 
Hôpital  fait  beaucoup  d'honneur  au  génA  de  TArchite^le, 
(Boffrand  mort  en  175^)  &  mérite  la  g^riofité  du  public* 
X^Eglife  ,  ou  plutôt  la  Chapelle ,  a  ét^décorée  par  deux 
Peintres  ,  Brunetti  &  Natoirc^  le  premier  pour  rarchue(5iire  , 
le  fécond  pour  l'hiftoire.  Celui-ci  a  peint  tout  ce  qui  remplit 
les  arcades  au  rez-de-chauff^e ,  &  toute  la  p^trtie  du  fond 
îufqn'à  la  voûte ,  où  il  a  repréfenté  la  Nativité  de  N.  S., 
FAdoration  des  Mages,  &des  Bergers,  &c  une  gloire  d'Anges 
danslehaiit.Lespeintures  du  rez-de-chaufTée  ayant  été  faites 
trop  tôt ,  &  fans  que  le  plâtre  fût  affcz  fec ,  font  déjà  prefque 
effacées.  C'eO  une  perte  pour  le  public  ,  qui  les  avoir  admi- 
rées avec  juftice.  Tout  le  plafond  rcprufeiue  les  débris  d'une, 
riche  voûte  entièrement  ruinée  ,dont  les  reftes  ne  font  fou- 
te n  as  que  par  d'énormes  étais  ^  quifemblent  menacer  d'une 
chûte  procnaîne. 

Fejfardf  Graveur  ^  aflbcîé  l  TAcadémie  Royale  de  Petn-> 
turc  j  a  gravé  en  quinze  plancbet  toutes  les  peintures  d0 
cette  Chapelle  y  (S:  il  a  porté  for  une  feizième  planche  tout 
l'enfemble  de  ce  qui  eft  contenu  dans  les  quinze  autres* 

On  voir  fur  Tautel  de  cette  Chapelle ,  deux  figures  feintes 
en  pierre  de  ronde  boflè;  l'une  eft  de  Saint  Vincent  de  Poule  , 
&  l'autre  de  Sainte  Geneviève- de s-Ardens  ;  cette  derniène 
figure  efl  le  feul  monument  qui  fubfifte  de  la  fuppreflion  der 
la  Paroiife  dece  n9m,  dont  on  a  pris  le  terrein  pour  fatrecet 
HôpitaU 

On  y  reçoit  en  tout  tems ,  à  toutes  les  heures  du  four  &  de 
la  nuit,  fans  queflion  &  f^ins  formalité  ,  tous  les  enfans nou- 
veau-nés qu'on  y  préfente  \  cela  va  à  plus  de  8coo  par  an  ) 
la  feule  formalité  qui  a  été  prefcrice  ,  eft  lin  procès- verbd 
fait  par  un  Commifiaire  du  quarrier  ,  pour  conftater  le  lieu  , 

le  jour  ^l'heure  où  Tenfant  a  été  troui^  .  &  le  nom  de 
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lit  (ïerfbnné  iïui  le  préfente  ,  qui  n'eft  point  obligée  de  rien 
«ire  fur  aucune  circondance  ;  &  le  CommifTaire  eft  obligé  de 
faire  expédier  le  procès-verbal  gratis^  On  les  y  faic  élever 
avec  grand  foin  ,  jufquà  ce  qu'ils  aient  fait  leur  première 
Commanion  ,  &  <|u'il$  foieuc  en  éut  d'«ppreo<ir«  un 
Métier.  *  •  :  • 

LES  ORPrtELîNES  ,  dius  de  LA  MerÉ  DÉ  t)tEt>  ,  ruè 
vieux  Colombier,  Cette  Maifon  a  été  fondée  pat  la  Paroifïè 
tde  Saint-Sulpice,  Il  y  a  (îx  Sœurs.  On  prend  les  enfans  en 
maillot.  Il  faut ,  pour  y  être  «eu  ,  que  les  pères  &  mères 
tuencëté  mariés^  6c  Tenfont  baptifé  à  Is  Pairoifle  de Saint^^ 
Sulpice.Illât]t  fe  prlfcacer  \  avec  lés  extraits  de  mariage  & 
de  mort  des  pères  9t  mères  ^  de  baptêmtt  des  enfatis  )  à 
,  quatre  heufes  >  totis  les  piremiers  vendredis  de  cbaque  mois  ^ 

i\  ia  Commnnaikté,  oh     tient  l^ffi^mbl^.  Ondotattecent 
ivrés  en  entrant  pottr  chaqae  garçon  ou  fiUet  U  ]f  a  Chapellé 
&  Ecolev 

HOPITAL  dbJWiif^i^W^,  Plàce  de  Grève.  CetHôpiidt 
fut  fondé  l*«n  136a  ^  par  quelques  Bourgeois  charitables  èll 
faveur  des  {lauvrei  orphelins  de  Paris,  deftitués  détoue  fe^ 
couré.  Ils  achetèrent  ponr  cet  effet  une  maifon  6:  une  gi'^ai^^é 
dans  la  Grève  ,  attenant  rhôrel  du  Dauphin  ,  o\\  l'on  a  bîltî 
ilrpnis  l'Hôtel-de-Vilke*  Jean  de  Meulant ,  Evêquede  Paris  ^ 
permit  dV  bâtir  une  Chapelle,  oà  il  établit  une  Confrérie 
àu  Saint-Efprit  >  pour  excircr  les  Fidèles  à  foutenîr  cet  éta^» 
blifïement  par  leurs  aumônes.  Le  Pape  Urbain  V  confirma 
cette  fondation  ,  &  donna  Un  an  &  40  jours  d'indulgénce  à 
ceux  qui  vifireroienr  ce  nouvel  Hôpital.  Cette  concefTion 
d^indulgence  fut  renouveiiée  depuis  par  les  Papes  Grégoire 
IX  &  Clément  VU.  '     '  ■        '  .  • 

Les  Adminifti  ateurs  de  cet  Hôpital ,  &  les  Maîtres  de  tà 
Confrérie  du  Saint-Efprit  firent  bâtir  en  1^06  ,  l'Eglife 
tju'on  voit  aujourd'hui ,  qui  fut  bénite  le  4  aour  par  Gérard 
de  Montaigu  ,  Evêque  de  Paris  ,  5c  dédiée  folemnellement 
le  16  de  juillet  160J.  L^àdminiftration  de  cet  Hôpital  a  éii 
réunie  à  celle  de  PHôpital- Général ,  par  Lettres-patentes  du 
513  mai  1579  ,  enregiftrécs  Ife  48  aVrll  de  Tannée  fuivante. 

On  ^nda  dans  cette  Egtife ,  te  S  fentembre  de  Tan  141  j  , 
une  Geofekrie  de  Notte-Dame  de  LIefiè.  te  Ro«  Charles  VI 
is,  Ifabellede  Bavière ,  fa  femme,  en  fîtrent  les  principaujc. 
Menfahette»  Leurs  portraits  Ibnt  m  titres ,  auprès  du  grand 
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aucek  Comme  ccat  qui  écoiem  reçus  dans  cette  Confirèrief 
croient  obliges  de  donner  un  grand  feftin  ,  les  Rieurs  Tt* 
voient  fiirBomm^ ,  à  caufe  de  ce  repas  ,  ià  CofifiirieûuM^ 

Coulas, 

Oii  reçoit  dans  cet  Hôpital  ies  orphelins  de  l'un  &  de  Tau-  - 
tre  fexe,  quarante  garçons  &raixaruc  filles,  &  aux  conditions  • 
futvantes  :  i^.  il  faut  qu'ils  foient  nés  de  légitine  mariage  ; 

qu'ils  fuient  nés  &  baptif  és  a  Paris  ;  3**.  que  les  pères  & 
les  mères  foient  morts  à  l'Hôtel -Dieu  :  4°.  il  faut  que  ce»  • 
orphelins  foient  au-delluus  de  l'âge  de  9  ans. 

On  leur  apprend  à  lire  ,  à  ucrire  &  l'arithmétique.  Il  faut 
dojiiicr ,  en  y  cnuaiu  ,  150  liv. ,  qui  font  rendues  en  forçant  ^ 
lorfqu'il^  font  eu  âge  de  leur  faire  apprendre  un  Métier. 

Il  fe  tient  tous  les  lundis  dans  la  place  de  Grève , une  Foire  ' 
tonfidérable  de  hardes  de  hasard ,  commé  bonnets  mont^'* 
*oour  les  fetpmes  ,  dentelles ,  fouliers ,  morceaux  d*étolFes  p 
unge^m^^^PK^^»  rubans  ,  gazes  ,  blondes,  &c.dcc.' 

HOPITAL  de  la  TrinUé.  La  plùpart  des  Hiftoriens  fixent 
rorigine  "de  cette  Maîfon  en- lOûx  ;  mats  cependant  elle 
exiftok  aaparaviac  avec  fa  Chapelle.  Des  Lettres  de  Sully , 
Evêque  de  Paris ,  difent,  i^.  que  cet  Hôpital  avoit-été  fondé 

par  Guillaume  Efcaacol ,  à  Tufage  des  pauvres  de  cet  endroit  :  • 
a^.  qu'il  s'appçUoit  rUôpital  de  la  Croix- de-la^Reine ,  à  caofe 
d'une  Croix  àinfi  nommée,  placét^au  coin  des  rues  Grenq^a 
^ de  Saint-Denis,  où  cet  Hôpital  fut  conûruit:  3^.  que  Ton 
convint  que,  pour  ne  pas  préjudicier  aux  droits  de  FEglife 
<îe  Saint-Germain  ,  ou  pour  Pindemnifer,  il  lui  feroit  payé 
10  fols  chaque  année  ,  8c  qii'iî  n'y  auroit  p^inr  de  cîoches  à  la 
Chai)clle  ;  mais  ce  dernier  article  ne  fur  pa-  lon^^-tems  exé- 
cute'. Alors  cette  Maifon  prit  le  nom  de  la  Sainu-Tnniléf  qui 
apparemment  écoitle  titre  de  la  Chapelle, 

Des  Lettres  de  Pierre^de  Nemours  ,  Evêque  de  l^^ris ,  âe 
laiO  ,  nous  apprennent  que  Jehan  Paâlée  &  Guillaume  Ef^ 
cuacoly  fon  frère  utérin  ,  étoienr  Fondateurs  de  cet  Hôpital  • 
qu'ils  l'avoient  donné  aux  rrcmuntrés  de  l'Abbaye  d'fler- 
mières ,  à  condition  qu'il  yen  auroit  .nu  moins  trois  d'en- 
tf'çux  charges  d'y  exercer  l'hofpitalité  a  l'égard  des  Pèlerins 
feulement  qui  ne  font  que  paffer  5  qu'ils  célébreroient  la 
MefTe  &  rOifice  divin ,  Ôcc.  On  lit  dans  les  Annales  de  cet 
Ordre  ^  que  l'Abbl  Thanuu  fouicrivit  à  ces  conditions  >  &  y 
envoya  un  Maître  te  quatre  de  fes  Chanoines, 

Ces  Religieux  ne  réitèrent  en  poflènion  de  cette  liiaifon , 
quejafqu'eô  154$.  ConAie  rhoTpitalité  avoU  .celfê  |f' être 
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lybfervfcà  la  Triofté^  les  Goofrèrea.tlelftPafliooy  avoieal 

ÎtuéiMie  grande  faite  pour  y  repr^A^tcsr  les  Myflèresk  Fûy^ 
cm»  11^  pag.  544.  On  lait  queljç,  étojt  alors  la  complai- 
fance  des  Curés  de  Paris  >  qui  faiibient  avancer  l'heure  de»' 
Vêpres  les  Dimanches  &  les  Fêtes ,  (  jours  auxquels  fe  repré- 
fenroîent  îes  Myflères)  afin  de  faciliter  à  leurs  ParoilTiens  la 
libercé  de  fc  procurer  le  plaifir  d'un  fpeélacle  qu'on  regardott 
comme  édifiant.  Le  Roi  Charles  VI  s'étôit  fait  infcrire  dana 
cette  Confrérie.  Dans  la  fuicc,  ce  Théâtre  dégénéra  en  farce^ 
&  fut  appeilé  ie  Jeu  des  Pois pilés.  Enfin  ,  le  Parlement  or- 
donna a«  mois  de  janvier  I545  ,  que  les  enfans  mâles  des 
pauvres  ,  étant  au-dejfus  de  Vdge  de  fept  ans  ,  J croient  fégrégés 
d\ivèc  leurs  pires  &  mères ,  &  mis  à  un  lieu  à  part^  pour°y  être 
nourris  ,  logés  &  enf signés  en  la  Religion  Chrétienne  :  &  dans 
l'Arrêt  da6  aouL  luivant ,  il  cfl:  dit  que  PAR  ci-devant  ^ 
les  Maîtres  ^  Gouverneurs  duuit  llopitil  ont  mis  &  mettent 
journellement  <z  métier  plujïeurs  dcjdits  enfans  ^  Çfc.  Perfonnè 
n*ighore  les  privilèges  que  nos  Rois  ont  accordés  à  cet  éta- 
bfiaement ,  qui  ^fl devenu  de  plus  eh  plus  utile. 

.  Aujourd'hui ,  il  eft  fondé  pour  cent  garçons  &  trente-fix 
filles ,  nés  à  l?aris  ^  orphelins  de  pcf«  ou  de  mère ,  m  aii»  vali-^ 
des.  On  donne  en  entrant  40b  liv*  pour  les  garçons  ,  &  cq 
lhr.:^our  les  filles ,  qu'on  leur  rçnd  en  forçant,  bn  leur  ap^ 
prend  1  tire  Réécrire.  Ils  font  cous  defiinés  à  apprendre  des 
ftiétîers.  L'enclos  de  la  Maifon  eft  privilégiée  Les  Artiftes 
qui  s'y  établiflent gagnent  leur  Maîtrife,  en  inftrnifant.da^is 
leur  art,  un  de  côs  enfafit  ^ui  acquiert  lâ  qualité iié  fîls  dd 
Maiti^.  Les  Maîtres  /ont  rehns  de  leur  nourriture  ,  &  dé  ' 
donner  quelques  finances  à  l'Hôpital ,  (  comme ,  par  exem* 
p^e,  700  liv.  pour  l'Horlogerie)  &  plus  ou  moins  ^  fuivai< 
la  qualité  de  leur  profefTion.  H  y  a  d'ailleurs  desperfonncs  ' 
prépofce?,  pour  veiller  aux  progrès  que  font  ces  enfensi 

Le  frère  &  h  fœur  ne  peuvent  être  reçus  dans  dett^  Mai- 
fon ,  que  fuccellivement.  M.  le  Procureur  général  eft  le 
Chef  de^  Adminiftrateurs.  Le  Bureau  fe  tient  les  mardis.  Les 
Adininiilrateursfonc  les  mêmes  que  pour  l'Hôpital  desPedi« 
tes-Maiions* 


Ma  ifons  de  Secours  &  <U  Charitéé 

tE5  ftLT  ES  de  l' Adoration ptrpétmUe  tUi  S ^SasTenUttil''^ 

Su  grand  Charoime.  ' 

Cette  Maifon  a  été  fondée  en       »  par  Madame  ChaiÊt*  ' 
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hue  le  Maire ,  vaive  d'un  Prbcaieor  de  h  Cour ,  eti  vertU* 
.  de  Lettres-parentes  de  Louis  XIV  ,  enregiArén  6^  homolo»' 
guëes  au  Parlement  &  en  la  Chambre  des  Comptes ,  en  1689» 
L'objet  de  certe  fondation  étoit  le  foulagement  des  maiadet' 
de  la  Paroi  (le  ,  &:  l'inf^rué^ion  gratuite  des  enfiulf»  Il  y  a  16' 

Keiigieufes  de  chœur  &  j  Couverfes. 

Pour  cette  portion  intéreilante  de  l'a  iminiflration  &  de 
rhumanité  ,  il  y  a  dans  Paris  ,  à  îa  pI.Tce  de  Grève  ,  un  Bu- 
reau appelîë  le  grand  Bureau  des  Pauvres,  Tous  les  Commi!- 
faires  des  pauvres  des  Paroiffes  de  cette  Capitale  y  font  reçus,' 
y  rendent  leurs  comptes,  &  y  exercent  une  jurifdiâion  par* 

ticuUère.  Voy.  Tom,  I ^  p.  yoS. 

On  diftribue  du  pain  &c  des  alimens  aux  pauvres  ,  aux 
Chartrrux ,  à  Saint^La^arc ,  &  dans  plufieurs  autres  Commu- 
nautés. Cette  diflribution  le  fait  à  régard  des  Céledins  ,  lei 
mardis  &  vendredis ,  à  fept  heures  du  matin ,  &  monte  ,  par  ' 
femaine ,  à  ph»  de  $40  li?. 

LES  0ÀMfiS  de  Sémtê-Geneviei^^  Voy.  GsmsVlBVE. 
{Commttnâuté  des  Filles  de  Sainte) 

Maifons  ic  Santé  ,  Hêid^  Saktain  &  Hdid 

de  Santém 

Il  faut  diflinguer  ces  établiiTemens  nouveaux ,  relative'- 
vemeiu  aux  traitemeas  qui  s'y  font,  lefquels  font  ou  gratuits  , 
ou  en  payant. 

Les  premiers ,  fous le  nom  de  Maifons  de  Santé ,  ont  pour 
objet  les  maux  vénériens  ,  &  font  fous  les  yeux  du  Gouver* 
nement.  Des  Médecins  &  Cbirursiens  font  chargés  d^y  irai**' 
ter  leeindigens  «tcaqaésde  ce  maC  Aâuellement  on  comme  ' 

Î|ttatre  de  ces  maUbns  dans  dtilérens  quartiers  de  la  Capitale  \ . 
avoir  ,  à  la.pecite  Pologne  »  à  la  barrière  du  Trône  »  dans  la 
rue  Plumet  &:  d^nslaruedes  Brodeurs  :  au  rede,  on  croit 
que  le  Miniftire  n'en  a  point  encore  fixé  le  nombre.  Il  y  a  de 
ces  maifons  pour  les  hommes  &  d'âutres  pour  les  femmes.  Le 
fieur  dt  Cauiotte  ^  Chirurgien  ,  eil  charge  de  celle  de  la  rue 
des  Brodeurs  pour  les  hommes  ^  &  d*une  antre  pour  les 
femmes* 

'  Les  féconds  y  appellés  Hâtèl  Salutaire  &  Hôtel  de  Santé  ^ 
acîmett;enjLles|)Crlonnes  attaquées  de  maladies  vén(friennes 
feukmenï  ,  ou  des  maiàdês  de  toute  efpèce.  Celui  que  le 
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fieuT  de  Cauhotte  tient  particulièrement  pour  Ton  compte 
dans  la  rue  de  Traverfe  ,  fauxbourg  Saint-Germain  ,  eû  de 
ce  dernier  genre  i  il  fournit  des  îits  propres ,  des  gardes  en 
hommes  &  en  femmes,  des  mëdidfeens  fimples  &:  pris  chez 
un  des  nieiî'eurs  Apothicaires  de  Paris  un  Médecin  attaché 
à  fa  maiTon  y  fait  tous  les  jours  les  vilites  néceiiaires  ;  lui-- 
même y  fait  les  panfemens:  on  y  donne  les  bouillons  pref*» 
crits  &  proportionnés  à  l'état  des  malades ,  enfin  les  confom» 
més  ék.  aiimens  propres  aux  conv^ilcfcens.  Un  beau  jardin 
dépendant  de  cettei  maifun  ,  lert  de  proHieaade  à  ce* 
derniers.  ■  ■ 

PcKir  ces  foins  &  traitemenff  divers ,  on  fe  contente  de  4  liv. 
far  jour  pour  chaque  malade  indiftinàeiiieot,#,lsxce{îté  celui 

2uii  vent  avok  uné  chambM  ï  iuLfeul  »  qulthir^  dpime  a  liv^.. 
e plus  par  jour.  '  .  ;  v. ...  ti" 

«       femmes  ôbc  dès  «^parcemefis  ftfpar^,  M  frnt  fervits. 

Oafid^pascieîpec  las- fâtnum  ItrvtîluCife^petjfiMbliflê^ 
aient ,  en  leur  ideiuuuit ,  le»^uAdl&  jeiMliile>chai|ue&niaine^ 
^epiik  trois  heures  après  mvii ,  jufqu'àqiiatre:;.  desxonfuhap 
lions  gratuites ,  &  leiff;âi£ùic  ^t^ft  greuiitement  tous  lée 
jpurs  y  à  la  même  heure  ^  lé^panfetaen»  GûBiienaUe$:èieiifs 
maladies.  . 

Dans  le  cas  de  maliulies.  grayejl'!&4:*opératiofliS'criciqttery. 
on  confuke  les  plus  célèbres  Praticiens  ,  fans  augmentattea. 
ëe  dépenfepour  les  malades  ;  mais  cependant  quand  ces  ma* 
lades  ,  leurs  pnren^î  ou  leurs  Maîrres  ont  confiance  dans  on. 
autre  Médecin  &  Chirurgien  que  ceux  de  la  maifon  ,  ils  ont 
la  liberté  de  les  fan  e  appcîler  j  mais  dans  ce  c^^ ,  la  maifon  ne-, 
le  charge  point  des  honoraires  de  ces  Médecins  &  Chirur- 
giens erra  ers  ,  mais  feulement  de  faire  exécuter  leurs  or- 
donnances    de  ioumii:.  tous  les  remèdes  av.eçj'exaâitude 

plus  fcrupuleufe. 
•  Cette  maifon  eft  l'afyle  le  plus  convenable  que  puifTent- 
defirer  des  gens  logés  en  chambres  ^an  ies,  des  gens  de 
maifon,  des  perfonnes  qui  ne  peuvent  trouver  de refiige , foit- 
par  l'efpècede  leurs  maladies ,  foie  par  leur  fexe,  ou  qui  veu»- 
lem  être  traités  fecrétement  &  avec  sûreté. 

Les  gens  de  Province  attaqués  de  maladies  graves  &  fur*  ' 
tout  de  mahuKes'chirargicates  9  telles  que  la  cataraéte  y  lA-; 
fiilate ,  la  pierre,  &  autres ,  qui  craignent  de  venir  chercher* 
des  fècotirs  en  cette  Capitale  ,  dans  Tappréhenfion  de  ne 
pouvoir  fùbvenîr  \  la  grande  depenfe  néoefiaire  pendant  leur 
féjoor  \  £arii ,  a^aurontglnaxejc  obflacleà  furmonter  \  cette 
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Miif^n  de  Sant^  devient  une  relibiirce  pour  eux  :  ils  feront  I 
portée  de  confulter  les  plus  grands  Maîtres ,  &  ceux  fur-* 
toui  dont  la  f éputatipii  Jera  parvenue  ioii^ues  dans  leurs 
Provinces.  ^ 

On  y  trouve  des  appartemens  oïl  Ton  peut  avoir  fon  Do*» 
meftivjue  &  <a  Feinme-de-chambre  auprès  de  foi. 

On  y  reçoit  auifi  les  femmes  en  couches  ,  &  on  a  la  liberté, 
dç  f.iire  appeller  tel  Accoucheur  que  l'on  veut. 

V Hôtel  de  Santc  ,  tenu  par  le  licar  le  Febvre  ,  Chevalier^ 
Poâeur  Se  Profeireur  en  Médecine ,  &c  ficué  hors  la  dernière 
barrière  du  Roule  y  eft  ouvert  trois  foia  la  femûtie  pour  letf 
J)omme<^ ,  les  dimanches ,  jeudis^  i^iidred»,  matin  &  foir* 
On  y  reçoit  les  femmes  les  mêmes  jours  &aux  mêmes  beu-i 
tes  ;  il  ,y  a  iMiir  elles^  une  (aile  pamcolière*  Leamaiades 
apportent  avec  eux  une  bande  «  une  €ompre£fe  &  une  bou-« 
tetlle'de  demi^feptier.  Ils  confinent)  encommen^nt ,  U 
Éomme  de  l%  liv.  pour  tous  les  remèdes ,  généralement  queU 
•onqtfet^  oéceifaires  pour  le  tniitemebt.  On  les  donne  grtf« 
«nuement  aux  e,nfans  qui  n'ont ^ooint  atteint  l'âge  de  14 ans» 
On  y  piend  des  Penfionnaires  ,  &  le  prix  des  moindres  pen-* 
iions^eft  'ûxé  à  150  liv.  Cet  érabliffement  eft  fous  Tautocité 
du  Gouvernement ,  &  à  la  fuitedé'l)  Cour, 

On  fentdequelîe  utilité font  ces maifons.Lc  r.ouvernement 
qui  embraffe  d'un  coup-d*oeil  toutes  les  cJ^dë^î  de^  ciroyens, 
prA'nir  les  befoins  de  chacun  d'eux  ,  &  rnultiplie  les  fecours 
à  proportion.  Le  m,il  vénérien  influe  malhoureufement  d'une 
manière  trop  fciifible  fur  i'efpèce  humaine  ;  on  voit  tous  les 
jours  des  vidimes  héritières  du  libertinage  de  leurs  pères  ^ 
traîner  une  vie  flctrie  ,  avant  que  de  l'avoir  commence'e.  On 
doit  peut-être  attribuer  tous  ces  maux  aux  barrières  que 
fon  a  mi  Tes  entre  le  malade  &  la  guérifon.  D'un  côté,  les 
GuétifTeurs  ,  par  la  taxe  exorbitante  à  laquelle  ils  ont  monté 
le  trairetnent  des  maladies  vénériennes,  ôrent  aux  indigcns 
la  poiîVoitité  de  le  faire  giK-nr  ;  de  Taurre  parc ,  on  leur  ferme 
lesHo/itaux;  &  dans  le  rrcs-petit  nombre  de  ceux  qui  leur 
Ibnt  deflinés,  ils  ne  parlent  qu'à  tour  de  rôles,  Sç  le  maf-^ 
moîn^i  patient ,  fait  des  progrès  rapides  ,  fouvent  krépa<- 
rables; 

C*eil  ici  le  lien  de  faire  mention  d?une  manière  économi-^ 
que  *  de  préparer  certains  aliniens  fostikins  6c  peu  coûteux^ 
don.t  Pufage  pourroît  être  irtroduit  dans  quelques  Hôpitaux^ 
C^ttc  méthode  fortie  en  1776  de  rîmprimerie  Royale ,  nous, 
t  été  comm.uiii^uée  par  M.  gaillard ,  premier  Séâ4taired% 
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M.  rintcndanf  cfe  Paris ,  ayant  le  département  des  djûerens 
liépôts  de  mendians.       '  .* 

L*article  appartient  à  la  féconde  divifion  de  notre  Tableau 
analytiqtie  ,  civil  &  politique  dz  h  ville  de  Paris  ,  contenu 
fous  le  titre  de  Subsistance  ,  Secours  &  Sûreté  des 
-^ITOY S,  VoY*  à  la  téte  du premUr  Volume^     *  .  ' 

'     '        >  /  .  I  '  ' 

RJZ    £  c  o  N  o  M  I  0  u  £.  '  ' 

jQuantitc  de  matières  qui  entrent  dans  le  Pài^  économie» 
i^Cj»  ^  hié^  PrixJidv.anLlcMatxhédc  J^À^is^  ' 

».  '  ♦    •  *  * 

*'    .  Qit^ntftL.       '     Prix,  , 

•Riz  à  ûi  ibtis  ra.livre ,  Pt)m-  zo  livres       6  liv*  f  fottii^ 
^  mes  de  terre  »  à  9  den.  1» 

liv.  7z  ]\v.    .   ,   .  •  •  60 préparées,»  •&  .i'T4,. 
Pain  ,,à  3  f.  6  den.  la  livi  •  •         .    •   •  ?  • 
Carottes ,  à  6  den.  la  liv^  ^     14    *    ,    ..     .   7. . 
Citrouille  ou  Potiron ,    .    .  10  •  6.. 

Vavcfî  ,  à  I  f.  9  den.  îcs  deux  " 

bottes  ;  huit  bottes ,    .    .  t.  7i.  - 

Beurrefondu,  à  la  f, laiivre,    4  .  •     •  s  •  Sll 
Sel,  à  II  f.  la  livre ,    .    .    .    4,       .    .  a  •   8*  ' 
Eau,  9  féaux,  pefant  37  livres  '  ' 

chaque,.  .    .    .    .  '  .    .197   •    •    •-"  •^4: 
i^ûis ,  le  dixième  de  la  . voie  ,  à 

jJBliv.   l  .  16^ 
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Mdiucrc  d^ippréter  k  lU^  économique*  1 

Terfez  fept  féaux  d'eau  dans  la  marmjce,  couvrez  îa;aîîu- 
ii\cz  le  feu  le  ^oir,  faites  bouillir  à  gros  bouillons  \  prenez  ï 
'■  deux  rêprifes  différentes ,  un  feau  d^  cette  eau  bouillante  » 
'  lavez-en  le.  riz ,  rince;Ev.le  à  Feau  frdche ,  mettez-le  dansl» 
inarmite  4  . modérez,  le  feu  en  lecouvranr  ;  lai  flez*l&  mi  ton- 
ner toute  la  nuit*  Le  lendemain ,  ajoutez  les  matières  fujvan-» 
tes.,  préparées UveUle,  ainfi.4|u.*il  fuit  :  ' 
Fai tes  trem  pe  r ,  pendant  une  demi<-heure ,  les  pomm  os  de 
.  terrfr.^  dansde  reautliaude^agitez^-l^enfuiteavec  uaJ>ala)^. 
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las  00  «fif ifin.  d*èû  ôtor  exaâjemeae  toute  f»ttm;^^  rince»* 
les  à  i*eau  fraîche.  Faîtes-lés  ctiire ,  &  les  couvres  ^  afid  qtiçb 
î*eaii  les  furnageaot ,  elles  çuifent  é^alctnent.  Lorfqu'ellei^ 
j^rom  cuites  »  ôrex  U  chaAK^èce  dedeiTiit  le  feu  ^  inclme^ 
y  en  cootenant  les  poniqies  de  terre  avec  le  couvercle  ^ 

S*  our  verTer  ainfttoQ.teTeau  ;ieuez-les  en  fuite  toutes  chau^eft 
ans  un  mortier  ,  auge  ^  ou  autre  uûenfiAe  fuffifaor  pour 
çontenijr  la  quantité  de  ces  pommes  de  terre  ;  pliez-les  Ayr  le 
champ  ,  autrement  il  y  auroit  delà  perte;  reduifez-les  ea 
lîonîViic  le  plus  exaélement  qu'il  fern  pofTible;  verfe^-y  ua 
Jean  Se  demi  deau  ;  délayez  ,  broyez  &  paflez-îes  enAiire  \ 
la  pallbire  ,  ainfî  que  pour  faire  de  la  purée  de  pois  |^£|}  «yoUft 
tant  à  far  &  à  raçluxe  un  demi  fe^u  d'eau  riède. 

Faites  cuire  les  navets  ratifiés  &  coupés  à  l'ordinaire  ,^ 
pendant  uneheure  &  demie  au  plus,  parce  qu'ils  rougiroientj^ 
retirez  les  avec  uiîécumoire;pil.çz<S;  les  rédiùfe^eabou^iie,^ 
Ésins  pailcr. 

Faites  cuixe  dans  un  fcau  d'eau  le"  cr-rnrrçs  ratifiées  &  coun 
pées  par  rouelles,  &  le  potiron  monde  ^  coupé  psr  a^ucl.uài  ; 
pilez-les  enfuite  ,  délayez  (c  paflez  avec  leur  eau  ,  qui  eft 
{ort  douce  &  agréable  :  celle  des  navets  n\û  pa5  bon^ei  zmS, 
qu^on  Ta  éprou  vé.     •  ^ 

Les  carottes  fupplééot livre  pour  livre  ^  au  défait  4c  podU 
i^n  ,  même  de  nàyecs. 

Rallumez  le  feu  l  fis  h^res  da  inatîn  ^  mettes^  d^9sle  rii^ 
toutes  les  matières  préparées  ,  quatre  livres  de  bon  beurre 
^ndu  9  &'  qustre  livrés  de  Tel  dtflbus  dansdeTeau  chaude;^ 
fetnuez  avec  une  fpatule  de  bois  ^  afin  de  bien  m^Ier  le  tout 
enlêmble;  faites  mitonôer»  A  hmc  heures  fie  demie  ^  niettei-. 
dane^lft  marotite  «  vingt  livres  de  pain  de  froment  «  raflls 
^  coupételqye  jpvr  m  hup^ ,  remuez, ,  &  à  ii^uf  tieures  ^ 
ijervezt        -         .  . 

^  E  M  A  R  Q;  V;  ^  S  ^ 

A  quatre  heures,  après  nûdi  09  aUuine  le  feu>  à.&c  heuMe. 
on  me%  le  riz  dans  la  marmite ,  on  le  fait  cuire  à  petite 
bouillons  »,  parce  qu'autremeot  il^  briklerok.  £ntre  huit  Âe^ 
neuf,  avant  que  de  s'aller  coucher,  oq,  aToind^^examtociv 
fi  le  feu  ef^  luffifant  pour^  (aire  mûooner  le  riai  foute  le» 
9u.lt. 

G^(^^  lopçae  4^1é|V«  él?u}liMp«      i^miiK  ^luf  (ék 
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cet  aUnmt ,  que  la  [iani«  glutineufe  çft  to{alemefit.<iétrui«i 
te  t  tel  que  dans  les  crêroçs  de  riz  »  d'orge ,  &c.  noiurKure 
préparée  pour  les  malades.  Cette  matière  eU  moios  gênant^ 
^ue  celle  où  Ton  fait  crever  le  ri?  en  remuant  cootiouelle-i 
meot  1^  ea  aJoi|ta^iitpQu*à*peureau  fufiîraate  pour  cet  ei&t|^ 

La  méthode  de  piîer  les  pommes  de  rerre  cft  infnimeat 
plus  prompte  &  moins  çmbarralîante  que  celle  de  les  peîer^ 
mais  il  faut  avoir  Tactention  de  les  piler  fortant  du  feu  y  ziw. 
trement  il  faudroit  les.  peler  ,  parce  que  la  peau  «'amalgamant 
alors  avec  la  pulpe  ,  empêcherou  qu'elles  ne  patfeiu  à  la 
çafloire  ,  &  il  y  auroit  beaucoup  de  perte,  comme  on  i% 
éprouvé.  Un  fe  lert  depuis  peu  à  Saint-Roch  ,  d'un  manière- 
de  le;  cuire  fort  co^moije  ^  j^us  prompte  plus  éço^o^ 
inique. 

On  a  f'  ît  condruire  ,  au  commencement  de  l'hiver  ,  un 
fourneau  qui  ecoiiomife  beaucoup  de  bois  ,  il  cA  compoft'  de 
.tfois  foyers  qui  correfpondenc  par  des  ouvertures  latecalcs  ^ 
lefquelles  fç  ferment  qc  s*ouvrcot  à  volonté  par  le  moyen  de 
•deux  plaques  de  fonte  montées  dans  des.  couIifTes.  Auxdeus^ 
foyers  dea  extrémités  font  fceUées  deux  grandes  marmites  ^ 
Vune  deftinée  aariz ,  8ç  raî^re  au  bouîUoA  des  pauvres ^daiui 
ie  milieu  eft  ta  petite  marnite  de  1 9  poucçs  de  diamitrç  ^  fur 

pouces  lie  profondeurs^ 

C'eft  dans  cette  petite  martmte  que  Vùo  fait  cuire  depuia 
quelques  jours  les  pommea  de  terre,,  Pour  cet  eflèt ,  on  let 
xuet  dans  un  panier  ifofîer  fiit  exprès  »  &  qui  entre  aifj^eni 
dans  cette  marnsite;(  il  y  a  un  demi- police  dediÛance  entre 
kl  circonférence  du  panier  &  les  parois  de  la  marmite  )  lor(U 
qu'elles  font  cuites ,  on  les  retire  facilement ,  par  le  moyen 
de  deux  anfes ,  auiTi  d'oijier  »  attachées  au  rebord  du  panier,^ 
&  Peau  s'en  é^outte  en  même  temps  :  ces  deux  anfes  fon« 
mobiles ,  fe  plient  fur  les  pommes  dç  lerre^  Se  n'empêcheni^  « 
point  de  couvrir  îa  marmite. 

Les  pommcss  de  terre  cuites  &  préparées,  immédiatement  ' 

svant  que  de  s'en  fervir  9.  font  meilI^Mres  que  préparées  h 

veille. 

Les  avantages  que  l'on  retire  de  îa  culture  des  pommes  do 
.terre ,  font  connus  dans  tou?  les  pays  où  on  les  cultive  ,  elles 
fervent  de  nourriture  nux  hommes,  é^piîrent  une  relTource. 
afRirée  dans  des  temps  de  difette. 

.         f^i^jkité  çft  ficouy^Q  p^JT  1q  grand  ufage  qu'on  en  Uïx 
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fêlés  pour  fe  bien  de  l'humanité  »  $*occupent  à  encourager 
cette  culture  fi  utile  m  pauvre  peuple. 

Cette  culture  eft  des  plus  économiques  ,  puirqu'elle  peot 
être  faite  dans  Ie8.te.rre9.e.n  jacbère&ou  en  repos  ;  «que »  loin 
de  dëgraiâer  la  terre  ^  elh  parolt  la  rendre  plus  propre  à  Ten* 
femencer  de  blé. 

On  peut  çonfulter  un  excellent  Mémoire  Gir  cet  objet  yblt 
par  M.  Mutel.  A  Rouen  y  çhei^ta.veuvt  Bffognt  ^  1767»  * 

Ce  riz  bien  prqiaré  produit  quatre  cent  aix-buit  à  qtia* 
tre  cent  vingt-cinq  livres  ;  au-delTus.  ou  aa-deflous  de  ces. 
deux  termes  ,  il  eft  ou  trop  clair  ou  trop  épais.  La  fpâtule  qui 
fcrr  à  mélanger  Ic^  matières ,  ferr  aufïî  dérègle  ,  par  le  moyen, 
d'une  ce!  die  qu'on  y  a  pratiquée  qui  indique  la  quantité 
de  rizqu  on  a  à  diilribuer. 

La  marmite  de  trente  pouces  de  diamètre,  fur  vingt  de 
profondeiu: ,  eft  de  cuivre  bien  éramé,  munie  d'un  couver- 
cle de  fer-blanc  qui  s'y  emboîte.  Quoique  le  riz  y  foit  près 
de  quinze  heures  ,  il  n'y  a  rien  à  craii^dre  delà  part  de  ce.  • 
métal  ,  parce  que  Ja  matière  eft  dans  une  légère  ,  mais  conti- 
nuelle ébuIHtion.  D^ailleurs.  le  riz  donne  «n  enduit  qui  re- 
couvre les  parois  de     marmite  &c  en  conferve  Tétamage  ;  S: 
c'eft  pour  ce  même  eliet  qu'on  fe  fert  d'une  cuiller  de  bois 
jour  le  riz ,  qu'on  ne  lave  la  marmite ,     qu'on  n'en  étanchc- 
reau  qu'avec  une  éponge  ,  ce  qui  accélère  encore  cetÔL 
ItoanipulatioQ.. 

On  diilrilme  ce  riz- avec  une  aiHler.quI^coorieat'mie  dio^ 
pîne  f  mefure  de  Paris ,  pefant  un»  livre  trois  à  quatre  gros.^ 
Ce  riz  économique  év.a]né  y  en  achetant  toutfuivant  le  Mar^ 
cbé  de  Paris  ,  \  la  fomme  de  vingt  livres  préparé ,  donne, 
quatre  cent  huit  à  quatre  .cent  dooze  rations  ou  portions^, 
ainfi  chaque  portion  ne  revient  pas  \  un  fou. 

L'expérience  de  trois  mois  à  conllaté'que  chaque  portion 
fuffit ,  à  peu  de  chofe  près,  à  la-  nourriture  d*un  adulte.  Ainfir 
ces  quatre  cent  huit  à  quatre  cent  do\ize  portions  équiva-  ^ 
lent  au  moins  à  quatre  cents  livres  depam,  lefquellcs ,  à 
(rois  fous  iix  deniers  la  livre  ,  font  la.fomme  de    .  *  70  liv> 

J>e  laqiielle  fomme  ,  déduifant  le  prix  du  riz  économique-^ 

Cl     •     %•••.••••,«.••.«.•.•     5L0« . 

■        ■■  m 

il  en  réfiilte  une  économie  journalière  de  •  •  «  •  .  5o  liv> 
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Perfbnne  n'ignore  que  la  foupe  eft  la  ooarrîture  la  plu^i 
falutaire  6c  la  plus  convenable  pour  le  pauvre  peuple.  Par  ce 
.riZ'icobomique,  on  a  le  doubleavantage  de  ne  débourferquà 
vingt  livres  ,  &  de  dqnner  une  nourriture  plus  faine  &  piu^ 
convenable  à  une  quantité  pour  laquelle  il  fatidroitdébour- 
fer  foixante-dix  livres  pour  ralira^ter  feulement  de  pain% 
d*eaii,  , 

On  peut  apprêter  une  moindre  quantité  de  cet  alinur  t ,  en, 
obfcrvant  les  proportions  &  le  même  foin.  Cette  noum  uie  ^ 
fe  conferve ,  &  on  en  a  mangé  (?u  q'.intnèmc  &:  cinquième, 
jour  ,  fans  qu'elle  eut  la  moinJre  alutration  ;  mais  en  voulant 
h  confervçr  ,  on  aura  l'aitention  de  la  mettre  dans  des  vaif- 
féaux  de  terre ,  &  de  la  faire  réchniiîev  à  petit  feu  ,  en  y  .mê^ 
lâiit  un  peu  d*eau  avant  que  d^en  faire  ufage. 

On  a  elfayé  depuis  peu  &  avec  fuccès ,  de  tirer  de  ce  riz  une 
nourriture  convenable  pour  les  petits  euiansi  cctcs  nourriture 
fie  ciiîlere  du  riz  économique  ,  qu'en  ce  qu'il  n'y  entre  ni 
be^irre  ni  pain,  Après  avoir  mis  dan^  le  riz,  qui  cil  en  cienic, 
la  purée  des  pommes  de  terre,  les  Icgumes  en  pulpe  &  le  feT, 
ou  iriK  micoiiner  cjc  on  mélange  ces  matières  pendant  un  quart 
d'heure.  On  retire  alors  la  quantité  néceflàirepoorla  diOrt;» 
'burîcn  des  petits  enfans.  On  fait  nùtonner  pendant  tinc  heure, 
ÇD^  ajoutant  de  l'eau  ;  on  y  verfe  enfutte  dtj  lait  à  la  quan- 
tité d*un  demt-fepticr  fpr  rroisiportion;.  On  fait  encore  botiil^ 
jir.lé^ freinent  une  heure ^  &  911  difiribue.  On  aura  Tatteti^ 
tien  de  retidre  cette  nourriture  plna  ou  moins  légère ,  relati-)- 
yemenc  à  Pàge  «  ,en  ajoutant  plus  on  moins  ^*cau.  Les  cria  ns 
i  qui  op  en  a  dotrné ,  âgés  de  Sx  i  dix-huitf  mois ,  paroiilent 
préférer  cet  aliment  aux  bonîHies  9  panades^  &c.  nourrijur. 
res  bien  moins  agréable^S ,  &  très-maî  faines  pour  rordinairc, 
attendu  que  trop  fouvent  la  bouillie  n'eft  qne  de  lafarinte 
4élayée  dans  du  lait,  k  que  la  panade  eft  faite  avec  tonte  fort^ 
dé  grailfes ,  &Ct 

On  met  le  beurre  fondu  dans  la  marmite  »  dès  qoc  îc  nzâc^ 
enfans  en  a  été  reciré  ,  &  on  continue  de  préparer  le  ri^  cco<» 
lion[iique  comme  ci-cle/Tas. 

HORLOGE  fiv  Palais.  Voy.  TovVLde  l'Worli^ 

HORLOGERS.  Ce  font  ceux  qui  poffédeat  Tart  de  coiif« 
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truire  des  machines  ,  qui  ,  par  le  moyen  d*un  rouage ,  me^ 
furent  le  tems ,  &  le  paiiagenc  également  par  des  hgufes  feiK 
libles  &  intelligibles. 

L'Horlcgerie  femble  divifée  en  trois  parties  ,  à  Tune  dcf*  * 
quelles  ciiaque  iMaître  fe  livre  plus  ou  moins,  &  femble 
devoir  prendre  de-là  le  tiire  d*Horloger«  CroJJiers  ,  d'Horlo* 

fers  PenduUers ^d*Rorh^en  en  peiu,ùiïy^nt  la  partie  qu'il 
î  plus  fuiguHèreinent  adoptée. 

Ceft  de  celte  fubdLvifion  que  les  ouvrages  établis  en  cette 
^   Capitale j(  ont  été  portés  i  un  u  haut  degré  de  perfedion ,  que 
pUiftears  Co.urs  étrangères  n'ont  pas  dédaigné  de  donner  ik 
Qtte]ques-ufi$  de  nos  Artiftes ,  des  manques  d'une  eftime  fie 
tme  a^âioo  aulU  particulière  ^  que  j)âlenieot  méritée* 

Cette  Communauté  a  ceçu  fes  premiers  Statuts  de  Lonift 
XI  en  1 483  ,  &  ils  furent  confirmés  par  François  I ,  Henri 
Il ,  Charles  IX  «  Henri  IV  ,  &  Louis  XI V  en  1/46.  Par  ces 
dernières  Lettres-patentes  «  Us  fe  font  obligés  à  faire  célébrer 
une  Mede  tous  les  premiers  Dimanches  du.  mois ,  pour  la^ 
profpérité  du  Rpi  »  Princes  de  fa  Maifoa  &  Seigneuise  de  fo» 
Confeil« 

Suivant  î'Arrèt  du  Confei!  rendu  contradi£loirsmcnt  le  8. 
mai  1643  ,  ils  peuvent  faire  &  vendre  toutes  fortes  de  boëre*;, 
à  la  charge  d'y  mettre  leur  nom,  fans  que  les  Maîtres  Orfè- 
vres puiflcnt  entreprendre  fur  eux  aucunes  vifitcs  ,  à  peine 
de  500  Hv.  d*amsnde  j  &  par  un  des  articles  de  leurs  Statiits  ^ 
îtl  leur  eft  exprefTément  défendu  d'effacer  ou  changer  le? 
noms  qu>  font  fur  les  ouvrages  d'Horlogerie  qui  ne  font  pas 
deleur  fabrique,  à  peine  de  confifcation  &  d'amende. L'Arrêt 
de  Règlement  de  h  Cour  des  Monnoics  du  20  mars  1741  ^ 
les  affujettit  à  des  règles  de  Tniice  ,  qui  ne  diffcreuc  prefque- 
cn  ricii  de  celles  qui  font  prefcrites  aux  Orf' vrcs. 

L'apprentiflTage  eft  de  huit  ans ,  le  l  tx  v  c!:  coûte  54  Uv.  & 
ta  Maitrîfe,  900  liv.  avec  chcf-doeuvre.  Patron,  S^EloiW 
Sureau ,  Parvis  ^çtre-Dame». 

Hotels.. 

Parmi  le  nombre  étonnant  de  logemen"^  de  Seigneurs, 
eonmis  fous  le  nom  &Hôuls  ,  &  qui  funt  répand  us  danslee- 
différens  quartiers  de  ta  Ville  ,  nous  ne  nous  arrêterons  que- 
Ibi^tes  principaux,  &  fur  ceux  dont  ^antiquité  a  mérité  d'être- 
çné^  dans.  THiftoire^  Quant  aux  autres ,  dou»  sW  nome^  ' 
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trierons  qu' une  partie  ^  afio  de  ne  point  rendre  cet  OnVrag* 
(rop  volumineux,  *^ 

HOTEL  Barbette  ,  quartier  Saint" Antoine.  Il  conte* 
noit  tout  remplacement  de  la  rue  qui  porte  aujourd'hui  ce 
nom.  M.  Barbette  ,  Prévôt  de  Paris  ,  étoir  un  des  Confidens 
de  Philippe-le-Bel.  Son  Hôtel  fut  pille  par  le  peuple ,  qui 
raccufoit  d'avoir  confei lié  au  Roi  de  hauffer  la  monnoie, 
Ifabelle  de  Bavière ,  femme  du  Roi  Charles  VI ,  l'acheta  en 
140^  ,  de  Montagu  ,  Souverain^Maître  de  France,  Ce  fut  au 
fortir  de  cet  Hdtel ,  que  \^ Due  d^ Orléans  fut  afiaffiné  en  1407. 
S  a  appartenu  à  Diane  de  Poiaers,  Duclieflè  de  Valentinois. 
Maitreffe  d'Henri  II.  ^ 


P^AiGUiitON,  Quart,  de  Sdht'-eemain-des^ 
Très ,  rue  de  VUniverfité^  aibfi  nommé-,  à  caiîfe  de  Armand*' 
Louis  de  Vignerod  dwPleMs ,  reçu  Doc  d'Aiguitlon ,  Pair  d^ 
France ,  le  18  mai  1731»  Il  portoit  aiiparavanc  le  nom  d'Hôtel 
^JÊgewns*  * 


P'AIBÏAC.  Quart,  de  la  Place  Haubert, 
aujourd'hui  le  Séminaire  àesTretiU^Treià  ,  {m^laSainte* 
JFaini/^.  Fox*  SEMINAIRES, 


 —  D'A  LD  RE  T.  Quart.  Saine- Antoine  ,  rue  des 

Francs- Bourgeois.  Il  n  pris  fon  nom  Cefar-Pkeebus d* Al-* 
hret ,  Comte  de  Miolîans^  qui  defcendoit  d'^ne/z/ie  ^  bâtard 
d'Albret,  fon  trifaïeul* 

-  d'Aetgre.  Quart,  Saint-Germain-des-Prés 

rue  deVUniverJité.  Il  fut  bâti  p3ir  Jean  de  BeruUe  Confeilter 
d'Etat ,  qui  en  payoit  les  cens  &  rentes  à  l'Univerfué.  Elifa-- 
beih  rHuillier  ,  femme  Etienne  d^AUgre ,  Chancelier  de 
France  ,  en  fit  Pacquifirion.  Depuis  il  p^ijfa  au  fieur  <\'Imbfr'' 
court  y  Fermier-général  ;  cnfuirc  à  Achiiks  de  Harlay  ,  pre- 
BMér  Préfident ,  qui  y  mourut  le  28  juillet  1-711.  En  1716  ,  il 
^  revenu  à  MM.  d'Aii^re  ,  &  aujourd  hui  \\  porte  le  nom 
^HMideTeJSi. 


d'Aligre,  nu  Saint-Honoré.  LeGrand'Con- 


feil  y  a  tenu  long-temaXes  Séances. 


— ,  ■  D*Ahtin.  Quart:  Montmartre ,  rue  neuve  Sa 
Augufitn%  bftti  en  1707 ,  avec  plui  de  dépepfe  que  de 
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&  de  r;5gularité }  pour  un  riche.  Financier  ,  connu  foUs 
aoin  de  la  Cour  des  Chiens ^  &  fur  les  defllps  St,  ta  conduire 
ét  Phm  té^é  ,  Arcliiteâe,  Sdit  qtie  le  ûeîir  dé&  Cowr  âei 
Chiens  s^n  fût  d^oûté,  ou  qu'il  l'eùc  loué  ^  on  en  trouve 
ufi  ancre  fous  foo  nom  au  bouc  de  la  ruexie  Richelieu ,  que^ 
avons  vu  deftinë  pour  1^  iScuries  de  feue  Madame  laj 
j^juphine.  Le.  Roi  ,  qui  avoic  été  obligé  àe  le  prendre  ea 
d^duâlon  des  (bmdies  donc  le  iieur  des  Chiens  étoic 
redevable  à  fa  more,  le  céda  en  171a,  à  M.  le  Comte  de 
2'o'jlouftyf\\\\  le  vendit  l'année  fui  vante  à  M.  leDucd'Antin^ 
Direfleur-géDéral  des  B&timens»  Il  a  pris  en  1757 ,  le  ndAx 
à" hôtel  de  RUkeUeu  f  par  racquilition  qu*en  zfAh^M^  le 
Maréchal  de  ce  noin  ^  qui  Ta  prné  &  embelli  autant  qu^ilf 
poii\^aic  rêtre.  On  y  remarque  la  porte  qui  eft  aflez  belle» 
î/archireâiite  du  grand  efcalier  eft  du  fieur  BruneUi  ^  SCjA 
d'un  grand  goût  &  de  beaucoup  d'intelligence  ;  les  figures 
font  du  pinceau  du  fieur  Eyfen,  On  a  enrichi  la  galerie  du 
rez-de-chauffec  ,  de  tout  ce  que  la  iculpnire  &  la  menuiferier 
ont  de  mieux  en  trophées  ^  chûtes  dé  fleurs  ,  guirlandes,' 
êtc.  le  tout  doré  d'or  de  plufieurs  couleurs.  Lclnllon  du  pre-' 
roier  étage  eft  revêtu  de  panneaux  de  vieux  laque  ,  avec; 
des  peintures  chinoi.fes ,  dont  les  formes  toutes  variées  &- 
ornées  de  places,  offrent  un  coup  d'œil  féduifant.  Le  jardin 
â  eu  auîTi  le?  changemens  à  la  mode.  On  y  voit  trois  ftatuei 
d'uriegr^inde  perfection  j  un  Bacchus  d'une  grande  antiquité^ 
djnt  on  ne  connoît  point  l'Auteur  j  un  homme  fort  &c  vigou- 
reux )  donc  les  mains  font  liées  derrière  le  dos ,  Se  que  l'on 
aim:re  par  la  tiertédtt  éeftîtï  6c  lâ  forte  expreffion  de  fa  dou-« 
leur  ;  lâtroifième  eft  cè]led*un  dormeur  d'une  raré  beauté. 
Ces  deux  dernières  pai&ot  pour  être  de  Jdi'c&e/  jinge^  qui  les 
avoit  faites  pour  le  tombeau  de  J.ules  11.  Ce  jardin  eit  terminé, 
par  un  magnifique  fallon  nouvellement  ODnftrait  «  jc  i^t 
donne  fur  Te  rempart.  Il  eft  ouvert  par  trois  grandes  portée 
cintrées.  Desmafques  crès-bien  fcuiptés  ornent  les  cleis  de 
Uois  arcades.  Des  colones  Ioniques  couplées  font  eiitreo^ft 
arcades ,  &  portent  un  entablemcut  couronné  d'une  baluftra'»'  ' 
de.  Un  grand  veftibule  quarré  forme  la  première  pièce;  la 
deuxième  eft  d^une  forme  ovale,  ornée  d\ine  belle  mendt-* 
lêrie  fculptée  ,  &  d'un  grand  nombre  de  glaces*  Ce  petit 
bâtiment  en  faillie  préfepte  trois  faces  fur  le  rempart,  le  long 
defquelles  règne  un  grand  balcon.  Tous  les  defllns  d'em-» 
bellîiTemens ,  tantderhôtel  que  du  jardin  ,  à  l'exception  du 
trophée  qui  eltfur  la graade  poice  |  fonc  du  fieur  Chevauut  ^ 
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HOTFL  D'ARWTEiJONyïLLE  ,  «u^burd'huî  HotfiL* 
ilo Y AL-DES- Postes  ,  rue  Pldtrière.  Cet  Hôte!  fut  bâti  pour 
J'ran  Je  Nogaret ,  premier  Duc_  d*Epernon  ,  fous  le  règne 

d'Henri  Jll.  IJernanI  de  Nogaret  ,  fon  fils,  le  vendit  à  Pâr- 
.tkelcmi  d'Hervart^  Contrôleur-général  des  Finances,  qiii  lefit 
reconftruireprefque  en  entier.  II  a  pafTé  enfiiite  à  M.fleuriau  • 
d  Arntenonville  y  Secrétaire  d*Etat  &  Garde  des  Sceaux  ,  &  ' 
à      le  Comte  de  Morvillc  ,  fon  fils  ^  Miniftre  &  Sécrétaire 
'  d'Etat  au  département  des  A/faires  étrangères.  Cet  Hôtel 
portoit  er.core  le  nom  d'Armenonville  ,  Jurlqu'en  1757,  il 
a  été  acheté,  réparé  &  diftribué  convenablement ,  pour  y 
placer  les  Bureaux  des  Portes  ;  &:  Ton  y  a  conftruit  ,  du  côté 
ëe  la  rue  Coqhéron  ,  uu  iiutel  puur  i  Intendant-général  des  • 
Polies*  •  :  *  i  ' 

—  ;  ï>'AtJMONT.         de  Joui  Bâti  fur  les  defîîns  ' 

àe  François Manfurd^  Uordpnnancede  la  façade  fur  le  jardin 
ett  d'une  belle  proportion.  On  voit  Tapotliéofe  de  Romulus 
fur  un  des  plafonds  des  apparremens ,  par  le  Srunj^  &  dans  W 
jardin,  une  figure  antique,  âcuoeVemw  à  demi-couchée  , 

— ^— —  DE  BEAuriLtiERS  ^  OU  de  Siùnt'Aignan. 

Suart*  de  Saint-A  voie.  Il  fut  bâti  fur  Ui  deflins  de  Pmre  U 
'uet  ,  pour  M.  de  Me/me  ,  Comte  d'Ayaux  ,  fi  connu  par 
fes  négociations  ,  &  vendu  depuis  k  Paul  de  BeaunîUers  ^ 
Duc  de  Saint-Aignan  ,  Grand  d'Efpagne  ,  &:c.  M.  de  Ber^ 
nage  ,  Prévôt  des  Marchands  ,  Ta  habité  pendant  douz« 
ans. 

  DE  Belle-Isle  ,  me  de  Bourbon ,  quartier^de 

Saint'-Gtrmain-des-Prés.  Bâti  fur  les  deffins  de  Bruand^  pour 
Charles-Louis  Augufte  Fouqueu  II  fut  commence  en  1721. 
/  Les  façades  font  décorées  de  baludrades  ,  de  balcons  &  de 
fculptures  ;  le  tout ,  d'un  grand  eflet.  Une  terrafTe  ijui  règne 
du  côté  delà  rivière  ,  donne  de  vafles  foiiterrnir^,<;  ,  pnr  les 
voûtes  de  la  plus  grande  foiidité  fur  ielqueiies  elle  eft 
pofée.  .  .  ' 

'  '  I>E  BiRON  ,  appartenant  à  M.  le  Maréchal 
Doc  de  ce  nom.  G'eft  un  des  plus  be  nx  H(  du  fauxbuurer 
.'Saint-Germain.  Les  jardins  fout  raaijiulK^ues  &;  recherchés.  * 
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HOTEL  DE  Bouc  H  EK  AT.  Qasrt.  du  temple  ,  ruè  Saint'» 
Louis,  Il  a  été  conilruic  pour  le  Chaocdiiecikittcibrafy  &  a  tii 
feppellé  depuis  Rôul  dEgvUU. 

r  DE  Bouillon.  Quart,  de  Sam-Gcrmain  ,  quai 

Maîaquais,  Ce  grand  Hôrel  eft  dccoré  de  colonnes  fur  la 
façade.  Il  règne  fur  ces  colonnes  ,  une  gai;  rie  ouverte  ,  à  bà* 
luilrades  de  fer  en  dehors  &:  en  dedans.  On  voit  dans  un 
cabinet  Apollon  fur  le  ParnalTe,  peine  d'une  excellente  ma^ 
nière  par  le  £run.. 

—  >  ■  ■■■«  DE  BRÉTONVtLLIERS.  Quart»  de  là  Cité  ^  à  U 
pointe  de  VIJU  Nùùrt-^DaxIU»  Cet  Hôtel  doit  Ton  élévation  à 
M.  le  Ragois  ds  BresmvUUers  ,  Préfident  à  la  Chambre  des 
-Comptes  y  de  même  que  le  Quai  qnl  environne  la  pointe  de 
Ilde.  On  y  remarque  une  galerie  peinte  par  Bmatdon  ;  &  dan» 
une  falle  de  Tappartemenc  d^en  bas  »  d^excellecs  tabteaiiz 
copî&  ^  Mienard^  d*aprta  les  plus  beaux  originaux  de 
ÂfpiUêi;  flc  mins  une  autre  pike,  quatte  grands  cablcaut 
«ta  Pauffin  ,  qui  leprëfentoient  le  paAge  de  la  Mer  rouge  ^ 
TAdoration  du  veau-d'or,  l'enlefement  des  Sabines,  &h 
triomphe  de  Vénus.  En  t7i9»  les  Ferimers-générauic  y  ont 
transféré  le  Bureau  des  Aides  &  du  Papier  timbré  ,  qui  étoit 
à  THôtel  de  Charni ,  rue  des  Barres.  On  y  fait  la  r^ie  de 
toutes  les  entrées  de  la  Ville  ^  ainfi  que  de  toat  le  plat-pays  de 

'  DE  Broglie.  Qudrt,  Saïnt-Germairi'des-Préè ^ 
rue  Saint' Dominique.  Bâti  en  1704 ,  pour  le  Comte  de  Revel , 
frère  puîné  de  Viâor  Maurice  y  Comte  de  Broglie.  PouUnde 
B  eau  mont ,  Payeur  de  rentes,  qui  en  fît  racquifltion  ,  la 
décoré  de  plufienrs  ornemens ,  fur  les  deffins  de  Bojfr.wd. 
Enfuite  iî  appartint  au  Comte  de  Broglie  ,  mort  Alarcchal  de 
France  ,  &  après  fa  uiort ,  à  François  ,  Comte  de  Broglie  ,  fon 
fils  puiné ,  Maréchal  de  France» 

■  ■  ■    »  »  '        DE  BULLÎON,  Quart.  Saint-EîJjlichc  ,  rûâ 

Platrière,  BIti  vers  1630  ,  pour  M.  Claude  de  BulUon  ,  Sur* 
intendant  de5  Finances.  On  y  voit  deux  galeries ,  où  Vouet^ 
Blanchard  &  Sarrazin  ont  étalé  à  l'envl  feurs  différetis  talens« 
Le  premier  a  reprefencé  ,  dans  U  galeite  haute ,  Ifiifloîf e 
d  UlyfTe ,  &  a  peint  le  plafond  :  ie- Teç^  a  rtpréfenird  les 

doule 
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'^o\3ze  mois  de  l*annie  fous  des  figures  aBi£gonques ,  grandes 
cumme  nature  ;  des  ConnoinèUrs  difeni  que  le  Tidenn*iïk^ 
Voit  pas  défavoué  pluiieurs  de  ces  figures.  Le  troifième  a 
orni  ces  deux  galeries  de  bàl&s-tatUes^&d*tutres  ouvrages 
de  iluck 

WmtL  m  Cakv AY kLET*  Quàrt.SaM 
)a  Cidturé  Sàinu^Catherine,  Cet  Hôtel ,  un  des  plus  beaux  8c 
des  plus  anciens  de  Pans ,  préfeace  les  morceaux  d'architec* 
ture  les  plus  eflimés  du  Royiume.  C'eil  l'ouvrage  des  trois 
plus  fameux  Ârchiteâes  qu'il  y  ait  éus.  La  porte  ornée  de 
refends  venpiculés ,  de  deux  bas-reliefs  >  &  d'an  écnlfon  en 
cartouche  découpé ,  au  milieu  duquel  il  y  a  des  armoiries^ 
eft  de  Jean  Gougcon ,  de  même  que  les  grandes  figures  qui 
font  fur  les  trumeaux  du  côré  de  la  cour  ,  &  les  ttiflfques  qui 
font  furies  clnveafix  des  croifées.  Androuet  du  Cerceau  a  con- 
tinué le  bâtiment;  Se  François Man fard  y  a  mis  la  dernière 
main.  On  dit  que  le  refit;  de  cette  ahcienne  maifon  eft  de 
Jean  Buland  ,  Architede.  il  eil  embelli  de  quantité  d'orne- 
inens  d'un  go ùc  excellent  '  ^ 

 — ^  vI^E  Chaiv^TLLÀRT.  Quart,  Saint-Eujîache  ^ruh 

Coqhéron,  li  a  porté  premièrement  le  nom  d'Hôtel  de  Gévres  ^ 
puis  celui  de  C/iautillnit  ^  Contrôleur-général  des  Finances  , 
48ÇC.  à  qui  il  fut  vendu;  &  enfuue  celui  de  Loigny  ^  où  le 
Ma:  c^hal  dd  ce  nom  eft  mort ,  &  où  M.  le  Com[c  de  Cuiguy 
&  la  famille  ont  habité  pendant  plufieurs  années.  On  voie 
au.  fond  du  jardin,  un  baflin  orn<  d^excéllens  morceaux  eil 
bronze  ^  par  VtnâclUk 

r  ,  DE  CHÀTliLON.  (iuàn.Saiià'-Ctrmcàn'àti^ 

Prés  ,  rue  Saint-Dominique,  Bâti  d*abord  foiis  lé  nom 'dé 
ffeuchâtel,  ^  puis  d'Hàtel  de  Btthune  »  Bc  enfin  fous  celui 
ifHôtet  de  CkàtiUon ,  parce  qu'il  a  appartenu  au  Duc  de  ce 
nom  ,  Gouverneur  du  Dauphin  ,  fils  de  Louis  XV.  l}A]fu^ 
tance  ^  Blève  de  Jtdeê'ffardetdit  Manfàrd^  en  a  été  TAr-^ 
.chiceéle. 

On  voit  dans  la  rue  de  Tournon ,  au  coin  de  la  rue  du 
ÎPetit- Bourbon  -,  un  Hôtel-garni ,  norotné  aufli  Hôul  de  Châ^ 
tiUon»  Il  appartenoit  aux  Ducs  de  Montpenfier,  Catherine  de 
Lmrainè^  DuchefTe  de  Montpenjlsr ,  y  reçut  la  nouvelle  du 
meurtre  defes  frères  à  Blois  ,  par  ordre  du  Roi  Henri  III  ) 
»  ^  ce  fut  de-là  ,  dit  Sauvai ,  qn'cl!e  fortit  comme  forcenc'c  , 

o  &  qu'avec  les  enfana  orphelins  du  Duc  de  Guife ,  courant 
.    T0MM  UJ.  K 


Digitized  by  Google 


a^S     •  HOT 

n  par-toat  Paris  «  fondant  en  larmea,  te  vomiflknt  tontfll 
p  fortes  dHnjurea  contre  le  Roi ,  elle  ne  tant  de  compaâion  , 
9>  &  ëmnt  fibien  la  ponulace  ,  qu'elle  foc  ^  en  quelque  faç  jh^ 
I»  le  flambeau  âulaç  la  Ligue* 

HOTEL  DE  CoKoi.  Quart,  Saînt^Gemain-des^Près^mt 
du  même  nonu  Cet  Hôtel  a  ét^  démoli  pour  y  élever  ^dit-^m  ^ 
Je  Tbâtre  de  Ja  Comédie  Françoife.  r 

DE  CoNTI ,  mime  aaartiery  rue  Saint-Domim* 

ÎutAX  compofé  de  deux  Hôtels,  qui  n'en  font  plcisqu*an* 
.e  premier  fut  bâti  pour  Françoife  de  Mailly  ,  veuve  en  fé- 
condes nôces  de  Paul- Jules  de  la  Porte  Malaria  ,  P)uc  de  la 
Meilleraye.  Le  fécond  par  le  Pr-^fiderr  Durée.  L'acquifition 
jde  l'un  &  de  Tautre  fut  faite  par  i-o;^z/6-£///â6e£A  de  Bourbon- 
Condé  y  Princefle  Douiirière  de  Conti  ,  nëe  le  il  novembre 
1693  '  ^^^^^^^  Prince  d'aujourd'hui |  &  morte  dans  cet 
Hôtel  en  1775. 

*  Il  y  a  un  Hôtel  du  même  nom  dans  la  rue  des  Poulies.  Foj, 
ci-ddijuus  HÔTEL  DE  CréQUI  ;  &  un  autre  rue  neuve  Saint- 
Auguftin  ,  qui  a  appartenu  au  Duc  de  Larges  ,  qui  le  vendit 
à  Marie- Anne  de  Bourbon  ^  Princeile  légitimcc  de  France, 
&  première  DouaincrL  de  Co«tt  ,  qui  l'a  occupJ  jufqu'à  fa 
mort  arrivée  en  1739.  Le  Ducde  la  VaUière ,  héritier  de  cette 
Prîncefîe  ,  a  ûit  ôter  Pinfcription  Hétel  de  Conti ^  pour  y  fub^ 
ticuei  c«;ile  de  ïHâuldtU  Va  Uktt* 

.  D£  Cri-Qu  I.  QiuurU  du  Louvre ,  rue  des  Tau^ 

lies,  Bâtt  à  côté  des  maifons  qnî  couvrent  les  anciens  empla- 
cemens  des  Hôtels  de  Rets  &  de  Longuevllte.  Il  perce ,  de  la 
rue  des  Poulies ,  dans  le  cul-de-fac  des  PP.  de  l'Oratoire;  & 
il  fuc  bâti  pour  CharUs  de  Crequi ,  Maréchal  de  France  ,  cti 
l6aa  :  il  avoit  appartenu  à  Marie^Anne  de  Bourbon ,  légiti'* 
mée  de  France» 

,  DE  Cluni.  Quart,  Sainte André-des- Arcs ,  rue 

des  Mathurins,  C'eft  un  grand  bâtiment  gothique  ,  grand , 
logeable  ëc  très-bien  contervé ,  que  Jacauesd'Amboife ,  Abbé 
de  Cluni  &  Evêque  de  Clermont ,  fit  élever  vers  l'an  1505. 
On  voit  par-tout  dans  cet  Hùtel  les  armes  de  ce  Prélat ,  avec 
les  attributs  de  fon  Pacron  ,  qui  font  un  bourdon  &  des  co- 
quines. La  Chapelle  eft  reUéc  en  entier  ;  on  la  voit  au  premier 
étage  fur  le  jnrsdin.  Un  feul  pilier  rond  élevé  dans  le  milieu  , 
en  ffiiineni  toute  la  voûte,  qui  ell  très-chargée  defculpture  , 
&  c  eil  <k  ce  pilier  que  nailleuc  toutes  ki  arêtes.  On  voit 
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les  ttiurs  ,  en  forme  de  maufole'cs ,  les  portraits  de 
"|outc  b  famille  d'Amboile  ,  enrr'autres  celui  du  Cardinal  : 
M  plûpartfontà  genoux,  habîUés  Aiivant  le  coftume  de  leur 
Cède.  Ofiremarque  une  demi-tourelle  en  faillie ,  fermée  pa^ 
vitraux  affeE  bien  peints,  Au-dedaiis  de  cette  tou- 
te e  ,  eft  un  grouppe  de  quatre  figures  4  de  grandeur  natu- 
relle >  duoe  iDoone  tnàio  ,  &  trïs^bien  deffinées  pour  !e 
temps.  La  Salace  Vierge  y  eft  repréfentée  tenant  le  C  m  ns 
oeJ.  a  deicetidu  de  la  Croix,  &  couché  furfesgeiioux.  On 
taontre  fur  la  muraille  de  la  cour  de  cet  Hôtel  ^  Je  diamètre 
de  U  doche  appeliée  George  £AnÀoife  >  qui  tft  dans  uné 
des  tours  de  la  Cathédrale  de  Rouen.  On  aflai^  que  c*eil  dans 
cette  cour  qu  elle  a  écéiectée  en  foniCi  On  voit  encore  dani 
cet  Hétel  un  jardin  fuir  une-terraflè  fort  élev^  |  &  qaieftuil 
irefte  du  Palais  des  Thermeâ ,  fur  les  ruines  duquel  cet  Hôtel 
a  été  bâti.  Vof,  Palais  des  Thermes.  Les  Nonces  dik 
Pape  oîir  Ton  vent  demeuré  à  l'Hôtel  de  Cluni.  Uapparttent  à 
1  Abbaye  de  ce  nom.  Lefiôur  Vincent,  ImprimeBr-Libratre^ 
en  occupe  les  plus  beaux  appanjernensv  .  • 

HOTEL  DE  Croîssy.  Quart.  Montmartre ^  hie  Vivitnntk 
Bâti  p^r  Jacques  Tubeuf.iinQ  des  créatures  de  la  Reine  Anné 
a  Autriche  &  du  Cardinal  Mazarin.  Il    appartenu  à  M, 
Coi^m,  Marquis  de  CroifTi  ,  Miniftre  &sJcrttaire  d'Krar 
dont  il  retient  encore  le  nom.  Le  Maréchal  de  ^ezonsvL 
occupé  loflg-tems.  .  • 

■    -        T    D'ESTRi^ES.  Quart.  Saint^crmain-dfS'Prc^ , 
rue  de  l'UniverJiic.  Bâ:i  en  1700  ,  pour  Marguentc-The  ejè 

veuve  de  Jean  François ,  Marquis  de  Noailles 
époufeen  fécondes  uocQsu  jArmand- Jean  d^  yiijricrod  Duc 
lieRtèheliett  dç  de  Frwtfàe ,  qui  lui  donna  le  num  âi* Hôtel  de 
Aickebeu^  qu*il  porta  jufqu'à  la  morl  de  la  Ducheiîe.  La 
JoutâTance  en  a  paiT^  au  Duc  é^Bfitéee  &  à  Lucie-Félicité  de 
ifoàiUes  f  fa  fbniffle*  Après  leur  mort ,  cet  Hôtel  eft  revenu 
im  Ccrnite  de  Noaitiitk 


— —  ]>B  GkAltiijlolirTi  ihutiti  iênàmariré ,  contU 
huation  de  la  Saint»' Anne.  DemoH  en  tjôj  ;  Scùxc  Ion 
emplacement ,  on  a  ouvert  la  rue  de  cenodi  ^  quinboutit  aii 
Jdouievard»  Il  avoit  appartenu  à  Monerùt ,  dont  le  nom  eA 
isneore  connu  des  gens  d'affaires.  Il  étoit  fort  grand,  &  accom- 
pagné d'un  beaufardin.  Les  Ducs  de  Cntmmorui^ùùt^Séài 
pendant  trois  on  quaatte  géstéuidom 
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HOTEL  DE  LA  Compagnie  des  Indes.  QtiarL  JIttftI» 

martre  ,  rue  neuve  des  Petits- Ckamps,  C'étoit  aDCiennement 
VHotdMaiann ,  le  plus  grand  qu'il  y  eût  à  Paris  ,  après  les 
M  iilnns  lloyales.  Les  principaux  appartemena  ëtoient  fuper^ 
bernent  meublés,  &  l'on  compcolt  dans  ce  Palau  plus  de  400 
têtes ,  buftes  &  ftatuesde  marbre  bkncd'Egypte  »d«  bronze, 
de  porphyre  ,  qui  Soient  des  tètes  de  tout  ce  que  la  Grècô 
&  rancieone  Romé  avoient  de  plus  rare  &  de  plus  prédeax. 
Il  y  avoit  509  tableaux  de  lao  Peintres  dilFérens,  pami 
leuqels  il  Vcn  troiivoit  (e^t  des  pli»  beaux  de  Raphaël ,  trois 
du  Cbrrege ,  huit  du  Titiea ,  deux  â' André  dtlSarte^  douze 
de  Louis  Carracke  ,  cinq  de  PaiU  Veronefe  ,  trois  du  Gior^ 
mon  ,  fix  de  Fordenon  ,  vingt-un  du  Guide  ,  trois  de  Paul, 
vingt-huit  de  Vandeck  ,  plufieurs  d'André  Mantcguc  ,  de 
Pemn  del  Vague ,  &c.  La  Bibliothèque  étoir  d.^ns  une  galerie 
qui  règne  ft«  la  rue  de  Richelieu.  Elleéroit  enrichie  de  Livres 
les  plusrares  &  les  plus  curieux.  Gabriel  Naudé ,  un  des  plus 
Tavans  Bibliothécaires  de  ce  retnps  ,  qfii  en  étoit  chargé  ^ 
alTuroit  que  le  nombre  excédoit  4000Q  volumes,  fille  fut  ven- 
due en  détail.  .  •  *^  I  .  > 
Après  la  mort  du  Carditral  Mdianii ,  ce  Palais  fut  partagé 
en  deux.  La  partie  la  plus  confidérable  porta  le  nom  de  cette 
Eniincncc  jufqu'en  1719  ,  q"e  îe  Roi  en  fit  racquifuion  ,  ëc 
îa  dcMiiia  à  la  Compagnie  des  li  dcspour  y  tenir  les  Bureaux. 
Sa  Majefté ,  en  1704  ,  établit  dans  fon  .enceinte  une  place 
appeUée  la  Bourfe,  (  Koy.  Bourse.  )  L'autre  partie  échut  en 
partage  au  Marquis  de  Manuni ,  Duc  de  Nevcrs,  neveu  du 
Cardinal ,  &  on  le  nomma  Hâtd dt Nevers  ,  nom  qu'ils  tou- 
jours porté.^  jufqu'à  ce  que  le  Roi  en  fit  Tacquifition  &  y 
établit  la  Banque-Royale^  Depuis  que  cette  Banoue  a  été  fup* 
primée  ,  on  y  a  placé  la  Bibltocbèque  du  Roi.  Voy.  BMi<H 

THEQUEDUROI*  ^  >       »  '  6ur 

Aujourd'hui  cet  Hôtel  ett  otctipe  par  les  Bureaux  &  î  Tm- 
primerîe  deU  Loterie-Royale  di:  France  ,  qui,  )uf- 

2u'au  premier  ^âobre  1776  ,  avoit  cxifté  fous  le  nom  de 
oterie  de  VEcole^Royale  Militaire.  CeUtdAns  une  de  fes  falles 
qu'elle  fe  tire  le  1  &  le  16  de  chaque  mois*  Voy^  Loteries» 

BB  Lassay.  Foy*  PAI.AI&  D£  Bourbon» 


-  DE  Laval.  Quart,  Saint-Euflache ,  au  bout  de 

la  rue  Coquillère,  Cette  maifon  eft  du  deffm  de  François  Man^ 

fard  y  &  a  été  bâtie  auprès  d'une  tour  ^  l'ancienne  eaceince 
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de  la  Ville..  Sur  la  fin  du  dernier  fiècîe,  on  trouva,  en  fouillant  ' 
la  terre  djns  le  Jardir^,  une  tête  de  femme,  de  bronze  anti- 

C^l?  ,  oui  nvoir  inic  tnnr  fur  în  têre  ,  &  dont  les  yen\  ^voient 
été  arrachés  ,  apparemment  fiarcc  qu'ils  étoient  d'argent. 
Cette  rêrc  a  zz.  pouces  de  hauteur,  depuis  le  bas  du  col  juf- 
qu'au  bout  de  la  tour  dont  eUe  eft  couronnée  ,  &  deux  pieds 
deux  pouces  de  rondeur ,  &  un  pied  trois  pouces  dans  la 
plus  grande  largeur  de  la  face.  Le  Père  du  Mnlinet  a  cru  que 
cette  tête  pouvoLt  être  celle  d'une  llacue  d'IJis  qui  avoit  un 
Temple  à  Paris,  foit  dans  l'endroit  où  eft  Saint-Germain- 
dcii-Prés  ,  foit  dans  le  village  d'Jfîy  ,  qu'on  dit  en  avoir  pris 
le  nom  ,  foie  dans  quclqu'aunc  eiidioit  des  environs.  Les 
Mémoires  de  Trévoux  en  1703  ,  rapportent  .une  nouvelle 
•pinion ,  qui  prétend  (jue  ceut^  anti(^ue  repréfente  la  DéeiTe 

HOTEt  M  LA  Vaiwere.  Vof*  Hôtel  m  CowTr. 

  DE  LoNGUEViiXE.  Quart»  du  PataU-Royat^ 

dans  !a  rue  Saint-Thomas  ,  dr  jtar  U  pUce  du  C^Mit^eU  Cé^ 
toit  autrefois  l'Hôtel  de  la  Vietivîlle ,  puis  l*Hôtel  de  Luynes 

&  de  Chevreufe  ;  il  fut  alors  un  des  rendez-vous  des  Chefs, 
de  la  Fronde,  La  Ducheffede  Chevreufe  le  veridit  au  Duc 
«fEpernoo  ,  qui  lui  donna  fon  nom  s  &  enfin  au  Dtic  de  Lon^ 
^uevilUy  dont  il  prit  Le  nom  ,  &  le  retient  encore.  II  a  été 
occupé  fuccefTiTemcnt  pnr  les  Cardinaux  de  Janfon  &  de 
Polîf^nac.  11  fut  bâti  fur  les  deffins  de  Meteieau  i  &  quoiqu'il 
ait  beaucoup  d'apparence,  il  a  cependant  bien  desdéfauts,^ 
ii  renferme  quelques  peintures  de  Mignard  ^  qui  méritent 
d'être  vues.  Cet  Hôtel  ,  qtii  avoit  fervi  de  loger.ienr  à  des 
Princes  &  à  des  Seigneurs  illuftrcs  ,  fut  vendu  en  1749  ,  p.ir 
M.  le  Duc  de  Chevreufe  ^  aux  Fermiers-généraux,  qui  en  ont 
fait  un  ma<7afin  de  tabnc  ;  alors  il  étoit  occupé  par  !e  lintre- 
preneurs  des  voitures  de  la  Cour.  La  façade  ,  Ju  cote  de^ 
Tuileries^  eûj^fuivant  les  Qonnpiileurs ^  du  plus  niauvai& 

'Il     '  DE  LUYfsTS.  Çt/art.  Siiint-Cermain-dex-Pres ^ 

Mlé  Saint- Donunidue.  Cet  liucci  Ipacieux  qui  pt)rfuit  aupa- 
iravaMt  le  nom  de  Chevreufe  ,  a  été  bâti  pour  Mdrie  de  Rohan- 
Montbaiùn  ,  Ducheffe  de  Chevreufe.  11  eft  du  dcflin  de 
h  Mutt ,  &  çft  fort  bien  décoré>  te  jardin  eil 'très«biea 
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HOTEL  DE  MarIY.  Quartier  Saint-Benoît ,  rue  de^ 
^ epC" Voies  ^  aujoiuahui  le  liurean  des  Relieurs.  Jiifqu'en 
1637  ,  les  pauvres  Skémioariftes  des  Trente-Trois  ,  faute  de 
logement ,  habitèrent  cet  Hôtel ,  &  ne  lé  quittèrent  que 

Sour  aller  demeurer  à  VH4td  (TAlbiaç ,  fitué  dans  la  ruQ 
e  la  tooQtagiie  de  SaiatcsGe&evtève   où  Us  font  aâtteU 
tementit 

■  »■  -I  ]>s  Matignon.  Oum.  Smnê-^Germûin-'iks^ 
Pris  ,  rue  dê  Var^nne.  Ceft  un  dts  plus  beaui  Hôtels  qit*i| 
y  ait  à  ^aris^  II  fut  comnijencé  en  1711  ^  pour  le  Prince  dc^ 
Tingri^  conna  fous  le  nom  de  Maréchal  de  Montroorenci^ 
£n  1713  y  il  ftit  vendu,  avant  que  d'être  achevé ,  à  Jacques, 

.  Coyon  de  Matignon  ,  Illç.  du  nom  ,  Chevalier  des  Ofdre& 
àu  Roi ,  dfc,  père  de  M*  le  Prince  de  Monaco  d'aujourd'hui 
6c  du  Comte  de  Valentinois»  Il  a  été  élevé  fur  les  delfinsdu 
ipeur  Cortpnje  >  habile  Ârchiteâe.  On  voit ,  à  l'extrémité  du 
jardin  ,  tm  joH  petir  bâtiment ,  qui  forme  un  appartement 
compîeï  ,  quoiqtic  ce  ne  foit  qu'un  rez-de-chatifît'c.  Al.  ào- 
A^^atignon  le  nommoit  le  petit  Trianon.  On  y  cîure  pnr  ui\ 
fallon  circulaire  ,  meublé  ,  décoré  &  piatonoéd'un  goût  fia-t 
gulier  &  des  pins  elégans.  Il  a  fon  jardin  particulier  fépar^ 

'  du  grand.  Cet  Hôtel  vafte  &  magnifique  appartient  aujouiv 
d'hui  à  Jacques^François'Léonor  Grimaldi  ^  Duc  deValenri- 
nois ,  Prince  de  Monaco ,  fils  aii\jB  de  Jofigucs  Goyon  dfi  Mau-^ 
^noa,  Çomt^ de  T iiof  igni^ 

V  M  Mayenne  ,  aufourd'hui  /'Hôtel  t>'Oh.-* 
MESSON  ,  rue  Saiat-Antqine.  Bâti  par  du  Cerceau  ,  pour- 
Çharîes  de  Lorraine  ,  Duc  de  Mayenne  ^  Lieutenant-général 
du  Royaume  pour  la  l igue.  Les  répacatioos.onc étéiaites  fuj^ 
les  deuils  de  Germain:  Bo^rand.* 

■  —  DE  MazARIN.  Quart,  S aint-Germaln-des-Frés^ 

Suai  Malaquais,  Il  portoir  autrefois  le  nom  de  la  Roche-fur-^ 
''on  y  à  caii'e  de  Lcuift-Adéla.id€^  de  Bourhon^Conti  y  morte> 
le  ai  novembre  1750 ,  fous  le  nom  de  Mademoifelle  de  lot 
Roche-fur^Yon^  l\  y  a  un  autre  Hôtel  de  ce  nom  dans  la  rue 
4e  Vareone ,  qui.  fut  bâti  en  J704  ,  fur  les  delfîns  du  DtiQ 
fomari.  Il  a  afnartenu  à  M»  <2f  Boife^  Confeîller  au  Parle-t 
<Rent;'àM.  de  Vendôme ,  Grand-Prieur  de  France  s  au  Macw 


Digitized  by  Google 


H  O  T 

Mazarîn  ,  veuve  y  en  fecondes  noces ,  il«  TauU'Jidc^  de  la 
forte  Maiaeim  ^  Duc  de  la  Meiiieuye, 

y 

HOTEL  DE  Mesmes.  Qwart»  &  rue  Saint- Avoîe,  Autre- 
Ibis  l'Hôte!  de  Montmorenci.  Le  Roi  Her>ri  II  y  a  demeuré 
quelquefois.  MM.  de  Mefmes  en  firent  racquifition.  Lèpre* 
mier  Préfiden:  de  ce  nom  y  avoit  ïm  faire  de  gr^Hides  répa- 
rations fur  les  deirins  de  Bullec  &c  de  Bujjrdnd.  Jean  Law  y 
établit  d'abord  les  Bureaux  de  la  Banque  générale.  Madame 
Ib  Duchedè Douairière  delà  TremouilU  Toccupc  depuis  long* 
temps.. 

 ■     0S  MtzlBMS*.  Qmut*  Smni'Gernuttn^du^ 

Pfé»  ,  rue  de  Varenne,  Bâti  fur  les  dellios  du  Duc  Fêman  , 
Sicilien ,  pour  Chartes  d^Efittmpes.  II  fut  vendu  à  Madame  ^ 
Mej^ièrei ,  veuve  du  Lseutenam*générat  des  Armées  du  Roi , 
Couvemetir  d'Amiens.  M.  le  Cardinal  de  Polîgnac  ,  oui  Pa  ^ 
^capé,  y  avoit  ra/Temblé  un  grafid  nombre  d'antiquités  qu'il 
Avpf  t  fait  venir  de  Rome. 

'       '  DE  MONTMORENCI  ,  près  le  Boulevard , 
eoin  de  la  Chauffée  d'Antin,  Conftruit  fur  les  deffins  de  M.  U 
Doux  ,  le  même  qui  a  dirigé  l'Hôtel  d'Ufez.  L'infcriptjon 
Hoicl  de  Montmorenci  eft  pincée  ?.n  faîre  de  ce  bâtiment  «  en 
ibrce  qu'il  faudroic  luiboo  c^^ffiopepour  la  lire* 

  DE  NeSLE  ,  (  avant  Maiili  )  aujourd'hui 

^AUMONT.  Quart.  Saint-Germain-des- Prés  ,  rue  de  Beaunt. 
Cétte  maifon  qui  efl  grande  ,  eft  accompagnée  d'un  jardin  & 
4*une  terraffe  qui  donne  fur  le  Quai  ^  ce  qui  lui  procure  une 
trèîiybelle  vue». 

"  '  ■  "  DE  NeSMOND.  Quart,  de  la  place  Maubert  ^  au 

€ain  de  la  rue  des  Bernardins ,  fur  k  quai  du  la  ToumelU,  Certe 
vaîAm  a  foDvent  changé  de  nom  ^  les  Ducs  de  Montpenfîer 
en, ont  été  propriétsires.  Les  MM.  de  JNefmond^'ûtem  Tac- 
quifîtioo;.&  aprèe^eux  ^  Bhndi^hmeax  Danfeur  de  TOpéra* 

— ^  DE  N1VEB.NOIS ,  medeTouman,  C'efl  un  des 

èeaui  H6tels  de  cette  rue^^  Koj.  HÔTCi  D£sAmbassa^ 

DEVMS  .EXTS.AO&DIVAl&£$.. 

DE  NOAILLES.  Quart,' du  Palais-Royal  Bâti 

AOUT  Senri  fi^ari ,  Confeillecd'£tat«  8c  oncle  du  fameux 

Riv 
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Çolbert,  Il  fut  vendu  à  Fi^rrc-Vincent  Bcrtin  ,  ReccvGiir-*. 

féntTa!  des  parties  cafuel les  y  dont  les  héritiers  le  vendirent 
Adrien-M^ttrice^  Duç  d^  î^otilles.  La  grande  porte  eiV 
décorée  de  deux  colonnes  Ioniques  qm  fonciennent  un  bal* 
çon ,  Tattique  ^  rentablementt  Au  fbiid  de  là  cour ,  ed  un 
$eau  périftile  coinpo(<^  de  fis  côloonea  d'ordre  poriquç  ^ 
orné  de  (^naire  lûçhes.  '  '  ^  < 

HOT£L  DE  PONTOHARTHAIK.  Quoirê,  de  MofOmartre  ^ 
fut  neuvt  des  Petits- Champs •  Bâti  fur  les  defllnsde^e  Vau^ 
pour  Hugues  de  Lionne  ,  Sécrétaire  d'Etat  »  &c.  II  a  pria  le 
nota  de  Pontçhartraio,  de  Louis  Pheiippeaux  de  Pontckartrain^ 
Chancelier  de  France  qui  Tacheta  en  1703.  Le  Roi  ei>  a  t'ai^ 
l'acquitition  Se  Tavoit  d'ahord  deftiné  pour  loger  les  Am-* 
baladeurs  extraordinaires  ,  enfuiee  Sa  Majeflé  Ta  accordé  aii 
Miniftre  qui  préfide  à  h  finance.  M.  de  VAverdi  eft  le  pre- 
mier qui  l'ait  hnbité  en  qualité  de  Contrôleur-généraL  0« 
2  m  i  s  fur  ^  por^  uo  marbre  ^  où  on  lit ,  Hàul  dfi  CQntrçUia^, 
^éncraU 


— 1 — •  DE  Richelieu.  Koy,  H^tel  i>'Antin> 

  DE  LA  ROCHEFOUCAULT.  Quart,  Saint-Ger-. 

tnctin-des'Prés  ,  rue  de  Seine  ,  a  appartenu  au  Vicomte  de 
^Turenne  ,  en  fui  te  au  Duc  de  la  Roche  (juyon  ^  ou  de  Lian» 
ÇQUrt'^  8c  par  fuccelTlon  ,  à  Franans  Je  la  RuLhcluucauU ,  Vllc* 
du  nom  ,  du  cn:é  de  Jeanne-Cfuirloicc  Duphjfïs  de  Liancourt^ 
(a  femme  ,  ce  qui  a  fait  jprendre  à  cette  maifon  le  nom  ài'Hùid 
de  la  RocheJbucauU,  •  * 

■  I  I  DB  ROTAVHONT.  Qu<vt.  SMtU^Eufiaek^ , 
rue  dStf/onr.Bâtien  par  Philippe  Hurault^  Evéque  da 
Chartres  ,  &  Abbé  de  Royaiimont.  Cette  niaifon  a  étrpen-i 
dant  deax  ans  le  rendez-youa  généraldes  dueiliftes  de  PâiriA» 
François  ide  Montmorenei  y  Cômiede  BoutteviMe  »  IWapoît 
âlo^s  y  &  les  braves  de  là  Cour  &  de  la  Ville  s'y  aflembloienc 
}es  matins  dans  une  falle-baâe  ,  oùfon  trou  voit  toujours  dti^ 
P^i  n  &  du,  vin  fur  une  table  dreffée  exprès,^&  dea  fluets  ponfî  ' 
çfcrimer* 


■■■.,M  .  M  SAVOISI , aufourcthui H6tEI> DE  tORR AIN». 
%iart,  Sainl'A^itoinr  ^  rue  Pavée,  Biti  par  Charles  deSavoifi^ 
Chambellan  du  Roi  Charles  VI  ,  &  un  de  fes  Favoris.  Cei^ 
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ilétdU  mérhe  Tactendon  du  Leâear,  Vey,  JDefiri]^  Paris  ^ 
far  fîgariMÀ ,  tom,  IK ,  pag,  402.^ 

»  L'an  1408  ,  le  14  de  juillet ,  comme  la  procelHon  des 
»  Ecoliers  paiToit  le  long  de  la  rue  du  ^oi-de-Sicile  ,  aîî:int 
»  à  l'EgliTede  Sainte- Catherine- du-Val-cfes-Er(fUers  ,w  dc^- 
»  vakts  de  Cliirlcs  de  Sav^nfi  revenant  d'abrc'iver  un  cheval^ 
,  »  &  le  fairanc  galopper  par  la  rue  au  travers  des  Ecoliers  ,  fît 
»  rejaillir  de  la  boue  lurPun  d'eux.  Cei  Ecolier  donna  un  coup 
j>  de  poinf^  au  valet  ,  qui  appella  à  ft>n  fecours  le??  autres 
î)  domeihques  de  Ton  maître  ,  qui  pourfuivirent  en  armes 
p  les  geôliers  jnfqu'à  laporre  de  l'Eglife  deSainte-Catherineî 
»  &  un  des  vjiJecs  tirant  plufieurs  flèches ,  il  y  en  eut  une  qui 
»  vola  de  la  porte  de  l'Eglife  jdfqu'nu  maître-autel  ,  où  U 
»  Melle  le  CL-It-b>eit.  L'UniveiTué  pouriuivit  fi  vivement 
X)*cette  infulte  contre  Savoifi  ,  qui  a  voit  ^vou.e'  Tes  domeftU* 
I»  ques ,  que  par  Arr ^t  du  Confeil  d'Etat ,  le  |loi  y  féant  avec 
»  tous  les  Princes  de  fou  fang  ,  il  fut  ordonné  que  U  maifog 
H  de  Savoiû  (èroit  dânolie ,  Ôc  il  foc  condamne  à  1500  lir. 
^d'amen^ç  envers  1^  b\t^s^  ^  à  1000  liv.  envers  TUnU 
»  veriité.  Trois  de  fi^s^ens  furent  condainiiés  \  faire  amen4<& 
p  honorable ,  piids  en  cheniilë ,  la  corcbe  çn  tnain^  devant 
p  les  Eglifes  de  Sainte-Gencmevç ,  de  Sainte-Catherine  &  de 
Il  Saint-Severin ,  après  quoi  ils  fnr^c  fonçttés  avx  carrefoui^ 
de  la  Ville ,  &  bannis  pour  trois  ans,  , 
»  En  1416 ,  Savoifi  obtint  du  Jloi  la  permilllon  de  faite 
'  9  rebâtir  (on  Hôtçl  i  mais  TUniverfité  s'y  oppofa  avec  tant 
3t>  force ,  que  ce  ne  fut  qu'aprçs  m  anç,  qu'elle  permit  q^^oli 
»  le  rebâtk ,  encore  fû.t-ce  \  condition  qaV>Q  mettroit  aiv* 
»  delTus  de  la  porte  du  nouvel  Hôtel ,  une  pierre ,  fur  îa- 
>î  quelle  feroit  gravée  une  infcription  qui  fcroit  tnention  de 
JO  l'Arrêt  donné  en  1409  ,  contre  Savoifi  ,  &  de  la  perrpjfTion 
»  acçorde'e  par  ri-i  ivcrfitc  de  relatif  cet  Hôtel,  Cette  pieiro 
»  qui  a  deux  pieds  çn  quarré  ,  fut  dtde  quand  on  bâtit  î'Hôtçl 
i)  de  Lorrnîne  ,  &  a  été  trouvée  depuis  dans  quelques  démoli- 
»  fions  ,  &  donnée  à  M.  Foucault^  Cpnfeiller  d  Eiai  ,  qui  la 
ç  6r  encadrer  da^is  un  mui;  dç  fou  jardin  de  Paris.  On  y  iitç^ 

r 

Cette  maifon  dt  Supoijï  ,  en  1409  ,  fut  dtîraolic  ik  abattue 
par  Arrêt ,  pour  certains  forfiUs  ôc  excès  commis  par 
Me(Hte  Qiads^de  Savoifi  ,  Chevalier  j  pcKir  lorfSdgneuç 
^  propriécaire  d'icelle  iRaiibo  ,  &  letfirviteurs ,  h  aucuns 
Ecoliers  de  Suppâtsde  rUniveriité  de  Paris  ,  tn  faifaot  U 
•  f  {oee^fii  de      V^vn^^  ^  Sj^Qa^lMiiae.dtt- Val-(|c4» 
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ScoHen;  ptb  dndlt  lies  ; 

^Chapellet  «  &  charges  dédiréei  audit  Anèt  »  &  a  denciuét 

démolie  &  akactue  l*lilpace  de  cent  doocee  Mt»  9t  îofqu'à  ce  qaft 
ladite  Uaiverûté ,  de  grâce  fpécUle  ^,  &  pour  cenainet  casTet 

-  a  permis  It  réédificatioB  d'icelle ,  aax  charges  contenuai 
&  déclarées  b  tertres,  fur  ce£ûtet  dt  pa^f  à  ladite 
Vniverliié  ,*  ca  Taa  4517* 

Sauvai  dit  q?je  François  I  donna  I  Francoife  de  Lonmi  ^ 
veuve  de  i'Amiral  Chabot ,  l'Hocel  de  Sav<  ifi  ;  qu'elle  le  ven- 
dit ,  avant  de  mourir,  à  Charles^  Duc  de  Lorraine,  qui  lui 
donna  Ion  nom.  Nicole ,  DuchefTe  de  l  orraine  ,  étant  venue 
à  Paris  en  ï  .'134  ,  le  fit  rebâtir ,  &  le  hc  mettre  dsns  l'état  où 
nous  le  voyuiKS^  Elle  y  fixa  fa  demeure,  &  v  mourut  en  1657^ 
tprcs  ^voit  Jté  abandornétf  de  Ckades  ,  Ili  .  Duc  de  Lorraine, 
fon  mari  y  &  avoir  été' dépouillée  deceDuchu,  (jaclie  loi. 
avoic  apporté  en  mariage. 

HOTEL,  DE  Sens.  Quart»  Saint-Paul  ,  au  carrefour  oà 
aboutijfcnc  les  rues  de  la  Mortdlerie  ^  des  Barres  ,  du  Faucon"^ 
nier  ù  du  Figuier,  il  étoit  fuuc  lur  le  quai  des  CéieftiiiSj  à 
quelque  diflance  de  celui-ci  ,  &  fairoit  anciennement  la  de- 
meure des  Aicl.L  vaques  :\q  ce  luni.  Charles  V  ayant  defiré  de 
ravoir  pour  agrandir  fon  Hôtel  de_S.-Paul,  Guillaume  de  Me- 
lun,  Archevêque  de  Sens,  le  lui  vendit  en  1363  ,  moyeHnaut 
11500  liv,  doot  X500liv.  poar  Tachât  de  THôtel  d*£û6menilj, 
&  le  furpluis^  pour  les  réparations,  meubles ,  &  autres  ac- 
'  quifitions«  Les  nouveaux  Auteurs  dta  GàUia-  thrifiiana  datent 
cet  échange  de  136$%  Au  commencement  du  XVk*  liècle  , 
Triftaa  de  S^laiary  Archevêque  de  Sens  ,  fit  rebicir  cet: 
Hôtel  comme  on  le  voit  aufourdliuî.  La  Reine  MacgueriteA. 
première  femme  de  Henri  IV  ^  y  vint  demeurer  à  fon  rer 
tour  d* Auvergne»  Il  a  fervi  depuis  pour  loger  la  Diligence 
de  Lyon  ,  ^u'on  ai  transférée  enfuite  fur  te  Quai  des  Cé'^ 
leftins^ 

HOTEL  DE  SaiSSQNS,  <iu;Wi'Â2iî2«HAIXK  AV  BLED*. 
Quart,  Saint' Eujïacke,  Il  ne  refte  plus  aucun  veflige  de  cet 
Hôtel ,  qui  étoit  fitud  entre  la  rue  Coq^nllere  ,  celle  des  Denx^ 

Ecus  ,  celle  du  Four  &  cc'lc  de  Grenelîe.  Ce  qifon  lait  de 
plus  ancien  ,  c'efl  qu'il  appartenoic  au  XIII  .  fiècîe  aux  Sei- 
gneurs de  Nèfle  ,  év  qiril  en  porroit  le  nom  \  eiifuirc  il  fut 
«oinnié  Hot^d  de  Bcha^nc  ^  Bjukaigne  y  Uciiain^   Uohai^t^c  ^ 
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&c.  noms  dont  on  fe  fervoit  alors  pour  exprimer  celui  de 
Bohême  :  puis  il  tut  appelle  le  Comment  des  Filles  pénitentes , 
qui  y  avoient  leur  maifon  ;  VHotel  de  la  Reine;  &  eulm 
ÏHotel  de  Soijfbns  ,  à  caufe  de  Charles  de  Bourbon  ,  ComiQ 
de  Soi/Tons ,  à  qui  iî  ;  ppartenoit ,  dont  la  fille  Tapporca  en 
mariage  en  1 61^,  ï  2\'mius- François  de  Savoie  ^  Prince  de  ^ 
Carignan  ,  aïeul  du  Prince  Eugcnc  ,  un  des  plus  grands  &  des 
plus  heureux  Capitaines  de  ces  deux  derniers  (iècles, 

Catherine  de  Médicis  ûx  bâtir  l'Hôtel  que  nous  y  avons  vu  ^ 
êc  pour  cet  effet ,  elle  acheta  plufieurs  matfons  ou  côté  de  U 
•  Tue  du  Four ,  itt  couper  les  rues  d*Of léans  Bc  des  Etuves  ^ 
qu'elle  fit  renfermer  dansfon  enceinte  i  Ac  conftruire  les  bâti- 
\  mens  &  la  Chapelle  que  nous  avons  vu  démolir  en  174S  & 
1749,  fille  fie  élever  dans  une  des  cours  la  colonne  qui  fub^ 
iîfte  encore ,  laquelle  a  J%  toifes  de  haut  y  y  compris  fa  bafe 
&  Ton  chapiteau  y  &  143  pieds  avec  fon  focle  &  fa  fphère  , 
fur  9  pieds  8  pouces  demi  de  diamètre  par  bas ,  &  8  piedt^ 
£  pouces  par  haut.  Cette  colonne  eft  un  mélange  de  l'ordre 
Borique  &  Tofcan.  Koy.  HALLE  AU  BLED  pour  un  plua 
grand  détail ,  Sauvai  y  Piganiol  6c  M.  J^tilht^ 

HOTE  L  0E  Sou  BISE.  Quari.  Sainte-Avoie^  entre  le  quarré 

p  le  forment  les  rues  du  Chiiume ,  des  Quatre-Fils  ,  de  Paradis, 
ëc  hvieiUf  nif  du  Temple.  Cet  Hôrel  doit  Tes  premières  conf-« 
iructionsà  Qtivier  de  CVffon  ,  Connétable  de  France.  C*e'toit 
auparavant  une  grande  uiaifon  nommée  \q  grand  Charnier  dié 
Ternple  ,  dont  lesParifiens  firent  préfcnt  a  ce  Seigneur;  cette 
maifon  a  donné  le  nom  à  la  rue,  L'}i6tel  de  Cliflon  apparte-» 
noir  ,  au  commencement  du  XVc.  fiècle,  au  Comte  de  Pen^ 
fhicvre;\\  pafla  enfuite  au  fieur  Babou  de  la  Bourdaijîere ,  qui, 
par  contrat  du  14  juin  I553  ,  le  vendit  16000  liv.  à  Anne- 
d'EJI  y  époufe  de  François  de  Lorraine  ,  Duc  de  Guife.  Celui- 
ci  le  donna  ,  le  7  oérobrc  i-^-yô  ,au  Cardinal  de  t^orraine ,  fou 
^,ffère  ,  qui  en  6r  don  le  4  li ovcmbre  fuivant ,  à  charge  dcfubf- 
tirution  ,  à  Hcnn  de  Lorraine ,  Prince  de  Joinville,  fon  neveu* 
"  Il  a  porté  le  nom  de  Guife  jufqu'en  1697  ,  que  François 
Jp^ohan ,  Prince  de  Souhife ,  qui  Tacheta  des  héritiers  de  la 
Buchelfe  de  Guife^  le  fit  reconixruire  prefqu'enentier^  tel  ^uq. 
nous  îe  voyons  à  préfenr. 

.  On  commença  à  y  travailler  en  1706  ,  fbus  ta  conduite  de 
h  Maire ,  excellent  Architcâe.  On  ferma  la  principale  porte 
«%}r  :,ctoit  dans  la  rue  du  Chaume  ;  on  en  ouvrit  une  autre  à 
côté ,  vis-à-vis  la  rue  de  Braque  ♦  pour  laifièr  le  paiTage  libre 
une  rue  qui  va  <1q  la  ïuq  de  JBra<iue  ^  \  (ravers  U  cour  de  ç<ît 
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Hôtel ,  à  h  vieitle  nie  du  Temple.  On  ouvrît  îa  priftcipalî» 
porte  dans  la  rue  de  Paradis ,  vis-à-vîs  la  façade  principale» 
oe  l'Hôtel.  Elle  eft  décorée  de  chaque  côté  de  àeux  grouppes 
de  colonnes  corinthiennes ,  avec  leurs  couronnemens  en  ref- 
faulc,  fur  lefq'jels  an  i  pofé  une  ftarne  d*Hcrcu!e  &une  de 
Pallas  ,  fculpcées  par  toujiou  le  jeune  ,  par  B ourdis.  A\x 
milieu  de  Tactique,  font  les  armes  de  Rohan'Soubife.  Plu- 
lieurs  trophées  d'armes  dont  on  a  orné  les  côtés,  fervent 
4Vcompagnemens ,  &  terminent  la  décoration. 

La  cour  eft  fi  fpacieufe  &  fi  bien  décorée  ,  qu'il  n'y  en  a 
point  dans  Paris  qui  lui  foit  comparaî^le.  Un  enrablcment 
continu  foutenu  par  des  colonnes  couplées ,  d'ordre  compo-» 
lîte  ,  règne  en  pourtour  ,  8c  forme  un  corridor  ,  à  la  faveur 
duquel  on  p'  ut  aller  à  couvert.  Sut  cet  entablement,  rè- 
gne une  baluftrade,  avec  les  maiTifs  fur  les  colonnes.  Cette 
Xour  eft  terminée  par  une  grande  façade  d'archite^lvire  ph^ 
quéé  contre  Tancien  édifice ,  pour  en  cacher  la  difibf  mité*, 
âeux  ààfférm  ordres  d*9rcbiteâure  ont  fervià  cette  décor»* 
don*  Au  rez-de-cbauffée ,  font  huit  colonnes  couplées  dVdre» 
coropofite  f  entre  fefquelles  font  trots  grandes  portes  ceinF* 
trées,  qui  conduifent  dans  un  veQlbuié  >  oti  eft  le  grand 
efcalicr.  Le  vaème  nombre  de  colonnes  ^  mais  d'ordre  Co« 
rinthien  y  forme  un  fécond  ordre  for  le  premier ,  &  Tun  & 
l'autre  font  terminés  par  un  fronton  triangulaire ,  dans  te 
tympan  duquel  font  les  armes  de  Rohan-Soubife ,  fculptéest 
par  Lorrain,  Sur  ce  fi-onton  y  font  deux  figures  à  demi  cou* 
cbées  )  &  dans  les  encoignures,  font  des  grouppes  de  génies, 
pour  raccorder  ce  grand  corps  d'arcbiteôure  avec  le  périftitek 
qui  règne  au  pourtour  de  la  cour ,  on  a  rois  de  chaque  côté , 
des  grouppes  de  cblonnes ,  fur  Tentablement  defquelîe*;  on  a 
placé  îes  figures  des  quatre  Saifons ,  qui  on.t  chacune  Tattribuc 
qui  leur  convient. 

Armand- Cajion  de  Rohan ,  Evêque  de  Srrafbourjr .  Grand- 
Aumônier  de  France  ,  &  Cardinal  de  l'Eglife  Komrine  ,  % 
fait  b^rir  un  f^rand  Horel  fur  une  portion  du  rerrein  de  l 
tel  de  Soubife,  Sz  que  l'on  nomme  VHôir!  de  Strasbourg,  Il  a 
fa  principale  cnrre'ednns  la  vieille  rue  du  Temple.  Cet  éditic.& 
eft  afî'ez  funplement  décoré  du  coté  de  la  cour,  &  a  par-là 
quelque  beauté  ;  mais  les  faces  des  bâtimens  ,  qui  font  à 
droite  &  à  eauche  ,  ont  peu  de  convenance  avec  le  principal" 
corps  d'ai  cl.irerture.  La  façade  qui  règne  fur  le  jardin  ,  eft 
d'un  meilleur  goiU.  C'cft  un  ordre  Dorique  au  rcz-de-chauf*  ■ 
fée ,  avec  uw  avant- corps  eu  milieu  ,  orné  de  quatre  colonises. 
L*Qrdre  loniquç  eft  au-delTus  du  Dorique  y  &  Tattii^uç  eft 
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f Lirm  ^mé  à\m  fronton  >  dans  le  tympan  duqud  font  les  afiuf  » 

de  icn  Eminence. 

Le  jardin  de  rHùttl  de  Soubife  elt  public.  ' .  , 

'  HOÏEL  DE  Sutii  )  rue  Saint- Antoine.  Bâti  par  du  Cer-» 
ceau  ,  pour  Maxim&im  de  Bethune  ,  bue  de  SuÙi ,  fur  une 

Sarde  de  l'émplaceâient  de  l'Hôtel  des  Tournelles.  Ceû  un 
âtiment  de  formé  quarrée ,  &  flanqué  de  quatre  pavillon^ 
couverts  d'àrdoif^*  Au-defltis  de  la  grande  porte  ,  eil  uné 
efpèce  de  plate-forme,  avec  des  baluftr^des  de  fer.  On  voit  uil 
grand  nombre  dlnfcriptions  gravées  fur  le&  ailes*  C'eft*  au*. 
^ovucd*hmVHikelTtirgou 

"  ■  '/D£  SaiNt-PaTJJl.  Maifon  royale  bâtie  par  Char- 
les y  ,  qui  y  tint  fa  Cour  ,  ainû  que  plufieurs  Rois ,  fes 
Succefleurs.  Il  occupoit  tout  le  tetrein  des  environs  de  TE* 

glife  de  ce  horti ,  4:  fes  vaftes  jardins  s'étendoient  fur  les 
bords  de  în  rivière.  On  prit  enfuite  une  partie  de  leur  éten- 
due pour  i'Arfenal ,  &  pour  le  Couvent  des  Céleftins»  Le 
Roi ,  la  Reine  ,  les  Enfans  de  France  ,  îes  Princes  du  Sang ^ 
le  Connétable,  le  Chancelier  ,  &  ceux  qui  éroicnt  en  fi- 
veur  ,  y  avoient  de  très-grnnds  apparteniens  ,  la  plupart 
accompagnés  de  Chapelles  ,  de  j  ardins  ,  de  préaux  &  de  gale- 
ries. Il  y  avoit  plufieurs  grandes  cours,  &  une  cntr'autres  , 
fi  fpacieufe  ,  qu'où  y  faifoic  des  joutes  ,  &  qu'on  la  nommoic 
de  ce  nom. 

L'appartement  du  Roi  confiftoit  dans  nne  grande  anti- 
Chambre,  une  chambre  de  parade,  rippulUe  la  chambre  à 
parer  ,  la  chambre  au  gîte  du  Roi ,  deux  cabinets ,  une  garde* 
robe ,  la  chambre  des  napes^  celle  de  Vétude  ,  celles  dcsbaim 
te  des  tourUrelUSf  la  chambre  du  Confiil  ^  deux  Chapelles  , 
des  étuves  ,  que  l'on  itommoit  choffe-doux  y  une  yolure  ,  un 
jeu  de  longue-paume ,  une  ménagerie  pour  les  grands  lions  , 
une  autre  pour  les  petits.  La  grande  chaitibre  de  parade  étoic 
appellée  U  chambre  dt  Chademagne  :  elle  avoît  t$  totfes  de 
long  fur  iix  de  large.  Les  Mémoires  de  ce  teiiis  difenc  que 
les  poutres  des  chambres  les  mieux  ornées ,  étoient  enrichies 
de  fleurs- de-lys  d'eftein  doré\  que  les  lits  étoient  de  drap 
d*or  y  Bl  que  les  chenets  de  fer  pefoient  1 80  Uv»  On  ne  vou 
à  prefent  aucun  reftç  dé  ces  nombreux  édiBces ,  qui  étoient 
compofés  d'un  grand  nombre  d'Hôtels,  tels  que  celui  de  la 
Piflbtte  ,  de  Beautreiîlîs ,  de  rHôcel-de-Ia-Reine ,  de  l'HÔ- 
tel-neuf ,  appellé  d'Eftampes,  &:c.  ;&  c'eft  fur  leurs  ruines 
^ue  fe  font  formées  les^rues  qui  font  depuis  celle.de  Saint* 
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l^aiiî  jufqu^aiix  fortes  de  l'A rfenal ,  lerquelles  confervcht  Ui 
homsdes  hâtimens  qui  y  étoient  du  temps  de  l'Hôtel  iJeSiinf 
Pnul ,  comme  celles  de  Beau(reillîs^ des  Lions ,  dtt  petit  MuÀ 
&  de  la  Ceriiayek 

TfOTEL  DE  LA  FORCË.  Quart,  de  S t- Antoine ,  rue  du  Rot 
dt  Sicile,  II  fait  partie  du  Palais  que  les  Rois  de  .Sicile  nv  "ient 
dans  cette  rue.  Jacques  Foultier ,  mm  InteiM.int  des  j mari- 
ces  en  1711  ,  acheta  du  Duc  de  la  Force  ,  une  partie  de  cet 
Hôtel  j  qui  fut  embellie  par  BuUet  &  Gabriel ,  Architedcs  dé 
réputation.  L'autre  mt/itié  fut  vendue  601715,  aux  filres 
P.iris  ,  ncs  a  Muirans  en  Djiiphtiie.  îl  n  fervi  au  Bureau  des 
failles  iéelle^ ^  du  vin^iième  ,  i!k.aujuurd'hai  delà  i<erme  det 
Cartes* 

•  •■■^i  ]>E  TORiGMt.  Q/ftl«*  ife  fa  Cité  ^  Ifle  Saint-^ 
tom.  H  a  appartenu  au  Préfident  Lambert  de  Torigny ,  dont 
le  nom  lui  éft  t^M  ;  enfuite  au  fieur  Dupin  ,  Feraiier-géné-^ 
ral ,  pui<  au  Marquis  du  Châtelet^LcmmonL  II  a  fon  entrfe  pa^ 
la  f  ue  Saint-Louis  ^  &  a  ^t^  bâti  fiu-  les  deilina  de  Louis 
h  Vaju  La  porte  eft  grande  &  annonce  un  bel  édifice,  La 
cour  eft  entourée  de  bâti  mens  dëcorés  d*ordre  Dorique*  Un 
perron  qui  eft  vis-^k^Tis  la  porte  ,  conduit  à  un  grand  pallier, 
bù  commencent  deuit  rampes ,  par  lefqueUes  on  itionte  aux 
appartemens  ,  qui  font  magni^ques. 

Cette  maifon  n'a  point  dejardin  \  mais  du  côté  de  la  riviî* 
re  ,  règne  une  grande  terrafte^  qui  offre  un  des  plus  beaux 
points  de  vue.  Elle  eû  ornée  de  quatre  ftatues  antiques  d^ 
marbre. 

Cet  Horcl  rnlTcmSloit  un  gfnnd  nombre  detableâiix  exceî-* 
lens  ,  un  grand  entr  autres  du  Baj]an  ,  icpréfentant  Tcnleve- 
ment  des  5a bines  ,  chef-d'œuvre  de  ce  Peintre.  On  y  voit 
des  payfages  peints  d.ip&  les  panneaux  du  lambris  ,  par  Tatcl 
8c  Hermans  :  cinq  tableaiix  de  l'hiftoire  d'Knec  ,  par  Roma-' 
nellit  EuJijcheleSueurArepvéÇçntéiur  le  piafondd'un  cabinet^ 
la  nai (Tance  de  l'Amour  ,  morceau  frappant  ;  celui  de  la  che-* 
minée  ell  du  même  pinceau  ,  Se  un  autre  chef-d'œuvre* 

La  galerie  eft  une  des  plus  belles  &  des  plus  curieufes  de 
Pjris.Lii  porte  par  laquelle  on  yentre,cû  d  Jco'-ee  en-di^dnnsde 
deux  belles  colonnes  corintluenne  >  unne^  doi  ees.  Le  pl.ilond 
rcprefente  les  travaux  d Hercule  ,  &c  a, été  peint  par  le  Brun^ 
avec  toute  la  corredion  &  la  force  dont  il  étoit  cipab'e  ,  ô£ 
que  devoit  produire  la  vive  émulation  quil  7  avolc  entre 
Sueur  &  lui.  Comme  ils  tjravaiHoieDt  en  mêmc-teâups  'au< 
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feintxîres  de  cette  maifon  ,  ils  y  ecalèrcnt  à  fenvi  toute  U 
icicnce  qu'ils  avoient  acqin(e  drns  leur-Art.  Le  triomphe  de 
le  Sueur  le  voit  fur  le  platond  d'un  appartemenr  ,  qui  cH:  dô 
Tautre  côté  de  la  galerie  :  c*eft  Phaëroii  qui  demande  au  So- 
leil ,  fon  père  ,  qu'il  veuille  lui  confier  la  conduite  de  ion 
char,  lia  ûu(îi  enrichi  l'alcovede  cette  même  pièce  ,  de  phi- 
fieurs  tableaux  qui  repréleiuenc  les  neuf  Mufes  ;  ôc  le  cabi«» 
net  des  bains  ,  pratiqué  dans  le  comble  de  ceue  bella 
maifon. 

HOTEL  DB  Touiovs<«  QuarL  S^Unt-Eufioehe.  Bld  vert 
îaa  l6ao ,  fur  les  deffins  de  François  Manfard ,  pour  iLvyf« 
mond  FkeUppeaux^  fieur  é^Beivatdt  de  la  Vrwen  dm 
Verger,  Sâi^atre  d'Etat;  &  ûtué  ,  fuivant  le  contrat  dt 
vente  qa*ea  fit  Louis  Phelippeaux  de  la  Vrilliere»  \^Aêc6 
feptenl>re  1705  »  à  M.  RouiUé ,  Maître  des  Requêtes  ^ 
moyennant  4^0000  liv.  ,  dans  les  rues  neuve  des  Petits^ 
Champs ,  des  Bons-Enfans  &  Baillif  ^  toujours  fous  le  noni 
é'Hôtelde  la  FrilUere  ^  jufqu'en  171  j  ,  que  M*  le  Comte 
Touloufe  Payant  acheté  ^  lui  fit  quitter  ce  nom  pour  prendra 
le  ûen»  Robert  de  Coue ,  premier  Arcbiteâe  du  Roi  «  y  iit  tout 
les  changemens  confidérables  qu^on  y  a  vus. 

Ce  Palais  fe  préfente  avec  la  plus  grande  nobleile,  lia  ett 
hce  h  rue  de  la  Vrilliere  y  la  place  des  Viéloires,  &  la  rue 
d:s  fcjfftfs  Montmartre  ,  jufqu^à  la  rue  Mcnrmarrre  ,  & 
lîicme  jufqu'à  Feutrée  de  la  rue  neuve  S'ainr-Euilaclie  ^  lef- 

quclles  forment  une  avenue  de  plus  de  cent  cinquante  toifet- 
de  longueur, 

La  grande  porte  efl  un  chef  d^œuvre  de  Manfard ^  qui  \ 
malgré  l'accompagnement  des  colonnes ,  a  fu  conferver  à 
Tordre  Dorique  toute  fa  :6^u\^vné.  Deux  figures  alTifes  far 
Tentahlement  4  repréfencent  Mars  6c  Pallas^  elles  font  de 
Biard ,  le  fils. 

Un  grand  corps-de-îogis  en  face  Se  deux  ailes  en  retour 
coropofent  cet  Hôrc  l.  L  avant-corps  du  bâtiment  de  face  cft 
décoré  de  pilaflres  &  d'autres  ornemens  difiribués  avec  ^oûc 
te  élégance.  Dans  le  fronton  ,*  font  les  armoiries  du  Pnnce* 
L'ordre  Doriaue  rèene  dans  rarchiteânre  des  deux  ailes  « 
fons  chacune  defqueUes  eft  tu  rez-de-*chauli%e^e  h  cour  une 
galerie  ou  portique. 

Un  j^raod  veftibule  annonce  le  grand  efcalter  qui  eft  dans 
l'inténeur  de  Taite  gauche,  Au-deflus  des  portes  de  Tantî- 
chambre ,  font  deux  Bacchanales,  de Nicoh* 

On  voie  dans  la  faile  deB  Amiraux ,  les  portraits  ep  bufte  de 
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foîxante-iin  ,  tant  Amiraux  ,  que  Sur-intendâns  delà  navi-« 
g  K 1  on ,  depuis  Florent  Je  yarenne,  jui^u  à  S.  A.  S.  M.  le  Du^ 

de  Pcnthievre-  ,  incliifivemerr. 

La  f;i  le  des  Rois  efl  orîiJc  l!cs  portraits  de  tous  les  Roi-^  de 
France  ,  copiés  d  aptes  les  mt  Jaiilcs ,  It^  iUtuci  6l  Ici  portroics 
originaux. 

Tous  les  oimeroens  du  grand  efiaUer  ,  qui  elt  un  des  plus 
beaux  de  Paris ,  font  d*iui  fini  &  d'une  l^èreté  admirables»  & 
dtt  dfeaa  de  Charpentier  ^  Monteau  8c  Hoffmah* 

Le  tableau  qui.eft  fur  la  porte  de  la  Aile  à  manger  ^  rcpr^-* 
^  fente  une  bataillé ,  &  éft  du  Génois  i  deux,  autres  vis-à-vis 
les  croifées  repréfentent  des  cuifines  |  ils  font  copiés  d'aprèé 
Sruydn  éc  Rubens,  Sur  la  poirte  de  Tautre  côtë  de  la  chems-» 
née  y  e(t  une  b^r  ifle,  d'après  FaUonnier\  &une  autre  dû 
tnème  Peintre  >  fur  celle  qui  comrounîq  le  nu  grand  apparte** 
ment.  Én  fiace  de  la  cheminée  »  on  Voit  Orphée  &  Ëuridice  ^ 

Sar  Martin  de  Boulogne^  &:  un.Fayfage  <ie  Franeifque 
•oîonefe, 

La  tapiflerie  d'hiver  du  grand  appartement  eft  un  morceau 

fiche,  où  Béhagle  a  repréfenté  quelques-unes  des  conqiiêres 
lie  Louis-le»Grand.  Sur  la  porte  ,  une  Bacchanale  d'entan?  , 
par Nicolo,  Sur  lachcminée ,  David  tenant  la  tête  tic  (--!inrh, 
par  !e  Guide  ;  au-delTu^  de  la  porte  ,  Salomon  lactifiaiu  à  la 
•  Deelîe  des  îïidoniens  ,  pzr  Bourdon i 

On  voit  fur  les  trois  p-jrtes  de  la  ièce  qui  fert  de  fevonde 
antichambre  ,  trois  tableaux ,  duf*r  l'un  efl  la  Vierge  ,  le  petit 
/efus  &  S.  Jean  ,  par  Vandeck  ;  le  fécond  repréfenté  Rachel 
donnant  à  boire  à  Eli^zcr  ,  p?r  Alexandre  Vérone fe  ; 
&  le  troifième ,  la  Chariic  au  uuiicu  de  trois  enfaiis  ,  par 
Vandeck* 

Les  tableaux  ]ui  ofrient  la  chambre  <  font  la  Charité  peintè 

par  le  Cuerchin  \  Judith  devant  Holopherne,  par  leTintoret  ; 

un  fleuve  &  une  femme  ,  par  Luc  Jourdan  ;  ta  mort  d*Ado^ 
-niS)  par  2e  Tintoreti  Jeftis-Chfifi  'mis  dans  le  tombeau , 

bar  le  même-i  Dtdon  fur  le  bûcher,  pat  André  Lafki  ;  Angér' 
.  fique  &  Médor ,  par  Paris  Bordom  Dans'un  des  trumeaux  ^ 

Cepbale  Se  Frocris,  peints  dans  la  manière  du  Cnrrache» 
«    Dans  le  grand  cabinet ,  on  voit  la  magnifique  tâpiiferie  dé 
►foie,  rehaufféè  d'or  &  d'argent ,  faite  par  Bekagle ,  fur  leis 

defTtns  de  Berain ,  par  ordre  de  Madame  de  Mootefpan.  Cett«( 
.tapineriè  ne  peut  adfnettre  que  lesdefTus  de  porte  >  dont  Ttm 

repréfeote  Either  devant  AiTuerus  ,  &  Tautre  Agar  dans 

défère,  tous  deux  du Guerehini 

OU 
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,  un  remàïAié  dans  la  chambre  oh  r p  Àii/in  j  -  . 
mie  Drooeriedor.UiD  vok  furies  portes w  despavn^apc 

^  aprts  /.  T mcn  :  un  tableau  ,  Ju  tafan,  dais  lequel  orvoit 
Ctiifine  ,  par  fe  même  Peinttei  wtre  ,  une 

klw»!îl  '  F  J  ^"'"""V»  en  face  des  croises  »  la  Cene 
^tepar  U  Ttmoreci  une  Tête  de  vieillanl ,  f^.&A^l 

•   Aideflbs     )a  porte  ^bi  donne  fur  le  petit  efcalier  fattr 

h^t^rtr^^^^'  par5M«/.„..  le  portrait  d'un  Pèlerin! 
ErS^Lte  P'^^'  '^-«^r*}  «laide  Loui»  kl, 
bn'fn^ 'Sl'I^l^i^weJ  ag-defTus  de  la  porte  par  laquellè 

U  StrS  d'u"n  W^'^*"  qui  terniine  Tapparteminti 

Î!,V  u  ?i  •  ?">Y^"^";"  »  P^«»'  manière  du  r,>,M-' 

>:«;  la  Nativité  de  Jefus-Ctrm,  par  ieSa&an:  un  tab  eL 
rurbo,s,  qu,  reprëfente  çiaqfo/ettdç  la  vifMfant  pro- 

JeTk"  Tvf"  ^-Â'  «^'•^  *  ta  colonne  "par^:: 

tt'ilc  ^^™"'q"«.»  P»r  Léonard  dé  Vùui -,  là  Vierge  &  le 
pet.t  JefiH  qu,  dannfe  une  palme,  l  &  U»tent ,  par  il leune 

Madeleine ,  par    Guida  oflWde'^f.  C.  pSS&i, 
Jerôtiie  par    Muàen  ;  Sainte  Catherine  &  u^TuZ\ 
fztUonardde  V^rci  •  le  eui,e  Tobie ,  qui  reniîa^  à^foiJ 

neni  ia  tête  çïe  S.  Jean,  par  le  veux  Palme  ^  lin  vkj 
te  i  .f^^Mans  U  manière  c/«  ;  îéZitZ  Ld 

Cardinal ,  auffe  dans  la  manière  du  Tintorct;  le  poSn  Jîei 

«leilejijauffienpiediparAeinéniCi  ,  ^ 

•        :    If 
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Le  tableao  de  U  CUapelte  ett  on  Cbrift  eaçH  tfaprt»  b 

*  U  calerie  a  w  toifes  da  longueur ,  fur  19  pied»  4  P<>"«*  , 
ae  larie  Manfard  fe  tteiwant  gSni  par  h  rencontre  de  U  ru» 
il:"!  à  s  Bon.^en6w  .  renSd»  à  cet  .nconVén.ent ,  en 
[.„agina.t  une  trompe  qui  avance  en  fa.lUe  f«  & 
nar  ce  moyen  il  gagna  la  largeur  qui  lui  manquom  Ce  re 
SrômBcfatWéeoifeparMaîtrl  Pli:Uppi  U  Grand.  Tous  !C5 

?eux  Osfoatdeaftîettprildekftari''»"" de  1=  h  iie  Ctt  e 
&reKoûSeTonWee.u  en  plein  ceimre  ,  peinte  par 
Frfaii/roî^PÎméri  en  1  grands  tableaux.  ^  ,  t  » 

D&\S«eu  de  il  foùte  ,  eft  Apollon  ou  1e  So  e,t  Le, 
il/mMi»fdAt  les fiiiets des  quatre  amrcs.La  terre  elt  dfilign.e 
JJrSfeTJLenr'de  Pro?erpine  par  Pluton  ;  le  feu  par 
de  fa  foudre,  &  de  tout  l'éc  ac  de  fa  mnjefte  , 
irSTr^re  vifiteàSetnelé  ;  Vair  eil  repréfenté  par  Jun.n  , 
SS  j^  EoIe  de  déchaîner  Jes  vents  contre  la  Jou.  de. 
tm^a»  '  &  l'eau  eft  défignee  par  Neptune  &  Thétis. 
'^I^OTm*  ux  font  décorés  pa^  d«.  .abUaox  des  plus  exeeU 
JsPdnW^îe  premier  repréfente  la  mort  de  Marc- Antoi- 
ÏT  mee  de  56  ans  ;  il  eft  à^JU^anûu  V.ronefi.U  bas- 
Klief  eft  ..n  Arion  qui  fe  lance  à  la  mer.&  trouve  ondauphii» 

oui  le  reçoit  fur  Ton  dos^  .  ^   .  .        •  -  tva.^tfV«MX.>« 

*  Dans  le  tablea>.fu>vant,on  voit  ÇonoUnquI  f^^*^" 
Véturie ,  &  Volumnia ,  fa  femmej  .1  eft ^C«»«*«».l> bas- 
relief  reprjfente  Méle^gre  ,  qui  ayant  toé  le  langher,  e> 

•r^fpnte  la  hure  à  Atalante#  a    _^  • 

'trchef-d'«t.rcdeP««*a^^^^ 

Iule 

,  enfa^de  la  Veftale  Rli^a^iWia.  Le  bawelief  eÛ  Amphi- 
frite  fur  le  ïWaRC  de  la  mer.  . 

On  «dtenfmwl'tenlewnRnt  d'Hélène  par  Pins  ;  c'eft  uti 
defmSeS.tbte.ux  du  GmùU  ,  qui  f?«^<«t  pour  le  Ro, 
tfEfwene  qui  le  ttww  trop  cher ,  &  q,.e /r  Ct-.^/^  ver.dt< 
i  «fïi!«*ahd  de  Lyon  ,  (  M.  rfe  î-  Forc^,/.  )  qa.  l'acheta 
i^h5Siî£e<Î^Médki.5  tnats  cette  Pnnceffe  ayant 
Obligée  de  fe  retirer  de  h  Co„r  ,  ,1  JcmeuM  3,,  Mjrchsnd 
de  troS,  qui  fe  vendit  à  Louis  Phelipp^ux  ,  ieign«.r  de  la 
VrillW  W  l'exceHence  de  ce  •  Ifli  r"^^""^ 

^ue  le  viùlust  du  précédent  ne  lui  eû  p«  favorable. 
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..  tè  ba's-reî'icf  répr^fcnte  Apollpn  tuant  le  ferpent  Pirhoiji; 

f^Xe  tableni  qui  vient  enfuite  eft  du  Poujjin.  Il  repréfenta 
e  Maître  d'Hcole ,  qui  avoit  voulu  livrer  à  Camille  les  enfans 
des  Principaux  de  la  ville  des  Falifques ,  abandonné  à  la  dif- 
crccion  de  Tes  Ecoliers  ,  qui  le  fouettèrent  de  toutes  leuni 
forces.  Les  airs  de  têtes,  la  variété  des  palTions ,  le  choix  de» 
draperJ&s  &  la  compoûtion  rendent  ce.ubiîsau  un  des  plut 
beaux  qu'il  y  ait.  '     *  ' 

^  Le  bas- relief  fait  voir  Neptune  au  milieu  des  flots; 

La  grille  de  la  cheminée  de  cette  galerie  eft  enrichie  de 
.deux  figures  de  bronze  doré  d'ormoulii,dontl'unçrepréienw 
rOcéan  ,  &  l'autre  Thétis  ,  fa  femme. 
*  -  Le  premier  des  tableaux  qui  fe  prcfentent,  en  continuant 
txï  côté  du  jardin  i  eft  lé  combat  des  Romains  4:  desSabin?^ 
l^eint  pair  rfi»  Son  bas-relief  eft  Diane. 

^X^fecond  eft  ÂUguftefaifant  fermer  le  Temple  de  Janus  , 
S  om-ant  on  fairifice  à  là  Pàix.  C'eft  un  des  plus  beaux  de 
Ctfr/a  Màràtd.  Son  bàs-^U^efi  renlevement  d'£urope  par 
lupiter. 

Le  ciroîfîèine  eft  ùn  Seignëur  ^  rote-dé-chambrè  ^  qui 
leçoit  la  vifite  d'un  guerirîer  vPar  k  VàUmn.  Son  bas-relief 
lepréfence  Cephale  ,  qui  tue  Pifocris^  fi  femibep 
.^Lé  quàtdeme  eft  la  Sy bille  Cumée,  qui  moûtiie  à  Au-i 
gufte  une  Vierge  dans  le  ciel tenant  fentre  fea  bras  notre 
S.  J..C.  ;  ce  tableau  eft  de  Fieâ»  ék  Conohe^  Le  bas-retief 
irepréfente  Galacée  dans  une  Conque  marine, ^ie  proi&enanc 
Tur  laAier. 

Dans  le  dernier  ràbîeaù  >  op  Voit  Céfâr  qui  répudie  Ppm- 
l^eïa ,  &  qui  époufe  Calpurnie  à  fa  place.  Le  bàs^relîef  eft 
Adonis  ,  qui  fe  i*epofe  au  rerour  de  la  chaâê; 

Au-deflijs  de  la  porte  de  cette  galerie ,  eft  la  6gure  de 
Diane  fuivie  de  fes  compagnes ,  qui  femblent  être,  agréa- 
blement furpriies  de  la  beauté  &  de  la  magnificence  de  ce 

•Aux  deux  côtés  de  ce  grouppe  ,  au-defTus  de  la  corni- 
che, font  deux  grouppes  de  latyres  ,  &  des  femmes  qui 
badinent  avec  des  oifeaux  dô  proie  >  des  bêtes  fauves ,  &  des 
irophées  de  chaiïe. 

,  Dans  les  niches  doivent  être  lés  quatre  parties  du  monde. 
Depuis  îe  beau  portail  de  cet  Hôtel  ,  jufqu'à  la  rue 
des  fions-Knfans,  on  a  conftruit  \  neuf  les  logemensdii 
(commun. 

HOX£L  M  Touas.  Quart,  SdinhMdré'dcs- Arcs  ^  mà  * 
•  •  «  '  •      <i  •  • 
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du  Pàon.  Dansun  roIc  de  1Ô40  >  il  eft  dit ,  Maifiii  appoki'^ 
nante  à  M.  BoutiîUer  ^  Sur-intendant  des  Finances  ^  terme paf 
M.  r Archevêque  de  Tours,  La  demeurf  de  ce  Fr^at ,  &  peuf-^ 
être  de  quelqu'un  de  Tes  fucceffeurS)  aura  pu  faire  donn^ 
à  cet  Hôtel«garoi  le  nom  quil  porte  encore  aujourd*but« 

HOTEt  UE  Tres?,tes,  autremmt  dk  Gevrf.s.  Bâti  Tuf 
les  dcUins  de /c  Pauire^  un  d'^s  habiles  Arc^ireftcs  de  Ton 
terns  ,  pour  M.  de  Boisfrdnc  ,  Ch  hcefier  de  M.  (e  Duc  d'Or- 
léans ;  il  a  paffé  dans  la  mailon  de  Trefmes  ,  &  etoit  appel 'é 
l'Hôtel  de  (iêvrrs ,  par  ie  mariage  de  Mademoilêiie  de  liois** 
franc ,  avec  M.  le  Duc  de  Trefmes* 

■ 

,  .  ■  ■■  ■  -  i>E  VendôMê.  Quart,  du  LuximhoUrg  ,  rue 
d'Enfer.  Pâti  en  1707 ,  fur  îes  deïïîns  Se  la  conduite  de  le 
Blond  ^  mor:  au  lervice  du  Czar  Pierre  1.  La  DuchefTe  de 
Vendôme  ,  veuve  du  fameux  Duc  de  ce  nom  ,  Favoit  acheté 
à  vie  ,  &  lui  a  donné  Ton  nom*  Il  a  été  long-teras  occupé  par 
M.  je  Maréchal ,  Duc  de  Ckauînes  ^Ôcle  Duc  de  Pecquigny  » 
Ton  lils.  Lé  Prince  de  Saîm  Saht  Ta  habité ,  puis  S.  A*  S.  Ikia- 
-dame  la  Oomtei!ê  de  Touloùfi,  Il  a  p«rté  iucceiltvenient  les 
noms  de  Cbflulnes&de  Touloufe.£n  17  58,  il  fut  occupé  par 
la  Princellê  Douairière d*.^/t^4ii^-Zer/^y}.  £lie  obtint  duRo)  en 
1759  «  la  permtlfîon  de  ^re  filtre  une  grille  de  communica^* 
tion  de  Ton  jardin  qui  eft  rrès-beâu ,  lur  celui  du  Palais  du 
Luxembou^'g^  ce  qui  fait  que  ladite  j  oui  auparavant  n*avok 
ou'un  mur  pour  perfpedîve  ,  trouve  à  le  perdre  aujourd'hui 
dans  le  jardin  dudic  Hôtel.  £He  y  eft  morte  en  1760.  L'Hôtel 
a  repria  ie  nom  de  Fendâmé  i^fû  un  des  plus  beaux  d6 
Pari». 


D£  SaINÏ-MeRRY.  Foy.  BELLEVtLtâ. 


 —  DE  Verthamont  ,  aujourd'hui  <£'Aligrë  , 

quartier  Sntnt-Eufidche  ,  me  d'Orléans.  Btu  fous  Je  règne  du 
Roi  Hcn/i  11  ,  pour  André  Blonde!  Roqucncourt ,  Contrô- 
leur-c^(5néral  des  Finances  ,  qui  le  donna  à  la  J^ucheffe  de 
Valentinois.  II  écliut  en  partage  à  'Ozxxxq  Franc oijc  de  Bre[é^ 
fa  fiîle  ,  époufe  de  Robert  de  la  Mark  ,  Duc  de  Bouillon  , 
Maréchal  de  France  ,  dont  cet  Hôtel  prit  le  nom.  On  y  voit 
les  armoiries  de  Bouillon  8c  de  la  Mark  erv  pfufîeurs  endroits. 
On  retrouve  cet  Hôte!  fous  le  nom  de  Puyfieux  ^  ayant  été 
acquis  par  M,  Pierre  Brulan  y  Marquis  de  Sillcry  ,  Vicomte 
de  Puyîieux  ^  &c«  Daise  Chariouc  d^£JI ornées  de  VaUncei  ^ 
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^  wive  le  vendit  ,  le  ao  mars  lé^iyi  M,  Achmes  dk 
flarlay,  Maure  des  Requêtes.  «Son  fils  ayant  ité  «lommi 
premier  Préfident  en  1689 ,  Je  vendit  à  M.  de  Verûa^ 
mont.  Il  s'éieadott  ixSopiw,  aux  i»es.  Saint-^Honoré  &  é% 
Grenelifi.  .  ... 

HOTEL^DE.  VILLE.  Quart.  &  place  deGrkvt  .Ctx  Hôtel 
bâti  fur  les  deffins  d'un  Arcliitede  Italien,  nommé  Oon-niqu^ 
Lonone  le  ûège  d  1  Corps  Municipal  de  la  Ville  de  Paris  > 
celt-a-dirç  ,  le  lieu  de  l'Aliemblée  du  Prdvôr  des  Marchands 
&  des  Echcvins.  Ce  bâtiment  fut  commencé  fous  Iq  règne  de 
ïr*"l°*'i'  15  juillet  M33,  Pierre  K^/*,  Prévôt  des 

^eJre        ^^^^  ies(j^uajtre,£chw^itts.eft  j^gsèr^  kpseiDièrc 

Le  Corps  Municipal  eft  aufll  ancien  que  la  Ville.  Il  tire  foÉ 
mgine  de  rAircaiblce  des  Marchands  fur  l'eau  ,  qui  paroif* 
devoir  leurétabliiicment  aux  Romains ,  prerqu'auOi-tôi 
que  ces  Conquéraos  eurent  afliijetti  IçiPadfiens.  Nos  Hifto- 
neostpnt  mention  de  quatre  endroits ,  où  les  Officiers  Uxk- 
mcipaux  ont  tenu  leurs  Affcmblées.  Le  premier  étoit  (Ituéà 

marchan4fe\  ce  terrein  appartient  encore  au  Corps  de  ia 
V  lUe,  Le  fécond  a  été  pUt^épris  del*Eglife  de  Saint 
&  du  grand  Châtelet ,  & dcott  nomiBéle  Farfowcr  tfiu:  Bout- 
çfow.  Le  troifième^fous  jQ)D9|nieaoni ,  étoit  à  la  potteSàinty- 
Michel ,  près  du  Clos-aijv Bourgeois,  &  des  temina  où 
lont  les  Jacobins ,  où  ilsavoieqt  leur  fiègc  dans  de  vieilles 
tours  de  la  Vi  le.  Enfin ,  en  13  57 ,  U  Vill«  achetaime.grandfr 
»;aifon  à  la  place  de  Grève.  Blje  s'appdlmt  la  KaijSw  dfi 
orevc,  lorf<ju:en  i^xx^  Philippe^iigufte  IWÎt  de  PAfr 
lippe  de  Cîum  ,  Chanoine  de  Notce-Dame.  On,  la  nomma 
en/ une  la  Maifon  aux  PilUrs ,  parce  «qu'elle  étoit  poffée  fur 
une  luire  de  pjJiei  ^  ,  tels  que  ceux  qu'on  y  volt  encore  aiv 
purd  hui.  Hnùn  ,  elle  prit  le  nom  ie  Maifon  aux  Dauphins^^ 
parce  qu  elle  avoit  été* donnée  aiu  deux,  derniers  Dauphins 
de  Viennois-  Charles  de  France,  à  qui  elle appartenokeil<> 
cette  qualité  ,  la  donna  à  Jean  d'Auxerre  ,  Receveur  des 
.Gabelles  de  la  Prévôté  de  Paris  ,  qui  h  vendit^à  la  Ville  ,  par 
contrat  du  7  jui!IeM3  57  ,  moyennant  1880  liv.  parifis.  Cette- 
niaifon  aéroit  pas.  alors  auffi  confid^rabîe  qn'elîe  l'eO  aujour- 
d'hui ;  différentes  acquifuion*;  fuccelîives  des  mailofta  voih-* 
fies  ,  mirent  la  Ville  en  état  de  la  faire  rebâtir.  Le  premier 

U  feo^  éia^.  àpientéley^s  en  i.j4^^  on  chan^aJpi^ 


Digiiized  by  Google 


le  dcffin  ét  cet  R6tèl  ;  09  fit  un  iKmv<tu  pHn  y  oui  été 
que  trop  fcnimileiireineiit  eiëçuté.  M.  /ocUor  ^  JUcA.  fur  Par^ 
QuûfL  d€  la  Grève ^  pag*  I^es  circonàances  malheureofei^ 
fes  règ  es  de  Charles  IX  6c  de  Henri  III  ne  permirent  ps|fli; 
alors  de  énir  ce  bâtiment  «  ii  ne  Cnt  achevé  qu'en  i6o6,»,fotf^i 
{a  l^rêvoté  de  M.  Mirêtu 

Au-delTus  de  la  porte  qui  eft  au  oili^  de  cet  édifice  >  on^ 
voit  une  lUtne  équeftre  faite  de  bronze ,  en  demi-bolfe ,  fur 
pn  marbre  noir  ;  elle  rep^fente  Henri  IV,  Cette  ftatue  eft  de 
P/>rr«  Biardy  Difciple  de  Michel  Ange,  que  quelqnes-uns 
ont  dit ,  avec  peu  de  fondement,  avoir  voulu  imiter  le  chcva^ 
de  Marc-Aurèle  ,  qui  eft  au  Capirole  à  Rome.  Au-defrus  , 
font  ces  mots  :  Sub  LUDOVico  MaONO  ,  feliçnas  Vrbis, 
Sur  le  coniblc  de  ce  bâtiment,  il  y  a  ,  entre  deux  [uvil- 
lons,  une  horloge  ,  qui  donne  le  fignal,  &  qui  fonne  fans 
difcontinuat^Q  ^ pendant  uçis  jours  ^  dans  les  r^uiijances^ 
publique;;. 

'  L'eTcalicr  qui  conduit  à  celui  de  h  cour  ,  eft  formé  de. 
-degrés  faits  en  ovale.  La  cour  eft  petite,  mais  décorée  p:^- 
des  arcades  qui  foQt  un  bel  effet.  Qn  y  lit  trente  infcriptions 
relatives  aux  glorieufes  adions  de  Louis  XïV ,  deppis  fnn 
n^anage  conclu  en  1659  ,  jufqu'en  1689  ,  où  elles  le  tcriîii- 
nent  par  la  protedion  que  Sa  Majeûé  a  doi  nce  au  feu  Roi, 
4  Angleterre  &  à  fa  famille.  Elles  font  de  la  çompoÇtion, 
-d'André  F^libien.  Ces  événemens  font  fuivis  de  ce  qtri  eêSf 
'ftrrtvédé  plus  remarquable  fous  le  règne  de  Louis  XY.  Qn  y- 
voit  fen  mariage  >  la  nâi0a6ce  du  Dauphin ,  9cç.  ^ 

Au  miliài  <rune  de  ces  arcades .  dont  la  baie  i&  mcmûéù, 
*de marbre  y  St  ornée  dç  deux  colonnes,  ioniques ,  dont  W. 
dhapttéaur  y  lesfept^afièmBQs ,  &  les  autres  accotppngneme^ 
font  de  bronze  doré  ,  eft  uçe  ftatue  pédeftre  de  Louis-le- 
Çraind  ^  habillé  en  Triomphateur ,  à  ta  Romaine ,  appuyé 
^Nwe  main  fur  un  faifceau  d'armes  ,  ^ui  s*élève  cUi  milieu^, 
4\nA  trophée,  8c  qui  de  l'autre  main  femble  donner  deS; 
•ordres.  Cette  ngure  y  qui  eft  de  bronze ,  eft  un  des  cheft- 
d'oeuvres  de  Coiievox,  Le  piedeftal  &  les  faces  font  chargés, 
de  ba»^relie£i  Se  d'infcripcions.  La  principale  eft  conçue  en, 
"tes termes:  LuDorico  Magko \  ViBoti  perperm  ^'jèmper. 
fMcifico ,  EçcUJîa  Rf^am  dignitatis  Affertori  ;  FrafcBm  6(. 
JÊdiles  aternum  hoc  fidei ,  obfeqiientia  ,  pictatis  &  rkemorls^ 
mnimi  moniimcntum  pofiierunty  an.  R.  S.  H.  M,  v,  c.  r  x  xxi\-, 
A  la  gloire  de  T  o-cis-îc-Grand  ,  toujours  Vainqueur  ,  ton-.. 
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ies  Marchands  &  Echevips  ont  élevé  ce  monument  éternei 
de  leur  fidélité ,  de  leur  refpeô  ,  de  leur  zèle  8c  de  leur  re- 
«onooilfance , l'an  de  grâce  D.  c.  ixxxix.  On  remarque, 
autour  de  cette  cotir*  lesportratts  i^s  Prévôts  des  Marchands 

en  médaillons. 

Les  appartemens  de  riiôrd-de-ViUe  font  grands  &  ornés 
de  tableaux  magnifiques,  &  d'un  nombre  de  portraits  des 
Prévôts  des  Marchands  &  Echevins  :  il  y  en  a  pluficurs  d© 
Forbus  ,  de  iâ  Brun  ,  &  autres  habiles  Peintres.  Entce  pip-  . 
fleurs  ponraiîs  de  Louis  XIV  ,  on  remarque  celui  qui  le 
repréfente  haiïillé  comme  il  éioit  le  joyi  de  fco  Sacre.  On 
voit  k  beau  tableau  peint  par  LargilîUre  ,  où  eft  repréfente 
le  feftin  q  ue  le  Corps-de- Ville  donna  à  ce  Pf iocc  «  à  toute 
fa  Cour  ,  le  30  janvier  1687 ,  à  fon  retour  de  TEijlifedeHo- 
tre-Dame  ,  ou  il  avoit  été  rendre  à  Dieu*  àl^Sem»-Vierge 
fes  adions  de  grâces  furhe  rétablifTem^j^t  dcfiifiwté  ,  aprii 
une  mal  a  die  fort  dangereufe» 

On  V oit  auiTi  dans  la  Chambre  <hi  CoiifeH ,  un  tabMu  re- 
préfentaot  le  Roi  Henri  iV  \  cheval ,  faifaot  fon  entrée  à 
Paris ,  après  la  réduâîon  de  la  Ligue;,  un  nouveau  tableau  de- 
.  touis. XY ,  qui  mérite  ratientice  des  ConnoîffniW)  ^  plut- 
Iburs  autrest  , 

Les  Vi4vdt  des  Marcliands  &  les  EchevHis^iennent  leur 
juridi£Hon  te«  mercredis  &  famedî^  matin  :  «Ile  s*étend  fuf 
tes  rentes  de l'Hôtel-de- Ville  ,  ûir  lapolice  dea  quûs  &  ports 
delariviève,  fur  les  denrées,  de  lur  toutes  autres  chofet 

2m  viennent  pax  eau  ,  toc.  Outre  le  Prévôt  des  Marchanda 
l  les  quatre  Echevins  ,  qui  font  élus  tous  les  ans  le  1 6  août^ 
jour  de  Snînt  Rcch  ,  dont  la  cérémonie  eft  curieufe  à  voir,  il 
y  a  té  Confeîllers  de  Ville  ,  un  Proci  rcur  ,  un  Avocat  du. 
Jisà  ^  un  Subftitut  ,  un  Greffer  &  un  Rece  veur  ;  des  Quar- 
tHîiers  ,  Dixaiiiicrs  ,  Cinquantemers  ,  300  Archers  ,  &  leurs. 
O^ciers  ,  tous  font  trè?^ magnifiquement  vêtus  dans  les  céré- 
monies &  Fêtes  extraordinaires.  Il  y  a  trois  Commis  au 
Greffe  de  la  Ville  ,  quatre  Procureurs  Poftulans  ,  un  oremier 
lîuillier-Aiidicnckr  ,  &:  dix  Huifliers-Audienciers  &  Com- 
iri (faire*?  de  Police  fur  les  i  orts  &  quais  de  la  Viiie,  dont- 
.  ^uaïf  e  Buk^onnim  &  fi«.  îtalonneursT  de  mefure^ 

HOTEL  d'Usez.  Quart,  rue  &  pr^s  de  li  porte  Mmtmar^ 
Tl  eîl  remarquable  par  l'arc  de  triomphe  qui  fert  dVntrée^, 
p-ar  la  décoration  impofante  de  la  façade  fur  la  cour  ,  qui  eft 

(tuae  weuuft  i^^&gair  ies^ioniibreux  &  majgpiîSq^ue|j^ 
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appartement  qu'on  y  voit»  Çeft  Poavrage  du  j^eur  ^  J^ok»} 
Archiceâe.  >      -  ^ 

•  •  •  • 

■  «  *  m  *■ 

HOTEL  DES  Ambassadeurs  £xTiiAORl>n7AKtES*. 
Çet  Hôte!  ne  fubfide  plus.  Il  étoit  fitué  ruedeTournon,  prèi^ 
du  Palais  d\i  Luxembourg'^  &  avoit  appartenu  à  Çoneina, 
jÇoncini  ,  cçonu  foi»  le  nom  de  Maréchal  4^An^*  Au- 
jourd'hui tl  appartient  à  M.  le  Duc  dt  J^ivtrnçÀs ,  qui  Ta 
•réédifié ,  embelli  &  décoré.  L*HôteI  connu  maintenaru  fous^ 
Je  nom  de  îfalais  de  Bourbon  ,  &  qu'habite  M.  le  Prince  de 
Condé  ,  avoit  été  défigné  pour  y  loger  les  Ambaffadeurs  ^ 
enf.iite  celui  de  Pantchar train ,  rue  neuve  des  Petits-Chgmps^ 
puis  l'Hôtel  d'Evreux  ,  que  Sa  Majefté  avoit  acquis  du  Mar- 
quis de  Marîgni  ,  après  la  mort  de  îa  Marquife  de  Pompa- 
dour ,  fa  fœur  5  &  aujourd'hui  il  n*y  a  point  encore  d'Hotel. 
décidé  pour  leur  dci^eure.  Le  Roi  Louis  XHI ,  à  fon  retouiv 
^e  Savoie,  alla  loger  aans  PHôteldes  Ambalfadeurs  ,  rue  d« 
Tournon  ,  parce  qu'il  étoit  près  du  Luxembourg  ,  oh  la^ 
Reine  ^  fa  mère ,  qu  il  xifvoi.t  foijLyent ,  T^ifoit  foç  iéjour. 

*  n  i.i.Ji  des  Ecurifi  dcM»  h  Du€  d'Orléans.  QuartieK 
Montmartre,  f  rue  neuve  des  Pe^ts- Champs  ^6*  pr^sde  la  rak 
i^iviènna*  II avoit  été  ^ti  poup  NL  ift  iautru ,  Inmxloâeur. 
-des  Ambaflidenrs.  un  dés  Qoaranfè  de  VAcad?roie.  Apria. 
u  mort  'û  fot  yenda  \  M.^  CSbm.,  qui  le  fie  agrandir  &  of-i 
iier  :.  on  y  plaça  la  Bibliothèque  du  Roi.  Enfin  en  1730 ,  M. 

Duc  d'Oriéana,  Régent,  Pachetapour  y  loger  fe«Ecuy)^Sj[^ 
çc  y  placer  fes.ëoïnes.  Lçs  Conixoiueurs^ûinieQt  la  porj^  de 
tjette  maiCon^   ' 

•      :   DES  Ferbces  DU  Roi.  Qu  rt,  SainSfEuftacke  y 

fpe  de  Grenelle.  On  lit  dans  Sauvai  ,  l  oin,  II y  pag,4fir  68  ,* 
mi' JfabeUe.  Gaillard ,  époufe  du  Préfidenr  jGf4ii//er  ,  vendit] 
^euJLmaifons  ,  TTC  de  Grenelle i à  Ûame  Françôife  d^Oriéans^^ 
treuve  de  Loiiis  de  Bourbon  ,  premier  Prince  de  Condé: 
cette  vente  fur  faite  en  1573.  Son  fiJs  .  Charles  deSoiJpjns  ^ 
vendiç  cet  Hôtel  e^i  1605,  à  Henri  de  Bourbon  ^  derjnicr  Dut 
(Je  Montpenfier,  Hennatc  de  Joycufc  ,  fa  veuve  ,  s'étant 
remariée  au  DucdeGuife,  le  revendit,  en  1611,  \  Roger. 
4^eSainC'îlam.,  I>uc  duBelicgarde,  grand  £cuy«|r  de  France^ 
celuj-c;  Tagranflif  par  quelques  acquifuions  qu'il  fit  ,  rqe  dgb. 
Bouloi,  &  s'en^dufir  le  dernier  février  1634,  en  faveqr  du. 
ChanGeIiçr(iîeg;/itfr..Sous  ce  nouveau  Piopricraire,  Protedeuc. 
éclairé  djs  S  cie^jcei'j  des  Arts  &  des!  iicn  s.  cet  Hôtel  de- 
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ylnt  te  T6âip1*e  des  Mhiifes  «  I^afyfe  des  SaVam  S:  le^beieeaci 
de  l'Académie Françoife*  Cette  Compagnie  qui  l'avoît  choi^ 
l^our  Ton  Chef  après  la  mort  du  Cardinal  de  Richelieu»,  çon-^  . 
iiotia  de  tenir  (es  Séances  dans  cet  H6teî  »  jûfqu'en  1673  4 
^aû  Sa  Majefté  loi  accorda  tioe  Salle  snx  vieux  (.ouvre*  rojr< 
ACADEMIE  Françoise  pag.  xts  ^  ajiff»  Ç'eft  dans,  cet 
Hàcei  que  le  Chancelier  Séguier  a  eu ,  plus  d\ine  fois ,  Thonf. 
ipeur  de  recevoir  Louis  XI V  &  la  Famille  Royalç ,  &  qu'en, 
1656  ,  la  Reine  CbrifliDe  dç  âtuède  honor^ VA(#démie  de  fa 

ffréfence,  ïpnfin ,  les  f  erroiers*Généraux  en  firent  l'acquifi- 
ion  àla  fin  du  fièclepaffé,  pour  y  tenû'  leurs  Afretnblées  & 
■placer  leurs  Biirennx  :  ils  ont  établi  ceux  de  la  Douane  fur 
remplacement  cki  jardin  ,  &  ils  y  avoient  jriint  niiC  gi-siuie 
maifon  vis-à-vis ,  qui  a  fervi  pour  l'entrepôt  6c  magalin  du 
tabac  ,  transféré  depuis  à  rHôtel-  de  Longueviîle.  Cet  HùteJ 
•a  encore  dans  la  ruç  diiBouloij^  une  autre  entrée,  qui  eiè 
celle  delà  Douane,  ^e  Duc  de  Bellegarde  le  fit  rebâtir  ,  & 
employa  du  Cerceau ,  un  des  plus  fameux  Architectes  de  foq 
tems.  Le  corps- de-logis  &  Içs  deux  ailes  font  en  brique ,  ^ 
'  liées  avec  des  chaînes  de  pierre  ,  comme  la  Piace-Royale  ^ 
h.  Place-] )auphine  ,  &  les  aunes  édifices  royaux  de  ce 
iemps-là.  ^.'çfcal^er  fut  inve^^^  ^  conduit  çac  TouJJaint  ■ 
l{ergieu 

HOTEL  DES  Mâhets.  Quai^.  Mtntmajrtre'  ^  rue  iietfi^e^ 
SMnirAugttJHn.  {1  a  appactena  à  Louis  B»heti ,  Seigneur  Iq. 
^Fonellc  ,  &  a  paflë  dans  la  maifon  de  François  Douvet ,  Çxmx^^ 
desMartts,  grand  Fauconnier  de  France  ,  par  le  mariage  d^ 
Jdam  RnAeri,  ivie  des  filles  dufieur  de  ta  PofuUe^  h^ 

dfeçm^re  1701^  On  y  adrnrre  ^rois  pli^onds  peints  ^a(- 

•rr — !  r-  »]Ç$MBWVS-Pla^IRS-BF  ROf  ,  rue  Bergère^ 

mu^4flà  des  Boulevards,  On  y  voit  URÇ  faîle  de  Speâacle|^ 
dans  laquelfe  OQ^^^it  les  répétitions  des  Qpéra  ^  Ballets  q\i\ 
£b  jouent  devant  h  Rot.  C'eft  au(H  Fentrépdt  des  machine^: 
qui  fervent  aux  dlverti/Temens  deflinés  pour  Sa  Majefté*,^ 
£otis  Pinfpedion.&  condiiite  de  MM.  les  Intendans  des  Me^. 
inus-PIaifirs  &  Contrôleurs  de  l'argenterie  du  Roi  , 
h  direâipp  d^  AiM.  l^s  .Ge^tilsfapqniçes  d%  la  Çha|n|?i^<(  4^ 

'  *  m 

^         ■  -  BES  MorSQUETAIRES  DE  LA  PRKMIKRE^ 
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4es-?rés  ,  rue  de  Beaune.  Cet  Hôteî  eft  bâti  far  ftm^hc»^ 
ment  ci-dQvanc  nommé  là  HalU'^Barbicr*. 


HOTEL  D^S  MOTrSQUKTAIRES  DE  LA  SECONDE  COM- 
J'AGNIE  ,  OU  ivluufquetmres Noirs.  Quart,  Saint- Antoine  ,  ruà' 
4^  Lharcntun,  Bàti  en  1701 ,  aux  dépens  de  la  Ville.  C'eit  un 
des  grands  bâtitnens  de  la  vjHe  de  Pana  ,  où  i  un  pourroit 
loger  mille  ou  douze  cents  pçrfonckÇâ  ,  aveç  toi^çs  les  coxa«> 


'■'  ■'  '  *  Royal  des  Postes.  Quart»  Saint^Eufiacke  ^ 
fue  Pldtricre,  Bâci  pour  /ea/i  Je  Nogarei ,  premier  Duc  d'£- 
'  pernoD  ^  fous  le  règne  de  Henri  III.  C'étoic  une  grande, 
maifon  qui  s'appelloir  ^  I  la  lin  du  XV\  ûhc\e ,  Vlmag^  Stùni^ 
j^ncque^^  &  qui  appartenait  à  Jacques  Reiours  ^  Procureur 
de  la  Ville.  Le  Duc  d'Bpernon  l'ayant  acheté  &  fait  rebâtir^ 
cet  H6tel  fut  vendu  par  Bernard,  dt  Nogaru^  Ton  iils , .( 
fiankeîemi  4*Hervart ,  C)DntrôIeur-géndrardes  Finances ,  quk 
le  fit  reconftrutre  preique  en  entier^  Il  a  pafTé  enfuite  à 
Fleuriau  tTArmemmvïue  ,  Secrétaire  d^Ecat  &  Qarde-des-*^ 
Sceaux  ;     à  N(*  le  Comte  de  AbrvilU ,  fon  fîl&,  Minidre  S& 
Sécrécaired'Btat  ati  Département  des  Affaires  étrangères^  Cet 
Hôtel  portoit  encore  le  nom  à' ArmeaouviUe  y  lorfqa'eftl757tu. 
il  a  été  acheté ,  réparé  &  diflribué  convenablement  pour  y 
placer  les  Bureaux  des  Bofles  ;  &  Tofiy  açonftruit  ,  du  côt^ 
de  la  rue  Coqhéron  ,  unl^ôtelpour  Tlntendant-gétiéral  des: 
Poftes.  La  r  orte  ed  quarrée  &  ornée  fur  b  clef  f  une  fbur- 
de-lys,  acoAée  de  deux  ailes. d*oif(^a^ut#  e^pèçe  d'allégorie  à 
%À  vueffe  de  la  Pofte. 

On  a  placé  dans  î'cfcalier  un  plalcwid  peint  fur  toile  ,  par^ 
JMiçrnard  y  repréfentant  l'apochéofe  de  VCyché ,  îe  feul  qui 
ait  pu  être  confervd  ;  dans  la  ChspeUe  neuve  ,  un  t;ibleau, 
oh  Bon  BaulLorne  a  peint  la  prédication  de  S.  Jean-Bapiifte., 
Le  fieur  Dcjlouches  ,  Architede  de  la  Ville  de  Paris  ,  a^ 
été  commjs  pitir  faire  les  çhangeraens  &  les  confîruâions, 
liéceifaires  dans  cet  î^eU  Toutes  Ij^s.  difbributioos  ei^  foniL 
bij^Q  entendues^ 


I  .1.  ...1  DES  TOURNELLES  ,  étoit  ainff  Qommé  à  caufer 
de  plufieiirs  petites  tours  qui  Tenvironnoient  ,  &  il  étoit 
ikué  vis-à-vis  l'Hôtel  deS^int-Paul.  11  embralToit  le  tCcreiHr 
qu'occupe  aujourd'liui  la^Pfece-Royale ,  les  l^inimes  ^  fâ  rue 
4e  ce  nom ,  aîhft  que  celle  des  Tournelks  «  du  foin ,  de  Saint'^ 
ÇiH^  ^  du.  ?arç-\lpjfaj^     a.v,oi,;  fupçQOkverriAnt  aç^artc^ 
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•ni  ïkm  «fOrUlmt  &  de  Berry«(e  Dne  de  Bedfert  t*ëtoif 
plu  à  iVmbelltr  ,  êçea  avotc  fait  le  Palais  ie  plus  magnifique 
pour  le  temps  ,  Si  le  plas  cotnmede.  Nos  Rois,  depuis  ie^ 
réiabliflement  de  Cbarfes  VII ,  en  firent  leur  demeure ,  &  \^ 

ftréférètçpt  k  cel^ideSaint^PauL  Henri  II  fittle  deraier  qi4 
,  'habita.  On  voit  encore  dans  une  maifon  de  la  rue  duHaha^ 
jqiii  en  faifoit  partie  ,  une  falie  qi^*on  prcrend  être  un  reûe  d^ 
çeîle  où  furent  çélé^r<?cs  les  noces  d'Hlifabeih  &  dePhilippe 
Il ,  &  celles,  de  ïiL  ()ucheire  de  Savoie.  ^A$(f  •  4^  f^.t^ 

HOTEL  DU  ÇeTIT  LyXEMHOURG.  Quarts  du  Luxg7ff% 
honrg  ,  nie  de  Vangirard.  Cet  HôrrI  eft  ainfi  appcîîé,  à  cnufo, 
qu'jl  elt  cojHigu  au  l.\iiajs  d'Orléans  ,  nomme  vulgairement 
le  Luxembourg,  11  a  été  bâti  par  le  Cardip.al  de  Richelieu  ,  qui. 
vint  y  logor  en  quittant  l'Arfenal  ,  &  Pabai^donna  eiiùnte  ^ 
ia  Duchcll'e  d'Aiguillon,  fa  nièce  ,  pour  aller  demeurer  au 
Palais-Cardinal,  (aujourd'hui  le  Palais-Royal  )  quSI  avoit 
fait  élever  a  graiids  frsis.  Dans  la  fuite ,  le  petit  Luxembcufg 
^chut  à  Hc:,n  Juîcs'  de  Bourbon  ^Vnnce      CoDÔé ,  comnte-. 

iôifant  partie  del.i  uiccelTion  de  Clcurc-Clémence  de  Maillé^. 
3ré^é  ^  fa  mcrc  ,  laquelle  éiou  ni  jce  du  Cardinal  de  Riche* 
Seu.  Après  la  mort  de  ce  Prince  ,  Anne  4ç  Bavière ,  fa  veuve 
Payant  deflinépour  y  faire  fa  denjeure ,  y  fit  faire  en  171a 
I7IJ( ,  des.  réparations  il  cooiidérables  ^  qu'il  eft  devenu , 

Jour  aiitfi  dire,  édifice  nouveaou  Comme  ce  filais  el| 
»rt  reiïêrr^ ,  d^on  c6té  par  le  Palais  d*Qrléass ,  d(  dePaotre 
par  le  Ai^na^ère  dea  Fi"^  d^Cai>vaîre  y  la  PriQcefle  $c  bàût 
çhe  l'aotré  côté  de  la  rue.  grande  ^orte  eft  décoréç  de  quatre 
çolonnjes  (ooiques  qui  foutiennent  ùn  i^rontoir  orné  de  icuf]K 
tures.  A  main  gaophe»  en  entrant  dans  la  couf»  fe  préfentfr 
VP  grapd  veftibule  ,  06  eft  placé  le  graqd  efealier  y.qui ,  fans: 
contredit ,  cft  un  des  plus  beauJt  &  des  ipieux  entendus  qu*i^ 
y  ait  à  Paris.  Les  jardins  du  palais  d^Orléans  fembleot  avoie 
été  faits  pour  procurer  une  vue  parfaite  à  cet  H6tel ,  doll^ 
le  jardin  qui  hii  eft  particulier,  eft  trop  petit  pour  una 
linaifon  ayfii  belle  5c  aufTi  grande.  UfatitduxshiaêmechofiQ^ 
do  îa  cour.  On  voir  del'éutrecôtéde  la  me,  lui  grande  njaifofl^ 
ijompof  ee  de  quatre  grands  corps-de-îogîs  ,  011  (?toient  logésF, 
tes  EcT!  vc^s  de  la  Prïncefle,  fes  Officiers  &  fcs  Domeftiques,^ 
Qn  y  avait  plac(?  aufïf  les  eciirîes  &:  les  cuilînen  ;  &  comuie^ 
il  auroîr  fallu  travcrfer  ]?.  y\]c  potT*  porter  les  plars  ,  &  que 

%fyM^  mRif^^P^S.^Wi^iéSàQ^é  çar  les  injures  4u  te.tns j^cft 
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«  pratiqué  fous  terre  nn  corridor  voût^  ,  qutpaflê foaS'hinitg 

&  vient  rendre  au  pied  du  grand  efcalier. 

Germain  Bosfrand  ,  un  des  plus  habiles  Architcdes  de 
France ,  a  donncMes  defltns  &coikdttit  toute  rajrchiceâure  ct& 
ce  Palais  &  de  la  bafTe-cour, 

Après  laPrinceiTe  Mane-^nne  de  Bourhon-Condé ,  connue 
fous  le  nom  de  Mademoifetle  de  CUmont ,  il  a  été  occupé 
par  Viâoire' Marie- Anne  de  Savoie  ,  Douairière  de  Vidor^ 
jiwcdcs  ^  Prmce  de  Carignan  ,  &  l'eft  aujourd'hui  par  Ton 
Bxceilence  M.  le  Comte  de  Mcrcy^Ar^ciiuau  y  Anibairadeur 
é^V Empereur ,  d:  de  S,  M,  Impériale,  Royale  &  ApoftoUque^ 
X Impératrice  Reine  de  Hongrie  6(  de  Boh^nfi* 

HOT£I,  on  SilQUi^  d'Qmïavs.  Quart*  Saim^Attdft^ 
ia-Arcs,  Il  étoîc  fitué  dans  la  rue  Sainc-André-des-Arcs  ^ 
fur  le  terrein  o&  étoit  la  maifon  de  Jpcquês  Coytier ,  Médecift. 
de  Louis  XI,  {Voy,  Tm>I^  pag.As^é  )  Il  occapoit  tout 
remplacement ,  depuis  k  rue  dePE  peron ,  jufqu'à  la  porte 
de  Buffy ,  &  avoir  été  habité  par  Philippe ,  Duc  d*QrIeans  » 
cinqtùème  fils  de  Philippe  de  VaIois«  Après  la  mort  de  ce 
Prince  ,  il  pafTa  à  Louis  de  France ,  Duc  d'Orléans ,  âis  du 
Roi  Charles  V ,  &  frère  du  Roi  Charles  VI.  En  1401 ,  ïtr 
vendit  cette  maifon  à  Charles  VX  9  foo  frère ,  11500  Iiy« 
d'or  ;  mais  elle  lui  revint  depuis  »  car  non  feuletnent  Valent^ 
fine  de  Milan ,  fa  femme,  y  logea  ,  lorfqu'elle  vint  den»an<^ 
der  juftice  d^  fa  mort ,  mais  même  Louis  d'Orléans  ,  foa 
petit-fils,  avant  que  de  parvenir  à  la  Couronne  >  en  étoic 
propriétaire  en  14.8^1,  &  la  vendit  pour  6©  îiv,  de  rente  à  un 
Confeiiler  au  P.irlement ,  à  nn  Corrctlcur  des  Comptes, 
&  à  un  Avocat.  C^eft  apparemment  dç  Tun  de  ces  trois  que 
Jacques  Ço^^^çr  ach^uI'eiQplaçein^t  fu^  leqi^ei  \i  bâtijc  & 
©aifoa* 

— — ^Terrât,  az//oîir<f'Aii4BRANCAS,  medeTouC'^ 
non.  Il  a  appartenu  à  feu  M.  Terrât ,  mort  en  1719  ,  Chan- 
celier de  feu  M.  le  Duc  d'Orléans  ,  Régenr.  La  grande  porte 

un.  morceau  d'architedurc  fort  eftiroé,  conflruite  fur  les, 
defilns  de  Bulles ,  fameux  Archircfl>.\  Elle  a  6ic  OvCautc  l-jug- 
tçmspar  une  Académie  Royale: ,  ou  l'on  ciileignoi^  les.exeij- 
çices  convenables  à  la  jeune  Hobleirp.  G  eft  aujourd'hui  M»  le* 
pue  de  finanças  qui  l'ocpupe. 

'  Nous  defirerions  donner  ui\  détail  ptua  conlidérabl^  deCi 
VàteU  qui  ont  été; éle vés,  &  qui  s'élèvent  epcoretousjes 
^oi^rs  ^aQS  ççt^e  Ville  y  mais  le  nombrc^.çn  efttellQcnem  miiK 
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ééftulfï  tme  donzair.c  d'cnnees ,  qu*rl  faudroit  em-* 
ployer  u;*  v.  lumc  pour  cette  defcription.  Le  public  eft  trof 
judicieux  pour  ne  pas  fcnrir  combien  ce  travail  feroit  difoen^^ 
dieux  ,  &:  augmenteroit  le  pris^de  ce  Didiûcnaire;  d'ailieu^ 
cette  cclleâion  ne  pourroit  point  être  conduite  au  point  àê 
perfeétion  que'  nous  foubaiterions  lui  donner* 

HOUILtES>  A  Carili^ile  ,  fonJmtexêé  Vtllagéfitué 
i  deuxUeues  demie  de  Paris,  au  milieu  d^me  pdniofale  d« 
la  Seine  ,  où  les  Normands  commirent  beaucoup  de  iheor^ 
très  en  l'an  846  )  ce  qui  feroic  croire  que  delà  feroit  venu  le 
nom  de  Martray  >  que  porte  encore  un  endroit  de  cette 
Paroi/Te ,  qui  a  fervi  de  cimetière  dans  le  tems  auquel  où 
continuott  à  inhuma  dans  ^es  cercueils  de  pierre  &  de  plâtré^ 
comme  on  y  en  a  trouvé  avec  beaucoup  d'odcraens. 

II  parott  par  des  comptes  rendus  en  161 8  ,  oue  laParoiflt 
d*Houilles  etoit  entourée  de  murailles ,  &  qu  il  y  avoir  des 
portes  qu!  fcrmoienr ,  appeKées  îe^  portes  de  Pontoife  ,  de 
Paris  ,  de  Sainc-^'">e^maîn  ,  de  Saint-Nicobs  ;  &  qu'il  y 
avoïc  des  rourelles  fur  ces  portes  ;  ce  qui  n/^voit  pas  ern-* 
péché  les  Huguenots  d'y  entrer  au  mois  de 'janvier  159^, 
&  aufTi  dans  l'Eglife ,  où  ils  trouvèrent  peu  de  choie  à 
prendre. 

Cette  Eglife  a  été  rebâtie  à  neuf  dans  Pun  des  derniers 
(îècles.  L^Architede  a  placé  le  grand-autel  dans  le  bout  fepteri- 
trional  ,  &  la  porte  vers  le  midi  :  ce  qu'on  n'auroit  pas  fouf- 
fert  dans  les  anciens  tems.  Au  côté  gauche  tic  ce  poriail ,  eft 
une  beiie  tour  de  pierre ,  teimiiiée  par  une  coiiquc  renverfée. 
Cette  tour  fut  commencée  en  1648 ,  difcontinuée  en  1649  >  ^ 
caufe  de  la  première  guerre  de  Paris  ^  &  achevée  en  16$ i.  S. 
Kicolas  eft  Patron  de  cette  £glife« 

Ilyaà  Houilles,  Prévôté,  haute  »  ^o)renne  &  bafle* 
Juftice,  qui  relève  de  Montmorenci.  La  Seigneurie  relèi^ 
d'Eaubonne.  Il  y  a  de  pins  un  iief  qui  relève  de  Bèfons. 

La  plaine  de  Houilles  eft  renommée  par  les  challès  è  Vo\^ 
.  feau  y  du  tems  des  Rois  Henri  III ,  Henri  I V  ^  Louis.  XIII*, 

Louis  XI V y  qui  y  iaifoit  aufït  la  revUe  de  Tes  troupes.  Guy 
Padn  parle  dans  tes  Lettres  de  la  revue  de  Tan  1667.  II  y 
entre  Houilles     Carrière  une  croix  appellee  la  Cmix-des^ 
dine^Chiens ,  parce  quç ,  dit^on ,  Henri  IV  âiifoit  dîner  fea 
chiens  en  cet  endroit.  / ' 

^  Les  melons  de  Houilles  que  Von  felAtAt  ()ans  I98  cbampi 
"Mmme  du  bled  ,  étoient  autrefois  etf  réputation. 

Au  bout  du  Village ,  du  côté  du  çoucnaoii  ^  commence  uae 


« 


Digitized  by  Google 


H  o  T 

Avenue  d^ormes  ^ui  conduit  vls-à^vîs  le  vittàgè  At  HsÀtoné^ 
licué  au-delà  de  U Seine;  &  dèscerendmir,  on  ne  voir,  taacà 
droite  qu'à  gauche ,  6c  en  pays  plat  ^  que  des  ?ignes  qui  pros 
4lairefic  des  vins  blanci  dairetHi 

4 

ttOUSSÀYË.  (la)  Ainfi  nomcil^,  à  caufb  des  houx  don( 
ce  canton  étoit  autrefois  rempli.  Ce  Village  efl  à  neuf  lieuet 
Ce  demie  de  Paris  ,  vers  l'orient ,  tout  à  l^xtrêmité  du  t)io- 

cèfe  ,  &  à  un  quart  de  lîene  de  celui  de  Meaux.  l!  a  Tournai! 
^  Ton  couchant ,  à  la  diÛance  d'une  lieue  6c  demie  ;  Fonte- 
nay  ,  au  midi ,  à  la  diflance  d'une  lieue  ;  Rofay  ^  vers  le 
lud-eH  ,  à  la  diftjnce  de  deux  lieues;  &  Crecy  ,  au  nord  ^ 
éloigné  d'un  peu  plus.  l  e  territoire eli  comme  dans  les  autres 
qui  confinent  à  luUiiiân,  en  plaines,  terres  labourables ^ 
prés  &  bocages  ^  le  Village  en  lui-même  à  quelque  âir  de 
Bourgade* 

L'Eglife  eft  du  titre  de  Saint  Nicolas  ,  &  conflruite  eû 
forme  de  grande  Ciiapelle.  Le  St'nîuiaire  dci»  Miflions  ctran* 
gères  ,  auquel  le  Prieuré  de  la  Celle  a  été  uni  ^  nomme  k  ceite 
Cure. 

Le  Château  flanqué  de  paviHoiis  avec  des  tourelles.  M» 
de  Coedogon  en  efi  Seigneun 

HUBSRt.  t  SainO  Château  toyàl  ûtûè  dans  le  didc^fe  de 
Chartres  ^  à  cinq  lieues  de  Verfailles  »  entre  la  forêt  de  Ram^ 
bouillec  &  celle  de  Sain^Léger ,  Généralité  de  Paris ,  Eleâion 
de  Montfort-*l'Amaury. 

Le  Château  qui  a  e'tc  commencé  en  1756  *  ctï  jflacé  fur  lé 
bord  d*un  étang ,  appel  lé  autrefois  V Etang  tU  Poura  ^  lequel 
â  1488  toifes  &  long  fur  ai  5  de  large* 

Les  bâtimens  confiflent  dans  un  pavillon  ifolé  qui  e{l  att 
.fond'de  la  cour-royale.  Le  rez-de-chaufTée  mérite  rattenti^n 
des  curieux  ,  par  la  beauté  d'un  vafte  fallon  en  ftuc  ,  par  Ùt 
Clerc  y  6c  par  l'appartement  du  JS.oi.  Les  Seigneurs  ont  leurs 
logemens  an  premier  étage.  La  vue  du  falion  d^  celle  des 
appartemens  du  Roi  donne  fur  Pétang* 

A  l'entrée  de  la  cour-roynle  ,  eft  une  très-belle  griUe  $  fur 
les  flancs  de  laquelle fooideiLix  ailies  die  t>4tifDeas  parfait^i^eAC 
fymmétrifés. 

La  Chapelle  occupe  une  partie.de  J'^ile.  On  y  vpit  mj^ès- 
beau  tableau  de  S.  Hubert ,  par  CaWe-Vanloo, 

Le  refte  <le  cette  aile  &  celle  qui  eft  à  droire  fervcrit  à 
Toger  les  perfonnes  de  la  fuite  du  iiui     itu  Ofuciefs  .o^  (îa 
-M-Tifon.  -  •  " 

Au  bout  de  Taveaue  par  laquelle  on  arrive  auChâieau^ 
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tftla  nouvelle  f  aroifle  que  Louis  XV  a  fait  bâcîr  »  A:  qui  eft 
régie  par  un  DefTervànt  appointé  Dar  S.  M*  . 

Cette  AouVelle  Paroi(le  ,  par  la  pofition ,  eft  Siiccurfal^ 
de  deux  autres  >  parce  que  le  Château  pour  lequel  elle  a  ét{ 
établie ,  eft  de  la  Paroi  ffe  de  Pcrrey ,  &  le  terrein ,  de  celle  det 
Ë/farts ,  par  conféquent  Annexe  dss  deux,  jufqu^à  U  dtfcifion 
de  ralcemativei 

HUISSIERS.  Voy.  Juflice  du  ChdteUt^Tom,  II,  pag.  ^04. 
i/  fuiv^  Il  y  a  des  HuiiFiers  attachés  au  Cônfeil  d  iitat  l'nvi 
dil  Roi  .  à  la  Grande-Chancellerie  ,  au  Grand-Confell  ,  à  la 
Vrévàié de  THétel ,  au  Parlement ,  aux  Requêtes  du  Palais, 
à  la  Chambre  des  Comptes  &  du  Tréfor ,  à  la  Cour  des 
Aides  ,  à  la  Cour  desMonnoies  ,  à  la  Chancellerie  du  Pnl  tis , 
au  Bureau  des  Finances  Chambre  du  Domaine  ,  à  la  Con- 
nétablie  &  Maréchauflïe  de  France ,  à  l'Amirauté  ,  aux  Eau3t 
&  Forêts  s  desHuilIiers-AudienciersduChâtelet.LLi,  Huif-  - 
fiers-à-verge  ont  le  titre  de  Communauté)  de  môme  que  leâ 
HttIffierM-cbeval  du  Chltelec  «  &  CMit  ledrs  Maîtres  en 
charge»  Le  Bureau  des  premiers  eft  dans  le  cul-de-fac  de 
Sainte-Marine  i  Se  celai  des  leconds^  dans  la  rue  de  laTixe^ 
mderie* 

HUISSXERS^Prt^eurs.  Ilsfont  aaiioiabre  de  celit  ymfiu 
Leur  Office  confiHe  à  prifer  St  vendre  pubJiqiieitkent  Tes 
meubles ,  Ibit  après  décès ,  foit  par  autorite  de  Juflice.  U(  ont 
Une  bourfe  commune  ;  Se  leur  Bureau  ^  fous  la  voûte  du 
^rand-Cliâtelet  oh  ils  s'aâbmbient  tous  les  Dimanches» 

» 

HUMIER£S.,  Village  de  l^Eledion  de  Compiegne ,  ûteî 
un  Château  qui  appartient  au  Comte  de  Guiche,  On  y  voie 
un  grand  parc ,  6e  de  fort  belles  pièces  d^eau  dans  lea  jardins* 

HYPPOLYTE.  (  Saint)  Fauxh.  Saint- Marcel  ^  Quart.  Je 
la  Place  Maubeit  ,  au  haut  de  la  rue  Mouffetard.  Vis-à-vis  la 
porte  du  cloître  de  Saint-Marcel,  eft  une  petite  Paroi/Te  fort 
ancienne,  mris  très-bien  ornée  par  des  tableaux  de  i/oZ/ôr , 
Challe ,  Clément  ^  Briard,  Le  Brun  ,  <jui  a  donné  les  deffîns 
de  celui  du  maître-autel  ,  a  peint  celui  de  l'Apoth^ofe  de  S, 
Hyppolite,  &  celui  de  la  Chapelle  de  la  Coraroumon  j  deux 
autres  petits  tableaux  da  fameux  le  Sueur ,  &  les  grands  dç 
Il  nef  ^  font  «iutant  de  pré£cn8  d€s  Parouriens,  La  menui^ 
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feris  des  piliers  de  la  ncfcft  allez  cflimee.  La  cnnire  a  ét^ 
éeiTmée  6l  cxecùtce  par  Chalk  ,  Sciilprcur  ,  frcre  du  Peintre  • 
telle  eft  fort  bien  compofée.  Le  Bran  &  Mignard  excellent 
•Juges  eil  peinture ,  en  admirant  les  vitres  peintes  d'une  des 
Chapelles  de  cette  Hgiife ,  difoient  n'avoir  iamais  rien  vu  de 
^lus  parfait  de  de  plus  coirreâèa  ce  genre.  •  :  V  ^ 

'  Le  GufidéSaint-Hyppotité  nomme  àlteniativeniem  aveq 
ie  Chapitre  de  Saint-Benoît ,  à  la  Cure  de'Saint-^/acques-^ 
dtt-hant-PaSb  Suivant  G*  Ériee ,  il  y  a  près  de  cette  ËgUfè 
làne  vidllé  mal{bn  bitié  du  tems  de  iS..Loui8«  ic  qui  n'eft, 
^as  éloignée  dé  là  rivière  des  Gobelins  j  dans  iaquélfê  ce  Rot, 
(Sienit  allo^t  foUvent  pailer  des  heures  de  folitudé,  pour 
vaquer  à  dés  œuvres  ae  pilté.  On  croit ,  ajoute-t-il  ,  que 
É^eu  dans  ce  même  lieu  ^  qué  fe  donna  le  bal  funefte  dont  on 
peut  voir  rbiflcire  au  fujet  de  la  fondation  de  la  C&apeiU|t 
d*Orlëand  âux  Celeftins.  Voy,  C^lestinis.  \\ru 
'■■  On  i^hofe  èn  qiiel  te'rnps  fut  bàcie  la  Chàpctlè  àe  Saint-i 
Hyppohtë,qiii  eft  devenue  depuis  une  Èglife  ParoifTiale.  Elle 
dépendoic  du  Chapitre  de  Saint-Marcel,  &  elle  eft  énoncéà- 
en  cette  qualité  dans  une  Bul!e  d'Adrien  lV,du  26  juin  11 58; 
L*Abb^  le  Beu^ atrribue  le  nom  de  Saint-Hyppolite  qu*ellé 
porte ,  à  la  dévotion  qiie  le  Roi  Robert  avoit  pour  ce  S^jyuj^ 
dont  le  corps  eft  dépofé  à  Saint-Denis.  '   '  - 

Selon  M.  /c///'/?,  les  Chapelles  de  Saint-Martin  &  deSainc- 
Hyppoliie  paroilfent  devoir  leur  origine  à  la  dévotion  des 
Fidèles,  qui  étaient  dans  Tufagé  deconftruire  des  Oratoires 
dails  lè  vôifinage  des  grandes  B.ifiliques ,  auxquelles  on  les 
fiiumettôit.  Le  Service  fe  faifoit  dnns  la  grande  Êglife:  &  ce^ 
n'a  été  que  lorfqu'elle  s*eft  trouvée  trop  petite  pour  les  Pa- 
roiffiens ,  ou  que  ceux-ci ,  par  l'agrandiflenrient  de  la  Ville 
Se  des  Fauxbourgs  ,  s'en  font  trouvés  trop  éloignés ,  qu'on  à 
érige  en  Aides  ou  Succurfalés  ^  &  même  en  Paroi (fes  ,  les 
Chapeliés  bSittetf  'fuf  le  territoire  de  la  grande  Eglife.  Celle 


pas  probable  due  (;e  f&t.une  Èglife  pour  le  peuplée 
obligé  dors  d*alter  i  Saint-Àtàrcel  ^  fon  Èglife  mère  ^  riei^ 
tie  pouvoit  rein  difpenfei-  ^  fur-tout  6u  ^Rard  à  la  pfoxiaii^#, 
(Il  n'y  a  pais  90  toifes:  de  dîfbnce'de  Tune  à  raucre.j  La 
Chamelle  dé  SàiAt*Hyppolite  jottiflmt  en  lOiaOydtttic^e  dé 
^aroîiTe^     .  '  ..  '  . .       .  '     ,  A 
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dû  I)ô»tiiiricÀiii^« 

Hré  Satnt-Jacqucs,  S,  Ddmtnique  qiii  Wtoit  flgnâlé  par  la 
-fconverfion  de  plufieurs  Albigeois ,  qui  fouceiioieiic  dins  lè 
aCïI-.  fiecle  ,  itiéréfm  dfes  Manichéens  j  conçut  le  jeflem  diè 
«aliocier  des  perfonnes  anlme'és  du  môme  zèle  &  du  mém^ 
tfprit  ,  pour  prêcher  aux  pteuples  \^  vérite's  ïaintes  de  TE.-' 
Vangile  ,  &  ramener  les  hérétiqiies  par  la  force  delaperfui^ 
fioo.  Cet  Ordre  fut  approuvé  par  Honoriiis  iU  i  en  1216  i 
fous  ie  citré  de  FrhH  Prêcheurs.  Qiiefqûesiuns  des  Difci- 
ples  de  Samt  DominiqiSe  vinrent  Te  loger  à  Paris  le  li 
ieptembrc  laîjr  dans  Une  rtiaifon  prè° de  Notre-èaroe 
^cre  PHàtrri-meu'&laruerEvêque:  Tannce  fUi vante  , /eiié 
^Ar^y/re  ,  Doyen     Saint-Qilenrin  ,  îeur  en  donna  une aiurei 

"i^t.^i^^'-^^'f.  P^^^  "^^^  "^^""'^  »  ^  '^^fe  de  $.  tacques! 
r  .  .  Chapelle  d'un  Hôpital  pour  les  l¥4rms  .  qu'on 
topelloit  rHdpiri/^^^  iW/i^-O^.nrm  ,  &  qui  Uifoit  partie  de 
ladltéimaifon.  C'cft  decéctéCiiapelle  que  la  rue  SainbJacques 
«pris  ftto  nom,  i&  que  les  Doiiiinicain«  ont  été  appela 
9«i  /tfco^to  ^  non  feulement  à  Paris  .  mais  dans  tout  le 

^.  .Ç^'J^^'ÎS^*  ftlrcnt^ôft-aiâ  dà  cet  endroit  *  fans  bou^ 
Vôi^  ohtemria  permifTion  dé  cbàncë^  POfScé  dans  leur  Cha- 
-^elle  ni  d'avoir  Un  dimeiière.  Pendant  ce  iems-Ia  les 
BvUédiétms  de  Notre-rtaulô^déî^hatiips  dû  4es  Vignes,  leui^ 
ûerrtiirenr  de  dire  lâ  Meflè^het  d'y  aflîttêaux  Office» 
«d'y  avoir  leur  fé6ultu^e^  '  - 


; 

4 


*  En  t  »2l ,  le  Chapitre  lie  Notre- Dânîc  leur  donna  la  permî/ïion  do  ' 
kflébnerlèSerTlte  iivio  dans  leur  Chapeik  ,  de  d'avoir  un  omcriere 
bwcdier » nab  ,^mt^-^t^tli maifim  éffiOtué*  d.ns  h  p.  oitrc  de 
WB««otc,  kChipkre  teCré  de  «^glife  oppcerent.  Ce 
jbâKrcoa  foc  c«imé  |,ér  cm  emqvMàîreiqae  ttTCBiiioihes  de  Notre- 
Dame  choifircnt  parmi  eux  lefiittels  d&idèrctti  le»  Frèrei  Prêcheur, 
fcroient  obli^Âa ,  adx  dnq  ^ètet  ailiiiielie* PIqiw;à\'4e  la  Pentevdcé. 
de  la  Trân$lation  âe  SAiat  Benoît ,  de  la  IduiTainc  2^  de  Noël ,  de  dire 
eu  faire  dire  en  chaîfe  dans  IcU^  (^Ir  pcî!e  .  feua  péià^  à*escdaittiMika:i 
«on  .  qutj,îrfonm  nt  ievoit  quitttr^A  FaroiJ^e pour  venir  emendre  USitpui 

eux  i  &  qu  iu  fotoictti  WftBi  de  pa|rot  aaCué  deSdac-Beaoii»  xj  î 
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£n  liai  y  l^Uaiverfîté  renonça ,  en  teur  fihreur ,  \  totisje^ 
th-otts  qa*eHB  pouvoir  a^ôk^'bu  avoir  eus  fur  la  Chapénè 
Sainc-Jâcques^  dentelle  avoir  la  nomination.  On^ixa,  pat 
le  même  aàe  ,  les  prières  que  les  Jacobins  feroient  tenus  d# 
dire  ,  &  les  Services  qu'ils  feroient  célébrer  y&cVon  convint 
eue,  fi  quelqu'un  clt3s  Membres  de  rUniver'fité choifiiroit  fa 
^puhure  chez  les  Jjcobins  ,  il  fcroit  ii  lujmë  dans  le  Chapi- 
tre ,  fi  c'é^cit  un  Théologien  ;  &  dans  le  cloirrC)  s'il  étoit 
id'iiue  autre  Fciculté  :  enfin  ,  que  ces  Religieux  reconnoî-»» 
«Croient  rUnivei  fité  pour  leur  Dame  &  Patrons,  Saint  Louis 
ies  combla  de  bienfaits  ,  fit  achever  leur  Eglife  ,  (  fur  les 
Tniines  dn  Château  des  Seigneurs  tle  Hautejeudle)  bâtir  leur 
<î ortoir  &  les  écoles  ,  &  leur  donna  deux  maifons  dans  la  nié 
de  THyrondelle.  Ils  en  acquirent  plujGcurs  autres  près  de  leuf 
Ooiîvents  elles  écoient  cpûtiguës  au  Collège,  de  Cluni,  d*unt 
|Mrc  domioieiit  de  l^atiire  fur  ti  rue  Saiat^Jacqaes (ouf 
^ant  \  h  vàûce  Sduc^-Qoentin^  o\k  A  ftujourd*hùi  ^wxéâ 

idé'Ce  ciÔté*llk  ^  ''      "  V  .  «.rijf^^v 

ISèur crmec^ .  l^ifltirmérîè  k>  un doitoir  imédi'&txiik 
Itu^délà  des  mûris  de  l^énceintè  de  Fliilippe-Augude*  LouU 
*%  leQr'iiv<ûc  ddilné  fa  pârtie  dé  cè.înur  qui  régnoit  4e  ipnj 
-de  learlÛouyebt  y  les  deux  tours  qui  fe  trou  voient  jaoi 
cet  efpaœ  :  ce  qui 'leur  procura  lafacilité  de  s^é^^dre  dècf 
Tôté'-là  Vmiiis  en  155^9  ôn  abattit  toutesleurs  confiruj^ii»^ 
pour  creufer  un  foifé  autour  de  Tepceinte  méridionale^  . 

Parles  V 'les  indemnira  ,  en  aciiecant  des  Religieux  de 

'Botîtginoyen près  Blois ,  la  maifon  &  les  ]ardins  qu'ils 

lavoiellt  acqirts  ire  la  Ville  ,  &  les  leur  donna, francs  &  qnitre^ 

de  laden.  de  œns  &  de  60  fols  de  rente,  dont  ils  étoient 

^argés  envers"  le  PaHoir-aux-Bourgeois.  Il  paroît^  dit  M. 

Jailloty  que  cette  maifon  occdpoit  une  grande  partie  du 

terrein  qui  forme  aujourd'hui  leur  jardin.  A  l'égard  â^-nML 

des  Religieux  de  Bourgmoyen  ,  ils  font  aujourd'hui  couverts 

>4es  maifons  iquii^rineut'icil  ftiefââim-Dominique  dc^ini- 
Thomas.  '  '  .-^   .   -  .i^^-wM».^ 

Ils  Qbdiiient/au^Ii  de  Louis         atrifieis  detiiars  i504  i 

Tols  par  chacun  an  en  deuiMmiAf;  Cmoir,  •l'uo  à  N«Né^4rriurtfe  îi  Sstnc 
;9efB  «  &  5  foh  zjx  Chapitre.  Par.  cecce  ^pèie  de  febteoée  ,  tU.  n^eft  pÉi 
permiç  aux  Frcrcs  Prêçheur?  de  ce  Couyqpt  ^Uvj»ir,|>lu«  d'une  clocrir^ 
'donc  1  poid»  cR  i^\fi  ^^QQ  Mv^i^.(s^fl^  ^'iftlgriiiUHkoAHÛt/W 

.4l'à    '-H    •  t. 
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^  Vieux  ftyle  )  î'ancîen  Parloir-noi-iftonrgeoîs.  Cé  Prince  leur 
donna  encore  une  ruelle  qui  régnojc  le  long  du  mur  de 
vVitle  ,  appellée  rue  du  'Coupe- gorge ,  à  caufe  dès  accideoi 
xréquensqu'on  y  voyoic  arriver.   ,    \         \      U"^^  VL 
^   Le  cloître  fut  reconftruit  en        ,  parïés  îibéranrls  (Tuiî 
yîche  Bourgeois,  nommé  'Nicolas  Hennequin  j  &  l'an  1563  ^ 
7ÎS  firent  rebâtir  leurs  écoles  qui  tomboient  en  ruine  ,  au 
hioyen  des  aumônes  que  leur  procura  un  Jubilé  que  le  Pape 
tie  IV  leur  avoit  accordé  pour  cet  objet.  . 
»^    Leur  Eglile  eft  fort  grande ,  mais  i/a  rien  dé  régulier ,  ni 
qui  iîarté  ia  vue.  Elle  eft  partagée  en  deux  dans  toute  fa  lon- 
igucur  ,  pâr  un  rang  de  piliers  ,  comme  celle  que  les  mêmes 
Keliçienx  ont  à  Touloufe. 

,  L*encëinte  de  ce  Couvent  renferme  un  affez  grand  tcrrein  J 
^ais  les  bâcimens  en  font  Eothij{j[^6iJ^ouf  la  pi  Spart ,  &  lani 
Tymmétrie.  '     "  *;  ' .  '   '   *     .  '* 

*,  Ôn  voit  dans  leur  Eglife  plufieurs  tombeaux  de  Rois, 
i^eines  ,  Prin^ei  ,  Princelfes  de  la  Maifon  de  France  ;  œ 
'par  un  choix  fmgulier  Se  honorable  à  ces  Religieux  ,  on  voit 
parmi  ces  tombeaux  ,  ceux  des  Chefs  des  trois  branches 
royales  des  Valois  ,  d'EvKux  &  de  Bourbon,  Voici  leurs 
noms,  .  .    ,     .  . 

Charles  He  Vràrvce  ,  Comte  deVàlois  \  Chefde  la  branche 
«de  ce  nom  ,  laqnelle  a  régné  aéo  années.  Il  porta  le  titre 
tl'Empereur  de  Conrtantinoplc  du  chefde  fa  féconde  femme 
'Catherine  de  Courtcnay  ,  fille  de  Philippe  ,  &  petite-filie  de 

?aiîdoinn  ,  Empereurs  de  Conftantinople  j  couronnée  en 
300  ,  Impératrice  titulaire  de  Conftantinople.  ,:   ...        ,  ^ 
.  Charles  de  Vaiois ,  Comte  d' Alençon ,  fécond  fils  de  Charles 
France,  Il  fut  la  tige  des  Conucs  d'AleiiCon.        4  .  . 
A^rnts  de  France  ,  feprième  fille  de  Jean  de  Prdncè  .^  Duc 


clecenorti. 

Robert  de  France  ,  Conire  de  Clermont  en  Beauvoifîs, 
îixième  fils  de  Saint  Louis  ,  &  Chef  de  la  branche  de  Pour-»- 
bon  ,  par  fon  mariage  avec  Béatrix  de  Bourgogne ,  bér>;iè/ê  de 
Bourbon/"  .       '  '  . 

\.  Louis ï  ,  Duc  de  Bourbon  ,  fiîs  de  Robert  de  Frap^.ê,,,f)iX 
Comtede  Clermont  &  de  la  Marche.*  *  *  .  • 

»  Marguerite  de  Bourbon^  fille  de  Robert ,  &  première  femitié 
de  Jean  ^  Flandre  i  Comte  de  Namur,  * 


,  a^a  î  A  G 

Pierre .  J}uc  dc  Bourhn .  &.  Cgj;nt€  de  ia  Marche  «  âia  lit 

Louis  I. 

Louis  IIÎ  ,  da  nom  ,  fils  puîné  de  Lovais  II,  du  nom^  Due 
de  Bourbon  ;  &  d'Anne  y  Dauphine  d'Auvergne» 

Béatrix  de  Bourbon  ,  fille  de  Louis  I  ,  &  d e  Marie  de  Hai* 
naut.  On  voit  la  figure  debout  ,  &  appuyée  conire  un  pilier 
du  Sanduaire  du  maître-Autel ,  &  fon  épitaphe  au-deflus  , 
outre  un  tombeau  de  marbre  qui  eit  dans  la  nef,. à  main 
gauche.'  - 

Anne  dk  "Bourbon ,  fille  de  Jtûn  l  »  Grince  de  la  Marche  | 
de'V«nddme,&  de  Caftres. 

Outre  ces  Princés  i&  Princefies  du  Sang ,  H  y  a  eu  plulieu» 
autres  (>erfonnes  de  diftindioD  qui  ont  été  inhumées  en  cette 

même  EgiiTe;  favoir  : 

Philippe  d^ Artois ,  fils  aî  n  é  de  Robert ,  Comte  d*A  r  t  o  i  s  ;  & 
Blanche  ,  fa  compagne,  fiUe  du  Duc  de  Bretagne;  Gaflon  | 
Comte  de  Poix,  premier  du  nom ,  inhumé  dans  le  tombeaii 
de  Philippe ,  premier  du  nom  ,  Comte  d'Artois ,  Ton  beau* 
père  ;  Clémence  ,  fille  de  Charles-Martel ,  Roi  d'Hongrie  ^ 
Se  féconde  femme  du  Roi  de  France ,  Louis  X, 

Les  Rois,  Reines  ,  &  autres  pcrfonnes  ,  dont  iln*y  a  dans  ' 
cette  E^^Iifc  qii^  les  ccEurs  ou  les encraille s  ,  font  : 

Philippe  UI ,  dit  le  Hardi,  Roi  de  Fraace,  &  hls  dc  Saint  . 
Louis.  Son  cœur  y  efl  inhumé.  Celui  de  Pierre  de  France  , 
Comte  d'Alei^on  ,  cinquième  fils  de  S.  Louis  ;  celui  de 
Charles  IV  ,  Roi  de  France  ;  celui  de  Philippe  111,  du 
nom  ,  Roi  de  Navarre ,  dit  le  Sage  ,  fils  de  Louis  de  France  , 
-  Conue  d'Evreux  ;  celui  de  Charles  de  France  ,  Roi  de  Naples 
&  de  Sicile,  frère  de  S.  Louis, 

*  On  y  a  inhumé  les  entrailles  de  Philippe  V  ,  dit  le  Long', 
&  de  Philippe  VI ,  dit  de  Valois  ^  Rois  de  1  rance, 
;  Devant  le  grand* Autel ,  efl  la  tombe  de  Hufnbert  de  la 
Toûf'dti'Pin ,  II  du  nom  ,  Dauphin  de  Viennois,  Il  fe  con^ 
facra  k.  Dien^apr^.  la  mpr^  dp  fon  fils,  qjLi*it  avott  eu  lè 
.  'mathetnr  dé  laîliet  tbnfïbèr  dans  Vlsère  ,  riviëre  qui  fe  ièrte 
dans  te  Rbftne.,  zn^i^ff^de  Mafencq.  où  il  fe  noya;  &  apris 
la  tAcat  de  fa  fëmmé,  <|ul  d^idà  dans  llfle  dé  Rhodes* Il  céda 
fes  Etats  au  Roi  Philippe  VI ,  &  étant  entré  <^s  TOntre  de  ' 
Saint-Dominïque ,  il  lut  fait  Prêtre  en  1350  ,  par  le  Pape 
Clément  VI ,  enfuite  Patriarche  d'Alexandrie ,  &  Âdminif« 
tratéur  perpétuel  de  rArcbevêché  de  Rheims  ;  jl  itnbunità 
Clerm^ont  en  Auvergne  en  odeur  defainteté,  le  aamai  135$, 
6c  fon  c^rps  fut  trànifiorié  à  fon  Couvent  de  Paris ,  |iàpr j^dn 
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Embêta  ée  fa  ttnte  Clémence  ,  Rei  ne  de  France  ^  fœur  de  fa 
mère.  Sa  tombeeftcoinpofée.âe  Iff^itre grandes  plaquas  de 
cuivre ,  jettles  en  Bioote.  B  eft  repréfeiité  dàns  toute  fa 
baiiteor^ievltti  des  habita  de  frà^Orare^lachape  plu^  courte, 
^bcobe.  II  a  !a mitre ,  les  gants ,  & \c gallium,  qui  ddF-- 
cend  piffi|irà  fes  çleâsy  de  même  qtie  le  bâton  de,  Ta  Crttix' 
ïatriarchaUy  à  deiix  branches  ,'qtt-it  tient  Âma'^  (bM  braa 
gauche»  Voyez  ta  niche  dans  laqueUe  il  eft,  elle  m^rito  d-être 
itmarq^aée.  Voici  foni^^icaphedans  fon  intégrité.    '  •    '  ^ 

£fe  jacet  Pr,  &  Dits,  amptiffimus  D,  Hîj^e  k  rus^ptimà 

VUnne  Dtîphinus,  Veiridé  reUêo  Tricipatu  ^  Fr^\^ 
;      Ordinis  Pre,  in  kt)c  Contu^Pari/rKhiyic  4emU»  Pa(iiar4  " 
?      chaAlcxandrunis^&  perpettiusAêimmfJhatorRem^ 

fis  y  &  precipaus  Bnfaâbr  hujus  Conventtts^'  Obiit  [ 
autem  anno  Dm,  eu  cùc  LVi  éie  xxii,  nfoin  Otàtt^  * 
t     froco  Fu  Nr.  Jht<K  ^\  ■  '  -  ^'    -  i  :  .    .  ,  J 

Au-delTus  de  la  porte  du-  feveftiaire  ,  on  voit  le  Cardinal 
€uy  de  Maifec  ,  à  genoux  devant  un  Crucifix.      •  "™ 

Danaia  ChapeHe  de  Saint^Tk  ornas  oiî  des  Bourbons  y  font 
aabumé^  Nicolas  Coejfkeuu  ê^  le  P-.  Noèl  AUxanéte  ,  SavansJ 
d'une  grande  diftinôion  ,  tous  deux  de  l'Ordre  des  Frères 
lrértiâff«i.  le  premîtf  mort  Evêque'déMarfei!!e ,  &  celuî 
denosBorlvaiuaqui  a.conMnencé  à. travailler  à  la  pureté  iScî 
M  Domefle  djenotre  tangue.  -     \  ^*  -  ' 

Soui^  iflë  grande  tombe  qtiTéfl  d(▼an^fà  Chapeifé  de  la 
Vaffion  ,  fat  inbum^f  Pisrte  yié  U  Pà!u  ,  petii^  -  6Isl  dfr 
Jeanne  de  SàvoU  ReKgieii9t-dlB  &uïiia>Doniîniqae^  èatrîar*' 
che  de  Jériila4enK:'-  - ; 
'  Dans  la  nef /deMirlèa  ofgnea,  i^t  ttt>iligrandà  tombes^ 
.  fous  fefqaèllea  ont  étéinhuraées  trois  Générales  perpétuelles, 
des  Béguines  de  Paris  :  Agnès  iPOithileâ^Jeanntlà  {richarde 
&  / eanne  Roumaine.  H  y  a  quelque  apparence  que  ç'Àpu  tel 
k  fépuîrnre  communedci  JH^ilinea  de  Paris  j  que  SiXoaia. 
fit  venir  de  Finndre.  '  •  •  ■ 

Dans  cette  même  nef  ,  on  vèît  detixliiiftes^,  celui  de /e^i^ 
PaJJcrat^  Profcdeur  d'Eîôqifence  au  Collège  Royal ,  Précep- 
teur de  Jean- Jacques  de  Mcfme  ,  qui  lui  a  fait  ériger  le  mo-.. 
nument  qu'on  y  remarque;  8z  !e  bufte      Georges  Crittqn^ 
]^co(rois,  favant  ^ôeur  en  Droit  Civil  &  Canonique  |, 
Profefleur  Royiîl  en  Langue  Grecque  ^  Latine. 

Bans  l'aile  où  eft  la  Chapelle  du  Rofaire,  a  été  inhumé 
liicplai  de  Fatif  >  Subftttut  da  Procureur^éaéral  du  P^ie^v^ 
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mciotde  Pirts.  Aup^b  dit  r^uyr^de  laGoiifrèr«?  4» 
èn  voi(  (V  U  porte  d'une  Ch^apelfe  ,      Svék|tiQ  à^enoux  J 
c;'f(tk,r^pré%icatioii  àp  CUude  Dormy  ^  Ëvêquc^.^  3otilo^ 
àne-fur-Mer'^  aupaVai^iat.: Moine      Çiuni  ,  &  Prieur  d^ 
Saint -»J^rtw-des>Chjunps^  JPrè^^  Chapelle  Xuf  imê 

tombe  Sleyée  /  eil  couab'49  .une  figure  dVbàtré  ^  qui  eft, 
çelle  de  Pierre  Rofirénan  ^  Chamjb^lan  du ^  Hoi' Chàrle^ 
\li  i^fiçc..  J<an  Clopinel  y  dit  A^ung ,  comihuBièur  du 
Roman  de  la  Rofe  ,  nommé  Clopinely  \  raufe  qu*if  boitoit,  fu^ 
auflî  inhumé  dans  ce  Couvent  j  qi^s  on  ne  fait  fi  ce  fut  dans 
TEglife  ou  dans  le  cloître.   '         '  '     -    "  i 

La  dévotion  &  la  Confrérie  du  Rofaire  attirent  dans  cette 
Eglifi^un  grand  concours  dépeuple  tous  leç  premiers  Di-- 
manches  du  mois.  La  Reine  Anne  d'Autriche  engagea  le  Roi 
Louis  XIII  à  entrer  dans  cette  Confrérie ,  &  y  fit  infcrire 
louisX^y  y  fon  fils  ,  encojre  g^ii  beMTceau.  Depuis  ce  tems-là  , 
la  coutume  s*eft  introduite  d'y  infcrire  Tes  ^nfans  deErance, 
peu  après  leuf  naiffance.  Un  Religieux  de  Saint-Doniinique' 

leRoiaire*  •  ♦fi'îv*»^^  ♦        y  '-^  ^ 

^i  At^y^^^^^  ÇorimWen  ,  ^:daiM  lè^eil»)e^^^ 

f^lflan^é  dVia  Saintê^Vierge ,  &  pafle^  f«jiil«^ni^po^r  I^ 
au^'^Oi^yiç  àtVif^^àfm^  m^^j^icoip  poar  v^iliM/pjitf  beàuj^ 
^uliy  auTiî  France,  ."^ 
,f  ll^^icoles  deSaiiU-'Thomas^  qui  fontà  côié  deVÇgiife, 
lurent  commencées  aux  dépens  du  P.     an  ^/fui^  Jutodeu^ 
^  T^épl£»e,  &  Religij^uaç  ^  5aint-Pomirt4«j^ ,  mort  ei< 
1550.  La^diaii-e  eft  ornée  de  marbre ,  &  fair^  Jiux  dépens  dft' 
'^Jlamtt^  Jih^é  de  Juigny  ;  pn  dit  quei  cette  chaire  ren- 
ferma celle  .qui  a  fer^i  à  Saint  Thomas  d*Aquin.  Cette  faî le 
çft  ornée  dç  plufeurs  ôatues  &  portraits  des  grands  hommei^ 
de  rOrdre  de  Sainr-Dominique ,  qui  ont  été  Dodeurs  eCk 
Théologie  de  la  I|'aç^lt^  <^ fl^cj^  ^  &  (jp  cwit.eo&ig^^^^^ 
cette  école»  "  '       '      *  *  ''^  "  "    *"*  *    ■  *^ 

'  La  figure  qui  eft  au  milieu  en  entrant,  eft  fur  un  piedeftaf^ 
&  reprcfente  S,  Dominique  ,  Inftituteur  de  l'Ordre.  Cellç^ 
qui  eA  vis-à-vis  ,  de  Tautre  c^té,  repréfente  Pierre  de  Tartn^^ 
taife  p  Pape  ,  fous  le  nom  d'Innocent  V.  Sur  le  feçond  pie-" 
déifiai ,  du  même  côté ,  eft  la  fltatue  de  Hugues  de  Saim-Cner^ 
en  habit  de  Cardinal ,  &  tenant  une  couronne  de  Duc  i  la  main* 
n  fut  Religieux  de  Saiot-Domimqu»,  &  Cardinal  du  titre  df^ 

^:$fbm,  teFWûw cet  Of*».  •  «-^^ 
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•  SSînt  Loiiîs  fiit  te  préiiiLèf  de  nos  Rois  qui  ppit,^  des  fa 
jçunélTe  ,  des  Cocfelfcurs  dans  l'Ordre  de  Saint-Doipinic^iie.. 
X^e  premier  fut  le  h\(^tiheuie\xxBarthelenû  di:  Bn^^ncc,  Maître, 
chi  lacré  Palais  .fous  Innocent  lY  ,  Çvêque  de  LinoiHb  ,  de  ; 
Yîcence  ,     ,  reba  fon  épitaphç  ,  Patriarche  de  JériiTalem. 
Quelqnes-iiiies  de  nos  Reines  ont  en  aa|JÎ:de$  Dominicains 
ponr  (îonfefîburs.  Marie  cU  Lu^xembaurg ,  féconde  époufe  du  ^ 
Roi  Charles  IV  ,  les  choifit  tous  d  nscer  Qrdre.  Klle  vouJut 
^re  enterrée  aux  Dominicains  de  M.pntar^ifi  ,  ave«:  leur  habit,  , 
^■quVde  a'avoit  mûnê  e'tant  Nb.v.ice ,,  <^ué,  gç^ir  dçs  i;ai^^ 

•  il'Etati  Baîïi{e ,  Mifi.  L,  lypag.  i  6x,  '  t  '^-^  7 

i     L'Ordre  de  Saint- notniniq;ue  efl  un  des  plus  celcpres  qu  U 
^  ait  d -ns  l'Eglife.  Il  a  don^é  ^  Saints  q^ii  oot  éiuf  çanonifés^' 
pMfienrsqui  ont  été  béatifi^^  ;  4  Souveraine  fgutii s  ,,  Inno-. 
cent  V  ,  Benoît  XI ,  S.  Pie  V  &:  Benoît  XIU  i  5,^  Cacdinauxî. 

•  43  Patriarches  ;  tous  le?v  Maures,  du  Sacré-PaJals  ,  depuis  S* 
pominique  .qui fut  le  ppetniçr eii. 4 \     Coi\fdreurs \ nos; , 
Rois ,  &  41  à  cçux  d'Efpagn(?,^..^7 .     /.        ^\  ,\n^  î.-'  \  •  . 

JACOBINS  DIT  NoyiciAJ-  G^vt^RAL  ,  n/c  Saxnt-Do^: 
nique.  Cette  IM^ifon  a  ete  fondée  en  1631  ,  piir  Le  Cardinal. 
de  Richelieu,  pour  y  élever  des  Novices  de  différentes  Pro-, 
'  vinces ,  dans  l'obfervance  la  plus  étroite.  ïis^  logèrpnt  d'abord, 
en  petit  nombre ,  dans  une  maifon  ifolée  ,  au  rôilieti  de  quel- 
ques jardin^  &  terres  cultivées  j  &  quoique  cette  maifon  fCit, 
très-petite  ,  ils  y  demeurèrent  cinquante  &  un  ans.  En. 
l58a  ,  ils  élevèreot  le  corpsrde-logis  qui      du  côté  de  la  rue, 
de  rùniverfitc.  En  173^5  ,  jufqu'en  1740  ,  i^s  firent  bàtir 
trois  autres  corps-de-logis  ^  &  les  quatre  aile^.  voûtées  du, 
cloître^ 

•  Hyacinthe  Serroni ,  premier  Arc.hev.êqne  à'Mi  ,  &  yinne 
de  Rohan  Montbaion  ,  DucheiTe  de  Luynes ,  posèrent  la. 
première  pierre  de  TBglife  ,  le  %  de  mars  16S3  d*aprèajes 
deffins  dc  Pierre  Ballet  ,  un  des  roeiHeuts  Archueftes  de  foa 
tems.  Cette  Eglife  a  zi  toifes  de  longueur,  depuis  le  portail 
jufqu  au  fond  du  Sanduaire.  La  nef  en  a  dou7^  de  hauteur, 
fous-clef  de  la  voClte  ,  &  environ  t8  pieds  en  quarre.  Da 
grands  pilaftres  Corvnthieos  décorent  l'intérieur ,  &  fouiien- 
peut  ui)e  corniche  enrichie  de  toutes  les  moulures  convena- 
bles. Les  vitraux  diilribuent  une  lumière  fi  douce  ,  que  les 
yeux  les  plus  faibles  n'eçi  font  point  offenfés.  On  a  fait  fervir 
pour  ta  Chapelle  du  Rofaire  ,  Taïuel  principal  de  cette  EgUie^ 
qui  étoit  du  delFin  &  de  l'exécution  de  Martin  >.  Sculpteur 
Oe  mên^g  que  les  marbres  &  les  deux  tombeaux. 
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Le  maître-Autel  d'aujourd'hui  eft  à  la  Romaine  ,  &  d^uiiei 
noble  fimplicité.  On  y  voit  une  Gloire,  figurée  par  le  Lriangla 
myft(?rieux  ,  environné  de  nuages  &  de  Chérubins ,  d'où 
pirrent  des  rayons.  De  cette  Gloire  tombent  des  rideau» 
teints  de  bronze  doré,  qui,  éçant  relçvés  par  des  Chérubins ^ 
forment  une  cfpèce  de  pavillon  fur  rAutel.  Tout  ^èt  ouvrage 
^1  de  bronze  doré  d'or  moulu.  La  R,é fiured^on  cle  J.  Ç.  dl , 
du  dcffin  de  le  Brun,  exécuté  far  Martin, 

Derrière  ^A^te^  eft  le  çhçeur  ,  ornç  de  fçuîpfures  &  de 

peintures  ,  &  revêtu  d'un  très-beau  lambris  à  doublç  ranz 

de  ftalles  ,  du  defTin  &  exécution  de  François  Romié ,  Sculp^ 

teur  du  Roi.  Tous  les  ornemens  de  fculprurç  font  4' une 

grande  beauté  ,  mais  les  bas-reliefs  ne  répondçnt  point  à  la, 

réputation  de  l'Artifte.  Les  neuf  panneiiux  font  orpés  p^ir 

Autant  de  tableaux  du  çélèbre  Frère  Jean  Andfé Religieux 

de  la  maifon ,  &  un  des  excellens  Peintres  de  noçrç  tenis^' 

Tous  les  fujers  font  pris  de  la  vie  ,  de  la  mort  &  de  la  gloire 

de  Jefus-Chrift  &  de  Marie.  Le  plafond  peint  en  ^704,  eft 

àe  François  le  Moine  \  il  repréfente  la  Transfiguration.  Les 

gfouppes  d'Anges  font  d'une  bçauté  exquife,  de  quçlque 

côté  qu'on  les  regarde.  Le  Saint  Thomas  d'Aquin  &  Iç  Saint 

Pie  ,  du  pinceau  du  Frère  Andiçé  ,  font  deux  morceaux 
excellens.  *        .w......  .  ..... 

Il  y  a  plufieurs  CliapeHes  fort  propres  d^o.^  cette  EgUfe  , 
toutes  ornées  par  les  foins  de  cet  Artifte  Frère.  Les.  tableaux 
<fe  la  facriftie  font  encore  de  lui  ;  on  diAingue  celui,  où  Sa'uit 
Louis  reçoit  les  reliques  qui  font  au  tréfor  de  la  Sainte-Cha- 
pelle ,  &  qui  eft  d'une  grande  beauté  ;  il  efl;  fur-tout  rema;- 
cjuable  par  les  différentes  atti^udçs  5c  exprçflions  du  grand 
nombre  de  figures  qui  y  font  repréfentées».  • 

Cette  Eglile  vient  d'être  entièrement  achevée.  On  y  a  , 
élevé  un  très- beau  portail ,  dont  Tarchiteâure  eft  noble  & 
régulière.  La  maifon  de  ces  Pères  eft  bien  bâtie  &  très-com- 
mode ,  &  la  Bibliothèque  confidérable.  Le  cloître  eft  eftimé,; 
&  donne  un  air  de  grande  propreté  à  cettç  ipai/on  ,  q^ui  jouit; 
encore  d'np  beau  jardin.  ^  , 

Parmi  les  Religieux  qui  ont  illuftré  ce  Coaveiît  y  oV  dif-» 
tingue  le  P.  Vincent  Baron  ,  &  le  Frère  François  Romainl 
te  premier  étoit  Doaeur  Conventuel  de  l'Univerfité  de 
Touloufe,  &  Inquifiteur  en  1663.  Le  P.  Echard. rappelle  ^ 
^rimi  noniinis  Theoîngus.  Le  fécond  étoit  tin  des  habiles  Ingé- 
nieurs &  Archîte^es  de  fon  tem.«î.  En  1684,  entreprit 
çonftraélion  du  pont  de  Maeftrick  ,  &  mit  la  dernière  mair\ 
ifeFcrajèr^  a/che.  ^.es  Etats  de  ^ollande  Iiii.qn  t^wim^ 


refit  leur  reconnoifTiÉîcé  par  une  fomme  confidérable.  Loui^ 
JCIV  lui  confia  la  conduire  8c  l'infpedion  du  Pont-Koyal  ,  ^. 
Pans  ,  &  le  commit  pour  faire  les  vifites  ,  dreflcr  les  devis  ge- 
lés rapports  pour  la  réception  des  ouvrages  des  ponts 
çhauflées  ,  les  réparations  des  bâtiroens  depeodans  des  do-.  ' 
tpaines  de  Sa  Majeflé ,  &  autres  ouvrages  publics ,  dans  toute 
la  Généralité  de  Paris.  Le  grand  Architede  étoit  la  qualité  la 
çoins  çftiraable  du  Trhte^Romofn ,  &  cédoità  celle  du  parfait. 
Ildigieux.  U  fe  comporta  toujours  dans  le  monde  avec 
édifi^cation  ,  ce  qui  a  fourni  au  K.  P.  Matthieu  Texte  ,  Ton 
çonfrèrç  &  fan  ami ,  le,  iuAe  fuje:  de  l'épitaphe  qu'on  va 


Quifia3is  ,  fup^rbcç  Sequance  fluâlhus ,  arcuata  moUs  [ 
Itontem  Rtgium ,  Parifm  propè  Luparam  ,  arte  mirabili  CQif^f^ 
i^uctum  ,  onnQ  jy.  ç^ç.  4^^x,v.^  çjmdm<itm  erçxit,    ,  >> 

'  .    •  •      *      •     ^  4  -/.-*  c  *  T. S  ...  V.  I.:  •  > 

..Pandavus  ,  notas,  (mno  reparat(^  faluùs  m,  c,  xzi.  CW 
^mus,  Trajecktqfis  ^4  Mofam ,  Ordinis^  Fratrum  Prœdic^forum  ^ 
ySUimnus.^  Dçnunii  Regalis  ArckUeâus ,  nccnon  ponttum  asirt^ 
mmque  ÇonduBor  in  Genetalicw  Parifienfi  effedu^  ,  ^c  per 
^t^'m  fifre  WUq,m.4elegatujs ^  dcnmsi  Lut^M<^  f^ifiQrum,i 


-  yirum  ReUgiofum  ^  profijftone  çQnveefhm,  prijjentk  &^ 
montas  confpiçuum ,  ^i/em  tôt  Arckiteaur^  ,  pr^c/orw  n^on^.' 
mntis  ccLebrm  ,  terra  ^f^ppat us.  «^i^^c  ço/Tirnenfl'.ia/ //(rrror. 

■^''(/'^r'  ^'^^^  ^"5^^  ^^'^  nofin  opificuni 

decus   lUiufquenoninmémorj^^^^      tMopi  ptovid^  :  4^^. 


F/^Matthaus  Texte, 


i^n«.  les  murs  des  côtés  de  la  Chapelle  du  Refaire ,  on  » 
placé,  eo  1712,  les  tombeaux  de  PA/^p;,^  Montault\  IleJ 
^1  nom  ,  Duc  de  Navaines,^  Maréchal  de  France  ;  &  celui 
^  Suianne  de  Beaudéan  de  JSIeuillan  de  Parabeyre  ,  fon  épou.' 
|Ç    le^  corps  dçFran^oife  Bertequ  de  FreauviUe  ,  éfourç  d^d 


Marquis  it  Coetenfao^  6c  du  fieur  Louh  le  Cay ,  qn\  avoît 
donné  unë  partie  de  la  Bibliothèque  à  ce  Couvent.  Dans  la. 
Chapelle  de  Sainc-Hyacintbe  ,  eû  inhumé  MaximUien  d^^  . 
Bellefouritre  ,  Marquis  de  Soyec3ourt.So*)s  la  lampe  ,  vis-à-i 
vis  le  grand-Autel,  eft  la  fépulture  de  Hyacinthe  S^rroni  ^ 
premier  Archevêque  d'Albi ,  fctu  à  Tâge  de  14  ans  dans 
rOrdrç  de  Saint-Dominique ,  oki  il  lia  une  étroite  amirié 
avec  le  V*  Michel  Mazarin  ,  frère  du  Cardinal ,  premiei^ 
Miniftre  de  ce  nom.  Son  mérite  le  fit  employer  dans  plufieur^ 
négociations  ,  oh.  il  foutint  feul  les  intérêts  de  la  France.    •  ^ 
Auprès  de  la  tombe  de  M.  Scrroni  ,  eft  celle  de  M.  Jacquet^. 
4e  Fieux ,  Evêque  &  Comte  de  Toul.  Du  même  côté,  eû-  . 
inhumée  Henriette  de  Conjîans  ,  fille  ,  Marquife  d'Arraen-r 
tières.  Du  <ôté  de  la  Chapelle  de  Saint-Domvnique  ,  eft  la, 
tombe  de  François-René  du  Beç-Crejpin-Gnmaldi ,  Marquis 
de  Vardes.  Aprèé  cette  tombe  ,  si\  celle  de  Marte  de  Bélle-: 
nave  ,  veuve  de  René  de  Gillier  ,  Marquis  de  Çlérembault , 
mère  de  la  DuchelTe  de  LiLxemb^urgy^  \>jQu\Q  de  laDuchclTe 
.  de  Villeroy,  Sur  la  face  latérale  de  la  Chapelle  qui  eft  vis-à- 
vis  celle  du  Roftire  î  eft  le  tombeau  de  Marguerite  de  Laigue  , 
veuve  de  Charles  Olivier ,  Marquis  de  LeuviUe ,  dont  le  delïin 
e«  de  Giltès' Marié  Ôppenord  ,  pr.^mrcr  Architecte  de  feu  S. 
A.  R.  le  I^uc  d'Orléans       Tépitapbede  Ferdinand ,'Ccmze 
de  Relingue^\  :y*"""\  r       v^*  '"'^   *  «1 

Dans  lecâV^ii  \  flfu'pîëd^e  cW^momîraeni ,  fôrtt  inhiinfés 
Francoli  u4fnaMe  de  Mone/ky  ,  Marquis  de  Çhazeron;  & 
TAbbé  Artus  Poujpn  ,  Dodewr  en  Théologie ,  qui  4pnna  fa 
Bibliothèque  à  cette  Maifon. 

Sur  le  confelFiosnal  de  la  Chapelle  Saint-Barthelemi ,  efit 
Vépitaphe  de  Barthelemi  Mafcrani  ,  Maître  des  Requêtes  ^ 
qui  légua  10000  liv.  aux  Religieux  de  cette  Mnifon ,  à  condi- 
tion qu'ils  diroient  tous  les  jours  une  Mefle  dans  cette  Cha^ 
pelle.  La  grille  d^  f^r  quel  on  y  ^pij ,  roérue  raxtentioades. 
çonnoifleurs.  •  ^"'^   '    ^     "•"'^  ••     «^v  >.'i\iV'. 

Au  premier  étage  ,  eft  le  chœur  de  Matines.  On  y  remar- 
que un  tableau  u  trois  pieds,  qui  repréfeate  un  Crucifix.,' 
ayant  d'im  côté  la  Madeleine  debout ,  &de  l'autre  un  homme, 
de  guerre  à  genoux.  Au  bas  ,  &  fur  la  même  toile ,  eft  cette . 
ififcri^t^oa/^^^  tjb       1    .4!     .  a  .-ti;      ^«nOT  . 

-.  •   •  •  ...    I    «-«^1  t'*»^^]»!'^ 

En  ce  tabkau  efi  repréfenté  U  portrait  au  naturel,  de  féu., 
Mejfire  Charles  Gigault ,  Seigneur  é.c  Bellefond  ,  ConjUtierdiL 
îivi  enfes  ConfeiU  ,  Maréchal  de  fcs  Camps  &  Arniées ^  quiL; 
e  commandées  pour  Sa  Majejlt  en  plujieurs  lieux ,  VjUes 
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fhntlhcs  ,  Gçuvemeur  du  CateUt ,  /orj    ^on  <//cti,  qui  fut 
^fS  de  fort  âge  ,  le  ao  novembre  2  6*44  ;  yôn  cur^saété  mhùmc 
cette  Eglife,  Priei  pour  h  re^os  de  jon  ame,  ^  ^^^^ 

Nota,  Celui  qiiî  a  fait  cette  infcription ,  a  çoçnmis  (ïeiix 
fautes  :  i?.  Charles  G i^auîtïvn  Seigneur  du  Merlus  ,  &  noû  ' 
Dâs  de  Bellefbnd  :  a^.  i!  peut  avoir  coifltnandé  en  plufieurs 
fieirt  en  différentes  Places  de  guerre  ,  &  peut-être  com- 
rrianda-t-il  aiiffi.  quelques  corps  de  troupes"  en  qualité  d^ 
Maréchal  des  Camps  &  Armées  du  Roi;  mais  cela  ne  s'ap- 
pelle pas  commander  les  Armées  du  Rcî.  Sî  l'on  doit  ajourer, 
foi  à  la  généâlogie  àcGigauU  ,  rapportée  par  le  V,SimpUcieh^ 
dans  miftoirc  ûes  Grands-Officiers  de  ta  Couronne  ,  il  faut 
^ue  la  rcri-e  dè'BeHefond  foit  poflédée  parlndîvis  par  ceux  du^ 
noth  de  (7:orjw/r  ^car  depuis  Jean  Gigaull  yqUi  vivoiten 
iqus  ceux  de  Ce  noW  y  lont  qualifié?;  Seigrieurs"  de  cçttç  teirej^ 
Pjgamol,  D^^.JeJar^^^^^^^  K  LLi^ 

.JACOBINS  JUformes  ,  rue  Saint- Honoré..  L'Ordre ^^ç^. 
Frcrcs  Prêcheurs  avçit^  toujours  fiuvj  lès  règles  que  î^n^ 
i))àm^ttiqiie',  fhti*- Fûrtdfitfeijr  ,  lui  avoit  préfcrites  ;  niais  lé^ 
Aalhèors'dest^mps  favoient  in feii/iblemèn;  porté  à  en  adou-;^ 
cir faufi^ité.'  Le  l^ïSebafiien  Mich'açtii ,  àérirant  faire  revivre^ 
Pâi^cicnne  fervëiif  ,  inffitua  .viuc  réforme- dç Ton  Çidr^e'^  &j 
agrès  iWoir  fait'  recevoir  dans  qu|elques  Çouyents  de  la  P.ron_  ' 
vcnce  &du  Languçdoè;/  îivint  avec  cinq  Religieux  de  c^ttç^ 
réforme  au  Châpitre-g'énéral ,  qui  fe  tint  à  -Paris  en  t6lt-. 
Maîgrç  fes  efforts^  les  Jacobins  du  grand  Couvent  de  cette. 
Ville  formèrent  taftt  d'op'pofitions  à  cet  établilTement',  ^liC^ 
leÇhapitre-généfal  ne  put  point  Tadr-pter.  Ct  rçf"s  ni?  câl-^ 
lentit  point  le  zèle  du  P.  IVCichaëlis il  demanda  au  iFtoi''$f.K* 
là  Régente  la  pérmiiTion  dé  faire  bâtir  yn  Couvent  dcl^ièfes 
i^fêcheurs  de  fa  réforme  ,  ce  qui  lui  fut  accorde  par  ^.ehres- 
^atentes  du  mois  de  feprembre  de  la  même  année  \Gily  \ 
enregiftrées  le  a3  mars  16x3.     obtint  le  confentement  de., 
ficnridc  Gondr,  Evêque  de  Paris,  qui  donna  à  ces  Pcrçs^ 
çoooo  liv.  pour  Htir  le  Couvent  &  TEglife,  Avec  ce  fecwirs^, 
èc  au  moyen  des  libéralités  du  fieur  du  Tillet  de  la  Buiffierc^} 
&  de  quelques  autres  perfonne»;  riches  ,  ils  achetèrent  un  . 
enclos  de  dix  arperis ,  oii  ils  élevèrent  la  maifon  que  uous  ^ 
yoyons  aujourd'hui.  L'Egîife  efl  dédiée  fous  le  titre  de  VAn- 
ï)onciation  de  la  Sainte  Vierge  ;  le  tableau  qui  le  repréfènte 
fur  le  maître- Autel ,  eft  de  François  Fvrbus,  de  même  que. 
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79^  1  A  C 

A  côté  du  maîçre-Aïueî ,  à  main-gauche ,  eft  une  magnifi* 
que  Chapelle  ,  qui  a  été  bâtie  &  décorée  aux  dépens  de  Cai 
thyMic  dA  Rongé  DiifUJfis^BelUere  ,  veuve  de  François  de 
«ir*^  1-^^  i/c  Cr^^w/ ,  Maréchal  de  France.  Le  tableau  da 
rAliIel  eft  une  copie  de  la  defcente  de  Croix  de/^;  i,Vwrt ,  par 
Vm^Jfu  Le  tombeau  du  Maréchal  a  ix,é  exéruiéfur  le&  deifin* 
T  P^'^'ïïl'  !!f*'?^'^^-      Wco«  ^  eû.rm^coté  ieeaoux,  &l 


5£  Hiftoriografrfiède^bW^ 

*  dônné  aq  pu^hc  plufieurs  Ouvrages:  eilii|^&  j  cotcWeai 
les  Entretiens  fur  les  vifis  &  Us  ouvrage  ie*  PçitUres  ; 

\  irai  eu  . ,    .  . 

.  U  célèbre  Pierre  Mîgnard  ,  premier  Peintre  de 
?,v  ^  ,  ;  ^"^^  'nhumé  dans  cette  Eglifê.,  II  n'avok  qu'uo.é^ 
fille  appellée  Catherine^  que  le  Comte  de  FeuaidcresiDOi^ 
pour  fa  rare  beauté.  Aufîî  Mignard,  dans  Icç  grands HWTO^ 
de  pçmture  qu'il  a.  exécutés  ,  a-t-il  eu  foi»  de  peindre  .  QVk 
run^diBS  Mules  oal'une  des  Grâces  d'apr^ç  fa  fil^e ,  laregaiv 
d|nt\  avec  raifon  y.  comme  le  modèJe  le  plus  achcvé'qu*iJ  pût; 
djoifîr.  Elle  mourut  en  1741,  i^éeâe  90  ans.  Cette  Darae^, 


fep^IjAPoiiff.  ^CMlpteu0dér.^g>i^^  l  rtxccption  dut 
Mtf  4feMigtfard,.qni  a<rott:lté:fait  pef  De^jardins,  du  vivant- 
dexfi,mndMntre.  Madautie  ^<  F'euquiires  e(t  repréfentée  de 
gra^(Siir  n^tiirelle .  .à  gehoux ,  pri^n;  Riéii  opur  fon  pèrje^ 
Cette  ftarue  mime  lîàttenrion  des  Corinbjlftu^ ,  taptpar  U^ 
l^apièfe  élégante  avec  laquelle  le  favarit  A«Mle4i  faexprinîer^ 
«es  grâces  &  la  beauté  de  fou  modèle  ,  que  par  rart  fînguliei^ 
atcclequel  il  a  manié  la  multiplicité  clés  p45s  dîs.^ftcroèn^  "L 
&itnirf  la  légerèté  de  rétofïe.  Derfière  le  bu(!e  de  MignwSA 
sMïeve  une  pyramide  de  marbre  jjris  ,  adôlTéè  au  njiir  avec 
peu  de  faillie.  Le  tems  y  eft  repréfenté:en  bronze  ,  un  fable  ^ 


r 


J^èche  fofée  de  Uaii  ,  /w  lequel  00  lit  ^tte  inrcrip* 

•JEîém^  mtmoriœ  Pétri  ^[ijiiard \Èqtdàs,  Rtgu  FiBons 
pnmani ,  quem  m  omni  gcntré  Pi^int  Ûifiipulum,  ^mw^ 
lum  ,  quandoque  v^^orm  natura  femper  àmkviu  Catharina 
Mignard  ,  J.iiii  de  Pas  Com/tf^e  l'eaqUière ,  uxor ,  /nwî 
quondam  nacura  pukkf  rrlmum  opus ,  nune  cinU  ^  umbni  hot 
Pjetatis  amorifque  monumcntum  quodcarifimo  pàtri  vayerat  é 
jamproximè  dtcandum  curavtrai,  moriens  perfici  jufRL  Obiit 


t»  Bibliothèque  de  cette  maifon  efl  affe/  nombretife  gt 
.«•t^urtajfe.  EJIe  efVçompofée  de  15000  volume.  On  y 
mmve  te  mam^cnc  ongical  du  Caiéchifme  des  Jéfuites 
««.pofé  MT  EuennePafaui.r ,  éc,  ,t  de  fa  main.  On  vo  f 
la  porte  de  cette  BABodièque,  un  rabicn.  allégorique  f 0  t 
finguher,pe.ntitorWi«&^^      ^'f/a..  .Elève 
Fo««.  D.ns  le  milieu  de  ce  tableau ,  eft  une  fontaine  orT^ 

I  Ange  de  l'Ecole.  Cttte  femaiiie  ette  de  l'eau  par  plufieu« 
tuy.ux  &  l'oB-wit  des  Moine.  dîtfireas  OHires  &  de' 
tcclefiaft,ques  q„,  ^««,prefle„t  ton»  d'âltefftrtplir  leu" 
tafles  de  cette  h^oeor  angélique.  Sur  lé  deraiit. du  tableau  • 
eft  un  /éfuite  qui  tientune  petite  cruche,  &  qui  parJà  fé?Se 
croire  qu',1  a  grande  envie  de  s'enivrer  dé  cette  eau  «  m!u 
Ton  attitude  eft  d'ailleurs  f,  diflraite,  &  fi  p^^e^re^ 
qu\,n  von  bien  qu'il  n'en  veutpointfeire  dAauchef  '  -  * 
La  maffon  des  Jacobins  a  vu  fleurir  dans  Ton  fein  plnfi^r^ 
«eligieux ,  qui  n'ont  pas  fait  ,noins  d'honneur  à  la  Rdi^ 
oar  leurs  vertus ,  qu'aux  Sciences  &  aux  Be!I:s-Lett™s^ 
Wtalens:  tel.  que  les  RR.  PP.  Goar,  Antoine  U  q2^ 
Miffionnaire.-  ■  l-,ançoh  Combefis,  dont  la  nombreufe  lifi^ 
de.  Ouvrages  fe  trouve  dan,  le  Diftionnnire  de  MorerVi 
Fra/^  Penon  grand  Humanise  &  grand  Théolocien- 
Jmuef  Qucuf,  Littérateur,  en  tout  genri ,  &  Biblio  El 
^ceeouvwt;7jcj««W^^^^ 

Echard,  auffl  Blblioth&aîre  s  Mickd  U  i^u^en  fhabnêXt* 
4e.  langues  Grecque.  »  Orientales  ;  Jean-D^^MSac 

mZuTSSI!  *l/"r^''*''^'"'"'l-'  -'-'-lê 
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^ÀCQUES-Dï-ti-iiSucHKRïÊ.  i:  5'j;nr)  Cette  Egîifé  ; 
iiii  a  donné  Ton  nom  au  quartier  delà  Ville  où  elleeft  fituee; 
2:  qui  a  pris  le  fien  de  la  boucherie  de  la  porte  de  Pans ,  eft 
du  nombre  de  celles  dont  l'origine  eft  inconnue.  Il  exiltou 
certainement  au  XII  ..  fiècle ,  une  ChapeUe  au  lieu  même  o^ 
eft  TEglife  de  Saint-Jacqués-de-Ia-Boucherie ,  fous  1  invo- 
cation de  Sainte  Anne  félon  les  uns  ;  ou  de  Sainte  Agnèj 
félon  d'autres  ;  mais  on  ne  peut  adopter  aucun  de  ces  fenti^ 
mens  Les  Religieux  de  Saint-Martin  ne  la  poliedolent  poin^ 
encore  en  i  097,  ni  en  mais  elle  ne  tarda  pas  à  leuç 

appartenir;  Il  y  a  grande  apparence  qu'eRe  fut  alors  érigée  e4 
ParoilTe  pour  la  commodité  des  habitans  qui  troiwment 
trop  éloignés  de  Saint-Martin  ,  où  ils  faifoient  fairel  Office , 
&  qui  pouvoient  avoir  befoin  des  Sacreniens  la  nuir.  L  Kgliie, 
telle  que  nous  la  voyons  ,  &  la  tour  ,  ont  été  achevées  lou« 
le  rè^ne  de  François  I.  La  Cure  eft  à  la  nomination  du  Prieur 
&  des  Religieux'deSaint-Martin  .des-Champs.Ils  confèrent 
aulfi  trois  Chapelles  de  cette  Eglife  ,  alternativement  avec 
TArchcvêque  de  Pâtis, ti,  .•.oVJi^  .  .  ...  » 

rEalife  de  Saint-Jac^iiic«  étant  devenue  trop  petite  nottir 
iô  era^d  notnbre  de  fes  ParoilUens  ,  on  a  été  obligé  d  y  faini 
aes  augmentations  à  diverfes  repnfes ,  qui  1  ont  rendue  en- 
tièrement irrégulière ,  parce  qu'on  n'a  pas  été  maître  de  choifir 
le  terr ein.  Le  vaifteau  eft  grand  &  élevé  ,  mats  d  un  mauvais 
gothique  ;  il  y  a  nombre  de  Chapelles  autour.  , 
-  Au-deflTus  de  la  belle  grille  de  fer  qui  environne  le  choeur  , 
tefurla  porte  principale ,  eft  iin  Cbrift  de  bois  fait  par  Ucqu£t 
Sarrafin  \  Sculpteur  ,<îui  excelloit  daûs.lçs  pièf:es  de £e  genre. 
C'eft  un  morceau  admirable.         .  V;,''  i  r 

Nicolas  Flamel ,  nauf  de  Pontoife ,  &  PcrncUf,  fa  femme, 
fcnt  enrerrés  dans  cette  Eglife.  Ils  fonx  repréfentes  for  le 


3es  figures  hiéroglyphiques  dont  FW  avoit  dccoré  les 
'  maifons  qui  lui  appartenoient ,  ont  excite  de  tout  tems 
curiofué  des  Aldiymiftes,   qui  ont  prétendu  ^11  il  avort 
trouvé  la  pierre  philofophale  dans  ^celle  de  la  rue  Marivaux 

L'illuftre/eûn  Fernel,  premier  Médecin  du  Hoi  Henri  IIw 
mort  en  M  5  8 ,  eft  enterré  avec  ù  -femme  au  bas  du  pilier  qu4 
^mine  la  Chapelle  deSaim-Nicolas.  Il  fut  un  de.plus  .favanj 
Médecins  qui  aient  pams  en  France^  On  lui  trouva  âprc^^  i$ 
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''tMt' ,  30006  éciÀ  «b  argent  comptant,  cachés  dans  fcé 
Livres  ;  il  ^coit  fi  ocicupé,  qu'il  avoïc  à  peine  le  temps  de 

*  fi  cont^te  dte  fe«  (oins , 

'3?^  "^^  donnol^  dix  thille  écus  I  chme  côudiè  ào%lle 
nifoït.  . 

Sur  Pautel  de  là  Chapelle  Saipt-Charliès  ^  ^  bil  k^leM 
Irès-eftimé ,  dans  lectuel  S;  Charles  eft  refir^renté  diflribuani 

fes  aumônes  à  une  troiipe  de  pauvres  afleiiiMés  Tous  le  Veili- 
bule  d*utie  Eglife.  Ce  tableau  eft  de  Qu^nctn  Varin  ,  dutpré- 
Tenta  à  !a  Reine  des  deffins  pour  décorer  la  galerie  du  Luxen^- 
"bourg  ,  lefquels  furent  adoptés,  Varin  ayant  difparii  pendant 
quelques  innées ,  on  fit  venir  d'Anvers  le  fameux  IMens^  aù 
pinceau  duquel  on  eft  redevable  des  fiches  pein^ur^que  Ton 
voit  dans  ce  Palais.  lC(^a  A^ùit  auOi  le  P^rditiûii»  qai  eit  à 

Tontainebleau.  •' . 

»•<••»  », 

JACQUES-DE a'HÔPITÀt.  (SaintY'TiXièé,  tn  ijl^^ 
Uiivant  une  ancienne  tradition  par  Charlemagpe^  pour  ezer« 
cer  rhofprtaliié  en  faveur  de  ceux  qui  alloient  m  voyage,  à 
Saint-Jacques  de  Cpmpoftelle  en  Efpî^ne.  Xe^premier  éta- 
Wiflèraent  de  cette  Confrérie  s'étoit  fait  aux  Qdnze-vingrs 
-dès  rani3i5  ,  le  revenu  enpvoit  été  uni  aux  Inva^lides  5  mais 
jpres  la  mort  du  Marquis  d€':Louvw^;Je6-^4fl^i^iiûf*Çeuç^ 
Jpût  étéremis  en  polTefTion.  j ' 

Lfi  Chapitre  de  Saint-Jacques-PHopital  eff  compofé  d'un 
7réibrier  ,  <jt*i  après  de  3000  liv.  de  revemi  ;  de  fept  Cha- 
topaes  j  qui  cite  chajcuo  600  liv.  &  de  daaze  Chapelains  , 
Qiiien  ont 400.  Ces^^fices  étoient  à  îa  collation  des  Pé- 
Jertns^  oui  Aiibieiil'COHS  les  ans  trois  Adminiftrateurs  qui 
.ws  oopi£&c40t|t.  T^Hs  les  ans  ,  le  premier  iundi  d'après  la 
-Fête  de  Sainc-Iscqnes^e-Majeur,,  les  Confrères  s^ailëm- 
Woient  en  cçtte ^life ,  &fsîMeatM|ie  prqcçflîoniblemr 
iielie  ;  ils  y  aifiûoîeot  ayant  i^'b<n]f(d<^  d>tuie.mîn  ék  im 
i:iergede  Paurre*  Tous  lesrevefitts  &  bîeas  de  la  Confrérie 
^oient  été  réunis  depuis  lyft^^.^  t'Qr^|^.de.Ni^e-aHm9 
JOB  Mpht-Carmel  &  de  Sâint-JLazare  de  J^r^falem.ymMs  toMC 
^ela  eft  à  préfent  change.;  cet  Hôpital  fut  féparé  de  TOrdre 

^,!''^'^"3**®^'=»ï734  ;  Anrôtsdu-Confeil  ,  qui  oac 
Rétabli  ^'ancienne  adminiftration  ,rOB||éf^  confirmés  par  tet- 
tres-patcntes  de  la  même  année  ,  fwiçgiflré^s  a»  Parlement 
le  4  juin  fuivanr.  Le  Tréforier  de  cwe  Eglile  exerce 'ou  fait 
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feulement.  On  lifoit ,  fur  deux  tablefe  de  ihârbiejiôk  ^ 
4èax  ioiçription^  fuiv.antes  %ti  lettres  d'or  ; 

'  ^ullos  funâatores  bftehïô ,  ^uia  humiles  ,  quia  plures  ,  quorum 
nomina  tabella  non  caperet ,  calum  reccpit.  Vis  ilîis  infcrii 
Vdtem  praehc  ^  vancm  fiangc  p(^pcnbus  gcrigrinUi 


;  .  Ët  fur  la  fécondé  i  •  .     .  .  • 

"  Hôpital  fondi  th  fah  ii  gràcè  131^  ,  pdr  tes  Pàerins  Jljt 
Saint- Jacques ,  pour  Hçtvébr  leurs  Çtu^rères  j  réparc  ù  augJ^ 
fnentcenranniètSs^  ,     .  ;         ,    '  *' 

J ACQXJËS-ÔÙ-ttÀut-tAs.  (  Saint)  quart.  Saiht-Benoî\k 
î!e  nom  lui  vîent  dé  la  Chapéllé  d'un  Hôpital  ou  Comriian^ 
derieficaéeou  eû  le  Séminaire  de  Saitit-Magloiré.  Peu  après 
\t  iilîHeu  du  X  Ve.  fièclc  ,  les  hâbitàns  des  faUltbourgs  Sa.ini^ 
•Jàcdues  &  Saint-Michel ,  éloignés  des  Ëglifes  de  Saint-Mé- 
dard  Saint-Hyppolite  &  Saint-Benoît  ,  leurs  ParoilTes  y 
avoleot  foHicité  Téredion  de  là  Chapelle  Saint-Jacques  eh 
"SttCCUffalei  UOfficial  leur  accbt'dâ  cette  éredion  en  1566, 
par  une  Sentence  du  li  février  >  homologuée  par  Lettres  de 
Charles  IX ,  du  15  juin  1567.  Hllfe  ordonne  que  »  les  CuréS 

on  Vicaires  perpétuels  defdites  tglifés  s'âccordet-ont  poirf 
•1»  le  choix  d'un  Chapelain  ,  qui  réfidera  audit  lieu  du  Haut^ 
'5:»  l*as  ,  pour  y  dire  la  MefTe  à  balTe-voi^ ,  &  Vêpres  les 
»  Dimanches  &  Fêtés  ,  &  adminjftrer  les  Sacremens  ,  6c 
«  permet ,  auxdits  Habitans ,  d'avoir  d*autre$  Chapelains  qin 
jo  chantent  &  célèbrent  lè*  Offices  divins»*  ^^.i  ! 

•  LesBénédidinsde  Saiht-Magloire  ayant  66 tfafiSKfés  eii 
1  <7a  à  Saint-Jacquefr-dtt-Hàtot-Fés  i  &  VOBit  des  ReHi- 
cieux'devant  fedke'iiccrtaines  heures  j  qui  fe  l'encdiitrbiem 
fou  vent  avec  Celles  aait<lucllesfectfléWidt  e«uî  dè  la  Suceur^ 
fale  de  qui  dépendit  iocoirtniodô  dés  deux  cdtétf',  fei  Piiroif- 
fiensdriï'ent  le  parti  de  faire  bâtir  uàe  noUfëlle  Chapétle  à 
'côté  dé  cdfc  des  Religieux  :  elle  fut  conirten^éé  eh^ii&4 ,  ^ 
lè  cimetilr^  béni  lé  to  mai  de  la  roéibe  année.  Ellè  portott 
^pendàbt  Ic'tit^e  de  Paroi  (Te.  Htpatott  qu*alor|  c'étoit  Hl 
ïréforier  de    Sairtte-Chapelle  qui  coiîfél-oit  cette  Cure. 

En  téol ,  on  forrtia  le  projet  de  fiiîre  bâtir  fine  Eglîfe  plus 
Vafte   &  telle  qu'elle  eft  aujourd'hui.  La  première  pierrè  fut 
bofée'leafeptembrei630,  par  Monsieur,  frère  de  Louîs 
^ni;BR  ttn-ArrêimaifltinilefieurKiifl/w  quUvoh 
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||lifpMr«|iik.         ,  &  ordonna  qu^elle  fc^roit  ï  IWoifrà  • 
la  prtîfenmpon  alteco^cîyeiltt  Ctupicrede  Slrîflftrfifoôit  &  da 
Cu^^,Sl|i^*i{yppoSite«  JLes  Marguîlliersfurenc  coodaimiâp 
^ ^^P^I^ânnuelIeflMsc  120 liv.  (avoir,  30  liv.  au  Chapitre^ 
Curé  de  Saint-Benoît ,  54  îiv.  au  Cure  de  Sainte» 
fyppolite  ,  &  6  liv.  au  Curé  de  Saitic^Médard  ;  &  en  ontéé 
^00  fols  à  la  Fabrique  Saint-Benoît,  auront  à  celle  de  Saint^ 
hyppolite,  &  h\>n  fols  à  celle  de  Saiiit-Medard.  La  fixatidtt 
h.  6^3  liv.  pour  les  .irrérages  de  cette  fr-nimc'  ,  liquidés  par 
Jedit  Arrêt,  remarqi/e  M.  Jaillot,  l'ctn.  e  c;-  prouver  que 
réres^ton  de  h.  Chapelle  Saint-Jacques  eu  Cuie,  leroit  anr  '- 
riciire  de  plus  de  deux  ans  à  l'époque  de  Tannée  1630.  Ln 
Méiiioire  itnariurcrit  de  Saint-Marcel  pince  cette  érechon  en 
1612.  Feu  M.  Bruté  ,  dans  fa  Chronologie  hiftoriquc  des 
Curé^  de  S.^inr-BLiioîr ,  pacr.  ^/  6*  4^  ,  di:  que  ccrre  éretlion 
■  en  vraie  Taroilic  j  ne  le  fit  qu'cii  1640,      T^'iutcur  d_'s  Ta" 
blettes  Pari/iennes  écrit  que  la  Chapelle  Saint-Jacqucs-du- 
Haat-Pas  étpit  Hôpital  en  132.0. ,  Paroilîè  en  1666  ,  rebâtie 
en  1^849;  /  ■  •  . 

^  ^^\^<iypî(  encore  conftrutt  que  îe  chœun  deTEglife  que 
l^j^iic^lfo^  aujourd  Se  le  refte  fut  furpendu ,  faute  de 
fy^ffgCT.',  jufqu'en  1675* .Madame  ^/tne-G«/TeW^v«  </er  i'our* 
ifjnçefTe  du  Sang ,  Du'cheiïe  Douairière  de  Longue^ 
jjBfe^viJ^i.V^toit  retirée  dans  la  maifon  des  Carmélites  ,  fit 
<tM^|iericet  édifice  ,  &  pofa  ia  première  pierre  de  !a  tour  & 
du  portail ,  le  I9  juillet  de  cette  année  :  elle  contribua  ,  par 
£^  libéralités  ,  à  la  d^'penfe  ;  mais  la  plus  grande  partie  en 
^l^.^ite  par  le^  Par  irHens.  On  doit  citer  comme  un  exemple 
rare  de  leur  zèle  &  de  letir  p! 't  -  ,  que  les  Carriers  fcvjrni- 
rent  gencrcuremcnt  toute  la  pierre  dont  cette  E  jjife  cil 
pavée,  (Se  que  Ic^  Ouvriers  de  di/Férenres  efpL'Ccs  ,  err.pîoyts 
h  ]?.  c  ^nrtrucUon  ,  d-^îTrièrent  chacun  libcriilemenr  un  jour  de 
ieur  travail  par  femauie.  pouvoient  dire  ,  co;vmc  J.'hu: 
Vide  {elum  meum  pro  Domino  \  ou  ,  avec  le  Roi  I^avid  :  le 
zèle  de  la  gloire  de  votre  Maifon  m'a  dévoré  ,  t^cIih  Voru'l': 
Xu,ie  corne  dit  me ,  Cette  Eglife  fut  achevée  en  ibXj.,  &  dédies 
le  fécond!  DtaKinelte  après  Pâques  de  r<'<nnéc  fuiv.u.tc*.  Kii 
i^^88,  ou  commença  la  Chapelle  de  la  Vierge  dins  le  f  jnd  du 
caœur.  ^  " 

^vXepprt;|t1  eft  décoré  de  quatre  colonnes  d'ordre  Dorique  , 
<)iité^qtie«nent  un  entablement  &  un  fronton  ^  avec  un 
«ttiqne-an-defliiè ,  du  dedin  d'un  Architeéle  nommé Gir/âr^, 
46  rAcaâémIe  Royale  d'Architeâure. 
-  JBo-dedans  ,  fur  la  porte  de  l'Eglife  .  eft  un  tableau  qui 
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reprélêote  le  inartyre  de  Saint  BarthefeiHl ,  êc  qui  eft  âe 
'Laurent  de  la  Hire.  Ce  tableaa  eft  d'uAe  mode  force  dto 
coloris  ,     acquit  beaticoup  de  réputation  ace  Peintre. 

Cette  ParoifTea  donné  la  fépulture  à  Jean  du  Verger  de 
Hauranne  y  natif  de  Rayonne,  ^  Abbc  de  Saint-Cyran ;  à 
Jean- Dnminiqus  Cajjlni ,  le  piu^  lava[U  &  le  pîus  prodigieux 
Aflronome  qui  ait  paru  dans  l'Univers.  Ce  tut  lur  fon  pinn 
que  le  fameux  Claude  l  errault  bâtie  TObfervatoire  j  à  Fhi- 
lippe  de  h  hiire  ,  grand  Géomettre  ,  &  fils  du  Peintre  de  ce 
tioni  ■  à  Meilti  e  Jean  Defmoulins ,  Curé  de  cette  Egîife  ,  ex- 
trêmement chéri  de  Tes  Paroiffiens.  Il  avoit  été  Curé  d'Ar- 
genteuil.  C'étoit  un  Pailcur  d'un  travail  &  d'urîc  vigilancè 
infatigables.  Voy.  l'épitaphe  qu'on  a  élevée  fur  f.i  rombe  dans 
le  cimetière  &  dans  rKglife.  La  voici  en  François  ; 

■  ♦  • 

Ici  &  b  Pjd  s  s 

Jf^f«  JeiD  Defmoiilîns  ,  Doâatr  de  Swhme,  Curé  de 
ceue  Pardffe.  Formé ,  dhs  fa  jeunejps ,  à  la  fcience  &  àU  pUte', 
iia  futvi  avec  fuccès  les  éatdea  d€  Sorhone,  Son  ccettr  brâlant 
déjà  dafeii de  la  chanté ,  //  fe  con  facra  à  des  Miffions  établie^ 
pour  la  converfion  des  Hérétiques  ,  &  enfuite  au  minijière  péni'* 
blc  de  fous- Pénitencier  de  ce  grand  Diocèfe ,  faifant  ainfi  les 
finâions  de  Fajieur  avant  que  d'en  avoir  reçu  le  titre.  Formé 
par^lààla  conduite  fi  difficile  des  ameSy  ilprit^par  Tordre  &  la 
ifocation  de  J,  C.  le  gouvernement  de  la  Cure  d'Argenteuil ,  6f 
ehfidte  de  cette  Pnroiffe  i  &  fi  propo  fant  pour  modèle  les  exem.'» 
pies  de  piété  (y  de  pénitence  que  Dieu  y  a  fait  éclater  de  tout 
te  m  fi  y  marchant  lui-même  fur  les  traces  de  fes  préJéceJfeurs  , 
il  n'a  jamais  ceffc  de  nourrir  du  fuc  de  la  plus  pure  doânne  ,  le 
troupeau  confié  à  J'es  foins.  Un  travail  infatigable  ,  une  vigilance 
continuelle  y  une  libéralité  fans  bornes  ,  mais  fur^tout  un  [èle 
ardent  pour  la  défenfè  des  vérités  de  h  h  oi ,  Vont  toujours 
Tjioiuré  vrai  Paffeur  &  Docicur  jidtlc.  ÂuiJ:  attentif  à  remplir 
touîcs  L's  fonilionx  de  fon  minifière  ,  que  porté  à  fournir  les 
dépenfes  nécejfaires ,  on  ^avu  en  même^tems  donner  fes  foins 
au  j6iilag.'.nent  des  pauvres  ^  des  malades ,  à  VinflruBhn  fiUde 
de  la  je  une  Je  y  à  Vomementde  cette  Eglife^  darit  U  aimoit  ta 
beauté  y  §f  àla  décence  du  culte  divin  6r  des  Saints  Offices^ 
Vxfulant  encore ,  apris  fa  mort ,  remplir  les  finâions  de  Pap» 
teur  y  il  a  donné  ^  de  fon  vivant  ^  une  maifon  pour  le  firvice  des 
pauvres  ,  &  en  a  légué  une  féconde  à  la  Fabrii^  de  cette  Pa- 
roijfe»  Il  mourut  le     avril  tyjz  ,  agi  de  BsuOns  y  regretté  dm 
Clergé  âr  du  PjNigk^  de$  nt!ke$  i  des  pauvres  ^  i^ant.gouvemf 
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Ûfà  téiie  ^àroiffe  ,  <2vi(c  autdhi  àè  àouceur  que  Je  charué  : 

§\in  dè  t^fj^rk  de  pauvreté^  U  a  demandé /par fin  teftament , 
êere  ëHum  dàns  àe  timeùhre^  au  milieu  des  pauvres^  qu'Un 
toujours  regardés  comme  fes  e^fdtu%  Priez  Dieu  pour  le  repœ 
de  Ton  ame,    *  ' 

JACQUES  ET  PHIttPPÈ  DU  ROULÊ.  C  .Vaims)  Qu^^ 
Palais-KoynU  Les  habitàos  du  Roule  dépendoieiic  de  {f|  f»- 
toilfe  de  ViIliérs-la-Gaferihe  ,  &  quelques  maifons  feïCttui» 
voient  fur  celle  de  Clichy.  M.  TArchevèque  de  Paris  ayant 
<?gard  à  l'éloignement  des  habitans  ,  érigea  leur.  Chapelle  e|i 
ParoifTe,  le  l  mai  1699  »  ^^^^^  l'invocarlon  de  S.)acqiie§-ôç  (fe 
S.  Philippe.  La  peûtefTe  de  cette  Eglife  &  !a  tiéccirud  d'en 
conftruire  une  nouvelle  ,  ainfi  que  des  bïtimens  pour  le  Ctiri, 
le  Vicaire  &  les  petites-écoles  ,  ont  engagé  S.  M.  Louis  XV 
à  permettre  cette  conftruftion  ,  &  Tacquifition  des  terreins 
necefTaires  à  cet  effet.  Onconflruit  a£iucllcment  cette  Eglife 
fur  les  defllns  &  fous  la  conduite  de  M.  Challegrin.  Cette 
ParoifTe  eft  érigée  en  Fauxbourg  de  Paris  ,  fous  le  nom  de 
FaUthàurg  du  Roule,  par  Lettres-patentes  du  li  février  171a. 
le  Rôt  ekce^tè  te  Cure  8a  payement  des  droits  d'entrée 
jufqu*à  la  cbncûrVèficè  Je  fix  muids de  tîd  feulement  par  an  ' 
Raccordé  là hiédie  ëxein|(dob  ausccleux  mâifons  dites  de  k, 
PtipinUre ,  jufqu'à  la  coiicurreiice  de  la  mmds  par 

JAGNY  ou  JaiGny.  Village  fîtué  à  diK^  lieues  &  demie 
de  Paria^  dans  la  plaine  qui  fe  trouVIë  lu  hautilè  Ja  montagne 
dont  Mareuil  occupe-le  côteau  regardant  le  midi ,  &  qui  n  eft 
l^lpacd  dece  dernier  qiie;par  un  bot^tde  boulesU)r>â^  d^àfbbftea* 
Le  lêrrein  eft  tout  en  terres  faof  vlgpeu ,  avec  qifel^iies  cà»* 
tons  de  bois.  .  . 

L'Eçlife  reconnoît  Saint-Léger  pqur  fbn  Patfon  ,  qtioii|fie 
les  habitans  conviennent  que  Saint  Barthelemi  étoit  vériiit- 
bleitient  Tancien  ;  mais  il  y  eft  honoré  comme  fécond  PaéèùQ. 
La  Cure  eft  à  la  collation  de  T  Archevêque  de  rari<?  ,pf^no  jure* 
Il  y  a  dans  cette  Eglifc  une  Chapelle  du  titre  de  i».  Michel, 
auilî  à  la  nomination  épifcopale.  £lle  eft  à  côté  du  chœur,  du 
côté  du  feptentrion. 

Cette  terre  eft  entrée  dans  la  maifon  de  Gcvres,  qui  la 
pofTéde  avec  trois  autres  terres  coniigues. 
.    ÏTy  a  un  autre  Jaigny  ,  Hameau  aux  environs,  de  la  Pa- 
roïde  de  Saint-Forgeil ,  près  de  Chevreiife. 

lAM Vkt.  Village  dtÔaiic  ite  fept  lieues  de  Paris ,  ou  en-* 
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\iron  ,  vers  îe  fud-oueft  ,  à  deux  lieues ,  ou  un  peu  plu?  de 
de  Montlhery ,       côté  du  couchant.  Sa  fituation  eft  Hans 

tUne  plaine  de  làbonr^-îges  ,  fans  aucunes  vignes  ,  mais  fort 
voiline  des  bois  qui  font  la  fcpi^ration  d'avec  la  vallée  de 
Marcoucies ,  6c  dans  lefquels  qù  la  Comqianderie  du  Dé- 

L'Eg'ife  de  ce  lieu  eft  Ions  PinvocatiGO  de  la  Sajnte  Vierge. 
On  n'y  voit  rien  de  conûddrable.  On  aifure  dans  le  lieu ,  qu'on 
-f  conferye  des  cheveux  de  la  Sainte  Vierge.  La  Cure  eft  à  la 
cirfltrioji  del*£vêqtie* 

Les  Bcftrts  Si  Hameaux  de  Janvry  font  an  nombre  de  (ix  : 
iFrefneaU)  M^leron,  Marivaux^  Cbaocecoq^'Tuiliières  6c 
laBroire. 

JÂRDIES  eft  un  Ecart  de  la  Paroiffe  de  Vaucreffon ,  peut- 
être  feulement  depuis  Tcxtinâion  de  celle  de  la  Marche  qui 

Îr  a  été  réunie.  Jardies  efl  le  nom  d'une  petite  forêt ,  danji 
aquelle  il  y  eut  un  Monaflère  fournis  à  TAbbayede  Tiron'^ 

dès  le  commencement  ^^.u  XU''.  fiècle. 

Ce  PrTcnré  ,  Cous  le  tirre  de  Sainte  Marie  Mndeleînc  ,  n'a 
♦plus  que  i'air  d'une  grolîb  Ferme  ,  dans  ia  plaine  en  allant  de 
.Verfaillesl  Vaucreffon  ,  par-dcîh  Glatigny  ,  il  main  droite. 
,11  a  été  donné  aux  Bénédidins  Anglois  par  M.  de  Saint-Pauî, 
qui  en  écoit  Prieur  Commandataire.  11  refte  une  très-petite 
Chapelle  au  fond  de  la  cour.  On  y  dit  la  MeiTe  une  fois  par 
femaine. 

J         JD  J  N  S    F      S  Z  I  e  S. 

*  « 

JARDINS  DES  TutlE&IES.  Ce  Jardin  ,  Touvrage  dii 
•^lèbre  U  l^oflrt ,  eft ,  fans  contredit,  au  jugement  des  Con- 
noifTeiirs  ,  le  plus  beau  de  l'univers  ,  par  fon  expofition  ,  fa 
diipofition  &  fa  didribution.  La  rivière  lui  fert  de  canal,  & 
Jea  magnifiques  maifona  qiii  la  bordent,  lui  fervent  de  perf-- 
peâive. 

Il  eft  orné  de  deux  terra/Tes  qui  fauvent  ,  avec  im  art 

admirable  ,  r!rr^<?tiîartré  naturelle  du  terrein  ,  dc  qui  fe 
rejoignent  en  fer- à-cheval  au  Vont -Tournant, 

On  entre  dan«î  ce  beau  jardin  p^r  fîx  portes  :  i*^.  par  fe 
veflibuledu Château:  i**.  à  l'extrémité  oppofée,  parle  Pont- 
Tournant  :  3**.  du  côté  du  Pont-Royal ,  par  une  autre  porte  , 
l'une  des  entrées.les  plus  fréquentées  :  4*^.  à  l'extrémité  oppo- 
fée ,  par  les  cours  du  Manège  ,  dans  lefquelles  on  entre  par 
la  rue  Saint- Hoauré  ;  j^.  par  l'Oi^ngeiie,  au  bout  de  U 
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terraffe  des  Feuilîans  :  6^'.  par  les  Fenillans  mêmes  :  cette,  , 
porte  eft  fituée  au  miiieu  de  la  refraile  que  l'on  appelle  ,  des 
Capucins ,  parce  qu'en  effet  elle  avoifme  le  jardin  de  ces  Reli- 
gieux, 

Ces  différentes  entrées  font  confiées;  ikvoir,  celle  dit. 
▼eftibttte ,  à  des  SulJTes  ;  les  cina  autres ,  à  des  Portiers  z 
toutes  font  excérieuremeat  gardées  par  détachement 
^Invalides. 

On  ne  foufFre  point  dans  ce  jardin  les  Soldats ,  les  Domef" 
ûques  &les  gens  mal-vêtus  5  fi  ce  n'eft  cependant  le  jour  de 
(S*.  Louis ,  attendu  la  célébrité  de  la  |ournée.  il  eft  jufte  que  ; 
la  Maifon  du  Père  commun  des  citoyens  foit ,  le  jour  de  fa 

Fête ,  ouverte  à  tout  fon  peuple. 

On  a  chez  les  Porders ,  chez  les  Suiffes ,  &  dans  le  cs^fé  de 

la  terra /fe  des  Capucins  ,  !a  commodité  des  rafraîchi llemens 
convenables  aux  difFérens  goCits  ;  &  l'on  s'y  repofe ,  ainft 
que  fur  les  bàncs  dif^rlbués  dans  les  difFcTtntcs  allées  de 
ce  beau  Jardin.  On  peut  y  louer  des  chaiics  Ôc  s'abonnec 
par  an. 

On  paroîr  avoir  adopté  ,  pour  s'y  promener  en  Hiver  ,  la 
terrajfe  qui  rèfrne  depuis  le  Château  ,  jufqu'a  l'Orange-^ 
rie  ,  6l  que  Toa  ijumme  la  terraile  des  Ca^uQins.  ou  des 
FeuiQans* 

Dans  le  Printemps ,  ainfi  que  dans  V  Automne ,  c*eft-à-dire 
au  commencement  &  fur  la  6n  des  beaux  jours^  le  Public  fe  . 
promène  pluspaniculièremenc  dus  la  première  allée ,  parai-  / 
lèle  à  la  tecrafle  dite  des  Capucine,     .  *    ,  . 

Dans  VEtéy  c*eû  la  grande  allée ,  où  ,  fi  Ton  .venc ,  f  allée  du 
milieu  y  &  celles  de  côté  qui  (comme  les  plus  couvertes) 
font  les  plus  fréquentées*  On  a  foin  de  les  arrofer  dans  les 
grandes  chaleurs. 

On  peut  déjeûner ,  diner ,  collationner  &  fouper  chez  HjH 
Suijfes  &  chez  les  PomVrf,  pourvu  néanmoins  que  le  foir  on 
ne  refle  chez  éuxqne  jufqu'a  dix  heures:  la  décence  en  afaic 
faire  une  Loi. 

Les  voitures  ,  queîîe^;  qu'elles  foîent,  fe  tiennent ,  tant  au 
an  Pont-RnvMÎ  ik,  dans  le  Carroufel  ,  qu'^iu  Pont-Tournant; 
les  carrodes  Bourgeois  feulement  entrent  &  reûent  dans  la 
cour ,  du  côté  du  Manège. 

Ce  Jardin  ninrrnifique  ,  qui  peut  être  regardé  comme  un, 
des  plus  beaux  lpc6lacles  que  Ton  pnifTe  voir  à  Paris  ,  fait 
fouvent  regretter  qu'on  l'abandonne  pour  des  promenades 
que  Ton  ne  fa  jroit  ,  par  aucune  raifon  ,  lui  comparer.  Uue 
feule  a  décide^ ,  fans  doute .  •  •  •  £llcs  font  moins  belles .  mais 
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plus  fréquentées  ;  8ç ,  par  majheur,  if  v  a  long-tei|i|is  ^elcn 
célèbre  la  Bruyère  a  dénni  les  promenades  publiques^  comm^ 
elles  4evoieiit  l*étre,  des  rendei^vom,  &c. 

JARDIN  DU  Luxembourg.  LVît  cîiampêtre  Se  foîiraire 
de  ce  J  udin  le  fait  rechercher  par  les  Gens  de  Leut^cs  ,  les 
ÎN  oiiveUiiles ,  &  géne'ralement  par  tous  ceux  qui  délirent 
trouver ,  dans  le  même  endroit ,  un  air  pur ,  de  Texercige 
dp  la  tranquiUité.  i 

Il  n'cil  guère  fréquenté  ,  far  lefoir^  que  par  les.perfonoea, 

du  quartier. 

•  La  principale  allée  cft  cerc  du  milieu.  On  y  trouve  des 
bancs  &  des  chaifes.  Les  Dimd  iKlits  ik.  1  êtes  on  s'aflemblp  le, 
matin,  avant    après  Ip^M^fTe,  jufqu'à  deux  heures,  dan^  L*allée 

2ui  règne  le  long  du  mur  de  la  niç  de  Vàugirard  ,  depuis  1^ 
ibâreau  y  jufqu^à  l'extréiniré  du  Jardto* 
'  On  entre  dans  cette  promendde  par  croîs  portes,  celfe  da. 
Cbàteau ,  celle  des  Carmes  6c  celle  de  la  ruç  d*EnÇ^r. 
*  On  y  obferve ,  par  rapport  à  la  Police ,  les  mêmes  r^gtea 
qi^e  dans  le  Jardin  des  Tuileries. 

-  Ce  font  les  SiiiiTes  de  chaque  porte  qui  fouriiif^ni  les.»-» 
firaichifièmens. 

^  Il  y  a  un  café  fous  la  porté  du  Château  ;  &aufonddti 
jardin  j.du  côté  des  Cart^ies^  on  vend  d'exçellepf  lait  fous  une 
tente,  ..... 

^JAllDlN"  DE  l'Infante.  Cette  promenade  eft  moins 
un  jardin  qu'une  terrafTe  ,  qui  dépend  du  Château  dn  Lou- 
vre ,  &  qui  règne  fur  le  Quai.  Elle  iï\  Û  ouverte  que  pendant 
Tété:  on  y  entre  par  le  pavillon  de  ^Infante,  Place  du  vieux 
Xt)uvre. 

'^JARDIN-RoYAL,  Ce  Jardin  ,  que  l'on  connoît  plus  ordi- 
nairement fous  le  titre  de  Jardin  du  Roi ,  eft  fituc  au  haut  de 
la  rue  Saint- Viâor ,  près  de  l'Hôpital  de  la  Pitié.  Cette  pro- 
menade efi  )  comme  les  prâr^dentes .  ouverte  au  publie  tpus 
lés  jobris  de  l'année»  On  y  obferve  fa  thème  Police  que  dan^ 
lés  autres  Jai;din$.  Il  n'y  a  qu^ûne  feule  porte  d'entrée.  Il  y  a 
un  café  fous  an  bbfquet ,  dans  le  fond  du  Jardin* 

Ce  Jardin  doit  fon  établi /Tement  aux  folltcitatipn$  de  Cttf 
delà  Brçjfc ,  Médecin  de  Loiils  ^III ,  qui  engage^  ce  Mor 
liarque  à  cette  entreprife.  Il  fut  fondé  par  Lettres-patentes 
du  mois  de  février  1626 ,  &  mis  fous  laproteclion  du  Cardinal, 
,  de  RicbtUeu .  du  \  Chanceli^  «S'é^er  j  &  d^  M.  4^  BuUio^  * 
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llur-îmcndant  des  Finances  ;  le  Cardinal  Ma^arin  Se  J.  B, 
Co/Jm  n'oublièrent  rien  dans  la  fuite  de  tout  ce  qui  pouvoit 
contribuer  à  rutilité  &  à  la  falubrird  de  ce  Jardin.  Guy  de  la 
Bnojfh  ,  qui  en  eut  l'intendance  ,  fit  fa  première  Leçon  publi- 
que en  1640.  On  attribue  mal-à-propos  fon  établiHement  à 
Jean  Robin  ,  à  qui  Henri  IV  donna  efFtdivement  une  modique 
penHon  pour  la  culture  d'une  petite  colleâton  de  plantes 
c|u*on  lui  avoit  apportées  des  pays  étrangers  »  mais  qn*il  coa«A 
linrf  oit  daos  uo  lardin  pcvtkuter.  Alors,  le  hxëtn  da  Roi  ne 
l^ît.qae  dans  Petendu^  ^n'occupçle  parterre  aujoor- 
n.  Dans  la  tvÀtt  ,  le  lasdiurRoyal  fut  négligé ,  nlm 
iVi  par  Mluf.  VàUn  &  Fagon  ,  qui  Je  repeuplèrent  d'un* 
hTgraiDilt nombre  de  plantes ,  qu'ils  avoieoc  fait  venir  des- 
ra  étrangers ,  du  Languedoc  ,  de  la  Provence ,  des  Alpes 
j,iies  Fyr:énée8  ,  ^  dont  le  catalogue  fe  monta  en  1665 ,  à 
plus  de  40iD0  y  fous  le  titre  de  Hortus  Regîus.  Depuis  le  7 
janvier  1699  ,  la  Sur-intendance  en  fut  afFeâée  nu  premier 
Médecin  du  Roi  ;  mais  en  171^  »  elle  fiit  donnée  à  P.  Chirac^ 
pfemier  Médecin  du  Duc  d'Orléans ,  Régent  ;  &  après  fa 
mort ,  en  1731 ,  le  Roi  la  donna  ,  par  conimilTion  ,  au  fieur 
4lu  Fay  ,  de  l'Académie  des  Sciences  ;  &  enfin  en  1739  ,  Sa 
Majefté  y  nomma  le  fieur  le  Clerc  de  BujJ'on  ,  de  l'Académie 
des  Sciences.  Le  Roi  s'eft  réfervé  la  nommation  du  Démoi;f- 
trateur ,  fous-Démonftrateur  ,  ProfefTeurs  ,  Officiers ,  Jardi- 
niers &  Domeftiques  de  ce  Jardin.  Les  Leçons  s'y  font  gra- 
tuitement en  juin  &  juillet.  On'y  démontre  la  Botanique  ,  la 
Chymie,  l'Anatomie  &  la  Chirurgie.  Les  MM.  deJuJjieu^  An^ 
toine  &  Bernard  y  ont  démontré  pendant  nombre  d'années  la 
Botanique.  Tout  le  monde  connoit  le  mérite  (ingulier  de  ces 
deux  grands  hommes  ,  &  leur  réputation  eft  trop  étendue , 
pour  entreprendre  ici  leur  éloge*  Noos  en  difoOs  autant  de 
M.  Rouelle ,  célèbre  &  habile  Démonftrateor  de  Chvmic  , 
dpcMc  l'expérience  fk.  les  découvertes  fiirpsftnt  cdies  de  toiis 
l^ffoofeSEèors  de  Ton  Art.  Nous  devons  aiifis  la  même  jt^ftice 
ai|^  grands  Maîtres  qui  donnent  leurs  Leçons  dans4!atdphi-* 
théâtre  de  ce  Jardin,  Voy,  Pigamoide  la  Force ,  5e,  voL  de Ja 
Jfefcrip,  de  Paris  ,  p.  254  &  fuiv, 

Aéluellement  le  Jardio-Royal  eft  vafte  &  agréable.  On  îe 
dîvife  en  haut  ^  bas  Jardin.  Le  premier  étoit  une  monticulo 
qu*on  appelloir  le  champ  on  la  butu  des  Cot^eauxoh  domiooic 
un  moulin  à  vent.  Cette  petite  mont^aeei^  pratiquée  aujour* 
d*hui  en  fpirale  ,  que  l'on  nomme  communément  Labyrinthe^ 
Lprfqu'on  eft  parvenu  au  haut  de  cette  butte  ,  on  jouit  d'une 
vue  très-écendue  &  trèa-magnifique. Quelques  Auteurs  pré*  - 
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tendent  que  cette  butte  fervit  â  p\icer  dês'canons  contre  M 
ffpj^ols  ,  Ior&  âê  la  prilbn  de  François  I ,  à  Madrid  ^  en- 

On  trouve  dans  ces  deux  Jardins ,  tous  les  arbre*  V  ^ 
arbi^es  &  les  plantes  les  plus  rares  Se  les  plus  curieufes.  On  y 
cultive  les  dernières  dans  des  ferres  chaudes^  vitrées  ,&c.  On 
voit  dans  le  Château  ^  le  Cabinet  d^Hifloire  naturelle ,  ov!t 
Sa  Majclté  a  raifemblé  une  itnmenfe  quantité  de  chofes  plus  ' 
rares  &  plus  curieufes  les  unes  que  tes  autres  ,  comme  miné- 
raux ,  congélations  ,  foîfiles  ,  pierres  figurées  ,  cornet' 
ammoniques  ,  plantes  coralines,  excrefcences  de  mer,  pj- 
trificarions  bifarrcs ,  Tels  de  toute  efpece  ,  fquelettes  de  divers 
a  imaux  monltrueux  ,  fruits  ,  gommes  ,  habits  de  fauvagcs  , 
I  herbier  de  Tournefon ,  &c.  Ce  Cabinet  fe  voit  dans  l'été 
p'ufi?urs  fois  la  femaine.  Fojr,  la  Defcription^  par  M.  de 

JARDIN  DE  l'Arsenal,  Ce  Jardin ,  aflez  défagr^able* 
ment  borné  d'un  côté  par  la  fiaûille  ,  s'en  dédommage  par- 
la vue  qu'il  a  de  l'autre  furia rivière,  fur  ce  qui  la  couvre  ^ 
éc  fur  ce  qui  Tcnvironne*  Il  eftfitué  fur  le  rempart  de  la  ViUe.  - 
On  y  entre  par  une  feule  porte ,  qui  donne  dans  «ne  cèuf  dt»  - 
grand  Arfenal.        •  ' 

JARDIN  DU  Palais-RotAL.  Ce  Jardin  ,  l*un  desmieu» 
plantés  ,  des  mieux  entretenus  &  des  plus  fréquentés  de 
cette  Ville  ,  ne  iaifle  à  regretter  qu'une  vue  plus  étendue. 

Les  jours  d'Opéra  pendant  l'été ,  la  grande  allée  de 
tnaronniers ,  qui  forme  un  très-beau  berceau  »  préfente  ui> 
des  plus  agréables  fpe^lacles  que  Ton  puiffe  voir  à  Paris  ,  par 
le  concours  ik  h  nombreufe  &,  brillance  compagnie  qui  sy 
trouve  rafTemblée. 

lî  y  a  des  bancs  dans  toutes  les  allées.  On  y  loue  des  - 
chaifes  ;  &  les  deux  cafés  qui  rentrent  dans  le  Jardm ,  four- 
niiTent  des  rafraîcbiiTemens.  Ce  Jardin  eft  arrofé  pendant 
l'été. 

L'allée  du  milieu  ,  qui  rend  à  la  perfpeélive,  eft  la  pîu* 
fruquencéc  pet)uàiu  1  hiver ,  depi|is  midi  |ufqu'àdeiix  heures^ 
Si  particulièrement  les  Dimanches  «îk  lesFêtes^ 

On  entre  dans  cette  promenade  par  la  porte  du  Palais ,  du  " 
cdt^  ée  la  Place ,  &  par  celle  qui  donne  dans  la  ^ue  neuve  des  ' 
Fetlts^Cbamps ,  vis-à^vis  la  nie  Vivienne. 

On  obferve^aufurplus,  dans  ce  Jardin  la  même  PoBceque 
daoa  tes  autres  promenades  publiques.  ' 
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JARDINS  DE  SouBisE  £T  BU  Tem^îb.  Ces  deux  pror 
menades  né  font  guèce  fréquentées  que  par  les  perfonnes  du 

Marais. 

Le  Jardia  de  Soubife  eft  fitué  dans  l'Hôtel  qui  porte  le 
même  nom  ,  &  donc  il  fait  partie.  Ou  y  encre  par  1  une  des 
cours  de  cet  HôteU  II  n'eu  ouvert  au  public  que  pendant 

'    Véjié.  ' 

Le  Jardin  du  Temple  dépend  de  l'Hôtel  du  Grand-Prieuré. 
On  y  entre  par  l'enclos  du  Temple.  11  y  a  quelque  chofe  de 
moins  orué  (^ue  le  précédent  i  mais  il  plus  foiuaire  6^plus 
gr|nd«. 

JARDINIERS.  Ce  font  ceux  qui  cultivent  les  plantes 
potagères  ,  fleurs  ou  arbuftes  qu'on  a  remis  dans  un  enclos 
ou  jardin.  Les  premiers  ilatuts  de  cette  Communautt;  lune 
de  1473  y  publiés  à  fon  de  trompe  en  1545  ,  confirmés  par 
Henri  III,  Henri  IV,  Louis  XIV,  &  regiftrés  au  Parle-' 
ment  en  z6$^ ,  où  ils  font  qualifiés  de  Maîtres /ordlîoieiy^' 
PréoUers ,  Maraifcherf ,  &ç« 

Il  eft  expredémenc  ordonné  aux  Jurés  en  charge  de  fiinre 
leurs  vifites  dans  les  terres ,  marais  ôc  jardinages  des  faux-», 
bourgs  Se  banlieue  de  Paris ,  pour  vifiter  à  ce  qu*il  n^y  foie 
point  employé  d'immondices ,  boue  de  Paris ^  ni  fiente  de 
pourceau  pour  fumer  lefdites  terres. 

Les  Maîtres  ont  le  droit  de  vendre  tous  ]es  matins  leurs 
fleurs  Se  herbages  dans  les  Halles ,  Marché  Se  rues  adja- 
centes.. 

L'apprentifTage  eù.  de  quatre  ans  ,  &  deux  ans  de  compa- 
gnonage.  Le  brevet  coûte  15  Hv.  &  la  maîtrife,  200  liv. 
avec  chef-d'œuvre.  Patron,  5aiat  Fiacre  j  Bureau ,  rue  des 
Koiiers. 

JEAN-de-Latran.  (  Saint  )  Quaru  Saint-Benoît ,  près 
de  la  place  Cambrai.  C'eft  une  Commanderie  qui  appartient 
à  l'Ordre  de  Malthe.  Les  Frères  Hofpualiers  de  JérujiUnt 
étoient  diftingucs  des  Templiers  ,  qu'on  appelloit  Frères  de 
la  Milice  du  Temple  ,  en  ce  que  ceux-ci  fe  conrcnrtJîcnc 
.  d'alTurcr  le  pafiage  ,  de  conduire  &  de  défendre  ceux  qui 
alloient  vifiter  les  faints  lieux  ,  ic  que  ceux-là  leiK  donnoienc. 
l'bofpiralité  ,  &  leur  procuroient  cous  les  fecours  qu*exi- 
geoit  Thumanité.  Ifs  exiÛotent  avant  les  Templiers.  Gitte 
Commanderie  étoit  fondée  dès  Tan  1171 ,  &IesHorpita- 
liers  avoxent  pris  Swc  Jean  pour  I^atcoot  Leur  maifon  étoîc  ^ 
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nommée  S.  Jean  de  Jimfikm  U  VÏÏépttai  de  Jéntfikm  :  09 
ne  fair  d'où  peut;  Kiî  venir  le  fiiraoni  de  Latran.  L'emplace- 


oti  logent. rouies  fortes  d^Artirsns  qui  ne  font  pas  Maîtres; 

comme  c*eil  un  Heu  de  franchife  ,  ils  y  peuvent  travailler 
ibns  être  inquiétés  par  les  Jurés  des  métiers  de  la  Ville» 

Cette  Conmianderie  s'étend  juiqu'à  la  me  des  Noyers  ;  il  7 
a  une  grande  maifon  pour  loger  le  Commandeur  »  &  une 
irieille  cour  deftinéeaux  Pèlerins  de  Jérufalem.  Le  Comman- 
deur  a  hante  ,  moyenne  ^  baiTe-Juilice ,  deux  maifons  de 
plaifance  ,  Tune  ,  rue  des  Bourguignons  ,  fauxbour^  Saint- 
Marce!  ,  nommée  V  Hôtel- Zone  ]  &  l'autre,  fur  le  ^^rand-. 
chemin  du  Bourg-Ia-Rei ne  ,  nommée  la  mailon  de  la 
Tonibc-Jfoire  \  pîiïfieurs  rentes  &  cenfives  dans  Paris,  & 
plufieurs  Fermes  &  Domaines  à  !a  campagne.  Le  tout  rap- 
porte au  Commandeur  environ  laooo  liv,  de  rente,  charges 
payées. 

L'Eglife  eft  defTervie  par  un  Chapelain  de  TOrdre  de 
Malthe,  laquelle  ierc  à2  Paroilie  pour  tons  ceux  qui  demeu- 
rent dans  Tenclos  ,  dont  le  nombre  ejH:  aiicz  grand. 

On  voit  dans  le  chœur  le  tombeau  de  Jacques  de  Souvré  ^ 
pourvu  de  cette  Gomnianderie ,  Se  enAitte  mnd-Prteur  de 
France  •  le  même  qui  a^it  bàttr  la  notivelle  niaifofi  du  Tem« 
pie.  Lon|^teTDp8  avant  h  mort ,  il  lit  conffruire'ce  monu- 
ment,  efpérant  dy  être  enterré  ;  mais  comme  les  chofes 
changèrent  ,  Ton  cœur  feul  y  repofe.  Ce  tombeau  efl  de 
Pinvention  de  FrançohAnguier  Vzmé^  .èc  cet  habile  Maître 
en  a  exécuté  lui-même  toutes  les  fculptures.  Elles  font  d^une 
manière  grande  &  fière  ,  prononcées  favammenr  »  &tottt<^<« 
fair  dans  le  goût  du  fameux'  Mckel-jinge  ;  la  corn  portion 
d^Architeâure  tient  aulfi  beaucoup  de  fa  âçon  de  penfer.  On 
voit  au  milieu  un  farcophage  de  marbre  noir,  fur  lequel  eft 
repréfenté  à  demi-couché  celui  pour  lequel  cemonumenra 
été  érigé.  Il  efl  h  moitié  nad  ,  fa  tête  efr  d'un  grand  carac- 
tère ;  aaprcs  de  lui ,  eft  un  Génie  en  pleurs  ,  qui  lui  nide  à 
fe  ioiitenir  ;  &  la  cuiraffe  dont  il  fe  trouve  dépouillL-  ,  eft  à 
fes  pieds.  Ce  grouppe  de  figures,  qui  eft  de  marbre  blanc  , 
cft  placé  fous  un  fronton  brifé  ,  fiipporté  de  chaque  côté  par 
deux  thermes ,  ou,  pour  fe  fervir  des  exprelTions  de  d^Aviler^ 
par  deux  efpèces  de  colonnes  hermétiques  ,  dont  le  fufteft 
en  gaine  ronde  &  caîmelé  elles  font  d'un  très-beau  marbre  , 
&  les. deux  corps  où  elles  font  nichées  ,  de  même  qjiie  Ten- 
tabiement  &  le  fronton  ,  ioiu  lie  brîche  antique.  Tout  cet 


cernent  eft  un  grand  efpi 
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©uvrage  mérite  une  attention  particulière  :  AnguUrsCâ  prel^ 
que  rien  fait  de  p!us  beau. 

On  a  inhume  anili  dans  cctre  Kgiife  ,  Jacques  de  Bcthun  , 
dernier  Archevêque  de  GJafcow  en  Ecoife,  qui  fut  Ambafla- 
oeur  en  France  pendant  42  ans  ,  §l  fit  de»  biefia  confidéra-* 
btes  au  Collège  des  Ecoflbts.  Voy^  tom.  Il  y  pag,  47 1 . 

■ 

»  IBAN-BK-GasvÉ.  {Saùu  )  Q2ltfr;^  ife  la  Grive  ,  ne  dit 
JKamoi.  Cétoit  originuc^Bieot  une  Cbapdle  ,où  il  fotpemiis 

au  Cler^  de  Saint%ervais  de  donner  le  baptême.  Comino 
ks  habitans  du  territoire  de*  Saint-Gervais  (e  multiplièrefit^ 
•  à  ToccaHon  de  la  nouvelletldcure  de  Philippe-Au^ifte ,  00 
CQit  devoir  ériger  une  (econde  Paroiflè  ,  ec  lut  attribuer  une 
ftartledu  territo'ure  qu*avoitSaint-Gervaiss  en  jettadoncl^s 
yeux  fur  la  Chapelle  de  Saint- Je^n  ,  du  confentement  de 
l'Abbé  du  Bec  &  du  Prieur  de  Meuîent ,  qui  fe  réfervèrent 
h  préfentation  à  h  Cure  qui  y  feroit  ét:^bJie  ,  de  même  qn'iîs 
îîvoicnt  dé]^  celle  de  la  Cure  de  Sninr- Servais.  L'ndc  de 
l'credion  el\  du  mois  de  janvier  lui.  Elle  tut  faire  par  Pierre 
de  Nemours  ,  Evêcne  de  ^ris.  Ainfi  ,  il  eft  confiant  que 
St-Jean  eft  un  démembrement  de  lararoifle  de  Saint-Gervais, 
•En  conféquence  ,  Pierre  de  Nemours  voulut  que  le  nouveau 
Curé  fupportât  une  partie  des  redevances  auxquelles  le  Curé 
de  Saint-Gervais  étoit  tenti  envers  !e  Chapitre  de  Notre- 
l^ame  ,  au  jour  même  de  Saint-Gervais,  oc  autres  charges  ; 
&  qu'il  fût  tenu  de  venir  en  proceffion  le  jour  des  Morts  au 
«imetiire  de  Saint-Gervais.  Ce  fut  vers  ce  temps-là  que  le 
nouveau  CurI  fîit  mis  au  nombre  des  Prêtres  Cardinaux  ,  qui 
dévoient  accompagner  râv^quocélébrauir  la  Mede  aux  gran- 
des Fêtes. 

.  L'Eglifede  StJean  devint  en  1290 ,  dépofftaire  deTHolKe 
roiraculeufe  * ,  profanée  par  un  Juif  delà  rue  des  Jardins  , 
dite  depuis  des  Billettcs,  de  même  que'i6  ans  aaparavanrcell^ 

*  Elle  eft  cnchàjOTéc  dans  un  petit  foleil  qui  eft  au  bas  tîu  j^rand.  Ce 
fôleil  qui  eft  de  vermeil  ,  eft  d'un  travail  cxcjuis  c<  d'un  grand  prix.  La 
]Bir«.cle  opécé  à  TûcoifîoiL'de  cettcSaioce  Hoilic  ,  eA  rfpré&otéciiflu^ 
iieoneodroittde  cette  Eg^iift.  On  le  voit  avec,  tqittct  fee  circoaAiiceii* 
for  ie«  vitraux  fui  font  «uprè«  du  Matirerautel»  àn  tUé  de  r£pUre.  0% 
le  voit  aufli  du»  la  grande  œiiyre*  Su  dan«  U^petite  oeuvre  do  Sâiac  Si^ 
cremenc,  ea  dehors   au  clairet  de  r&K^«  Pi^^f  Dtfsrw^  dtJRtffi^^^ 
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de  SaÎDt-Gervâis  Tavoit  éié  d'une  autre  Saince  HoAie  pro4 
iFaoéepar  un  voleur.  Voy^  Tom,  II  ,pa§.  6x,  Ce  miracle  & 
le  concours  prodigieux  des  Fidèles  qui  fe  rendoient  dan» 
cette  EgUfe ,  mirent  dans  la  néceiHté  de  r^iugmeater ,  &  à*y 
renfermer  y  à  cet  elfèt ,  Pre(by tère  &  quelques  maîfoo» 
voifines  ;  c'eû  ce  qui  eft  conftaté  par  les  Lettres  de  Charles* 
Ic-Bel ,  du  mois  de  juin  1316*  On  a  fait  encore  de  nouveaux 
bâtimens  depuis ,  &  Ton  a  condruit  fur  une  partie  du  cime« 
tière,  une  Chapelle  de  la  Communinn ,  qui  a  été  achevée 
en  17^5.  Avant  que  ce  terretn  fût  deftiné  a  la  féputture  des 
Pirx>imens  de  Saint-Jean ,  on  le  nommoit  la  BÏact  au  ban 
Jioiime  :  il  porroîrce  nomeni^ai, 

D..ns  Procefli  JUS  publiques ,  le  Clergé  de  cette  Pa— 
roifFe  ei\  accompagné  des  Religieux  de  Saint- Penok  ,  dits  les  • 
B' incs-Minteaux,  des.Carmes-Billettcs ,  des  Capucins  ,  quî 
ont  rem-iUcé  les  Haudriettes  ;  &  des  jbntans  du  Saint-Eiprit. 
On  dppelleces  quatre  Communautés  ,  les  FiUeucs  dcSaint'r. 
Jean,  Voy,  Regifi.  de  la  ^iUe,Io,m  ^  a,oj, 

L'Et^life  bâtie  par  Lettres-patentes  de  Charles  IV,  eft 
cel.equji'un  voit  aujourd'hui,  fie  grand  portail  eft  entière- 
ment maf^uL'  par  l'Hô'el-de-Villc.  C'eft  un  édifice  gothique. 
La  voûte  qui  porte  l'orgue ,  til  d'une  coupe  très-iavante  :  elld 
eft  toute  en  l'air  fur  une  efpccc  d'arrière-voufliu  c,  de  quatre 
toifes  de  bng  ,  dont  Pafquicrde  Vljle  fut  TArchiteâe;  te 
Nicolas  DaiUy ,  FAppareiliear*  L*orgueeft  un  dee  meilleoi^ 
de  Paris. 

Cette  Eglifeeft  U^î^puItured*^/<tffi  Veau^  célèbre  Knan<^ 
cier  fous  les  Rois  François  I ,  Henri  II ,  François  II  &  Charles 
IX  ;  celle  de  Jacques  ôuillemeau ,  un  des  grands  Chirurgiens 
de  fon  temps,  Elève  d'Ambroife  Paré-,  celle  de  Claude  le 
Tonnelier  de  Breteuil ,Coï\{é\\\tt  d'Etar  ;  deMM.  de  Thumeri 
de  Boijjife  ;  de  Jean^Pierre  Camus  ,  Evêoue  de  Bellay  ;  der 
Louis  d£  Harlayde  Beaumonî^  Se  de  fon  epoufe  ;  de  Claude 
de  Lorraine,  Chevalier  de  Malthe ,  Général  des  galères  delà 
Religion  ,  Abbé  du  Bec  ,  &  connu  fous  le  noni  de  Chevalier 
d\4urnale de  Simon  Vouet  ^  Peinrre  célèbre,  le  Maître  de 
le  Sueur  &  de  le  Brun   de  Mkhcl- Antoine  Baudran ,  fameux 

Géographe  ,  &C.  ' 

Nous  ne  pouvons  mieux  finir  cet  article,  qu*en  remar-^ 
quant  que  le  fameux  Jean  Gcrfon  ,  Chancelier  de  rUniver- 
fîté,  a  été  Curé  de  Saint-Jean-en-Grève.  Il  efl:  inhumé  à 
Lyon  dans  l'Eglife  dcSaint-Lauient,  avec  cpuaphe.  Ce  favant 
homme  ,  la  lumière  de  fon  fiècle^  s'écoit  retiré  dans  ceu^ 
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Ville,  où  il  exerçoit,  par  bumtlicéj  la  fenffion de,Maltr« 
d*£cole»  Il  mourut  en  »  ,  . 

'  JEÂN-Lfi-RoN]>.  (  Saint)  Cette  Eglife  ^tolt  la  t^aroiflè 
éa  cloître  de  Notre-Dame.  Elle  fut  démolie  174S.  Les 
Fonts-bapcifmaux  )  les  fondattoDS  6c  le  Service  divin  furent 
transférés  à  Saint-Denis-du-Paa  ,  qui  depuis  ce  temps  s'ap« 
pelle  Saitu-Denis  &  Saint-Jean-Bapdfte.  Outre  les  deux 
•  Chanoines  qui  rempli£bient  les  fondions  cartales^  on  yavoit 
fucceifivement  ajouté  trois  autres  Chanoines-Diacres ,  8c 
trois  fous-Diacres  ,  en  coiifc^quence  d'une  D(51ibération  du 
Chapitre  de  1181 ,  pnr  laquelle  il  avoir  ordonné  la  divifion  , 
des  Prébendes  de  Saint-Denis  &de  Saint-Jean-!e-Rond  ,  & 
■qui  fut  renouvcll^e  en  1296  5  ce  qui  prouve  qu'alors  il  y 
avoitquarre  Prébendes  à  Saint- Jean.  On  a  employé  une  p.irtie 
delà  dJmoIicion  ,  à  former  le  corps  de  bâtimcnr  qui  tc^rme 
rentrée  du  cloître  ,  &  qui  occupe  toute  la  îar^^'cur  de  la  rue , 
c'eft-à-dire,  6  toifcs.  On  v  a  formé  trois  portes  ,  dont 
on  n'a  ouvert  que  celle  du  milieu.  Ce  niori;e.iU  ell  de  leu 
Bosfrand  ,  le  même  qui  a  donné  le  delTin  du  bâtiment  des 
Enfans-Trouvés.^  Cilles  Ménage  ,  connu  par  fa  vafte  érttdi- 
tion  ;  &  Jeàn^Bapûfie  Duhamel ,  célèbre  par  fes  ouvrages 
étt  Philofophiey  de  Mathématique  &  de  Théologie ,  y  onc 
'  jété  inhumes;  le  premier ,  le  23  juillet  1692 }  &  le  fécond ,  te 
.7  août  1706.  ^  ♦ 

JESUITES,  {lesfùi'difant)  Les  Pères  dé  cette  Société . 
ont  demeuré  en  divers  endroits  de  la  Ville ,  avant  que  d'y 
avoir  aucun  établiâèment  ûxe.  On  peut  regarder  le  Collège 
de  Sainte- Barbe ,  comme  la  première  maifon  quils  aient 
occupée  ;  &  c'ed  en  efièt  dans  ce  Collège  où  fe  forma  cette 
Compagnie.  S.  Ignace  y  a  étudié.  Foy.  2 ont,  //,  pag  469,  Eh 
3  540  ,  lis  logèrent  riu  Collège  des  Tréforiers  ,  &  ils  difoienc 
la  MefFe  dans  la  Chapelle  eïtéri  nre  des  PP.  Chartreux  ,  ou 
dans  la  Chapelle  de  Norre-J)ame-des-Champs  ,  aujourd'hui 
TEglife  des  Carmélites  duFauxbourg  Saint- Jacques.  En  154^, 
.ils  pafsèrent  du  Collège  des  Tréforiers  ,  au  Collège  des 
Lombards ,  rue  des  Carmes  ,  &  le  quittèrent  en  1550  ,  pour 
aller  s'établir  dans  rHôtel  de  C'crmont  ,  rue  de  la  Harpe, 
près  du  Collège  de  Juftice.  Cet  Hôtel  letir  avoit  été  donné 
ah^ec  une  grande  fomme  d'argent  ,  par  (luillaume  Duprat, 
Evêque  de  Clermont ,  &  ils  faifoient  leurs  fondions  dans 
.lUie.Cbapelle  de  r£glife  des^lteligieux  de  PAbbaye  de  Saintv 
.  C^rmaiordes-Frés,  M.  /«/Âprn'eftpasde  ce  femiment  ^  qui 
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bliffement  à  Tan  1562. 

£n  I  $64  ^  ils  achetèrent  PHÔtel  de  Langres  dans  la  ruB 
Saint-Jacques  ,'où  ils  ouvrirent  leurs  clailès,  &  donnèrent 
à  leur  maifon  le  nom  de  Collh^e  dtClermont  de  la  Société  de 
Jefus.  En  1594,  il^î  furent  challés  du  Royaume ,  par  Arrê't 
du  Parlement ,  au  fujet  de  l'atrcntat  de  Jean  Chatel ,  fur  b 
perfonne  du  Roi  Henri  IV  ,  qui  les  rappella  en  Iô03,&  Louis 
XIII  leur  permit  de  rouvrir  leurs  ciaiiès,  lin  1641 ,  !e  Car- 
dinal de  Richelieu,  Abbé  de  Marmontier  ,  leur  donna  fe 
Collège  de  même  nom.  En  1682  ,  le  Roi  leur  accorda  le 
Collcge  du  Mans  ,  qui  étoit  dans  le  voifinage ,  &  la  grâce  dfe 
prendre  la  qualité  de  leur  Fondateur  ,  &l  de  permettre 
que  le  Collège  s'appellâc  le  Collège  de  Louis-l£^ 
Grand. 

Bn  1610  ,  MadeUùu  LmOier^  Yenve  de  Qmideh  Hoirr  v 
Aear  de  SaifUe^Beavé ,  leur  donna  PHidcel  de  MeEltm,  riile 
dtt  Foc«d€«'ier  ,  près  de  Sainc-Stilpice  ,  pour  en  laire.letir 
.Koviciat.  L^Egiife  eit  une  des  plus  régulières  de  Paris  pour 
Tarchiieâtire»  Frère  Âinrtel  Angt  y  Jâiiite  de  la  Ville  de 
•Lyon  y  M  tout  rfaonneur  de  cet  envrage.  Vvy.  NoviciAt 
.  DES  Jésuites. 

En  1588  ,  le  Cardinal  de  Bourbon  ,  oncle  du  Roi  Henri 
IV  y  fut  le  premier  qui  établit  leur  Maifon  profeâ^  y  rue 
Saint-Antoine  y  fur  remplacement  de  l'Hôtel  Damville  , 
dont  cette  Eminence  leur  fit  préfent.  Jiifqn'au  règne  de 
Louis  XI H  ,  ils  n'avoient  encore  qu'une  maifon  étroite  & 
incommode  ;  mais  ce  Monarque  leur  procura  pl n fie urs  avan- 
tages,  &  fit  beaucoup  de  dépenfe  en  leur  coniideration*  Vo^» 
Maison  Professe. 

Perfonne  n'ignore  quel  a  cté  le  fort  des  Jéfuires  :  le  notivei 
Editeur  de  M.  Eiganiol  a  inféré ,  à  la  fin  de  fon  huitièrr^ 
Tome,  une  Addition  importante  contenant  Vhijioirc  abrégée 
de  VextinBion  de  la  Socitté  Jcs  JlJuucs  dans  If  i\oya.unic  de 
France^  à  Inquelle  on  peutavoirrecours.De  toutes  les  Sociétés 
Rehgieufes  ,  celle  des  Jéfnites  eft  peut-être  celle  qui  a  fe 
plus  fixé  l'attention  de  tous  les  peuples  ;  c*eft  i  cenx  qui  h 
chargeront  d'écrire  notre  Hiftoire ,  qu'eft  réfervd  le  drôle 
d'apprendre  à  la  poftërité  lés  dbftacies  prefque  infimnont^ 
bles  qn^elle  eut  à  vaincre ,  pour  fbnnei'  «n  étmtifemem  étm 
eette  Capitale.  Ceux  qui  dans  la  fuite  liront  nos  Anndles  » 
verront ,  avec  ëtoiinement ,  les  cohtradiéHons  qn'eUeefTctyii 

dans  fi  nsiffiuice  )  la  foiblefle  de  fta  cohuteeiicettiénS)  la 

j 
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defacbftte* 

JOIGNY.  Eleaion  de  la  Généralité  de  Fwnce ,  placée  aa 
Itid-fud-eft  de  Paris ,  entre  celles  de  NerrJ&urs,  de  SoiifonSy 
de  Saint-Horenrin  &  la  Généralité  d*Orléans  ;  on  lui  donne 
feize  lieues  de  long  ,  fur  huit  de  large.  Elle  eft  arrofée  pat 
TYonne  ,  le  Serain  ,  TOuane  ,  la  Tholon  &  TArmançon. 

Joigny,  chef-lieu  de  cette  Ele(^lion  ,  eftfîtuée  fur  l'Yon- 
ne ,  à  32  lieues  de  Paris  ,  au  ar-,  deg.  3  m.  6  f.  de  longitude; 
&  au  47e.  deg.  58  m.  de  latitude  feptentrionaie.  Il  y  aune 
Prévôté  ,  un  Bailliage  &  un  Grenier  à  fel. 

On  attribue  la  fondation  de  cette  ViHe  ,  à  Flavius  Jovinuf, 
Général  de  la  Cavalerie  Romaine  ,  dont  on  voit  le  tombeau 
dans  l'Eglife  de  Saint-Nicaife  à  Rheims.  Le  nom  Latin  de 
Cette  Ville  ,  Joviniacum  ,  &  le  féjour  que  Jovin  a  fait  dans 
ee  pays-là,  peuvent  d<Miner  quelque  vraifemblance  à  cette 
conjeéhure.  Cependant ,  fa  pofitîon  qnt  le  met  à  une  diftan^ 
^aie  de  Sens  &  d'Âuxerre  ,  parott  aiTarer  l'opinion  de  ceas 
<]ttiyeàTehtqt^eUeJbk1eBand!rétitfn  des  tables  dtPêutinm. 
Elle  a  le  titre  de  premier  Comté  de  Cfiampagne  ;  armei 
font  d'argent  à  la  face  de -gueules.  On  a  des  Lettres  de  Chu^ 
hs  VI ,  qui  qualifient  le  Comte  deiFoigny,  du  titre  deDoyJn 
des  Pairs  de  Ckam'pàgne  &  de  France»  Les  Comtes  dej oinvâ  te 
Ibrtent  des  premiers. 

Le  Château  de  Joigny  fut  bâti  par  le  Cardinal  de 
Gondy  :  il  y  a  an  payillon  qin  eft  dans  le  goût  de  ceuxda 
Louvre. 

On  loge  ordinairement  des  Troupes  dans  cette  Ville,  8t  , 
fur-tout  de  la  Cavalerie  ou  des  Dragons  :  on  y  en  met  deux 
Compagnies.  Il  manquoit  pour  les  loger  ,  un  corps  de  cr /or- 
nes î  on  vient  d'en  conftruire  un  très-beau  ,  &  on  a  planté 
devant  de  belles  allées  d'arbres  qui  lui  fervent  d'avenues,  & 
à  la  Ville  des  promenades.  On  a  encore  pratiqué  des  prome- 
nades fort  agréables  dgns  le  fauxbourg  du  Pont  ;  c'eft  ce  que 
*  l'on  nomme  ia  Butte,  Celles  qui  font  fur  le  quai ,  que  l'on 
yient  de  conftruire  ,  s'étendent  depuis  la  porte  de  Paris, 
fufqu'à  la  porte  de  Sairit«Fl6rentin  ^  ce  occupent  toute  la  Ion-* 
gueurde  la  ViHe. 

|1  y  a  fix  portes  dans  Joigny  8t  deux  FauxiKmrgs.  Deux 
de  fes portes  ont  reçu  le  nom  de  portes  de  Paris  /  maisl'an^ 
tienne  ne  conduit  plus  fur  cette  route*  Les  autres  lontouver* 
Ms  du  côtide  la  Bourgogne^  de  h  Champagne , de  Sainr-FloM 
imdii  ^  ou  vers  la  Forêt. 
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chef-d'œuvre  d'afchiteâure  ;  les  connoilieurs  la  trouveryt 
d'une  il ardielfe  qui  étonne.  Cet  édifice  cft  fitué  fur  h  pcnre 
d'un  côceau,&  formé  par  des  murailles  fort  épaiffes,  qui  font 
duprcs  de  groiTe^ours  fort  bien  bîitics.  Les  autres  Paroilîus 
de  la  Ville  n'ont  rien  de  rem nrquabiei  l'une  a  pour  l*atron  ,  * 
S.  André  ;  l'autre,  S.  Thibaud. 

L'Hôcel-Dieu  eft  gouverné  par  des  Soeurs.  Il  a  pour  A  d  m  t- 
niftrateurs  les  principaux  Oiîiciersde  la  Ville,  le  Maire  ,  le 
failli ,  lePrLVot  &  un  Curé. 

L'Hôpital  a  pour  i'oiidatricc  la  Comtefle  Jeanne  tU 
Valois  )  qui  étoit  Dame  de  Joigny  :  il  fut  moins  deftin^ 
aux  befoins  des  pauvres  du  lieu  ^  qu'au  foulagemenc  des 
voyageurs. 

Le  CouveDt  d^  Capucins  eft  fur  la  route  de  Sens ,  aa-deli 
de  i'enceintedela  ViUe:  il  n'y  a  ordînaireinenc  que  7^8 
Religieux*  Le  Cardinal  ^e  Gondt  fe  plaîfoitdans  ce  Couvent^ 
Il  lui  a  fait  beaucoup  de  bien,    lui  a  donné  fa  Bibliothèque^ 

qui  eft  fort  propre. 

La  Prévôté  a  17  Judtces  ,  qui  en  relèvent  :  elle  relTortic 
direi^ement  du  Préfidial  de  Montargis  :  on  y  porte  les  caufes 

des  habitans ,  tant  au  civil  qu'au  crimioel. 

.  L'Hôtel-de-Ville  eft  un  petit  édifice,  maïs  fort  propre.^ 

bâti  avec  goût  :  la  Ville  l'a  fait  conftruireen  1717. 

Toîgnv  avoir  autrefoi'^  une  Communtiuté  de  l'Ordre  de 
Saint-Benoîc  ;  mais  la  mailon  ayriiit  été  détruite  dans  le  tems 
de'î  g'ierres  civiles  ,  &  les  biens  pillés ,  les  Religieux  fe  dif— 
persèrent.  Il  n'en  relie  plus  aiijDurd'hui  que  deux  Manfes, 
celle  du  Prieur  &  celle  du  Sacriftain.  LesTuulaireç  étoient  , 
il  y  a  quelque-tems  ,  de  deux  Congrégations  dilrcrentes^ 
Tune  de  Saint-Maur  ,  Tautre  de  Cluni.  Le  revenu  de  ces  deux 
bénéfices  confifte  en  fruits  décimaux  ,  &  fur-tout  en  vins  ;  il 
y  a  de  grands  bâti  mens  &  peu  de  domaine. 

On  raconte  que  les  Anglois  étant  fur  le  point  d^cfcalader 
cette  Ville  ,  un  enfant  de  chœur  chanta  un  AUduia ,  comme 
par  înfpiration  divine,  &  reçue  en  thème- temps  un  coup 
dans  la  gorge  :  on  courut  aux  armes ,  &  une  partie  des  habin* 
tans  fe  fauva  parla  réfiftance  ou  par  la  fuite:  on  confèrve 
dans  la  Chapelle  du  Prieuré  ,un  tableau  ,  qui  repréfente  ce  faic 
prétendu  ,  fi^  que  la  tradition  du  pays  a  adopte  ,  de  quelque 
.valeur  qu'il  foit. 

Joigny  eft  fur  une  colline  en  forme  d'amphithéâtre  :  comme 
elle  eii  dominée  par  de  hautes  montagnes  ,  les  eaux  des 
pluies  y  caufent  quelquefois  de  grands  ravages  ^  lorfqu'elles 

prennent 
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fTféà'béiit  leur  écQuIepient  ce  côté*(â«  Il  f  a  <|ûciquçi 
€ikhétB  qVelIes  renversèrent  des  maifons  ,  remplirent  deà 
£aves  ,  trîiînèrenc  ,  dans  la  partie  baife,  des  ix>is  &  deà 
iiieiibles ,  &  enlevèrent  toute  fa  terre  des  vignes;  ce  qui  càufa 
àux  habicans  une  perte  confidérable.  Les  chemins  Se  les 
champs  furent  remplis  de  ces  terres  ,  à  In  huiitenr  ci?  quatre 
pieds  !  iî  en  entra  beaucoup  dans  h  rivière  d'Yonne  , 
dont  les  eaux  en  confervèreat  la  couleur  pendant  pluûeurs 
{ours. 

La  Forêt  (TOthcs  ëft  nôrd  de  Joîgny  :  elle  commence 
auprès  de  fes  mûrs  ,  &  s'étend  eînfmte  le  long  du  terreirt 
de  Ton  Ëleâion ,  &  dans  celle  de  Sens,  Fb/.  Sussi-EN-^ 
Othes. 

Armeau  efl  fi»r  l'Yonne  ,  à  trois  lieues  de  Joigny» 
Charles  IV  venant  de  vifiter  les  Provinces  méridionales  dè 
b  France  ^  fut  6bligé  de  s'arrêter  dans  ce  Village  &  d*y  paffe^ 
la  om^  ^ 

Fleury  ^  Ftèutiànwà^  à  4  ilettes  de  loîgny ,  à  appartenu  à 
dtfdemtlle ,  Evêquea  AaYerre.  Ce  Prélat  doima  ce  Vittagé 
aux  Chanoinei  de  ton  Eglife ,  pôtu*  augmenter  lear  rémbu<» 
tion  deiix  deniers  à  châqile  Office; 

-  Bénnkrd^  &  felon  ^uelques^ufnï ,  B&nhay ,  tire  fon  nont 
^es  mots  Latins  bàhus  Horcws.  Le  terrein  de  ce  Village  efl 
elfeâivementbotiponr  les  légumes  &  pour  le  bled. 
,  Cheny ,  Caniàcum ,  &  Branche  ,  à  1  lieiles  de  loigny  , 
ont  un  terrein  gras ,  &  qui  produit  beaucoup  de  bled.  Là 
Cure  de  Brandie  rapporte  plus  de  Î5Ô0  lîv.  Elle  eft  à  la 
nomination  de  l'Abbé  de  Saînt-fean  de  Sens  ;  c*eft  un  Cha- 
noine Régulier  de  Sainte-Geneviève  ^  qui  tXi  eft  à  la  fois 
Seigneur  &  Prieur-Curé. 

L^s  terres  des  environs  de  ^rio/i  font  légères  &  peu  propres 
à  porter  du  fromenr. 

'  Champignelle  a  donné  le  noib  à  une  branche  de  la  maifoa 

de  Conrrenay» 

Bnnnan-Ï'  Archevêque  eft  line  petite  Ville  fur  PArmançon^ 
à  quatre  lieues  de  Joigny. 

La  ^ené-'Lùupiière  a  environ  180  feux  ;  elle  eft  fur  ui^ 
raHTeau  qui  va  enfûice  fe  perdre  dans  TYonne* 

Le  terrein  de  cette  Eteaion  produit  du  bled  ^desyloa  foi-fc 
efiimés:  on  en  recueille  une  grande  quantité  dans  les  envi* 
îcans  de  Jdgny.  Les  vins  de  la  côte  S'aint-Jàcques  ,  ati 
bas  de  laquelle  les  Capucins  foncfitués^  ont  beaucoup  d0 
irépu  ration. 
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JOSEPH,  (Saine)  eft  une  Chapeîte  fitu^e  dans  Ta  me 
Montmartre.  Quelques  Hilloriens  la  qualifient  de  Succurfale 
de  ^aint-Euftache.  Il  eft  certain  que  cette  Paroille  avoir  un 
cimetière  dans  la  rue  du  l^ouloi,  dont  le  terrein  ,  qui  avoit 
293  toifes,  fut  donné  à  M.  le  Chuïcdiet  Séguier  ^  en  échange 
de  celui  qn*occupe  la  Chapelle  de  Saiot*Jofeph  qui  lui  appar- 
ienoit.  Bile  fut  conftniiteeo  1640 ,  aine  frais  de  ce  Magiflrai, 
quienpofa  la  preikiière  pierre.  Dès-lors,  ce  terrein  devine 
le  cimetière  cfe  Saint*Éttftache  ,  à  la  place  de  Tancien* 
Ceft-là  que  MoUère  »  le  Térence  de  fon  fiècle ,  &  làFon^ 
taine  ,  ont  eu  leur  fépulture  ;  le  premier,  le  17  février  1673  S 
&  le  fécond ,  it  ans  après  Ton  ami. 

JOSSE ,  (  Saint)  rue  Aubri-Boucker  ,  qttkrtUr  Jaint-Jac^ 
quts  de  la  Boucherie,  C*étoit  originairement  une  Chapelle, 
oui  étoit  de  la  ParoilTe  de  Saint-Laurent  ;  mais  Philippe- 
Augufte  ayant  fait  faire  une  nouvelle  enceinte,  les  Paroi  f- 
liens  reprcfcnrèrent  la  necefTité  d'ériger  ceae  Chapelle  en 
Succurfale  ou  en  ParoilTe;  &  en  1260,  elle  fut  déclarée 
Paroilfiale ,  du  confentcment  du  Prieur  de  Saint-Martin -des- 
Champs  &  du  Curé  de  Saint-Laurent;  &  il  fut  convenu  que 
ledit  Curé  feroit  le  niaitre  de  la  defTervir  ,  fi  bon  lui  fc  m- 
bloît ,  à  la  charge  d'y  célébrer  l'Office  divin  ;  &  qu'en  cas  de 
décès  ,  ou  de  défiftement  de  fa  part  ,  le  Curé  de  Saint-Juffe 
feroit  préfenté  par  le  Prieur  de  Saint-Martm-des-Champs  , 
comme  Patron,  &  auroit  pour  Paroifliens  tous  ceux  qui  dans 
la  nouvelle  enceinte ,  étoienc  auparavant  de  la  Paroille  de 
Saint*Laurent>  &c.  Il  ne  faut  donc  pas  s* étonner  ni  de  la  petite 
étendue  de  cette  ParoiiTe,  ni  de  ce  que  les  maifons  les  plus 
ptoches  de  l'Eglife  n*en  dépendent  pas. 

L'Eglife  d*aujourd'bai  fiit  commencé  en  1^9  ,  fur  les 
deflbs  de  Gabriel  U  Due^  qui  éleva  le  portùl  jufq^u'à  ta  pre- 
mière corniche  $  mais  on  ne  les  fotvlt  point  pour  le  reile  dn 
faftttment ,  qu'on  a  fait  moins  long  &  moins  haut  que  cet 
habile  Architeâe  ne  Pavoit  projetté.  On  voit  dans  cette 
SjElife  un  S.  Sébaftien  ,  peint  par  Martin  Freminet ,  lequel 
elt  fort  eûimé  des  Connoiffeurs.  La  Cure  efl  deilervie  par 
un  Eccléfiaftiqtte  de  la  Conpégation  des  £udiAes«  Vay^ 

Sudistes. 

lOSSIGNY.  Ce  Village ,  qui  étoît  connu  au  moins  dès 
le  Xe.  fiècte ,  eft  éloigné  de  Paris  d'environ  fept  lieues  du 
côté  de  l'orient ,  &  a  la  diftance  d'une  Ueue  de  demie  de 
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Lagny.  Il  eft  tnHfOiMié  de  Cbaotelpiip»  SarHt ,  Villeneuve-» 
Sainc-Oeois  .Ferrièreiy  dcut  Bticy  &  <i«  Gonch^sw  C'eft 
un  ptyads  plaine  en  plua grande  partie  ^  cultivé  en  gfains%  On 
y  voit  quelqiiea  bofqtteta  ^  mais  point  de  vignes» 

L*£gUfe  eft  foua  l^invocaiion  de  Sainte  GeMvkve.  ta 
Domination  de  la  Cure  appartient  à  l^Abbaye^deSaiote-Gene- 
vievede  Paris  |  de  tema  immëmonal.  On  voit  une  fontaine 
du  nom  de  cette  Sainte  »  en  allant  vera  Bucy  |  &  de  laquelle  on 
boit  par  dévotioOk 

Les  Ecarts  de  cene  Paroi  (Te  ne  conftftenc  qu'en  quelques 
MaiToaa  de  plaifance^  quelques  Fermes. 

eft  de  l*Archi- 

diacooé  de  Jofas  ,  Archidiaconatus  Joviace^jîs  ,  ou  JomccnJîs% 
Ce  Village  eft  à  trois  lieues  de  Pnris  ,  vers  le  couchant  du 
folftice  d'hiver  ,  &  à  environ  une  lieue  de  Verfailles.  Il  cfl 
fitué  dans  un  vallon  arrolé  par  la  petite  rivière  de  Bièvre.  Le 
territoire  y  e(i  iorc  diverfifié,  quant  à  i'agriculturek  II  y  a 
labourages  ,  prairies  &  quelques  vignes, 

L'Eglife  qui  paroît  être  du  commencement  du  XV'I  '.  fiè- 
cle,  eft  fous  le  titre  de  Saint-Martin.  L'cditice  eil  touroim^ 
par  une  adez  haute  flèche  d  ardoife.  On  y  apperçoit  encore 
Saint  Chriftophe  ,  peint  à  frcftjue ,  à  Tentree  dans  Tcile  , 
fuivant  Tufage  de  placer  ainfi  les  images  de  ce  Saint ,  à  porrée 
de  k  vue  de  chacnn  ,  fur  ce  principe  de  confiance  :  Cirijh^ 
phanm  vkUns ,  pojkè  tutus  eas* 

Le  Cure  eft  à  la  collation  pure  &  fimple  de  P£vêqued« 
Paris.  /  > 

Le  Château  eft  magnifique }  il  eft  conftruic  àl'Italienoes 
mais  (ans  vue ,  parce  qu'il  eft  enfoncé  encre  dea  cèteaux  qui 
Penvironnenc*  Le  parc  eft  d'environ  400  arpens.  On  ren  af* 
quera  dans  une  futaie ,  une  fontaine  y  d'après  les  dclFiLS  de 
,  i/U  Blondel  :  elle  eft  roOiiliée  &  furmontee  d'un  baldaquin  » 
qui  eft  au  niveau  d'une  allée  du  parc.  Le  defTin  de  ccfe  fou-» 
taîne  eft  admirée  des  Connoiftèurs  ;  il  eft ,  en  effet ,  des  plus 
élégans.  L*Orangerie  eft  en  face  d'un  étang  ,  &  eft  des  plus 
belles  &  des  mieux  remplies.  Ce  Château  a  appartenu  à  M. 
Rouillé  ,  Miniftre  &  Sécrétaire  d'Etat.  Après  la  mort  ^  ita 
paû^  à  Madame  b  Marquife  de  Bcuvron  ,  fa  âile* 

JOUI-LE-MOUTIER.  Village  fitué  à  fepc  lieues  de  f^rU^ 
au-delà  de  la  rivière  d'Oife.  Cette  ParoîfTe  ne  doit  palTer  ona 
pour  un  démeaibrement  de  celle  d'Andrezy ,  mais  donc  I\tii* 
tiquité  eft  inconnue.  On  ignore  en  i^uel  temps  elle  Ut 

X  i^ 
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érigée.  On  fait  Teulementque  les  Chanoines  de  Notre -Darrte 
de  Paris  étoient  en  poifeuion  du  droit  dénommer  à  ceite 
Cure  yers  Tan  1200  ,  &  qu'il  fallut  obtenir  leur  confente- 
ment ,  pour  démembrer  le  Village  appellé  Lieux  de  cette 
ParoiÂTe  de  Joui ,  âeveau  trop  cobfidmbiè. 

-L*Bglife  eft  foUs  Pinvocatioo  de  la  Sainte  Viet^e  »  &  de  S» 
Loup ,  Evêque  de  Sens  ^  que  l*on  appdle  S.  Len*  Elle  a  dans 
fa  longueur ,  ce  qui  lui  manque  en  largeur  «  &  l'on  peat  dire 
quelle eft  belle  pour  une  Eglifede  campagne.  ' 

Tout  îe  territoire  de  cette  Paroide  eft  en  vignes  ,  terres  5c 
prés.  Il  du  Bailliage  &  de  la  Coutume  de  Si^lia»  Le  Qià<* 
pitre  de  Notre-Dame  de  Paris  en  eft  Seigneur. 

fau  RN  AU  X  de  U  (Cambre  des  Comptes ,  & 

tEkâion  de  Paris ^  du  ChdtchtÙ  du  Parlement^ 

JOURNAL  DE  lA  Chamiirk  df.s  Comptes,  ta 
Chambre  des  Coin.)  le  s  vaque  les  jeudis  &  lamcdis,  d:  les  veilles 
de  Fêtes  ,  de  relevée. 

En  janvier ,  le  5  ,  veille  des  Rois  ;  le  I  ^  ,  jour  de  Saint 
Hibirc;  &leaS,  |onr  de  la  luoir  du  Saint  Empereur  Char- 
lemagne  :  ce  jour  eil  la  1  ete  des  Clercs  de  la  Chanibre. 

"En  février  ^  depuis  le  Jeudi-Gras  ,  jufqu'au  mercredi  des 
Cendres  inclufivement ,  &  le  jeudi  de  la  mi-Caréme. 

En  mars  »  le  fti ,  la  Chambre  affiile  en  robes  de  Cèur  à  la 
Meife  ,  quife  célèbre  aux  grands  Attgiiftins  ,  pour  la  réduc- 
tion de  Paris ,  fous  Pobeiflànce  d'Henri  IV  ,  arrivée  Tan 
1594. 

Le  fimudi  de  la  Paflion ,  la  Chambre  afiifte  à  la  MefTe ,  qui 
fe  célèbre  à  la  Sainte  Chapelle»  enfuice  aux  Vêpres,  &  à 

FAdoration  de  la  vraie  Croix. 

La  Chambre  vaque  depuis  le  Mardi-Saint  de  relevée  | 
jafqu'au  lendemain  de  Quafimodo. 

En  avril ,  le  %%  ,  four  de  S.  Marc.  En  mût  »  le  2  «  jour  de  S* 
Catien  de  Tours  :  îe  9,  S.  Nicolas. 

En  juin ,  îe  II  ,  jour  de  S.  Barnabé,  &  un  jour  de  choix 
pour  le  Landit.  Le  famedi  de laPentecôte,  jufqu'au lendemain 
de  la  Trinité. 

K  n  juiilet  »  le  22 ,  jour  de  la  Madeleine  ;  &  le  28  ,  jour  de 
Sainte  Anne. 

En  août  ^  îe  14,  veille  de  rAfTomotion.  Le  îendcmnin  , 
Fêîe  de  TAirompcion  ^  la  Chambre  aliiikc  en  robes  de  ccic'*- 
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reonîe,  à  la  Procelîîoo  fDlemnelle ,  qui  fe  fait  après  Vêpres 
à  Notf  erûame ,  pour  le  vœu  de  (Âiaift  XIII« 

En  fejftemkn  ^  le  14  ,  jour  de  rExaltaûon  de  S«iate- 
Croiflc*. 

La  Cbambre  prend  encore  Tes  yacances  le  ai  »  joup  de  S*. . 
Matthieu  ,  jufqu'au  Jendemaio  de  S.  Denis ,  10  oabbce. 

En  oMre  ,  le  18  >  Fête  de  S.  Luc  i  &  le  31  »  veille  de  la 
ToufTaiot* 

En  novembre  y  le  15  ,  jo  ir  de  Sainte  Catherine». 
En  décembre  ^  le    pur-de  S,  Nicolaa:^  &  le  24^  veille  d» 
Noël. 

Quand  les  Fêtes  de  la  Chambce  arrivent  uu  Dioianchei.  oik 
les  remet  auiendeinain.^ 

JOURNAL  DE  l'EiECTiON  de  Parts.  MM.  les  Offi-. 
cicrrw  de  l'Elef^'ion  va-quent  en  janvier  ,  leXJ,  Fête  de  S» 
Jiilaue  i  &le  aS  ,  Fête  de  >S.  Char!cn>agne. 

'Eu  février ,  le  lundi,  jeudi  mardi-Gras,  &:  le  jour  des^ 
Cendres.  Meilleurs  prennent  un  pur  pîaidoyable  dans  ce- 
mois  ,  pour  aller  tenir  l'Audience  a  la  Foire  Saint  Germain,. 

En  mars  ,  le  jeudi  de  la  nu-Carême  ;  &  le  ix  ,  pour  la« 
ProcefTion  de  la  re'dudion  de  Paris,  que  Ton  remet  ^ainfi  que 
k  Parlement,  lorrqu!eUe  fe  rencontre  dans  la  quinzaine  de! 
Pâques.  .  ■ 

En  avril ,  leJeudl-SaiDr,  jùrqQ^attfamedide  Quafimodo;, 
&  le  25 ,  Fête  de^Sk  Marc». 

En  mûi  y  le^a  ^  Féte  de  la  tranfbtion  de  S.  Catien  de  Tourik 
le  9  ,  Féte  de  U  tranflarion  de  S.  Nicolas  ;  &  la  veille;  d»  la» 
Fèntecôte,  jufqu^au  famedi  fuivaotK.  - 

En  juin ,  le  II    F^te  de  S>  Barnabe. 

Melfîeurs  prennent  un  jour  plaidpyable  dans  le  cours  d^ 
ce  mois  ,  pour  -  le  Landit &  vom  tenir  leur,  ai&fe  à  Saint-- 
Oenis  eaFrauce*. 

En  juillet ,  le  ai ,  Jour  de  là  Madeleine. 

En  août  y  te  H  >  veille  de  TAiTon^tioa  ^,&.le  16 ,  Fête  de? 
S.  Roch. 

Meflieurs  prennent  un  jour  pîaidoyab'c  dans  le  cours  de 
ce  mois  ,  pour  allur  tenir  l'Audience  à  la  Ëoise  Saint-* 
^aarcnr.. 

A  moiffon  ouverte  ,  les  vncations  commencent  trois  jour» 
de  la  rcmaine  ;  favoir  y  le  lundi  ^  mardi  &  mercredi^  jufqu'aik^ 
dernier  jour  à' août, 

En  feptmttrc    1q  14  ^         de,  l'Exaltaiioa  de  Sainteji^ 
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Les  vendanges  ouvertes  ,  &  publiées  à  TAudience  y  les 
vacatto^eommeacefit  1m  mêmes  jours  qu*auxmois  de  iuillee 

l&n  o^oM^f  h  v^Ile  de  h  Touf&înr.  Elles  condiiueiit  tout 
U  moisd'odobre\  &  ne  âniffent  qu*après  li  S.  lfsrtiti« 

En  novemkrt  ^ieiK,  Féte  de  Sainte  Catbecina. 

En  diçmtTê.  le  6  «  Féce  de  S.  Nicote  &  hireUfo  de 
Noël. 

lOUANAL  DU  ChATSUT.  La  Prévôté  &  Viconué  dm 
Paris ,  connue  fous  le  nom  de  CKàUUt^  qiû  eft  le  lieu  où  cette 
^rifdidion  tient  fes  Séances,  renferme  plulieurs  Sièges  de 

Jiiftice,  oîl  l*on  plaide  ordinairement  en  première  inftance,, 
à  Texception  du  lundi ,  comme  on  Ta  dit  à  Tartide  Chat£- 

XET.  {Grand)  Voy»  cet  Article, 

Meilleurs  du  P:ir!emenr  viennent  tenir  leur  Séance  au 
Châtelet  pour  les  prifonniers  ,  cinq  fois  Tannée  favoir,  le 
marfli  de  la  Semaine  Sainte  ,  le  vendredi  de  devant  la  Pente- 
côte, laveilie  de  Notre-Dame  d'août ,  la  veille  de  S.  Simon 
S.  Jiide  ,  &  le  lendemain  de  Quafimodo.  Les  jours  fuivaBS, 
on  recommence  les  plaidoieries. 

Les  vacations  du  Chkelec  commencent  le  lundi  d'après  fa 
Nativité  de  la  Vierge  de  feptemhre  :  mais  quand  cette  Fête 
arrive  le  lundi ,  elles  commencent  le  mardi  lendemain  de  li 
¥éce. 

'  On  plaide  pendant  la  première  «|uteifù«e  ^  le  mercredi  ft 
le  famedi  ,  dce  eaofee  previfoinM  &  fommairee;  on  fidt  let^ 
baux  jtt^^irea  ic  adjudications  par  dénret  ;  on  prononce  lee 
Séntences  fur  produâton«  êc  on  jege  lea  débuta ,  faute  de 
comparoir  ;  &  le  refîe  éas  ? acations ,  on  ne  plaide  que  le 
vendredi  ôc  le  famedi.  *^  ' 

-  Lea  Audiences  de  la  Cliambre  Civile  tiennent  aux  joute 
ordinaires  ;  &  TAudience  criminelle  «  lea  jours  que  tient  la 
grande  Audience. 

Les  Dimanches  &  Fêtes  folemnelles ,  au  diocèfe  de  Paris  ^ 
&  les  jours  de  vacations  ,  qui  font  communes  à  tous  les  Tri- 
t>unaux ,  &  particulièrement  au  Farlement,^  Ton  n'entre  point 
au  Châtelet. 

En  Janvier  >  le  13 ,  S*  Hilairc  v  le  ai ,  S,  Vincent-;  le  » 

S«  Charicmagne. 

Hn  février  ^  mars  &  avril,  le  jeudi,  le  mardi-Gras  ,  îe 
itu  rci  edi  des  Cendres ,  le  jeudi  de  la  mi-Carême  j  &un  jcwir 
pour  la  Foire  ^îdint- Germain >  au  càotix  de  M.  le  Lieutenant* 
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te  11  mars ,  îa  r^dudion  de  Paris.  La  quinzaine  de  Pâques, 
excepté  le  mardi  &  le  mercredr  de  la  Semaine-Sainre  ,  &  le 
famedi ,  veille  de  Qiiafimodo  ;  le  lendemain  de  (^uafmiodo  , 
on  fait  les  ferraens  au  Châtelet  ;  lorfque  TAnnonciation  efl 
reniife  au  lendemain  de  Quafîmodo ,  on  fait  leis  fermens  le 

Le  a  mai ,  S«.G«tieti  ;  le^ ,  h  tiMiflatîon  &  MIcoIm;  ic  le 
tendeimin  »  auquel  jour  fe  dit  un  Service  peur  les  Trépaifé». 
.Lei9i  S.  Yvea* 

La  veille  de  la  Pentecôte  6c  le  mercredi  fuivann 

En  juin,  un  pur  pour  1*  Foire  du  Landic ,  aa*efaoixdeM» 
le  Lieutenant-Civil. 

£a  juillet ,  le      Féie  de  S.  Germain-l'Auxerrois. 

En  ociobre  ^  le  premier.  S,  Kemt  ^.  le  lundi  qui  précède  la 
Fête  de  S»  Simon  S.  Jude ,  on  entre  au  Châtelet ,  &  on  y  fait 
les  fermens  accoutumé  S  mais  quand  cette  Fête  arrive 
îe  marfîi  ,  on  rentre  le  lundi  io.  L'on  ne  plaide  point  îa 
veille  de  là  Touâkint,  ni  la-furveille  ,  lorCqu'eile  arrive  le 
lundi. 

En  décembre  ,  le^  ,  S.  Nicolas  ,  &  la  veilledeNoei,  &ia 
furveilie  ,  lorfqvi'clle  arrive  le  lundi. 

Meflieurs  du  Parlement  viennent  tenir  leurs  Séances  pour 
les  prifonniers  ,  cinq  fois  l'année,  le  mardi  de  la  Semaine- 
Sainre  ,  la  furveilie  de  la  Pentecôte  ,  la  veille  de  la  Notre- 
J)ame  d  août  ,  la  veille  de  la  S.  Simon  S.  Jude  (5c  la  furveilie 
de  Noël  5  mais  lorfque  Noël  arrive  un  lundi  ou  un  mardis 
c'eft  le  vendredi  ou  famedi  qui  précède. 
^  LeaBàittiageSy  Présfâtés  6r  ChdteUenies'Ihyàles  ^qm  reflbf- 
lifiênt  du  Châtelet  »  font  :  Montlhery ,  Montlignon  ,  Sainc» 
Germain-en-Laye ,  Corbeil ,  Gournay ,  Torcy ,  Brie-Comte- 
Rebert  y  Poiffy ,  Tiiet  »  Levia  ^.  ChaHlot ,  Êrasbottr^defai 
Conférence» 

JOURNAL  PU  PARLERfENT.  La  rentrée  du  Parlement 
fe  fait  annuellement  le  lendemain  dé  laS.  Martin,  la  novem» 
bre ,  auquel  jour  MM.  les  Préiidens  en  robes  rouges  &  four* 
rures,  tenant  leur  moftier  ,  qui  eft  un  gnnd  bonnet  rond 
de  velours  noir,  bordé  de  galons  d'or  ;  MM.  les  Gonfeillers 
en  robes-rouges  &  chaperons  fourrés  ,  &  MM.  les  Gens  du 
Roi  ,  vêrus  de  même  que  MM.  les  ConfeiUcrs  ,  après  avoir 
^  afliflé  à  la  Melle  folemnelle  du  Saint-Efpru  ,  qui  fc  dit  ordi- 
na  ircrneiu  dans  la  Grand'Salle  du  Palais  ^reçoivent  les^fermeoe 
<ie  s  Avocats  &  des  Procureurs. 

L'ouverture  des  grandes  Audiences  fe  fait  en  la  GrandV 
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Çbainbre ,  h  premier  lundi  d'après  la  femaine  franclie  éffh^ 

S.  Martin ,  par  un  difcours  aue  M.  le  premier  Viéûâent  6c  iii^ 
4e  Meilleurs  les  Avocats-gélpéraux  font  anx  Avocat^  &  Pro-. 
cureurs    après,  Içfqaçl^  on  appçllç  le^  cai|fe8  4eaLr6)es  dea 

]?rovinces, 

Le  mercredi  ou  vendredi  fuivanc ,  fe  font  les  niercurialesï 

par  M.  le  pjemier  Préffdent ,  &  par  l'ancien  de  MTeffieiirs  les 
^vocats-généraux  ,  ou  par  M.  le  Procureur-général  alterna- 
tivement, li  y  a  une  mercuriale  le  mercr^i  ou.  vendredi 
d'après  Quafimpdo. 

Les  Audiences  de  la.  Grand-Chambre,  oh  Mefneuri  les 
Préfidens  font  en  robes  rouges  &  fourrures  ,  avec  leiif 
mortier  ,  commencent  depuis  la  Saint  Martm  ,  jtifqu'à  la, 
>>otre-Dime  de  mars;  &  en  robes  rouges  fans  fourrures , 
depuis  la  Nocre-D.ame  de  mars  ,  jufqu'à  1^  mi-aoùci  maif 
f elles  de  relevée,  c'ei^-à-dire ,  de  Taprès^roidi ,  ne  com-. 
inencenc  qu*au  premier  vendredi  d'après  les  me^rcuriales  ; 
^  depuis  la  Notre-» Dame  d*aoQc  ^  jufqu'à  la  fin  du  Parler 
ment  »  les.  Audiences  fe  dennent  à  huis  clos  6c  en  robef . 
poires», 

M.  tè  premier  Préfident  &st  Kouvfirtiire.detL  Audiences  d^ 
relevée;  elles  (ont  continuées  par  M.  le  re£oi>4,Pré(ident  ; 
&ne  fe  clofent  qu'à  la  Notre-Dame  d'août  ^  par  M.  le  preif 
mier  l^réiident  ,  qui  affiftje  6c  préQdç  k  la  dernière  de  ces 

Audiences. 

mardi  &  le.  vendredi  (bl^t  appel I ,;i7^ri  ordinaires  ;  ce$. 
jours- là ,  Mcffieurs  entrent  le  matin  &  raprès-tpidi ,  jufqu'aij 
\^  août  ;  &  ce  jour ,  Mefïïeurs  vont  à  la  Séance  4^.pciron<-. 
niers ,  comme  aux  antres  Féres  annuelles. 

Pendant  le  Carême  ,  la  Cour  n'ouvre  la  grande  Audience 
qu*à  neuf  heures; ,  &  la  lève  à  onze  i  après  Pâques  ,  elle  ouvre 
à  hiiic  heures  ,  6i  elle  lève  l'Audience  à  dix.  De  relevée  ,  der 
puis  la  S.  Martin ,  jnfqirà  la  Notre-Dame  diaoût ,  elle  entre, 
a  trois  heures ,  &  Te  levé  à.çinq. 

Avant  les  grandes  Audiences,  il  efl  donné  une  AnJience 
à  huii.  clos-,  poyr  Plafets.,  pour  les  iu^dères.proviiuifci , 
lept  heures. 

Meflîeurs  de  la  Grand'Chambre  du  Parlement  tiennent 
les  grandes  Audiences  en  robes  rouges  fur  les  hauts  fièçes , 
le  lundi,  mardhSç  jeudi  ;    celles  de  relevé  en  robes  notres»^ 
)e  mardi  pour  les  caufes  de  Rôles ,  6c  le  vendredi  pour  celles 
d^S  Placées on'ne  laillè  pas  d'appeller  le  mardi  de  relevéçj^ 

Pl»^t8  axajut  le  Rôle. 
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Les  Attdkfices  ordinaires  de  la  Graod'Cbâmbre  (è  tieii^ 
lient  le  mercredi ,  vendredi  ficfamedî  ;  mais  avec  cette  difFé^. 
renée ,  cme  le  mercredi  6c  le  faniedi  on  plaide  de  pecitsi 
ILÔles  y  (fans  lefquelB  on  ne  met  que  des  RégUmens  de  Ju^es^ 
luajfpeUdesScnutjxetdfifoUfi^^  &c.  au  Jieu  que  le  vendredi 
ce  font  ordinairement  des  caufes  confid^rabljes^ 

X*e8  Audiences  de  la  ^ourneUe  font  le  mercredi  pour  le^ 
caufes  dans  lefquelles  le  miniflère  de  Meilleurs  les  Gens  da> 
Roi  ef^  nlcefTaire  ;  le  vendredi ,  pour  les  caufes  d'inflruc- 
tion  ,  {ans  Gens  du  Roi  -,  &:  le  fumedi  ,  pour  îes  caufes  di* 
grand  Role^  aux  mêmçs  hçur^qu^k  (ÏQnneQC  les  Attdi.eAce& 
de  la  Grand^Chambre. 

Mefîîewrs  les  Gens  du  Rai  tiennent  tous  les  matins  leur» 
i\udiences  au  Parauet ,  où  ils  jugent  les  conflits  d'entre  les.- 
Chambres  du  Parlement,  les  incompétences,  &c.  &  Mef^. 
fleurs  les  Avocats-généraux  prennent  communicauon  parles 
.  Avocats  j^M.  le  Procureur-général  ,  par  fes  Subftituts ,  do: 
joutes  les  affaires  datis  lefqueVcs,  ils  do/veiiC  duuaei  leur& 
^oncluf^otis^ 

Le  premier  Râle  qui  fe  plaide ,  eft  pour  la  province  d« 
Vermandois  ^çpfiûte  le  R6f»  du  Bailliage  ffkmttis^  &  celui 
du  Bailliaeê  de  Senlis. 

le  ItôTç  dç  Paris.  cpmmiPçcjç  ^pr^  la  Chandeleur  ;  it 
continue  tôt»  le  Carême  >  fi:  quelquefois  même  après 
Sâqucsp 

On  plaide  enfuitc  le  Rôle  de  Champagne  &  Brie,  le  Rôll| 
4e  (oitoo^  le  QLôle  dç^yoi^,  dç  Chartres,  &  celui  d'Afi*' 
^oumois. 

Après  ces  Rôles ,  ij  s'en,  fait  un.  des  caufes  qui  fe  plaident 
le  lundi,  mardi  &  jeudi  matin  ,  depuis  la  Notre-Dame  d'août^ 
jufqu'à  la  Notre-Dame  de  fepïembie ,  Meilipuraf^ani les  bas. 
^èges  en  robes  noires. 

Les  Audiences  de  la  Tournçlle  durent  pendant  touç 
le  cours  du  Parlement,  ^  pendant  la  Chambre  des  vart 
cations. 

La  Cour  vaque  depuis  le  7  feptembre  ,  jufqu'au  lendemain 
de  Saint  M^artiy  ,  c'eft-à-dire  ,  jnfqu'au  12  dç  novembre  in-r 
clufivement  ,  du  moins  i\  on  excepte  la  Ciiambre  des  V;'ca,* 
tions,  laquelle  ell  principalement  établie  pour  les  matière», 
prov  ifoi  r  es  ,^  Vautres  qui  demaqdent  célérité,  £i4e  ne  durcque^ 
oepuis  le  9  feptembre ,  jufqu^au  oâobre ,  veille  de  Saint 
ÇjyiijQn  Saijjt  ^  i^dç  j  de,  jfortç  ^ue  d^eguis  ç.e|our-làj  iufqu*au.;\ 
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novetnbre  ,  touc  celTe  au  Palais ,  ^  il  ne  fe  fait  aucun  Aâedc 
jtidtcature. 

Pendant  les  vacations  ^  on  n'entre  point  en  feptemin  ^ 

En  oSobrt ,  U  Chambre  vaqae  le  iS  »  jour  de  Saint  Eoc  ^ 
9^  un  jour,au€b(NX  du  Prélident  de  la  Chambre  dea  Vacations» 
pour  la  foire  de  Saine-Denis  i  6c  pendant  lea  vacances  ^  cous 

J>ans  le  refte  de  Tannée,  la  Cour  »  outre  les  Dinaanches  8c 

Eêtes  folemnelles ,  n'entre  point  encore  les  jours  fuivans. 

£n  décembre  y  Fête  deS*  Nicolas  ,  &  la  veille  de  Noël. 

£n  janvier,  le  ^  auquel  on  fait  la  Féce  de  S»  Hiiaire  ;  èc 
le  18,  jour  delà  mort  du  S.  Empereur  Charlemagne  :  l'on 
entre  néanmoins  b  veUle  defdits  îpurs  à  l'ordinaire  ,  de 
relevée. 

En  mars  ,  te  2.1 ,  pour  la  Procefîlon  gcnér^ilc  de  la  réduc- 
tion de  Paris  ,  que  l'on  remet  le  vendredi  d'après  la  Quafi- 
modo  ,  quand  îe  iz  du  mois  arrive  depuis  le  mardi  de  la 
Semaine  Sainte  ,  jufqu'au  jour  de  Pâques;  l'on, entre  néan- 
moins la  veille  à  Torainaire. 

En  mai ,  te  a  ,  Fête  de  la  cranflation  de  S.  Catien  |  premier 
Evêque  de  Tours. 

En  juin  ,  un  jour  de  choix  pour  le  Landit ,  ou  Foire  Saint- 
Ben  îs. 

En  aoât ,  le  14  ,  on  va  aux  prilbnniers  ;  le  l&f  Fête  de  S» 
Koch, 

Lorfque  le  Dimanche  ou  Fone  des  Fêtes  mobiles  arrive  im 
des  foars  tnarquës  ci-defKis ,  la  vacation  de  UCour  eft  remife- 
au  lendemain  ,  parce  que  la  Cour  ne  perd  pokic  les  Fècee 
qui  lui  font  particulières. 

La  Cour  n*entre  pdnt  pareillemeAt  les  iours  de  lundW 
Gras ,  mardi-Gras  ic  des  Cendres;  &  depuis  le  Mercredi- 
Sûnt»  jufqu'au  lendemain  de  Quaftmodo.  Elle  n'entre  point 
non  plus  depuis  le  famedi  de  la  Pentecôte  Jufqu'aulendeitiaia 
de  la  Trinité. 

Depuis  Pâques  jufqu'aux  vacations  ,  lorfqu'une  Fête 
arrive  le  jeudi ,  Ton  plaide  le  vendredi  matin  à  la  Gran<^« 
Chambre* 

JOURNAL  DE  LA  CoiTR  DFS  Aides.  La  rentrée  de 
cette  Cour  fe  fait  le  lendemain  de  la  S.Martin,  ti  novcrn- 
bre  ,  auquel  jour  ,  après  la  MefTe  célébrée  à  rordinairc  dans 
la  falie  de  ladite  Cour ,  les  trois  Chambres  s'afTemblenr  eu 
la  première  ,  les  Préfidens  en  robe  de  velours  &  Me(i^urs> 
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les Confeillcrs  en  robes  rouges,  o&  Ton  fait  la  leâure  des 
Ordonnances  &  R^glemens;  l«s  Greffiers  H uifTiers  prê- 
tent ferment  ,  &  Al.  le  premier  Préfident  fau  un  difcoiirs, 
qui  eû  fuivi  d'un  aucre  ^  prononcé  par  un  de  MefTieurs  les 
Gens  du  Roi. 

L'ottvercare  des  gramles  Audiences  fe  fut  I  la  première 
Chambre ,  le  premier  meicredi  dVprèa  la  femaine  fraaçhe  de 
la  $•  Marcin, 

I.e8  grandes  Audiences  qtiî  fe  tiennent  fur  les  hauts  fiiges, 
font  câles  des  appellations^  tant  4u  rôle  ordinaire  qoe  de 
l'extraordinaire. 

Les  plaidoyeries  du  rôle  ordinaire  font  les  mercredis  de 
vendreois ,  depuis  9  heures  jufqu'à  11  y  6c  depuis  l'Afcenfion 
jufqu'an premier  feptembre  ;  lorfqu*il  y  a  une F6te,le  jeudi, 
PAudience  du  vendredi  eû  remife  au/amedi. 

Pour  ce  qui  eft  du  rôle  extraordinaire ,  il  fe  plaide  les 
mardis  de  relevée ,  depuis  3  heures  jufqu'à  6  ,  à  commencer 
après  la  S.  Martin  jufqu'à  In  S.  Jean  :  ces  Audiences  de  rele- 
vée fe  tiennent  par  M.  le  fécond  I^rëfident ,  à  l'exception  de 
la  première  &  de  la  dernière  ,  que  M.  le  premier  Préiident  a 
droit  de  tenir. 

Les  Audiences  qui  fe  rîennemfur  les  bas  fièges,font  celles 
des  demandes;  la  première  Chambre  tient  les  Séances  les 
mardis  matin  ,  depuis  dix  heures  jufqu'à  midi  ;  &  les  ven- 
dredis après  midi ,  depuis  trois  heures  jufqu'à  fix  ,  pour  ce 
qui  eft  de  la  féconde  ik  de  la  rroifième  Chambres  ,  elles  tien- 
nent les  leurs  ^  les  mercredis  6c  vendredis  macin,  depuis  onze 
heures  jufqu' à  midi. 

.  Depuis  le  premier  feptembje  jufqn*à  la  ^S.  Simon  ,  qui  eft 
letemsdes  vacations  I  les  trois  Chambres  n'en  compofent 
qu*on  feule  ^  laquelle  commence  fes  Audif  nccNSt  fur  les  bas 
Uièees ,  les  mercredis  8c  vendredis  matin  y  depuis  dix  heures 
jusqu'à  midi. 

Quoique  les  jours  foient  marauds  pour  les  Audiences  , 
cela  n'empêche  pas  que  Mefiieurs  les  Préfidens  ne  continuent 
^elquefois  les  Audiences  les  autres  jours  ,  &  même  qu'ils 
n'en  accordent  d'extraordinaires,  lorfqu'ils  le  jugent  à  propos.^ 

Les  jours  qu'il  n'y  a  point  d'Audience  ,  on  ttavaille  dans 
les  Chambres  à  juger  le  matin ,  les  Requêtes  6c  les  Procès  de 
rapport ,  tant  civils  que  criminels  j  &  l'après  midi ,  ceux  des 
grands  Commtffaires.  On  expédieaulTi  des  Requêtes  avatitSc 
aprè»?  les  Aud  icnccs ,  &  même  oo  rapporte  les  procès  Se 
ait'aires  ^ui  requièrent  cciérU4« 
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Les  veilles  Scfurveilles  des  cinq  Fêtes  annuellfÇjMefîîéiiri." 
de  la  Cour  des  Aides  defcendent  au  préau  de  la  Concier- 

Eerie  du  Palaiç^  pour  y  donDjec  audience  de  gract:  au^  pri« 
jnniers. 

Ils  aHiftent  en  robes  rouges  I  laMeilè,  qui  fe  célèbre  aux- 
grands  Auguftins ,  le  mars^  pour  la  réduâton  de  Paris  , 
fi>us  i'obâiniiice  d*Henii  IV',  comme  aa(n.à  la  proceffipn  fo-^ 
lemnelle  qui  fefatc  àNotre-Qame  >  le  15  août,  pour revoeti- 

4e  Louis  XUk. 

Meffiéurs  de  la  Cour  ctes^Âides  vaquent  les  mêmes  fours 
que  le  Parlement.  On  ne  plaide  à  huis  ouvert  que  jufqu'à  la*' 
veille  de  la  N.  D.  de  feptembi*  ^  auquel  jour  finiilènt  les 
plaldoieries  fur  Ies.hauts  ûèjgei;». 

Outre  les  jours  de  vacanons  du  Parlement-,  Meflleurs  dt* 
la  Cour  des  Aides  prennent  en  février  y  un  jour  pour  la  Foîre^ 
Saint- Germain  :  ifs  n'entrent  point  au(ïi,  les  lundi  &  mardi- 
CxvoMy  mercredi  des  Ccadces^  jeudîjû.la.vetile  &  Jeudemaioi 
de  S.  Jean-Baptide. 

£n  juin  ,  un  jour  de  choix  pour  le  Landi 

Ils  n'entrent  point  encore  la  veille  ,  le  jour  ni  le  lende- 
main de  la  Madeleine ,  ta  veille  &  le  lendemain  de  S,  Jacques 
^  S,  Chrillophe ,  &  encore  deux  jours  après  ladite  Fêce ,  ie 
lendemain  de  S.  Laurent ,  u  août  ;  la  veille  &  le  lendemain? 
delà  Nativité  de  la  Vierge,lejourdeS.Côme&  S.  Ditnien, 
a7reptembre  ,  jufqu'au  4  odobre  loclufivement ,  dans  lequel» 
mois  ils  prennent  un  jour  de  choix  pour  la  Foire  S*. Denis  ^ 
4c  entrent  jufqu  à  k  \^eille  de  S«  Sunou  S.  Judc^ 

% 

JOURNAL  Di  LA  Cour  des  Monnoiks.  Cette  Conç. 
eft  feule  &  unique  dans  le  Royaume.  Les  appels  de  tous  le», 
fièges  des  Monnoies  s'y  relèvent.  Son  fervice  eft' ordinaire 
depuis  l'Edir  du  mois  de  feptembre  T77F,  Ses  vacances.cora-». 
mencent  au  8  Tepcembre.  La  Chambre  des  vacations  s'ouvre- 
le  9  feptembre,  elle  eft  conipofée  d'un  Pri^fident  &  de  fept 
ConfeiHers;  elle  ronnoît  des  affaires  fommairesou  provt* 
ibires  ^  de  des  aflkUm  criminelles  elle  finit  I  la  S.  Simon  S;. 
Jude.  La  rentréi^  de  la  Cour  fe  fait  ie  lendemain  de  la 
Martin ,  la  novembre  »  auquel  jour ,  après  ta  MèA  cëlébrée^ 
)  l'ordinaire  dans  la  ChatMelle  de  la  Cour  y  la  Compagnie 
affemblée ,  fefiiit  la  ledure  des  Ordonnances  dcRéglemcns^ 
HLie  premier  fr^enrfiiit  uq  difeours  ^  qul^fuixi  d*u% 
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mitre  ,  pfononcé  par  un  de  Meflleurt  les  Gens  do  K  n* 

les  jours  ordinaires  d'Audience,  font  le  mercredi  &  le 

.famcdi  ,  depuis  dix  heures  j'ifqn'à  midi. 

Les  Audiences  qui  fe  tiennent  lurJesbasfièges,  fontcel'ej 
des  demandes  des  Parties  ^  &  fur  ies  hauts  ûèges,  font  celles 
des  appellations. 

Quoique  les  jours  d'Audience  foient  marquifs ,  il  y  en  a 
d'extraordinaires  ,  lotfqu'î)  plaît  à  M.  le  premier  Jfr^ûdenc 
d'en  accorder ,  &  que  les  affaires  le  demandent. 

Les  Officiers  de  cette  Cour  ont  droit  i!'aîn(tcr  à  toutes  les 
procciFions  <Sc  ccrémonies publiques,  aiiifi  que  les  deux  aurres 
Compagnies  fupérieures:  ils  font  places  après  la  Chambre 
des  Comptes.  Leurs  robes  de  cérlroooie  font  de  velours  rmirs 
pour  les  mûdens ,  &  de  fatîn  pour  les  Confeillers  6c  Gens 
du  Roi* 

La  Cour  vaque  en  janvier,  le  ^ ,  veille  des  Rois;  le  13  ^ 
S.  Hilaire ,  À  le  ad ,  &  Charlemagoe* 

"En  février ,  un  jour  pour  la  Foire  Saint-Germain  ;  pendant 
cette  Foire ,  &  celles  du  Laodit  »  de  Saint^Laurent  &  de  Saine- 

Denis ,  la  Cour  vaque  le  mardi  &:le  vendredi  après  midi, 
depuis  le  ieudi-Gras  ,  fufqu'au  mercredi  des  Cendres ,  icle 
premier  famedi  de  Carême. 

En  mars ,  le  a,  S.  Catien  ;  le  0 ,  tranflation  de  S.  Nicolas, 
la  veille  de  rAfccnfion ,  &  la  veille  de  la  Pentecàte,  jufqu'att 
lendemain  de  In  Tnnitë. 

£n  )uin^  uu  jour  pour  la  Foire  du  Landit|  8c  la  veille  de  S* 
Jean. 

En  août ,  un  jour  pour  la  Foire  S.  Laurent  ;  le  II  ^fufce^ti» 
Coronœ \  &îe  I4,  celle  de  la  Notre-Dame, 

En  oBobre  ,  depuis  la  S.  Remi ,  juîqn'au  jour  de  S.  t)jnis , 
un  jour  pour  la  Foire  Saint-Denis  5  &  depuis  ia^,  Simja  S. 
Jude  ,  jufqu'au  lendenhun  de  S,  Martin. 

Efi  novembre  ,  le  25  »  Snince  Catherine. 

En  décembre  y  le  jour  de  Saine  ^iculas^  <Sw  [a  veille  de 
NocL 

JOURNAUX.  Voy.  (Kuv&es  Pjf&xoDiQvss. 
JO  Y.  Fief  de  la  ParoiiTe  de  Prefles. 

lULIBN-DES-MENimiERS.  (  Saint)  Cette  Eglifefen- 
dée  en  1330 ,  reconnoît  pour  Fondateur  deux  Ménétriers  ou 
Joueurs*  d'inftrumeos ,  qui .  .feniîbles  à  la  trifie  fituation 
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^uae  jpauvtefisfflftae  paralytique ,  qai  tenoU  |cmf  8c  ttok 
«xpom  aux  injures  de  Fair ,  dans  Fendroit  où  Ton  voit  ait* 
joard'hui  cette  Eglife^  y  fondèrent  un  petit  Hôpital  pour  le< 
pauvres  palfiini.  La  Confrérie  des  Ménétriers s^gagea  dans 
racquifition  q\ie  Jacques  Grare  Se  HuetoaMugUêslt  Lorrain 
firent  à  cet  etiPec  de  remplacement ,  moyennaut  cent  folsd» 
rente  &,  huit  livres  payables  dans  ûx  ans  à  T  AbbefTe  de  Mont- 
martre,  6c  mirent  au  iFi-tôt  ce  lieu  en  étatdefervird'Hôpîtaî^ 
&  obtinrent  la  permiffion  d'y  faire  conflrtiire  une  Chapelle 
fous  rinvocation  de  S.  Juîien  ,à  la  charge  de  la  dorer  de  feize 
livres  de  rente.  Dès-lors  ,  on  le  connut  fous  le  nom  de  S\ 
Julien  &  S.  Ccncs  ;  &  la  Chapelle  ,  fous  ceux  de  S,  Georges  ^ 
S,  Julien  &  S,  Genès.  Cer  écabiiliement  fut  approuvé  par  ie 
Roi ,  le  Pape  &  l'Evêque  de  Paris ,  &  la  Chapelle  fut  érigée 
en  Bénéfice ,  à  la  nominacion  des  Ménétriers.  Au  mois  de 
novembre  1644  »  M-  l*Archcvcque  de  Paris  commit  les 
Prêtres  de  la  l).>drine  Chrétienne  pour  célébrer  le  Sciwiœ 
divin  dans  cette  Cliaptlle  ,  qui  fat  uiiie  à  leur  Congrégation 
en  1649  >  S^^^  ^  confirmé  en  165B  ;  ils  y  pratiquent  les 
exercices  de  leur  inditut ,  inftruifant  la  jeuneue  par  des  Cat^ 
chirmes  qu'ils  font  les  Dimanches  6c  Fêtes  avec  beaucoup 
d'utilité. 

L'E^lIfe  f  on  Chaîne  de  Saint*- Jolien-des^Menétriers  p 
n'a  d'ailleuis  rien  qui  la  diftingue ,  ni  par  fon  bâtiment ,  ni 
par  fcf  onieinens.LePrëfîdent  Fauchet  a  remarqué  que  parmi 
les  figotes  en  bo^  qui  en  ornent  le jportail ,  cft  celle  d'un 
loD^teur,  qui  tient  une  vièle,  ou  inltrument  appellérebec  ; 
quoique  l'archet  de  cet  inftrument  ait  été  ciffé'^  on  voie  quHl 
eù  fait  pour  en  avoir  un  ;  ainfi  la  vièle  de  ce  teins--li  étoit  fort 
différente  de  ceîîe  d'aijjourd'hui. 

Comme  la  roaifon  du  Chapelain  de  Saint-JuHen-des*Men 
iriers  eft  occupée  par  les  Pères  de  la  Doôrine  Chrétiefire  , 
ils  font ,  audit  Chapelain  ,  une  rente  foncière  de  trois  c*  nt 
livres  ;  &  !es  M.iîrres  à  danfer  &  Joueurs  d'inf^rnmens  de  ia 
ville  &:  faux  hou  rus  de  Paris  font  en  droit  de  la  faite  vifuer 
de  tems  en  icms  ,  pour  voir  ii  ces  Keligieux  ont  foin  de  la 
faire  entretenir. 

Les  Joueurs  d'jnftrumens  n'ont  confervé  que  le  droit  de 
nwmmer  un  Chapelain  ,  &  quelques  autres  prérogatives  dont 
jouiirent  ordinairement  les  Fondateurs.  Leur  Bureau  eft  daus 
une  faîîe  contigue. 

Vis-à-vis  de  cette  Eglife,  cft  im  Hôtel  rebâti  depuis  peu. 
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hq^lhntoxBumûxdes^onmces,  &  fur  lequel  on  liloic 
autrefois  ces  dfoz  beaux  vers  de  Juvenal  ,  c^of.  ^iii.  v. 


£tpropter  vitam  vivendi  perderc  caufas* 
'  1  pÎ^^  m^efian  trhs-grand  crime  de  préférer  la  vie 

On  litdaas  un  Livre  intitulé;  Confidtes  termti au  ColUÊt 
fj^uis^le^rand^  pendmu  la  vifat  du  P.  Blindai,  t!c. 

fnr  «i'  'T^c'^^t  \ *  infcriptioti 

tut  placée  far  la  porte  de  la  mnifon,  par  Arrêt  du  Parlement. 
comme  une  marque  êumelU  d'infamie ,  parce  que  celui  qui 
I  ftabitoit  ,1  avoir  confacrée  à  la  plus  abpminable  déKaucte, 
0^  qii  11  avoit  tié  puni  de  fon  crime  en  place  de  Grève ,  par  le 
niême  fupplice  dont  Dieu  punît  les  villes  de  Sodoni4  &  de 
Ooraorrhe.  L'Auteur  de  ce  Libélle  fatyrique ,  qui  ne  paroîc 
mériter  aucune  confiance ,  femble  avoir  voulu  faire  une  appli- 
2'^°°^ '"aligne  des  deux  vers  de  Juveaal,  doue  il  a  détourné 

M,  /fl/7/af  a  découvert  qu'en  1647  ,  cette  maifon  éroir  ur» 
sureau,  où  le  faifoientinfcrire  ceux  qui  vouloient  s'embar- 
quer ou  charger  des  raarchandifes  pour  les  Indes  ,  &  qu'elle 
étoit  indiquée  fous  le  titre  à'Hôteî  dés  Indes  Orientales  pour 
teMan^r.  Ceft  peut-être  à  certe  occafion  ,  qu'on  mit  fur 

vers  ci-defllis ,  dont  rallufion  étoit  iufle 
en  rappellant  que  l'honneur  &  la  venu  font  les  feuls  vcfrira- 
Wes  biens,  &  que c'eft  un  très-grand  crime  de  les  .ùcnfier 
pour  acquérir  les  richeifes  &  les  commodités  de  la  vie.  On 
a  prétendu  que  cette  maifon  avoit  fervt  de  demeure  à  Cs- 
IaL  ^fi^^^^*  P*''o*t  conftant  qu'elle  n'a  pu  être  un  lieu 
de  débauche  durant  ces  temps ,  &  qu'il  faut,  pour  en  établir 
I  époque  remonter  bien  avant  Pan  1599,  où  mourut  Ca- 
bneUe  d'Eftrées ,  fous  Henri  IV.  On  l'a  nommé  en  dernier 
lieu ,  hchajps  parce qu'ofi  y  voyoit  divers  attributs 

aecbaile. 

JULIEN  LE  Pauvre.  (tePrUuré  de  Saint)  Suivant 
1  Abbé  Chafielain,  cette  Egliie  avoit  été  primitivement  titrée 
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dn  nom  de  S,  MrVn  VlhfiitalUr.  Grégoire  de  TDdrl  h  Attàa^ 
jlîBe  dtt  nom  de  Bajîllque  ,  ce  qui  prouve  qu'elle  exîftoit 
àvantran  $8a£Ue  fut  une  de  celles  dont  Henri  I  fie  don  à 
l*£giife  de  Pans.ElIe  paiTa  enfuite  dans  les  mains  des  Laïques; 
te  en  effet  »  on  toîc  dans  le  Cartnlaice  de  Longpont ,  foliù 
tt9,  qa%ienne  de  Vicri ,  à  Ton  retour  de  la  Terre-Saiiite  ^ 
&  pour  accomplir  un  vceu  qu'il  avoît  fait  dans  une  grande 
maladie  ,  donna  la  moitié  de  cette  Eglife  an  Monaftcre  de- 
Kotre-Pame  de  Longpont ,  près  Monclhery  ,  &  qu'au  com- 
lAencement  dn  5tTle.  fiècle  ,  Hugues  de  Munteler  la  leur 
donna  en  entier.  CcH:  dnns  cette  donation  qu'on  lit  pour  ia 
première  fois  ,  que  cette  tg  He  étoit  alors  fous  l'invocatioa 
(ic  Saint  Julien  deBrioudCy  8l  Saint  Julien  ^  Evêque  du 
Mans ,  quiavoic  pour  les  pauvres  un  amour  &  un  foin  parti-^ 

culier.  ^  ■  . 

Cette  Chapelle  ,  telle  qu'elle  fubritlc  au|ourd'hui ,  paroît 
avoit  été  rebâtie  vers  le  tems  auQuel  elle  fut  donnée  aux 
Religieux  de  Longpont ,  &  avoir  été  alors  qualifiée  Prituréé 
Au  nèclc  fuivânt ,  rUmverfité  le  choifit  pour  y  tenir  fes 


aiTemblées ,  qui  depuis  ont  été  transférées  aux  Mathurins ,  & 
fe  tiennent  aujourd'hui  au  Collège  de  Louis-le-Graad.  On 


Prieuré  à  lHôtel  Dieu.  M.  Camhouft  de  Coi/iin  ^  Fritat 
de  Longpont,  &  M*  Méliandy  Prieur-Commandataire  de 
iainc-7ulien4e-Pauv^,  y  confentirent»  te  titre  du  Prieuré 
fut  éteint  y  &  les  revenus  furent  unis,  par  une  Bulle  du  S 
des  ides  de  mars  1658  y  mais  cette  union  ne  fut  totalement 
confommée  que  par  la  confîrmarion  que  le  îtoi  en  fit  par  fes 
Lettres-patentes  du  mois  de  juin  1697  ,  enregiflrées  au Par-^ 
lement  lé  1  août  de  la  même  année. 

Cette  Eglife  fert  aujourd'hui  pour  ta  Confrérie  de  N.  Dk 
des  Vertus  ,  celles  des  Couvreurs  ,  des  Marchands  Pape- 
tiers, des  Fondeurs,  Sz  pour  faire  les  Catéchifmes  6c  retraites 
des  Savoyards  ,  fondés  par  l'Abbé  de  Pontbriand.  ^ 

Au  chevet  de  cette  Efrlife  ,  eft:  un  puit*; ,  dont  Teau  étoit 
autrefois  fort  accréditée  ,  &  que  les  gens  de  Ja  campsj^ne 
venoient  chercher  avec  confiance  pour  la  guérifon  de  pîu^ 
fleurs  maux  ;  mais  depuis  que  le  nouveau  Locataire  en  a  UWXé 
puifer  gratis  à  tous  ceux  quife  font  préfentés  ,  pcrfonnei  ne 
paroît  plus  pour  en  avoir» 
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a  ASeoisveit ,  ên  fiHiilianr  dans  Xé  jar^Bn  ^  qui  eft.aulU 


àm%  l'oti  defquels  s'efl  trouve  un  caJice  de  cuivre  ,  &  an 
petit  couteau  ;  les  fëpultures  dana  plufieurs  endroits  de  cette 
tnaifon  )  ^coienc  rangées  par  lits  les  uns  fur  les  autres  :  en 
Ibcme  de  tiroirs.  Nous  tenons  Ces  deux  particularités  du  ueur 
Gando^  hatHle  Fondeur  en  caractères  d'Imprimerie ,  lequel 
occupe  toute  ta  partie  du  logemenrqut  ed  derrière  i^bglife  » 
êt  dont  le  tàiioignage  paroit  mériter  que  nous  f  ajoutions 
loi. 

■ 

JURANDES.  S.  M.  Louis  XVf  ,  par  Edit  du  mois  de 
février  1776  ,  a  fupprimé  les  Jurandes  &  Communautés  de 
commerce  ,  &c.  La,  fageflTe  de  ce  Monarque ,  plein  de  ten-* 
4refre  &  de  zèle  pour  le  bien  de  Tes  peuples,  vient  de  fe 
ipanitefter  de  nonvcan  pnr  un  fécond  Edir ,  portant  création" 
de  fix  Corps  de  iMarchands  &  de  qaaranre-quatre  Commu- 
nautés d'Arts  &  Métiers.  Voici  les  difpofitions  de  cet  Edic 
4onné  à  Verfailles  dans  le  mois  d'août  f  uivant. 

)•)  Nnrre  amour  pour  nos  Stïjets  nous  avoit  engagé  à  fup- 
primer  ,  par  notre  Edit  du  mois  de  février  dernier  ,  les 
»  Jurandes  &:  Communautés  de  commerce ,  Arts  &  Métiers» 
>?  Toujours  animé  du  même  fcutjment ,  &  du  defir  depro- 
»  curer  le  bien  de  nos  peuples  ,  no  is  avons  donné  unt  atten- 
»  tion  particulière  aux  dirférens  Mémoires  qui  nous  ont  tiê 
»  préfentés  à  ce  fujet^  &  notamment  aux  rcpréfentacions 
»  de  notre  Cour  de  Parlement;  &  ayant  reconnn  que  Texé-» 
»  cution  de  quelques-unes  des  difpolftioiis  que  cette  Loi' 
n  contient ,  pouvpit  entraîner  dea  inconvéniens ,  nous  avone 
»  cru  devoir  nous  occuper  du  foin  d*y  remédier  »  aitifi  tpe 
nous  Tavlons  annonce»  Mais  perféyérant  dans  la  i-éfolutioii 
1^  où  nous  avons  toujours  été  ,  de  détruire  les  abus  qui  ezii^* 
n  totent  avant  notre  Edit  dans  les  Corps  Se  Communautés 
ji  d^Arts  éc  Métiers ,  &  qui  pouvoient  nuire  an  progrès  dea^ 
»  Arts,  nous  avons  jugé  héceffaire  ,  en  créant  de  nouveau 
»  fix  Cnrps  de  Marchands  &  quelques  Communautés  d'Artt 

Métiers  y  de  copferver  libres  certains  genres  de  Métiers 
»  ou  de  commerces  ,  qui  ne  doivent  être  affujettis  à  aucuns 
»  règlemens  particuliers;  derénnir  le^  PmfefTmns  qui  ont  de 
39  l'analogie  entr'elîcs  ,  &  d'établir  à  l'avenir  des  règles  dans 
3^  le  régime  dcfdîts  Corps  &  Communautés  ,  à  h  faveur  def- 
»  quelles  la  difcipline  imérieurei  &c  Fautoricé  domeflique 
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»dotMalirtf  furies  Ouvriers  feront  itoainteniflr^  fans  que 
»  le  commerce  »  les  taiens  &  riuduftrie  foienc  privés  de» 
a»  avantages  aaachés  à  cette  liberté ,  qui  doit  exciter  Témi^ 
3»  lation  ,  fans  introduire  la  fraude  &  la  licence.  La  concur- 
9  rence  érablie  pour  des  objers  de  commerce  ,  fabrication 
j)  &  façon  d'ouvrages  produira  une  partie  de  ces  heureux 
»  eîîets  ,  &  le  rétablmement  des  Corps  &  Communautés 
j)  fera  celler  les  inconvémens  réfultaus  de  la  coutufion  des 
)>  états.  Les  ProfefTi jns  qu'il  fera  libre  à  tuutes  perfonne« 
]>  d'exercer  indiftindcment ,  conrinueront  d'être  une  ref* 
»  fource  ouverte  à  la  partie  la  plu^^  indigente  de  nos  Sujets, 
»  Les  droits  6l  tVais  pour  parvenir  a  la  rccepuon  dans  leldits 
»  Corps  &  Communautés ,  réduits  à  un  taux  très-modéré  , 
x>  &  proportionné  (au  genre  &  à  TutilUé  du  commerce  &  de 
D  rîndttllrie,  ne  feront  plus  uàobftacle  {Kmr  y  être  admis. 
n.  Les  filles  &  femmes  n*en  feront  pas  exclues.  Les  Profef<> 
9  fions  oui  ne.  font  pas  incompatibles ,  pourront  être  curou^ 
Il  fera  libre  aux  anciens  Maîtres  de  ^ayer  des  droits 
»  peu  onéreux ,  au  moyen  delquells  leurs  anciennes  préroga-» 
3»  tives  leur  feront  rendues*  deux  qui  ne  voudront  pas  les 
»  acquitter,  n*en  jouiront  pas  mcnnsdudroit  d'exercer,  comme 
»  avant  notre  Edit ,  leur  commerce  ou  ProfeiTion.  Les  parti** 
»  culiecsqui  ont  été  infcrits  fur  les  Livres  de  la  Police  ,  en 
»  vertu  de  notr edit  Edit ,  jouiront  audî ,  moyennant  le  paye* 
,  »  ment  qu'ils  feront  chaque  année  d'une  fomroe  modique  , 
»  du  bénéfice  de  cette  loi.  La  facilité  d'entrer  dans  îefdits 
»  Corps  &  Communautés  ,  les  moyens  que  notre  amour  pour 
T>  nos  Sujets  &  des  vues  de  juftice  nous  infpireront ,  teronc 
»  cefler  l'abus  des  Privilèges,  Nous  nous  chargerons  de  payer 
les  dettes  que  Iefdits  Corps  &  Communautés  avoient  con- 
»  ti  adées  ;  & ,  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  entièrement  acquit-* 
30  tées  ,  leurs  créanciers  conferverun:  ieurs  droits  ,  privilèges 
»  &  hypothèques.  Nous  pourvoirons  auHt  au  payement  des 
*»  indemnités  ,qui  pourroientêtre  ducs  à  caufe  de  la  fuppref- 
3>  fion  des  Corps  &  Communautés.  Les  procès  qui  exifloient 
»  avant  ladite  fuppreflton  ,  demeureront  éteints  ;  nous 
B  prendrons  des  mefures  capables  d^arrêter  les  contdtatione 
»  firéquenteaqut  étpient  fi  préjudiciables  \  leurs  intérêts 
»  au  bien  du  commercé*  Bnreânfiantainfi  ce  que  l'expérience 
»  a  fait  connoitre  de  vicieux  dans  le  régime  des  Communaii-» 
9  tés,  en  fixant ,  par  de  nouveaux  Statuts  &  Réglemeus ,  un  - 
a»pland'adminifiration  fage  â|c  l^orable  »  lequel  dégagera  des 
»  gênes  que  les  anciens  Statuts  avoîent  apportées  à  Texercictf 

•  dttOMiiiliercp  Ic  desPffofeifiQns,  &  detniitet<fteaiiûsea 
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I»  ùiiiavôie&t<)<mnliAiflblice  à  une  ininitédPtbus  ^  d'excès 
è»  &  dé  manomvm  dans  les  Jurandes  »  A:  contre  lefquellei 
k»  noas  avons  dû  fiâfe  un  ufs^e  légitime  de  notre  autorité^ 
i>  noas  conferverons  de  ces  anciens  etabliffemens ,  les  avan- 
I»  ta^es  capables  d*opérer  le  boa  ordre  &  la  tranquillité  pu^ 
^  blique 

'  Cet  £dit ,  en  r^unKTant  planeurs  Maitcifes  eti  nue  feule ,  Si 
mi  diminuant  les  droits  de  réception ,  a  pour  objet  de  pré* 
vénir  les  procès  de  de^ivorifer  rinduftrie.  Tout  Maître  qui 
Voudra  r^oir  à  fon  commerce  ou  à  fa  proteffîun ,  un  on  pltt« 
fleurs  autres  dépendans  de  différens  Corps  ou  Communautés^ 
le  pourra  ,  après  que  M.  le  T.ieutenant-général  de  Police 
aura  reconnu  qu'ils  ne  forir  point  incompatibles  ,  en  payant 
les  droits  fixés  par  le  rarif  annexé  à  l'Edit.  Les  anciens  Maîtres 
pourront  continuer  leur  commerce  on  Profefllon  fans  r'iarx 

Î>ayer  ;  mais  ils  ne  pourront  être  ïidmis  comme  Maîtres  dnnS 
es  nouveaux  Corps  &  Communautés  ,  faire  nn  nouveau 
commerce  »  ou  participer  aux  avantages  &  privilèges  defdirs 
Corps  &  Communautés  ,  qti  en  payant;  &  ce  ,  dans  trois 
mois  pour  tout  dclai ,  les  droits  de  confirmation  ,  de  réunion 
ou  d'admiflion  dans  lefdits  Corps  qui  ont  été  fixés  ;  favoir  ,  le 
droit  de  confirmation >  au  cinquième  des  droits  de  réception; 
celui  de  réunion  d'nn  commerce  ou  d*une  Profeflton  ^  dans 
lequel  fe  trouvera  coibprit le  droit  de  confirmation  ^  au  quart 
de  ladite  fizadon  ^  ou  au  tiers ,  lofir^u*ilfe  trouvera  plusd'ua 

§enre  de  commerce  ou  de  Profeflion  rduni  ;  dt  enfin  celui 
'admiffion  4mis  Tnn  deaStx-Cor ps ,  lequel  fera  indépendant 
du  droit  de  oonfinoatioB  de  de  rdunioa ,  au  tiers  de  ladic* 
fixation. 

Les  Marchands  Se  Artifans  de  l'un  &  de  Tautre  fexe^  inf* 
«rits  fur  les  Livres  ée  ia  Police  ^  depuis  le  mois  de  mars 
d^emier  ,  continueront  d*exercer  librement  leur  commercé 

ou  Profelfion  ,  à  la  charge  feulement  de  payer  annuellement  • 
au  profit  du  Roi  ,  &  tant  qu'îî*;  contioueronr  ledit  exercice , 
im  dixième  du  prix  fixé  par  lo  t.^rif ,  pvujr  l'admiflien  âm9 
chacun  des  Corp^  ou  Communautés,  dont  dépendra  le  Com- 
merce ou  la  Protellion  pour  lequel  ils  fe  font  fait  enre^iflrer, 
fi  mieux  ils  n*aiment  fe  faire  recevoir  Maîtres  «  en  payant  lu 
droit  d'admifTion. 

Les  Maîtres  &  MVîrrcfTes  qui  auront  payé  les  droits,  8c 
ceux  qui  l'cront  reçus  p^r  l.i  fuite  ,  jouiront  dans  les  Provin* 
ces  du  droit  qui  étoil  attaché  aux  Maurifes  fupprimées  ;  ilâ 

Sourronc  en  conféquence  exercer  librement  dans  tout  lo 
Loyaume  leur  commerce  ou  Protedion ,  à  la  charge  par  eux 
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4e  fe  faire  ennfgiftrer  (ans  frais ,  au  Bureati  du  Corps  ou  âè 
la  Communauté  de  la  Ville  en  laquelle  ils  voudroient' faire 
leur  r^fidence. 

Les  Six-Corps  créU  font  DrapUrs-Mercurs,  Ifspour- 
fonc  tenir  &  ?etidre  en  gros  &  en  datait ,  toutes  fortes  de 
marchandifes  ,  en  concurrence  avec  les  Fabrican8&  Aitifans 
de  Paris  y  ceux  même  compris  dans  les  Six*»CQrps;  mais  non 
fabriquer  ou  mettre  en  œuvre  aucune  marcha ndife  ,  même 
fous  pr«5teyre  de  îes  enjohver.  Te  droit  de  réception,  qui 
^roit  de  314^  p"ur  les  î^rapiers,  &  de  1700  pour  les  Mer- 
ciers ,  ne  l  era  plus  pour  les  deux  réunis  en  un  rpul  Corps,  que 
de  1030  lîv. 

2°,  Epiciers,  Ils  réuniflent  le  commerce  des  drogues 
fimp'es  fans  manipulation  ,  celui  du  vin;iipre  indéfiniment, 
en  concurrence  avec  le  Vinaigrier.  Celui  de  ieau-de-vie  & 
des  liqueurs  ,  même  en  détail  ,  fins  pouvoir  les  fervir  & 
donner  à  boire  dans  leurs  boutiques  &  magafms.  Le  café 
bralé  ,  en  grain  &  en  poudre  ,  en  concurrence  avec  le 
Limonadier.  La  graineterie  indéfiniment ,  en  concurrence 
avec  le  Grainier.  Droit  de  réception,  800 liv.  Il  étoit  ci-de- 
vant de  1700  liv» 

.  3^.  Bonnetien^  PtUeaerSj  CiapdUfg*  Ils  poiirroot  feule 
exercer  la  ProfeiGon  de  coupeur  de  poiL  Droit  de  réception, 
éoo  IiT«  anparavantles  premiers  payoient  1 500  liv.  les  féconds 
ïOOD  ;&  les  derniers ,  I ICO  !iv. 

4^.  Offivres ,  Batteurs  tPor ,  Tireurs  iPor^  La  mife  en  œuvre 
en  pierres  fines  feulement ,  en  concurrence  avec  lesLapidai«* 
tes.  Droit  de  réception ,  800  liv*  Les  Orfèvres  feuls  pa^^oienc 
ci*devanr  1400  liv. 

5^,  Fabrîcans  cTétoffès  &  de  gaies  ,  J*iJfutierS'-Ruha* 
nters.  La  p'  inrnre  des  gazes  &  des  rubans  ,  en  concurrence 
avec  les  Peintres,  Droit  de  réception ,  600  Uv,  li  étoit  de 
X75oliv. 

6^.  Marchands  de  vitu  Droit  de  réception ,  600  liy.  ci^de* 
vanc  âoQ  liv.  < 

^         Les  Communautés  ,  au  nombre  de  ^^^  font  :  * 

ta 

1.  AîTiLdoimiers,  Droit  de  réception,  30Q  liv.  ci-devant 
450  liv. 

2.  Arquebufiers  y  fourbiffeurs^  Couteliers,  Fscuhéâçfihrï-' 
quer  &  polir  tous  les  ouvrages  d'acier.  Droit  de  réception  , 

too  liv.  èc  ci  -devant  il  étoit  pour  les  premiers  de' 650$  .pour 
es  féconds ,  de  1200 5  &  pour  les  deniers ,  de  700  liv* 
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-     BbwhersiDMt  de  réception',  Soo  liy;  â-devjint 
1500  liv. 

4.  Boalangers,  Faculté  d'employer  ,  en  concurrence  avec 
les  Pàri(&ers ,  le  beurre ,  le  lait  de  lei  eèufs  dans  leur  pke« 
Drok  de  réception  ,  500  liv.  ci-devaiu  90a  ■  "* 

y  Brajfeursm  Droit  de  réceptbn  ,  ^SûO  liv*  ci^devant 
Iioo  liv.  ' 

6.  Brodeurs  ,  Vafpsmentiers  ,  Boutonniers,  Droit  de  récep- 
tion ,  400  liv.  ci-devaat  pour  lesiifodeurs ,  666  liv*  ^  409 
pour  le^  3iurcs. 

7.  Cariurs.  Droit  de  réception  ,  ^00  liv.  ci-devant  ICOO» 

8.  ChaircuiUers^  Droit  de  récepciQn  ^  600  liv.  ci-devaac 
laoo. 

9.  Chandeliers,  Droit  de  réception.^.  500  liv*  cUdevant 

900. 

10.  Charpentiers,  Droit  de  réception  ,  800  Uv.  ci-devant 
iSoo.  ■ 

11.  Charrons,  Droit  de  réception  ^  8qo  liv.  ci-devant 

la.  Cheatdronien ,  Balanciers ,  PoHerP'^Ùàin,  IXroît  de 
féception ,  300  Itv.  ci-devant  51a  liv.  pour  les  prenners  ^  450 
pour  les  féconds ,  êc  800  pour  les  «leraiers. .  . 

13.  Coffretiers  ^  Gai/iierr*  En> concurrence  avec  te  Sellier^ 
pour  faire  &  garnir  les  ,v-âches  ou  malles-  d'impériales  des 
cfaatfes  de  carroflês.  Droit  de  réception  ,  400  liv.  ci-devant 
700  liv.  pour  les  premiers  ;  &  les  derniers  ^.600« 

14»  CoAfe/uiierf.  Droit  de  réception  ^ooo  Hv.  cii'devant 
350. 

I  ç.  Coutariire»^ ,  Découpeufes,  En  concurrence  ,  pour  la 
garnitore  des  robes,  avec  les  Ouvrières  en  modes;  &  pour  let 
corps  de  femme»;  &•  enfans  ,  avec  les  Tailleurs,  Droit  deré* 

CCption  ,  «loo       ci-devanr  I75  &  700. 

16,  Couvreurs  ^  llombiers  t  Carreleurs^  Paveurs,  Le  com^ 
merce  de  Potier  de  terre  ,  réuni  au  Fayancier,  Droit  de 
réception  ,  ^ooliv*  ci- devant  1300  ,  lOQOi,  750  &  911  liv. 

17.  Ecrivains,.  Droit  de  réception  ,  ooo  liy.  ci-devanc 
500. 

iR.  Faifeufes  ^Marchandes  de  Modes,  Fîumaffières.  La 
broderie  ,  en  concurrence  avec  les  Brodeurs.  La  dJc©uj)ure  , 
en  concurrence  avec  les  Couturière's.  Droit  de  réception  ^300 
Itv*  ci«devant  800  &  ^00» 

19.  Fayarteiers ,  Vitriers  ,  V&âw$  de  tnrei  £â  concur*^ 
rence  avec  le  Mercier  pour  la  vente  des  porcelaines.  E» 
concarrence  avec  le  Mercier  pour  la  vente  des  poteries  dei 
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terre.  La  profeflion  de  Carreleur  réunie  aux  Coinlmrr; 
Paveurs*  Droit  de  réception ,  500  liv.  ci-devant  750 ^  foo  Êfi 
7joltv. 

10«  Ferrailleurs ,  Cloatiers  $c  Epingliers.  Le  coouMrce  im 
petite  clincàillerie  en  échoppe  ou  étalage  feulemenr^  ftniHi 

en  boutique  ni  m.igifm  ;  &  ce ,  en  coucurrence  avec 
Mercier.  Droit  de  réception,  loa  iiv*  ci-devant       goo ii 

JOO  îiv. 

11.  Fondeurs  ,  Doreurs  ,  Graveurs  fur  méfûnr.  Les  fonres 
garnies  en  fer  ,  en  concurrence  avec  le  Mercier,  iiroudecé- 
^jteption  ,  400  liv.  ci-devant  400 y  600  &  500  iiv. 

aa.  Fruitiers-Orangers  ,  Grainiers,  Lo  commerce  des  gr ai- 
lles ,  en  concurrence  avec  TEpicier.  Droit  de  réception  ,  4QQ 
liv.  ci-devant  900  &  500  liv.  ' 

aj.  Gantiers  ,  Bourjiers  ,  Ceinturicrs*  Droit  de  réception^ 
400  liv.  ci-devant  630 ,  480 , 400  liv. 

14,  Horlogers*  XIroit  de  réception  ,  %oo  liv.  ci-devant 

Jmprimem  en  Ttàlk'éme.  Droit  de  réception  ,  303 
fir.  ci^devant  6^ 

ft6«  Lofidmrti.  Lt  mîfe  en  enivre  en  lin ,  en  concQfrenco 
avec  les  Orfèvres  y  6c  en  £nix  exclttfiTemenc.  Drcur  de  récep- 
tion »  400 Itv.  ci-devant  500. 

.  17^  lÀmonaStfiy  Vinaigriers,  ta  profeiTion  de  Confifeor^ 
ttt  coDcacrence  avec  i'£picier  &  le  Pàtsffierk*  La  vente  di^ 
vinaigre,  en  coffcorrence  avec  TEpicier.  Le  commerce  d'eau* 
de-vie  &  de  liqueurs  en  gros  &  en  détail ,  en  concurrence 

pour  la  vente  en  gros  avec  TEpicier.  Le  J^W/ de  la  bierrc  ^ 
en  concurrence  nvcc  le»?  Wraflëurs  ,  &  le  cidre  exclufive- 
n»ent  ,  ainfî  que  ie  droit  de  fervir&  donner  à  boire  dans  leur 
boutique  Tenu-de-vie  Se  les  liqueurs*  Droit  de  réceptkmir 
600  liv.  ci-devant  1400  &  700, 

a8.  iMigères^  Droit  de  réception  ,  500  Uv«  ci-devant 
laoo. 

19.  Mafons  Droit  de  réception  ,  800  iiv.  ci-devant 

1700. 

30.  Maîtres  en  fait  d'armes.  Droit  de  réception  ,  zoo  iiv. 

31.  MaréckauX'ferrants  ,  £peronniers.  Le  Maréchal  grof- 
£or  réuni  au  Taillandier.  Droit  de  réception  y  600  liv.  ci-de** 
vantiSoo&6oo. 

3a«  Menu^€rs*E^èhifies  «  Ta«m«ttrr ,  Layeeèen.  Droit  de^ 
réception  «  <oo  Hv.  d^devant  900 ,  418  &  ^60  Hv. 

33.  Pattonitff*  Droit  de  réception  ^  6qq  Uv«  ci**devaot 


Digitized  by 


'     JUR  341 

l>les  ;  Verniûèurs ,  Doreurs  for  bois  ^  Sbnlpteurs-Marbriert  ; 
le  commerce  des  tableaux  ,  eo  concurrence  avecle Mercier 
Se  le  TapinTier  ^  Ôc  celui  des  couleurs  ^  en  concurrence  avec  le 
Mercier  &  r£picier.  Droit  de  réception ,  |00  tiv*  La  Peinture 

&  la  Sculpture  ,  cnmmc  Arcs  libres. 

35.  Relieurs  y  Papetiers-Colleurs  &  en.  meubles*  Le  com-» 
fneree  de  tout  ce  qui  fcrt  à  l'écriture  &  au  deffin  ,  en  con- 
currence avec  le  Mercier.  La  peinture  &  le  vernis  des  papiers, 
en  concurrence  avec  le  Peintre.  Droit  de  réception,  20Qliv» 
ci-devant  600  &  400. 

36.  Selliers  ,  Bourreliers,  La  concurrence  avec  les  Serru- 
riers ,  pour  faire  &  pofer  les  ftors  ,  &  ferrer  les  portes 
des  voitures.  Droit  de  réception,  800  liv.  ci-devant  l)00& 
900  liv. 

37.  S^rrancn  ,  Taillandiers  -  Ferblantiers  ,  Maréchaux 
grofftsrs*  Les  Meréchaux-ferrants  font  féparés.  Droit  de  ré- 
ception ,  8qo  Kv.  à-devant  968  ,  (kso  &  i8oo. 

38.  TMeùers ,  Luthiers  ^  EvantaUUfiesm  La  peinture  &  le 
vernis  ,,relaci6  à  ces  Profeffions  >  en  concurrence  avec  fe 
feintre^culpteur*  Droit  de  réceptioii  ,4qpliv.  ci-devant  6  50^ 
400&lioliv. 

39.  Tanneurs- Hongroyeurs  ,  Corrùyeurs  ,  FeauJJiers  ,  Mif 
gi^ers^Partheminiers,  Droit  de  réception ,  600  liv*  ci-devaat 
«GO^looo  ,  600  ,  700  &8ooliv. 

40*  Tailleurs  ,  Frippiers  d^kabits  &  de  vetemens  ,  en  bautf» 
fueou  échoppe. Facalté  de  faire  des  boutons  d'étoffes,  en  con- 
currence avec  te  Pa(ren>enrier-I{oatonnier«  Droit  de  récep^ 
tion  ,  400  liv.  ci-devant  410  &  718. 

Les  Frippiers-Brocanteurs  achetant  &  vendant  dans  les 
rues  ,  libres  en  obfervanr  les  Règlemens  de  Police;  S. M.  iê 
réfervant  d'en  fixer  ic  nombre,  s'il  y  a  lieu. 

Les  frippiers  en  meubles  ,  réunis  aux  Tapifîiers. 

41.  Tapijjlers ,  Frippiers  en  meubles  &  uflenjîles ,  Miroitiers. 
Les  Frippiers  d'habits,  réunis  aux  Tailleurs,  Droit  de  récep- 
tion, 600  liv.  ci-devant  700, 718  &  700  Uv. 

4a.  Teinturiers  en  foie  y  &c«  du  grand  uint ,  du  petit  teint  \ 
JPondews,  Foulons  de  draps.  Droit  de  réception  »  500  liv*  ci* 
'devant  900  &4$o  liv. 

43.  Tonneliers ,  Boijfeîiers»  Droit  de  réception ,  300  liv*  ci- 
devant  8  00  &  4$o  liv* 

44*  Traiteurs ,  Râtifeurs ,  Pdtijpers,  La  profeflion  de  Con- 
Cfeur ,  en  concurrence  avec  TEpicier  &  le  Limonadier.  Droit 
de  récepticm  ^  600  liv*  ci-devant  600  Uy  •  1000  &  1300  liv* 

Y  IV 
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'  la  ProfeJJtorfs  faifant  partie  éed  'CommunoMs  fipprimÂii 
qui  pourront  être' exercées  librement  ^  Jbm  : 

Bouquetières ,  Brofiiers ,  Boyaudîers  ,  Cardeurs  de  îaiae 
&  coton ,  Côëfièures  de  femmes ,  CotxJiers  ,  Frippiers^Bro- 
çanteurs, achetant  &  vendant  dans  lesruesyHalles  &  Marchéar^ 
èz  non  en  place  fixe;  Faifeiirs  de  fouets,  Jardinier», Linières- 
J'^ilafTières  ,  Maîtres  de  dan fe ,  Nattiers,  Oifeleurs  ,  Pain- 
d'Epiciers,  Patenôtriers-Bouchonniers ,  Pêcheurs  I  verge j 
Pô  henrs  à  eagui,  Savcciers^  Tiiferands,  Vanniers,  Vui- 
dangeurs. 


JUVISY.  Ce  Village  ei}:  e'loigné  de  Paris  ,  de  quatre  oé 
cinq  lieues  ,  à  rextrêmitc  de  la  plaine  de  Longboyau  ,  fur  fa 
rivejgauthe  de  la  petite  rivière  aOrge ,  près  de  rendroiE^oki 
elle  ie  divife  en  pUiHeurs  branches  ^  avaiu  quô  d  encrer  dacrs 
la  Seine. 

Tontes  les  voitures  qui  alloient  de  Paris  à  Fontainebleau', 
ou  plus  loin ,  parient  autrefois  à  travers  ce  Villages  mats 
avec  beaucoup  de  cfifficnUé ,  &  fouvent  même  avec  beaucoup 
de  rifqiie ,  à  cai^e  de  la  riQÎdeur  de  h  defcentc.  On  méditoic 
depuis  long-tems  de  remédier  à  cet  inconvénient ,  lorfqu'ea 
1717  }  on  adopta  le  plan  d*an  ou vtagc  digne  des  Romains', 
au  moyen  duquel  on  a  rendu  cette  route  une  des  pltis belles 
Se  des  plus  commodes  quHI  y  ait  dans  le  Royaume.  On  k 
tranfporté  le  grand  chemin  ^'peû  de  diftance  de  ce  Village, 
Se  l'on  a  conitruit  dans  la  vallée ,  au  fond  de  laquelle  paiiê  li 
rivièrè  d'Orge  ,  un  double  pont ,  dont  le  premier  ,  quî  cft 
compofe'  de  plufieurs  arches  pour  contrebander  les  terres  des 
deux  cÔT^s ,  efl  furmont^  d'nn  nntre  pont,  d*iine  feulf  srcade, 
qui  forroe  la  grande  route.  A  chaque  exrrcmirc  de  cette 
arcade  ,  on  a  conflruit  des  fon raines  en  mnmère  de  rdfervoirs 
quarrés  en  pierre  ,  &  Peau  de  la  rivière  d  Orge  ,  qui  pafle 
au-deffoiis ,  eft  conduite  dans  ces  réfervoirs  par  le  moyen 
d'une  p  )mpe  qu'on  entretient  toujours  en  état  :  c'eft  tout  l& 
rairaîcl.ilfemcnt  que  les  voyageurs  trouvent  fur  cette  route, 
à  la  place  des  cabarets  que  Ton  renccnffoit  à  Juvify  ^  îorfqiîe 
le  grand  chemin  traverfoit  ce  Village.  Comme  c\û  la  rivière 
d*Qrge ,  qui  fournit  Teau  des  fontaines  dont  on  vient  de 
parler  ,  on  dit  de  ceux  qui  s*y  dtfaUèreoi  ^  qvf    haiveriÂ  dA 
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A  chacune  dr  ces  fonçâmes ,  eft  incniilé  uo  marbre  bboc  , 
ifur  ïtaxk  deiquela  oo  lir  cette  infaription  : 

Z  udovicus  XV  ^Rex  Ch.  rrjlia  nijjïmu^  ,  viam  kanc  an  te  d  ijfi- 
cilem  ,  arduam  ne  peiie.  invtam  ,  Jcijjis  ,  dijecîifque  rupibus  ^ 
txplanato  colle  ,  punie  <J  aggertbus  conjtruâis  ,  puiriurn  ,  roUIr* 
MUcm  &  amanam ficri  çuravu  ,  aano  m.o.cc*  xxyiii»  * 

Les  Curieux  en  fcuipture  remarqueront  avec  plaifir  deux 
beaux  raorceaux%  dont  Tun  eft  du  célèbre  Coujhu  i'auié.  Cç 
font  deux  trophées  élevés  à  la  gloire  du  Rui,  D'un  côté  ,  on 
voit  fur  un  piedelial  un  grouppe  d'Amours  ,  qui  fouticnneQC 
tto  globe  aux  Armes  de  France.  De  l\iutre  côté  ,  eft  le  / 
Temps ,  qui  porte  un  médailbn ,  pù  eft  la  figure  du  6.oicou- 
'  ronnepar  un  Ginie;  au  bas ,  eft  la  DiTcorde ,  que  Ton  a  repr^ 
fentéé Tons  la  figure  d*une  femme* 

L^Bglife  Faroiillale  a' Saint  Nicolas  pour  Patron.  Le  Prieur 
de  Notr^«Dame-des<- Champs  ,  Membre  de  l'Abbaye  ét 
Harmoutier ,  préfente  à  la  Cure.  Il  y  avoic  à  Juvify  en  1351 , 
une  riche  Lépnîferie,  où  Ton  étoit  obligé  de  recevoir  lef 
malades  de  dix  Parotifes.Bn  1 563 ,  Charles  IX  y  établit  deux 
Foires  par  an  ;  favpir  ,  aux  deux  ïécesde  Saint  Nicolas  ^ 
en  mai  Se  en  décembre  |  &  un  Marché  le  vendredi  de  chaque 
femaine» 

IMAGERS-EmUMIliSURS.  Ce  font  des  Marchands  qoi 
font  iflwiimer  toutes  fortes  de  planches ,  &.  qui  vendent 
toutes  fartes  de  Cartes  géographiques  &  d'£ftampe$  enlumi* 
nées  ou  non  ^  &  qui  peuvent  les  enluminer  ,  s'il  leur  plait. 
Les  Enlumineurs  font  fous  la  proteélion  de  PUniverfité  ^  / 
&  il  y  en  a  toujours  deux  qui  aflifteot  à  la  procei&on  du 
Reâeur. 

On  admire  encore  dans.les  miniatures  qui  ornent  nos  vieux 
manufcrifs  ,  U  légèreté  du  pinceau  ,  la  fraîcheur  &  la  riciielîe 
des  couleurs  variées  avec  des  couchés  d'un  or  bruni ,  qui  , 
pendant  une  longue  fuue  de  fiècles  ,  ne  paroît  pas  avoir  reçu 
fa  moindre  altération.  Le  (ccrer  d'appliquer  l'or  d'une  manicrc 
lû  durable,  ell  eureveli  avec  ces  anciens  Artiiles.  Hii  vain  nous 
avons  eilàyé  de  le'renouveller,  les  ouvrages  modernes  n'ont 
ni  le  même  éclat  ni  ia  même  folidité.  Fo/.  Imprimerie. 

IMPRIMERIE.  On  ne  fait  fi  Ton  doit  nppeller  utile  ou 
eruicieux^  cet  Arc  qui  a  ccendu  les  limites  des  connoiiTâncee 
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Ittimabeti  en  mnltlpUiiit  I  l'infini  les  moytntdêtliiflnlIriC' 
Il  feroic  néetffnre ,  avant  que  d'ofer  prononcer ,  d'en  com» 
p»er  les  avantages  &  Ic  i  inconvéntens  $  le  rdfuUat.dtt  cakul 
d^lderoic  la  qiiâHon.  EU  câet  »  cet  Art  a  ouvert  à  tons  le» 
hommés  une  carrière  inconntie  à  la  plûpart  d'entrVnx  ,  tpÂ 
leur  a  appris  à  faire  de  leur  raifon  un  ufage  dont  ils  fe  croyoieilc 
incapables ,  qtii  les  a  accounimés  I  méditer ,  è  tirer  des  iti* 
du6^ions ,  à  chercher  la  vénié ,  &  fouvcnt  à  la  confondre  avec 
Terreur*  On  ne  craint  donc  point  d'avancer  que  l*inventîoa 
de  rimprimerie  a  changé  la  face  de  notre  tintvers.  Ert  met- 
tant indiftinâemenc  encre  les  mains  de  tout  le  monde,  ce  qui 
n'écoit  auparavant  pofTédé  que  par  quelques  particuliers  con- 
facrés  à  l'étude  ,  le  nombre  des  Ecrivains  n'eut  plus  de 
bornes.  Ce  débordement  de  lumières  ,  s'il  eft  permis  d'em- 
ployer cette  exprelEon  ,  devoit  infailliblement  produire  les 
révolutions  les  plus  étonnantes  dans  les  efprits  ,  &  par  une 
conféquence  neceffaire  ,  influer  fur  toutes  les  parties  du 
fyftéme  politique  des  Nations  Euri^éennes* 

Un  feul  homme  animé  par  le  feu  du  génie  »  fnbjogne  les 
comemmirains.  Set  Ouvrages  r^iandiia  far  laforface  de  le 
terre  ,  lont  de  fes  Leâedrs  autant  dé  Pcofélytes»  Les  grands , 
les  riches  ,  les  pauvres  y  les  maltret ,  les  efclavea ,  tons  les 
lifent  y  tous  croyent  oenfer  avec  L'Auteur ,  tous  adoptent 
les  fentimens  :  ce  ne  font  plus  le&  mêmes  êtres.  Légiflatenr 
d'autant  plus  puifTant  ^  qull  n'emploie .  pour  faire  recevoir 
fes  préceptes ,  d'autres  armes  que  la  periuafion.  Plus  on  téÊé» 
chira  férieufement  fur  çe  fujet ,  pms  on  fe  convaincra  que 
ce  n'eil  pas  fans  raifon  que  le  foin  de  veiller  fur  les  produc-* 
fions  littéraires  y  eû  confidéré  de  nos  jours  comme  une  des 
parties  les  plus  efTcntieHes  de  î'adminiftratîon. 

Cette  excefTtve  autorité,  dont  ^uiiroient  à  la  Chine  les 
M;indarins  lettrés  ,  n'eft  que  Teffet  naturel  de  la  fupériorîté 
du  génie.  L'art  de  multiplier  les  Livres  par  le  fecours  de» 
planches  gravées,  étoit  commun  dans  cette  partie  de  TAfie, 
fîècles  avant  la  naifijnce  de  Jefus-Chrift.  Depuis  long-tems, 
les  Européens  touchoieiu  ,  pour  ninfi  dire  ,  à  ce  fecret,  fans 
qu'on  fe  fût  imaginé  d'en  faire  iif  .i^'e.  On  gravoit  des  lettres 
en  relief,  fous  le  règne  d'Agéfilas.  Un  pnîrage  de  S.  Jérôme 
nous  apprend  qu'on  gravoit  de  fon  temps  des  lettres  mobiles 
de  bois  ou  d'ivoire  y  ^ui  ferv oient  au^t  enfans  de  jeu  ou  d'in(*« 
truâioD.  DeTinvention  de  ces  caraâères  en  relief  ^  à  le 
eoonoiflknce  de  PImprimerle ,  il  n'y  aivott  qu'un  pas  à  faire» 
Ce  n'eft  pas  qu'on  en  doive  moins  d'efttme  à  celui  qui  le 
premier  mma  le  projet  4*en  «compofer  un  Uvre.  11  en  eft  dé 
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même  de  la  plûpart  des  découvertes ,  qui ,  fiimiles  &  faciles 
i^reniler  afpea ,  attend  oient  cependant  pour  10  manifeder^ 
^  un  traie  de  lumière  inatteudu  frappât  la  vue  d'uo  AniÛe 

ingénieux. 

J^an  Guuemberg ,  Gentilhomme  de  liilayeiioe ,  eftre^ardl 

comme  Tinventeur  de  cet  Art  en  Europe,  fuivant  ropiniofi 
la  plus  commune  &•  la  plus  vraifembiable  ,  quoique  dans 
quelques  écrits  on  au  prétendu  lui  difputer  cet  honneur. 
Nous  n'entrons  point  dans  une  diTcufrion  qui  nous  entraîne- 
roit  trop  loin.  Les  Leôeurs  qtii  defireront  avoir  une  coi  r.oîf- 
fance  plus  profonde  de  l'orjf^ine  de  l'iroprimerie  ,  pourront 
confulîer  les  Mémoires  de  l'Académie  ,  &  le  Traire  hiftori- 
que  de  cet  Art,  publié  par  M.  Fournier  ,  Ouvrage  auflt  cu- 
rieux que  favani:  ,  &c  qui  ne  iailTe  rien  à  defirer  fur  cette 
matière.  Guuemberg  ^  long-remps  domicilié  à  Strail^ûurg  ,  y 
forma  diverfes  entreprifes  ,  eiur'autres  celle  de  mettre  en 
$ntvre  plufieurs  arts  &  fecrets  merveilleux  ,  ainfi  qu'il  eft  ex- 
primé fur  lea  Regifirea  de  cette  Ville.  Ceft  ce  quî  a  donné 
lieu  de  prdfumer  qu'il  y  fit  lea  premiers  elTaia  de  (on  Art» 
On  célèbre  encore  tous  les  cent  anal  StraÂourg^  une  Fêté 
appdlée  le  Jubilé  Typographique  ,  qui  rappelle  l'époque  dft 
cette  invention ,  de  l'on  cboifit  toujours  la  quarantième  annéè 
de  chaque  fiècle.  Quelques  annéea  après  ,  ayant  épuifé  feft 
fonds ,  ainfi  que  ceux  die  quelques  AfTociés ,  datis  une  entier 
priledont  les  commencemens  étoient  plus  difpendietixquK 
fucrati&  ,  G^^^^^èei^fetranfporta  dansla  vilîe  de  Mayence, 
fa  Patrie ,  où  il  forma  une  fociété  ^.vcc  Jean  Faufte^ 

Le  premier  Ouvrage  confidérable  *  qui  fortit  de  leur 
prelîe ,  efl  une  Bible  fans  date ,  &  qu'on  prcfume  être  de  l'aft 
1450.  La  beauté  de?  c.irnélères  ,  quo'qiic  de  bois  ,  ell  une  fi 
parfaite  imitation  de  l'tjcriturc  à  la  tn;iin  ,  que  les  exem- 
plaires furent  débités  au  prix  de^  p'us  r.n  c?  mannfcrits  :  il 
yen  avoit  beaucoup  en  veiin  ,  oincs  de  grandes  lettres  & 
de  vignettes  d'or  faites  à  la  main.  Faujle  en  vendit  plufieurs  à 
Paris,  Il  fut  pomiuivi  comme  furvendeur  ,  parce  qu'il  en 
avoir  diftribué  un  grand  nombre  I  divers  prix.  Quelques 
Auteurs  trop  crédules  confiderant  comme  impcn"ib!e  l'égalité 
d'écriture  dans  caiU  de  volumes  par  les  voies  naturelles ,  ont 


*  Suivant  le  témoigpagc  de  l'Abbé  Truhèmc  ,  leur  premier  Ouvi.ige  f»»t  te 
Coihoiicon.  H  doui  apptend  ^u*il  fitt  gravé  fuc  des  plancha  dejboii  fixcst 
um  plaïKlieÊûibitiUK  pagc«  ' 
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inféré  àeAï  qu'on  proc^a  contre  lut  comme  Magicien.  Gafd 
Um^rg  &  Faufie  faifoient  pi  êrer  ferméDt  à  !ciir«  Ouvriers  , 
de  garder  un  fçcret  inviolaolc»  Mais  ce  inyftère  confié  aîtx 
Coopérateurs  néceiiairés ,  ne  p  )uv>it  être  if^rv^réloDg-oteais» 

Bientôt  PAlleinj^ne ,  la  Hollande ,  U  Suiile  eui-ent  des 
Imprimeries  ;  &  c'eft  précifément  ces  divers  a:re!;cr?;  établis 
prefqu'eii  même  ccih  ,  qv.x  -mt  caufi  tant  d'm.cr-rirud?  & 
de  confufi m  fur  l'or^^ine  vé  irabie.  Gliiïcj.ie  V  kiîe  d  préteodu 
s'attribuer  la  pri  >rité  de  i'inv^'  tr  r.  fur  (es  rivales. 

Les  premiers  Livres  fjrjur  mj>riinés  a  la  mariière  de  It 
Chine  y  c'eft-à-dire  ,  avec  des  blanches  de  bois  ou  de  cuivre, 
fur  lefquelles  on  gravoir  des  caractères  fixes.  Ce  rte  première 
invention  fut  fuivie  d'une  i  ecotide  be:nic:)ii^  pius  it.^ij'nieufe* 
ce  fur  de  rmlpter  d'abord  des  leart  s  de  bois  ou  de  métal  , 
réparées  les  unes  des  autres.  Ce  n'étoit  encore  que  la  moitié 
du  chemin  qui  reûoit  à  faire  ,  p  mr  parvenir  à  une  opératioa 
facile.  La  fculpru^e  de  ces  lettres  de  bois  ou  de  fer  exigerait 
110  travail  auui  long  que  péi  ible.  Enfin  SckoeJ/er ,  nouvel 
Aflbcié,  &  gendre  de  Faujte ,  trouva  le  fecrei  de  fondre  les 
caraâères^  ,  8c  bientôt  cet  Art ,  fi  myftérieux  dans  fes  corn- 
anencemens  ,  fut  connu  de  toute  TEurope.  Avant  que  la  dé« 
couverte  de  la  Typographie  naifianTc  lur  divulguée,  lespre-* 
mierslmprimeursdiguifoient  avec  fom  lesfourcesd'un  tréfor 
qu'ils  vouloient  polféder  feuls  le  plus  lon^«tems  qu'il  feroit 
podlble:  auiïi  ne  trouve-t-on  fur  leurs  Ouvrages,  ni  le  nom 
de  FArtifle,  ni  l'année  dç  Védïùon,  Fiujh ,  6c  (on  gendre 
Sckoeffèry  furent  les  premiers  qui  s'affranchirent  de  cette 
contrainte  ,  en  mettant  leurs  noms  aux  frontiipices  d'an 
Pfauncr  in-folio  ,  imprimé  en  1457.  C'eft  ,  de  tuures  les 
éd  tri  QHS  connues  ^  le  Livre  le  plus  ancien  qiii  porte  une  date 
certaine. 

L'ImprtmTiefut  rppellée  en  France  par  Guillaume  Fichet 
&  Jean  de  U  Vierre^  Douleurs  en  Théologie  de  a  Faculté  de 
Paris.  Ces  deux  o  vans  perfoonages  engagèrent  Vinc  Gering^ 


*  Vers  Tan  i  4.T  J  ,  il  grava  ics  poinçons  ,  frappa  des  matrices,  com- 
pcfa  un  moule  ,  de  tondit  des  caraûèrcs,  avec  lci4ucis  il  imprima  lo 
Catholicon  Johannis  Januenih ,  <jui  païuc  en  1460,  Pendant  l'imprciBon. 
ée  ce  Livre >  <|i»  eft  nn  l^âtosntire  fort  gros ,  il  perf  ^oant  fon  caraD* 
tère  ,  imprima  de  ce  oooveau  caraâère  «  ft  DunmSi.  roxtùaalt  Divuwun^ 
«  OffieioAm  t  moîcs  coafid^àble  pour  Hmpreifioft  >  qne  le  CiAoticon,  Qm 
les  imprimoit  en  même^tems;  ils  parurent  tout  deux  en  i4<o»  ^  9!vte 
ftiei  iB^oif  pi^  rinds  raotrf  « 
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^Ktrftff'  Kîrami  ëc  Michel  Friburger ,  ImpftfAettrâ  de  MsyeiH 
ce  ,  à  venir  exercer  leur  Arc  dans  notre  Capitale.  On  leur 
fournit  un  logement  commode  dans  le  Collège  de  Sorbone, 
dîl  ils  formèrent  leur  premier  établi(fement  jufqu*en  1483  ^ 
que  Gering  prit  à  loyer  une  maifon  dans  la  rue  du  même 
nom ,  oh  il  demeura  jufqu'à  fa  mort.  Ce  Fond,iteur  de  la 
Typographie  Françoife  acquit  des  biens  confidérables  ,  dont 
illai/Tn  h  moîrîé  au  Colîèee  de  Sorbone ,  en  reconnoilTance 
des  bienfaits  qu'il  en  avoit  reçus.  Cette  fucceffion,  qni  mon- 
toit  à. huit  mille  cinq  cents  Jiv tes  ,  fervit  à  fonder  denx 
.  Chaires  de  Théologie  ,  Tnne  pour  Tancien  ,  l'autre  pour  le 
.nouveau  ieftamenc.  Elles  font  aujourd'hui  réunies,  &  ne 
forment  qti'une  feule  Chaire  ,  <n  plus  ancienne  de  cette 
Maiffjn.  Malgré  rétablifrement  d'une  Imprimerie  à  Paris, 
pliilicurs  années  s'écoulcrent  avant  que  les  Livres  fulîënt 
communs  ei»  J  raace.  Louis  XI  voulant  faire  tranfcrire  un 
exemplaire  des  oeuvres  de  Rkaiès  ,  Médecin  Arabe ,  chargea 
le  Prefident  de  Vriejche  j  d'emprunter  le  manufcrit  que  pof** 
fédoit  la  Faculté  de  Médecine.  Elle  confentit  de  le  prêter  , 
mais  à  condition  qu'on  donneroit  une  caution  de  cent  écus 
d'or ,  &  de  plus  douze  marcs  de  vaiâelle  d'argent  en  nan^ 
tiflêment.  Ce  prix  ^  qui  patoitra  fans  doute  excefiif ,  furpren* 
dra  moins  ,  fi  Ton  Êiit  réflexion  qu'un  Livre  alors  fedonnoit 
^ar  teftament ,  fouvent  même  étoit  fubflitué  comme  un 
Immeuble,  &  que  dans  Tedimation  de  la  Bibliothèque  du 
Duc  de  Berri ,  frère  de  Charles  V ,  on  von  un  feul  Livre 
d'heures  ,  fans  fermoir  d'or  ,  (ans  pierreries  »  monter  i  la 
Ibmme  de  huit  xent  foixante-quinze  livres  ,  qui  revient 
environ  à  celle  de  (tx  mille  deux  cent  cinquante  livres  de 
notre  monnoie. 

La  découverte  de  Tlmprimeric  romber  l'écrirnre.  Cer 
Art  ,  qui  faifoit  fubfifler  plus  de  dix  mille  Lcn vains  dans  les 
feules  Villes  de  Paris  &  d^Orléans  ,  fut  infenfiblemenc 
négligé  ,  de  manière  que  les  manufcrirs  de  la  fin  du  XVL». 
fiècle,  font  à  peine  lifibles  ,  tandis  que  ceux  des  ficelés  pré- 
cédens  font  tracés  avec  une  précifion  &  une  délicatelfe  qui 
égalent  la  beauté  de  nos  éditions  les  plus  recherchées.  Ces 
Ecrivains,  qui  faifoieiu  partie  &  joullfoient  des  immunités 
de  rCJniverufé  ,  étoient  en  même  tems  Enlumineurs  & 
Peintres,  Ko/.  Enlumineurs  ,  Imagb&s  -  Enlumi- 

Nicoiàs  Janfin  ,  qui  s'établît' à  Venife  en        ,  eft  le 
premier  qui  ait  commencé  à  polir  &  à  embellir  rimprimérie* 
*  ^Uh  Manwc  inventa  le  caraâère  italique  dans  la  ni6m9 
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Ville  f  vers  Tan  1491  ,  fteuc  U  gtoîrc  d*être  teâreiuiéf  qiil 
knppîtna  le  Grec&  THébreiK  Paul  ^  fonfils,  mérite  d'avoîf 
autant ,  &  même  plus  ,  de  parc  à  la  gloire  de  Ton  père  ;  il  a 
enfei^n^  qnelqiie  tems  les  Humanitt^s  dans  les  Univerfirés& 
Collège$dhahe  i  ayant  été  appelle  à  Rome  parie  Souvcram 
Pontife ,  i!  s'sppliqua  beaucoup  avec  Aide  le  plus  jeune  ,  à 
embellir  ,  cultiver  6c  perfedionner  l'Art  d'imprimer.  11  étoit 
non  feulement  un  excellent  Imprimeur  &  très-bon  Orateur, 
mais  encore  il  a  voit  un  talent  particulier  pour  écrire  des 
Lettres  fort  fublimes.  , 

Lci  deux  principales  Imprimeries  du  Monde» 

IMPRIMERIE  pu  Vatican  ,  ou  VXmprmeiie  Ajpo^U* 
aue.  C'eft  rimprimerie  des  P«pea.  Sixte  V  la  fit  bâtir  avec 
beaucoup  de  magnificeoce  ,  dans  le  defl*ein  d*y  Élire  Êiire  de» 
édinons  les  plus  exaâes  &  les  plus  corredes  ,  donc  oAferoic 
Ituinainement  capable*  Il  eft  vrai  que  fa  principale  vue  étoic 
de  rétablir  dans  leur  'miégnié  les  Livres  corrompus  &  altérés^ 
(bit  par  la  fucceffion  des  tems ,  foie  par  la  malice  ou  la  négli« 
gence  des  hommes ,  &  de  les  purger  des  fautes  que  la  roaii* 
vaife  foi  des  Hérétiques  y  avoic  liait  gliflèr,  comme  dit  la 
fieur  Led  dans  fa  vie. 

Mais  outre  cela  il  avoît  encore  pris  la  réfolution  d'y  fnire 
imprimer  rEcriture-Sainte  en  pltîfiears  Langues^  les  Con- 
ciles généraux  ,  un  grand  nombre  de  Statuts,  &  divers  Rè- 
glemens  eccléfiafliques  ■  rous  les  Ouvrage?  des  SS.  Pères.,  des 
litvirgies  ,  rits  &  ufaç^es  divers  pour  toutes  fortes  d'Eglifes; 
&  quantité  d'inftrudioDS  Chic:icnnes  en  diverfes  Langues  & 
en  divers  caradères ,  tant  pour  étendre  la  Religion  Chré- 
tienne dans  les  pays  éloignés,  que  pour  en  défendre  la  vérité 
contre  Tes  ennemis  donieftic^ues  &  étrangers. 

Roccaàïi  que  pour  cetciîcr ,  il  fit  ve[iir  à  Rome  tout  CO 
qu'il  put  trouver,  ou  plutôt  tout  ce  qu'il  put  engager  d*habiles 
gens  par  des  libéralités  extraordinaires ,  pour  vacjuer  aux 
correoions  des  exemplaires  ;  qu'il  n'épargna  rien  ni  pour  U 
quantité,  ni  pour  la  qualité  dés  chofes  n&eflttires ,  foit  pour 
le  grand  nombre  des  pre^%  foit  pour  la  multitude  des  carac- 
tères Laâns»  Grecs  ^  Hébraïques,  Arabes  &  Sfdavons; 
Imc  même  pour  la  grandeur  &  la  bonté  du  papier.  Il  ajoute 
4]ue  Je  Pape  voulut  que  la  magnificence  fe  trouvât  toujours 
îotnte  avec  les  commodités  ;  &  qu'il  donna  la  direâioo  de 
cette  grande  Imprimerie  «  à  un  habile  Vénitien  nommé 
JDmiaiftt  de  Bsia^  connu  par  fon  ^cand  iâvoir  ^  &  par  U 
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longue  expérience  qu'il  avoir  de  cet  An  ;  il  lui  mie  dPabord 
entre  k«  mains  de  grandes  femmes  pour  commencer  l'exé* 

Cution. 

Voffius  die  que  quand  il  n'auroic  fait  que  la  dépenfe  des 
caraétères  Arabes  dans  cette  Imprimerie  ,  la  République  des 
Lettces  lui  auroit toujours  des  oblignnons immortelles,  parce 

que  ce  font  les  premiers  qu*on  ait  vus  dans  l'Enrope  ,  & 
qu^ainfi  c'ell  à  lui  qu'on  doit  la  meilleure  partie  des  i.ivres 
imprimés  en  cette  Langue  pour  la  première  fois. 

il  ne  faut  pas  oublier  que  Pie  IVavoit  déjà  jettéles  fonde- 
mens  de  cette  grande  imprimerie  ^  dont  il  avoit  donné  U 
conduite  à  Foui  Manucc. 

IMPRIMERIE  Royale.  C'eft  celle  des  Rais  de  France, 
appelléc  encore  Jrrz/ir/mfric  du  Louvre,  Elle  eft  plus  ancienne 
que  celle  du  Vatican  ,  fi  on  en  va  rechercher  l'origine  dane  ' 
rHifioire  du  Roi  François  I.  Elle  doit  le  comble  de  fa  gloire 
à  Louis  XIII  y  fous  lequel  le  Cardinal  de  Richelieu  la  mit  en 
PÀat  qu*elle  eft  aujourd'hui ,  après  que  M*  Defnoym lui  eue 
âit  connoitre  Pimportance  de  ce  grand  deflêin» 
^  Noos  nousabilenona  id  d*en.  décrire  la  magnificence  &  la 
lichellè ,  de  peur  qu'on  ne  nous  accufe  d'en  faire  Téloge; 
4c  il  vaut  mieux  renvoyer  le  Leâeur  à  ce  qu'en  ont  écrit  les 
Etrangers ,  plutôt  que  nous  expofer  au  reproche  qu'on  pour- 
soit  nous  faire ,  de  donner  quelque  chofe  à  nos  inclinations* 
II  fuffît  de  faire  remarquer  qu'on  en  dpnna  la  diredion  à 
SéhaJiUn  Cramoify ,  &  qu*on  la  confacra,  pour  ainfi  dire ,  ea 
commençnnt  par  le  divin  Livre  de  l'Imitation  de  Jefiis^Chrif^. 
Les  principaux  Ouvrages  qu*elle  a  produits  depuis,  font  les 
Hiftoires  de  France  ,  plufieurs  Pères  de  l'EgliiejUne  Hible 
Vulgatc  en  huit  volumes,  &  parriculièremenr  le  grand  corps 
des  Conciles  généraux  ,  en  37  voiumes  5  mais  ie  plus  écîaranÇ 
&  le  mieux  reçu  de  tous  ,  eft  celui  ds  l'Hiftoire  Bizantme  , 
fans  compter  plufieurs  Ouvrages  de  P Académie  ^  Poètes  ^ 
Orateurs ,  Hiiloriens ,  Pbiiofopbes  ik  autres, 

■ 

IMPRIMEURS.  Les  Imprimeurs  ne  peuvent  être  en  cette 
Capitale ,  au-delà  de  trente-fix  ;  &  le  nombre  de  ceux  qui 
doivent  être  dans  les  autres  Tilles  du  Royaume  y  a  pareille* 
ment  été  fixé.  Par  Edit  de  Louis  XIV ,  iéS6 ,  les  Imprimeuce 
ont  été  réunis  aux  Libraires»  Voy.  Libraires. 

Noos  devons  ici  deux  mots  à  la  louange  de  deux  fameux 
Imprimeurs  de  Paris ,  non  feulement  pour  l'honneur  des 
Wttes  ^  mais  encore  pour  préfenter  aux  Imprimeurs  sâuele. 
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de  cette  Ville ,  un  modèle,  qu'ils  ne  doivent  jamais  perdre 
de  vue ,  &  donc  ils  doivent  rappeller  fans  ceflè  la  mémoire  à 
leurs  enfans.  Robert  Etienne  ,  Se  (on  fils  qui  lui  a  fvkcéié  en 
FArt ,  6l  qui  n*a  point  dëginiré  à  Ton  pèiie ,  éroient  prefque 
contemporains  aux  Aides ,  dont  nous  vemns  de  parier  dant 
l'article  Impilimeeie  ;  ils  éroient  auiFi  favans  dains  lea 
Belles- Lettres  ,  mais  ils  les  furpaâoient  dans  la  parfaite 
connoiflànce  qu^ils  avoient  de  la  Langue  Grecque»  Le  Père 
a  travaillé  beaucoup ,  en  écrivant ,  &  donnant  au  public  des 
Livres  de  différentes  Sciences  ,  dont  le  principal  eu  celui  qui 
a  pour  titre  ,  Linguct  Lacinœ  thefaurus. 

Le  fils  a  beaucouji  plus  h'n  que  le  père ,  en  expliquant  & 
en  commentant  plufieurs  Aiiteur  j  mais  fon  adi  efle  admira- 
ble ,  &  fon  travail  infatigable  fe  foyent  particulièrement 
dans  ce  grand  Ouvrage  qu'il  a  nommé  thefaurus  Linguce 
Grû^cce  y  a  rimitation  de  celui  qui  av  oit  éié  tait  par  fon  père, 
II  efl:  de'plorable  que  par  1  lofioJiuc  de  Jean  Scapule  ^  qui 
tenoit  de  lui  une  maifon  à  loyer ,  &c  <jui  énii  fon  Correcteur 
d^Imprimerie ,  pendant  que  Ton  travailloit  à  ce  grand  &  vafté^ 
volume  ,  il  en  fortit  tout-d'un-coup  de  itcretement  à  Bâie 
un  Âbrégé)  que  Ton  donna  au  public;  de  forte  que  cette 
anticipation  du  Livre ,  ou  plut^  cette  impofture ,  caufa  une 
perte confidérable aux  Libraires,  &  par  confdqoent  à  notre 
nenri  Edenne  ^  qui  tira  :^lus  d*honneur  que  de  profit* 

Les  MoreUes  ,  au^Ti  Pirificns  ,  ne  cèdent  en  rien  aux 
Eticines.  Le  plus  illuftre  étoit  Guillaume  le  père ,  qui  poiTé- 
doic  le  Grec  a  fond  ;  de  qui ,  après  la  mort  du  favant  Adrien 
Turnerus ,  fut  mis  au  nombre  des  ProfefTeurs  de  PUntver^ 
iité  :  il  mit  au  joar  les  Ouvrages  des  meilleurs  Auteurs  de 
foh  tems. 

Nous  devons  auHl  rendre  judice  aux  preffes  des  CouidVter 
Se  âe^  Barbou.  Les  belles  éditions  qu'ils  nmis  ont  données, 
&:  que  le  dernier  nous  donne  encore  prelque  tous  les  ans  i 
nu'rtcenr  les  plus  grands  éloges.  La  netteté  des  caradères  & 
i'exaditude  du  texte  ,  les  font  rechercher  avec  autant  d'em- 
preffementque  Ton  recherche  les  El[évirs  ,  auxquels  ils  font 
•  comparables ,  &  que  fouvent  même  ils  iurpalfent  par  certains 
ornemens  qui  leur  manquent. 

Les  Amateurs  des  anciennes  éditions ,  &  les  gens  de  Let- 
tres qui  defireroient  trouver  le  moyen  de  reconnoître  les 
plus  célèbres  d^entre  les  Imprimeura  qui  n*ont  pas  mis  leur 
iàom  j  ni  même  celui  de  la  Ville  ou  du  lieu  de  Timpreflion , 
aux  Livres  qui  fcmt  fortis  de  leur  prefle^  ou  de  leur  boutique , 

comm 
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«omme  iî  arrive  quelquefois  ,  fur-tout  dans  le  fiècie  pàiVê  , 
trouveront  ici  quelques-unes  des  marques  ou  des  enleignes 
qui  ferviront  à  les  faire  rcconnokre.  Nous  avons  tir^  ce  ren* 
feignemeiit  de  la  Bibiiunïci^uc  des  Unifies  ,  Tom^  i/^ 
,  pag.  clxvj. 

Marques  ou  Enfclgncs  des  principaux  Imprimeurs  & 
Libraires  qui  noni point  mis  leurs  noms ,  ni  celui  de 
la  Ville  ou  du  lieu  de  L'impreJJion^  aux  Livres  Jortu 
de  leurs  Prcffes  ou  de  leurs  Boutiques. 

VJhei  ,  de  TAngelier  ,  de  VArrofoir  ^  de  Rigtiilt, 

Paris.  Lyon. 
V Abraham  ,  de  Pacard  ,  de  Iji  Bafi  ique^Ui  quamBU* 

Paris.  mens  y  de  Rogny  ^  de 

V Aigle  ,  des  Belle»  ,  d^An*  Paris. 

v^rs  &  de  Douai.  Le  Bêcheur  ou  le  Jardinier  ^ 

DeBlade,  de  Rome.  de  Maire  ,  deLeyde. 

De  Rou ville  ou  Rouille  ^  de  Le  BelUrophon  y  de  Perier^' 

Lyon.  de  Paris. 

De  Tharné.  •  Le  Berger  ,  de  Bofc  &  de 

De  Velpius,  Cnlomicn  ,  de  I  nufonfe. 

UAnudé  ^  de  Guillaume  Ju-  Bon/ic-I^^oiydesBûiàincs^ 

hen  ,  de  Pari<î.  de  Paris. 

Ancre  y  de  Chriftophc  Ra-  Le  Caducée  ^  des  W"echels» 

phelingius  ou  Kafflenghein,     de  Pans  6l  de  Francfort. 

deLeyde.        *  Le  Cjt.î/ffr ,  de  Pierre  Che- 

Ancre  entortille c  ^  mo'-Jii^      vaiier   de  PuVis. 
d'uriJauphîn.dcsiSUimcQs,  Lg   Cordon  au   Soleil,  de 
de  Venife  &  de  Rome.  Drouart ,  de  Paris. 

De  Chouet,  de  Genève.  Le  tMie  vcr</  ,  de  Nicolas 

De  Pierre  Aubert  , ,  de  Gc-     Cheffieau ,  de  Paris. 

vï!!^e  Gardien,  deHénant,  Xe  Cheval  marin     de  Jcaa 
de  Paris  •  Gymnique  ,  de  Gilogiie. 

V Arbre  vlri,  deRicher,  de  .  de  Nivelle  dC 

pj^j.j^        '  '  deCrainoiiy,  de  Pans, 

VArion  ,  d'Oporin  on  Herbft,  La  CitadcUe  ,  de  Monmn  ,  de 

dcBafle.  '  Poiriers. 

De  Brylinger,  de  Bade.  Le  S.  Claude ,  d'Ambroifede 
De  Louis  le-  Roi ,  de  Bade.  de  la  Porcc  ,  de  Pari<;. 

Pe  Pernet ,  de  Baile*  Le  Co^  ,  de  Wigaiwi  Hanea 

XOME  IIL  2 
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Erben^  ou  GaUus  de  Franc*- 
foru 

ï.e  Cceur  ,  de  Huré  ,  de 
Pnris. 

Les  deux  Colombes  ,  de  Jac- 
'  ques  Quefnel  ^  de  Paris. 
Le  Compas ,  de Plamio, d'Ain 
vers  ;  des  Morets  ^  d'An- 
vers. 

De  François  Raphelingien , 
ou  Raâlenghe ,  de  Leyde* 

I>e  Jleller,  de  Douay. 

I)*Âdrien  Perier ,  de  Parts. 

OeSoiibron,  de  Lyon. 

i.e  Cêmpas  ior ,  de  Claade 
&  de  Laurent  Sonùius  ^  de  • 
Paris.  ^ 

Le  Corôctfi/,  de  George  Rabb, 
ou  Corvin  ,  de  Franc  - 
fort. 

La  Couronne  ,  de  Materne 
Choîin ,  de  Cologne. 

La  Couronne  d'or ,  de  Mathu- 
rin  du  Puis,  de  Paris. 

La  Couronne  de  Fleurans ^  de 
RoulTelct ,  de  Lyon. 

De  Jacques  Crefpin ,  de  Ge- 
nève, • 

Ja  Croffe  ,  d'Efpîcopius  on 
Bifchop  y  de  Bade. 

Le  Cygne ,  de  Blancher. 

Les  ÉUmm,  de  Roîgny ,  de 
Paris. 

12 Eléphant ,  de  François  Re- 


fnaut ,  de  Paris. 


U Enclume  &  le    Marteau  ,  • 

d'Henrîc  Perri ,  de  Baile* 
X2 Envie  y  deGazeau. 
l,es  Epis-  mûrs ^  deduBray, 

'^e  Pans. 
JJEfpérance  ,  de  Gorbin ,  de 
aris. 

J),  Barthclemi  de  Albcrtis^ 
<îc  Venife» 


V Etoile  d'Or  y  de  Benoît 

Prcvofl ,  de  Paris. 
La  Fleur  de  Lys  ,  de  Cardon 

^  u'AnilVoii  ,  de  Lyon. 
La  Fontaine ,  de  Vafcoran^  de 
Paris. 

Des  Morels ,  de  Paria» 

La  Fortune ,  de  Ph.  Borde  8c 

de  Rigaud ,  de  Lyon. 
Le  Freion  ,  des  Frelons  & 

Harfy  ,  de  Lyon.  ' 
La  Galère ,  de  Gaiioc  du  Pré, 

de  Paris. 
Les  Globes  ou  Balance ,  de 

JanfTon  ou  Blaev  9  d' Amf- 

terdam. 
Les  Grenouilles  ou  Crapauds^ 

de  Frofchover  ,  de  Zu-» 

rich. 

Le  Crijforif  desGrîfiës,  de 

Lyon. 

D'Antoine  Hierat^  de  Colo« 
gne. 

De  Wyrioc  ,  de  Strn(bourg, 
La  Crué  o  u  VigiU  ;  ?  cf ,  d' Et- 

pifcopius  ,  de  iiafle. 
De  Jean  Gymnique  ,  de  Co- 
logne. 

VHercuU  ,  de  Vitré ,  de 
Paris. 

De  Jean  Maire,  de  Leyde. 
lUHermathene  ou  Terme 
Mercure  &  Pallas^  de  Ver- 

duft ,  d'Anvers.  t 
Le  Ja^s  ,  de  Jean  Jannon  ^ 

de  Sédan.  ' 
Le  Nom  de  Jefus  ^  dePiUe- 

hotte ,  de  Lyon. 
La  Lampe ,  de  Pcrne  ou  Per- 

net ,  de  Bafle. 
Lâ  Licorne  ,  de  Jean  Gymn»; 

que  ,  de  Cologne.  ^ 
De  Boulle' ,  de  Lyon. 
De  Chappelet ,  de  Parî$« 


Digitized  by  Goo^^Ic 


^  319 

Oe  Kerver ,  de  Pzm.  Les  EIzévrrs ,  d'Amflecdaia 

Le  /^yon  rempant ,  d  Arry.  &  de  Leyde 

Lions  &  FHcrhge  de.  VOranger ,  de  Zanetti ,  de 

fihle  ,  d'Hernie  Petn ,  de  Rome  &  de  Venife  i  de 

^B^f:.             ,      .  Tori,deRome;       '  ' 

Des  héritiers  de  Nicolas  Bcy-  L'CVme  ento/tO/*^  if     /è;,  Jé 

linger  aufli  de  Bafle.  vjgne  ,  félon  quelquesluna 

Le  Io«^  >  .<*e  Pottcet  le  Preur,  des  Elzévifs ,  d'Ainfterdaitt 

ae  Pans.  &  de  Leyde» 

Le  lys  ,  de  Junte ,  de  Flo-  L'O^/c^a  enrre  deux  ferpens  . 

rence  de  Rome ,  de  Ve-  des  Frobens ,  de  Bafle, 

nife  &  de  Lyon  ,  &c.  Ils  La  Paix  ,  de  Jean  Heuquevîl* 

ont  pris  quelquefois  VAi-  le,  de  Paris. 

de  Blade  ,  de  Rome.  La  Palme  ,  de  Courbé  , 

Le  Xjj        ,  de  Gilles  Beys,  Paris. 

l'iris.  Le  Palmier  ,  de  Bebelius  ^ 

Lely.i/'Or ,  d*OuenPetît ,  d'Eifmgrein.  '^'^'^^ 

de  Pans  3  &  de  Guillaume  De  Guarin  ,  de  Bafle 

Le  iWerci/re /xe  ,  de  Blaife.  Paris.  • 

\a  Mercure  arrêté  ,  de  David  Le  Pc^^/^ ,  des  Wechels  .  d« 

T  ^ïïl*"^»     ^.^i''-  .     .  ^^''^  y  ^  Francfort. 

U  Mâner  ,  de  Morel  ,  de  De  Marncf  ou  Marnius  &  de9 

t^m"*'      j  ^"^^y  >      Francfort  ^ 

Le  Navire ,  de  Millor*  d'Ha;ia\r. 

Le  Crû^</  JVtfwVtf  ,  de  la  So-  De  Denis  du  Val ,  de  Paris. 

.  ciétédes  Libraires  de  Paris^  Le  Pc/wtf/i ,  de  Girault  de 

pour  les  impreflions  des  Paris.  * 

T  ^^l'  ^i^^^g^i^  ^  _  FrançoisHeger ,  de LéV^ 

Le  2V<22//rtf^e ,  de  Duchefne,  ,  de. 

VOccafuin  ,  de  Poûec  ,  die  Des  deux  MaroefTs ,  dé  Pofc 

T j    ^r.            .  "^"^^ ,  Jean  & Enguilbert. 

L  (^'!  ,  de,  Vincent  ,  de  Le  Perjée  ,  de  Bonhomme  J 

_,ï^y^"-  de  Lyon.  ^ 

L  OWr ,  des  Etiennes  ,  de  Le  Phénix ,  de  Michel  Soly  V 

Pans,  &  de  Genève.  P;:iris. 

De  ParifTon ,  de  Paris ,  qui  eû  De  Pierre  LefFen ,  de Leyde#' 

celui  des  Etienne^.  Le  Pin  ,  de  le  Franc. 

De  Scbaft.  Chappelet  ,  de  De  P.  Aubert  ,  de  Gçnèvc  ^ 

d*Au(boiirg. 

De  Gamonct  ,  de  Genève  ,  La    Pique   entortillée  d'une 

qui  eft  celui  de^  !■  tiennes.  branche  &  d'un Jerpent  de 

De  Pierre  rHuillièr  ,  d«  Frt'dJric  Morel ,  de  Paris, 

y^***.    .  /tûu  iîiea-nd  ,  de  Paris. 

Zii 
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ic  quel4]iiefoi8  de  Robert  Le  Sauvage  |  de  Buon  ,  de 


^  Etienne. 
Z,e  Pot  cajfé  ,  de  Geofixoy 

Thory ,  de  Paris. 
}La  Poule  f^d/ts  Myles  &  des 

Birkmans  ,  de  Cologne  j 

&  de  Meurfiiis  ,  d'Anvers. 
Xa  Preffe  ou  V Imprimerie  , 
'  de  Badius  Afcendus  ^  de 

Paris. 

La  Renommée  ,  des  JanlToDS, 

à'Amflerdam. 
De  Haurin  ,  de  la  Rocl^elle. 
De  SigilmundFeyrabtm  j  de 

Francfort. 
La  J^o/ê  dans  m  cœur^  de  Cof- 
'  rozet  y  del^dris, 
La  Ruche ,  de  Robert  Fouet , 

de  Paris. 
C.eiS'â^e,  deSarcoritts,  d'In- 

golftad. 
La  Salamandre ,  de  Zenaro'^ 

de  Vcnife. 
De  Pefnot ,  de  Lyon. 
De  J.  Crefpin  ,de  Lyon 
De  Denis  Morean ,  de  Paris. 
De  Claude  Seunetoo  »  de 

Lyon. 

La  Samaritaine  ,  de  Jacques 
du  Puis  ,  de  Paris. 

Le  Samjbn  déchirant  un  lion  , 
de  Caleu  &  de  Quintel ,  de 
Coloj^ne. 

'te  Sam  (on  emportant  les  par- 
les de  la  y^ilU  de  Gû^u  ,  de 
Scipion  &  de  Jean  de  Ga- 
bîanoou  Garvian^  de  Lyon; 
&  de  Hugues  de  la  Forte , 
de  Lyon. 

Ce  Saturne ,  de  Colinet  ou  de 
CoHnes ,  dé  Paris  ;  &  quel- 
quefois d'Hervagius  ^  de 
Pade. 


Pans, 

Le  Sauveur  du  Monde  ^  de 
Caleu  &  de  Quintel ,  de 

Cologne. 

Le  Sceptre  éclairé  g  de  Vin«« 
cent ,  de  Lyon» 

La  Science  ,  de  Lazare  Zetz* 
ner  ,  de  Strafbourg. 

Le  Serpent  Mofaique  ,  de 
Mar[in  le  Jeune  ,  de  Paris. 

D'Euftache  Vignon  ,  de  Ge- 
nève. 

Le  Serpent  entortillé  autour 
d'une  ancre  ,  du  même  Vi- 
gnon. 

Les  deux  Serpens  ,  des  de 
Tournes  y  de  Lyon  &de 
Genève. 

Les  Serpens  couronnés  j  en- 
tortUUs  £un  Bâton  ,  ren-^ 
fermant  un  oifeau  ,  des 
Frobens ,  de  Bafle. 

Le  Soleil ,  de  Brugiot. 

De  Guillard  ,  de  Paris. 

De  Vlaq ,  de  la  Haye  ea Hol- 
lande. 

De  Bûfn  ,  de  A^'cnife. 

La  Sphtre  ,  des  />iaews  ou 
Janflbns ,  d'Aniiterdam. 

Des  Huguetans  &  Ilavaud  , 
de  Lyon.  II  s'cft  trouvé 
aufTi  diverfes  éditions  de 
Livres  d'iioliande  dans  cts 
dernières  années  ,  mar- 
quées de  la  Sphère  ,  fans 
nom  d'Imprimeur. 

Le  Temps  ,  voy.  Saturne, 
comme  ci-deiTus. 

Le  Terme  des  trots  Mercures  p 
.  d'Hervagius  y  de  Bafle. 

La  Toifon  d!Or^  de  Camafat, 
de  Paris« 
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Le  Travail,  de  J*  Maire  »  de  La  Vertu  ,  de  Laurent  Du<« 

Lcy(i^.  rnnd  ,  de  Paris. 

La  Tnnité  y  de  Pillehottei  Les  Vertus  Théologales ,  de 

de  Lyon.  Savreux  ,  de  Pans. 

De  Meturas  ,  de  Pari»,  Le  Viâarleux ,  de  Vincent  ^ 

'VUbertéow  Fécondité  ^à^Hn-  de  Lyon. 

bert  Goltzius  ,  de  Hnu^eb".  La  Vigilance  ou  la  Grue  fiif 

Le  Vafe  ,  ou  /^i  Cruche  pan-  une  croffe  ,  d'Epifcopius > 

cAct ,  de  Bai  cliel.  Honorât ,  de  Baflc. 

de  Lyon.  La  Vipère  de  Saine  Paul ,  de 

La  Vérité^  des Commelins  ,  Michel  Sonnius  ,  de  Paris; 

d'Heideiberg  &  de  Saâit<*  de^  F.  de  la  Ravière  ^  de 

André  ;  &  de  David  ,  de  Oenève ,  dcc. 

Parts,  '    .         \  ' 

-  IMPRIMEURS  EN  T4UtB-D0vcs.  Ce  font  ceux  qui 
impriment  dés  Eilampes ,  Images  3c  antres  Temblables  on<* 
Vrages ,  gravés  au  burin  ou  à  i^eau-forte  ^  fur  des  planches  de 
cuivre  ,  d'écain ,  ou  autres  matières* 

Ils  ne  font  érigés  en  Communauté  que  depuis  la  Déclara* 
tîon  du  17  février  1691  ;  leurs  Statuts  font  de  1694. 

yapprcntîfTage  eft  de  quatre  années  ,  &  deux  ans  de  com- 
■pagnonagc.  Le  brevet  coûte  liv.  &  h  maîtriie  600  liv. 
l?arron  ,  S.  Jean  Porce-Lacine.  Bureau ,  rue  du  Plâtre  Sainc« 
^acquesi         '  '  •  • 

INCENDIES.  Voy,  Pompes.  {      ]        ^  * 

INNOCENTS.  (  rEgUfe  des  SS.  )  On  n'a  rien  d'alTuré  fur 
l'origine  de  cette  Eglile.  L'on  prétend  qu'v^Ue  a  été  bâtie 
d'une  partie  des  biens  faifîs  fur  les  Juifs  ,  lorfque  Philippe- 
AuguÛe  les  chafla.  Eiie  a  ttc  rebàcie  à  neuf  ,  ^  dJdiée  pour 
J.a  féconde  fois  l'an  1445  ,  par  Denis  Dumoulin  ,  Patriarche 

•d' Aiîtioche  >  &  Evêque  de  Paris ,  fous  rmvocatioii  des  SS. 

'  Innocens  &  de  S*  Pierre,  Une  ancienne  Chroniané^it  qu'elle 
ïiatconftrftite  à  Poccàfion  d*un  enfant  zp^WÎ  RfclLari ,  que 
}ei  Jujfs  avpient  mactyrifë  à  Pontoife^  8c  Von  place  cec 

'  érënem^t  en  Tannée  1158  ;  cependant ,  il  paroïc  certain 
qu*il  n'arriva  qu'en  1179.  Cette  Êglife  fubfiftoit  déjà  fous  le 
règne  deXbiiis-le-Jeune.  Sa  ficuation  à  l'ans^le  d'un  cime- 
tière ,  fait  croire  qu'elle  occupe  vraifemblablement  la  plaCe 
d'une  Chapelle  qii*on  y  avoit  bâtie  fuîvant  .l'ufage &  qui 

£~  eut-être  etoii  fous  le  titre  des  SS.  Innoceris  ,  pour  lefqucli 
î  Roi  Louis  VU  avoit  une  dévenon  particulière*  Le  cbei:  di^ 

Z  »j 
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Saint  Martyr  Richard  eft  vlépofé  dans  l'Eghre.  Voy.  Tom* 
Il ,  pag*  ^44.  La  Cure  eil  a  la  liomi nation  du  Chapitre  de 
Sainte-Opportune.  Le  tableau  du  chœur  peint  par  Corneille  , 
fepréfeme  le  martyre  des  Innobens.  En  1474  ,  Louis  XI  a 
fotkàé  dans  cette  Eglife  (ix  Enfans  de  chœur  ,  pour  y  faire 
te  Service  en  mufique  ^  ce  qui  s*exécute  encore  aujourd'hui» 
Ce  Prince  donna  pour  leur  entretien  la  place  qui  lu|i  appar«« 
tenoit  fur  la  Voyerie  ,  dans  la  rue  de  la  Charronnerie ,  (  au« 
jourd'hiii  de  la  Ferronnerie  )  du  côté  du  cimetière  de  cette 
ïglifo.  Cette  donation  eft  devenue  par  la  fuite  très<oniidé- 
rable*  U  y  a  un  Maître  de  mufique  &  des  Muficiensgag^^ 
&  quoi  qu'en  difent  les  inanvass  plaifans  qui ,  en  parlant 
d'une  méchante  mufique,  la  comparent  à  celle  de  TEglife 
des  SS,  Innocens  ,  cette  mauvaife  plaifanterie  porte  eniière- 
ment  a  Fnnx.  Il  efl  conftarjt  quePon  a  toujours  choifi  les  plus 
habiles  Muficicns  pour  être  les  Maîtres  de  mufique  de  cette 
Eglife  ,  &  que  ceux-ci  fe  font  toujours  occup^fs  du  choix 
des  fujets  propres  à  les  féconder.  Le  célèbre  Bordier  &  fj^ 
fucceiieurs  prouvent  cette  vérité.  .  • 

INSTITUTION  DE  l'OkatoîKZ  y  pafé la  barrlire  ^  au-^ 
^elàJes  Chartreux,  Cette  maifon  a  étc  fondée  en  1650,  p|r 
I^icolas  Pinette ,  Tréforier  de  Gafton  de  France  ^  Duc  d*Or- 
)éans,  frère  unique  de  Louis  XIII.  Il  avoit  amaffide^raods 
biens  au  fervice  de  ce-PriiKe,  dont  il  employa  la'  plus  graiide 

Sartie  à  la  conftruâton  des  édifices  que  Ton  y  voit  à  pré/ent\ 
i  àacquâ'ir  les  terres  qui  font  enfermées  dans  le  taûe  enclos 
^ui  eft  derrière  cette  maifon  il  y  a  desbofquets  «des 
jardins  fort  agréables  »  dont  la  vue  en  tr^<)ielle  Se  très*éten« 
due.  Ce  lieu  fert  de  Noviciat  à  Tilluftre  Congrégation  des 
'Prêtres  de  TOratoire.  Plufiears  perfonnes  de  diftuiâion 
retirent  p  >';r  vaquer  plus  tranqjoiUement  au  grand  ouvrage 
de  leurfalut.  Il  a  fervi  de  retraite  aux  Abbés  de  Rancé  8c  le 
Camus  ;  aux  Marquis  de  V Aigle  &  de  Troijville  ,  Comte  de 
Santenas  ;  du.  Charme! ,  Marquis  d'Urfé  ;  Henri  de  Barrillony 
Evêquc  de  Luçon  ;  au  Chancelier  de  Pontcharlrain  ^  &,  à  un 
grand  nombre  d'antres  foîitaires  de  qualité. 

L'Eglîfc  cft  cl  l'rc  &  a(Tez  bien  bâtie.  Le  tableau  du  Maî- 
tre-au^el  ,  qui  eft  la  prcfentntion  de  Notre-Scigneur  au 
Temple  ,  eft  de  ^imon-François  de  Tours,  On  voit  au-deflus 
de  la  trilMine  élevée  fur  1  tambour  delà  porte  ,  un  grand 
morceni  dp  peinture  ,  repréfentant  J.  C.  devant  Pil.ite  , 
.magnifique  ibleau  de  Charles  Çojpel  ,  tant  pour  Vordon- 
ifiance  que  pour  rexécution. ,  .  . 
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On  remarque  dans  la  Chapcîl  -  de  la  V  ierge  ,  le  riche  m'au-^. 
fo\éQ  érigé  à  la  mémoire  du  Cardinal  de  BerulUy  en  if  6i,  Ce 

5  niit  Prélat  y  cft  reprëfenté  à  genoux  dans  vmt  ufpèce  de> 
nivhe  de  marbre  j  au-dclfus ,  eft  une  grande  urne  de  marbre 
lîdir  ,  qui  renferme  fa  luain  &  fon  bras  droit.  Cet  ouvra[^e 
eft  de  Jacques  Sanujïii,  M.  ic  Maréclial  ii^ro/z  qui  occupoit 
une  des  mairon«;  de  ces  Pères  ,  v  cfl  mort  en  1756  ,  &  a  éié 
enterré  dans  leur  Kgiife.  Ei'.c  ^.lt  euiilucree  au  Myrtèrede  la. 
Très -Sainte  Trinité  ,  «Se  à  celui  de  Tenfance  de  J.C.  fous  le 
titre  de  fon  Ohlation  au  Temple.  On  lie  fur  la  porte  >  Sanc" 
tijjiriug  Trimtan ,  &  iafantia  /efii  Sacrum  ;  &  plus  bas  ,  ce 
palfage  de  rËvaiigile ,  imtmeds  infanum  pannu  inufolutunu. 

INSTRUCTION  Gratuite.  L'Vniverfit^ <fe  Fark  ea^ 
iêigne  dans  tous  Tes  Collèges  ,  fans  rien  exiger  des  érudîans^^ 
depuis  le  14  août  1719  ,  que  Je  Roi  Louis  XIV  la  gratifia  dit, 
vingtième  eHèâif  dans  la  Ferme  des  Poftes  &  Memgerietdift. 
Royaume*  Foy.  Education. 

INTENDANS  DU  Commerce.  Premier  Dtpartementr 

pour  le  Commerce  extérieur  &  maritime.  Les  Ifles  Françoifes 
de  l'Amérique  ,  &  tout  ce  qtii  regaide  l'Amérique.  L'ifle  de- 
Gore'e ,  &:  tous  les  c>.mproirs  établis  fur  les  côtes  d'Afrique. 
Le  commerce  des  Ifles  de  France  &  de  Bourbon  ,  Se  des  Indes 
Orientales.  Les  pèches  de  U  moiue ,  du  hareng  ^  de  la  bâleiue 

6  autres. 

Le  commerce  delà  mer  MJ  iitcrranée  ;  ce  qui  comprend 
les  £che!lesdu  Levant  &  tous  les  Etats  Hu  Grand-Seigneur; 
la  Barbarie  ,  les  côtes  d'Italie ,  les  coies  d'Efpagne  dans 
la  mer  Médirerranée  ^  la  Chambre  de  commerce  de  Mar-> 
feille  ;  le  commerce  de  la  Hollande  ^  le  commerce  d'Angle- 
•  terre^Ecoffe  &  Irlande^  le  commerce  de  Suéde  »  Danemarck  ^ 
Hambourg ,  Danizick,  &  autres  pays  du  Nord  dans  la  mer 
Baiti  q  u  e  ;  le  com  merce  de  Ruflie. 

.  Second  Département.  Les  ai&ires  concernant  îe  commerce* 
extérieur  &4narîtime^  &  les  affaires  de  rimérieurqui  y  onc 

rapport.  ■       .  . 

Troijîème  Département,.  La  Province  de  NormandSe  ,  oiiî 
contient  les  Généralités  de  Rouen  ,  Caen  &  Alençon^  la 
Bretagne  î  la  Généralité  d'Orléans,  la  Généralité  de  Bourges, 
la  Généralité  de  Moulin?  «Se  le  B:>urbonno'ts.  Les  Manufaâures> 
de  bas  ,  Se  autres  ouvrages  de  bonneteries. 

Quatrième  Département,  La  Ge'néralité  de  Paris  ,  à  Texcep— 

tton  de  la  Ville  i  le  RouililLoa  ^  le  Languedoc ,  la  Provence^ 
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Je  Dauphiné  ,  l'Auvergne ,  la  Généralité  de  Montauban  ,  h 
Généralité  d'Aucii }  le  Béacn  ,  les  Manufaâures  de  toiles  & 
toileries. 

Cinquième  Département,  Le  Lynnnoi^  ,  Forez  &  le  Beau- 
jollois  ;  la  Bt)ijr(^ngne  ,  Duché  Comrc;  ia  Brelfe  ,  la  Gé- 
néralité de  Limoges,  la  Géitraliré  de  Tours,  la  Province 
du  Maine  ,  le  Poitou  ,  la  Géiit'rnliré  de  la  Rochelle ^ la -Géiié- 
ralité  de  Bordeaux,  les  Manuiach  rcs  de  foie. 

Sixiime  Département.  La  (Ténér.iliré  de  Soiffons  ,  la  Picar- 
die ^  l'Artois  i  la  Flandre  ,  le  Hoyuault  ,  la  Cl)aîiipngne  ,  les 
Trois-Evêchés  ,  la  Lorraine  &:  Barruis  ,  TAHace  ,  ks  Pape- 
teries &  les  Tanneries  j  la  correfpondance  relative  aux  uib- 
itftaoces  ;  les  Monnoies ,  le  détail  relatif  au  commerce  de 
rinde* 

INTEND  ANS  DES  Finances.  Le  Département  de  M. 
XE  Contrôleur-Général  comprend  le  Trcfor-Royal , 
les  Parties  caluelles  ,  la  diredion  générale  de  toutes  les  Fer- 
mes du  Roi ,  la  Sur-intendance  des  Polies  ,  les  Diligences  & 
Meflagerles  Royales le  Clergé  ,  le  commerce  de  lHfitérleur 
du  Royaume ,  oc  extérieur  par  terre  ;  Pemai^rdinaîre  des 
guerres  »  1* Artillerie  ^  le  G^nie  ,  pain  de  munition  &  les 
vivres  ;  les  étapes  ,  toutes  les  rentes ,  les  Pays  d*£tat ,  les 
Monnbtes ,  les  Parlemens  du  Royaume  &  Cours  Supérieures^  ^ 

Çjnts  &  çhaufTées ,  tnrcies  &  levées ,  barrage  &  pavé  de 
aris;  les Manufadiires ,  les  Oftrois  des  Villes;,  les  dettes 
des  Communautés  «  les  ligues  Suiifes ,  les  vi^igtièmes ,  les 
quatre  fols  pour  livre  du  premier  vingtième ,  les  cailfes  , 
générales  des  amorrifTcmens  &  des  arrérages,  la  navigation 
dans  l'intérieur  du  Royaume,  les  cnnaiix  faits  ou  à  faire  , 
l'exercice  ou  cnncellion  de  leurs  privilcges,  Voy% Us  Bureau* 
du  C»rurôlc-'Général  ,  tom»  II ,  pag,  £^9.^ 

•      ■  « 

Dépdrtemens  de  MM.  Us  Intendans  des  Finances. 

Premier  Département.  Les  tailles  &:  le  taiîlon  ,  la  c,ipif;i- 
fîon  ,  les  viii;nirTr«es  ,  les  quatre  fols  pour  livre  du  premier 
vingtième  ,  les  im^ofirions  des  Provînces  cnnquifes  ,  le  don 
'  gratuit  du  Cierge  de  France ,  les  Jmporitions  des  Clerge's 
des  frontières  &  de  l'Ordre  de  Maltlic  ,  les  recettes  générales 
des  Finances  ,  les  travaux  de  charité,  l'expédition  de  tous 
les  états  des  Finances  des  Pays  d'Eîe6lion  ,  des  Pays  d'Etats  - 
&  des  i^dys  co*ic^uis  y  les  étapes ,  les  coayoïs  militaires  ,  la 


Digitized  by  Google 


I  N  T  36T 

fjgîe  des  poudres  &  fnlpêcres,  la  vérification  des  états  aa  ^ 
ygxni  des  Impofuions  ,  Domaines  &  Bois. 

Second  Département.  La  régie  des  Domaines  &,le8  états  des 
Domaines  ;  les  eaux  ^tbrêts ,  ôc  les  états  des  bois  j  la  Ferme^ 
des.  huiies. 

Troifikme  Département.  Les  Gabelles  de  France,  celles  du 
Lyonnois ,  Provence,  Dauphiné  ,  Languedoc  &  autres;  les 
cinq  grofîes  Fermes,  le?  états  des  Feimcs  ,  les  dctails  des 
ponts  &  chaiiflées  ,  turcies  &  levées  ,  pavé  de  Paris,  les 
pépinières  Royales ,  &  les  ports  maritimes  de  commerce ,  les 
canai^x  &  navigation  dansTiotérieur  duKûyaume ,  le  coiii- 
jnerce ,  les  Mamifaâures. 

'  QuatMème  Départemenu  I<a  Ferme  des  Fofîcs ,  la  Ferme 
des  Oârois  muoicipaux  ,  Jes  anciens  dons  gratuits  &  les 
droits  réfervés  ,  h  régie  des  Greffes  ,  des  Hypothèques  ^ 

des  fols  pour  livre,  &  droits  y  joints;  la  régie  des  droits 
réunis  ,  la  régie  des  droits  de  la  Flandre  maritime  ,  les  droits 
rétablis  dans  Paris ,  les  droits  fur  les  papiers  &  cartons ,  le 
Marc  d'or ,  les  Oârois  &  autres  revenus  des  Villes  &  Corn- 
inunaut(:s  d'habitans ,  Se  leurs  dettes;  les  Hôpitaux ,  Hôtels- 
Dieu  ,  &  Maifons  de  charité  du  Royaume  ;  les  ligues  Suiffes , 
VéxTiT  des  gages  &:  des  Gouvernemcns  municipaux  ,  les' 
Parlcmens  ,  les  Ciî  -nibres  des  Coînpte<^  ,  les  Bureaux  des 
Finance^; ,  la  diiliibution  des  remèdes,  qui  fe  tait  par  ordre 
du  Roi  dans  les  Provinces, 

Cinquième  Département.  Les  droits  de  contrôle  des  Ades 
des  Notaires,  Infiniistions  &  Centième  denier;  les  droits 
de  petit  Scel  ,  le  contrôle  des  Exploits  ,  la  l  ormule  ,  les 
Amortiffemens  ,  Francs-fiefs  ,  nouveaux  acquèis  &  ufages  , 
les  Aides  ik.  dioiti»  y  joints. 

Sixième  Département,  Les  Parties  cafuelles ,  la  fuite  de 
Texécution  de  TEdit  du  mois  de  février  ijji ,  concernant 
l'évaluation,  le  centième  denier  annuel ,  &  Jes  droits.de 
furvivanee  &  de  mutation  des  Offices ,  celle  des  Edits  6c 
BéclaratioDS  portant  création  des  Offices  de  €ouvemeur8'& 
Lieotenans  de  Roi  des  Villes  clofes  ,  des  Offices  Municipaux 
pour  radminiftratioo  des  revenus  des  Villes  ,  &des  OfHces 
dil  point  d'honneur  ;  la  fixation  des  Finances  defdits  Offices^ 
de  ceux  nouvellement  créés  ^  &  toutes  les  affaires  conten- 
tieufes  relatives  aux  OlHces  ;  les  vivres  y  Textraordinaire  des 
Guerres»  r  Artillerie  &  le  Génie,  &  la  vérjjlication  des  états 
-au  vrai  qui  s'arrêtent  au  Confeil  d'Etat. 

Septième  Département.  Le  dérail  des  fonds  &  dcpenfes  du 
ïreToc-Royal  y  la  cailTe  des  Arrérages    AmortiilemeAs  i  le 
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dixième  &  le  quiozilme  d^AtnortilIêment ,  les  débats  )  b 
bourfiiite  dn  Contrôleur  des  bons  d*écats  du  Confetl  ^  &  des' 
Contrôleurs  des  reûes ,  la  liquidation  de  tous  les  Offices  (ap<* 
^més  ,  &  droits  dans  lefquels  le  Roi  eft  rentré. 

Le  dépôt  des  anciennes  Minutes  du  Gonfetl  des  Finances  , 
8c  Comnûdtons  extraordinaires,  eft  au  vieux  Louvre*  Vay» 

INVALIDES.  (  J/of-/- 7?or^?  ./rO  Ce  vnftc  &r  fuporfe 
édifice  ,  fi  digne  de  la  pieté  &  de  l.i  magnificence  d'un  grnnd 
Roi ,  3  été  élevé  povir  fcrvir  de  retrnitc  honorable  aux  braves 
Militaires  qui  prodiguent  leur  fang  pour  la  gloire  de  l'Etat  & 
t:?;;î,i  Patrie.  CMl  làqueces  généreufes  viflmies  du  bonheur 
de  II  Société  ,  trouvent ,  avec  un  logement  commode  ,  leur 
nourriture  Se  leur  entretien. Dégngés  par  ce  moyen  de  tous  les 
foins  temporels  ,  ils  achèvent  tranquillement  le  cours  de  leur 
vie  dans  1*^5  exercices  de  la  piété. 

'  Les  premiers  fondemens  de  cet  Hôtel  {  unique  dan$  ce 

f'  eore  dans  tout  PUnivers  )  Furent  jettés  ,  fur  les  defltns  de 
ibéral  Bruant  y  en  167 1 ,  le  30  de  novembre ,  au  plus  fort 
de  la  guerre ,  &  dans  des  confondures  où  il  fembloit  que  les 
lofns  &  fa  dépenfe  duifènt  être  employés  ailleurs  ;  cepecidane 
fefpace  de  huit  années  a  fuffî  pour  le  porter  à  fa  p^eaion. 

llellfitué  à  l'extrémité  du  Fauxbourg  Saint* Germain  , 
«reique  j|u  milieu  de  la  plaine  de  Grenelle ,  près  de  la  rivière  ^ 
fur  un  térrein  de  lôarpens  un  peu  élevé  ,  &  dans  une  expoû-> 
tion  admirable. 

Une  grande  Place  en  dcmi-îune  précède  l'entrée  de  Tavant- 
cour  y  qui  eû  entourée  d'un  large  fofTé  zffkt  profond ,  revêtu 
de  pierre*^  de  tatîle  ,  à  hauteur  d'npnni. 

Ûefplanade  ell  plantée  d'arbres  &  forme  une  promenade 
jufqu'î  la  rivière.  On  en  eft  redevable  à  M.  le  Comte  d'^^rofc/i- 
Jbn,  alors  Minière  de  la  guerre. 

La  façade  a  cent  deux  toifes  d'étendue  d*unc  extrémité 
à  !*autre  de  Tes  pavillon:»  qui  font  en  faillie ,  &  d'une  belle  - 
lymmétrie. 

Au-defTusde  la  poi  te  d'entrée ,  eft  une  ftatue  équcure  de 
Louis  XIV. 

Delà  ,  on  entre  dans  une  grande-  cour  entourée  de  quatre 
corps-de-logis ,  fur  le  devant  defquels  font  deux  rangs  d*ar* 
^  cades  Tun  fur  l'antre  »  qui  forment  des  corridors  ou  galerie 

Stti  régnent  aul»ur.  Le  milieu  de  chaque  lace  eft  accompagné 
'une  efpèce  de  corps  avancé  avec  un  fronton  :  les  comi  îles 
jibnc  ornés  de  tous  côtés.  Les  appartemens  qui  ont  quarre 
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Wages  font  commodément  difpofés  :  les  chambres  des  Offi- 
ciers fervent  pour  trois  ou  quatre  ;  celles  des  foldats  font 
sarnies  pour  un  plus  gjrand  nombre.  Du  côté  de  la  plaine 
de  Grenelle  ,  on  a  conftruit  de  petits  sppartemens  très-com- 
inodes ,  pour  loger  convcnatlemcnt  les  Officiers  qui  font 
dans  les  hauts  grades ,  ainfi  que  pour  fervir  à  divers  magafîns 
jHmr  les beibins  delà. maifon.  V!^ 
^.La  fallê  da  Copfeil  eft  ornée  de  tapifleries  en  fiiçon  dn 
Levant ,  qui  repr^fentenc  des  trophées  d'armes  i  on  tient  le 
Confeil  tous  les  jeudis  pour  les  afiàires  de  fa  maîfon  :  1è 
Miniflre  de  la  guerre  y  préfide  ^  ou  ,  à  fon  4éhut  ,  le  Contrân- 
kiHV'génénU  . 

Dans  les  corps  du  bâtiment  de  chaquç  côt<é  au  rez-de- 
chaufFcc  ,  font  les  ouatrc  Rcfefloires  ,  dans  lefquels  on  a 

Èeint  à   efque  les  fiè^es  &  les  batailles  les  plus  conûdéra- 
les ,  gagnées  par  Louis  XI V. 

Les  Iiifirmeries  font  féparées  de  la  maifon  par  une  cour. 
Elles  font  compofecs  de  pfufieurs  grandes  fallcs  garnies  de  \ 
lits  :  il  y  a  des  Autels  que  les  malades  peuvent  voir  de  tous 
côte's.  lis  y  font  fervis  avec  autant  d'exactitude  que  de  pro- 

£teié ,  par  les  Fiiles  de  la  Charité,  qui  en  ont  !a  diredion,» 
*Apothicaireric  &  la  Lingerie  méritent  auiïi  d'être  vues. 
L'Eglife  ell:  un  des  édifiçes  de  .Paris  le  plus  magnifique 
&  le  plus  régulier.  La  principale  entrée  efl  du  côté  de  la 
campagne.  Afin  de  la  rendre  plus  belle  &  plus  majeflueufe, 
po  afaitune  efplanade  ,  qui  doit  être  entourée  d'un  portique 
d'uoe  colonade  dans  le  goût  de  celle  de  Saint-Pierre  de 
j^ô^i^i  terminée  par  des  pavillons  ornés  d'architeâure ,  oh 
dpivdat  aboutir  trois  longues  allées  d'arbres ,  plantées  de- 
puis long- temps  ,  qu|  $'^êndent  jufques  fur  le  chemin  de 
y^Mgirard ,  &  que  Ton  nomme  VAlUe  de  Breteuil*  Un  magni^ 
iîque  poràil  décore  Peintrée  de  cette  Bglife  ou  Dôme  y  exécuté 
fur  les  deffins  de  luUs^Har^ouin  AÙnfard»  Ce  portail  eft 
élevé  fur  un  perron  form^  dej>lufieurs  dégrés }  il  a  ao  toifes 
d^étendue  &  50  d'élévation  ,  depuis  le  rez-de-chaulTée ,  juf- 
.qu*au  plus  haut  du  Dôme.  Cette  façade  efl  compofée  d'un 
ordre  Borique  ,  d'un  Corinthien  &  d'un  attique  àu-defTus  ; 
Je  tout;  p.rné  de  colonnes  &  de  pilaflres  ,  accompagnés  de 
ilatues  ,  dont  les  principales  font,  celle  de  S.  Louis  ,  à  qui 
cette  Eglife  eft  dédiée  ,  modelée  par  Gmiri/on  ,  &  faite  en 
^inarbre  par  CÊu/Iou  Taîné  ;  &  celle  de  S.  Charlem.ignc  ,  faite 
auiïl  en  marbre  ,  par  Coi^evox,  Elles  ont  prcs  de  onze  pieds 
de  hauteur  :  L\s  autres  ftatuc?  repréfentcnt  la  Juftice,  la  Tem- 

l^raaçe  ^  la  Prudence  ^Ja  ii'oicç.  Les  grpuppçs  pofés  fur  ïf 
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baluftrade  ,  font  les  huhs  Pères  des  Eglifes  Grecqne  fit 

Latine  ;  favoir  ,  S.  Batile  &  S.  Amboife  ,  par  PoulUtier  ;  S, 
Jean-Chrifoftôme  &  S".  Grégoire-lc- (Trand  ,  ^^r  Ma^cUnc  *^ 
S.Grégoire  de  Naziance  &  S.  Athanale  ,  par  Coiievox  ;  Si 
îerdme  &  S.  Augullin  ,  par  H  art?  et.  Le  fronton  cil  orné  des 
Armes  de  France  :  il  eft  comblé  d'une  Croix  &  de  deux  Sta- 
tues ,  qui  repréfentent  la  Poi  &  la  Charité  ;  celles  des  côtés , 
font  la  Conflaoce ,  PHumilicé  ,  la  Confiance  Se  la  Magnanï-^ 
mité.        '  ' .  '  . 

Le  Dôme.  Cet  ouvrage  ,  qui  n'a  point  fon  femblable  en 
France ,  tant  par  fon  élévation  ,  qui  eft  de  3CX3  pieds  da  rcz-* 
de  chaufTée  jul  qu'à  la  Croix .  que  pariafoHditédErexceUeilce 
defaconÛrufHon ,  eft  formé  d*uti  corps  d'arcbtteâare  dVd^e 
compofite  y  accompagné  de  40  colonnes  du  même  ordre  i 
derrière  lerquelles  le  gros  de  Touvirage  ,eù  prefque  caché 
Douze  grandes  fenêtre?  fourniflent  tin  fort  beau  jour  dans 
TEglife  ':  ces  colonnes  fputîennent  un  attique  percé  auili  de 
douze  antres  fenêtres  cintrées  ,  qui  ne  font  pas  ouve^te^ 
Intérieurement.  Dans  fes  dehors  ,  il.a  beaucoup  d'ornê'-i 
rnens ,  dont  la  dorure  a  coûté  cinquante  mille  écus.  Seize 
Statues  de  pierre  font  pofées  deux  a  deulc  fur  les  piedelVaux 
d'une  baluftrade,  qui  règne  tout  autour  :  ce  font  les  douze 
Apôtres ,  S.  Paul  ,  S.  Barnabé  ^  S.  Jean-Baptifte  &  le  Pro- 
phète Eîie  ;  tous  ouvrages  faits  par  d'haHîes  Sculptéufs.  Sur 
îa  corniclje  de  r,ittique  ,  il  y  a  dou^e  valcs  ardens  ,  ou  tor- 
chères enflammées  ,  qui  font  un  bel  accompagnement.  La 
couverture  de  ce  Dôme  efl  revêtue  de  douze  efpèces  de  gi'an- 
les  côtes  do  plomb  dore'es  tout  autour ,  dont  les  etpaces  font 
remplis  de  guirlandes  ,  de  cafques  ^  de  trnph«:es  aufTi  tous 
chargés  de  dorures  :  il  eft  comblé  d'une  lar.ternc  ouverte  par 
quatre  arcades  ,  avec  douze  colonnes  ,  &  quatre  ftarues  de 
plomb  doré  ,  qui  repréfentent  des  Vertus,  tlle  efl:  entourée 
d'une  baluftrade  de  fer  ,  &  chargée  d'un  obélifque  fort  élevé  , 
terminé  par  on  globe  furmonté^'uneCrotx ,  le  tonr  entière* 
ment  couvêrrd'or  i  ce  qui  lut  donne  ùn^  grand  éclat.  ' 

Pour  voir  Intérieur  de<e  Ddme  »  il  hSc  rentrer  dans  l'att« 
clenn^  Eglife ,  6c  pafïèr  par  un  corridor ,  qnî  eft  k  la  tête  dû 
bas-côté  de  Ja  gauche.  !!  vous  cdndùrra  dans  la'nouvelie  Egli- 
fe, dont  le  pavé  cft  comparti  de  différens  marbres  très-pré- 
cieux &  excellemment  employés  :  il  cft  entremêlé  de  fleurs^ 
de-lys  &  de  chiffres,  avec  les  Armes  deFranceSans  le  milieu^ 
&  les  colliers  des  Ordres  du  Roi ,  près  dn grand  Âutel. 

Les  peintures  del*intérieur  du  Dôme,  qui  a  50 pieds  Je 
diamètre  I  repréfentent  la  Gloire  du  J^adis,  &  la  félicité 
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àODt  les  Sâînts  jouîHbnt  dans  le  Ciel,  &  plufieurs  -Ânges  qui 
ikdorent  J.  C.  d'autres  lut^préfeDcetit  les  inftrumens  de  fa 
Va0lon  ;  plufieurs  font  des  concerts  ;  d'autres  enfin  femblent 
recevoir  S«  Louis  dans  ce  féjour  bienheureux.  Ce  Taint  Rpi  eft 
placé  au  plus  ba»,  à  genoux  ^  offrant  Ton  épéc  &  fa  couronne  : 
toute  cette  admirable  coupe  a  été  peinte  par  Charles  dt  la 

Foffe, 

Entre  les  fenêtres ,  on  voit  douze  tableaux  de  ?o  pieds  de 
hauteur  chacun  ,  fur  onze  deîargc  par  le  bas  ,  &c  imit  pir  le 
haut,  peints  à  trcfque  ,  p:xr  Jouvcnet  ^  &  reprélcncms  les 
Apôtres  accompagnés  degrouppes  d'Anges.  Ces  figures  oot 
I4preds  de  hauteur. 

Autour  du  Dôme,  font  douze^randes  médailles  rondes  ou 
portraits  de  douze  Ruis  de  fiance  ,  Charleinagne ,  Louis-!e- 
J^ébonnâire,  Charles-le-Ckauve  ,  Phiiippe-Auguftc  ,  Saint 
Louis ,  Louis  XII , Henri  IV ,  Louis  XIII  èc  Louis  XIV  ,  faites 
par  d'habiles  Sculpteurs.  Plus  bas  »  fur  les  mafllfs  qui  fuppor- 
tent  le  Dôme  »  il  y  a  auatre  grands  tableaux  triangulai^^ 
f  es ,  oh  les  quatre  Evangeliftes  font  peints  par  le  même  de  la 

.  Cette  Eglife  eft  ornée  d*une  excellente  architeâure  en 
colonnes  &  pi! aAr es  d*ordre  Corinthien  ^  diflribués  avec  tant 
de  poût  j  qu'il  n'y  a  rien  ^u-defTus  de  la  riche  fimpHcité  qui 

Ît  règne  jî^ar-tout.  Le  plan  A  la  forme  d'une  Croix  Grecque; 
e  SaDÔuaire  efl  à  la  tête  »  deux  grandes  Chapelles  auxextrê* 
mités  de  la  croiii^e ,  &  le  bas  fer  t  d'entrée.  Il  y  a  d'autres  Cha- 
pelles rondes  aux  côtés  des  grandes  ;  &  au-defTus  de  leurs 
principales  entrées,  des  tribunes  avec  des  balcons  de  fer 
doré,  foutenucs  chacune  pûr  deux  colonnes  fort  élevées.  Il 
faut  ie  placer  fur  le  point  de  vue  qui  v{\  marqué  fous  le  Dôme 
par  un  rond  de  marbre  :  on  y  peut  voir  diitindement  fept 
Prêtres  commencer  enfemblc  la  McfTe  aux  fept  Autels. 

Dans  la  Chapelle  de  la  Vierge  ,  fa  Statue  de  marbre  Blanc 
eft  de  Vanclcvc  :  dans, celle  de  Sainte  Thértfc  ,  la  fit;ureeft 
de  Manière,  Les  quatre  petites  Chapelles  en  J)6me  font  or- 
nées cuaciine  de  Iniit  colonnes  Coi  inuiiciines  ,  de  troisft.uues 
&  de  bas-reliefs  ;  leur  voûte  eft  partagée  en  fix  tableaux  6c 
deux  fenêtres.  La  première  eftioédiée  à  Saint  Grégoire-le- 
Grand)  dont  la  Statue  eft  de  Barnûs^  &:  les  peintures  de 
Michel  Corneille  :  les  autres  Statues  font  Sainte  Emiliane  , 
tante  de  Saint  Grégoire,  par  le  Lorrain \  6c  Sainte  Suivie» 
'mère  de  ce  Saint ,  par  Frémitit  Les  principates  aâions  de  co 
grand  Pontife ,  font  repréfeiitées  dafis  les  fix  tableaux  4u  tout 
lie  la  coupole. 
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La  Chapelle  de  Se- Jérôme  e(l  peinte  par  'Boulogne  ^fltn^•  lâ 
Statue  eft  de  Tkéodon\  celles  de  côté,  Sainte  Paule&  Sainte 
Euftochie ,  fa  fille ,  par  Granière  &  de  Dieu, 

Entre  le  grand  Autel  &  la  Chapèllede  Sainte-Tbârèfê^ 
c^eft  la  Chapelle  de  Saint-Ambroile ,  peirfie  par  Bovhgne 
>  Tainë.'La  Statue  du  Saint  eft  de  Sludts  ;  les  autres  Satues 

font  y  Saint  Satire ,  par  Bertrand  ;  &  Saintp  Marceline ,  par 
UPdUtre. 

La  dernière  Chapelle  efl  celle  de  S.  Au^aftÎD)  p^nte  par 
J9oz//o^ne  le  jeune.  Les  Statues  font,  S.  Ahpe,  ^ts Ma^iinj 

&  Sainte  Monique  ,  par  François. 

Le  portique  qui  cil  en  tace  de  In  grande  cour  ,  condnir  i 
l'Eglile  intt't  icure.  Il  eft  compolé  de  deux  dilférens  corps 
d'architeclure  ,  de  huit  colonnes  chacun  ,  accc)mp<ignc  d'or- 
nemens  &  d'un  cadran.  Cette  Eglife  deftinéc  à  ceux  de 
l'Hôtèl  ,  eft  une  efpèce  de  nef ,  de  32,  toifes  de  longueur  & 
de  66  de  hauteur  ,  fur  71  pieds  de  largeur ,  y  compris  les 
bas-côtés.  Elle  eft  ornce  d'une  architeaure  d'ordre  Corin- 
tliicn  ,  avec  18  arcades  revêtues  de  10  pilallres  du  oicinc; 
ordre  ,  qui  foutiennent  une  galerie  ou  corridor  de  chaque 
côté  :  les  Officiers  &  les  perfonnes  de  dehors  s*y  placent  pen<* 
dant  le  Service  divin.  Ces  arcades  forment  des  ailes ,  ou  oa»- 
cétés ,  dans  lefqaels  les  foldats  qui  occupent  auHi  la lief ,  ont 
chacun  leur  place  &  leur  fiège.  Cette  Eglife  eft  éclairée  par 
54  fenêtres ,  27  de  chaque  côté  :  il  y  a  une  fort  grande  tribune 
au-defTus  de  l'entrée  ,  où  eft  un  orgue  d'une  grande  beauté. 
La  chaire  du  Prédicateur  eft  d'une  menuiferie  toute  dorée  ' 
fur  un  fond  blanc  4  le  dais  eft  comblé  d'une  couronne  de 
France ,  foutenue  par  des  Chérubins  :  tous  ces  ouvrages  font 
entièrernent  couverts  d'or. 

L'Autel  qui  joint  celui  delà  nouvelle  Eglife  par  deux  petits 
degrés  de  marbre  ,  eft  d*un  exccllenr  deflîn  ,  &  orné  ^e 
mirb^e  &  de  bronze.  Les  Pères  de  la  MifTion  de  Saint-Lazafie, 
qui  dclfervenr  cette  F^life  ,  ont  le  foin  Ipirunel  de  ceux  qui 
demeurent  dans  cet  Horel.  Ces  Pères  édifient  par  la  dévotion 
&  la  régularité ,  avec  lefquelics  ils  exercent  les  fondions  du 
faint  Miniftère. 

Ce  royal  établiffèment  feâîbloit  être  l'objet  favori  de  Louis 
XIV.  Il  y  eft  venu  quelquefois  cncogniro  ;  d'autres  fois ,  avec 
•toute  la  pompe  de  fa  dignité  ,  &  toujours  avec  un  nouveau 
plaifir.  Ce  grand  Prince  conferva  ces  ienumens  jufqu'à  foa 
dernier  foupir ,  &  il  en  fit  tnênne  une  mention  exprefte  dan« 
ébn  Teftament.  Outre  les  diffërens  êtahlijfcmens  que  nous 
0vone.fiUi  dans    $Qure  denotrc règne,  dît  ce  Monarque^  il  n'y 
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«ri  û  point  quifoit  pîus  utile  à  tEtat,  que  telui  de  VHâul» 
Royal  des  Invalides.  Il  eji  bien  jujk  que  les  SoltUus ,  qui ,  jfàr 

les  blejjures  qu  ils  ont  reçues  à  la  guerre  ,  ou  parleur  long  fervice 
leur  âge  ,  font  hnr<:  d^hat  de  travailler^  de  f^ar^ner  leurvie^ 
aient  une  fuhfjïance  abjurée  pour  le  rejie  de  Ifurs  jours»  l'Lujîeurs 
Officiers  qui  font  dénués  des  biens  df  la  fortune ,  y  trouvent  aujp 
une  retraite  honorable.  Toutes  fortes  de  motifs  doivent  engager 
le  Dauphin  &  tous  les  Rois  nus  Succeffeurs  ,  a  foutenir  cetéta-' 
blijfement  ^  &  lui  accorder  une  prouâion  particulière:  nousleM 
y  exhortons  autdnt  quil  eJi  en  notre  pouvoir. 

Si  l'on  vouloK  une  coiiiiuillancc  plus  déraillée  de  ce  royal 
établifFement  &  des  magnificences  qu'il  renferme,  onpour- 
roit  confulter  un  Ouvrage  publié  en  1756  ,  intitulé ,  Dejf- 
cription  hijiorique  de  tnôiel^Royàl  des  Invalides^  par  liC 
TAbbé  Pérau,  de  la  Maifon  &  Société  de  Sorbone.  On  y 
trouve  les  plans ,  tes  coupes  &:  les  élévations  géométrates 
cet  édifice ,  avec  nombre  d^^utres  gravures  ,  qui  rendent  en 
détail  les  peintures  &  les  fculptures  de  rEglife  ;  le  courdeiliné 
êc  gravé  par  Nicolas  Cochin  ,  Graveur  Ordinaire  du  Roi ,  de 
TAcadémic  Royale  de  Sculpture,  On  peur  voir  aufll  TOuvrage 
en  a  vol,  de  J.  F.  Félibien ,  publié  en  lyoô.C'sft  uneDefcrip-* 
tien  exa(fle  de  TEglife  des  Invalides  ,  &:c. 
Les  Dames  ne  peuvent  entrer  aux  Invalides  qu'en  carroiièu 

ISLE-Adam.  (  /'  )  Bourg  de  France  ,  avec  \m  hr^m  Châ-* 
tenn  ^  titre  de  Baronnie  ,  fur  POife  ,  à  unp  hcue  fiid-oucft 
de  lieaumouc,  &  huit  nord  de  Paris.  Longic^  19'.  Latic* 
49'- 7^ 

Cette  terre  a  pafl*é  ,  de  la  maifon  de  Montmorency  ,  dans 
celle  de  Bourbon-Condé  &  cnfuire  dan?  la  branche  de  Buur-* 
bon-Conti.  Ce  Bourg  a  pris  fon  fiirnôm  d*Adam  ,  qui  en 
étoic^eigneur  avant  Tan  1100  ;  &c  depuis  ce  temps,  ces  deux 
noms  n*en  ont  plus  fait  qu  un,  qu'on  a  donné  aufli  à  la  branche 
ûrtdç  des  defcendans  de  cet  Adam. 

ISLE  AV  Chakbok.  Foy.  Gar1ixer.es  de  ChareiIw 

TON. 

».    ••  /  ' 

ISLE  DE  France.  Province  de  France  ainfi  nomm^, 

Î>arce  qu'elle  eft  bornée  par  la  Seine  ,  la  Marne,  TOife, 
'Aifne  &  l'Ourque.  Elle  comprend  ,  outre  Paris  ,  le  Beau- 
voifîs,  le  Valois,  le  Comté  de  Senlis,  leVexin  Frinçoia, 
le  Hu repoix  )  leG-atinois,  leMuitien|  la  Goele&leMaar 
soie  ;  Paris  eo  eft  la  Capiitale. 
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ISLE  DES  CiGNES  ,  par  corruptiofi ,  Ijîe  MaquerelU  ,  a» 
/  bout  de  la  Grenouillière  ,  &  au  pied  du  (rros-caillon.  Cerre 
Ifle  a  iioo  pas  de  long  fur  120  de  large  :  elle  cfl  remplie 
de  bois  à  brûler  &  de  fiagmens  de  bateaux.  C'cft  dàr.s  cet 
endroit  qu'aujourd'hui  on  lave  les  intcftins  nu  tripes  qu'on 
apporte  des  Boucl-cncs,  pour  les  fane  cuire  &  être  dif- 
tribués  aux  Tripiers.  L'on  y  fait  aufli  l'huile  de  tripes,  qui 
s  emploie  pour  les  réverbères  ou  ianteroes  de  la  Ville  de 
Paris. 

Cette  Ide  ,  que  le  public  nomme  Maquerellt  ^  ^toit^  vers 
le  XVe,  liècle  ,  appelle  Mmes  de  la  Sanmonière ,  parce 
-que  vers  ce  cemj  la  rivière  ceilâ  de  f^parer  Vide  des  vaehe* 
•de  celle  des  Treults  ;  mais  on  continu  1  de  les  didinguer , 
Ion  g- tems  encore  après  ,  on  difoit  l'ifle  MaquerelU  ,  dite  ties 
Treilles,  ou  Tlfle  des  Treilles ^  dite  MaquerelU:  en  149a, 
elle  étoic  .aiSèrmée  20  liv,  &  en  1 5  5 1 ,  on  m  uà  bail  de  i'herbe 
&  tonture  de  cette  Ifle ,  pour  17  li v.  par  an. 

Cette  Ifle  s'étant  peu-à-peu  comblée,  on  a  continué  de 
donner  le  nom  d'Ifle  Maqnerelle -à  une  perire  Iflctte  ,  qui 
étoit  au-deflus  ,  &  que  l'on  a  par  la  fuite  augmentée  avec 
des  décombres  &  des  terres,  comme  on  la  voit  aujourd'hui, 

ISLE  Notre-Dame  ,  ou  de  Saint- Louis.  Cette  Ifle  eft 
aujourd'hui  communément  nommée  I/le  Saint-  Louis  ,  &c  n'a 
été  ronimée  Ifle  Notre-Dame  ,  que  parce  qu'elle  appartient 
à  cetre  Eglife  :  elle  étoic  autrefois  partagée  en  deux  ,  par 
un  petit  br«s  de  la  rivière  qui  la  traveiToit  dans  l'endroit  oii 
ei\  à  préfent  TEglife  de  Saint-Louis.  La  plus  grande  s'appel- 
loit  Vlfie  Nocre-Dame ,  &  l'autre  Yljle  aux  Vaches ,  parce 
qu'on  y  menoit  paître  les  befiiaux*  En  I6I4  ,  Chriflophe 
Marie ,  Entrepreneur-jgëneral  des  Ponts  de  Fraoïe',  s'obligea 
de  joindre  en  dix  anii&s ,  ces  deux  Ifles  ,  de  les  environner 
de  Quais  revêtus  de  pierres  de  taille ,  d'y  bâtir  des  maifons, 
dV  faire  des  riies,  &:  an  pont  vis  à -vis  la  rue  des  Nonain- 
dieres.  I!  s'afTocia  le  Regratier ,  Tréforier  des  Cent-SuilTes  j 
^  Ponltetier ,  Com  m  i  (Taire  des  Guerres. 

Marie  &  fes  Aflbciés ,  après  avoir  fait  bâtir  une  partie  de 
nfle  ,  fe  rebutèrent ,  &  cédèrent  leur  traité  à  Jean  de  la 
Grange,  Secrétaire  du  Roi.  Le  con^rot  efl  du  i6feptembre 
/  1613.  Ils  reprirent  ce  traité  en  1617  ,  &  ils  furent  enfin  obîi- 
'  sés  de  le  céder  à  Herbert,  6c  aux  nurres  habuans  de  Tlfle  , 
,par  les  foin$  defciuels  cette  çacreprUe  fut  achevée  ei> 
1647,  , 
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t}on  entre  dans  cette  Ifle  par  trois  ponts  ,  dont  deux  font 
de  pierre  &un  de  bois.  Le  Poiu-Mane  fut  commencé  en 
1613  ,  par  Chrijtophe  Marie  ^  dont  il  cft  parle  ci-defrus,  & 
achevé  en  1635.  Il  eft  de  pierre  de  tail'e  ,  &  a  50  toifes  de 
longueur  ,  fur  douze  de  largeur.  On  y  compte  cinq  arches 
quatre  piles  &  deux  culées.  On  avoit  élevé  fur  ce  pont  ,  50 

.  maifons  uniformes  &  profondes  de  quatre  toifes.  Un  dél  or- 
dement  extraordinaire  de  h  rivière  de  Seine  emporta  deux 
arches  de  ce  pont  ,  ik.  21  des  maifons  qui  étoient  bâties 
deifus.  Ce  trifte  événement  arriva  entre  minuit  &  une  heure 
du  premier  de  mars  de  Tan  16^  B ,  &  coûta  la  vie  à  50  ou  6a 
perfoones*  On  a  rétabli  les  deux  arches  qui  ëtoient  tombées  , 

*  mais  on  n'a  pas  rebâti  les  la  maifons  ;  on  s'eft  contenté  de 
làSéx  les      que  le  débordement  avoit  épargnées* 

Le  pont  de  la  Tourneile  a  été  bâti  de  pierre  de  taille,  &  a 
pris  fon  nom  d*ane  tour  nommée  la  Tourneile ,  qui  eft  aii« 
près  de  la  porte  Saint  Bernard  :  cette  tour  &  celle  de  Billi 
•voient  été  confiruites  pour  défendre  rentrée  de  la  rivière* 
'Il  y  avoit  auparavant  un  pont  de  bois ,  qui  fut  emporté  par  les  . 
glaces  &  le  débordement  de  la  rivière  en  1637.  Le  tems  de  la 
conilruâîon  de  celui  d'aufourd'hui  eft  marqué  fur  une  tabla 
de  marbre ,  pofée  entre  les  arcades  ^  du  côté  de  la  p<Mnte  dci 
rifle«  On  y  lit  cette  infcription  s 

Dtf  R£GV£  PJB  Louis  XIV* 

De  la  Prévôté  de  MeJJlre  Alexandre  de  Seve  »  Prévât  dc^ 
fdanhands  ^  &c.  Ce  prefent  Pont  a  été  bâti  ^  ^c. 

'  Au-deiTus  eft  le  diilique  fuivant  : 

JEdiles  recréant  fubnicrjum  fltitnine  Vontentp  ' 
lion  efi  ojjjcii ,  Jhd pietatis  opus,  1656. 

Ce  Pont  a  une  banquette  de  chaque  côté ,  pour  la  commo^ 
dité  des  gens  de  pied.  La  troifième  entrée  dans  Tlile  Notre-* 
iDiime ,  eft  par  le  Pont  de  bois ,  nommé  aujourd'hui  la  ^ 

font-Rouge* 

L'an  i6i7>  Jlfdrfe&fes  Affbciés  ayant  voulu  commencer 
\  faire  travailler  au  Pont  de  bois  »  qui  devoir  faire  la  commu-^ 
fiîcation  de  Tlfle  Notre-Dame  avec  la  Cité,  le  Chrpitre  da 
Kotre-Dame  s'y  oppofa  ;  &  malgré  pluiieurs  Arrêts  du  Con^ 
feil ,  obtenus  par  ces  Ënrrenreneurs  ,  les  oppofitions  da 

Chapitre  empêchitcaclacoAlbuâioada  cc  Pont.  La.Granga« 
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qui ,  en  i6i^  ,  ftit  fuhrogé  en  la  place  de  Marie  &  àe  fet 
AîTociés  ,  pour  l'entrcprife  des  bârimens  de  l'Ifle  ,  reçut  de 
là  V  ille  ,  en  1614  ,  les  aligncmens  ciii  P.mr  de  bois  ,  n»r.is  la 
chofe  n*alla  pas  p!us  loin  j  cc  en  1:  27  ,  la  (aange  fe  deTîfia 
de  cette  entreprife  ,  qui  revint  encore  à  Marie  &  a  fcb  /\  Vo- 
ciés.  Ceux-<i  furent  ccaverfés  de  nouveau  par  le  Ch^tpiuc  de 
Nom-Dame,'  julqu^én  1642 ,  que  le  Roi  proœit  de  donner 
dans  un  mois  au  Chapitre ,  5000O  lîv*  pour  la  largeur  de  30 
pieds  du  quai  duport  Saint-Landry ,  que  le  Chapitre  céda  à 
Marie  Se  à  fes  Ailoci^,  pour  faire  la  cutée  &  le  paflàge  dndic 
Font  de  bois  ;  à  condition  qu^il  ne  feroir  fait  fur  ce  l^ont ,  ni 
roaifons ,  ni  boutiques  »  &  qu'on  n'exigeroit  rien  defdits. 
Chanoines^,  ni  de  leurs DomeAiqties. 

Quelques  habitans  de  Tlfle  ayant  été  reçus  en  la  place 
de  Marie  &  des  Ailociés  ,  ils  érent  travailler  à  un' Pont 
de  bois  ,  qui  avoit  un  cbemin  large  de  quatre  toiles,  &:  des 
gardes-foux  de  chaque  côté.  Ce  Font  a  fervi  pciid.n  r  long- 
tems  y  Ôc  comme  il  mcnncoit  ruine ,  il  fut  dév.  ;it  eu  i  ^  10.  Êa 
1717  ,  on  trr.v  ailla  ■>.  en  conllruire  un  paieii ,  qui  fut  enuère- 
ment  aclievi  en  1718. 

Lille  Notre- D.iime  forme  un  quarré  de  ^oo  toîfes  de 
longueur,  fur  93  de  largeur  ,  couvert  de  miiifnr.s  bien  bâties, 
&  bordé  de  beaux  &  larges  Qii ais ,  revêtus  de  pierres  de 
taille,  qui  Penvironnenc  entièrement,  f.e  Pont-Marie  &  le 
Pont  de  1^  Tournelle  partagent  ce-  Quais  en  quatre  .  qui  ont 
chacun  leur  nom.  Celui  qui  rc gne  depuis  la  poiiue  de  i  l  île  , 
jufqu'au  Ponr-Maric  ,  fe  nomme  le  Quai  iTAlcnçon  ou  (TAri'» 
jou  ;  depuis  ce  Font  jufqu'au  Pont  de  bois,  on  Tappelle  le 
Quai  de  Bourbon  ;  celui  qui  va  du  Pont  de  bois  au  Pont  de  la 
Toumelte  9  porte  le  nom  de  Quai  Orléans  ;  depuis  ce  Ponc 
jufqu'à  la  pointe  de  Tlile ,  on  lui  donne  celiû  de  QuaiDau» 
fhin,  )  ou  dîp  Qwù  des  Salconsm  * 

La  rue  Saint-Louis  coupe  cette  Ifle  dans  toute  fa  longueur^ 
4c  eft  iraverfée  par  trois  autres ,  qui  b  coupent  dans  toute  fa 
largeur.  Celle  qui  conduit  du  Pont-Marie  au  Pont  de  la 
Tournelle  ,  fe  nomme  la  rue  des  deux  Ponts.  Celle  qui  eft 
iitttée  à  fa  droite  ,  s'appelle  U  rue  Regratière^  du  nom  de 
JUgratlery  l'un  des  Aflbciésde  Mdrie:  elle  coupe  la  rue  Saint- 
•Louis,  &  en  eft  aufTi  coupée.  Dans  la  parrie»qui  eft  du  côté  du 
Quai  de  .Mourbon ,  il  y  avoit  une  enfeigne,  011  l'on  vovoit 
une  femme  fans  tére  ,  ayant  un  verre  à  la  main  &  au-delFous 
iétoieiit  ces  paroles:  Tout  en  eft  Cette  en  fc  it^ne  a  fait  donner 
le  nom  de  U  femme  fans  tête  ,  à  la  moitié  de  cette  rue  ;  mais 

qu'il  y  a  de  diigulier  ^  c  cfk  qu'au  lieu  de  nommée  aÎAÛ  |^ 
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|>artie  de  larueoù  étoit  cette  enfeigne  ,  on  a  àciw.6  ce  nom  à 
la  moitié  où  elle  n'étoit  point  ,  pendant  que  l'autre  retient 
toujours  le  nom  de  rue  Rcgraciire,  La  troifièmc  rue  qui 
travcrîc  cet:c  Ifle  ,  eft  fituée  à  la  gauche  de  la  rue  des  deux 
Poius ,  &:  fc  nomme  iarue  FouUtùtrc ^à^itiom  dc  FoulUticr^ 
EUtre  Aliociéde  iVfanV. 

Outre  ces  quatre  lues ,  il  y  a  du  côté  du  midi  ,  les  rues 
.  Guillaume  &:  de  Bretonvilliers ,  qui  iie  vont  que  juiquà  kl 
rue  Saint-Louis  ^  &iie  coupeuc  que  la  moitié  de  riile» 

IS LE-LouviER. ,  nommée^n  1370 ,  VJfle desjamaux*^ 
«n  ïAZ^  ,  VJfle  aux  Meules  des  Javeaux  ;  enfuice  VJjle  au» 
Mêmes  ^  &  àprifent^  VIJle^Louvier^  fans  qu*oa  fâche  la  raifon 
d*auciin  de  ces  ooins  diiœrens. 

Cette  Ide  »  qui  efi  formée  par  la  Seine ,  a  environ  119 
tcnfes  de  longueur,  &ëÛ  fituée  oh  étoit  le  mail  deTArfe- 
ml.  Le  bras  de  la  rivière  qui  la  f<lpare ,  étoic  û  peu  confidé-* 
table  ,  &  la  Seine  y  cbarioit  tant  de  gravier,  qu'en  étéoa 
la  paflbit  à  pied  fec  ,  ce  qui  avoit  donné  lieu  de  propofec 

Î»iuiieurs  fois  de  le  combler,  &  d'y  bâtir  des  maifons;  mais 
e  crédit  des  Grands-Maîtres  d'Artillerie  a  toujours  empêche 
qu'on  n'ait  accepté  ces  propofitions.  £n  1730»  yi^'e  de 
Paris  fit  élargir  ce  C3wal  d'une  fois  autant  qu'il  re'toit,  &fic 
conftruire  à  la  tête  une  forte  digue  ouverte  par  le  milieu,  qui 
met  les  bateaux  à  l'abri  dc  rimpétuofué  d&s  vagues  ,  &:  leur 
fert  dc  dctenfe  contre  les  glaçons  que  la  rivière  y  charie.  Le 
bras  qui  fépare  cette  ^  deVlUc  Nurrc-Dame,  a  65  ou  70 
toifes  de  largeur  ,  &  le  grand  canal  de  là  uviue  la  itparc  du 
fauxbourg  Saint-Vi^or.  . 

En  1425 ,  cette  Ifle  devoir  huit  livres  parifis  de  rente  ^ 
Aiidouin  Charpentier  y  qui  l'avoit  achetée  de  JMicAei  JliwiMIU 
Les  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  de  Paris  y  firent  conf- 
truire  un  Fort  &  une  efpèce  de  Havre  en  1549 ,  pour  donnée 
au  Roi  Henri  II ,  lefpeâacled'un  combat  naval ,  &  enfuite 
âge* 

*  JjvçTj.  cft  un  terme  des  Eaux  &  Forets,  qui  lignifie  une  Ifle  nouveî- 
lemcnt  faite  au  milieu  d'une  rivière  ,  par  alluvion  ,  ou  amai  de  limon  de 

fable.  A  l'égard  du  uom  de  Louvicr ,  il  vicai  pcut-ctrf  de  celui  de 
«jueique  p«ucalier  <iui  en  ccoit  propriétaire.  Ccr:e  lile fefvoîc en  17x4'» 
.pour  le  dépôt  du  foitt  *  du  fiuitj  aiûû     |oifr  cçlui  du  bpic  de cbifpciu)) 
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•L'Ifle-touvier  appartenoir  pour  lors  au  tienr  d^Entraguni . 
tnais  Ton  voir  dans  un  Arrèc  du  Parlement  du  28  février 
Î581  ,  que  NccoUs  Pagcvin  ,  Maître  de  la  Cl  1  ambre  aux 
deniers  du  Duc  d'Anjou  ,  frcre  du  Koi  ,  en  énm  propricînire 

pofiefleur ,  par  l'acquifuion  qu'il  en  avoit  faite  des  lieurs 
d*Entragues.  Il  paroi t  cependant  qu'elle  étoit  retournée  à 
teux  de  ce  nom  ;  car  en  1671,  ce  fut  d'eux  que  la  Ville 
Tacheta,  Cette  Ifle  n*eft  guère  fréquentée  que  par  des  Bate- 
liers ,  ou  par  des  Marchands  de  bois  qui  y  ont  L  urs  chan-» 
tiers.  Eni7?5  ,  on  alongea  cette  digue,  on  agrandit  &  on 
exhaulfa  l'ifle  ;  Tannée  fuivanre ,  on  y  rapporta  encore  des 
terres  ^  on  aligna  &  on  borna  les  places  que  dévoient  occuper 
tes  chantiers  ^  &:  00  élargie  le  Pont  pour  la  £icilitë  des  gens 
de  pied. 

Cette  d^penfe  a  été  foite  |>ar  la  Ville,  qui  n'en  joaiflbie 
encore  qu'à  titre  de  bail  judiciaire* 

ISLE  SAiHT-DsiriS  y  eft  à  quelque  diflance  de  TAbbaye 
&  de  la  Vilie  de  ce  nom ,  &  en  a  toujours  été  une  dépendan- 
ce >  d'abord  par  droit  de  fuzeraineté  ,  &  enfuite  par  droit  de 

propriété. 

Les  Auteurs  de  rilluftre  maifon  de  Mantmorencî  poflë^ 
doienc  cette  Ifle  vers  la  fin  du  dixième  fiècle  ;  il  paroît  qu*ib 
prirent,  vers  même  tems  ,  le  nom  de  Montmor^nci  ,  à 
î'occafiaii  d'un  diltercnd  qu'un  de  leurs  Ancêtres  eut  avec  les 
Heligieux  de  cette  Abbave.  Vuici  îcfair.  Un  nommé  Hugues 
Bajfe'uh  poiiëdoit  cette  Ifle  dans  iq^ixième  fiècle,  &  il  la 
<ionna  en  mourant  à  Ton  epoufc  ,  qui  la  porta  en  mariage  à 
Bouchard  le  Barbu  ,  qu'elle  cpoufa  en  fécondes  noces.  Celui- 
ci  ne  fut  pas  plutôt  maître  de  cette  llle  &:  terre  ,  qu'il  profita 
d'une  fortercllc  qui  y  étou  ,  pour  incommoder  les  Religieux 
de  l'Abbaye  de  Saint-Denis,  Ils  en  pouèrent  leurs  plaintes 
au  Roi  Robert ,  qui  fit  d'abord  abattre  la  forterelfe.  Bouchard 
n'en  fut  que  plus  animé  contre  les  Religieux ,  &;  cokitinuade 
les  vexer  de  toutes  manières.  On  ne  trouva  d'autres  moyens 
de  Tappaifer ,  qu'en  lui  accordant  une  autre  forterelfe  appel- 
lée  MontmorencL  La  charte  de  cette  ceflton  eft  de  Tannée 
998.  Bouchard  alla  s'y  établir ,  &en  prit  le  nom.  Il  ne  quitn 
point  pour  cela  fa  terre  de  Tlfle  Saint- Denis ,  &  Tes  defcen- 
dans  la  pofledèrent  jufqu'au  XI Ve*  fiècle  ;  mais  fous  la  con* 
dit  ion  de  n*y  coni^ruire  aucune  fbrterefie,  ni  rien  qui  y 
reflemblâtf 

On  trouve  dans  l'hi (loi re  de  la  maifon  de  Montmorencî ,  un 
«âe  de  lan  1^19  ^  par  lequel  Matthieu  d§  Mbntmmei ,  Coo^ 
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'ftftabtede  Frailce ,  promet  au  Roi  Philippe' Anguf!c  ,  qu'il 
ne  fera  conilruire  aucune  forterelfe  dans  rlfie  Saint-Denis  y, 
&  il  confent  que  s'il  lui  arrive  den  faire  bâtir  une,  le  Roi  Iji 
laiie  détruire  ,  &  qu'il  fafle  même  ravager  tout  le  Village  de 
cette  même  Ifle.  Vers  le  milieu  du  XlVe.  fiècle,  cette  terre- 
r*eroit  plus-  dans  h  maifoa  de  M  nrmnrenci  ;  cile  apparre- 
noit  à  un  Ecuyer  nommé  Pieire  de  Saint- Paul,  Charles  V 
Koi  de  France  ,  fit  rn^quifition  de  cette  terre  ,      la  donna 
en  toute  propriété'  à  l'Ai  b  iye  de  Saint-l^enis  en  1373  ,  avec 
d*autrcs  terres ,  pour  Facquu  des  fondations  que  ce  Prince 
fit  à  Tautel  de  Siint-Jean-Riptille  ,  dans  l'Eglile  de  cette- 
Abbaye.  Les  hnbicans  de  rifle  ont  été  long-tems  fans  avoir 
chez  eux  ,  ni  ParoifFe  ni  CliapLilc.  ils  étoitiu  oc  la  i^ar.;il:e 
de  Saint-Marcel  dans  la  Ville  de  Saint-Denis^  ce  qui  étoit 
d^lne  extrêine  inconunodîté ,  tant  à  caiife  de  l'éjoignetnent 
que  par  la  diâicttlré  du  paifage ,  qui  ne  peut  fe  faire  que  par 
eau  %  car  de  quelque  côté  que  Tod  veuiJle  fortir  de  cette  Ine,» 
on  y  entrer  ,  il  faut  néceâàirement  un  bateau.  Les  habitans 
obtinrent  en         de  M«  le  Cardinal  de  Retz ,  Archevêques 
de  Paris  ^  la  permiflion  de  confiruire  une  Chapelle  ,  qui  fut. 
d'abord  une  Succurfale  de  la  Paroiife  de  Saint-Marcel  :  cette 
Chapelle  étoit  defTervie  par  un  Prêtre,  qu'y  envoyoit  le  Cur^ 
de  Saint'Marcei.  Cette  fujétion  &  autres  réferves  occafionf- 
sant  encore  beaucoup  d'inconvéniens  ,  on  prit  enfin  le  parti; 
d'ériger  cette  Chapelle  en  Egliffe  Paroiffiale  ,  &  d'y  établir 
un  Pafteiir  pour  îa  gouverner.  Cette  affnirc  fut  totalement 
confomméc  au  m  ni  s  de  juin  166B.  Il  n'y  a  point  d'Ifîe  babirt'e 
qui  puilie  mieux  repréfenter  que  celle-là^  ce  que  l.utèceétoi& 
dans  fes  commenccmens. 

Il  y  a  dans  cette  Ifle  une  maifon  qui  mérite  d'être  remar- 
quée ,  tant  par  la  beauté  &  régularité  de  fa  bâtilTe  ,  que  par- 
l*élégance  des  jardins  qui  en  dépendent.  Ce  terrein ,  qui  forme 
environ  feptarpeus,  appartenoir  ci-devant  à  ls\.  Oudinot  y 
ancien  Payeur  des  rentes.  C'cfl  à  iui  que  Ton  eft  redev.ible 
d'une  riche  plantation  d  aibres  ,  qui  forment  aujourd'hui  un 
Coup  d'œil  admirable ,  &  au-  moyen  defquçls  on  peut  faire 
exaâement  le  tour  des  jardins ,  (ans  être  incommodé  de  l'ar-* 
deur  dufoleîK  A  Tégard  de  la  maifon  ,  c^étoit  alors  peu  de 
chofe ,  de  elle  étoit  d*at4Ieurs  expofée  ,  prefque  tous  les  ans  ^ 
•aux  ioconvéniens  des  inondations  de  la  Seine.  tanker  ^ 
riche  Marchand  Papetier,  rue  de  la  Verrerie  j  à  îa  Tête  noire^ 
ayant  fait  acqntfitton  de  ce  terrein  ,  a  commencé  par  détruire 
l'ancienne  maifon  de  fonprédéceflèur,  pour  en  bârir  une  nou^» 
Yelfe^  qu'il  a  mife  à  Tabri  du  ravage  des  débordemens^  ei» 

A  z  % 


Digitized  by  Goo^^Ic 


374  IS* 

«a  faifant  contlruire  âc  mnnière  que  le  rez-de-chaufTee  eftî 
quelques  pieds  au*derî>i<:  de  la  crue  la  plus  haute  de  la  Seine. 
Ce  bâtiment  a  été  conflruir  en  1753,  d'après  les  delTir. s  & 
fous  la  conduite  de  M.  Houffèt,  de  TAcadémie  Royale  d'Ar- 
chiteélure  ,  Artifte  diftingué  par  fes  talens  ,  dont  il  a  donné 
des  preuves  en  cîifFiérentes  circonftances  ,  &  fur-tout  dans  la 
bâHfî<'  nJmi  rbîc  dLs  cuifines  dt?  Château  «je  Livry  ,  q-ie  l'on 
peut  regarder  v:'jnMn'j  un  chef  d'œuvre  en  ce  genre.  M. 
Roujjet  .!  coiifhuK  lo  hânmcnt  de  M.  Lanher  ,  avec  une 
telle  intelligence  ,  qu'une  Compagnie  nomtrcul'e  n'y  forme 
point  c'cmharras  ;  &:  lorfqu'on  y  cft  peu  de  monde  ,  elle  n'a 
point  l'air  d'une  folitude  ;  on  trouve  au  rez-de-chaullce  une 
belle  falle  à  manger  ,  de'corée  de  tour  ce  qui  peut  lui  conve- 
nir :  de-là  ,  on  paîib  dans  un  jfjraud  falion  bien  pet  ce,  d'où 
Ton  joui:  de  routes  parts  de  la  perfpe^live  la  plus  riante. 
Douze nppartemens  de  Maîtres  occupent  lereiledu  bâtiment, 

'  tant  au  premier  e'tnge,  qui  eft  d*une  belle  hauteur  &  bien 
éclairé  ,  aue  dans  Ixta^e  au-^delTus  ,  dont  les  pièces,  qui 

'  font  plus  bafTes ,  font  éclairées  par  des  fenêtres  mézaninea* 
Dans  les  combles ,  font  d^  logemens  de  domeOiques» 

Les  jardins  répondent  à  la  beauté  &  à  la  régul  iritédu  bâti- 
ment. La  planntion  anciennement  faire  par  M.  Oudinot^ 
leur  donnoit  déjà  un  air  de  grandeur  &  de  noblelfe ,  qui  les 
faifoit  admirer  par  ceux  qui  les  voyoient  dans  le  loinmin  :  le 
nouveau  Propriétaire  y  a  t'ait  des  augmentations  confidéra- 
bîes  ,  qui  fourniflènt  dàns  leur  intérieur  des  promenades 
ddticieufes  :  on  y  jouit  également  de  Tutiie  &  de  Pa^réable; 
les  porjgcrs  mêmes  finr  trws-ornés.  ()n  a  dîftrihué  de  toutes 
psrrs ,  avec  bLancoiip  Je  goût  &  d'intelligence,  un  grand 
nombre  de  vaTc;  ,  de  flatues  &  de  grouppes  ,  d'nprès  les 
meilleurs  modèles  ,  loit  ins  Tafitique,  loitdans  le  moderne. 
L'ordonnance  de  ces  jardins  cft  l'ouvrage  de  teu  hi,  Filet ^ 

'  Artifle  ti  ts-îiabiîe  en  ce  genre. 

Les  Fcvh.cu;3  de  cette  Ifle  font  exempts  de  payer  le  fol 
pour  livre  de  leur  p-iifTin  aux  Jurés-vciià^urs  de  in  Halle  de 
Paris,  pourvu  q  'ils  n'cf»  apportent-pas  au-defuis  de  douze 

■livres  dix  fols.  Ils  fe  prétendent  aufll  exempts  de  payer 

*  rentrée» 

ISS  Y  ,  IJJîaeian ,  eftnn  Village  fitué  fnr  un  c6teau  afiês 
roîde  ,  dont  IVfpeÔ  eft  vers  fe  nord ,  &  à  peu  de  diftancede 
la  Seine.  Il  eft*éloigné  d*une  lieue  de  Paris ,  &  il  doit  Ton 
fiom  ',  à  ce  que  prétendent  quelques  Auteurs ,  à  la  Déellè 
ij/îr  j  qui  y  avott  un  Temple  da  temps  du  Pagaotfme  ^écm 
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Collège  âe  Prêtref .  Voy.  Rue  Coquiilere.  Le  pays  eft 
fort  cultivé ,  principalement  en  vignes.  On  y  voit  de  très^ 

belles  mâifons. 

Cçlle  de  M.  le  Prince  de  Conti  a  été  bâtie  en  premier  lieu, 
par  Baiin  de  la  Ba{inure  ,  Tréforier  de  l'épargne  ,  &  un  des 
plus  riches  particuliers  de  fon  tems  ;  elle  pana  enfuite  a  M. 

jDenis  Talon  ,  Avocar-gcri!?'  n!;  &  enfin  au  fju  V  \\\cQde  Lonii^ 
aycui  du  Prince  de  (  on/i  d^aujourd'hui  ,  qui  y  tit  taire  des 
crnbelîifrcmcnsfi  confidérable*; .  qu'on  doit  la  regarder  comme 
une*  des  belles  m  ^ifons  qui  fe  trotivenr  aux  environs  deé*aris. 
Il.es  dedans  rout  enrici  de  meubles  prccieux  ;  le  jardin  eft 
riant  &:  (f  un  beau  deflln  \  mm9  il  eft  «n  peu  ferré.  Il  y  a  plu- 
fieurs  pièces  d'eau  ,  dont  une  nérnfie  des  plantes. 

La  ParoifTe  n'a  rien  de  feniarqunble  que  la  fépulture  des 
Vaudetars.  Le  Sémir.iiire  de  Saiiu-julpice  y  a  une  maifoii^ 
dont  le  jardin  efl  fpacieux  &  en  bon  jiir.  On  y  remarque  une 
Chapelle  bâtie  fur  le  moctèle-de  celle  qni  eft  à  Lorette** 
Xi*Archevèque  de  Paris  eft  ^otninateur  'abfolu  de  cette 
Cure. 

On  pent  encore  voir  à  KTy  la  belle  maifon  qui  a  autreFpis 
appartenu,  à  feu  M.  de  f^anholhs ,  Sur-intendant  d^Aliace , 
&  qui  a  palTé  enfuite  à  M.  le.Mar^hal  â*Eftrées;  &  après  lui  » 
à  M.  le  Cardinal  de  Fieuij ,  qui  y  mourut  en  1743*  Le  corps. 


*  Un  Clerc  Je  la  Paroiffe  de  Salat-P>.cdi  de  Paris  ,  (  M,  Ceger  )  cjaat 
ila  DercriptioD  de  la  xnaifoa  de  ce  Séminaire  t  parle  aiafi  de  cette 
Chapelle; 

Mitîm  hîc  tumm  fubhjlrî  fuJget  in  vmSbrâ  ^ 

Hîc  pîaatî  adiutu  fiimuUs  ors  &  locus  îpi^  »  '  ^  ' 

SanBaquefarmiio^  fst  ficnm  cvrrifithùtrvie 

Imames^  pavîdifque  fdcro$  infpirat  amra  , 

Bt  rtplet  astonitm  prafintimunîm  numtnts  j 

L*Attceor  eft  aiijoiirdliuL  Profef&ur  d'Elp^yeoce  au  Collège  ftlaiarin^ 
Jr  éton  lleâeor  de  l'Uiu verlScé  €01773. 

Oa  peut  voir  le.  lefte  de  h  picce  dans  Je  Mercure  d'avril  I742«  En 
confé^nence  de  cette  dévotion  ex traord 'maire ,  MeiTieurs  de  Saim-Sul-^ 
pice  ne  peroeftent  à  perlbnne  da  dire  la  Mefle  avec  la  perruque  , 
principal  Autel  de  cette  Chapelle.  Cette  maifon  a  appartenu  à  la  fCeioe 
Marp^  icrîre.  Le  corps-dc-logi';  da  rnilieucft  de  ce  temps-U;  les pcinrorea 
font  a  frcffiiif.  On  voie  dans  la  cour  ,  !c  buftj  d'tmrr  p-rf-^nnc,  qui  a 
la  coque  fur  U  céM.  tHJtoirc  du.  Diodfe  de  Paris  ,  Tom,  Vit  »  pag^ 
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de  cette  Emînence  refla  en  dépôt  dans  rEglireParoifTiale  d'I(^ 
ly  ,  jufqu'à  ce  qu^>n  (c  tranlpoi  tât  dans  le  tombeau  qu'on  lut 
avoïc  piéparé  da&s  i'EgUle  Collégiale  de  Saiat-Loms  du 
Louvre. 

Il  y  avoit  à  îfTy  une  Abbaye  de  Benédiiflines  ,  qui  n'àvoit 
été  d'abord  qu'un  Prieuré  ,  &  qui  futenfuite  érigée  en  Ab- 
baye par  Louis  XIV.  Voy,  Abbaye  d'IssY.  Les  Moines^ 
deSaint-Germain-des-Prés  font  Seigneurs  d'IfTy. 

On  trouve  dans  fe^  carrières diffcreus  toliiles,  principale- 
ment ^cs  huîtres.  Sec.  Voy»  COQUiLLAGi:.b.  LesEtuclians 
en  Médecine  y  vont  herborifer  avec  MM.  leurs  Démonflra- 
teurs ,  dans  la  faifon  des  iimples  ^  &  le  même  joui^  dans  I9 
parc  de  Meudon. 

•m 

IVETTE.  (  Prieuré  )  La  terre  d'Ivette  avoît  éré  donnée 
dès  le  iX?,  fiècle  ,  à  l'Abbaye  des  î  uiiés  ,  avec  bois  ,  pic  ^ 
eau,  labourages,  hôtes  &  une  Eglife  du  titre  de  S.  Pierre. 
Il  n'y  avoit  point  encore  de  Monailère  en  forme  établi  en  ce 
lieu  ;  la  tradition  eft  qu'un  des  Seigneurs  de  Levis  y  en  fond» 
un ,  pu  au  moins  qu'il  en  ûit  le  Reftauraceur.  L'Eglife  de 
Saint  «-Pierre  eft  peut*être  encore  le  même  édifice ,  qui  n*ell 
qu'une  efpèce  de  Chapelle  oblongue,  bitie  de  pierres  cb 
SQolières, 

Des  titres  de  Tan  1187  font  mention  d'une  fontaine  de 
cette  prairie ,  qui  fort  de  terre ,  fur  la  cenfive  de  l*Abbé  de 
Sainc-Maur ,  &  à  laquelle  touchent  les  prés  de  l'Abbaye  de  la 
Koche.  Us  rappellent  la  fontaine  de  Smres  oti  des  Aires,  C^ft 
l'une  des  fources  de  la  rivière  d'Ivette. 

En  1605  on  1607  j  il  fut  arrêté  par  M.  de  Gondi ,  Evêque 
dePari^,  &  Abbé  de  Sainr-Maur,  avec  les  Chanoines  de 
Saint-Maur  ,  qu'ils  nuroieut  pour  ri»pplément  le  Prieuré 
d'Yvette  &  celui  de  la  Chapeile-la- Reine.  Ce  qui  n'a  pu  être 
efîedué  qu'en  1733  >  •''pres  la  mort  de  M.  de  la  Grange 
Chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris  ,  qui  n 'avoit  pou  t  fait 
de  réfi^nation  de  ce  Péréficc.  Avant  1607  ,  il  etoit  uni 
depuis  le  30  mai  1580  ,  à  la  Manfe  Epifcopale  de  Paris, 

Ce  Prieuré  eft  dans  le  territoire  de  la  Paroill'ç  de  Levis. 
Voy,  Levis. 

IVRY.  Vil^ape  éloigné  rîe«?  dernières  maîfons  du  faux- 
bourg  Saint-Mu  ceau ,  d'une  hoiine  dcmi-lieue,  firué  partie 
dans  I  l  as  d'un  coteau  ,  &  partie  à  mi-coté.  Les  vignes  font 
furies  coteaux  &  fur  le  chemin  de  Villejuif  j  &,  Ie$  terres 
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labourables  font  dans  la  plaioe  ,  vers  la  rivière,  en  allant  à 
Vitry  ou  à  Choify.  *  ' 

I/Eglife  eft  fous  le  titre  de  S.  Pierre.  Comme  elle  eft 
bâtie  à  mi-côté,  on  y  monte  par  pluficcis  dé^ré«î  du  cote  du 
l'eptentrion.E!lc  n'a  qu'une  feule  aiiedu  l6:c  du  feptciitrion, 
La  Cure  &  la  Chapelieuie  foiu  à  la  nomination  du  Chapitre 
de  Saint-Marcel. 

^  Au  bouc  du  Village  >  en  tirant  versVitry  ,  eâ  oneCha*- 

{)eUe  îfolëe  y  du  titre  de  S.  Frambold  ou  Frambald ,  que 
'ufage  fait  appeiler  «S*.  Frambour ,  &  oii  il  fe  ^it  un  grand 
'concours  de  peuple  le  premier  mai»  On  y  voit  dans  une  ou- 
verture quarrée  derrière  l'Autel  «  les  pierres  fur  lefquetles 
on  croit  que  le  Saint  fe  repofoitdans  fa  grotte.  Les  Fidèles  y 
palfent  leur  tête  y  &  appuyent  les  mains  fur  une  ftatue  du 
Saint  :  enfuite  ils  vont  boire  ou  prendre  de  Teau  de  la  citera 
ne ,  que  Ton  a  fouvent  remarqué  avoir  la  vertu  de  foulager 
les  maux.  Il  s'y  auifi  établi  une  Confrérie  ,  que  M.  de 
Pér^fixe,  Archevêque  de  Paris,  apprduva  en  1670.  La  Fête 
de  S,  Frambour  fe  folemnife  en  fa  Chapelle ,  le  dimanche 
d'après  l'Airomption  ,  car  ce  Saint  mourut  le  1 5  août. 

Il  y  a  une  autre  Chapelle  du  titre  de  N.  D.  des  Anges,  bâtie 
dans  Pancien  Château.  Ce  Bénéfice  eft  à  la  nomination  du  Sei- 
gneur d'Ivry. 

Il  eft  fait  mention  du  vin  d'Ivry  (  en  ces  termes)  dans  le 
Décret  poétique ,  donné  en  Tlfle  de  Co  ,  fur  le  procès  au 
fujec.du  vin  ée  Bciurgogne.&  celui  de  Champage. 

Nunc  ergo  ccenis  exultabo  ab  omnibus^ 
Molli  vetator  dtlieatum  velicrc  • 
GuxturjMwat  mttâtilU  Uquidîori 
Neu^aeuailUlinm,  îUaJmnvs , 
TûÛlit  hâifim  iolm  Ivi iaco  lam^ 

Le  Château  nouveau  a  été  bâti  par  Qaude  Bofi  Duhm  ^ 
Çonfeiller  d'Etat ,  ancien  Prévôt  des  Marchands  ,  8c  Procu- 
reur-général de  la  Cour  des  Aides  ,  décédé  le  15  mai  15 15* 
L'avenue  commence  au  grand-chemin  de  Paris  ;  &  après  avoir 
fait  un  coude ,  fe  termme  devant  la  porte  du  Château*  La 
porte  eft  haute  ,  mais  fimple  &  fans  ornement.  La  cour  eft 
fermée,  d'un  côr(5 ,  parle  Château;  &  des  autres,  par  des 
grilles  de  fer  ,  qui  la  féparcnt  du  parterre  &  du  jardin.  Le 
Château  eft  à  main  droite,  le  parterre  à  gauche,  &  le  jardin  en 
face  de  l'entrée.  Le  Château  n'eft  qu'un  corps-dc-lngis  quarré 
&  aiTes  iîmpiemenc  décoré  j  mai$  les  apparcemens  en  font 
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commodes  &  les  vues  charmantes,elîes  donnentdu  côté  de"Pa*^ 
ris,  Se  du  càxé  df  h  rivière  ,  6c  font  une  très-belle  perfpedive. 

Le  parterre  eft  j^réable  ,  orné  d'un  badin  à  jet  d*eau  ,  & 
d'une  terraireen  torme  de  demi -lune,  &  pahiladee  de  tous 
cotés  de  charmilles.  Le  jas  JMi  oîKre  d'abord  une  longue  & 
très-belij  aiL'c  de  maïunniers  ,  pahlladce  des  deux  cotes  de 
charmilles.  Les  potagers  font  du  cà:é  de  la  rivière  ,  &  de 
l'autre  font  plufieurs  allées ,  parmi  lefquelles  on  remarque 
celle  des  orangers  ,  au  milieu  de  laquelle  il  y  a  un  baffin  qui 
reçoit  les  eaux  des  cafcades.  Ces  cafcades  font  \en  haut  da 
jardin  ;  elles  font  petites .  mais  fort  longues,  Se  fortent  d'un  ' 
jet  d'ean  qui  efl  au-*deflu8  y  &  auprès  duquel  on  voit  deux 
boulingrins  Se  une  (latue  de  Louis  XIV ,  par  le  célèbre  Cof« 
/evox  y  femblable  à  celle  qui  ed  à  rHôteUde-ViUe  de  Paris. 
.Voicî  une  des  infcriptions  qui  s'y  lifeni  : 

Ln  terri  (Te  où  eft  cette  ftatue  ,  eft  belle  pour  les  vues  &  le 
co'jo  -d'œil  ;  &  au  bouc ,  il  y  a  un  petit  pavillon  quarré  ,  qui 

eft  un  agréable  réduit. 

Cette  maifon  a  appartenu  en  dernier  lieu  au  feu  Maréchal 
d*Uxe!l*s  ,  &  après  la  mort  au  Marquis  de  Beringhen  ,  pre- 
mier Ecuycrdii  Roi  ,  fon  Légaïaire  univerfel  ;  &  depuis  la 
mort  de  celui-ci ,  on  ne  fait  trop  pic'cifément  %  qui  d  paffé 
cecce  mâifGa. 

p  ■■  llll  "Il  M    II.       I    I  II  !■ 

LAC  * 

LACY  ou  Lassy.  Un  des  petits  Villages  qui  reftèrent  in- 
habités Oii!  ant  le  temps  des  guerres  des  Anglois  ,  depnis  l  an 
1411 ,  jufqu'en  I4j0.  il  eft  éloigné  de  fix  lieucii  6c  demie  de 
Paris,  ot  i  on  a  lieu  de  croire  que  cette  Paroilfe  eft  un  dé- 
membremei.i  de  celle  Lulaiches ,  dont  le  Chapitre  pré- 
fente a  la  Cire.  La  chaire  a  prêcher  eft  placée  directement 
au-delFus  du  confeftionnal.  C'eft  un  pays  de  tabourages  ou 
pàcazes.  On  n  V  voit  aucunes  vignes*  Lacy  eft  dans  la  lamllle 
de  MM.  Molê. 

LAGNY.  Ville  de  Tlfle  de  France  ,  avec  une  fameufe 
Abbaye  de  Bén&Uftins^  fondés  par  S.  Fourin  1  Gennlhomoie 
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Scoifoîs  ,  dans  Te  feptîème  fiècie.  Elîe  vaut  làoûoitv.  La 
principale  des  trois  ParoiHes  de  la  Ville  eft  fous  le  nom  de  S. 

George.  Les  Anglois  Tafîîepièrent  et)  vain  fous  Charles  VII  , 
«n  1431.  Le  Duc  de  Parme  la  prit  en  1590,  C'cll  la  Patrie  de 
"Pierre  d' Orgemont  &  du  V  creCe^ffro!,  liiie  eft  fur  la  Marne, 
à  4  lieues ,  Sud-oucft  de  Meaux  ,  6  iiil  de  Paris,  Longic.  20^« 

Cette  petite  Ville  ,  une  des  plus  anciennes  du  Royaume  , 
a  joué  un  grand  rôle  dans  notre  Hidoire.  Le  commerce  y 
étoit  confidérable  dès  le  commencement  du  douzième  fiècîe. 
Ses  Marchts  &  (bs  Foires  étoicnt  cclèbresfous  L(nii;;-!e-(Tros 
&  Louis  Vn.  Il  y  av  lit  n  cîhc  à  Pi^ris  uneHallf  auc^lJe  aux 
Marchands  de  Laguy.  Cctic  V  ilic  fut  prile  ,  pillée  &  brûlée 
par  les  Anglois  en  lîjS.  En  1415,  le  Duc  de  Bourgogne 
(  Jean  )  fë  fiatcant  d'être  admis  à  Taudience  de.  Charles  VI  ^  * 
vint  loger  à  Lagny  avec  Tes  croupes ,  en  attendant  les  ordres 
du  Roi.  Il  y  rem  fi  lone-cems  ,  que  le  peuple  de  Paris  lui 
donna  le  fobriquet  de  Jean  de  Lagny,  Il  fe  plaignit  à  Chartes 
de  fes  délais;  mais  comme  ce  Prince  ne  fe  preilbit  pas  de  lui 
rendre  ,  il  donna  te  pillage  de  la  Ville  à  fes  foldats ,  & 
décampa.  Lagny ,  dans  ces  temps  malheureux,  pa^Ta  fucceiû- 
vement  au  pouvoir  du  Roi ,  des  Bourguignons  &  des  An- 
gloîs  ,  qui  tous  la  défolèrent.  Pendant  qu'elle  étoit  foumife 
au  Roi ,  le  Duc  de  BetkfordU  fit  attaquer.  M.  TAbbé  U  Bauf 
nous  apprend  à  cette  occafion  une  anecdote  fingulière.  Setoa 
•lui ,  on  ne  s'amufa  pas  à  tirer  des  boulets  contre  h  place  ; 
mais  il  y  tut  ?  ?  a  pièces  de  canon  lancées  en  nn  jour  ^  donc  Un  y 
eut  qu'un  coq  de  tué.  Lorfqu*on  paîie  par  Lagny  ,ii  ne  faut  pas 
s'avifer  de  demnndcr  aux  habitans  combien  vaut  Forge.  Ils  fe 
mettent  en  fureur  ,  &  plongent  le  quercionneur  dans  la  ton- 
taine  qui  eft  au  milieu  de  la  Ville  ,  fans  refpc  fter  le  rang  ,  le 
fexe  ,  ni  1  âge  ;  ils  ne  font  point  d'ailleurs  4'autre  mal.  Ccc 
ni  âge  vient  de  ce  que  Lagny  s'étant  révolté  contre  le  Roi  en 
i544,  le  Al^rechai  de  Lorpe  ^  qui  Li.jic  dans  le  canton  avep 
un  corps  de  Troupes ,  prit  la  Viîic  &  la  faccagea.  Comme  on 
vend  de  rorgc  à  Lagny  ,  &  que  l'acheteur  ne  |>eut  fe  difpen- 
fer  de  s'informer  du  prix ,  il  faut  avoir  la  main  dans  le  fac, 
lorfquel'pn  fait  cette  demande;  avec  cette  attention ,  on  évite 
le  bain  d*eau  froide..  Voy,  Commerce  ,  pag^  5  ts* 

.  LANDI.  Fête  fort  ancienne ,  que  les  Ecoliers  de  TUni* 
vcrfité  célèbrent  entr^eux  tous  les  ans ,  le  premier  lundi 
après  la  S*  Barnabé.  Voici  Tétymologie  de  ce  mot,  &  Torigin? 
«le  cette  Fêtp. 
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Le  mot  Latin  tndi3am  (ignîfioîtau  douTÎème  fiècle^utt 


Ce  mot  a  foufFert  deux  aîrérations  dans  notre  Langue.  fut 
d'abord  changé  en  ff,  eîifuice  en  <j  ;  on  a  prononcé  Vtndiâ  ^ 
Vendiâ  y  Se  enCu'ne  landit.  Ce  dernier  mot  fignific  donc  la. 
même  chofe  que  le  premier  ,  c'eit-a-dire  ,  un  lieu  où  Toa 
s'afTembîoit  par  Tordre  ,  ou  avec  la  permiifion  du  Prince» 
Lorfqu'on  eut  ajiport^  en  France  du  bois  de  la  vraie  Croix  , 
l'Evêque  de  Pans  ,  pour  fatisfaire  la  piété  des  Fidèles  de  foa 
Diocèl'e  ,  qui  fouhaitoient  voir  cette  précieufe  Relique^ 
établit  un  /rrc/Zc?  annuel  dans  la  plaine  de  Sainr- Denis  ,  n*y 
ayant  pas  d'emplacement  afTcz  vafte  dans  la  Viiie  pour  cou-» 
tenir  tant  de  monde.  Le  Clergé  y  alloit  en  procelH'^n  ,  TE- 
vêque  y  orêchoit ,  &  y  donnoic  la  bén^iâion  au  peuple» 
ï/UntYeniié  de  Paria  ayant  pris  une  certaine  fermer  V  rendit 
pareillement  avec  Ton  Reâeur  ,  de  même  qae  le  Parlement^ 
lorfqu*il  fat  rendu  fédeataire*  L'endroit  étoit  fec  &  aride 
car  il  n'y  avoit  ni  raiilèau  ni  fontaine  :  on  fut  donc  obligé  d'y 
apporter  des  rafraicbifTemens  ;  peu- à-peu  il  s'y  forma  ime 
Foire  :  elle  fut  continuée  durant  pludeurs  jours ,  &  devint 
bientôt  fanicufe.  Comme  le  parchemin  étoit  alors  la  matière 
dont  on  fe  fervoit  le  plus  communément  pour  écrire ,  il  s*ea 
faifoit  un  débit  confidérable  à  cette  Foire  ;  le  Reâeur  de 
rUniverfité  alloit  lui-même  acheter  ce  qui  lui  en  falloit  pour 
lui  &  pour  tous  fcs  Collèfies ,  &  il  n*étoit  pas  permis d'ea 
vendre  anx  Marchnnd^;  de  Pariç,  avanc  qu'il  eût  fait  fes  em- 
plettes. Cette  proccilioa  du  Recleur  à  la  Foire  du  Landé  ^ 
procura  aux  Ecoliers  quelque*;  jours  de  vacances. Tous  voulu- 
rent efcorter  le  Chef  de  r L/nivcrfirc  ,  ne  croyant  pas  qu'il 
fut  accompagné  fuffifamment  de  fes  premiers  Officiers.  Le 
voyage  fe  faifoit  avec  toute  la  pompe  &  la  magnificence 
poflibles.  Les  Régens  &  les  Ecoliers  fe  trouvoient  à  cheval 
dans  la  place  de  Sainte-Geneviève  5  delà  ,  ils  marchoient  en 
ordre  jul*qu'dux  champs  du  LandL  Cette  longue  cavalcade  le 
terminoic  rarement  ians  elîufion  de  fang.  Malgré  la  vigilance 
de  leurs  Maîtres  ,  ces  jeunes-gens,  après  avoir  dîné  ,  fe  que* 
relloient  de  en  venoient  aux  mains.  Outre  ces  petites  guerres  y 
le  Landi  iiàxx  encore  fujet  è  d'autres  inconveniens.  Pludeurs 
vagabonds  ^  dotneCtiques  &  gens  fans  aveu  ,  fe  joignoienc 
au  cortège  de  FUniverfité;  les  filles  &  les  femmes  »  en  habits 
de  garçons ,  s*y  mêloientaufïï  »  &  y  caufoient  des  d^fordres 
épouvantables.  Il  £itlut  pluiteors  Arrêts  du  Parlement  pour 
jr  remédier  j  encore  ne  vint-on  à  bout  de  les  faire  çeflêr  en- 
dècemeot^  que  lorfqu*on  eut  transféré  cette  Foire  célèbre^ 


jour  &  un  lieu  indiqués 


Ique  nfTemblée  de  peuple» 
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LAN  ^tt 
i3a  tniBeu  de  la  plaine  ,  dans  là  Ville  même  de  Saint-Denis, 
Le  temps  de  la  Ligue  qui  furvint»  &  l'inutilité  d'aller  ache« 
ter  des  parchemins  ,  depuis  que  le  papier  étoit  devenu, 
commun  ,  contribuèrent  auili  beaucoup  à  i'abolilïènient  du 
Landi.  Le  nom  cependant  en  eft  reflé  ;  &  l'on  appelle  ainli 
le  congé  que  prend  encore  rUniveriité»  le  lundi  après  laS, 
Barnabe. 

Les  loges  des  Marchands  écoient  confiruites  non  feulement 
dans  les  champs ,  du  côté  de  la  rivière,  mais  aufli  fur  le  bord 

dri  chc  nin  ;  &  c'étoit  dès  le  premier  jour  de  mal,  que  les 
Marchands  de  Paris  ver  if  Ht  les  retenir  (Sv^  îcs  marquer.  Un 
Poëre  ,  vers  !  an  1190  ,  compofa  les  vers  luivnns  ,  fur  la  dif- 
pofition  des  l'-^'cs  des  divcrfcs  Frofefnons;  nous  les  rappor- 
terons pour  donner  au  Leâeur  une  idée  de  la  Poéiie  de  C€( 
temps-là. 

Cy  commencé  U  DU  du  Lendit  rimé^ 

En  l'onneur  de  !.i  Marcheandie 
M*5ft  pris  ta!en^  que  je  vous  die 
Se  il  vous  plaiil  un  nouvel  Dit.  ' 
Bonne  gens  ,  ce  eft  du  Lendit, 
La  plus  roial  Foire  du  monde, 
Si  con  Diex  la  iait  à  ia  ronde  , 
Por  qui  gi  ai  m*entention.  £  a  ] 

Premerain  [  ^  ]  la  Pourceffion 
De  Notre-Dame  de  Paris  » 
Y  vient ,  que  Dieu  gart  de  péris 
Tous  les  bons  Marcheans  qui  y  font  ^ 
Qui  les  grans  richeflès  y  ont  » 
Que  Diex  les  puit  tous  avancier: 
L'Evefque  ou  le  Penancier  [  c  ] 
Leur  fait  de  Dieu  beneifon,  îd} 
Du  digne  bras  S.  Semion  [  e  J 
Devant  après  ne  doit  nus  [/]  vendre^ 
Or  vous  voudre  ge  faire  entendre 
La  ferm]Uc  qui  me  vint 
Quant  à  nmoïer  me  convinr. 
Au  bout  par  deili Kegratiers 

{4]  Mon  inceocioii.  [  (  3  PfemièienieDC»  IcJ  Péiute]ici«r.  Béui^ 

41i6ioA.  ItlS. m^Qiu  (/J        [ g}  Pu  çQii  Fa(ij| 
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Trouvé  j  Barbiers  &  Cervoî&M  >  î 
Taverniers  &  puis  Tapiders  ; . 
AfTez  près  d*eux  font  fi  Merciers* 

A  la  cofte  du  grand-chemio 
B£t  la  Foire  du  Parchemin  ; 
Et  après  trové  It  pourpoint  y  [b] 
Bont  maint  homme  eft  veûu  à  point; 
£t  puis  la  Grant-Peleterie. 

Il  y  a  ici  un  vers  oublié  dans  le  Monufcritt 
riretaine  dont  fimple  gent 
iiont  reveihi  de  pou  d'argent  : 
Les  Lingieres  ne  font  pas  toutes* 
Je  m'en  retourné  par  les  coûtes  ; 
Puis  m'en  revins:,  en  nue  plaine  , 
La  où  l'on  vent  cuirs  cruz  &  laine; 
Puir  riirelfai  au  bour  aner 
La  où  je  Cwr.miciiçai  premier 
Par  devers  la  Croix  du  Lendit  [  c  J 
Pour  miex  aconfevoir  mon  Dit  p 
M*en  ving  par  la  Ferronerie 
Après  trouvé  la  Batterie  j[d'\ 
Cordouanier  8c  Bourrelier , 
Sellier  êc  Frennier  [€]8c  Cordier  i 
Chauve  »  file  Se  cordouan.  [/] 
AfTez  y  ot  paine  &:  ah  an 
Marchaosqui  la  font  afT.  inbleK  » 
Faux  f  après  £iu(illes  à  blez 
Si  y  trouvé  nu  qui  les  fet  querrc, 
Queuz  Ig]  d'Ardenne  &  d'£ngleterre j 
Haches  ,  coignées  &  tarierres  , 
Trcnch.ms      plufieurs  manières, 
M  >rtclier  [  A  J  baricier  trouvai , 
Taneur  ,  Megeis  de  bon  conroi ,  [/ J 
Chaufier,  Huchier  [  A  ]  &  Changeour 
Qui  ne  font  mie  le  menour  [  / 1 
Il  fe  font  iopîé  beî  &  gent.  [  mj 
Apres  font  ii  Joiiel  d'argent ,  [/i] 


f  <i  ]  Vendeurs  d;:  Bière  f  6  ]  Vcad.Mrs  fJ'h.ibirî.  [c ]  C*étoit  une  croix 
<dc  pierre.  [t/J  Chaudronniers,  [f  ]  Eperonnicrs  [/J  Cuirs.  [^]  Pierre 
i  aiguiit-r  [/>]  tfpècc  de  t^ondcur,  [i]  Palîcdrs  ptaux  fiius.  [A:J 
Faifctir^  de  corres,       (^uia^Igo; fiuis«moiAd{(;8.       j  Si^ft  iià^tàm 
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?m  font  ouvr^  d*Orfavérie  : 
e  me  femble  ^rânde  defverie,  [  n  } 
le  n'i  vi  que  trois  Efpifiers , 
£t  fi  le  me  convient  nonder* 

Puis  ro^en  vins  en  une  ruelle 
Etroite ,  où  Ten  vent  la  telle, 
Yceuls  doi- je  bien  anoncier  , 
£t  aprèa  le  Chanevacier  [  ^  ] 
Aincois ,  que  je  foie  a  repos 
Platiaux  y  [  c]  efcueies  &  pos  , 
Trouvé ,  qui  Icjut  ouvre  d'eftain» 
Or  dirai  du  mcftier  hautain  ,  • 
Qu'a  ma  tnatere  miex  aperc  [d] 
C'eft  cis  que  tous  les  autres  pere  [e  J 
Cefonr  li  Drapier  que  J)icu  gart 
Pourbiaiii  dras  Talliniis  regart. 
Diex  gard  ceux  qui  les  levciU  faire 
Des  Marcheans  de  bon  afaire  [/] 
Doit-on  parler  en  tous  bons  liens* 
For  ce  ^ue  je  ne  foie  oifeus ,         ;  - 
Voudrai  nommer  felpp  mon  fens 
Toutes  les  Villes  par  afTens ,  [  g  J 
Dont  la  Foire  eft  maintenue.  [  à  ] 
Premier  eft  Pari  s  amen  tue ,  [  '  1 
Qui  eft  du  monde  la  meillonr , 
Si  li  doic-oh porter  bounour 
Tous  bien  en  viennent  ,  dras  Se  vins; 
Apres  parlerai  de  Provins  , 
Vous  favez  bien  comment  qu'il  liet 
Que  ceû  l'une  des  dix  fepr  : 
Apres,  Rouen  en  Nonnjiidie  , 
Or  oez  {_k]  que  je  vous  en  die 
iin  mon  Dit  vous  amentcu vrai  [/] 
Gant  &  Ypre  &  puis^  Douay  , 
Et  Maalinc  &  Bmifclles  [  m] 
Je  les  doi  bien  nommor  con  celles 


[a]  Sujet  de  fâcherie,  [f»]  Vt-adïur  de  toile  de  chanvre,  [cj  Plat* 
£  Convienne,  ]  Celui  qui  furpafle.  [/]  D'imporcance.  1  Ordre 
£  />  J  Fréquentée.  [  i  ]  Mettûojyiéi  £/iJ  Ox  éwHii,  II}  Je  voui  Icjj 
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gtf i  plos  belles  font  à  voir  ; 
é  vous  tû^ie  bien  ailàvair  ; 
Cambrai  cite ,  &  Moncornee^^ 
,  Maubeuge  ;  &  Aues  i  met , 
Kogcm-ie- Rétro  &  Dinem^ 
Manueval ,  Torot  &  Caën  , 
Louviers  6l  Breteal  &  Vernon  ; 
Chartres ,  Biauvais  cité  de  nom  , 
Evreus ,  &  Amiens  noble  halle  , 
Et  Troie  &  Sens  ,  &  Aubemalle  ,  [tf  ] 
Endelli ,  Donîîen  ^ ,  Saint  Lubin^ 
Selon  con  dit  en  Conftantin; 
Et  Mnntereul  de  (Tus  la  mer, 
Et  S  liiit  Coiutin  [b]  &  Saint  Orner 
Abeville  ,  &  Tenreraonde ,  . 
Chaalons  ou  moolt  de  pvicple  abonde , 
Bons  Marcheans  &  plaia  d'engien  ,  £  c  ] 
Di  eftre  après  &  puis  Enguien  , 
I.OUV din  ,  Papelines  [d]  trouvai^ 
Valenciennes  &  puis  Tournai^ 
Torigni ,  &  puis  Daroefial^ 
Et  après  trovai  Boneval , 
Kogent-le-Roi  Se  Chafiiaudun , 
Maufumier  mettrai  eo  guemun ,  [c] 
Aubenton  y  doit  être  bel , 
Et  leTemple  de  Mondoublel, 
Corbie,  Coimerai  &  Erre,  f/] 
Baieus ,  Chambel;  m*i  faut  aitraire  [g] 
Hal  &  Grant-mont-tret  [  A  ]  en  Brebant  | 
Coutras  ^  &  gent  pîein  de  brans  [i]  ; 
Villevort  ne  veut  pas  leHler; 
Pavilli  ,  ne  Moutier-Vinicr  , 


Mnnfîaus  y  mellrai ,  &  H-angi 


Lille  en  Flandres ,  Creflî  <Sc  Hui ,  ] 
Et  Arras  cité  ,  &  Ver  vin  , 

pRrrnnt  en  Tarez  le  couviu  [k]i 
Eûampes  mettrai  en  commun 


(iij^ttmalle.  C^l  Saint- Quentin,  [c)  Induftrkux.  i*/]  Popcringuc, 
près  d'Yprtf,  général  5  mal*  le  mot  dont  il  s*agic,  eft  inconnu. 

1/]  Aire,  ]  il  faut  aJoatCA  t  Didit,  U  D'épéct»  ùbttuikj 
gTottf  ceux  )ui  l'y  slTeinUeisii 
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fit  le  (!:haftiau  «Hé  Melleuii , 

)Saiot-Denis  où  je  fui  tant  aî(e  | 

Nommerai  &  après  Pbiic*aire  » 

Gamache ,  Bailleûl  &  en  Sene. 

iPar  ce  que  je  ne  mes-afene ,  [  a  J 

K'oubli  pas  Miaus  ne  Laigny , 

Ke  Chaftiau-Landonquanty  fîiy  <^ 

Au  Lendit  ;  merci  Jhefu-Chrift  > 

le  les  mis  toiks  en  mon  ^ritft 

Si  rroubli  pas  ,  comment  qu*il  ailite» 
Ceux  qui  amainent  la  beflaille  , 
Vaches  ,  bucns ,  brebis  &  porciaus^ 
!Et  ceux  qui  veiidenc  le*?  chevaus,  '  * 

llonfms  ,  palefrois  &  deOner , 
Les  meilleurs  que  Ton  puce  troyer  j 
Jumens  ,  poulains  &:  palefrois  ^ 
Tels  comme  por  Contes  &  pour  Royfii 
jbefus  qui  eÔ  fouverain  i^icx , 
leur  fauve  à  tretous  leur  chatiex  [ ^  J 
£t  leur  doint  grâce  de  gaagnien 
Quan qu^it  eft  de  bon  por  mengier  \c\ 
Er  bon  vin  ,  tout,  vient  au  Lendit , 
II  me  femble  que  j'ai^r dit.  \  d\ 

t  ANDRY ,  (  Saint  )  pecire  Êglife  Paroilfiale  ,  bâkîe  dans 
la  Cité,  fur  ie  bord  de  la  rivière  de  Seine.  Quelques  recher-t 
ches  qu'on  ait  faites  ,  on  n'a  p4  découvrir  ton  origine.  \\  y 

,  iavoit  avant  dans  cet  endroit,  une  petite  Chapelle»  oàTon 
prétend  que  Saint  Latidry   Evêque  de  Paris  ^  alloitTouvenc 

faire  fcs  prières.  Ce  faint  Evéque  moumt  vers  Tan  éfo  & 
fut  inhumé  dans  TEglife  «ie  Saint-Vincent  ,  qti»oii  nom'me  . 
aujourd'hui  Saint- Germain-l'Auxermis.  Maurice  de  Sulli 
un  de  fes  Succelfeurs  en  l'Hvêché  de  Paris,  fit  lever  le  corps 
de  ce  Saint ,  &  le  fit  mettre  dans  une  châlle  de  bois  doré  * 
l'an  1171  5  mais  le  4  de  feptembre  de  Tnn  1408,  l^ierre 
d'Orgemont  ,  aulFi  Evôque  de  Paris,  le  fit  mettre  dans  unô 
châfle  d'argent  ,  aprc^  en  avoïc  tire' des  ollenieus  pour  TF- 
glife  de  Sainc-Landiy.  Ces  reliques  détachées  Soient  un 


• 

I  I  -1 


1" 


{4]  Il  ne  martqùe  à  rien,  {*]  Learc  bieiu«  U\  Tout  ce  qui  éfi  bohi 
towgcr.ji/l  J'ai  die  ?ral>    —  * 

^  ZoMM  IIU  18  b 
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ofl'e  ment  d'un  doigt,  8c  un  du  col  ,  quî  furent  portés  aved 
beaucoup  de  folemnité  dans  lliglife  de  Saint  -  Landry , 
&L  remil'es  à  Jean  de  Fleury  ,  Sécrétaire  du  lloi  ,  à 
Jean  ie  Bugle ,  Procureur  du  Roi  ^  Marguilliers  de  cette 
Paroi  (Te. 

Dans  le  choeur  de  cette  Bglife  ,  fot  inhotiié  Nicolas  U 
Toumeux  ,  Eccl^fiaftique  ,  fameux  psr  fa  piété  «  par  fou 
favoir  6c  par  fes  grand^  talens ,  pour  rétoqueiice  Chrétienne. 
U  eft  fans  épitaphe;  &  ce  n^eil  que  par  tradition  ,  qu'on  fait 
oh  il  a  été  enterré.  Il  mourut  le  a8  de  novembre  l6â6  »  âgé 
de  46  ans  &  5  mois. 

Dans  lebas-c6téy  ducôté  de  TEplrre^  on  voit  un  tom« 
beau  orné  de  quatre  colonnes  de  marbre ,  au  haut  duquel  font 
les  armes  du  Chancelier  j9oucAer4it,  d'azur  au  coq  d*or ,  barbé 
&  creté  de  gueules. 

Le  Chancelier  ^oùcA<rrif ,  qui  avoir  fait  élever  ce  monu- 
ment en  1 694  ,  parut  ne  pas  s'en  fouvenir  cinq  zm  après  ;  car 
étant  mort  le  afeptcmbre  1699  ,  il  fur  inhumé  daasi'Eglife 
de  Saint-Gervais ,  c  nmie  il  l'avoit  ordonné. 

Du  même  côté  ,  mais  plus  bas  ,  eft:  un  beau  maufolée  ,que 
François  Girardon  fit  ériger  pour  Catherine  Duckemin  ,  fa 
femme ,  &  pour  lui.  Ce  Sculpteur  fameux  en  donna  lui-même 
le  modèle ,  &  le  fit  exécuter  par  JSoarnjJon  &  le  Lorrain  , 
deux  de  fes  Elèves.  Ce  monument  confifte  en  un  grau  i  far- 
cophage  de  marbre  vert  d'Kgyp#E  ,  furmonté  d'une  Croix, 
au  pied  de  laquelle  eft  la  figure  de  la  Vierge  debour,  péné- 
trée de  douleur ,  &  levant  les  yeux  ai^  CieL  A  fes  pieds ,  eft 
le  Corps  de  fon  divin  Fils ,  étendu  fur  le  farcophage.  Deux 
Anges  font  auprès  de  la  tête  du  Chrift  ;  un  autre  eftalïis  au 
pied  de  la  Croix ,  êc  deux  font  en  l'air  ,  qui  contemplent  la 
Croix  y  &  tous  font  conftemés  fit.dans  l'adoration.  Ces  figures 
font  de  grandeur  naturelle  ,  8c  k  demi-^relief ,  fur  un  fond  de 
marbre  de  couleur. 

,Ce  tombeau  eft  un  des  moindres  ouvrages  de  Girardon» 
^oique  la  compofition  en  foit  aflez  belle  ,  Texécution  en 
^  froide  &  dure.  Cet  habile  Sculpteur  n*a  jamais  excellé  que 
quand  il  a  été  conduit  ,  &  qu'il  a  travaillé  fur  les  deflfinsde 
le  Brun  ,  comme  lorfqu*il  a  fait  le  tombeau  du  Cardmal  de 
Richelieu  ,  &  plnfienrs  autres.  On  peut  dire  cependant  que 
s'il  ne  donnou  pas  au  m.nhre  le  feu  &  la  vie  qu'on  admire 
dans  les  ouvrages  de  Bermn  &  àc-  Puget ,  il  leur  d^nnoit  une 

firécifion  &  une  corredion  dedefTin  qu'on  ne  trouve  que  dans 
'antique ,  ou  dans  les  ouvrages  de  ce  Sculpteur.  Catkenne 
Duçhcmn,  donc  on  vient  de  décrire  le  tomj^eau  y  éçou  auiU 
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tine  femme  illuftre  ,  qui  avGu  excellé  I  peindre  les  fleurs, 
&  avoir  mérité  une  place  dans  T  Acadumie  Royale  de  Peinturé 
&  de  Sciilpiuie  \  ihais  en  cpoufant  le  lieiir  Gyardun ,  elle  ne 
s'occupa  plus  que  de  Tes  aiiiiiiesdomefliques  ,  &  de  Téduca-^ 
tion  de  Ces  enfans* 

A  càié  de  la  grainfe  porrl»  de  cette  Egtifis  ^  eft  aoe  Chà<i> 
pelle  «  o&  l'on  voit  les  plus  beaux  Foms-baptifmaoz  qu*il  y 
ait  à  Paris.  Ceft  un  grand  bloc  de  porphire  parfaitement  bien 
mis  en  œuvre ,  &  dont  les  charnières  &  les  autres  omemens 
font  de  bronze  doré  d'or  ikioalu.  Ces  Fonts  font  Pouvrage  de 
ia Pierre,  Marbrier  s  ils  onc  été  donnés  en  X705  ^  par  M» 
Carcon ,  Curé  de  cette  Eglife. 

La  Cure  de  Saint- Landry  eft  à  la  nomination  du  Chapitre 
de  Saint-Germain-rAuxerrois  ^  aujourd'hui  réuni  à  celui  dit 
Notre-Dame.  ' 

LANTERNES.  Les  rues  de  Paris  ont  coninlencë,  en 
1666  ,  à  êr;  e  écLiirécî  par  des  lanteines  avec  des  chandelles  ^ 
pen  Jnat  neuf  mois  de  Vannée  ^  oneaexceptoîtlefihuit  jour^ 
de  lune. 

En  17^9,  Ton  comptoit  5772,  de  ces  lanternes.  Cette  même 
année ,  ou  pofa  celles  qui  commencent  à  la  porte  de  la  Confé- 
rence, jufqu^u  bout  du  cours  ,  près  de  ChaïUot.  Les  anne'es 
fuivantes,  on  en  a  mis  aux  extrémités  des  Fauxbourgs ,  dans 
les  rues  nouvelles  qui  s'y  écoieru  ic:  mecs. 

M.  de  Sanuic ,  Lieutenant-général  de  Police  ,  toujours 
occupé  à  embellir  cette  illuftre  Capitale ,  propofa ,  il  y  a  quel* 
qucs  années ,  une  récompenfe  àcelui  qui  troureroit  le  moyen 

la  meilleure  manière  d^éclairer  Paris  ^  au  jugement  de 
TAcadémie  des  Sciences ,  en  combinant  la  clarté  &  la  facilité 
du  fervice.  Cette  récompenfe  a  procuré  depuis-  fept  ans  une 
nouvelle  èiçon  d'éclairer  Parts ,  par  le  moyen  des  lanternes 
i  réverbères  5  ce  qui  donne  une  grande  clarté.  Il  feroit  à 
ibuhaiter  qu^avec  un  pareil  établiâement  »  Ton  pût  éclùre^ 
Paris  toute  Tannée  9  fans  interruption-»  pas  même  les  jours 
de  lune ,  fe  trouvant ,  dans  ces  temps^là  |  des  nuits  plus  obf-* 
pures  que  dans  l'hiver* 

LANTËRNE- Magique.  Tous  les  hivers  un  grand 

nombre  de  Savoyard*;  nu  Piémontois  viennent  à  Paris  mon- 
trer la  lanrerne-magique.  C'eH:  une  eTncce  d'induihie  ,  qui 
procure  à  ces  pauvres  Monragnards  le  moyen  de  faire*  fulififler 
leurs  faniilles  pendant  fix  mois  de  Tannée,  parce  qu'alors  ils 
Quittent  Paris  pour  fetourncr  dans  leur  Pays ,  porter  le  gain 
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)|a11i  ont  fait,  8c  récolter  les  fruits  qu^ilsont  chexeux.LeshiH 
ternes'^inagiques  furent  inventées  en  l%66 ,  par  Robert  Bacon  ^ 
^nglois«  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint*François.  Cette 
invention  le  fit  accufer  de  nëgromancie  j  mais  il  s'en  juftifia 
pleinement  auprès  de  fon  Général  &  du  Pape  Clément  IV  i 
auquel  il  envoya  quelques  pièces  de  cette  prétendue  magie  ^ 
dont  le  Pontite  fut  très-curieux  8t  fatisfait»  . 

LAPIDAIRES.  Ce  font  les  Artifles  qui  taillent  &  gravent 

les  pierres  précieufes,  Sc^om  en  cette  Capitale  un  Corps  qui 
le  cède  en  antiquité  ,  à  peu  d'autres  Communsure?.  Leurs 
Srarurs  leur  ont  été  donnés  par  S.  Louis  en  1290,  cc  nfir- 
firmes  par  Philippe  de  Valois.  Il  leur  cû  détei.du  de  joindre 
verre  ai  couleur  de  cryjial,  par  teinture  ni  peinture  nulle  y  con- 
formément à  l'article  XVII.  de  rOrdorinaiice  de  Henri  II. 
L'apprentiflage  eft  de  fept  ans,  &  deux  ans  de  compagnonage. 
Le  brevet  coûte  36  liv.  &  la  Maîtrife  300  liv.  avec  chef- 
d'œuvre.  Patron  y  ^,  Louis  j  Bureau ,  rue  de  U  Huchettc. 

LAUNAY.  Château  fur  le  rivage  gauche  de  la  rivière 
d'Ivette ,  au  Doyenné  ds  Château-forc ,  de  la  Paroifîe  d  Or- 
çay.  Ce  Château  bâti  à  Thalienne ,  a  appartenu  ,  fur  la  fin  du 
dernier  fiècle ,  à  M.  de  ValUs  ,  Auditeur  des  Comptes.  Ce 
Launay  efl  appellé  le  graiid-Launav  y  pour  le  ùiiluiguer  du 
petit'Launay  ,  qui  efl  de  la  Paroiile  de  Bures. 

* 

L'AUNAY-COURCON.  Nouvelle  ParoifTe  détachée  de 
Pries  ou  Brii^  ,  à  fept  ou  huit  lieues  de  Paris  ,  &  trois  de 
^londhery.  Elle  n'étoit  d'abord  compoite  que  du  Village  de 
Courfon  ,  du  hameau  de  Monthclou  ,  &  d'une  partie  du 
hameau  de  la  Roncière  ,  mais  en  1671  ,  la  Ferme  de  Glo- 
riette  fut  féparée  de  hParoiflède  Vaugrigneufe ,  &  quelques 
maifons,  du  hameau  de  la  Charaioife ,  ôtées  de  la  Paroiffe  de 
Pontena^-fous-Bries, 

L'Eglife  Paroîfliateeft  (ituée  dafts  la  cour  du  Château,  fur 
le  foord  du  fofl^  qui  les  fépare.  La  maifon  du  Curé  eft  hors  dix 
Château ,  accompagnée  de  deux  ou  trots  Fermes  de  la  $eî-« 
gneurie.  Uà  Cure  eft  à  la  pr^fentation  du  Seigneur* 

tAURENT,  (Saint)  Eglife  Parotfiale.  C'ftoît  autre- 
fois une  Abbaye  dont -il  eft  parlé  dans  Grégoire  de  Tours ,  8c 
dont  Saint  Domnole  étoit  Abbé,  lorfquW  $43  ,  il  fut  fait 
^vêque  dttManst  Ce  témoignage  annonce ,  à  la  vfrité^  ran* 
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.tiquîté  de  cette  Bafilîqne  ;  maïs  on  ne  fait  n!  par  qm  »  ni  dans 

quel  temps  elle  n  éi6  h^ùc  ,  ni  même  fi  elle  a  toujours eiift^ 
dans  l'endroit  où  nous  la  voyons  aujourd'hui. 

Il  y  a  environ  55  ou  60  an^.  ,  dans  le  rems  que  Nicolas  Co-* 
hillon  étoit  Curé  de  cette  Eglife  ,  qu'on  y  dcrcrra  plnfieurS 
cercueils  de  plâtre,  dans  lefquels  on  trouva  des  efpices  de 
Moines  habillés  de  noir  j  mais  ces  corps  &  leurs  habits 
tombèrent  en  poulFière  dès  qu'on  .les  expufa  au  grand 
air  *. 

L*EgIife  de  Saint-Laurent  f»it  ërigée  en  ParoifTe  fous  le 
r^gne  de  Philipoe-Auguile ,  Tan  iibo.  Elle  fut  enfuite  re-» 
bâtie  6c  dédiée  le  19  de  juin  de  l'an  1419»  par  Jacques  du. 
Chaftelier ,  Evêque  de  Paris,  On  Faugnienta  en  1 548  »  &  oa 
la  rebâtit  encore  prefque  entièrement  Tan  1(95  ,  au  moyen 
des  charités  Bc  aumànes  des  Bourgeois  de  Paris.  La  grande 
porte  n'a  été  élevée  qu'en  i6ai.  Le  maitre*Autel ,  du  defliii 
de  le  Pnutrt^  eft  de  fort  bon  goût.  Le  Chrift  qui  fort  du  taanfm 
beau  ,  les  deux  Anges  qui  font  auprès  ,  &  les  deuk  autres 
qui  font  fur  le  fronton  ,  (ont  de  Gilles  Guerin  ,  Sculpteur ,  8c 
ancien  ProfeiTeur  de  l'Académie  Royale  de  Peinture  &  de 
Sculpture ,  mort  le  16  février  1678.  Le  Crucifix  qui  eft  pofé 
au  haut  du  jubé  ,  eft  aulîi  du  même  Sculpteur  ,  qui  fut  en- 
terré defTous.  La  ftarue  de  Sainte  Appoline  ,  qui  eft  dans  la 
Chapel  le  qui  porte  le  nom  de  cette  Sainte  ^  eft  aulll  l'ouvrage 
de  Gilles  Guerin, 

La  Cure  de  Snint-L^urent  eft  à  îa  nomination  du  Prieur  de 
Saint-Martin-des-Champs.  Le  Curé  nomme  à  une  des  Cha- 
pelles de  cette  Eglife  ,  laquelle  a  été  fondée  en  14^1  ,  par 
Jfanne  de  Taffeline ,  veuve  de  noble  homme  Regnauh  de 
GuUlonet  ,  Ecnyer  ,  Pannetier  de  Charles  VII  ,  Roi  de 
France  ,  tant  en  fon  nom  ,  que  comme  "Rxécutrice  du  relia- 
ment  de  fon  mari.  Le  revenu  de  cette  Chapelle  eft  conGdc- 
rable. 


*  Ce  que  l'on  vient  de  dire  eft  le  fentiment  de  Ptganîol  ;  mais  M« 
Jailloc  ajoiirc  que  pour  parler  plus  cxadeircnt  ,  il  falicir  d'.e  qu'il  y 
avoir  environ  So  ans  ,  qu'en  creufant  la  terre  ,  entre  PF^iiTe  &:  le  Cime- 
ticrL-  ,  on  découvrir  des  tombeaux  antiques  de  pierre  &  de  plâtre  ,  d^ns 
lefqucls  on  uouva  dcscorpç,  dont  les  vêtcir.eiii  noirs  parurent  fcmbhblc* 
à  ceux  des  Moiaes:  ce  qui  ne  prouve  point  que  l'Eglife  de  Saiiit-Laurenc 

toujours  été  ficuée  iani  I«  mkmt  endroit  ou  non*  la  voyooi  tôselle^ 
vent»  Qu4rt«  S<nM*UaiWif4iesi'Qum2s  >  i  0  *  - 
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.  LAYETIEK.S.  font  ceux  qui  font  &  vendent  les  boctes 
à  layettes  ,  caifiës  ,  coffres,  pupitres  pour  écrire  ,  étuis  d'inf- 
XriifR£ii8j|  &  autres  menus  ouOraseis  eo  fapio  &  bois  blaoc  ^ 
ùns  colle  si  moalure*  Ils  font  qualifieras  ,  par  levas  ilactits ,  de 
Maicrçs  LaytiUrs'Eçrtmtrt  c|e  U  ViHe  &  F«ixboQr£6  de 
^arls,  UneSçofeiice  du  Prëvôt  de  Paris ,  auquel  çette  Com- 
sriHnaoti  fut  renvoyée  par  Franccna  ï ,  en  15x1^  eA  ce  que 
nous  avons  pu  recueillir  de  plus  marqué  pour  couftacer  à 
peu-prèa  fou  ancie  n  n  e  ré, 

^.'apprentiflàge  eâ  de  quatre  années.  Le  brevet  coûte  50 
j|iv.  &  lamaîmfe  500  liv.  avec  cheM*CBUvre«  Paccon ,  Saiof 
fiacre.  Bureau^  rue  du  baut-A^ufiu. 

-  LAYS  ^.iUs)  Viihge  fttué  à  une  demi-fieiieoD  environ 
de  Maincourt ,  tirant  vers  l'Occident  >  6c  par  œnféquenc  I 
kuit  lieues  &  demie  de  Paris.  Les  vignes  y  font  rares  ,  le 
gros  dc$  biens  nMtant  qu'en  Labourages.  L'Bglife  eft  fous  le 
tiirc  de  la  Sninte  Vierge.  Elle  no  paroît  avoir  que  T^oana 
an  pins  d'antiquité.  Ln  Cure  elt  à  h  pî'^inc  colînrior.  de  l'E- 
véque.  La  tradition  du  pays  ci\  que  les  Lavi  éîoient  de 
l'ancien  patrimoine  de  I^Abhaye  de  Saint-Denis.  Lcî  Fcarta 
de  cette  ParoilTe  font  TErrille  ,  la  Macicnrcric  ,  l'Enciave  > 
le  Bordel ,  les  M.iris,  la  rue  Verte,  les  Molicres  ,  &:  moitié 
de  la  Mnulnerie  au  Aumoncrie  ,  le  refle  étant  de  Dampierrev 
M.  le  J)uc  de  Penthic  vre  ell  aujourd'hui  Seigneur  des  Lays^ 
çe  lieu  étant  des  dépendances  de  Rambovùilet, 

I^AZARE.  (  Saint  )  La  plus  grande  partie  des  titres  orîgî-. 
natix  de  la  maifon  de  Sninr-Lnzarc  ayant  été  perdus  dorant  les 
guerres  des  An^lois  ,  il  n'cil  pas  poffiî  !e  de  cnr.noirre  l'état 
1p rimitif  de  cette  maifon  ,  ni  l'origine  dL-  la  Ltiprofene  qu'on 
y  avoit  établie.  On  voit  feulement  que  lors  de  ces  rava-^ 
^es  ^  elle  étoit  occupée  par  des  Chanoines  Réguliers ,  qui  . 


*Cc  non:i ,  en  f.ann  LogLt  •>  ctoîr  donné  forr  Tonvcnt  aux  Haœcaut 
rrpandus  dans  les  torcts,*  &  comme  la  forée  d'Ivelinc  avoit  été  efl'artcc  ca 
pluneurs  endroits,  <]ucl^ucs-uns  de  ces  lieux  clTarccs  *  devenus  la  demeure 
dcji  Bûcherons  ou  des  Laboureurs  i  furent  a!^p«llcs  Loh  ou  hct/f'  ,  ou 
I^Ûy  wLog€S  ,  du  Latin  Lo°it£\  on  dutera»?  barbare  Loiia^  ^ui  peut-. 
hxt  «^aotâoDllé  origiDesq  mot  François  Loyt ,  fît  fabriquer  h  mpt  i^tia 
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TtipplllTent  le  Roi  Charles  VI ,  de  vouloir  bien  leur  conferver 
leurs  droits  ,  &  que  ce  Prince  ,  par  les  Lettres-patentes  du 
premier  mai  1404  ,  leur  accorda  ce  qu'ils  lui  demandoient. 
En  remontant  plus  haut ,  on  trouve  des  conjeôures  qui  «>prQ- 
chent  de  la  vérité.  Grégoire  de  Tours ,  dans  le  fiiième  Livre 
4e  fon  Hiftoire ,  Chapitre  IXc*  nous  apprend  que  Domnole, 
Evêaue  do  Mans ,  avoit  été ,  du  tetns  du  Roi  Ciotaire  » 
Abbé  â*irn  Monaftèreà  Paris ,  proche  TEglife  de  iSaint-Lati* 
rem.  Il  dit  encore  dans  le  même  Livre,  Chap.  XXVc. ,  qu'en 
la  huitième  année  du  règne  de  Childebert ,  la  Sçine  &  la 
Marne  fe  débordèrent  tellement ,  qu'on  failoit  fouvent  nau- 
frage entre  la  Ville  de  Paris  &  TEglile  de  Saint- Laurent.  Voilà 
donc  une  Abbaye  &  une  Eglife  de  Saint-Laurent  dans  le 
fauxbonrf^  de  Saint-Denis  ,  du  tems  de  Cbildcbcrr  ;  mnis  on 
n'en  eft  guère  plus  favant  ;  car  on  ignore  le  tems  &  les 
circondances  de  leur  fondation  ,  &  même  leurfiiuation  pré- 
cife.  Quelques-uns  prétcrdent  que  du  temps  de  Phiiippe- 
Augufte,on  joignit  à  ce  Monaflère  îa  Léproferie  de  la  Ville, 
&  que  pour  lors  l'on  donna  au  Mouailcre  &  à  l'Eplife  le  nom 
de  Saint-Lazare  ,  au  lieu  de  celui  de  Saint-LaniLnr ,  qu*ils 
portoieiit  auparavant,  ils  ajoutent  que  dans  l'cudroit  où  étoic 
le  cimetière,  on  bâtit  une  Chapelle,  qu'on  nomma  de  Saint- 
Xaurent ,  pour  conferver  la  mémoire  du  premier  Patcon  tito* 
laîre  de  r£glife&  du  Monaftère.  Ceft  fur  cela  ,  ajoutent-ils , 
'qu'écoit  fondé  Tancten  ufage ,  i^Ion  lequel  les  Religieux  de 
Salnt-^Lazare  étoient  obliges  de  donner  \  déjeOner,  le  jour 
de  Saint-Laurent  j  à  l'Evdque  de  Paris  &  aux  Chanoines  de 
Kotre-Dame  «  qui  alloient  en  proceflion  à  Saint-Laurent ,  & 
y  chantoienc  la grand'MeiTe. 

Il  n'efl  donc  pas  aifé  de  découvrir  quelle  fut  la  première 
conditution  de  Saint-Lazare  ,  ni  quel  en  a  été  le  titre  dans 
le  commencement.  Etoît-ce  un  Prieuré ,  ou  n'éroir-ce  qu'un 
Kôpnni  ;  ou  bien  n'eîoit-ce  pas  Tun&Tautrey  carces  deux 

tJtrcs  ne  fonrpas  incompatibles? 

On  ne  peut  cependant  difconverir  que  la  maifon  de  Saint- 
Lazare  n'ait  eu  le  titre  de  Prieuré  dès  les  commencemens ,  & 
que  celui  qui  avoit  la  qualité  de  Prieur  ,  n'eût  la  fupériorité  & 
le  gouvernement  de  cette  maifon.  Dans  la  Chartre  ,  par  la- 
*  quelle  le  Roi  Louis  VU  ,  dit  le  Jeune  ,  fonda  en  1174  ,  un 
Monaftere  de  l'Ordre  de  Grandmont  à  Vincenncs  ,  il  cft  dit 
que  le  Prieur  &  le  Couvent  de  Saint-Lazare  vouloient  bien  ^ 
en  faveur  de  ce  nouvel- établiffement  &  à  la  prière  du  Roi  , 
«céder  lie  droit  d*ttfage  qu'ils  avaient  auparavant  dans  le  brâs 
dé  Vincennes» 
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Il  y  avoir  .encore  un  Friçiir  à  Saiot-Lazare  eo  ii^a.-^  qui 
''«ccorda  avec  fa  Comîtiunanrë  aux  Filles- Dieu ,  ramorrifî'e<- 
•  itietit  d'un  cerrein  qu*elles  a  voient  acheté  de  Gtrillaiime  Bar« 
betre,  &  où  elles  venoîent  de  bâtir  depuis  peti.  Dans  fa  fuite^ 
jufqu*aii  XVIc.  fiècie,  il  n'efl  plus  parld  de  Prieurs  dans  les 
monumens  qui  nous  reftent,  &:  ceux  qni  c:oiivrrn(!^renr  cerre 
■  mnifon  pendant  ces  rems-là ,  fe  contentèrent  de  la  qualité 
de  Maîtres  de  Saint  Lazare.  Ce  changement  fut  apparemment 
Teffet  de  quelque  reforme  intioduite  dans  cette  tnaifon  ,  dç 
Jaq  iclie  cependant  THifloire  ne  no\is  a  laifTé  aucuns  veftiges. 
La  qualité  de  Prieur  reparut  enfui  te  dans  les  Statuts  manuf- 
crics  qui  font  dans  la  hibliorhèque  de  Sauu-Aîarrin-des- 
Champs ,  &  qui  concerne  la  rciorme  que  depuis  peu  on  avoir 
introduite  à  Saint- Lazare. 

Verls  Pan  1536  ,  on  tira  de  Saint-Lazare  des  Chanoines 
l^e'guliers  pour  les  mettre  à  PHôtel-Dieu  de  Paris,  où  fe 
Doyen  &  le  Chapitre  de  Notre-Dame  introduifirent  la  r^ 
forme.  Selon  Sauvai ,  ce  nMtoient  (las  feulement  les  Ladrcst  I 
ou  Mé[aux  nés  à  Paris ,  qo*on  ëtok  obligé  de  recevoir  dans 
cet  Hôpital,  on  devoit  aufft  y  recevoir  les  Tameliers  ^  oà 
Boulangers  de  Paris  leurs  femmes  &  leurs  enfans  ladres  ^ 
quoi  Qu'ils  ne  fiiâent  pas  nés  dans  cette  Ville ,  parce  qu'ils 
«voient  fecouru  de  pain  &  d*argent  ledit  Hôpital  pendant  ime 
grande  famine  ;  &  qne  d'nîlîenrs  lefdits  TameViers  s* étoienz 
obligés  de  bailler  pour  chricune  femaine,un  pain  de  femeftre, 
aiufl  qu'on  ie  voit  dans  une  Sentence  rendue  contre  le  Prieur 
de  cet  Hôpital ,  par  laquelle  il  fut  condamné  en  1390,  à  rece- 
voir une  Boulangère  Mj-^elle* 

Lorfque  nos  Rois  voiiloient  faire  leur  entrée  foicmnelle 
dans  Paris  ,  ils  fç  rendoient  autrefois  à  Saint-Lazare  ,  où  ils 
recevoieut  le  ferment  de  fidélité  &  d'ol-séilfance  de  tous  les 
Ordres  de  la  Ville  ,  puis  ia  cavalcade  partoit  dc-!^  ,  comme 
^Hepait  depuis  quelque  tems  dufauxbonrg  Saint^AntoinCi 
C*étoit  auffî  à  Saint-Lazare  «  qu  on  mettolt  en  dépôt  les  corps 
des  Rois  &  des  Reines  de  France ,  avant  de  les  porter  à  Saint* 
Dents  y  pour  y  être  inhumés  ;  &  que  tous  fes  Prélats  du 
Royaume  fe  trouvoient  entre  les  deux  portes  de  ce  prieuré, 
&  chantotent  fur  le  corps  le  Pfeaume  de  profundis ,  &  les 
autres  prières  accoutumées ,  &  y  donnoient  de  Teau-bénite 
(élon  leur  rang  ;  &  en  fuite  îe  corps  écoit  porté  à  Saint- Bénis 
par  les  14  Porteurs  4e  fçi,  Jurés  de  çetc  YiUe,  F<yr«HA«* 

îiOUARDS, 

Les  Lépreiix  ont  demeuré  dans  l'Hôpital  de  Saint-Lazire  , 

ta  miins  jui^u'à  la  fia  du  figisième  ûèçle  ^  car  ^  par  Mxii  dQ 
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règlement  i^ndu  le  9  février  156^  ,  te  tiers  revenu  de 
cette  maifon  eft  afFeété  à  leur  fubriflance.  La  lepre ayant  celTé 
en  France ,  ou  du  moins  ayant  pris  un  nutrc  nom  ,  Se  les 
guerres  de  Religion  étant  furvenues  ,  cet  Hôpital  fe  reiTentic 

du  dérangement  qu*elles  causèrent  dans  tous  les  ordres  de 
ri£tat.  Non  feulement  il  n'y  avoit  plus  de  ladre?  dnns  cette 
maifon  ,  m:\]^  même  plus  de  difcipline  pour  le  (pl^ltl^eI  ,  ni 
d'économie  pour  le  temporel.  Le  Royaume  étant  devenu  plus 
tranquille  ,  on  fongea  à  rétablir  l'ordre  &  la  régularité  dans 
les  Maifons  religicufcs ,  d'oij  on  les  avoit  bannis,  &  l'on 
réfoluc  âo  donner  à  M.  Vnicent  de  Paul  Se  à  la  Congréga- 
tion qu'il  avoit  inftiruée  en  i6a<;  ,  la  Maifon  &  THôpital  de 
Saint-Lazare,  duiu  Adnai  le  Jj-jn  ^  Chanoine  Régulier  de 
Saint- Auguftin  ,  étoic  pour  lors  Prieur.  Comme  c*étoit  un 
homme  vertueux  ,  qui  eémiiToit  de  l'état  pitoyable  oh  cette 
maifon  était  déduite  ,  il  rofirit  à  M.  Vincent  de  Paul ,  qui 
refufa  fes  offres  pendant  un  an  ,  &.ne  les  accepta  que  lorf- 
qu*it  y  fut  déterminé  par  ^ndréDuval ,  Doâeur  de  Sorbone « 
en  qui  il  avoit  beaucoup  de  confiance.  Le  concordat  entre 
M.  le  Bon  &  fes  Religieux  d*une  part ,  M.  Vincent  &  fee 
Frêtres  de  la  Miflion  de  l'autre  yfut  figné  le  7  de  janvier 
1 63a.  £n  conféquence  ,M.  Vincent  &  fes  Prêtres  de  la  Miiïïon 
fe  chargèrent  non  feulement  des  Religieux  de  cette  maifon  , 
mai«;  encore  de  quelques  perfonnçs  tbible?  d'efprit  ,  ou  qui 
wanquoient  de  conduite ,  que  les  parens  nvoient  confiées  à 
M.  le  Bon  ,  &  cet  ufage  a  toujours  contin -j  depuis  avec 
beaucoup  d'utilité  pour  les  familles,  &  fouvent  même  pour 
CCS  perfonnes  enfermées  ^  qm  y  ODt{>ris  une  conduite  plus 
régulière. 

Dès  que  M.  Vincent  &  Tes  enfans  furent  en  po/TefTion  de 
cette  maifon  ,  tout  commença  à  y  prendre  une  face  nouvelle. 
La  maifon  qui  menaçoit  ruine  de  tous  côtés  ,  fut  réparée  ,  en 
attendant  qu'on  en  eût  bâti  une  autre  plus  grande  &  çlus 
convenable  à  une  Communauté  nombrçufe  ,  &  aux  exercices 
de  piété  qui  dévoient  y  être  pratiqués  dans  la  fuite.  Cette 
niaifon  eft  devenue  le  chef  de  la  Congrégation  de  U  MifCon  , 
&  le  lieu  de  la  réiidence  du  Supérieur  général. 

Edme  Joly  y  troifième  général  de  la  Congrégation  ,  effc 
celtii  qui  a  élevé  la  plûpart  des  vaûes  &  foTides  bâtimens 
quicompofent  aujourd'hui  cette  maiibn  s  mais  le  grand  corps 
cui  donne  du  côté  de  h  Ville ,  eft  plus  ancien  que  lui ,  ^  ne 
iert  qu'aux  Exercîtans.  ^ 

L'entrée  de  cette  maifon  eft  aflcz  belle  :  le  réfectoire  eft  fi 
grdnd  I  qu'il  s'y  trouve  quelquefois  plus  de  deux  ceius 
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foniiet.  t*Afothictir«ffie  &  ia  Blbiiofh^tfe  ifl^riteÀt  d*îm 
vues»  L*eiiclo8  eft  le  plus  gt^and  qu'il  f  ait  à  Paris  &  daoi  les 
Fauxbonrgs.  En  1719  &  171O,  les  Prêtres  de  la  MifTton  ont 
hit  élever  fur  !e  grond  chemin  qui  cotidtiit  à  Saint-Denis, 
me  longue  fuite  de  maïrotis  folidement  conftruites,  qu  ils 
louent  à  des  Sécullei's  &  autres  externes,  &  qui  font  d'na 
grand  rapport.  Il  ne  refte  donc  des  anciens  hâtimens  de 
l'Hôpital  de  Saint-Lazr^re  ,  quei'Eglife  ,  qni  eft  gothique  & 
trop  petite  pour  h  Communauté  de  cette  roiiifon.  i)n  Ta 
rebhnchie  &  embellie  en-ded^^ns  autant  qiî'îl  a  été  potïible. 
Dès  que  M.  yinccnt  de  l'aul  eut  été  béatifié  ,  on  orna  cette 
Eglife  de  plufieurs  grands  tableaux,  qui  repréfentent  lesprin- 
cipates  actions  de  la  vie  de  ce  faint  Inftituccur.  Dans  la  nef , 
en  le  plus  grand  de  tous;  il  a  14  pieds  de  iiauteur  ,  fur  lo 
de  largeur,  &  eft  du  l^rère  André  ,  Parifien  ,  &  Religieux 
Dominicain  du  Noviciat ,  &  certainement  un  des  plus  habiles  ' 
Peintres  qn  il  y  ait  eu  en  France.  Ce  tableau  repréfente 
rapocfalofe  de  Vincent  de  Paul ,  qui  donne  fa  bénédîdion  , 
aux  Supérieur»^gén^raux ,  qui  depuis  lui  ont  gouyemé  cette 
Congrégation,  &  qui'jbiit  teprefentés  à  genoux*  Dans  le 
fond  du  tableau  ,  on  voit  les  Scsurs  de  Chanté  dont  ce  faint 
homme  a  étéaullî  rinftltutenr.  Elles  ont  à  leur  tête  Madame 
Ui^rai^  qui  coopéra  à  rétabliifementde  cesFjUea,  &  qui  en 
lut  la  première  Supérieure. 

I!  y  ^  huit  autres  tableaux  dans  le  chœur ,  qiii  font  tous  fort 
beaux  &  de  difFérens  Peintres.  Dans  le  premier ,  on  voir  S. 
Vincent  de  Paul  dnns  un  fauteuil ,  prêchant  aux  pauvres  de 
l'Hôpical  du  Nom  de  Jefus  ,  qu'il  avoir  aufîi  inftituéç.  Ce  ta- 
bleau ,  qui  a  10  pieds  de  hauteur  ,  fur  8  ou  9  de  largeur  ,  ell 
aullî  du  Frère  André  y  &  n'eft  pas  moin*;  ef>imé  que  celui  qui 
eft  dans  la  nef.  Le  i ,  le  3  ,  le  4  &  le  5  font  de  M.  de  Troy  » 
qui  a  repréfenté  dans  Pun  le  faint  homme  ,  qui ,  étant  pour 
lors  Curé,  iau  v,nc  Million  aux  pcr.s  de lacampa^ne ;  unautre 
exprime  la  mort  du  Roi  Louis  Xlli  ,  qui  fut  afliftépar  Vin- 
cent de  Faut  y  ainfi  que  ce  Prince  l'avoic  fouhaité  ;  le  troij[iè« 
sne  îm  voir  ce  Saint  préfidant  à  une  Conférence  d*£cclé!fiaftfr« 

3ues;  &  le  quatrième  repréfenté  le  Confeil  deconfctènce 
'Anne  d'Autriche ,  Reine  &  Régente  de  France ,  qui  voulue 
que  M.  Vinceitt  fût  un  des  Confdllers  de  ce  Confeih  Ces  t»* 
bleaux  font  (fignes  du  pinceau  &  de  la  réputatioB  de  de  Troy*. 

Le  fixièmeeft  de  Reflouty<{\\\  fait  voir  M.  Fincertr prêchant 
aux  Galériens.  Le  feptième  eft  de  Baptifie  ,  &  repréfenté 
Vincent  de  Paul ,  qn\  préfente  à  Dieu  les  Prêtres  de  fa  Con- 
giégatioo ,    les  deftine  à  avoir  ibin  du  corps  &  de  Tame  deé 
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fbldats  ,.ainfi  que  le  Roi  Tavoit  fou  h  ai  té.  Ef  le  h^iftième  eft 
de  Gallocke^  ôc  nous  fait  voir  M.  Vincent  de  Paul  m  nulieu 
,    d'une  afTemblée  de  Dacnes  ,  qu-il  exhorte  à  faire  des  ciiarités 
aux  Enfans-Trouvés. 

Sur  le  premier  pilier  de  cette  Eglife  ,  en  entrant  dans  le 
chœur  de  cette  Eglife  ,  à  gauche ,  eû  une  table  de  marbre 
noir  j  fur  laquelle  eft  linfcription  (vivante  : 

Jîhfirlffimusae  Revettndijjtmttâin  ChrifietPiUer  ac  DominUt 
D.  Joannes-Franctfcus  île  Gcndî ,  prmm  ParifienfaArckie^ 
pifiBpus  ^  &c.  leh  divtnœ  gîona\  falutisque  anin^arum  fibi 
Cùtnmiffarum  permotus  ,  hanc  Sanâi  La{ari  domum  ,  cum 
iProventibus  fuis ,  annucndbux  àtquc  requtrentibus  reverendis 
hujus  hci  PrtQre ,  ReUgiofis ,  ac  de  confenfu  Z>,  Prapofiti  Mer^  . 
caîorum  y  feu  Scabinorum  ^prohac  urbe  Parijienfî fitpulanûum  , 
Cofigregationi  Presbytcrorum  Mtjponis  y  de  jhâ  gratiâ  ,  fuis 
ya'cntihn^  litîfris  dnris  Pnrififs  ,  die  ultinTii  dccfnthri?;  ,  avno 
■  JDonuîu  ?  G^x  attribuLt  ,  atque  univit    idque  en  rncnrc  ,  ut  in 
fddcrn  domo  Sacerdotcs  ejufdem.  Congregationis  Juitern  duode**  * 
çtm  rcjideanty  qui  fnndationibus  aliifque  dt^a  domûs  onerihua 
fatixfaciant ,  i'  fpeciatim  efficiant  ,  ut  divina  Officia  in  choro 
'Celebrentur  j  leprofi  pauperes  Varifini  ^  tam  juburbani  quant 
'Urbctni  fufçipiuntur  ,  Mijjiones  quoianms  in  aliquibiis  kujufçe 
J^iercefis  ,  'Parifienjîs  pagis  aut  oppidis  ;  pradicationi ,  cath&^ 
-^itéfmo  y  éf  confejjionum  generalmm  mdûi/mi  operom  dando  ^ 
,tempore  6*  moiîh  diâà  Congregatiani  eanfiutis  exeeeetmmr  ; 
iùrdifumdiquê  Dicecefani,  Jlaiutis  çrdinathnum  JhiUmmum  tem^ 
(païUnis  f  ^  con/ueta  atbmttaôtiir  esctrdtia  ^  qaihus  ad  ipfif» 
^dines  titè  fidcipkndas  ,  &  ad  virium ,  ac  funûiones  ecck-^ 
Jiafticas  débite  exercendas  itifiutumtur,  Quamquiàem  unionem 
,Mex  ChriJUaniffimus  Ludovkus  X 1 1 F ,  de'mde  fupremus  Senatttè 
Pari/ienjis  ;  denique  fummiPonttfices  Urbaniis  VHI&  Aiexan*- 
der  Vil  f  muktnticis  iUpiamaàbus  ofiprahavér»  y  at^  confir-^ 
jnavêre  ;  in  qmnim  omnium  prœfatormn  pérpemam  memoram , 
-ncperenne  erga  prœfatum  illuflrijpmum  ac  reverendijjimum  D, 
jy.  x4rchifp'ifcopum  henefaclorem  ,  r;rnti  animi  monumentum  ^ 
nec  non  &  juge  pro  ejus  ammâ  preces  fundeiidi  incitamenturn  , 
ejufdent  Congregationis  Mijiioius-  Sacerdotes  ,  hanc  ex  niarmorc 
tabulam  pofuêre  ,  pnfl  felicem  ipfius  obitum  ,  qui  PanJiiS  çoti-^ 
tigà^  antiQ  Domini  i^^'sfi  die  vero  ai  marùi^ 

Cct:c  infcriprinn  a  pnni  d  autant  plus  digne  d'être  ici  ti  anl^ 

•  critç ,  qu'dk  coiïut^uc  k$  principales  conditions  auxquelles 
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l'Hôpital  de  Sâint-La«are  a  été  donne  à  M.  Vtneentde  Paid^ 
&à  !a  Congrégation  de<;  Prêtres  dont  il  a  étél'Inftittiteur* 

Au  milieu  du  cbcrui  ,  proche  l'aigle  i  étoic  ude  tomba 
place  I  fur  lac^uelle  on  lifoic  : 

HlClACMT 

Venerahitb  WrVincentius à Paulo  ;  Trmshyter ,  Funéaier 
feulnfiitiuor^  primusSuperiorgèneraliM  CoàgregattoflisMiJpo* 
nis^  rue  non  PueSamn  Ckariiatisé  Obtkdie  sLSfipttmkis  Miné 
mS€o  f  atatiâ  vtm  Jkœ  ^4»  * 

Vincent  de  Paul  ayant  été  béatifié  par  le  Pape  Innocent 
XIII ,  le  13  d*août  17^9  >  le  a6  fepteinbre  fuivant ,  fon corps 
fut  exhumé  en  préfence  de  TArchevêque  de  Paris ,  &  mis 
depuis  dnns  une  châfTe  d'argent,  qui  «il  placée  fur  Tautei  de 
la  Chapelle  de  Sainr-Lazarc. 

A  un  des  bouts  de  l'enclos  de  Saint-Lazare  ,  fnr  le  grand- 
chemin  de  Paris  à  Saint-Denis,  eft  un  corps  de  bâtiment 
^fépare'  ,  qui  fait  partie  de  Saint- Lazare  ,  &  qu'on  nomme  le 
Séminaire  de  Sairu-Charles  ;  cVft- là  qu'on  envoie  ordinaire- 
ment  les  Prêtres  de  la  Million  de  la  Coraniunanté  de  Saint- 
Lazare  ,  lorfqu'ils  font  convaîefcens.  On  y  a  vu  auili  quel- 
quefois des  Prélats  qui  venoient  s'y  mettre  en  retraite. 
,   Dèsque  Vincent  de  Paul  eut  pris  ppfleflion  de  Saint-Laz^ 
re  ,  il  en  ouvrit  la  porte  aux  Eecl^fiaftiques  &  aux  Laïques» 
qui  vouloient  pailèr  quelques  jours  dans  les  exerdces^de  le 
retraite  fpiritttelle      on  compte  que  depuis  163$ ,  jnfqu'eii 
1660,  il  y  reçue  plus  de  vingt  mille  perfonnes,  c'eft-à- 
dire  ,  environ  fix  cents  par  ann^e*  On  a  toujours  continué 
depuis  à  les  y  recevoir.  A  chaque  Ordinaâon ,  ceux  qui 
font  admis  à  recevoir  jes  Ordres ,  peuvent  y  venir  £ûre  un^ 
retraite  de  huit  jours ,  Se  ces  retraites  commencent  toujours 
le  famedi  nn  foir.  Les  Laïques  y  font  aufTi  reçus  gratis  ,  pour 
faire  des  retrpJtcs  de  huit  jours.  Ces  exercices  commen- 
cent les  mardis  au  foir  ,  pourvu  qu'ils  ne  fe  rencontrent 
point  dans,  les  fematnes  des  grandes  retraites  dont  on  va 
parler. 

Une  perfonne  qui  ,  par  humilité ,  n'a  pas  voulu  être  coft- 
nue,  a  donné  îine  forame  confidérable  à  la  maifon  de  Saint- 
Lazare  ,  à  condition  qu'on  recevroit  pour  cjuntre  retraites, 
403  Curés  ou  Prêtres  Dellervans  du  Diocèfe  de  Paris  ,  qui 

voudroient  fe  recueillir  pendant  quelques  jours*.  Ces  retraites 
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Té  font  après  Piques  ,  dans  les  femaines  où  il  ne  fe  rencon- 
tre poinc  de  Fèces ,  &:  elles  commencent  le  Dimanche  au 

£oir.  .  ^. 

*  Comme  l'objet  principal  de  rînftitution  de  îa  Congréga- 
tion de  la  Million  eil  de  taire  des  conrits  Evaugéliques  pour 
rinllrudion  Ôc  le  faluc  des  pauvres  gens  de  la  campagne ,  il 
y  a  des  Prêtres  à  la  maifon  de  Saint^Lazare  qui  s'occupenc 
contiauellement  à  faire  des  Millions  aux  environs  de  Paris; 
$L  depuis  16^1  ,  jufqu'en  1660 ,  la\  maifon  de  Saint-Lazare 
en  ficpVès  deyoo»  a  plafîenrs  defquelles  Vincent  de  Paul 
àvoit  lui -même  aflSile.  On  a  toujours  continué  ces  Mifllons 
jufqu'à.prëfent ,  avec  le  même  zèle  &  le  même  fuccès.  Quoi* 
i^ae  la  maifon  de  Saint-Lazare  n'ait  pasëté^le  berceau  delà 
Congrégation  delaMiiûon;  cependant,  comme  elle  en  eft 
devenue  le  chef,  on  croit  à  propos  de  dire  ici  quelque  cbofe 
de  rindituc  &  de  l'origine  de  cette  Congrégation. 

Vincent  de  P-rïw/ étant  verm  h  Paris  en  1608  ,  fnt  connu 
du  Cardinal  de  Berulie  ,  qui  le  retira  pendant  près  de  dciï 
ans  dans  îa  maifon  des  Pères  de  l'Oraroire  qu'il  venoit  d'inl- 
tituer,  M.  de  Beruile  lui  ayant  confeilléde  prendre  la  Cure 
de  Clichi  ,  dont  le  Vhre  Bourguing  jugea  à  propos  de  fe  dé- 
mettre. Vincent  de  Paul  s*y  acquitta  des  devoirs  d*un  zélé 
Pafteur  ;  &  par  fes  paroles  &  par  les  exemples  ,  il  fit  fi  bien 
entrer  fts  Paroifllens  dans  le  chetniti  de  la  veini  ,  c^uu  \x 
plùpart  vivoient  comme  des  Anges.  La  même  main  qui  Ta- 
voi  t  placé  danscette  Paroiiie ,  l'en  retira  ;  M«  de  Berulie  ayant 
cru  qu'il  feroit  encore  plus  de  bien  ailleurs ,  le  fit  entrer  dans 
la  maifon  d'EmanueldeCondi^  Comte  de  Joigny  ,  Générât 
des  Galères  de  France ,  pour  être  Précepteur  des  trois  enfana 
de  ce  Seigneur.  Peu-après  le  Cardinal  de  Berulie  le  fie  nom-« 
ner  à  la  Cure  de  Châtillon-les-Dombes ,  qo*il  lui  fît  quitter 
lix  mois  après ,  pour  le  faire  centrer  dans  la  maifon  de  Gondi, 
il  y  revint ,    ne  s'y  tint  pas  oîfif.  Il  en  parcourt^  les  terres, 
Se  y  fit  des  Millions. 

En  i6a7  ,  il  alla  à  Marfeille  pour  vifitçr  les  galères  donc 
le  Roi  l'avoit  fait  Aumônier  Réal ,  &  donna  aux  Forçats  tous 
les  fecours  fpirituels  qui  di^pendoient  de  lui.  L'année  fni- 
.  vante  ,  il  alla  vjfiter  les  galères  qui  étoient  à  Bordeaux  ,  &.  il 
eut  la  confolation  de  convertir  un  Turc.  L^annéeiôa*;  fut 
très-avantageufe  à  l'Eglife ,  par  le  deflein  que  conçut  la  Com- 
tefTe  de  Joigny  ,  de  fonder  une  Congrégation  ,  qui  fît  fa 
principale  occupation  de  faire  des  Miflions  à  la  campagne. 
EUeavoit  déjàofièrt  plufieurs  fois  aux  Jéfuitcs  Se  aux  Pères 
de  rOratotre  «  la  fomme  de  600Q  kv.  pour  faire  de  cinq  en 
doi]  ans  ^  des  Miffions  dans  fes  terres  $  mais  aucune  de  ces 
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Sociétés  n'avoh  voulu  fe   charger  de  eette  fondètiôtî» 
Eiie  conçut  donc  un  projet  inhaimeot  plus  vafte ,   mai»  ' 
dont  l'exécution  cependant  fut  plus  facile.  Elle  le  coin-*- 
muniqua  âu  Comte  de  Joigny ,  Ton  mari  ,   &  à  Jean- 
François  de  Gondi ,  Arcbei^tie  de  Paris ,  Ton  frère ,  cjui 
voulurent  auffi  pacticiper  à  cecte  fondation .  Gedefntef  défftiDa 
àcette  Congrégation  le  Collège  des  Bomi-Enfiins  qu'il  avoit 
à  fa  difporuion ,  pour  le  logement  de  ces  Prêtres»  Ils  en  firent 
la  propofiriofi  à  Vincent  dê  Paul^  qui  Taccepta  \  &  le  17  avril 
de  Tan  1625,  les  proviiions  de  Principal  de  ce  Collège  lui 
fiirent  expédiées.  Le  Comte  6c  h  Comtefle  de  Joîgny  lui 
donnèrent  en  môme^teras  la  femme  de  quarante  mille  livres  ' 
•   pour  commencer  cet  établidèment)  avec  pouvoir  de  choifir 
tels  Eccléfiaftiques  qu*i!  jugeroit  à  propos ,  &  qui  feroient 
fons  fa  diredion  pendant  fa  vie.  Cette  Congrégation  ne  com-* 
niercn  d'nbord  que  par  quatre  Prêtres ,  auxquels  fe  joigni- 
rtiit  quatre  autres,  peu  de  temps  nprès  ;  &  le  24  d*avril 
16  if)  y  l'Archevêque  de  Paris  approuva  cette  Congrégation 
naiiiànte. 

Le  Roi  ,  par  fes  Lettrés-parentes  du  mois  de  mai  1617  ^ 
en  permit  rctablilT'emenr.  Le  nombre  de  ces  MiHionnaireâ 
augmentant  chaque  jour  ,  le  Papj  Urbain  VIII ,  par  uiie 
Bulle  exprelTe  du  mois  de^janvier  de  i'aa  1632,  érigea  cette 
Compagnie  en  Congrégation ,  fous  le  Uitre  de  la  Miflton  , 
Se  permit  à  rinfitcuteur  de  faire  des  Règlemens  pour  y  maîn** 
tenir  le  bon  ordre%  Ce  fut  aufli  dan^  ce  tems-là  ,  que  les 
Prêtres  de  la  Congrégation  de  la  Miflîon  entrèrent  dans  le 
Prieuré  de  Saint- Lazare-Iès-Paris  ^  appartenant  poor  lors  à 
desChandnes  Réguliers  de  Saint*Atigumn ,  qui  le  leur  cédè- 
rent aux  conditions  portées  par  le  concordat  fait  entr'eux* 
Dès  que  la  Congrégation  de  la  Miffion  eut  pris  poifefTton  àe 
la  maîfod  de  Saint- Lazare  ,  M.  Vincent  y  fixa  le  fiègc  du 
Supérieur-général  ,  &  en  fit  le  chef-lieu  d'une  Congréga- 
tion ,  dont  le  propagation  a  été  fi  rapide  ,  qu'elle  a  des  eta-* 
bliffcmens  en  Frapce  ,  en  Italie,  en  Pologne,  en  Savoie, 
en  Piedmont  &  en  Lorraine.  Le  foin  d'e'tablir  &  former  une 
Congrégation  femble  demander  un  homme  tout  entier  ;  mais 
Ja  charité  &  le  grand  zèle  de  M.  Vîiklmu  faifoient  qu'il  étoit  • 
tout  à  tous.  De  ion  tems  ,  il  ne  le  hr  prefque  pas  d'établi ffe-» 
ment  de  picré  011  il  n'nnrAr  pour  quelque  cbofc.  Il  nflilla 
Louis  Xlil  à  !a  mort  ,  &  devint  même  enfuite  homme  d'Etat; 
car  ia  Reine  Régente  l'admit  au  Conicil  Royal  des  affaires 
SccIéfiafHques ,  dont  il  fut  chargé  pendant  dix  ans.  Il  mcurat 
à  Saint-Lazare  le  17  feptembre  1660 ,  âgé  de  84  ans.  Sonr 
corps  fttt  enterré  dand  le  chtcur  de  r£gtifede  Sain»*Lazare« 
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Le  lendemain  ^8  ,  le  Prince  de  Conti  ,  M.  Picoiomini  , 
Konce  du  Pape  ,  îa  Duchelfc  d'Aiguillon,  plufieurs  Prélats, 
&  autres  perionnes  de  diflindion  aiiiflèrent  à  fës  obsèques» 
II  a  été  béatifié  par  un  Décret  du  Pape  Benoît  XI II ,  donné 
le  13  août  172,9 ,  &  enfin  canonifé  par  le  Pape  Clément  XH, 
le  19  juin  17^7.  Ce  Pnpe  a  ordonné  ,  par  la  Bulle  decanonifa- 
tion,que  le  19  juillet  de  chaque  année,  on  eii  fera  là  mémojyrft 
comme  d'un  Saint  Confefleur  non  Pontife. 

L«s  Prêtres  de  R  Million  font ,  après  deux  ans  de  Proba- 
tion  ou  de  Séminaire  ,  auacre  vœiix  firoples  ,  de  pauvreté  ,  ' 
d*obéiilàAce  •  dechaftece&de  (bbilité,  dont  ils  ne  peuvenc 
litre  dilpenfiM  que  par  le  Pape ,  du  moins  quant  aux  trois  iwe-» 
miers  ;  car  pour  le  quatrième ,  le  Supérieur-général  le  Icm. 
remet  quand  il  lui  plaît.  Ces  Prêtres  font  ainfi  engagés  à  la 
Congrégation  y  fans  qu'elle  le  foit  à  leur  ^ard ,  pouvant  iee. 
OMigédier  quand  elle  le  juge  à  propos. 

LEÇONS  Publiques  ,  ou  Cours  publics  de  Sciences  & 
Arts»  Il  y  a  dans  cette  Capitale  un  grand  nombre  de  Maîtres, 
dans  tous  les  genres,  qui  fe  font  un  honneur  &  un  ^mûre- 
ment de  donner  gratuitement  des  Leçons  publiques  touchant 
les  Arts  qu'ils  p! oîé'.'ient.  (Quelques-uns  cependant  exigent 
une  fomme  modique  pour  le  temps  du  Cours  |  qui  ordinal* 
rement  ne  dure  que  pendant  un  hiver. 

On  peut  donc  à  différens  jours  recevoir  chez  ces  Citoyens. 
Z^lés  des  leçons  3e  Mathém^itiques  ,  d  liiiluirc  Naturelle  , 
de  Chyniie  ,  de  Phylique  expérimentale ,  (  outre  le  Cours 
fondé  au  Collège  de  Navarre  )  d'Architedure ,  de  Langue  & 
liittâratnre  Françdfe ,  de  Langue  Angloife  &  Italienne.,  de. 
Botanique ,  d'Aaacomie ,  de  Chirurgie ,  de  Maladies  diver« 
IJbB ,  d'Accouchemens ,  Sec  &x.  &c« 

Il  y  a  jufqu'à  des  Coëilèurs  d*hommes  &  de  fensmee  oui 
donnent  des  Leçons  publiques  chez  eux  ,  &  tiennent  oee 
clalfes  pour  enfeigner  ce  métier ,  qui  ne  l'ed  plus  /  mais  qui 
eft  devenu  on  art  très-^difficile.  Les  dedins  itnguliers  ,  oa 
pourroit  même  dire  monfirueux  ,  de  certainea.coëiSares ,  en 
parant  la  tête  de  celles  qui  les  portent ,  détournent  les  re- 
gards qui  devroient  fe  fixer  d'abord  fur  le  vifage  ;  en  forte, 
qu'on  ne  confidère  pîus  que  la  hanreur  &  la  largeur  excefîîve» 
des  bonnets,  qui  font  ornés  de  plumes  de  mures  qoiileurs  ^ 
d'arbres  ,  de  fruits  ,  de  fleurs  ,  de  berceaux  ,  d'allées  ,  de 
parterres,  &  d'autres fingularités  incroyables  fourenues  d'une 
infinité  de  boucles  de  cheveux  fymmétriqucment  rangées  en- 
toutes  fûuesdeiensj  U poudrées  de  puiidre rouge. 0  tempomt 
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LEGER.  (  Saint)  Chhcaii  &  forêt  de  la  dépendance  dq 
Duché  &  de  la  terre  de  Ranibouillcc  ,  depuis  que  S.  A.  Si 
jyfgr.  le  Comte  de  Toidoufe  a  .icquls  la  forêt  de  Montfort  , 
que  le  Roi  Louis  XIV  avoit  douncc  au  Duc  de  Chcvrcufe  ^ 
en  échange  du  Duché  &  de  la  peuie  Ville  de  ce  nom ,  i  aa 
2692* 

LÉONARD.  {Samt)  F07.  CroicY* 

LEU  ,  (  Saint) près  Tavemy.  Ce  Lieu  eft  diftaot  de  qdatfft 
Heues  de  Paris,  vers  !c  nord-oueft,  dans  une  plaine  m-deffùwt 
de  Taverny  ,  avec  vignoble  &  autres  terres. 

L'Egliîe  de  cette  Paroifle^  qui  a  au  moins  fix  fiècles  d*anti- 
ûuné ,  cft  fous  le  titrede  S.  Loup  ,  Evêque  de  Sens.  Le  droit 
depréfentation  à  ta  Cure  appartient  à  TAbbé  de  Saint-Martin 

dePontoife.  .  ^  ,         ^  .   ^  • 

M.  Durfort^  Introduâeur  des  Ambafladeurs  ^  écou  Sei- 
gneur de  Saint-Leu« 

•  LBU  (Saint)  Gilles.  {Saint)  Cette  Eglife  PnroilTK.le 
lie  fut  dans  fon  commencement,  qu'une  Chapelle  Suceur- 
fale ,  que  l'Abbc  &  les  Moines  de  Saint-Magloire  permi- 
rent de  bâtir  en  1235  ,  aux  particuliers  de  Saint-Bartbelemi , 
qui  demenroient au-delà  du  pont.  Elle  fuL  dt'diJe  ious  Tuivo- 
cation  deSamtLeu  &  deSaiût  Cilles,  à  caufed'une  Chapelle 
de  l'Eglife  de  Saint-Magloire  ,  qui  portoic  les  MOIS  de  cea 
deux  Saints ,  &  où  les  Paroifllens  UiïcàmiX  célébrer  TOfEce 
divin.  Cette  nouvelle  Chapelle  fut  enfuite  unie  à  la  Cure  de 
Sauu-Barrhelemi  ,  parce  qu'il  ne  sV  trouvoic  pas  aiièzd'ha-*' 
bitans  pour  avoir  un  Pafteur  réfidantàSaint-Leu-Samt-Gillesj 
mais  enfin  le  nombredesbabiians  devînt  fi  confidérable,  qu'on 
fut  obligé  en  1617 ,  de  défunir  cette  Chapelle  d'avec  Saint-* 
Bartbelemi ,  &  de  Tériger  en  Eglife  Paroilfiale.  Ce  fut  par 
cette  éredion  que  Henri  de  Gondi,  Cardinal  &  Evêque  de 
Paris  «  termina  un  procès  qui  s'étoic  formé  pour  la  Cure  de 
Saint-Barthelcmi  ,  entre  Louis  Rumet ,  Chanoine  de  l'Eglife 
dePari8J&^f/cAe/</tfJRcnr?fj,  Chanoine  de Samr-Hônoré,  Il 
donn»  la  Cure  de  Saint- Bartheic  mî  au  lieur  de  Hennés  i  & 
celle  de  Saint-Len-Samt-Gilles ,  au  fieur  Rumet. 

S.  Leu  eft  invoqué  fpécialement  pour  la  gucrifon  ded- 
malades.  Lorfquc  nos  Rois  parviennent  i    Couronne  ,  c'eft 
un  ufage  de  cette  Egliie  de  faire  des  pncres  pendant  neuf 
jours    pour  demander  à  Dieu  ia  confcrvation  de  leur^per- 
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fotine  facr^e.  te  14  dW^ohre  de  i'an  1716  ,  fa  Dnch^fTeds 
Ventadour  ^  Goiivcniaiite  du  Roi  Louis  XV  ,  aiTiAa  dana 
cette  Eglife  à  la  Melfe  qui  terminoir  la  Neuvaine  qu'on  y 
avoit  faite  pour  la  continuation  de  la  bonne  fanté  de  SaMa-- 
jefté  :  c'eft  à  ce  fujet  qu'on  a  fait  peindte  le  tableau  qu'oA 
Voit  à  droite  dans  le  chœur ,  comme  nous  allons  le  dire. 

Le  bâtiment  de  cette  Eglife  fut  réparé  en  T  611  ,  &  encor» 
depuis  pendant  que  Claude  de  ^iduiîay  ,  qui  tut  cnfiiHc  Kvô-»» 
que  de  Toul  ,  en  étoit  Curé,  Le  chœur  &  les  Chapelles  de» 
dcLix  côtés  furent  alors  rebâties.  En  1727 ,  on  y  fit  encore  dea 
réparations  plos  confidérables  :  on  changea  prefqu'emière^ 
meDt  les  dedans;  en  forte  que  cette  Bgiife  eft  aujourd^liul  ^ 
.une  des  plus  propres  de  Paris.  Le  8  &  le  10  d'oâobre  de  cette 
n^éme  année  ,  dutllaume  Guerin  Taîné  y  'Charpentier  babileii 
tranfporta  en  entier  la  charpente  du  clocher  de  Thorloge  de 
la  tour  j  fur  laquelle  elle  étoit ,  &  qui  menaçoit  ruine ,  fur  uno 
autre  tour  nouvellement  bâtie  à  la  même'  hauteur,  qui  eft 
de  douze  toifes  ^  &:  à  la  di  (lance  de  vingt-quatre  pieds;  Cette» 
manœuvre  fe  fit  heureulement  par  le  moyen  d'un  grandr 
^chafaud  ,  fur  lequel  on  fît  rouler  le  clocher  de  fept  pieds  6c 
demi  4^  diamètre  ,  fur  trente-cinq  d'élévation  ,  avec  la  grofïe 
cloche  de  l'horiot^e  ,  qui  pèfe  au  moins  deux  mille  livres,  $C 
fan  s  toucher  au  plomb  de  U  couverture  ^  ni  aux  plates-ban^ 
des  de  fer ,  &c. 

Le  dedans  de  TEglife  a  été  reblanchi  &  décoré  d'une  fort 
belle  menuiferie  ,  qui  eft  Touvra^^c  d'un  nommé  VAigu  5 
&  de  fculptures  ,  qui  font  de  Guillomet  ,  Sculpteur  ea 
bois  *. 

Chaque  pilier ,  tant  de  la  nef  que  du  chœur ,  ed  orné  d'ua 


*  Datu  le  tems  au*on  ^  fait  ces  repamT'cir: ,  on  a  d^rruit  une  pîerrai 
tir?  qni  ('toicau  fécond  pilier  ,a  dr<-irc  en  entrant  danv  la  nef.  Surcecto 
pierre  ccoienc  les  armes  &  l'cpitiiphe  ta  vers  Latins  de  Jeun  Louchart  ^ 
Se  de  Marie  dr  Brix  »  fa  femme.  Ct  Jean  Louchart  étolc  on  des  plus  dé- 
terminés Ligueurs  ,  &'  un  di^  ctux  4ui  eurent  le  plus  de  part  a  lâ  morc 
du  PréfidcBC  Brijfm  ,  de  Claude  LarcKcr  &  de  Jean  Tardif.  i>a  cruautc  fus 
punie  dès  ce  monde  }  cir  il  fut  un  de«  quatre  que  le  Duc  de  Mayenne  fit 
pendre  publlquettient  d:ms  la  falle  balfe  du  Louvre  »  le  4  décembre  1  s  9  x. 
La  mémoire  d'un  tel  homme  mérite  d  £tre  d^teftée  ,  &  Ton  a  fort  bien 
fait  de  éèttmtt  Téloge  que  les  Ligueurs  lui  avoieDt  confacré  daju  cectf 
Iglifê. 

TommJJJ.  Ce 
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tableau  ,  parmi  lefqnels  on  diûingiie  îa  Nativité,  par  Oudry  ; 
l'Afcenfion  ,  par  Berlin;  le  Crucifiement,  ^ztCourlieu^  ^ 
Chri{l  fur  la  Croix,  par  Merellc,  Dans  le  chœur,  à  tnain 
droite  en  entrant ,  on  remarque  un  grand  tableau  ,  où  Ton 
voit  le  Roi  Louis  XV  ,  la  Ducheife^tf  Ventadour^  fa  Gou- 
vernante s  le  ïïvkci^ Orléans ,  Régenc  du  Royaume  ;  le  Duc 
Vtf  Bourbon;  le  Maréchal  de  V'tUeroi ,  qui  fîu  enfuîteGou-- 
verneur  de  Sa  Majefté,  &c«  qui  tous  prient  S.  Leu  pour  la 
confervadon  du  Roi.  Les  portraits  du  Roi  &  de  ceux  qui  font 
à  fa  fuite ,  ont  été  peints  d'aprisnatore,  par  Jij/Snâr,  Peintre 
de  l'Académie  des  Maîtres  Peintres  de  Paris* 

Vis-à-vis  de  ce  voeu  du  Roi ,  cfl  un  grand  tableau  ,  qui 
repréfenre  S.  Gilles  en  babit  de  fi^nédiôin ,  &  ayant  auprès 
de  lui  la  biche  qui  le  nourrtllbitdans  la  caverne  où  il  s'etok 
retiré  ,  &  le  chien  qui  le  6c  découvrir.  Ce  tableau  a  été  peint 

par  Ou.fry. 

Aii-cicîlî;s  du  maître-Autel,  efl  un  tableau,  qui  a  onze 
pieJs  lie  hauteur  ,  fur  treize  dclarpcar;  il  repréfenre  la 
Cène.  Ce  T.ib!e?.:i  eft  le  chcf-d'a:uvie  <ie  François  Parbus» 
Le  To'ifUn  difoit  quecMtoit  un  des  plus  beaux  qu'il  eiit  jamais 
vu.  La  tôre  du  Cluift  a  toute  la  majefté  que  les  homme» 
peuvent  donner  à  un  Dieu  fait  homme  j  &  celles  des  Apô-* 
ires  y  font  fidèlement  »Sc  vivement  caraftérifées*  Judas  fc  îcve 
de  tnbîc  ,  &:  n  a  d  attention  quà  fa  boucle,  fur  laquelle  il 
porte  îa  main.  Il  n'y  a  pas  jufqu'à  la  nappe  ,  où  il  paroît  une 
vérité  Se  une  patience  qui  font  que  le  Peintre  eft  defccndti 
dans  le  détail  m^hanique  du  Tiffmnt.  Les  plus  iins  Con« 
noiiTeurs  ne  trouvent  que  deux  chofea  à  reprendre  dans  ce 
taUeaus  l'une,  que  le  Peintre ^t  repréfenté  I.  G*  âilis  Bc  non 
pas^ouché;  &  l'autre  «qu'il  ait  donné  des  mains  trop  tendres 
aux  Apôtres.  £n  1719 ,  on  annonça  que  ce  tableau  fetoît  mie 
en  vente  le  6  de  décembre  de  cette  métne  année;  mais  appa- 
remment que  quelqu'un  remontra  aux  Marguilliers  le  tort 
qu*ils  avoient  de  vouloir  priver  cette  Bgiife  d'un  ft  précieux 
morceau  ;  l'annonce  n'a  point  eu  d'effet. 

Dans  une  Chapelle  qui  efl  à  côté  du  chœur,  à  main  droite, 
cft  un  tombeau  de  marbre  bîanc  ,  derrière  lequèî  s'élève  une 
pyramide  de  marbre  j:ifpé,  terminée  par  une  urne  de  marbre 
Diane.  Au  milieu,  font  deux  enfans  ,  dont  l'un  tient  d'une 
m:iin  le  portrait  d'une  femme  ,  &  de  l'autre,  elfuie  fes  lar- 
mes ;  l'autre  enfai  t  femble  voler  ,  &  montre  l'Eternité  ; 
riu-deiious  ,  ell  un  uas-relîef  excellent  ,  qui  rep''éf:nte  des 
pauvres^  dont  les  uns  creufenc  une  folTe  j  les  autres  calevenc 
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9itï  corp^ ,  8c  les  autres  vecfent  des  larmes.  Sur  le  piedeÛal^ 
i^H  CQtte  ii^ai^ioni 

D.        O*  M» 

Mari/e  de  Laî^dES  Chr.ftiani  de  Lamoignon  Senatâs 
Prejîdis  uxori.  Religionis ,  modeftiœ  ,        m  canjugem  ,  c/ta** 
ritatis  in  libéras  ,  liberalitaàs  in  paupcrcs  ,  jlnguldri  excmpîo, 
Guillelcnus  de  Lamoignon  Scnatûs  Princeps  Qptimœ  parenti 
F*  vivere  c<sperat  xxriix  decemb.  m.  d,  z,  xxxn,  Defdg 
xxxidecemb*  m,  d.  C£1.  Tunudo  alibi  defignato  pauperes  hoc 
toco  mpûm  conMdere^  Eîufdem  Guilleltm  de  Lamoignon^ 
cor  ejus  jujfu  pe<Ubus  charijjînue  matris  appoftum  Me  quiefcit 
anno  tSyy,  i  oi^îrcfmfrmCtiriftianus-Francir.  de  Lamoignon» 
Gmlielmifilius  ^  MarcMo  de  BifviWe^  Baro  de  Saint^on^ 
in  Senatu  Parifienjî per  xxr  annos  Orator  Regius  ^  per  rtir 
Prœfes  infulatus  ;  litium  inter  MagnaUs  quoùdiè  rogatm  domi 
^^rbiur»  ^^ui  ftudio  ^  dicendi  facundid  ,  maturitau  c(mfilU\ 
morum  comUaUp  pietau  in  Deum  infignism  Obéit  m  aug» 
M.  D,  ccix  ,  ataùs  zxr.  Corpus  hue  fuum  à pauperibus  deferri 
jujjlt  Maria  Voiûn  ,  uxor  carijfima  ,  leâo  Jibi  eodem  tunudm 
marcns  pofuitm 

Ce  magnifique  monizmenteft  deGirarJon  ;  &  lYpîraphe 
de  Marie  de  Landes  ett  de  Guillaume  Je  Lamoignon  ^  premier 
Piciideiudu  Parlement  de  Paris,  Ion  f>î>.  Pour  entendre  la 
rcpiéfcntation  du  bas-relief  &  m;ln..e  l'iiiicription  ,  il  faut 
à'we  ici  que  Marie  de  Landes  uvt)it  oi  Jonné  qu'on  l'inhumâc 
aux  Recûieti  de  S:iirit-Ucnis ,  mais  que  Ion  corps  ayant  été 
dépofé  dans  l'Egiite  de  Saint- Leu-Saint-Gilles ,  pour  tire 
enfaite  tranfporcé  en  ce  Couvent ,  les  pauvres  de  cette  Pa^ 
roi^  ne  voulant  pas  qu'on  leur  enlevât  les  précieux  reftes 
de  celle  qulls  avoient  toujours  regardée  comme  leur  mère  , 
firent  eux-mêmes  une  folTe  &  l'enterrèrent ,  pendant  que  Id 
Clergé  êc  fes  parens  étoient  allés  diner. 

Ctrécien- François  de  Lamot^non  ,  fils  aîné  du  premîéc 
Préfidcnt  de  ce  nom,  &  Préfident^  Mortier  au  Parlement , 
fut  auili  inhumé  aux  pieds  de  fon  aycule  ,  an  mois  d'août  de 
l'an  1709 ,  ainfi  qu'il  Pavoit  ordonné ,  &  qu'il  eil  dit  dans 
bas  de  rinfcripfion. 

Il  y  a  dans  cette  E^^life  une  Confrérie  de  TAnge  Gardien  , 
înflîtuée  pnr  Henri  de  Condi  ,  Cardinal  de  Retz,  Evêquede 
Jèaris ,  &  approuvée  par  lePajpePaui  V,  qui  Ta  enïicbie  dW 
dulgeuces  à  perpétuité, 

çcii 


Digitized  by  Google 


4Q4  L  E  V      L  I  fl 

LEVIS.  VilUge  éloigné  de  Paris  debuît,&  de  quatra 
lieues  de  VerfailKs  ^  à  une  petite  du  grand  cheniio  de  Ram*' 
bouillet ,  de  Chartres ,  &c. .  Il  eft  iltué  dans  un  vallon ,  & 
fur  uffcôteauau  rivage  gauche  de  la  rivière  dlvette,  laquelle  , 
prefqnc  depub.fa  fource  ^  qui  n'en  eft  qu'à  une  demi-Iiede  , 
eft  bordée  par  une  côte  de  vignes  qui  regardent  Torient  6c 
le  tnidi*  Le  territoire  confifte  encore  plus  en  labourages.  11  y 
a  auiïi  des  prairies  &  marécages ,  à  la  faveur  non  feulement 
de  rivetre  y  mais  encore  d'un  autre  ruilFeau  fans  nom  ,  qiû 
vient  du  hameau  de  la  Roche. 

L'Eglife  Paroidiale  eft  bâtie  fur  une  e'^inence dont  Tafpeft 
eft  vers  le  midi.  Ce  nVfl  qu'une  cfpèce  de  longue  Chapelle  , 
acc impagnce  d'une  tour  ter  uincc  en  pavillon  d'ardoife.  Elle 
ne  paroîc  pas  ancienne,  i.e  Curé  entre  dans  cette  E^life  p?x 
un  efcalicr  particulier  pratiqué  dans  lancF,  qui ,  de  la  propre 
main ,  a  ete  embellie  de  beaucoup  de  dorures.  Le  Pôf  nr.  eft 
S.  Nom  j  on  le  trouve  dans  Icî  ancien*:  Cr.lcndriers  &z  Mar- 
tyrologes de  Paris  :  il  a  ccc  iùt.iuli  dans  celui  de  i'aris  de  i'an 
1717  ,  Cl,  i^yÀn  y  S,  l'iumnùus, 

La  Cure  ei1:  à  la  pleine  collation  de  PEvêque  de  Pari«;.  Il  y 
avoit  un  Curé  en  ce  lieu  dès  le  règne  de  Philippe- Auguile. 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  mémorable ,  ce  font  deux  MonaSlères 
bâtis  fur  cette  Paroiffe.  Le  plus  ancien  eft  Ivette,  &  i'Abbaye 
de  Roche  ou  la  Roche  ,  anciennement  la  Rouche»  Voyei  ces 
mots* 

Il  y  a  un  autre  Levis  en  France ,  proche  Toucy  ,  diocèfe 
d'Auzerrre« 

■ 

LIBRAIRES.  Le  Corps  de  la  Librairie,  auqnel  eft  uni 
celui  des  Fondeurs  de  caraâèrcs  d'Imprimerie  ,  par  Edit  de 
Louis  XIV  du  mois  d'août  1686,  pofsède  des  Chartes  & 
Lettres -parentes  émanées  du  trône, qui  font  voir  que  depuis 
Philippe  de  Valois ,  le  Gouvernement  n*a  jamais  perdu  de 
vue  ce  Corps  ;  mais  ce  n'eft  que  fous  François  I ,  que  l'auto- 
rité royale  commença  à  fixer  la  difcipline  des  Libraires,  par 
des  bechrarions  en  forme  de  Statuts  ,  qui  furent  renouvel- 
lées  ,  augmeiuces  &  confirmées  par  Charles  IX  ,  Henri  IIî  , 
Louis  XIII,  Louis  XIV  ,  &  notamment  par  Louis  XV^  en 
171^  &I725,  lelqucllts  duiveat  être  rcgardJes  couime  les 
véritables  Statuts  qui  les  aflujettifl'ent  ,  oc  auxquels  ils  font 
tenus  de  fe  conformer. 

Les  Libraires  Se  Imprimeurs  font  partie  da  Corps  de  TU-  . 
nWerftt^y  &  puiffent  de  leurs  Privilèges^  qui  leur  ont  M 
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«onferv^sjdfqu^à  prcTent,  par  Lettres  ,  Edlts,  &  Déclara- 
(ions  de  ilois;  &  en  dernier  Iieii>  par  le  Bèglement 
arrête  au  Confeil,  le  aBfév  ricT  1723  ;  ik  rendu  commun  par 
tout  le  Royaume  ,  par  l'Arrêt  du  Confeildu  04  mars  1714  , 
fous  le  nom  de  Code  de  la  Librairie  6*  Imprimerie  de  France  , 
vol.  y  qne  l'on  peut  confulter. 

Le  a  mai  nicmc  fiTM.cc  ,  !e  J<:-i  rendit  en  f  jn  Gonfcii  un 
Arrêt,  qui  coiumct  pour  l'exécution  du  fulHit  Rè^lcir.cnr  , 
M«  Feydeait  de  Marville  ,  alors  Licutenanc-gttiéral  dr  Police  ; 
&  Tes  SucceUèurs  ont  eu  depuis  iembiables  commUlions  du 
ConfeiL 

Pour  être  admis  à  faire  apprentiffage  pour  parvenir  à  ft 
Maîcrife  ,  il  faLU  ccrc  congru  en  Langue  Latine  &  Javoir  lift 
UGrec  ^  &c  enprelenter  un  certificat  du  Redeur  de  l'Uiiiver- 

Four  être  reçu  Libraire  ou  Imprimeur ,  il  ^ue  avoir  au 
moins  yiogc  ans ,  être  de  bomie  vie  moeurs ,  de  Religion 
Catholique ,  avoir  joilifii  de  Ton  brevet  d*apprentiiiagc  èc 
compagnonage ,  avoir  fubi  un  examen  fur  te  fait  d'Imprimerie 

&  Librairie  y  en  préfence  des  Syndic,  Adjoints ,  &  autres 
Frépofés^  dont  cft  drclfe'  procès-verbal ,  &  que  rAfpirant 
ait  les  deux  tiers  des  fuf&ages  en  fa  laveur ,  par  la  voi<;  des 
icrutins. 

Apres  quoi ,  le  Redeur  lui  fait  expédier  fes  Lettres  da 
Maîtrife  par  le  Greffier  de  rUniverfité  ,  pour  être  remis 
entre  les  mains  de  M.  le  t.ieurennnt-gjnî^ral  de  Police  ,  & 
renvoyé  avec  fon  avis  ,  à  Monleigneur  le  f'm  de  des  Sceaux  , 
qui  fait  fortir  Arrêt  du  Coufeil,  fur  lequel  ou  procède  à  la 
réception  de  rAfpiranr. 

Les  Libraires  &  Imprimeurs  jouifîent  des  mêmes  droits  & 
privilèges  que  les  Six-Coi  ps. 

Les  fils  de  Maître  ou  Apprentifs  qui  époufcnt  une  filîe  ou 
veuve  de  Maître ,  ue  pavent  que  600  liv.  pour  laLibrau  ic ,  u. 
900  Uv.  pour  rimprimci  ic. 

L*apprenti{rage  eft  de  quatre  ans ,  &  autant  de  compagno- 
nage. 

La  Maitrife  de  libraire  coûte  1000  liv.  &  celle  d*lmpri«  * 
meur,  i  $00  liv. 

Les  uns  &  les  autres  prêtent  ferment  entre  les  mains  du 
Relieur  de  l'C/niverfité ,  auquel  ils  font  préfentés  par  leurs 
Adjoints.  Patron ,  S.  Jean  Porte-Latine»  Chambre  Royale  & 
Syndicale ,  rue  du  Foin  Saint-Jacques. 

LIEUTENANT  Cl  VIL.  Ce  Magtftrat  eft  le  premier  (les 

C  c  iij 
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Lieutenans  du  Prévôt  de  Paris  ;  ce  qai  lui  donne  droit  40 
préfider  aux  aflemblées  du  Châtelec. 

Il  eft  Juge-Confervateur  des  Privilèges  Royaux  accordd| 
aux  particuliers  de  rUniverfité. 

n  tieut  les  audiences  du  Parc  Civil,  &  delà  Chambre 
Civile» 

Ses  fondions  pour  les  affaires  urgentes  ,  font  prefque 
infinies. 

C'eft  à  lui  que  s'adreffent  toutes  les  requêtes  en  ma- 
tière civile  y  quand  même  i'ailaire  feroic  dans  le  cas  du 
Prcfidia!. 

il  d  )nnc  la  permiiïlon  de  faire  afllgncr  dans  un  plus  brief 
délai  que  celui  de  l'Ordonnaiice. 

Il  nomme  d'office  les  Experts  ,  lorfque  les  Parties  ne  font 
paa  d*accord  fur  ce  point. 

Il  expédie  les  Commiflions  rogatoires. 

C'eft  à  fon  Hôtel ,  que  l'on  fe  pourvoit  pour  tout  ce  qui 
reqgiert  célérité.  Il  y  règle  les  conteftations  arrivées  à  Tocca- 
fion  des  fcellés  «  inventaires,  &c.  Le  rapport  qui  lui  en  eft  îÂt 
fe  nomme  R^rém 

Il  accorde  ^  quand  il  le  juge  à  porpof; ,  des  défenfes  d'ex^ 
eu  ter  les  Sentences  rendues  dans  les  Sièges  reâbrtiiiàns  au 
Cbâteler. 

Toutes  les  affaires  de  famille  le  regardent  uniquement ,  le» 
Princes  du  Sang  ex  eptés,  à  moins  qu'ils  n*y  confentent;  ce 

qui  tH  arrivé  pi  as  d  anu  r  is;  les  procès-verbaux  Â[Jemhlér 
dcpjre:î:i^  p-itir  les  .;îf:. ires  des  Â1ir.ci:r'-; ,  &  ceux  tendant 
au  jaç»emv-r:t  d  une  demande  en  jéparauoa  y  intentée  par  une 
lemin:-  ,  <c  !i"oi:r  par-devant  lui  &  en  fon  Hôte!  ;  &:  lorfqu'i! 
s'agit  de  1  inierdiSDn  de  quelqu  uxi  ,  c'elt  lui  qui  fait  dre/Ter, 
par  i  v)!!  t;»I:tr,  le  procès-verbai  contenant  les  demandes  & 
rcpoii.'e  ,  lie  cc;i:x  dor:»-  on  pourl'uit  rinterdiclion. 

C ïft  ch.  i  lui ,  eii  l'a  priîfencc,  &  en  ceHe  des  Parties  intc- 
reficcs  ,  q.ie  l'on  tait  l'ouverture  des  tellamens  trouves  ca- 
chères  jpits  la  moi  r  d'un  Tcibreur  ,  pour  être  enfuite  le 
Ufiament  depcf;-  chez  îe  Notaire  qui  Tavoit  en  dépôt;  ou  ( en 
cas  qu'il  n'y  en  c^^t  point  )  chez  celui  qu'il  plaît  au  Magifirac 
de  commettre  &:  de  nommer» 

Il  autorife  les  femmes  au  défaut  de  leurs  maris  >  pour 
la  pourfuite  de  leurs  droits.,  dans  les  affaires  pendantes  au 
Cbâtetet. . 

Eiifin  î  f  4gîe  îes  contcftation»  au  fu  jet  des  frais  funéraires , 
.  &  celles  dans  lefquelles  les  Communautés  entières  font 
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îhtérvenantés ,  pour  la  confervauoo  de  leurs  droits  Se  de 
lè«rs  privilèges* 

LIEUTENANT-Cjuatinel.  Il  prcTide  n  tcm  îes  jn-^e- 
mens  criminels ,  q  loiqiic  les  ?xciifés  atenc  Jeu  jugcs  êtrt  cic 
la  compétence  du  Prévôt  de  Tlfle  ,  ou  du  Lieutenant-Cri- 
xnînel  de  Robe^cource. 

Il  coonolc  des  cas  Prévôtatix  ;  il  a  !a  prévention ,  &  les  juge  . 
avec  le  nombre  de  fept  Juges,  par  jugement  dernier,  fa 
compétence  préalablement  jugée. 

L'inftruâion  de  cous  les  procès  criminels  lui  appartient ,  à 
l'exception  de  ceux  qui  font  de  la  compétence  du  Lieutenant 
de  Robe-courte  &  du  Prévôt  de  rifle,  ou  qui  font  énoncés 
au  titre  premier  de  l'Ordonnance  criminelle. 

Tous  les  autres  Juges  Royaux  ne  peuvent  en  connoître  à 
ion  préjudice. 

LITiUTENANT-CRTWiTCEL  DE  Robe-Courte.  La 
compétence  de  ce  Mnmfira:  comprend  la  sûreté  de  Paris 
contre  les  meurtriers  ,  vagabonds  &  .lutresgens  de  mauvriiîè 
-vie  ;  cas  royaux  &  délits  coin  mis  par  gens  fans  aveu  &  d:ïjà 
repris  de  juftice  ;  crimes  &  deiirs  commis  par  les  Officiers  de 
fa  Compagnie;  par  concurrence  &  prétention  avec  le  Lieu- 
tenant-Criminel ,  des  meurtriers,  ou  attentats  à  la  vie  des 
Maures  par  les  Domciliques;  des  crimes  de  viol  &  cnle- 
Tcmens  contre  toutes  lor tci  ùt  pcrfonues ,  excepté  les  Ecclé- 
fiailiques. 

LIEUTENÂNT-G^Né&AL  de  Paris,  Dans  le  Gouverne- 
ment militaire  de  Paris ,  il  n'y  a  qu'un  Lieutenant-général , 
dont  la  Charge  fut  créée  par  Edit  du  mois  de  février  1691* 
Voy*pag,t6$* 

LlEUrENANT'GjiNJÉB.AL  de  Police,  Cette  Charge  fut 
créée  le  la  mars  1667.  Le  premier  eâ  M.  de  la  Reynie 
M.  le  Noir ,  le  14%  aujourd'hui  exerçant. 

Avant  ce  tcms-îh  ,  comme  îl  y  avoit  peu  de  sftreté  d::ns 
Paris  ,  M.  Colbert  fu  e'rablir  un  Confeil  de  Police  ,  qui  ie 
tenoit  une  fois  la  femaine  ciiez  M.  le  Chancelier Séguier,  Il 
étoit  comporé  de  M.  le  Chancelier  ,  de  M.  Colbert ,  de  plu- 
fieurs  Confeillers  d'Etat  ,  des  Licutenans  Civil  &  Criminel 
au  Cbâtelcî  ,  &:  du  Procureur  du  Roi.  Dans  ce  tems,  le  Con- 
feil pourvut  à  la  dépenfe  des  fontaines  publiques  ,  des 
.  ciiaudelles  Ôc  des  lanternes,  &l  à  celles  des  Brigades  ûc^uet 

Ce  iv 
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à  chevat  &  à  pied.  Les  Commiffaires  de.  quartier  venoîent 
une  fois  la  femaine  rendre  conipce  à  ce  Confeil  de  Po- 
lice ,  de  tout  ce  qui  Te  pailbit  dans  chaque  quartier  de  la 

.Viiie. 

Les  fondions  de  M.  le  Lieurenant-gent^ra!  de  Police  ont 
donc  pour  objer  les  afFaires  qui  concernent  la  nettetc  &  la 
sùrt'Lij  ae  la  Ville  :  rcntretien  de  l'abondance  des  denrëes 
néceifaires  à  la  vie  :  robfervacion  des  Statues  des  Marchands 
&  Arûfans  :  la  réforme  des  abus  qui  Te  peuvent  commettre 
dans  le  commerce  :  le  retranchement  des  lieux  de  débauche 
&  des  jeux  défendus  :  les  contraventions  pour  le  fait  de  Tlm-* 
f  i  imerie,  &c.  Le  Roi  comniet  fouventce  Magiflrat»  pour 
|uger  des  affaires  extraordinaires  qui  ne  font  pas  de  fa  compé* 
tence ,  &:  1  n  i  donne  quelquefois  le  pouvoir  de  les  décider  eu 
dernier  reflbrt* 

Voici  les  noms  de  tous  les  Magiftrats  qui  ont  exercé  cette 
Çhatj^Q  depuis  fa  création ,  par  ordre  de  fucceffion. 

,Cabriel' Nicolas  de  !a  Reynie ,     .       .       .  1667^ 

Marc  Kené  de  Vcyer  de  Paulmy  d'Argenfon.,  1697. 

iow/.î-cAiir/e^  de  Machault ,       ....  1718. 

idarc-Ficrrc  de  Voyer  de  Paulmy  D'Argenfou  ^  fils  de 
Marc- René  de  Voyer  de  Paulmy  y     •    \  I710. 

Gabriel  Tachereau  de  Baudry ,       .      .       .  1710. 

Jid.irc' Pierre  de  Voyer  de  Paulmy  d'Argenfon  ,  pour  la 
féconde  tois  ,     .       .        .         •        .  1722. 

J^icoLs-.uan-UajfùJie  K^WQL  d\)mhic\à\ ,     .     .  1724. 

Jlené  HtfTault  ,       •        .       •        •         .  172.5- 

ClauJe-Heim  Feydeau  de  Marville ,     •    .     .  1740. 

NicoUs-RenéBenyQt  y      .      .     .  •  1747* 

Menrl-i^éonard-Jean'Baptijh  Bertio  ,      •      •  I757. 

Amoine- Raymond  /ean-Gualbert'CahrielàeSKXW^  1759* 

J^afi'Ckuries'Pitrre  le  N  .ïir,  en  1774,  pour  la  première 
fois  &  en  177Ô  ,  pour  la  féconde.  M* .  •  «  Aîbert  y  Méutre  des 
Requêtes ,  a  occupé  cetu  place  dans  rinurvalle* 

LIëITTëNANS-Paiitjculiers*  Ces  Maeiftrats  tieu'* 

nent  l'audience  do  Préfidial  de  mois  en  mois  ,1  commencer 

par  le  ancien  :  pendinr  que  Pun  y  prL'fidc  ,  !';îiitre  afTlfte 
îi  h  (niam'>'  C  du  Coiifei!  ,  oii  fe  iugenr  les  p'"ncès  par  <fcric. 
Ce  de  nier  lienr  tous  les  mv^rcredis  &  famedis  ,  ri  la  fin  du 
Parc-'w  ;il  ,   'audience  des  cri;e>.  îh  rc-mplifTr  nt  les  fonc- 

Ûoas  des  charges  de  Xiieucenaot-Civil ,  de  Police  Ôi,  Crùnin^l 
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en  cas  de  vacance ,  de  maladie  ,  d*abfence ,  ou  antre  empê- 
chement. Ils  peuvent  ,  avant  les  heures  dcflint^es  pour  let 
sudiences,  rapporter  lesprocès  civiU^  cruninels  quileuroAE 
été  diilribués. 

LIEUX.  Ce  Village  diftant  de  Paris  de  fept  lieiies  ,  êt 
détaché  de  la  Paroilîe  de  Joui ,  qui  en  eft  voifine ,  comme 
nous  Tavons  dit  à  l'article  Joui4e*Moutier ,  eû  fitué  dans 
une  prairie  voificedc  la  Seine. 

L'Eglife  c'fl;  fous  le  titre  de  la  Sainte  Vierge;  mais  pour 
«voir  une  folemnicé  qu'on  pût  fùer  &  chommer  en  particu- 
lier, on  a  choifi  S.  Maur  ,  Abbé.  Il  y  a  apparence  que  la 
dévotion  à  S.  Maur  aura  commmencé  par  une  Confrérie  , 
qui  aura  attire  un  conconr';  à  Lieux.  C'eft  un  Ch  iiniinc  de 
ÎNÎotre-Dame  de  Paris  qui  prcTtiae  à  ia  Cure.  Cette  ParoifTe 
eft  du  Bailliage  ôc  de  la  Coutume  de  Senlis.  Défunte  Made- 
inoifelle  de  la  BjKhe'fur-Yon'Conti  en  écoit  Dame*  £Ue  a 
relevé  le  Château  ,  &:  fait  faire  un  grand  Bc  large  chemin 
pavé  ,  qui  j  pafTant  par  les  vignes  du  côteau»  va  fe  rendra 
dans  la  plaine  d'en  haut.  Depuis  la  monde  cette  Princeife^M» 
le  Prince  de  Cpnti  eft  devenu  Se  ig  r  eur  de  Lieux. 

LIMITES.  En  1638  i  Arrêt  du  Confeil  qui  ordonna 
qa*on  pûferoic-  d'efpace  en  efpace ,  dans  tonte  la  circonfé- 
rence de  la  Ville  ,  des  limites  ^  au-delà  defquelles  on  119 
pourrott  plus  bâtir  fans  une  permilfion  expreiTe  j  &  fana  L^t* 
tres*pacentes  du  Roî. 

LIMON,  ou  LA  Grange  de  Limons.  Ce  Fief  apparie- 
,  noit  en  1400  ,  à  Raymond  Raguier  ,  époux  de  Marguerite  le 
FeUeder  :  il  fut  enfuite  inhabité  jufqu'aprèsTan  1470,  à  caufe 
des  guerres.  Toutes  les  Cartes  écrivent  Limon,  Il  eft  à  quatre 
lieues  de  Paris  ,  du  côté  de  Vauhallan  y  dans  le  Doyenné  de 
Cbâteau-Forc« 

LIMONADIERS.  Ce  font  ceux  qui  ont  le  droit  défaire 
&  vendre  toutes  fortes  de  liqueurs  &  rafraîchiflemcns  ,  tels 
que  limonade  ,  orgeat ,  glaces  ,  thé  ,  café  ,  chocolat ,  &c. 

Les  ftaruts  de  cette  Communauté  font  de  1676  ,  qui  furent 
fupprimés  &  remplacés  par  dçs  Privilèges  en  1704.,  jufqu'ea 
J713  ,  qu'ils  furerit  rétablis. 

Les  veuves  &  filles  de  Maîtres  donnent  qualité  à  ceux  qui 
les  épouf^^nc  j  &  ne  payent  ^ue  moitié  4^$  droits  ds  Maitriiç. 
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l-ea  Maîtres  ou  ve\ives  ,  en  ceflant  leur  commerce  ,  peuvent 
fouer  leur  Privilège  environ  i5oliv»]^atron|S.  Louis*  Bureau^ 
ijuai  de  la  Ferraille» 

LIMOUX  ,  que  î'uragefait  écrire  aujourd'hui  Limours  ,  eft 
«n  Bour^T  éioigné  de  Paris  ,  environ  de  fep:  à  îiuic  lieues  ; 
dan  .  le  ôoycr.nc  --leCharrrjj-rurîjSi  peut-être  ainfi  nommé 
âcauie  de  faliiuaciQU  dans  un  pctic  vëiîon  &  fur  un  torrent 
iimor.eiî'''.  ^ 

L'iigliîe  ,quie(l  du  tiued  j  S.  Pierre,  eft  un  bitimeut  aiTez 
beau  y  CQuftruit  en  forme  de  Croix  ,  &  tout  voûté  ^  mais  fans 
ailes.  En  1091 ,  Geoffi'oi  ^  Evéque  de  Paris  ^  Tavolt  donnée  à 
l'Âbbayei  de  Bourgue:!  ,  &  les  Moines  y  avoient  Ibnnd  un 
jPrieure*  En  tant  que  Paroifie ,  elle  Fut  comprife  au  Doyenné 
de  Château-Fort  dans  le  Fouillé  de  Paris ,  écrit  au  XIII^* 
iiicle,  &  marquée  fous  le  nom  de  Limos,  comme  dépendante 
<ieBourgueil  pour  la  nomination  :  &  en  tant  que  Prieuré^ 
elle  y  fut  marquée  avec  le  nom  de  Vrioraîus  de  Li-noves ,  fous 
le  Doyenné  de  Macy.  Le  Pelletier  ,  dans  fon  Pouillé  de 
i6qz  ,  marqué  que  Tun  &  l'autre  font  à  la  nomination  de 
i' Abbé  de  BourgueiI« 

Il  y  a  aulîi  à  Limours  un  Couvent  de  Pénitens  du  Tiers- 
Ordre  de  Saint- Auguftin  ,  qui  v  furent  établis  au  haut  du 
Bourg  ,  vcr^  le  midi  ,  par  Gaflon  d'Orléans. 

Jean  l^onchcr  ,  Tréforier  des  guerr?';  ,  pofledoit  cette 
terre  en  15 16.  Ce  fut  de  fon  temps  que  François  I  permit 
d'y  reiîir  un  Marché  tous  m  u  dis  ,  &  deux  Foires  chaque 
année  ;  l'une,  le  jour  de  S  .int  Marc  ;  l'autre  ,  le  jour  de  Saint 
Michel.  En  1545  ,  le  Roi  la  donna  à  Anne  de  Pijfcleu  ,  Du- 
chefTe  d'Etampes,  qu'il  aimoit.  En  1553  ,  Henri  II  la  donna 
a  Diane  de  Pointers  ,  Duciicile  de  Valentinois.  Ce  tut  la 
Duchefle  d'Etampesqui  bâtit  le  fuperhe  Château  de  Limours, 
Le  féjour  de  ce  heu  parut  fi  agréable  \  François  I ,  qu'il  le 
choidr  pour  diiTiper ,  durant  tes  réjouinTances  des  jours  gras , 
Fennui  que  la  mort  d'Henri  VIÏI ,  Roi  d'Angleterre ,  lui  avoîc 
caufé  I  &  les  accès  de  la  iièvre  lente  dont  il  fut  attaqué  quel* 
ques  jours  avant  qiie  de  mourir,  la  lettre  initiale  de  fon  nom 
€ft  fculptée  au-deffus  de  ptufteurs  fenêtrcn.  Le  Cardinal  de 
Kichelicu  en  fit  auffi  l'acquiiitton  ,  &  il  6t  de  grandes  dé- 
pcnfes  dans  ce  C  liât  eau  ,  quMl  orna  de  ftatues ,  de  tableaux  ^ 
de  fontaines ,  &c.  En  l6a6  ^  il  établit  dans  le  Bourg  un 
Marché  par  femaine ,  Se  quatre  Foires  par  an.  Le  Comté  de' 
Liîr.ouT  appartuit  enfuite  à  Gafton  d'Orléins  ,  frère  de  Louis 
XIII  )  à  q[ui  le  Roi  donàa  auflt  le  droit  d'kape  dajis  le  Bourg. 
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tnfuîte  le  mime  Prince  Tanir  &  l'incorpora  avec  Mondhery 
an  Duché  de  Chartres^  pour  être  tenu  &  pofl'édé  par  le 
Gallon  d'Orléans  ^  aux  titres  &  charges  de  ion  apanage* 
Après  la  mort  de  ce  Prince  ,  Marguerite  de  Lorraine ,  ion 
époufe^  choific  le  Ghâreaii  de  Limours  pour  fa  denieure; 
mais  ce  Chàceao,  au  décès  de  la  FrincefTe  »  perdit  Ton  ancienne 
beauté.  On  y  voit  encore  fix  pavillons ,  dont  deux  fonc 
qiiarrés,  les  quatre  autres  ronds ,  le  tout  entrcmtlé  de  brique 
&  de  pierre.  K  y  reflc  suffi  ciielques  f^irucs  de  marbre.  Ce 
que  l'on  y  encreûenc  le  mieu:i( ,  eil  la  hauce-futaic  du  Parc* 

LINAS  ou  LiKolS*  Bourg  de  France,  £Ieâion>  &  à  fix 
lieues  de  Paris. 

LINGERES.  Les  Marcbandes  Lingeres  font  celles  qui 
ont  le  droit  de  faire  commerce  de  toutes  fortes  de  toiles  de 
lin  ,  chanvre,  batifte  ,  linon  ,  fils  ,  demcllc^ ,  &  générale- 
ment de  toutes  l'ortes  d'ouvrages  en  toiles ,  6^^.  Les  ftatuts  & 
privilèges  de  cette  Communauté ,  établis  en.iayS  j  fous  le 
règne  de  Saint  Lonis  ,  qui  eft  regardé  comme  leur  InfHtu^ 
teur,  ont  écérenouvellâ&regiilrés  en  Parlement  ^en  1445. 

Les  Marchandes  Lingères  ont  feules  le  droit  d'acheter 
à  la  Halle  aux  toiles  ;  &  les  Jurées  ont  celui  d'infpeâioa 
fur  toutes  les  marchandifes  relatives  àleur  commerce. 

Les  Marchands  Forains  peuvent  y  vendre  en  gros  les  pièces 
de  toiles  ,  ayant  cap  &  queue  ,  excepté  toutefois  celles  de 
Hollande  &  de  Flandre*  L'apprentifFage  ell  de  quatre  ans ,  & 
deux  ans  de  fervice  ,  comme  [filles  de  boutique.  Le  brevet 
coûte  36  Ijv.  La  Maitrife  ,  600  liv.  Patron» S.  Louis, Bureau^ 
cloître  Sainte-Opportune. 

LIVRY.  Villnr^e  fltué  à  quatre  îieues  de  Paris,  dans  la 
contrée  appellée  VAunoy ,  &  célèbre  par  TAbbaye  qui  y  eft 
fondée.  Voy.  Tom.  1.  pag.  y.  Son  étymologie  vient  de  Libe- 
rius,  nom  Romain  d\m  des  premiers  Poflerfeiîrs  ,  à^oh  a  été 
formé  Libcriacum  ;  &  par  altération  ,  Livriacum,  Il  cft  placé 
fur  la  pente  d*iine  montagne,  dont  l'afpeft  donne  entièrement 
fur  le  nord  ,  c'v  Lu  découvrir  les  vaftcs  camm^nes  de  bicJ  du 
,  Parifis.  Les  premiers  titres  où  il  eil  i.uiniiic  ,  loiit  du  Xlîe, 
(iècîe.  Le  terrein  du  bas  eû  fablonneux  ;  &  dans  le  haut,  font 
des  vignes  bien  cultivées ,  &  (Quelques  bois.  La  nofhination 
de  la  Cure  appartient  au  Prieur  de  Saint-Martin-dea- 
Champs. 

Il  n'y  avoit  originairement  ^  Ltvry ,  alors  (impie  Hamean\ 
qu'une  Chapelle  &  m  Château  ^  polfédé  par  de  puiHans  Sei^ 
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fncnrs.  Cette  Chapelîe  étoit  différente  de  celle  du  Château  ^ 
cablie  pollérieuremenr.  FIIc  fut  fondée  en  titre  curîdl ,  ve^s 
Tan  1100^  environ  dans  le  cetns  même  de  la  fondation  de 
TAbbaye. 

L'ËgUfe  ParciiTiale  qui  n'a  rien  de  curieux^  eil  fous  le  titre 
de  Notre-Dame. 

Guillaume  de  Carlande  Jtoit  Seigneur  de  la  terre  de  Livry 
en  1197  ;  Simon  Sanguin  ,  en  1510  ;  êc  co  fut  en  faveur  de 
Louis  Sanguin  ^  premier  Maître  d'Hôtel  du  Roi ,  que  cetLe 
terre  fîit  érigée  eo  Marquifat.  Louis  ^  Ton  fiis  &  fon  fuccef- 
feur ,  Lieutenant-général  des  années  du  Roi ,  y  mourut  le 
3  juillet  1741 ,  âge  de  63  ans.  Le  titre  de  Châtelain ,  que 
pprtoient  les  Seigneurs  de  Livry  en  TAunoy  ,  eft  très*ancieo« 
Le  Seîgnear  eft  marqué  dans  un  titre  de  1296 ,  dans  le  rang 
des  59  Barons  du  Royaume  foiis  Philippe-Augufte.  Dans 
le  XI  V'e.  fiècle ,  nos  Rôis  ont  réfidé  quelqu^is £uis  le  Chl* 
teau  de  Livry, 

Au  milieu  des  vignes  qui  font  fur  la  hauteur  en  allant  à 
Ctichy  y  e(l  une  fontaine  dont  (es  eaux  Daroilfent  depuis  peu 
avoir  changé  de  qualité.  On  a  remarque  que  depuis  qu'on  y 

a  accommodi  un  hnffin  pour  en  comcrnr  les  eaux  ,  &  qu'on  a 
facilité  leur  écoulement  du  haut  de  la  montagne  par  le  moyen 
de  certains  canaux  plâtrés ,  avec  une  voûte  de  pareille  ma- 
cière  pour  les  couvrir,  elles  ne  fciuroient  plus  cuire. les poi^ 
ni  les  choux  ,  qui  ne  font  que  rougir  en  bouillant. 

Dans  le  bns  du  Village  ,  l'eau  n'eft  pas  fi  facile  à  trouver 
que  fur  le  haut.  Lc^^  puits  qu'on  y  a  creufés  ,  ont  encore  12, 
toïfes  de  prof Jîidi;'ur. 

Chuuau  de  iiauicy,  C\ii  une  mailun  magnifique  ,  bârie 
par  U  Vau^  habile  Architede ,  pour  M.  Bordier  ,  Intendant 
des  Finances*  Elle  a  appartenu  long-temps  à  MM.  Sanguin 
de  Livry ,  comme  nous  Tavons  dit  plus  haut. 

Ce  Château  ,  dont  on  afiiire  que  la  confiruâion  a  coût^ 
quatre  millions  cinq  cent  mille  livres ,  confifte  en  un  grand 
corps-de«logis  ,  compofé  de  trois  pavillons.  Celui  qui  eft 
au  milieu  >  ed  plus  élevé  que  les  deux  autres  9  &  efl  arrondi 
par  les  extrémités.  Des  deux  côtés ,  régnent  des  arcades  à 
|our  y  an  bout  defquelles  font  deux  pavillons  d'une  grandeur 
médiocre  ,  qui  rendent  la  cour  quarrée.  Ces  paviimns  font 
furmontés  par  de  petits  campanill?s.  La  porte  d'entrée  eft 
comporte  de  deux  pieds  droit',  cr  forme  de  piedeflaux  ,  cliar- 
gés  de  trophées  ,  i  décores  cl-acun  d  un  terme  fortant  de  fa 
gaine.  Le  bord  extérieur  du  foilé  eft  orné  d'une  baluflrade 

qui  forme  plufieurs  angles  &  découds.  L  appartement  duKoi^ 
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îatifR-b'icn  que  îe  grai\d  fallon  ,  mcritcnt  la  curîofîté  de* 
connoiiieurs ,  parles  richcffes  des  peincinci^.  Parmi  les  ex- 
cellcns  tableaux  de  ce  Château ,  il  y  en  a  un  ,  qui ,  par  fa 
fingularité  ,  ménte  rattention  des  cui  icLix.  l!  icpréfente  une 
pipée  ,  &  ced  même  le  nom  que  l'on  donne  h  ce  tableau.  On 
y  voie  effeélivement  des  oileaux  de  diftërenresefpèces,  donc 
la  plûparc  font  pris  à  la  gUie ,  &  d'autres  qui  viennent  8*y  iFaire 
.  prendre*  La  (ingularire  de  cette  pipée  coafifle  en  ce  qtie 
chaque  oifeau  parte  une  figure  butnaine ,  &  n^eil  reconnoif-* 
fabîe  que  par  ton  plumage ,  &  par  la  forme  du  relie  de  fon 
corps.  On  y  remarque  des  têtes  de  perfonnages  conitdérables 
des  différens ordres  de  l'Etat  ;  des  Cardinaux,  des  Abbéi^ 
des  Jéfuites ,  Se  autres  qui  fonr  attirés  aux  pièges  par  une 
très-jolie  femme  peinte  dans  le  milieu  du  tableau:  elle  eft. 
élevée  fur  une  efnèce  de  platine  placée  fur  un  tronc  d'arbre  : 
à  l'un  de  Tes  pieas  ,  eft  une  corde  ,  qu'une  figure  de  Satyre  > 
on  de  Dinbîe  ,  tient  par  un  bout,  &  tâche  d'nrrircT  :î  lui. 
D'aprcs  ce  tableau  ,  qui  eft  vraimeiu  or-iginnl ,  teu  M.  le 
Comte  de  Livry  a  fait  faire  quelques  copies  qu'il  a  donni^cs  à 
fes  amis.  11  y  en  a  une  cntr'autres  dans  le  cabinet  de  M. 
J^ibon  ,  Chirurgien  ordinaire  du  Roi  dans  In  Compagnie  des 
Cent-Stiiffes  de  .Sa  Majeflé  ,  lequel  éroit  intimement  lié  avec 
M.  de  Livry.  Ccre  dernière  copie  ;>«  ut,  en  qr.r.'que façon ^ 
tCLC  rc[*  idée  courte  un  tableau  orîiMnal,  en  ce  que 
JDibon  y  qui  a  cr  len-aife  d'crre  pour  quelque  choie  dans 
cette jpipée ,  s'^'  c  T.  fait  peindre  piécifcroent  au^dellous  de  la 
jolie  D^ure  qui  occupe  le  milieu  du  tableau  :  on  y  voit  fa  tête 
très-bien  reucmblantei  ajuût'c  vn  corps  d'un  merle. 

Parmi  les  augmentations  confidérables  que  M.  le  Comt^ 
de  Livry  a  faites  dans  foti  Ch&reau ,  oii  doit  remarquer  prsn* 
cîpalemem  les  cuisines ,  qui  font  en  ef&t  les  plus  belles  qu*it 

ÎMÎt  peut-être  en  E'  ope  ,  tant  parleur  grandeur,  que  par 
a  richefle  de  leur  c onftruélion.  Ce  chef-d'œuvre  d^rchite^ure 
eft  de  M,  Pierre-^ioél  Rouffet ,  Architeâe.  Elles  font  fituéè« 
à  l'enfle  de  la  cour  du  Cijâteau ,  &  Ton  y  defcend  par  ua 
perron  très-bien tnvaillt. 

Le  Riincy  apr  rnert  r^<;jou-  '^''- n"  ^  S.  A.  S.  M.  le  Duc 
d'Orl'vj.i.'.s  ,  qui  en  a  fait  l  acquiluion  ,  en  fe  défaiiant  de  fon 
Château  de  Bagnoler.  Depuis  ce  temps ,  ce  Prince  n'a  celfé 
def  ire  travailler  au  Raincy,  nu  Château  duquel  Ton  fait  des 
embelliffemens  &  des  atinnienrations  confHf'rables. 
'  Le  bâtiment  de  l'Abbaye  de  Livry  c(l  aHez  petit,  &  no 
paroîrpis  être  du  rem<;de  fa  fondation.  L'tglile  eft  fous  ('in-' 
yo^aUQu  de  Notre-Oame.  Lepieinier  Abbi  uczi^ti  GuiUau^ 
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nie ,  y  fiégeoit  en  iioi.  Les  Chanoines  Jt^utiers  lil 
Congrégation  de  France  ^  qui  y  font  aujourd'hui  ,  y  furent 
introduits^  i6}7* 

* 

LOGES.  (  lès  )  Village  à  quatre  lieues  de  Paris  ,  vers  le 
couchant  d'hiver  ,  une  lieue  de  Verfailles  ,  &  fur  le  bord 
extérieur  du  parc  ,  à  droite  de  la  petite  rivière  de  Bièvre  , 
fur  une  élévation  aiïbz  roide  au  bout  de  la  plaîne.  L*expofi- 
tion  de  la  pente  ed  au  nord ,  ce  qui  fait  que  ce  côteau  eft  très« 
peu  propre  à  la  vigne. 

La  Ciireparoîc  n'avoir  éîc  crigée  que  dans  IcXîV^^.  fîècîe, 
avoir  écé  formJ-i  des  démembremens  de  celles  de  iouy  & 
de  Bue  ,  encre  iei'queîs  ce  Village  eft  fitué  ,  à  la  diftance  de 
demi-lieue  de  chacun.  L'iigiife  qui  fubfifte  aujourd'hui ,  ell 
neuve  &  très-petite  ,  &:  fans  collatéraux.  S.  £uûacbe  eÛ  le 
Patron. 

En  1675,  Clijrc'Icnic  des  Loges  fut  incorporée  avec 
d'autres  au  DuchJ  de  Chcvicuie,  pour  ne  fornjer  plus  toutes 
cnfcmble  qu'un  feul  ôef  mouvant  du  Roi ,  à  caufe  de  la  touc 
du  Louvre. 

Le  Ch&tcjiu  écoît  une  Maîfon  royale  (ttuée  dans  la  forêt  de 
Laye ,  auprès  de  Saint-Germain.  On  ignore  quand  &  par  qui 
âl  a  ité  biti.  On  fait  feulement ,  par  tradition  ,  qu'un  de  nos 
Rois  le  fit  bâtir ,  pour  lui  fervir  d'entrepôt  de  chajdè  ;  que 
>la  Chapelle  étoitféparée  du  Château  ,  &  qu'elle  coniiftoic 
en  un  bâtiment  fort  limple  ,  de  iix,  toifes  de  longueur ,  fur 
trois  toifes  &  fix  pouces  de  largeur  au  moins  :  c'étoit  Te  ta  t  oit 
elle  étoi: ,  lorfqu'elle  tomba  en  ruine ,  l'an  164B  ^  &  qu'elle 
4toit  fous  l'invocation  de  S.  Fiacre. 

Comme  le  Château  de  Poifiy  étoit  le  féjour  ordinaire  des 
premiers  Rois  de  la  troifième  race  ;  que  la  Chapelle  de  Saint- 
Fiacre  des  Loges  eft  fous  îa  dépendance  de  la  Sainte-Chapelle 
de  Paris  ,  qui  a  été  fondée  par  Saint  Lonis  ,  &  que  le  Trefo- 
rier  de  laSainte-Chapellea  eu  ,  &:  a  adueliement  la  nomina- 
tion du  Chapelain  de  la  Chapelle  de  Saint-Fiacre,  on  peut 
conjecturer  oue  le  Chiieau  des  Loges  &  la  Chapelle  Saine- 
Fiacre  ,  ont  été  bâtis  &  fonde-s  par  S.  Louis,  Tun  pour  fervir  à 
fon  délalTement ,  l'autre  à  fcs  exercices  de  piété.  Voilà  tout 
ce  qu'on  peut  dire  de  plus  vraifemblabie  ,  en  atterwlant  des 
preuves  plus  pofitives.  li  cil  d'ailleur.^  certain  que  ce  diâceau 
eft  très-ancien;  &  que  s'il  ne  fut  pas  bâti  du  tems  de  Samc 
Louis  ,  il  le  peu  ,de  tems  après.  Une  preuve  de  cette  an- 
cienneté y  c'eft  la  modicité  du  revenu  afreâé  au  Chapelain  » 
qui  n'étoit  ^  de  %\  ttv.  pariils,,c'ej(Iirà-di/e ,  30  Ijy.  forom» 
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|uî  aujoariPhaî  fuAcoit  \  peine  pour  lui  doniter  dleqa<»  vivre 
pendant  quinze  jours. 

Plus  de  la  moitié  du  Château  des  Loges  eft  tombée  en 
ruine  par  v<^tufté,  âecei^ui  en  refte  aujourd'hui,  n'en  eft 
que  la  nioindre  partie  ,  qui  même  feroic  aufll  tombée ,  fi  on 
n*avoic  pris  foin  de  la  réparer.  Quant  à  la  Chapelle  de  Saint- 
Fiacre  ,  elle  eft  devenue  un  Hermitage* 

Après  la  mort  de  l'Hermite ,  THermitage  &  la  Chapelle 
furent  donnés  aux  Auguftir*;  DechaafTes  par  le  Roi  Louis 
XIII  en  Jhi6  •■>  mais  ces  Pères  ayant  tait  en  ce  lieu  un  établif- 
fement  confidérable  ,  ils  laillerent  tomber  en  ruine  cette 
Chapelle  en  1648  ,  &  en  rranrportèrent  le  litre  dans  une  des 
jChapelles  de  TEglife  qu'ils  ont  en  ce  lieu. 

Le  Couvent  des  Auguftins  Déchauflés  des  Loges  a  été 
fondé  en  1644  ,  par  la  Reine  Anne  d'Autriche  ,  epoufe  de 
Loui<>Xin  ,  Roi  de  France  ,  mère  de  Louis  XIV,  &  pour 
lors  Régente  du  Royauuie.  La  première  pierre  fut  mile  en 
fon  nom  ,  au  mois  de  juillet  de  cette  année,  par  Meilire  * 
Claude  de  Rouvroy ,  Duc  de  Saint-Simon ,  Pair  de  France  , 
Chevalier  des  Ordres  du  Rbi ,  &c.  fous  le  titre  de  Notre-* 
Dame^de^Graces^  pour  remercier  la  Sainte  Vierge  du  grand 
préfent  qu'elle  avoitfait  à  cette  PrinceâTe  ,  en  lui  obtenant 
de  Dieu  la  naiHânce  d*un  fik ,  qui  fut  Louis  XIY  ^  &  des 
^riâoires  qui  afermirent  fa  Régence  &  le  Royaume ,  an  com<« 
mencement  de  la  Minorité  de  fon  fils» 

LOGN£S,  Zqy.  C&oissY  en  Brie. 

LONG-CHAMP.  Lorfquece  Couvent  fut  fond^,  îUtole 
fitué  fur  la  Psrroiife  tf  Aùteuil ,  parce  que  le  Village  de  îvîe- 
nus  (  appellé depuis  Boulog-ie)  dont  il  eft  voifîn  ,  étoit  alor» 
de  cette  Paroifle.  Ma:  s  depuis  Téredion  de  Ib  ParoilFe  de  Bou- 
logne y  par  un  détachement  de  celle  d'Auteutl ,  ce  Couvent 
fe  trouve  compris  dans  lé  territoire  de  cette  nouvelle  Pa- 
^oiiTe.  Il  eft  fitué  fur  le  rivage  droit  de  la  Seine ,  dans  le  pre- 
mier coude  que  cerre  rivière  forme  au  fcrtir  de  Paris.  Le 
Vilînr'edeSurcne  eft  à  l'autre  bord.  Le  nom  de  Long-Champ 
que  pcrtoit  c  :  terrein  daiis  !e  Xill".  fiècle,  convient  à  fa 
fituarion  dan'i  une  grande  pîiine  à  i'extrêmitc  du  bois  de 
Boulof^ne  ,  dit  depuis  Boulogne.  Sa  diûance  du  milieu  de 
Paris  eft  d'une  lieue  &  demie. 

La  première  Abbelfe  de  cette  tnaifon  fut  Agnh  d'AnnerL 
L'Eglile  ferefTentdu  goClt  dti  Xllïc.  fièclc.  Deux  Princefle» 
du  Sang  y  fon r  mortes  Reup^icufes  au  XL\  -.  iiUXci  favoir  , 
Blanche  de  l'njncc,  quatrième  fille  de  Philippe-le-Long ; 
Se  Jeanne  de  Navarre»  PhiIippe-le-Long  a  fouvent  loge  à 
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Long-Champ-,Uyrao«ru«^®3  janvier  1311 ,  &  fut  pbrtêté 
6  à  Saint-Denis.  La  bienheureiife  JfabelU  ,  fœur  de  S.  Louis  j 
y  demcùroit  fans  être  Religieufe ,  dans  un  appartement  fépare 
de  la  Communauté.  Elle  y  mourut ,  &  fpn  corps  fut  renfermé 
dans  nn  tombeau  de  pierre  que  Ton  voit  encore  à  moitié  ,  du 
côté  du  chœur  des  Religienfes  ,  &  à  moitié  en-dehors.  Saine 
Louis  alfifta  à  fes  funérailles.  Koy.  Abbay£  DE  LONG* 

Champ,  Tom^ I,  P^fir.  7  ,  fir Boulogne. 

LONGJUMKAU.  Bourg  de  Tlfle  de  France,  à  4  lieues 
de  Paris  ,  fur  la  petite  rivière  dlyette  »  avec  un  Prieuré  de 
Saint^-Genevieve. 

LONG-PONT.  Viîlagede  rifle  de  France,  avec  un  Prieuré 
de  Bénédiclins  de  la  Congrégacion  dtî  Cluni  ,  dans  le  diocèfei 
&  l'Eledion  de  Paui  ,  près  Linas. 

* 

•  '  LOTERÎES.  Sa  Majefté  Louis  XVI,  par  fon  Bdit  duja 
min  1776  ,  a  fupprime,  à  compter  des  1er.  &  6  août  fui vant, 
les  LoceriQs  de  i*Ecole-Royale  Militaire  ,  de  l'Hôtel-de- 
Ville  de  Paris  ^  de  la  Générale  d'Affociation  &  de.celle  det 
ÇoiHmunautés  Religieufes  ;  a  créé unejiouvelle  Loterie  fou» 
le  nom  de  Lourie-Koyale  de  France  ,  dont  le  premier  tirage 
s'jsft  fait  le  premier  feptembre  même  année ,  &  a  ujïi  à  la^ 
régie  de  la  Loterie  Royale  ,  les  Loteries  des  Enfans-Tronvé» 
&  de  Piété,  qui  ont  été  confervées.  Nous  allons  donner  le 
préambule  de  cet  Edit.  ' 

'Sur  ce  qui  a  été  repréfenté  au  Roi,  étnnt  en  fon  Confeii; 
que  les  différentes  Loteries  e'rablies  lufqu'à  préfent  dans  le 
Royaume ,  n^auroienr  pu  empêcher  fes  Sujets  de  porter  îcura 
fonds  dans  les  pay  s  t-: rangers  ,  pour  y  courir  les  hafards  , 
èc  tenter  fortune  dans  le  )eu  des  L  oteries  qui  y  exiftent  :  que 
la  Loterie  que  Sa  MajeOé  avoit  concédée  à  l'Ecole- Royale 
Militaire,  quoique  préfentant  au  public  un  jeu  fetr.bliMe  à 
celles  da  Rome  ,  Gènes ,  Venife  ,  Milan  ,  Nnpies  Se  \  leiuie 
en  Autriche  ,  n'avoir  pas  arrêrc  ce  verfcment  de  l'argent  du 
Royaume  dans  d'autres  Loteries  étrangères,  duquel  il  réfulte 
un  préjudice  fenfible  pour  l'Etat ,  &  qui  mérite  d'autant  pluai 
l'attention  de  Sa  Majefté ,  que  le  montant ,  d*après  des  infor- 
mations certaines  ,  forme  un  objet  confidérable  ,  &  qu'il  ne 
pourroit  qu'augmenter  à  Tayenir  par  les  différentes  chances 
que  les  Etats  voifins  cherchent  à  mettre  dans  ces  fortes  de 
jeux;  elle  aurôit  jugé  que  la  prohibition  ne  pouvant  être  em- 
ployée contre  les  incoovéniens  de  cette  nature^  il  ne  pouvoic 
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y  Wfoit  ÂVntre  remlde  que  de  procurer  à' fes  SujeU  waê 
nouvelle  Loterie ,  dont  les  difFérens  jeux  ,  en  leur  préfentaht 
les  hafards  qu'ils  veulent  tbercher,  foient  capables  de  fatif- 
faire  &  de  fixer  leur  goût.  En  confëquence ,  Sa  Majeûe  auroic. 
fût  examiner ,  par  les  perfonnes  les  plus  verfées  en  ce  geore^ . 
le  projet  d'une  Loterie  ,  dans  laquelle  plufieurs  chances  ont 
été  ajoutées  à  celle  de  TEcole  Militaire ,  &  à  toutes  celles  oui 
exiftent  dans  les  pays  éciangers,  dont  les  tirages  feront  plus 
fréquens  pour  Paris  ,  &  pourront  être  exécutés  dans  les 
principales  Villes  &  Frontières  du  Royaume ,  à  l'effet  d*em-» 
pêcher  plus  sûrement  l'exportation  ,  Ii  préjudiciable  à  l'Etat , 
de  l'argent  dans  les  pays  étrangers  ;  &  ce  projet  ayant  été 
jugé  le  plus  propre  à  remplir  les  vues  de  S.  M.  ci  le  fè  leroic.  ' 
portée  à  l'adopter  ,  &  à  fupprimer  en  conféquence  la  Loterie 
d^^'Ecole-Royale  Militaire ,  en  hypothéquant  le  produit  de 
It  nouvelle  Loterie  à  cette  École ,  lufqu'a  éoncurrence  de  la 
iomme  annuelle ,  à  laquelle  il  a  été  reconnu  que  pouvoit 
IDOBCer  celui  de  la  côncelHon  qui  lui  avoit  été  faite  ,  Se  pour 
le  ^ems  feulement  qui  refte  à  courir  de  ladite  conceflion  :  Sa 
âajeft^  ayant  tonMètèque  là  multiplicitideis  autres  Loteries 
i^nàancea  à  Paris  ,  porte  un  préjudice  notable  aux  unes  & 
aux  autres ,  &  occaûonne  ein  pure  pçrte,  des  frais  confidéra-* 
blea  pour  leur  régie  i  elle  auroit  déterminé  de  fupprimer 
trois  des  cinq  Loteries  particulières  qui  fe  tirent  dans  ladite 
Ville  ,  &  de  réunir  les  deux  autres  fous  la  même  adminiftra- 
lion  5  à  laquelle  fera  coiiiiée  la  régie  de  la  nouvelle  Loterie; 
mais  Sa  Majefté  a  voulu  en  même  temps  conferver  à  l'Hôtel- 
de-Ville  de  fa  bonne  Ville  de  Paris ,  &  aux  autres  Commu- 
nautés &  établiiiemens  publics  &  utiles  ,  auxquels  lefdites 
Loteries  ont  été  concédées  ,  les  fccours  qu^ils  en  retirent. 
A  cet  effet ,  l'intention  de  Sa  Majefle  cft  d'alfurer  ,  à  chacun 
d'eux  ,  pour  le  temps  de  leur  concefTion  ,  le  montant  du  pro- 
duit net  qu'ils  en  ont  retic'é ,  tel  qu'il  fe  trouvera  constaté 
fur  le  relevé  dea  dix  dernières  années»  S.  M«  ne  bornantpas 
fes  foins  paternels  aux  Itabliilêmens  de  Charité  &  de  Tiétl 
qui  exiftent ,  &  qui  font  di^es  de  fa  nroteâion  ,  elle  auroit 
ir^^Dli^d'appliquier  une  partse^du  produit  de  la  nouvelle  Lo^ 
lene ,  ï  rdrmer  un  folius  qui  Jfera  employé  à  des  objets  de 
Ibulagemcns  &  de  fecours ,  conformément  aux  intentions 
que  Sa  Majefté  fe  réferve  de  faire  connoître.  La  sûreté  nécef-i 
faire  des  fonds  qui  feront  vtrfés  dans  la  nouvelle  Loterie  ^ 
^Texécution  la  plus  exaâe  des  encragemens  de  farégiéen-* 
.vers  le  public  ,  exigeant  des  fonds  d'avance  êe.  des  cautionne» 
mens  confidérabtcs  ,  Jes  détails  de  la  régie  Se  adminifhratioa 
TqmmUU  Dd 
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de.éette  nouvelie  Loterie,  plus  compliquée  &  iteriitit^ 
qu'aucune  de  celles  qui  ont  exiilé  jurqu^à  préfent ,  ne  pou-« 
vant  d'ailleurs  être  que  très-inultipîiJs  ,  Sa  Mfjefté  a  jugé 
ilécetfaire  de  commettre  un  nombre  de  perfonn es  choifies  & 
dignes  de  la  confiance  publique  par  leur  fortune  Se  ieur  bonne 
rdptnaTÎnn  ,  pnnr  ,  avec  un  Intendant  qui  fera  nomtné  par 
Sa  Majefté  ,  r«5gir  &  adminiftrcr  Icfditcs  Loteries  en  qualité 
d'Âdminiflrntcurs  généraux  ,  fous  les  ordres  du Coutréieur* 
général  des  Finances. 

Cet  Edit  comprend  14  Articles,  5r  le  plan  de  la  Loterie 
compofée  dans  les  priuci^-cs  do  celles  c-tablies  à  Gènes , 
^Rome  ,  Venife  ,  Milan  ,  Naples  ,  Vienne,  Bruxelles > 
Berlin  ,  &c.  avec  raddition  des  chances  d'Extrait  déterminé^ 
é^Ambe  dcttrminé  y  de  Qj.iaur;ic  ,  de  Q^ir^e  ,  &  de  pîufrenrs 
Primes  gratuites ,  accordées  en  proponion  de  la  valeur  des 
mifes.  Ce  plan  contient  dix  Articles  ,  auxquels  on  a  ajouté  un 
modèle  du  billet  original ,  &  un  modèle  de  la  reconnoiflân- 
ce ,  avec  une  table  de  comparaifon  des  conditions  des  Loce-' 
ries  étrangères  ^  Ik  de  celles  de  la  Loterie  Royale  de  France^ 

Il  fera  payé  pour  chaque  Lot  ; 
Savoir. 


Extrait  fimple  ,  .  .  . 
Extrait  dérerminé  ,  .  .  70 
Ai^be  iuîiple  ,  ,  .  •  270 
Par  -<f  Ambe  déterminé ,  .  .  4900 
Terne ,  •  .  •  .  .  5000 
Quaterne,  •  •  ,  •  70000 
(^uine,  •  •  •  •  icûoooo 


Fois  la  mife» 


Indépendamment  des  Lots ,  les  Prîmes  gratuite»  fecoot 
payées  comme  d-apràs  :  fevoir; 


POUR.  CHAQUE 


Tirage  de  la  ire  ClâfTe  , 
De  ia  a  .    •  • 
D  c  I  il    -  •    •  • 

là.  ijC*         •  • 


Ambe  dét<!r* 

•    .  500 
// 

I    •  • 

t    •  • 


Terne 

\^uat. 

Qmn* 

$00 

f  5000 

80000 

300 

60000 

6000 

40000 

2^0000 
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XA  tOTBRIE  DES  Enfaks-T&ouviîS  a  MétM'iepzr 
Arrêt  du  Confeîl  du  9  décembre  1754,  ^  i^Ms  le  Billet* 
Pour  faciliter  le  pa&lic  ,  il  y  a  des  Billets  de  foci^té  à  tout 

E' rix.  L'Arrêt  a  accordé  audit  Hôpital ,  quinze  pour  cent  de 
énéfice.  Le  douzième  de  chaque  Billet  e0  povrlafecolif* 
truâioii  de  l'BgUfe  de  SaiDce-Genevi^ve. 

LA  LOTERIE  DE  Pi^té  a  été  établie  par  Arrêt  du  Con- 
feil  du  7  feptembre  1762 ,  à  04  fols  le  Billet.  Par  cet  Arrêt  p 
il  eft  acçordë  quinze  pour  cent  de  bénéfice  ;  &  le  douzième 
de  chaque  Billet  »  à  la  reconftruâion  de  TEglife  de  Sainte* 
Geneviève* 

LOUIS  DU  Louvre.  (^Sàint)  Un  événement  funefle  , 
dont  on  va  rendre  compte  ,  *a  donné  lieu  à  Téredionde  cette 
Eglife  ,  à  laquelle  on  a  réuni  les  Chapitres  de  Saiiu-Nicolas 
&  ceux  de  Saint-Thomas  ,  pour  n'en  faire  qu'une  feulô 
Collégiale  ,  fous  le  nom  de  Saint-Louis  du  Louvre. 

Dans  remplacement  qu'occupe  cette  nouvelle  Egîife 
étoit  l'Eglife  Collégiale  &  Paroifllale  de  Sainc-Thunias  du 
I  Louvre ,  fondée  par  Robert ,  Comte  de  Dreux ,  quatrième 
lils  du  Roi  Loma-Ie-Gros ,  &  frère  de  LouTs  Vil ,  dit  le  Jeune, 
fous  rinvocation  de  $•  Thomas ,  Archevêque  de  Cantorbery « 
&  Martyr.. 

Quoiqu'on  n'ait  pas  la  Charte  de  fondation ,  celte  de  Ro« 
bert  II  ,  Comte  de  Dreux,  &  fils, du  Fondateur,  datée  dd 
l'an  1188  ;  &  deux  Bulles ,  l'une  d'Urbain  III ,  datée  de  l'at^ 
Ï187  ;  &  l'autre  de  Clément  lU ,  de  Fan  1189  ,  l  uffifent 
^our  faire  connoltre  le  Fondateur  de  cette  Eglife.  Ellesr con-^ 
firment  cette  fondation  de  Robert ,  Comte  de  Dreux ,  & 
marquent  que  les  principaux  revenus  confiftoient  dans  letf 
dîmc^  de  Torcy  ,  de  Caiîly  <î^  de  Braye-Comre-Robert  *  , 
dans  une  rente  de  cent  fols  parilis ,  &  en  une  vigne  &  un 
arpent  de  terre  ^  hors  les  murs  de  clôture  de  S.^int-Thomâ<?. 
Robert  de  Dreux  y  avoir  fondé  quatre  Prébendes  &  un  lio- 

ÎMtal  pour  des  pauvres  Ecoliers  :  cet  Hôpital  eft  devenu  depuis 
'Eglife  Collégiale  de  Saint-Nicolas  du  Louvre.  L'an 


*  Cette  Ville  s'appelloit  anciennement  flr4i«  ,  Erdik  :  c'ed  dei 
itenieii  CenKi  de  Drcat  »  qu'elle  «  été  aommée  depuU  £rif«MMf 
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Jean  ,  Duc  de  Bretagne  ,  Comte  de  Montfort  &  de  Tliche- 
mom  ,  dorna  ,  îe  1  fe'vrier  1428  ,  au  Chapitre  de  Saint- 
T'homas,  fou  Ho:el  de  la  petite  Breragnc  ,  qui  e'toit  fuué  , 
derrière  rEgiiie  de  Saint~Thoma$  du  Louvre ,  &:  alors  en  . 
ruine. 

P iganiol  ivznce  qu'il  y  a  eu  à  Saint-Thomas  ,  jufqu*à  a8 
Canoiiicats  ,  &  qu'ils  tuient  réduits  à  un  Doytnné  &  ix  . 
Canonicacs  ;  il  talloit  dire  10  ,  n  y  en  ayant  en  1450 ,  que  11, 
donc  un  écoic  arraché  au  Doyenné  ;  mais  en  1728  ,  la  dignité 
dé  Doyen  fut  fuppriméè ,  8c  les  revenus  de  la  Manie  décanale, 
réunis  à  la  Mante  capitulaire.  Au  moyen  de  cette  union ,  ce  ' 
Chapitre  n'étoîc  plus  compofé  que  d  onze  Chanoines.  L'an« 
cien  préfîdoitau  Chapitre  ,  fans  aucune  prérogative.  Quatre 
d^entr'eux  éf oient  appeUés  Royaux 9  parce  quêteurs  Prében-^ 
des  font  décollation  royale  ^  &  les  autres,  atternativeoienc 
à  la  collation  du  Roi  &:  de  T  Archevêque.  Les  quatre  Royaux  , 
Comme  tels  y  &  à  caufe  de  l'ancienneté  de  leur  titre ,  avoienc 
non  feulement  un  gros  plus  fort  du  quart  en  fus  appellé 
parijis  y  mais  originairement  Us  avoieut  encore  la  pré-* 
féance. 

La  voûte  du  chœur  de  Saint-Thomas,  qni  fubfîfloit  en 
plâtre  depuis  près  de  600  ans  ,  montroit  fon  tta:  5  les  deux 
murs  parallèles  ,  qui  dévoient  la  porter ,  chalFoient  fenfible- 
ment  au  vuide  s  &  les  pierres  ou  plâtras  ,  qui  tomboient  de 
tems  en  tems  ,  annonçoient  une  ruine  prochaine.  Dans  ces 
circonftances ,  (  en  1735  )  le  Chapitre  ,  cotume  étant  de  fon- 
dation royale ,  parce  que  le  Roi  eiï  aux  droits  des  Comtes  de 
Dreux ,  fit  à  la  Cour  des  repréfentations ,  qui  ne  perfuadè* 
rentpas  d*abord  ;  ce  ne  fut  qu'en  1738 ,  que  Ton  obtint  du 
Roi  ,  par  M.  le  Cardinal  de  Fleury ,  principal  Miniihe  , 
dnquabte  mille  écus  ,  qui  furent  amènes  fur  la  Ferme  des 
poudres  ,  payables  en  neuf  années.  Des  qu'on  eut  touché  le 

S remier  payement ,  on  fe  difpofa  à  en  faire  ufage;  on  fe  retira 
ans  le  oas  de  l*£gUfe ,  pour  y  faire  VO&ee  divin  ,  &  on 
éleva  pour  ç^t  effet  une  cloifon  de  charpente  «  qui  féparoic 
la  partie  qu'on  étoit  forcé  d'abandonner  ,  d'avec  celle  de  la 
nef,  oh  Ton  fe  réfugioit.  On  démolit  en  même  tems  la  partie 
oppoft'e  ;  les  fondemens  étoient  jettésdu  côté  des  rtics  Saint- 
Thomas  &  du  Doyenné  ,  &  l'édifice  s'élevoit ,  lorlqiie  tout- 
à-coup  ,  le  15  feptembre  1739 ,  fur  les  onze  heures  du  marin , 
dans  le  moment  qu'on  s'arfembioit  pour  tenir  le  Chapitre, 
le  côcé  de  l'Eglife  ,  qui  étoit  fous  le  clocher  voifin  de  la  falle 
capitulaire,  tomba  avec  fracas  ,  &  entraîna  avec  loi  les  Cha- 
noines qui  étoienc  au  Chapitre.  Des  oiue  Chanoines ,  deux^ 
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MM.  du  Sois  8c  Bremont ,  qui  étoient  plus  près  de  îa  porte  ) 
fe  fauvèrent  ;  &  en  fuyant ,  ils  en  rcpuufsèrent  un  troifième, 
(  M.  Baillï  )  qui  enrroit  :  fix  furent  enfevelis  fous  îes  ruines  j 
-  favoir  ,  MM.  Didier  Vantlle  ,  Prêtre  du  diocèle  de  Paris; 
Antoine  Larcher  ^  Prêtre  du  diocèfe  de  Paris  ,  qui  fe  croyoit 
Archireé^e  ,  &  n'avoir  pas  prévu  le  danger  ;  Jacques-Marie 

'  le  Blanc  ,  Prêtre,  Docteur  de  Sorbone ,  du  diocère  de  Paris  ; 
Jtan  Badin  ,  Prêtre  ,  du  diocèfe  de  Paris;  Jo/eph-Cermain. 
Gmrd^  Prêtre ,  Doâeur  de  Sorbone,  du  diocèfe  d'Avran- 
ches  ;  Uoâ^Mane  Martel^  Prènre ,  du  diocèfe  de  Paris ^  de 

'  la  Maifon  Société  de  Sorbone.  M.  BalUi  ayant  une  lettre 
de  cachet ,  qui  rexcjudt  des  Aflëmblées  capitutaires ,  ne  put 

*  courir  aacan  rif<}ue'.  Le  onzième  Chanoine^  M.  Kohm.  étdit 
'  mort  le  premier  juillet ,  &  ii*étoit  pas  encore  remplacé. 

C*eft  ce  tragique  événement  qui  a  donné  lieu  à  Téreétioii 
du  Chapitre  deSaint-Louis  du  Louvre.  Le  Chapitre  de  Saint-» 
Thomas  ayant  difparu  ,  on  penfa  à  la  réunion  des  deux 
Eglifes  voifines  Tune  de  l'autre,  Saint-Thomas  &  Saint- 
Nicolas  ,  qui  avoient  nutrefois  fait  un  même  Corps.  La  Cour 
&  l'Archevêque  y  parurent  portés  :  les  Parties  intereffées  fe 
concilièrent  fans  peine  ;  &  après  le  confentemenr  dti  Roi  & 
les  formalités  requi Tes  ,  de  Ventimille  ,  Archevêque  de 
Paris,  fit  procéder  aux  informations  de  commodo  &  incom^ 
modo  ;  &  donna  fon  Décret  d'union  ,  le  lo  mars  1740  ,  par 
Jequel,  confervant  les  quacre  Canonicats  royaux  ,  il  éteint  Sc 
fupprimeles  fept  Prébendes  qui  écoicnt  à  la  collation  alter- 
native du  Roi  &c  de  l'Archevêque ,  ik.  réduit ,  à  l'effet  de 
l*untdn  des  deux  Chapitres  ^  le  nombre  des  Chanoines  à  14  » 
y  compris  M*  Thomaffin  ;avec  le  titre  de  Prévôt^  qu'il  avoit 
d^à  I  Saint-Nicolas  ;  à  P^ard  du  dtre  de  Doyen  de  Saint- 
Thomas  ,  qui  étant  plus  ancien ,  auroit  dû  pafler  a  uparavant^ 
'  i!  avoit  été  fnppriméen  lyxj. 

Le  Dimanche  ao  mars  1740,  les  Chanoines  de  Sainte- 
Thomas  prirent  place  y  félon  leur  rang  d'ancienne ti5 ,  au 
chœur  de  Saint-Nicolas ,  en  attendant  que  la  nouvelle  Eglife 
fût  achevée.  Le  célèbre  Thomas  Germain  ,  Orfèvre  du  Roi , 
en  a  eu  la  conduire  ,  &  en  a  donné  les  plans  êc  les  deflms.  On 
y  reconnoît  Ion  goût  &:  Tes  ralens. 

La  voûre  ell  riche,  &  peut-être  trop  chargée  d^'ornemens, 
que  le  Bruni  ,  qui  n'a  pas  lieu  en  architeflure  ,  ne  fauroit 
faire  valoir.  Au  jugement  des  connoîfTeurs ,  l'accord  &  l'har- 
monie de  tontes  les  parties  fe  fcroient  sûrement  plus  admirer, 
fi  on  avoit  iuivi ,  comme  on  l&peut  faire  encore  ,  le  projet 
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î*exceîîent  Artide  ,  en  cannclant  lespîlaftfes,  quiontéù^ 
tr  eux  une  proportion  qui  plaît  à  Taii* 

En  1741 ,  la  conftrudion  de  TEglife  avançant,  fur  l'offre 
que  fit  le  Chdpitre  au  Cardinal  de  Fleuri ,  cette  Eminence  . 
accepta  les  deux  principaux  archivoltes  qui  fe  regardent^ 
pour  fervir  ;  l'un  ,  de  Chapelle  ,  qui  feroit  dédiée  à  la  Vierge; 
&  l'autre,  pom  Ion  maufolée  ,  avec  le  taveau  au-dciluus  , 
jpour  la  lépuiture  &  celle  de  la  tamilie. 

La  Chapelle  ell  exécutée  en  marbre  de  différences  cott'* 
leurs  i  elle  eft  d'un  goût  tour-à-faît  nouveau ,  mais  fage  le 
aoble.  Un  ba&rrelief  repréfencant  rAnnoncUtion  »  fert  de 
tableau.  Les  parties  qui  cumpofeQt  le  fuîet ,  forment  un  en-* 
lêmble  admirable  :  la  Vierge  à  genoux  »  «  refpeâueufemenc 
jnclinée  ^  TAnge  foutenu  fur  uti  nuage ,  lui  annonçant  le  plus 
grand  de  nus  Myftères  ;  la  gloire  qui  part  d*en  haut ,  donc 
un  principal  rayon  tombe  fur  iaVierge^  un  gronppe  d'en  fans 
Se  de  Chérubins  en  admiration ,  placés  pour  £ûre  équilibre  ; 
tc^it  fe  lie ,  tout  eft  expreflif.  Ceil  Touvrage  de  Jean-Bap^ 
iijîe  le  Moine ,  qui  a  parfaitement  répondu,  il  y  a  quelques 
années,  au  /èle  des  Viîles  de  Bordeaux  Sz  de  Rennes,  en 
exécutant  les  monumeus  qu'elles  om  érigés  à  la  gloire  de 
Xouis  XV. 

On  voit  dans  Parcade  oppofte,  le  maufolée  du  Cardinal 
de  Flcury ,  par  le  mèm^  r\rrille,  fur  un  piedeftal.  Cette 
îniiiience  eu  repreTentée  expirant  entre  les  bras  de  la  Reli- 
gion. J.a  jhrancc  dcTignée  par  fon  éculfon  ,  exprime  les  re- 
grers  ;  derrière  le  piLdulbl ,  s'élève  une  pyramide  ,  qui  porte 
une  urne,  du  pied  de  laquelle  deicend une  grande  draperie, 
dont  TArcifte  fe  ferr  pour  dérober  prefqu'enti^rement  la, 
£gure  hideufe  de  la  mort  qui  fe  préfente  au  Cardinal* 

En  1744  '  de  Saint^Louis  ^  la  nouvelle  EgKféluc 

bénite  &  dédiée  à  S.  Louis ,  Roi  dé  France  ;  les  deux  Cbapi*» 
très  réunis  commencèreat  Taprès-midi ,  à  lotemiuiêr  la  Fete 
de  ce  S.  Roi. 

Le  23  avril  1749,  réunion  du  Chapitre  de  Saint- 

Maur-des'Foffés ,  près  Paris ,  à  celui  de  Saint-Louts-rdu^ 
Louvre.  £llâ  a  été  confirmée  par  I  ctrres-patentes  du  5  novem- 
bre 1750  ,  8c  enregiftrée  en  la  Chambre  des  Comptes  ,  le 
an V ter  fuivant,  malgré  les  oppofitions  des  habitansde 
Sainr-Mnur. 

Le  .Chapitre  de  Sainr-Maur  étoit  originairement  une 
Abbaye  h-  Bé»iédiélins.  FHe  fnr  mif^:'  en  Commande  au  com- 
snenceoxeAt  dufeizième  llèçie;  peu-à-peu  la  dignité  abbatiale 
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fat  Peinte  par  une  Bulle  de  Clcraent  VII ,  en  1533  ,  qui  fut 
fnife  à  exécution  trois  ans  après.  I.cs  revenus  furent  réunis  à 
l'Evêché  do  Paris;  &  les  Moicls  «iyaiit  cié  fëcularifés  ,  tormè- 
xent  un  Chapitre  de  Chanoines. 

£11 174(/ ,  rems  de  la  réunion  de  ce  Chapitre  ï  celui  de 
Snot-LouK  y  il  y  avott  à  Skint-Maur  un  Chantre  eo  dignité , 
neuf  Cbatioioea  &  quatre  femi-Prébendés ,  qui  étoteot  fou- 
▼etit  en  procès  avec  le  Chapitre*  L'Archevêque  de  Paris ,  par 
Ton  Décret  d'union ,  éteignit  êc  fuppriraa  les  quatre  femi- 
Prébendes  &  le  premier  des  Canonicats  qui  viendroit  à 
vaquer.  Ainû  le  Chapitre  de  Saint- Louis  ed  aujourd'hui 
compofé  de  trois  dignités  ;  favoir ,  de  M.  l'Archevêque  » 
Doyen  ,  comme  ayant  remplacé  TAbbé  eofuite  le  Doyen 
de  Saint-Maur  ,  d'un  Prévôt ,  qui  étoit  ci-devant  à  Saint- 
Nicolas;  (Se  d'un  grand-Chantre.  Il  y  a  al  Chanoines.  Ces 
Bénéfices  font  à  la  collation  de  M.  i'ArcliCvêque  ,  excepté 
les  quatre  Royaux  ,  &  celui  des  Gallicher^  ,  aiiifi  appellés 
du  noru  de  fou  Fondateur  ,  qui  éion  un  Gentilhomme 
X.inioofin. 

Les  Chanoines  de  Saint-Maur  ^voient  un  bel  Autel  en 
marbre  ,  6;  un  Ange  en  plomb ,  portant  la  fufpenfe;  ouvrage? 
de  Mené  tnima^àt  rAcadc'mie  Royale  ,  &:  Sculpteur  du 
d'Efpagne ,  (  mort  en  1744)  ;  un  a  transféré  le  tout  à  Sainc- 
Louis-du-Louvre. 

La  reconnoiflànce  a  porté  le  Chapitre  à  céder  à  Thmnaê 
Otrmain  ^  la  Chapelle  de  S.  Thomas  de  Cantorberi  »  &  le 
caveau  qui  eft  au-deilbus  :  toute  la  décoration  de  cette  Cha- 
pelle a  été  exécutée  d*après  les  deffins  de  cet  habile  Artifle.  Le 
Jhlartyre  de  S.  Thomas  de  Cantorberi  y  eft  repréfenté  dans  un 
excellent  tableau  ,  par  le  célèbre  Pierre, 
"  M»  de  Madame  de  Su:beck  avoient  la  Chapelle  vis-à-vis, 
qui  e(l  dédiée  à  S.  Nicolas.  Le  tableau,  qui  eil  de  LoutM 
Oaloche  ,  ci\  d'un  bon  coloris. 

Au  bas  âc  1  ^  jlife ,  à  droite  &  à  gauche ,  font  encore  deux 
peti  es  arcades  :  d  n^^  Tune  ,  qui  ell  revêtue  de  ûuc  ,  Cov,t 
les  Fonr^î-baptilmaux  :  on  y  voit  un  tnblcnu  du  baptême 
de  Saint  Jean  ,  pafi  Mejlout  ^  il  cù  digne  de  ce  grand 
Maître. 

•  L'on  a  placé  dnns  l^ircade  oppofée  ,  un  conielTional ,  avec 
un  tabicavi  relaùt  a  la  péi.itence. 

L'entrée  principale  de  cette  F.glife  donne  fur  la  rue  Saint- 
Thomas-du- Louvre  ,  où  Ton  voit  un  grand  portail  très-décoré 
Xe  bas-relief ,  qui  eft  au-deHiis  de  la  porte ,  repréfenté  trots 
^afy09,  dont  i*im  tim  b  cooroni\e  d'épiie ,  Tautre  les  cloui , 
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êt  le  troifiènie  rm  fceptre ,  &  une  main  de  Jnflice.  Ces  figure» 
font  du  favant  Pigalle  ;  les  autres  ornement  ont  été  kulpt^s 
par  le  fieur  Robillon  ,1e  même  qui  a  donné  des  preuves  de  Ton 
talent  dans  la  décoration  de  l'intérieur  de  cette  Èglife ,  d'après 
les  deffins  de  G^rmaittn 

Une  partie  de  la  décoration  du  portail  eft  en  pure  perte.  La 
rue  étant  trop  étroite ,  on  ne  peut  qu'avec  beaucoup  de  peine 
appercevoir  les  beautés  de  cet  édifice* 

Les  Chanoines  font  exercer  les  fondions  curiales  fur  envi* 
ron  a.40  ParoifTiens  qui  habitent  leur  Cloître  &  les  environs 
de  leur  Eglife,  &  fur  les  Chanoines  &  Officiers  fervans  dana 
ieitr  Eglife ,  qui  demeurent  dans  le  Cloître  ou  Prévôté  de 
Saint-Nif  olas  du  Louvre. 

LTgîife  (jcSainr-Nicolas  s  été  totalement  abandonnée.  On 
a  même  projecté  de  U  déu)oUr  ^  poui*  élargir  I4  rue  des 
Orties.  • 

LOUIS-en-l'Isle.  C Saint)  Cette Egtîfe  eft  (a  feule  qu'if  y 
ait  dans  cet  Ifle.  I^icoLîs  le  Jeune  ,  iMaitre  Couvreur  à  Paris  , 
ayant  fait  bâtir  une  maiion  dans  cette  Ifle ,  vers  1.211 1600  ,  y 
fit  élever  ,  peu  de  temps  après  ,  une  petite  Chapelle,  où  >i 
faifoit  dire  la  Mefle  les  Dimanches  &  les  Fêtes.  Les  mailons 
ayant  été  multioliées,  cette  Chapelle  fut  érigée  en  Paroiflir 
l'an  1623  y  par  Jcan^François  de  Gondî ,  premier  Archevêque 
Mie  Paris  ,  malgré  lea  oppôfittonsque  forma  le  Curé  de  Saint- 
!PauL  Comme  cette  Eglife  devenoit  tous  les  jours  trop  petite 
par  te  grand  nombre  de  Paroilliens  qui  aagmentoit  inlenfibie*- 
jnent ,  il  fallut  penfer  à  en  faire  élever  uneplus  grande.  Jean^ 
BwijU  Zamberty  décédé  le  aa  décembre  de  Pan  1645  ,  légiui 
la  iomme  de  30000  liv.  pour  ce  fujet.  Avec  ce  fecours  & 
<elui  de  quelques  autres  Paroifliens  zélés ,  l'on  entreprit  Pédi- 
fîce  qu'on  voit  aujourd'hui.  Ce  fut  le  premier  odobre  de  Tan 
1664  ,  que  M.  de  Péréfîxe  ,  Archevêque  de  Paris  ,  y  mit  la 
■première  pierre  au  nom  du  Roi,  le  chcrur  Te  trouvant  fait  en 
,  M.  de  Harlsy  ,  Archevêque  de  Pans,  le  bciir  le 
ao  août  de  tette  antiLe  ;  &  le  même  jour  ,  le  grand- AurcI 
fut  confacré  par  M.  de  Gucmadeu  ^  Evêque  de  àiaint-^ 
Malo. 

L'ancienne  Chapelle  fe  trouva  ainfi  unîc  avec  le  chœur 
de  la  nouvelle  Eglife  ,  ce  qui  faifoit  une  grande  ditiormito. 
D'ailleurs  l'ancien  bâtiment  menaçoit  ruine ,  &  il  s'en  détacha 
même  une  partie  y  dont  le  Marquis  de  Verdeionne  fut  tnâ\ 
le  a  de  février  de  Pan  1701.  Ces  raifona  firent  prendre  la 
f éTolutioii  de  hisvtt^  nef  9  dont  lo  Cvdioal  de  l<oaiUeei{ta{A 
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fa  première  pierre  »  le  7  de  feptembre  dé  cette  tnéme  aimé» 
1702 1 9c  Ton  y  grava  cette  iofcription  : 

RsGirA.irTM 

LUBOVICO  Magno* 

EmmentiJJtmus  S.  R,  E,  CardinaUs  Ludovic ii-^-Antonîuf 
de  Noailtes  ,  Archiepifcopiis  Panjïenjis  ,  Dux  SanSi  Clo" 
doaUi  j  Par  Franciœ  ^  Reg,  Ord,  Commendator ,  primarium 
lapidcm  navis  hujus  Eccîejiœ  inhonorem  SanSi  Ludovici  Deo 
dicatœ  pofuit  ,  ann.  Domini  tyoz^  die  7  fepttmSu  Jaeoho 
LmlUery  Doâon  &  Socio  Sotéonica^  Pafiorei  Bimgno 
Ragoisy  Domino  de  BretormUUrs  ^  in  eamerd  Computonmf 
Pnefide  ;  Ludovico  Bengi  y  in  eâdem  eamerd  CerreSore  ^JEdl* 
tous  kororarius  ;  &  Matkarino  Compagneux  \  Pharmacopota-» 
rum  Parifienfium  PtaftBo  ;  Pietro  Tiquet^  m  Senatu  Pan* 
fanJS  caujàrim  ASmre ,  JEditm  ararii» 

Cette,  nef  a  été achevée  en  1723 ,  excepté  la  coupole ,  qui 
a  été  conflniite  en  1714  Suji^^lk  dont  M.  Bertin  ^  Maître 
des  Requêtes  ,  mit  la  première  pierre.  Ainfi  cette  Eglife  » 

une  des  plus  belles  de  Paris,  Te  trouvant  achevée  ,  tant  par 
les  bienfaits  du  Roi  Louis  XIV  &  de  ï^\s  XV  ,  que  par  lés 
libéralités  des  ParoifTiens  y  la  Dédicace^  la  Confécration  en 
furent  ^ites  le  14  juillet  1726 ,  par  M.  de  Caulet  ,lEvéqae  de 

Grenoble  ,  an  nom  du  Cardin n!  de  Noailîes, 

Cette  Hglifc  2  été  commencée  fur  les  delfins  de  Louis 
Levau  ,  premier  Architede  du  Roi ,  &  a  ëtd  conrinuée  par 
Gabriel  le  Duc  ,  habile  Architede.  C'eft  fur  fes  defllnsparti- 
culiers  que  la  grande  porte  a  été  élevée.  Elle  eft  décorée 
de  quatre  colonnes  doriques  ifolées ,  qui  fupportenc  un  enta- 
blement couronné  d'un  fronton.  La  coupole  a  été  conftruite 
par  Jacques  Dûucet  ,  ArchiteCle  ,  un  des  Marguilliers  de 
cette  Eglife.  Quant  aux  omemens  de  fculpture ,  qui  em- 
bellirent cet  édifice  ,  Jean-BapiiJIe  de  Champagne ,  Pein« 
tre ,  &  neveu  de  Philippe  de  Champagne  >  çn  a  donné  !ea 
deifîns. 

Philippe  Qidnaidt  ^  Auditeur  en  la  Chambre  des  Comptes:, 
Tun  des  Quarante  de  PAcadémie  Françoife ,  connu  par  le 
'    talent  qu'il  avoir  pour  la  Poéfie  Lyrique  y  mourut  le  16  no- 
vembre j688  2  &  fut  inhumé  dans  cette  BgUfe,  Sa  tombe 
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eft  fans  épitaphe;  voici  celle  qu'il  s'étoitcompoféeiui-mêmejî 
.&  qu'où  a  trouvée  parmi  fes  papiers  ; 

Paffant,  arrête  ici  pour  priecjtiilDomeiM  9 

C'eA  ce  que  des  vivans  les  moi  es  peuvent  attendre  | 

Quand  eu  Texas  au  monument  g 

Oa  aura  foin  de  ce  le  rendre» 

'  'Antoine  Vyon  £llirouv4d  ,  auifi  AtidBteur  des  Comptes , 
aécéinhumedMis  cerce  Eglife.  II  o'a  jamais  rien  donné  sa 
public  fous  foo  nom  ;  mais  il  a  procuré  de  grands  fecours  à 
ceui  qui  de  Ton  cems  ont  travaillé  fur  THiftoire  de  France* 
Auprès  de  fa  tombe  ,  eft  i'épitapbe  fuivanie  : 

Hic  J  a  c  m  9 

Jmmortali  vlr  mcmoriâ  dignus 
D.  D.  Anconius  Uyon  d*Hëroaval  ,  Equcs  , 
Régi  à  Confiliii ,  6r  in  fupremâ  rationum  Curiâ  Auditor ^ 
Oenms  fplendore  apud  VoUocaffes  étants  y 
TUtate ,  innocenùâ  ^  ac  doârinâ  commendahUis ^ 
^      Qui  abjîrufa  veterum  ASoram  /nonumenta  , 

Muîof  làbore  inveftigavit y 

Sedidâ  curâ  congejKt , 

Sagaci  ju^io  indagavit , 
Beni^iâ  Uberaliiaee  communicavit» 
Clonam  quipph  mereripoùùs  dueens  quam  confeqjuiy 
Alicnis  Jervire  commodis  quàm  propriis* 
Rem  ornare  publicam  ,  quam  privatam  augere  ; 
Sub  bene  multerum  kujus  avi Scrip forum  nomine^ 
Recondiuoris  antiq  uitMis  thefauris  atatis  nojiram 
LocupletaviU 

^Nattts  XVIII  kal,  oâob.  Jncam,  Verb.  M.  DC,  IV*  Obiit  III, 

kal»  mmli  M.  oc«  Lxxxix« 

LOUVECIËNNES  ,  par  corruption  ,  Loucicnnrs  ou  Lu- 
tiennes ,  eft  firué  fur  !a  penre  d'une  haute  montagne  qui 
regarde  rorient,  à  trois  licucs  &  demie  de  Paris.  La  Seine 
pafTe  au  bas  de  la  même  montagne  ,  le  chemin  de  Saint- 
Germaiii-en-Lnve  entre  deux.  A  un  quart  de  lieue  de  l'Eglife , 
on  trouve  une  des  portes  du  parc  de  V  jrfailles  ,  &  Ton  voie 
une  partie  de  la  machine  &  aqueduc  qui  eft  fur  le  territoire 
de'ce  Village.  Le  payfage  de  cet  ce  Paroiffe  eil^des  plus  côa« 
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«rerts  tout  le  long  de  h  c6tc  ,  &  dans  les  fîntiofités  qu'elle 

^  renferme.  On  n'y  voit  que  vignes  &:  arbres  fruitiers. 

ï  'Eglife  eft  du  titre  de  Saint  Martin.  Le  chœur  &  le  fanc- 
tuaire  paroilfent  être  du  XllL.  fiècle.  Ils  font  petits  ,  mais  (i 
folidement  bâtis  ,  que  le  clocher  de  pierre  qui  eft  célogone  , 
eft  fupporté  par  le  chœur.  Le  fanduaire  eft  quarré,  &  ion 
contour  eft  embelli  de  galeries.  Une  rofc  en  verre  blanc 
termine  le  fond.  Saint  Biaife  eft  le  fécond  Patron  de  ctcte 
fglife.  La  Cure  eft  à  la  pleine  collatioa  de  l'Archevêque  de 
Fini. 

LOUVRE,  (te)  Ce  Château  eft  fuM  contredit  la  première 
Maifon  Royale  qui  foie  en  France*  On  ne  fait  lien  de  certain 
fur  l'Àymol(^te  de  fon  nom.  Les  uns  ont  cnt  qu'il  fignifioit 
Vouvrage  par  excellence ,  ou  le  cjkfi'd' œuvre ,  &  que  Ton  a 
dit  le  Louvre,  pour  l'isuvre  ou  Touvrage.  D'autres  ontre* 
cours  à  la  Langue  Sazone ,  &  aifurent  qu'en  Saxon ,  Louvre 
iîgnifîe  Château,  D'autres  enfin  font  venir  cette  déno- 
mination ,  de  ce  que  cette  maifon  étoit  fituée  daus  un  lieu 
propre  à  la  chsffc  du  loup  ,  8<  que  c'eft  pour  cel:^  que  dans  les 
anciens  titres  ce  Château  eft  appelle  Lupara.  Quoi  qu'il  en 
foir ,  ce  nom  a  été  donné  depuis  par  extenûon  à  toutes  le» 
Maifons  Royales. 

Les  commenceniens  &  les  progrès  du  Louvre  font  fi  in- 
cert  iins,  &  les  plans  ont  fi  fouvent  changé,  qu'il  eft  bien 
diihciie  d'en  parler  d'une  manière  fuivie  d:  cenaine.  Sauvai 
.  &  quelques  autres  Ecrivains  en  ont  traité  difFéremment.Fflvm 
n'y  penfoit  pas ,  lorfc|u  il  a  écrit  que  Childeberc  a  £ût  bitir 
le  Louvre  ;  car  Grégoire  de  Toi^rs ,  Fredegaite  &  Aimoin  , 
^ui  ont  parlé  de  tous  les  édifices  entrepris  par  ce  Prince ,  ne 
oifent  jpas  un  mot  de  celui-ci.  On  ne  devine  pas  non  pins  où 
Duchefne  a  pris  qué  Loiiis-le-Groa  fit  entourer  le  Louvre  de 
murailles  y  afin  d'y  recevoir  les  hommages  des  grandes  terres 
qui  relevoient  de  la  Couronne*  Dohaillan  &  plufîeurs  autres 
£crivains  qui  Font  fuivi  »  rapportent  la  première  conllruâioo 
du  Louvre ,  à  Pbilippe-Âugufte  $  mais  c'eft  avancer  un  fen- 
riment  qu'on  ne  prouve  point  ;  carRtgord  ,  qui  eft  THifto- 
rien  ou  le  Panégyrifte  de  ce  Prince  ,  ne  le  dit  pas  ,  &  fe  • 
contente  feulement  i'infinuer  que  ce  Prince  nvoît  fait  bnrir 
h  tour  neuve  ,  qu'on  a  nommée  depuis  la  groâe  cour  du 
Louvre. 

Ce  qn'il  v  a  de-conftanr ,  c'eft  que  fous  le  règne  de  Phi- 
fippe-Augiifle  ,  le  Louvre  étoit  un  Château  ,  &  qu'il  en 
porcoic  le  nom.  Ce  Prince  ne  voulant  pas  qu'il  relevât  de 
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perfbnné  ,  chargea  en  1104,  la  Prévôré  de  Paris  du  ppye^ 
ment  de  30 fols  parifis  de  rente  qu'il  devoir  au  Prieuré  aux 
Religieux  de  Saint-Denis  dè  la  Ghartre,  à  caufe  de  la  tour 
du  Louvre  ,  qui  étoit  bâtie  fur  leurs  terres.  Dix-huit  ans 
après,  c*eft-à-dire,  eniali,  ce  même  Prince  la  chargea 
encore  du  payement  d'une  rente  de  lo  liv.  parifis ,  payable 
tous  les  ans  à  rBvéqtie  &  en  Chapitre  de  Paris ,  a  cflufe 
ides  halles ,  du  petit  Chfttelet ,  9c  même  de  la  plus  grande 
partie  du  Louvre^  bfttie  dans  leur  feigoeorie. 

La  litaatioD  du  Louvre  dans  une  grande  plaine ,  Bc  êfu-^ 
chée  entièrement  de  Paris,  nous  fait  connoftre  que  ce  Châ« 
teàu  avoit  été  biti  à  deux  Ans  ,  c'efl-à-dire  y  'pour  fenrir  de 
maifon  de  campagne  à  nos  Rois,  &  de  forterefle  pour  défendre 
ta  rivière ,  &  pour  tenir  les  Pariliens  en  refpeâ  ;  mais  Paris 
s'accrut  fi  fort ,  qu'en  peu  de  temps  le  Louvre  fut  environné 
de  maifons  3c  de  rties;  cependant  Philippe-Augufte  ne  voulut 
point  qu'il  fût  renfermé  dans  la  Ville ,  lorfqu*il  £c  £aire  une 
nouvelle  enceinte. 

Le  plan  de  cet  ancien  Louvre  étoit  un  parailélograme  ,  & 
s'étendoiten  longueur  ,  depuis  la  rivière  ,  jufqu'à  la  rue  de 
Beauvais  ;  &  en  largeur  ,  depuis  la  rue  Froidmanteau  ,  juf- 
'  qu'à  celle  d'Auaiche  ,  qu'on  nomme  aujourd'hui  la  me  ds 
Coq.  Le  Louvre  étoit  alors  atLaché  à  la  clôture  d«  la  Ville, 
que  Philippe-Augufte  avoit  fait  faire  ,  &  c'efl  ainfi  que  de- 
vroient  être  placées  les  Maifons  Royales.  Le  terrein  qu*oc- 
cupoit  ce  Palais,  avoit  foixame*une  toifes  trois  quarts  de 
longueur ,  fur  cioquante^huit  toifes  &  demie  de  largeur. 
Ceradment  conMoit  en  plufieurs  corps-de-logts  fi  (impies 
pour  l'^rchiteâure  ,  que  la  façade  reilembloit  à  quatre  pans 
de  murailles  percées ,  *  à  Pavénture ,  de  petites  croifées  les 
unes  fur  les  autres ,  fans  aucune  Tymméirte.  Ce  Château  étoit 
d'ailleurs  fortifié ,  &  flanqué  d*un  grand  nombre  de  tours , 
&  environné  de  foifés  larges  &  profonds.  Au  centre  de  ce 
grand  quarré  long ,  étoit  la  grande  cour  ,  qui  avoit  34  toifes 
&  demie  de  longueur  ,  fur  31  toifes  &  cinq  pieds  de  largeur. 
Au  milieu  ,  étoit  une  groffe  ro\îr  ,  qu'on  nommoit  par  pré-^ 
fcrence  la  grofTe  tour  du  Louvre. 

'  Les  corps-dc-logis  de  ce  Château  éroient  a  deux  étages 
fous  Philippe-Augufte;  mais  Charles  V  les  fit  rehaufler  en 
quelques  endroits  de  cinq^  toifes,  &  en  d'autres  de  fix  ,  &  les 
couronna  de  terrallcs.  Outre  cette  cour ,  il  y  avoit  dans  ce 
Palais  plufieurs  bafles-cours  ,  qui  empruntoient  leurs  noms 
des  lieux  dont  elles  étoient  voifines  :  ainfi  Tune  fe  nommoK 
la  baffe-cour  du  côté  dç  SaijDt*Xiigiua$  ^  ua^  autre  |  la  balTc^: 
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or  Vift  la  Hvtke  $  U  luiile^our  do  cAti  de  rhôtdi  de  Boar« 
Il  ;  ta  ba^-cour  du  côté  de  U  rue  d'Autriche ,  &c. 
^r  Les  tours  étoient  répandues  avec  '{Kro{ufioni  mais  fan» 
iocufie  fymmétrie  eucr'elles,  excepté  aux  porteaux  &'aux  an-^ 

fies*  Celles  des  porceaux  ne  moDtoient  que  jufqu'au  premier 
cage  y  &  terminoient  en  terraiïes  ou  plate-forme.  Celles 
des  angles  plus  hautes  que  îes autres,  étoient  couvertes  d'ar- 
doifes  ,  &  terminées  par  des  girouettes  peintes  &  rehaufTees 
des  Armes  de  France.  Ces  tours  avoient  chacune  leur  nom  , 
&  leur  Capicaine  ou  Concierge  particulier  ,  qui  croit  plus  ou 
moins  qualifié ,  félon  que  la  tour  étoit  plus  ou  moins  confî- 
dérable.  Les  plus  connues  de  ces  tours  ,  font  la  groile  du 
Louvre,  la  tour  de  la  Librairie  ,  la  tour  de  l'Horloge,  les  . 
tours  au  Fei-à-cheval  ,  la  cour  de rArtillerie ,  la  tour  Win- 
dal,  la  cour  de  Bois  ,  la  tour  de  TEclufe,  la  tour  de  1  Armoi-  ' 
rie,  la  tour  de  la  Fauconnerie  ^  la  tour  de  la  Taillerie ,  la 
tour  de  la  grande  Chapelle ,  la  tour  de  la  petite  Chapelle ,  la 
tour  neuve  dupont  des  Tuileries,  &c«  Les  noms  de  ces  coursi 
s'entendent  aflez  d*eux-mêroe8 ,  excepté  le  nom  de  celle  de, 
Wîndal  dont  on  ignore  l'origine. 

La  tour  du  Louvre  y  d*où  relevoient  autrefois ,  &  du  nom 
4e  laquelle  relèvent  encore  aujourd'hui  les  grands  fiefs  & 
les  grandes feigneyriesi:^  Royaume^  étoit  au  cetxre  de  la 
cour  du  Louvre.  On  croit  que  Philippe*ÂuguÛe  l'avoit  fait 
fcltîr  :  Rigord  la  nomme  la  tour  neuve.  Nos  autres  Hifloriens 
rappeîîenr  tantôt  la  tour  du  Louvre ,  tantôt  la  fortereflb  àix 
Louvre  ,  la  tour  de  Paris,  la  tour  Ferrand,  la  groflë  tour  du 
Louvre.  Elle  étoit  ronde,  &fembiableâ  celle  de  la  Concier- 
gerie du  Palais.  Par  bas,  elle  avoir  13  pieds  d'épailîeur  , 
puis  la  ,  fur  24  toifes  de  circonférence ,  &  16.  toifcs  de 
hauteur  ,  depuis  le  rez  de-chaulTée  jufqu'au  toit.  Chaque 
étage  étoit  éclairé  par  huit  croifées  de  qu:ure  pieds  de  haut, 
&  de  quatre  pieds  de  large  chacune.  Un  tolli;  d'uiie  Urgtuc 
&  d'une  profondeur  confidérable ,  régnoit  au  pourtour  de 
cetre  tour,  ténoic  à  la  cour  du  Louvre ,  par  un  pont  de 
pierre  d'une  feule  arche ,  &  par  un  pont  levîs }  éc  au  Chft-. 
teau ,  par  une  galerie  aufli  de  pierre ,  qui  aboutîàbit  au  granj 
efcatier  du  corps  de  derrière.  L'on  montoit  à  cette  tour  par 
pn  efcalier  fermë ,  par  bas ,  d*une  porte  de  fer.  Sur  le  pfgnon 
du  pont-Ievis  ,  étoit  la  figure  de  Charles  V ,  tenant  un  fcep- 
tre ,  fculpté  par  Jean  de  Satru*Romain ,  moyennant  6  liv.  S 
Ibis  parius  qu'on  lui  donna. 

Sur  un  des  côtés  du  fofl'é  ,  on  avoit  drefféiiu  petit  édifice 
couvert  de  tuiles  ^  àoh  fortoit  une  fontaine:  il  fut  ruipé  avec 
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la  tour  en  i^iS.  De  l'autre  côté  étoît  an  pavilton  quârr^i^ 
qu'on  détruifit  en  1377  ,  parce  qu'il  défiguroic  &  embarrailbit 
trop  la  cour. 

Les  Regiilres  &  les  Titres  de  la  Cbainfare  des  Compte^ 
font  pleins  d'affîgnations  de  deniers ,  que  nos  Rois  donnoient 
aux  grands  Seigneurs  fur  la  tour  du  Louvre.  Louis  VIII  ^ 
qui,  pendant  fon  règne,  avoit  amafl'é  tant  d*or  &  d'argent 
en  maflë  &  en  efpèce  ,  tes  fit  porter  dans  la  tour  du  Louvre  » 
Se  non  pas  dans  celle  du  Temple,  comme  avoient  fait  la 
plûpart  de  fes  Prédécefleurs  ;  &  de  peur  qu'après  fa  mort  il 
ne  fur  difTipé  pendant  la  minorité  de  fon  fils  ,  le  teftament 
qu'il  fit  en  1115  ,  porte  :  N'ous  Ijifpjns  à  celui  Je  nos  enfans 
qui  nous  fuccédera  ,  tout  lor  tsl argent  monnayé  ^  non  rnori" 
noyé  que  nous  avons  dans  notre  tour  de  Parî^  ,  près  Satnt- 
Xhomas  ,  6'  qu  d  fait  employé  à  la  dc  fenfe  du  Royaume,  Cette 
tour  fut  ruinée  fous  le  règne  de  François  I;  &  deux  ans  & 
demi  après  ,  îe  coffre  du  Louvre  ou  de  l'épargne  lui  fuccé  âs  , 
&  fer  vu  a  la  garde  du  Trtfot -Royal  ,  fuivant  le  regiftre  des 
Ordonnances  du  Parlement.  Cette  tour  fut  funefte  à  trois 
Comtes  de  Flandres  ,  Ferrandf  Guy  &  Louis,  Ferrand  edie 

Î crémier  de  tous  les  prifonniers  d'Etat  qui  y  ait  été  enfermé» 
I  y  fut  amené  chargé  des  mêmes  chaînes  qu'il  avdit  préps«* 
parées  poor  Pbilippe-Âugufle ,  fon  Soif^erain.  Engutrand 
de  CoUcy  y  fut  conduit  par  le  commandement  de  S.  Iloois  , 
pour  a?oir  fait  pendre  in juftement  trois  jeunes  Gentithom-* 
mes  Flamands  ,  qui  étoient  venus  pour  apprendre  la  Languè 
à^aint-Nicolas-des-Bois ,  &  qui  avoient  pourfuivi  furies 
terres  des  lapins  qu'ils  avoient  élit  lever  dans  celles  de  cette 
Abbaye. 

C\)y  ,  Comte  de  Flandres ,  y  fut  aufli  amené  avec  fes 
enfans  l'an  1299  ,  pour  avoir  pris  les  armes  contre  Philippe* 
le-Bel.  Enguerand  de  Màrigny  ,  âccufé  par  fes  ennemis 
d*avoir  volé  les  finances  du  Roi  ,  Tout  aulfi  pour  prifon. 
Charles-ie-Bel ,  en  1^11,  y  fit  amener  Louis,  Comre  de 
Flandres  &  de  Nevers  ,  qui ,  au  préjudice  du  Traité  de  l'an 
1310,  avoit  obligé  fes  Sujets  à  lui  faire  hommage.  Jean, 
Duc  de  Bretagne ,  IV^  .  du  nom ,  Comre  de  Richemonr  & 
de  Moutforr  ,  y  tut  conduit  par  ordre  de  Philippe  de  Va- 
lois, pour  avoir  ufurpé  la  Bretagne.  Le  Roi  Je.in  y  tu  mettre 
par  deux  fois  Charles  II,  Roi  de  Navarre,  quoiqu'il  fût 
ion  gendre.  La  première  fois ,  pour  avoir  fait  aiTafliner  ï 
l'Aigle  en  Normandie ,  Charles  d'Efpagne  ,  Connétable  de 
France  ;  &  la  féconde.  Tan  1356  ,  pour  avoir  confeillé  au 
Roi  d'Angleterre  de  paâêr  en  France  avec  une  pui(&iU9 
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^m^e.  ïiOl  de  Crailfy^  Captai  de  Bak»  y  mourut  de  chsM 
crin  Tan  1375*  Lesfédttieux  dePaiis  y  emprifonnèrenc ,  fous 
Charles  VI ,  Pierre  des  Kilârts  ,  auul-biea  que  le  Duc  de 
Bar,  frère  de  la  Rtine  Anne  d'Arragon  5  «  Antoine  de 
Chabanne,  Comrc  de  Dammarcin.  £nfîn  Louis  XI  y  fit  en- 
fermer en  1474 ,  Jean  II  ,  Duc  d'Alcnçon  ,  qui  eft  le  der- 
nier pnfonnier  qu'on  y  au  mis  ^  nos  Rois  fe  font  toujours 
fervi  depuis  de  la  Baftille  ,  du  Château  de  V  inceûiies  ,  de  la 
Tour  de  Bourges  ,  du  Châreau  d'Angers  ,  &c. 
'  Quoique  cette  tour  fer  vit  de  prifon  ,  nous  apprenons  des 
Rcgiftres  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  que  Charles  y  de- 
meuroit  en  1398,  cc  qu'il  fit  fermer  de  lil  d'aichal  les  tenè- 
très  de  fon  appartement ,  k  caufe  des  oifeaux  6c  des  pigeons 
qui  fans  ceflè  entroienc  ^  &  y  faifoient  leurs  ordures.  On  croie 
même  qu'il  n'eft  pas  le  .feul  de  nos  Kois  qui  y  aitdemearé» 
Cette  cour  cependant  après  avoir  fervi  depuis  Philippe-AU'^ 
gufte ,  jufqu'à  François  I ,de  tréfcr  de  rcpargne, de  demeure 
à  tios  Rois  &  de  prifon  aux  grands  Seigneurs ,  fîic  enfia 
ruinée  en  xj&S,  parce  que  ce  ne  fut  qu'en  ce  tems-là  qu'on 
commença  de  s'appercevoir  qu'elle  embarrafToit  à  la  cour  du 
Louvre  4' &  obfcurciUbit  fes  appartemens.  Le  peuple  ingé* 
nieux  à  fe  tromper ,  conte  quantité  de  fables  de  cette  tour  ^ 
&  s'imagine  qu'il  y  avoit  des  foutcrrains  ^  oh  Ton  fe  defai- 
foit  des  criminels  qu'on  ne  vouloir  pcàni  faire  mourir  ea 
public. 

La  tour  de  la  Librairie  dfroit  ainfi  nommée  ,  parce  que  c'é- 

,tou-là  qnVroit  la  Bibliothèque  du  Roi  Charles  V  ,  la  plus 
nombreufe  &  la  mieux  conditionnée  de  fon  cems.  iille  écoit. 

coiiipofée  d*environ  900  volumes ,  ce  qui  étoit  beaucoup  dans 
lin  tems  où  l'imprimerie  ét«.it  encore  inconnue;  elleoccu- 
poit  crois  chambres  ou  crois  étages  de  la  tour  de  la  Librairie. 
Selon  un  catalogue  de  cette  Biblijthèque,  il  y  avoit  16^  vol. 

-dans  la  premiè.e  chambre,  a  o  dans  la  chambre  du  milieu^ 
380  dans  la  chambre  du  troifième  uage.  Feu  lA^Boinn  le 

.cadet  avoit  fait  fur  cette  Bibliothèque  une  Diflêrtation  trè»« 
«urieufe ,  que  Ton  trouvera  dans  le  deuxième  volume  dee 

'Mémoires  de  Littérature ,  tirés  des  Regiïlres  de  l'Académie 
Royale  des  InfcriptioDs  &  Belles-Lettres.  Ce  favant  homme 

*4iit  qu'il  a  recueilli  ce  qu'il  en  rapporte  »  de  deux  inventaires 
bu  catalogues  qui  étoient  dans  la  Bibliothèque  de  feu  M* 
Colbert ,  Archevêque  de  Rouen  ,  fk  d'un  troifième ,  dont  on 
a* trouvé  an  extrait  parmi  les  papiers  du  feu  Père<^tf  ^o/t/zer^ 

-Chanoine  Régulier  de  Sainte-Geneviève.  Le  premier  de  ces 

inventaires  a  été  fait  par  Gilles  MaUec  ^  Valet-de-Cfaambf e 
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de  Cbârles  V  ,  1  qui  ce  Princè  confia  la  garde  de  ia  tit>ràîf]éj 
l'an  137  j.  La  Bibliothèque  du  Louvre  fut  entièrement  dtiTi* 
p^e  par  le  Duc  de  Betfort ,  après  la  mort  du  Roi  Charles  VI« 
On  fera  cependant  deux  remarques  à  fon  occafion,  La  pre-* 
mière  eft  qu'il  n'y  a  qu'un  feul  endroit  dans  îes  A <51es  pu- 
blics ,  oît  il  foit  parlé  de  cette  Bibliothèque  pendant  tout  le 
règne  de  Charles  VI  •  &  c*eft  dans  les  Mémoriaux  de  la 
Chambre  des  Comptes ,  oh  il  eft  remarqué  qu'en  1412. ,  !a 
garde  en  fut  ôtée  à  Antoine  des  EfTarts  ,  &  fut  donnée  le  ir 
tnai  à  Garnier  deSaint-Yon,  Echcvin.  La  féconde  remar- 
que concerne  un  taie  rapporté  par  Sauvai ,  qui  du  qu'environ 
quatre  mois  après  que  les  Juifs  eurent  été  chalTés  de  France  ^ 
Tan  1394  9  on  trouva  dans  une  niaifoii  du  fauxbourg  Saint- 
Denis,  laquelle  avoir  pour  enfefgne  le  PorceUi^  J14  vol* 
4rdles,  «  ijuantité  de  cahiers  de  la  Bible,  duTalmud&de 
la  Loi  dea  Jui&.  Lea  Tréfoners  de  France  lea  iiient  porter  à 
la  Bibliothèque  du  Louvre  ,  &  délivrer  à  Gilles  Mallet.  II 
n'eit  pas  dit  un  feul  mot  de  ^es  Livres  des  Juifs  dans  l'extraie 

3ue  Ton  a  donné  des  cataloguer  de  l'ancienne  Bibliothèque 
u  Louvre.  Ce  trait  d'Hifloire  a  été  communique  à  M.  Bohin^ 
l'un  di»  Gardes  de  la  Bibliothèque  du  Roi.  Celui-ci  étant 
mort ,  on  n'a  pu  avoir  d'éclaircilfement  là-defllis. 

Quant  à  la  tour  de  V Artillerie  ,  on  ne  fait  autre  cbofc  ,  Hnon 
que  les  Arfcnanx  du  Louvre  furent  tranfportés  auprès  du 
Couvent  des  (^éieihns,  le  18  décembre  1571^  par  ordre  dtt 
Roi  Chnrle*;  IX. 

La  tour  de  i4  indal  étoit  fi  tuée  fur  le  bord  de  h  rivière, 
-  &  étoit  attachée  à  la  porte  d'une  des  bailes-cours.  Le  Comte 
de  Nevers  en  f  ut  fiommé  Capitaine  ou  Concierge ,  le  20  fep- 
tembre  de  Fan  14Ï1. 

La  lour  du  Sois  eft  quelquefois  nommée  le  Château  du 
Bois  y  8c  fut  bâtie  en  1381 ,  par  ordre  de  Charles  VI.  Elle 
4toit  vis-à-vis  de  U  tour  dt  Nejle ,  entre  la  rivière  &  la  baâ»- 
cojbr  dtt  Louvre.  Elle  étoit  environnée  de  foiTés  pleins  de 
,  'p6iflbns.  .0n  en  leva  les  bondes  le  3  de  février  de  Tan  141 5 , 
afin  de  donner  de  Tair  au  poidbn  ,  qui  étoit  enfeveli  fous  la 
-glace.  Pierre  des  EJfam  &  plufieurs  autres  perfonnes  de  dif- 
CinÔion  furent  emprifon nées  dans  cette  tour.LesRegidres  de 
lé' Ville  difent  que  le  même  Prince  qui  avoit  fait  confbruire 
cette  toiir ,  ordonna  dans  la  fuite  au  Prévôt  des  Marchands  de 
la  détruire  y  ce  qui  fut  fait. 

"Lz  tour  de  VÈclufe  nvoir  été  bl\rie  pour  retenir  Te  au  des 
fblfés.  Charles  VI 9  ea  13^!}  y  iî(  emprifonner  Hugues  de 
Sakices*  ■ 

La 
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ta  tour  neuve  étoxt  près  du  logis  du  Prévôt  de  THéiel  & 
^iu  pont  des  Tuileries.  Toutes  ces  tours  ou  tourelles  ont  été 
détruites  il  y  a  long-tcms  ,  excepté  fix  ,  qui  ue  Toiit  été  que 
fous  ie  règne  de  Louis  XIII ,  &  qu'on  voit  encore  dans  UQ 
glan  de  Paris  en  relief ,  levé  par  Mérian ,  vers  Tan  l6io. 

Le  ^rand  portail  du  Louvre  étoit  du  côté  de  la  rivière ,  & 
occupoïc  en  profondeur  tout  le  terrein  que  le  quai  8c  lei 
petit  jardin  occupent  maintenant  ;  &  pour  ce  qui  eft  de  la 
largeur ,  il  a*étendoit  jufqu*à  la  tour  neuve.  Le  grand  vis ,  car 
le  nomaefcalier  n'étoit  pas  encore  en  ufage,  tournoit  en  rond 
comme  ceux  des  clochers  &  tous  les  autres.  Pour  (à  conf- 
truâion ,  on  fe  fer  vit  de  pierres  qu'on  tira  des  carrières  des 
environs  de  Paris  ;  &  comme  (i  pour  le  faire  ,  ces  carrières 
avoient  étéépuifées  ,  on  fut  obligé  ,  pour  l*achever  ,  d'avoir 
recours  3u  cin^ericre  des  Saints  Innocens  ;  Se  forte  que  le  17 
feptcmbrc  1365  ,  fous  Chnrles  V,  dit  leSdigc  ,  Rnymnnd  dii 
Temple  ,  Condui^eur  de  l'ouvrage  ,  enleva  dix  tombes,  qu'il 
acheta  14  fols  parifis  la  pièce  ,  de  TkibauU  de  la  Najfc  ^  Mar* 
guillier  pour  lors  de  cette  Ëglife. 

Ce  Château  étoit  accompagné  de  plufieurs  jardins.  Le  grand 
ëtoit  nomme  le  Vurc  ,  tl:  Jtuu  ic  long  de  la  rue  Froidman- 
teaii.  Il  avoit  aux  quatre  coins  un  pavillon  pour  fe  repoler  &c 
pour  fe  mettre  à  couvert.  Il  a  fucfifté  jufqu'à  Louis  XIII  , 

3ui  le  fit  détruire  pour  continuer  le  principal  corp$-de  logis 
e  ce  Palais ,  fous  la  conduite  de  Mertien  Outre  ce  jardin  , 
il  y  en  avoit  un  pour  Tappartement  du  Roi  »  &  un  autre  pour 
J'appartement  de  la  Reine  ;  ce  dernier  fubfifîe  encore. 

Charles  VII ,  Louis  XI  &  Charles  VllI  logèrent  rarement 
âu  Louvre.  L'hôtel  ds  Saint-Paul,  ou  je  château  des  TourneU 
les  y  étoit  leur  demeure  ordinaire.  On  faifoit  ii  peu  de  cas  du 
Louvre ,  que ,  for  ce  que  le  Châtelet  menaçoit  ruine ,  Louis 
XII  permit  aux  Officiers  de  la  Prévôté  de  Paris ,  d'y  tranf- 
porter  leur  auditoire  &  leurs  prif  ^ns.  Le  Chf^tclcr  ayant  été 
rétabli  ,  le  Roi  ,  par  fes  Lettres-patcnrcs  du  23  décembre 
1  ^06  ,  leur  ordonna  d'y  retourner.  Sous  1- rancois  I ,  le  Louvre 
étoit  en  fi  mau'?ai^  état ,  que  pour  y  loger  l'impereur  Char- 
les-Quint,  Tan  15  39  ï  fallût  y  faire  des  réparations.  Ce 
même  Roi  ayant  commencé  dès  l'an  1518  ,  un  nouveau  bâti-» 
ment  au  Louvre  ,  lailla  à  fon  fils  Henri  II ,  le  foin  de  le 
continuer  &  de  l'achever  ;  ainfi  ce  que  nous  appelions  aujour- 
d'hui le  vieux  Louvre  y  fiit  commencé  fous  François  I  ,  uC 
achevé  fous  Henri  II  ,  comme  il  paroit  par  une  infçrip-- 
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tion  gravée  dans  un  marbre  qui  eft  au-de/Tus  d'une  det 
portes  : 

lîenricus  II ^  CkriJiianîJJïmus  vetuftatc coUagfum  refici  cap'» 
tum  a  pntre  Francijco  /,  Rcge  Chnjiiarujimo  ,  mortut  fanc^ 
tijjinii  parcnus  menior ,  piefuijjimus  jiUuà  abjoivu^  aruio  aJaLutc 
ChriftiM,  D.  xxxxKJij. 

Fendant  tout  le  règne  du  Roi  Henri  II ,  le  Louvre  fut  fi 
enibarralfê  de  picrr es  ,  de  Manœuvres  &  de  Ma  ç  m  5  ,  q  u  'il 
ne  s*Y  palTâ  point  d^événemens  remarquables.  Charles  IX  , 
ayant  quitté  le  Ch&tcau  des  Tournelles ,  enfanglantddu  fang 
du  Roi  fon  père  ,  vint  loger  an  Louvre ,  &  le  14  août  de  l'an 
I571  ,  ce  CKâte.îu  fut  enlanglanré  à  fon  tour  par  la  tragédie 
de  la  $.  Barr!;clemi.  Sous  Henri  IV,  le  4  de  dttembre  de 
Tan  1591  ,  le  Duc  de  Mayenne  ^t  pendre  d^ns  la  baffe-falle 
dti  Louvre  ,  Louchart ,  Aimonot ,  Anieline  &  Anroux ,  quatre 
des  pîusfédiriciîx  des  Seize.  Voy.  la  note  ,  p.^oi^  L*aa  1593.^ 
on  y  joua  auiîi  ia  farce  des  trars  de  la  Ligue. 

T.e  vieux  Louvre  confiée  en  deux  corps  de  bâtiment  , 
dont  le^î  façades  foqt  décorces  d'une  très-belle  architcf^ure. 
Tout  Fedilke  eft  de  trois  ordres  ou  étages,  &  les  avant- 
corps  font  enrichis  de  colonnes.  Les  connoiffeurs  eftimcnt 
les  fenêtres  du  fécond  étage.  La  tribune  qui  eft.dans  lafalle 
des  Cent-Suifres ,  ell  de  Touvrage  de  Jean  Gougeon,  Ce  ma- 

Snifique  bâtiment  eft  du  deflîn  de  PUrre  Lefcot ,  Seigneur 
e  Ciagny.  Il  fut  comtnencéen  l^aS.  Le  gros  pavillon  a  éi^ 
Mti  fous  le  règne  de  Louis XIIL II  eft  plus  élevé  d'un  étagé 

3 lie  le  refte  du  trôtiment  f  &  a  été  acbevé  fous  la  conduite  de 
oe^ucs  U  Mercier ,  premier  Architeâe  du  Roi.  Les  cartatî-* 
des  qui  font  dans  Tactique  ,  qui  foutienncnt  un  double 
fronton  ,  ont  été  fculptées  par  Sarrasin ,  d'après  celles  de  la 
falle  des  Cent-Suiffe?. 

C'eft  Louis-le-Grand  qtii  a  fait  élever  la  plus  grande 
partie  des  bitimcns  de  la  cour.  Lorfque  ce  grand  Prince  ctiC 
réfoln  de  faire  tra  .  niller  à  ce  bâ'imcnt  ,  i!  fit  ce  que  font 
ordinairement  les  Rois  &  les  (/rands  j  il  fit  chercher  bien  loin 
ce  qu'il  avoit  auprès  de  lui.  Ou  fit  venir  d'Italie  ,  avec  beau-» 
coup  de  fafte  &  de  dépenfe  ,  le  Cavalier  Jean-Laurent  Bernin  , 
le  plus  fameux  Archite^e  qu'il  y  eut  alors  dans  cette  partie 
de  rEurope  ;  mais  après  qu'on  eut  examiné  fcs  deffins  &  fes 
modèles  ,  on  leur  prcfw'ra  ceux  de  Claude  I\-rrauU  ,  Médecin 
de  la  Faculté  de  Paris  y  Se  un  des  plus  riches  génies  pu  lu: 
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l'architeâure  qu'il  y  ait  jamais  eu.  Si  le  voyage  du  Cavalier 
Bernin  fervit  peu  à  l'embelli ITement  du  Louvre  ,  il  fervit  à 
(îgnaîer  la  magnificence  du  Roi  Louis  XIV  ,  qui  donna  à 
cet  Ai'chiteéle  une  gt  atitîcatioa  Je  ccnr  cinquante  mille  livres, 
unepenfion  de  fix  mille  livres  par  an  ^  &:  fon  portrait  enrichi 
it  cliaiiians.  Sa  Majefié  lui  fît  d'ailleurs  payer  les  frais  de  foi^ 
Toyage  6e.  ceux  de  fon  féjour  à  Paria  ,  à  loo  Itv.  par  jour. 

On  pofa  les  premières  aflifes  des  nouveaux  Dâdmens  dit 
I.ottvre  en  1665 ,  &  on  y  encaftra  une  boëte  de  bronze,  dans 
laquelle  étoient  plufieurs  médailles  d'or  &  d'argent ,  de  l*inf« 
cription  qui  fuit  : 

Louis  XIV  ,  Roi  db  France  bt  de  Navarre  ,  apris 
svoir  dompté  fes  ennemis  ,  donné  la  paix  à  F  Europe  &  jbulagé 
fis  peuples  ,  réfolut  de  Jaire  achever  le  Royal  bâtiment  du 
Louvre  ,  commencé  par  François  I ,  &  continué  par  les  Roit 
fuivans.  Il  fit  travailler  quelque  tems  fur  le  même  plan  ;  maie 
depuis  ayant  conçu  un  dejfèm  plus  grand  &  plus  magnifique  , 
&  ddns  lequel  ce  qui  avait  tté  bâti  ne  put  entrer  que  pour  une 
petite  partie  ,  il  fit  poj'er  ici  Icsjondemens  de  ce  fidperbe  édi^ce^ 
•    Van  de  grâce  j  dGs  ^  le  l'j  du  mois  d'oBobre, 

Meffire  Jean-Baptifte  Colbert ,  Minifire  d'Etat ,  &  Tr^fin 
rier  des  Ordres  de  Sa  Jdajefté  ^  étant  mors  Sur-^intendant  de 
fesBàùmens* 

Ce  fiiperbe  bâtiment  fut  donc  commencé  en  1665 ,  &  con- 
duit en  l'état  où  on  le  voit  en  1670.  Quoiqu'il  ne  foit  point 
achevé ,  il  ne  laifTe  pas  de  donner  une  magnifique  idée  de  ce 
qu'il  doit  être.  Les  quatre  faces  intérieures  offrent  à  la  vue 
huit  pavillons  &  huit  corps-de-logis  ,  qui  enferment  une 
grande  cour  de  63  toifcs  en  quarré.  Ils  font  décorés  de  trois 
ordres  de  colonnes  ,  dont  ie  premier  cil  Coruuhien,  &  le^ 
deux  autres  font  compofues. 

La  grande  £içnde  efl  du  côté  de  Saint-Germain-l'Auxer- 
rois  ,  oc  a  87  toifes  éc  demie  de  longueur.  Elle  confidren 
trois  avant-corps  Se  en  deux  peridtles.  La  principale  porte 
eft  dans  Tavant-corps  du  milieu  ,  qui  eft  décoré  de  huit  co«> 
lonnes  ^couplées ,  &  terminé  par  un  fronton  ^  dont  la  cymaife 
eftde  deux  pierres ,  qui  ont  chacune  54  pieds  de  longueur  , 
fur  8  de  largeur  y  quoiqu'elles  n'aient  que  18  pouces  d  é- 
pailfeur.  Elles  ont  été  tirées  des  carrières  de  Meudon ,  où  elles 
ne  faifoîent  qu'un  feul  bloc ,  qui  fut  fcié  en  doux-.  On  peuc 
voir  dans  la  dernière  édition  de  Vitruve^  par  Perrault,  la 

Se  ij 
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machine  dont  on  Te  fcrvic  pour  les  guindcr  au  lieu  oft  éîîea 
font  poites  ;  elle  eft  de  l'invention  d'un  Chai  pcntier  ,  nom- 
mé  Ponce  Cliquin.  Les  deux  perifliles  font  ^enire  ces  trois 
avant-corps  »  &  ont  chacun  &7  toifes*  de  longueur ,  fur  i% 
pieds  de  largeur.  Leurs  colonnes  font  Corinrhtennes  &  cou* 
plées.  Sur  le  comble ,  au  lieu  du  toit,  règne  une  terrailê 
*  prnie  dé  baloftrades  «  dont  les  piedeflaux  doivent  porter  des 
trophées,  &  des  vafes alternativement* 

Charles  Perrault^  dans  fes  ffommes  illudres  »  dit  que 
lorfque  Claude  Perrault  y  fon  frère,  prëfenta  le  delfin  de 
cette  façade ,  ce  perijhle ,  ces  portiques  majeftueux ,  dont  les» 
colonnes  portent  des  architraves  de  dou^e  pieds  de  long ,  &  des 
plafonds  quarrés  d*  une  pare  die  largeur  ,  furprlrent  les  yeux  les 
plus  accoutumés  aux  belles  ckofes  ;  mais  quon  crut  que  l'erécU'» 
tion  en  était  impojjible  ,  <y  ijue  ce  dejjin  etoU  plus  propre  pour 
tire  peint  dans  un  tableau  ,  parce  que  cétnit  feulement  en  pein- 
ture quon  en  avait  va  de  fe/iiblablcs  y  que  pour  fcrvir  de  modèle 
au  fr(*nt  ce  a  aa  Palais  vcniable.  Il  a  m  anvwins  été  exécuté 
eniiircmat ,  Jans  quune  feule  pierre  de  ce  lar^e plafond  tout 
plat  o  fujpendu  en  Voir  ffe  fûit  démentie. 

Une  tradition  unanime  avoit  toujours  donné  à  Claude  Per- 
rouit  le  delfin  de  cette  fuperbe  façade  ,  julqu'cn  1694 ,  que 
la  {aloufie  &  t'envie  sMIevèrent'pour  la  contredire.  Cette 
année ,  M.  Defprémx  donna  une  nouvelle  édition  de  fes 
Ouvrages ,  &  dit ,  dans  la  première  de  Tes  réflexions  fur  le 
Traité  du  fublime  de  Longin  ,  que  à^'Orhay  ,  m  c'l  1  plus 
çélèbresde  i' Académie  Royale  d'Architeâure ,  s'offiroit  de 
faire  voir  papier  fur  table ,  que  le  delfin  qu'on  a  fuivi  pour  la 
façade  du  Louvre  ,  étoir  celui  de  M.  le  Vau  ,  mort  en  1670^ 
premier  Architefte  du  Roi  ,  &:  qu'il  n'ei  it  pas  vrai  que  ce 
gf'-nd  ouvrag?  d'archireélure  ,  ni  rCJhre''vatoirc  ,  ni  l'Arc  de 
t  i-^mphc  ,  eulicnt  été  élevés  fur  les  dclîin^  d'un  Médcrin  de 
Ll  '-'acuît^  de  Paris.  Dè  ^que  ces  deux.hommes  revoient  refolu 
d'ô  cr  à  Claude  Perrault  la  gloire  d'avoir  imaginé  le  delfin  de 
îa  1  jçade  du  Louvre  ,  ils-  eurent  raifon  de  n'en  pas  faire  à 
ptunoi'rs.  fois  ,  &  de  lui  ôter  celle  des  delfins  de  rObferva- 
toire  "s:  de  l'Arc  de  triomphe  ;  car  ces  trois  ouvrages  ont 
ce:[ainernent  été  produits  par  le  même  génie,  ^  j>ar  le  génie 
le  plus  riche  en  fitit  d*archicedure.  D'O/^ay  auroit  bien  d(l 
nous  dire  où  font  les  bàtimens  çonflruifs  par /e  Vau ,  où  l'on 
trouve  la  moindre  reilèmblance^  leur  archtteâu're  avec 
celle-ci.  Auffi ,  ni  lui  ni  Defpréauz  n'en  imposèrent-ils  qu*à 
un  petit  nombre  de  perfonne^. 
£n  1697  9  Charles  Perrault  publia  les  portraits  &  les  ^loges 
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des  Hommes  illuftrcs  q  ji  ont  paru  cri  Fraflcependant  le  dix- 
fepcième  fiècle.  Dans  ce  Livre ,  il  donna  à  (on  frère  les  plus 
'  grands  éloges  ,  c'eft-à-dire  ,  ceux  qui  \ui  éroicnt  dus  ,  ppiw 
avoir  inventé  les  deHlns  de  ces  trois^chets-ri'œuvre  d'archi- 
reclure  ,  fans  daif^iier  feulement  dire  un  feul  mor  de  rir  jiif- 
tice  que  d'OrDay  ii:  Delpréaux  lui  faiicnenc ,  en  voulant  lui 
ravir  la  gloire  de  ces  troi  Lrilfices.  Il  y  auroit  eu  bien  de 
l'imprudence  a  Charles  Vtrr.ntlt  d'utnbuer  à  foii  tière  des 
ouvrages  que  le  Ilui  Louis  Xi  V  ,  &  M.  Colbtndc  ViJlacerf^ 
qui  étoit  pour  lors  Sur-inttndr.nr  des  bStimens  ,  aurcienr  fu 
par  eux-mêmes  être  62  le  V au.  D'ailleurs  pourquoi  d'Or- 
tfay  a-t-il  attendu  la  mort  de  Claude  Perraul:  ,  pour  mettre 
papier  fur  table  ?  Cétorc  de  fon  vivant  qu'il  falloit  le  dire , 
&  prouver  qu'il  jouiâbit  d'une  gloire  qui  aj^partenoit  à  un 
autre.  Quant  à  Defprtaux  ,ice  Poète  fi  admirable  6:  fi  admiré ^ 
ét;oît  fi  aigri  contre  tes  Perrault,  que  quand  il  parloii  d*eux ,  , 
it  n'étoit  plus  maître  de  Tes  expreffîons ,  ni  d^accordavec  lui- 
même.  Tantôt  Claude  Perrault  y  de  méchant  Médecin  ,  éroit 
devenu  bon  Architct^e  ,  &  tantôt  iî  étoit  ignorant  Médecin , 
mais  noD  pas  habile  Arcliiie^lc  ,&c*  On  peurappliquer  à  tant 
.  d'aigreur  &  à  tant  d'injuftice  l'aveu  public  que  fit  M.  De)- 
preaux ,  après  fa  réconciliation  avec  Charles  Petrauh  ,  que  le 
éJép^c  de  fe  voir  critiquer ,  lui  avoit  fait  dire  des  chojès  quîl  ferait 
mieux  n  avoir  pas  dues. 

On  voit  dans  les  addition?  que  Pi^aniol  a  mifcs  à  la  fin  de 
{on  Ouvrage,  une  pièce  origirr.'c  qiù  peut  fervir  h  répandre 
quelques  jours  ftir  le  différend  df)nt  ou  vient  de  parler.  C'ell 
un  aâe  authentique  ,  à  la  ni:»rçîe  duq'jel  en  lit  cette  apoftiHc 
de  la  main  de  M.  Colbcrt  :  v:i  6*  approuvé  au  camp  de  Liidrlc^ 
roy  y  le  7  juin  iGGj,  Les  rcrtuxio.is  de  Piganiol  y  font  jointes. 
Voy.  fa  Defcripdon  de  Paris ,  Tom,  Il ,  pa^.  %t,^  &  fuiv^ 

Un  doit  à  l'honneur  de  la  Nation  &  à  la  poftérité  ,  Téloge 
bien  mérité  de  M,  le  Mirquts  de  Marigny ,  DireÔeur- général 
des  bàtimens  de  Sa  Maicfté  Louis  XV.  Ceft  ï  lut  feul  qu'on 
fera  redevable  du  magnifique  projet  de  £bn  achèvement  defiré' 
de  toute  la  Nation  ,  &dont  la  gloire  étoit  réfervée  à  ce  grand 
Citoyen.  Il  a  d'abord  fait  abattre  les  bâtimena  qu'un  Archi- 
tede  du  Roi  avoit  fait  élever  au  milieu  de  la  cour  de  ce  Palris  ^ 
oî^  il  avoit  ofé  fe  loger.  On  a  travaillé  enfuite  au rétabliiie-- 
ment  &  à  la  décoration  de  ce  grand  é^fice. 

Plus  de  la  moine  d  ^  la  façade  de  la  cour  ,  du  côté  des  Vcva 
de  l'Oratoire  ,  ell  déjà  entièrement  achevée  ,  aulfi-bicn  que 
la  plus  grande  partie  de  celle  qui  eft  derricœ  le  pénilille.- 
Ceii  dans  cette  partie  que  le  Roi  avoit  réfolu  de  loger  foa 
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Grand- Confeil .  quî ,  jufqu'au  mois  de  décembre  177O9  qu'il 

a  été  fupprimé  parEdit,  avoit  toujours  ^té  ambulatoire.  Dans 

lin  Cihdc  aufTi  fertile  en  hommes  de  génie,  le  public  aiiroit 
fouhaue  que  la  fculprure  nouvelle  dans  le  tympnn  du  grand 
£ronton  au  milieu  de  cette  façade  ,  eût  préfenté  quelque 
idée  plus  ingéoieufe  que  la  ûérile  imaginacioa  de  Técu  de 
France. 

On  a  ahrittu  le  bâtiment  gothique  &  caduc  du  garde- 
meuble  de  la  Couronne.  On  a  deniuli  l'ancien  hôtel  de  Lon- 
guevilte  ,  où  étoient  les  Bureaux  de  la  PoAe  aux  lettres  , 

2ue  Ton  a  tranfportée  rue  Plâtrière  ,  dans  le  vafte  hôtel 
'Armenonville  ,  que  le  Roi  a  acheré  à  cet  effet*  Enfin  on 
vient  tout  récemment  (  en  1771  )  de  chafler  un  nombre  infioi 
de  petits  Frippiers  ,  Revendeurs  ^  Brocanteurs  ^  &c.  qui 
s'étoient  pratiqué  des  échopes  ou  barraques ,  pour  y  revendre 
leurs  denrées  devant  Se  fur  les  côtés  de  cette  place  ^  ce  qui 
étoit  très-indécent  j  en  forte  que  Ton  jouit  entièrement  de  la 
vue  de  cette  incomparable  colonade ,  qui  eft  du  côté  deSaint« 
Ge  r  m  a  i  n  -  r  A  uxerrois. 
*  Aujourd'hui  ce  terrein  offre  deux  beaux  gazons  entourés 
ê\me  baluflrade  de  charpente.  On  vient  d'en  femecdefem- 
blables  dans  la  cour  du  Louvre. 

Quoiqu'il  n'y  ait  point  de  pièces  dans  les  apparrcmens  du 
vieux  Louvre  ,  qui  ne  foit  digne  de  la  curiofité  Se  de  l'atten- 
tion des  Connoilleiirs,  il  y  en  a  nt'anuioias  quelques-unes 
qui  le  méritent  encore  plus  que  les  autres.  L'appartement 
des  bains  de  la  Reine  eft  de  plein-pied  ,  ;u  cc  la  falle  des 
Cent-Suiiies  ,  &  décurc  Je  bulles  peiiicures  &:  de  riches  orne- 
xnens.  Les  plafonds  des  chambres  qui  font  au-deffous'  de  la 
galerie  d*ApoIlon  ,  du  côté  du  petit  jardin  de  la  rivière ,  ont 
été  peints  par  Francifco  RomanelU ,  Italien,  Le  petit  cabinet 
de  ce  même  appartement  eH  d*une  magnificence  recherchée 
êc  exquife.  La  faite  des  antiques  eft  proche  de  ce  cabinet  ; 
c'efl-là  qu*étoient  la  plûpart  des  ilatues  antiques  qu*on  voit 
aujourd'hui  à  Verfailles  &  à  Marli»  Dans  la  falle  particulière 
des  bains ,  on  voit  des  ornemens  très-riches,  &  les  portraits 
des  Princes  de  la  Maifon  d'Autriche ,  depuis  Philippe  I  >  juf- 
qu'à  l^hilippe  iV  ,  peints  par  F<r/j/futf ,  Peintre  Efpagnol. 
l  a  galerie  d*Apoiînn  cfl  dans  l'appartement  d'en  haut ,  & 
/  eft  forr  ornée  de  p  ftifurc^  de  fctiîpttires.  Après  avoir  été 
prefque  toute  confunice  par  le  feu  en  1661  ,  elle  a  érc  réta- 
blie dans  l'état  où  on  la  voit  à  préfent  ,  fur  les  deffins  du 
fameux  U  Brun,  Ce  prand  Princrc  a  reprcTenté  dans  le  car- 
touche qui  ,efl  au  milieu  du  plafond ,  le  foleil  dans  Ton  char 
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me  tous  les  attributs  qui  lui  coavienoent.  If  a  peint  les  quaire 
SailbiM  dans  les  cartoudies  qui  accompagnent  le  premier  , 
êc  le  triomphe  de  Neptune  &  de  Tb^tis  à  rextrémité  de  cette 
galerie  ,  oui  eû  du  côté  de  la  rivière*  Ce  dernier  morceau 
eA  regarde  par  les  ConnoifTeurs .  comme  le  chef-d^^euvre  de 
ce  Peintre*  L*Acadéniie  Francoife ,  Se  celles  des  Infcriprions, 
des  Sciences  y  de  Peinture  Sculpture ,  &  Architeâure  » 
y  occupent  chacune  un  appartemeot  »  où  elles  tiennent  leurs 
Séants. 

Le  Cabinet  des  Livres  ,  ou  la  Bibliothèque  dti  Louvre, 
ét  )i:  a  la  garde  d'un  Bibliothécaire  particulier ,  &  indépen- 
dant du  Bibliothécaire  ou  Garde  de  la  Bibliothèque  du  Roi. 
Lûuis  Irland  de  la  Vau  &  André  D acier ,  l'un  &:  Tautre  de 
l'Académie  Francoife  ,  ont  poffédé  rucceifivement  cette 
charge  f  qui  leur  donnoit  un  logement  au  Louvre  &  lioo 
liv.  d'appointemcnt.  M.  TAbbé  liignon  ,  Conieiller  d'Etat , 
ayarit  été  pourvu  ue  la  cliarge  de  liiblioiht.'cdire  ,  Inrendant 
&  Garde  de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  y  fit  réunir  ,  par  iidi.  du 
mois  de  janvier  1720 ,  non  feulement  la  garde  de  la  Biblb* 
thèque  ou  Librairie  du  Louvre  «  mais  encore  de  la  Bibliothè- 
que de  Fontainebleau ,  pour  jouir  lui  &  Tes  fuccellèurs  indi* 
Tifément  de  toutes  lefdites  char  ^^L  s  dans  toutes  les  Maiîans 
Royales. 

La  gàUrie  du  Louvre  a  aay  toifes  de  longueur  dans  œu- 
vre y  £:  quatre  toifes  cinq  pieds  de  largeur.  Elle  a  étéconf-« 
trwte  en  difF(érens  tems ,  par  difFérens  Archtteâes.  La  partie 
qui  commence  au  gros  pavillon  des  Tuileries ,  qui  eft  vis-à- 
vis  le  Pont-Royal ,  &  qui  finit  au  premier  guichet  ou  paffage 
qui  marque  le  milieu  de  tonte  la  galerie,  a  été  élève  ,  fous 
le  règne  d'Henri  iV  ,  par  Etienne  du  l'erac  y  Peintre  &  Ar- 
chitefle  de  ce  Prince  ,  mot;t  en  1601.  Cette  partie  eft  décorée 
en  dehors  par  de  grands  {xlailrcs  d'ordre  Compofiie  ^  qyi 
régnent  de  haut  en  bas  ,  ^c^infont  couroniiés  par  une  cor- 
niche par  des  frontons  triangtdaires  &  Tphcriques  ,  alter- 
nacivement.  Les  Connoiircurs  vajitciit  extrêmement  la  coui- 
poficion  des  feuilles  des  chapitaux  de  ces  pilaClres,  &  rare 
avec  lequel  elles  font  deflinëes  ;  mais  d'un  autre  côté  ils 
trouvent  que  la  corniche  &  les  frontons  ont  trop  de  faillie  » 
ou  que  les  pilailres  n*en  ont  pas  ailèz  ;  au  lieu  aue  »  félon  les 
règles  de  la  bonne  architeâttte ,  les  frontons  doivent  être  à 
plomb  fur  les  pilailres. 

On  doit  aux  attentions  de  M«  le^  Marquis  de  Martgny  , 
Touverture  d'un  nouveau  guichet ,  ou  plutôt  de  trois  magni- 
ligues  paj&ges  fous  cette  ^le  galerie  à  fon  extrémité  ^  pri^ 
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du  Pont-Royal.  On  n\i  rîen  imagjné  depuis  très-long- temp* 
de  Cl  avantageux  aux  voitures  &  aux  gens  de  pied.  On  îcur 
épargne  un  circuit  fort  loiig  6c  des  embarras  continuels  » 
ibus  les  autres  guichets.  On  a  joint  dans  cet  ouvrage  la  ma- 
gnificence &  le  grand  goût  à  ta  comcnodité.  L'ouverture  de 
ce  paffage  fait  beaucoup  d'honneur  à  t'Archîteâe  qui  en  t 
conçu  Tidée  ,  &  Von  peut  dire  que  depuis  30  ans  ,  on  n*a 
fait  aucune  réparation  publique  fi  nécefiàire ,  &  en  même 
tems  fi  bien  entendue.  On  vient  aufli  d'ouvrir  le  paflage  de 
la  pone  collatérale  9  qui  étoît  bouché  parle  Jardin  de  l'In- 
fante. 

C'eft  ainfi  qu'auroient  àd  être  formas  les  autres  guichets^ 
qui ,  par  In  pauvreté  de  leur  conftniàlion  &  par  leur  incom- 
modité, déshonoreiit  cette  luperbe  g.ilcric.  On  ijepcut  paflcr 
fous  filence  d'avoir  \A{lé  cribler  toute  cette  belle  fâçade  par 
des  trous  fans  nombre  ,  pour  en  tirer  des  jours  de  lucarnes. 
Rien  n'eft  plus  choquant. 

L'autre  partie  de  cette  galerie  ,  c*eft-à-dire  ,  depuis  le 
premier  guichet  ou  le  lanternon  ,  jufqu'au  Louvre  ,  a  été 
élevée  lous  Louis  Xiii  ,  par  Clément  Mete^^eau  ^  le  même 
qui  invcnca  &  fit  conftruire  la  fameufe  digue  de  la  Rochelle, 
en  i6a>^.  Elle  efl.d'un  defltn  afiêz  régulier,  &:  ornée  de 
petits  piiaftres  couplés ,  chargés  de  fculptures  &  de  bofia-* 
ges  vermiculés  ^  dont  la  plus  grande  partie  n'a  pas  été 
achevée* 

On  avoir  fait  de  grands  projets  pour  la  décoration  inté- 
rieure de  cette  galerie.  François  Sublet ,  fieur  des  Noyers  , 
Sur-iàuendant  des  bitimens  fous  Louis  XIU  ,  fit  venn' 
Poujjin  de  Rome ,  pour  conduire  les  tableaux  &  les  ornemens  • 
qui  dévoient  décorer  ccfe  ^^alerie.  Il  choiiitArudiTti^Srani-^ 
cki  ,  pour  les  ducs  ,  &  Fond  &:  Tritani  ^  pour  les  dorures. 
Qn  demanda  au  PouJJîn  une  ordonnance  qui  fût  exécutée  en 
peu  de  teins  &  à  peu  de  frais.  Ce  Peintre  ,  le  plus  habile  de 
de  f^n  fîè:l entreprit  Se  commença  de  peindre  dans  la  voûte 
la  naiiidiice  &:  les  travaux  d'jiercuic  ;  mais  les  chagrins  que 
lui  causèrent  les  difcours  défobligcans  de  l'icole  de  Vouet^ 
achevèrent  de  le  détacher  d'un  ot.v  age  qu'il  n'avoir  entrepris 
que  iv.aigré  lui  ,  &  lui  firenr  prendre  la  réfolurion  de  retour- 
ner à  Rome  ,  fi>us  prétexte  d'y  aller  finir  quelques  affaires 
y  domefli  q  les  ,  &  d*en  emmener  fa  femme  ;  mais  dès  qu*il  y 
fut  )  il  ne  voulut  olus  revenir  en  France.  Ainfi  lea  travaux  dn 
dedans  de  la  granae  galerie  en  demeurèrent  là. 

Les  appartcmensqui  font  fous  cette  grande  galerie,  avoien  s 
ité  deftinés  par  Henri  IV ,  pour  loger  les  Artifles  les  plir 
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l^metix.  Ce  Prince  déclara  Tes  intentions  là-defTus  par  fet 
Lettres- patentes  du  ai  décembre  de  Tan  1608,  dont  voici 

rexpofé  :  Comme  entre  les  injinis  biens  qui  font  caujés  par  Ut 
paix ,  celui  qui  provient  de  la  culture  des  Ans  y  n'eji pas  des 
moindres ,  je  rendant  florijf'ans  par  icclle  ,  Çf  dont  le  public 
reçoit  une  très-grande  conimodité\  nous  avons  eu  aujji  cet  égard, 
en  la  conjlruâion  de  notre  galerie  du  Louvre  y  d*en  difpofer  le 
bâtiment  en  telle  forme  ,  cjue  nous  y  puijjions  commodtment 
loger  quantité  de  meille  urs  Uuvj  la s  ^  &  plus  fujjifans  Maîtres 
qui  fe  pourraient  recouvrer  ,  tant  de  Pcir.ture,  Orft'vrerie, 
Horloeerie  ^  Infcuptures  en  pierreries ,  qu'autres  de  plujieurs 
&4xceUens  ArU ,  tant  pour  nous  firvird  iceux  ^  comme  pour 
nous  être  par  ce  moyen  employés  par  nos  Sujets  en  xie  qt^Us 
auroienthefoin  de  leurinduftrie  j  &  aufjl  pour  faire  comme  une 
pépinière  JtOuvriers;  de  laquelle  ^fous  l*apprentijpige  de  fi  bons 
•  Maîtres  ^  U  en  fortiwoit  plufieurs  qui  par  après  fe  répandraient 
par  tout  notre  Royaume  ^  6r  qui  Jfouroient  très*bien  fervir  le 
pubiict 

Parées  mômes  Lettres-patentes  y  le  Roi  donne  à  ces  Ar- 
tiftes  ,  le  privilège  de  travailler  pour  !c  public ,  fans  erre 
inquiétés  par  fes  Àlaîtrcs  de  Pr^ris ,  ni  autres,  &  la  faculté  de 
faire  des  Apprentifs,  qui  peuvent  s'établir  où  il  leur  plaira 
dans  rétendue  du  Royaume.  Les  Rois  Louis  XIII  ,  Louis 
XIV  &  Louis  XV  ont  fuivi  les  vues  du  Roi  Henri-le-Grand, 
&  une  continué  à  donner  ces  logemcnsà  des  Artiftes  célèbres, 
dont  les  Curieux  vont  vifircr  les  Cabinets  ,  &:  y  admirer  les 
iiiilérens  chefs-d'œuvre  qu'ils  renferment. 

Dans  la  partie  de  cette  galerie  ,  qui  efl  la  plus  proche  du 
Louvre ,  on  voit  les  plans  en  relief  des  principales  Forterefles 
de  TEurope ,  &  particulièrement  celtes  4e  ce  Royaume.  On 
en  compte  environ  170 ,  parmi  lefquels  il  y  en  a  qui  ont  coûté 
des  fommes  confidérables*  On  y  voit  en  relief  jufqu'aux 
moindres  parties  des  travaux  &  des  édifices  particuliers  des 
Villes  &  Places  de  guerre  ;  ce  qui  eft  d'autant  plus  curieux , 

3n'on  ne  voit  rien  de  pareil  dans  aucun  des  autres  Etats 
a  monde*  Ceft  le  fieur  Jean  Berthier  qui  a  condruit  la 
plûpart  de  ces  Plans  ,  avec  une  juûeiTe  &  une  précifion 
admirables. 

Le  Bureau  d'adrefTe  pour  la  Gaiette  de  France  ,  Vîmprime^ 
rie  Royale  &  la  Monnnoit  des  Médailles  font  auiii  dans  cette 
galerie,  * 

LOUVRES,  Ce  Bourg ,  feu!  de  ce  nom  dans  îe  Royaume  , 
eii  a  cinq  lieues  nord^eil  de  Paris  ,  à  moitié  du  chemin  de 
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Senlis ,  &  fur  nne  des  grandes  routes  de  Picardie ,  prcfqne 
tout-à-fair  an  nord  de  Paris.  Il  eft  fîtné  fur  nn  coteau  en  pente 
^  douce  vers  le  midi ,  &  la  plus  gran  de  pnrcie  de  ion  rcrnroire 
eft  en  labourages  ;i!  y  a  né.iiimoins  quelques  vignes  en  tirant 
vers  (ïouirainville.  Le  granvl  chemin  torme  la  princinale  vue 
de  ce  lieu  s  en  forte  qu'en  allant  à  Senlis,  on  tuave  des 
maifons  à  droite  comme  à  gauche  ,  iSc  me  ne  1  Hoiel-Dieu  , 
<lont  rédifîce  peut  avoir  ^OD  ans  ,  cft  à  droite. 

II  y  a  dans  ce  Bourg  deux  Eglifes  parallèles  ,  qui  ne  fonc 
feparées  que  par  un  paffa^e.  La  plus  ancienne  eft  celle  de 
Satot-Rteul  ;  elle  eft  petite  &  d'une  ftniâure  du  oonènie 
iîèete  %  la  tour  de  pierre  qui  eft  fort  belle  &  <|u*od  apperçoic 
de  loio  à  caufe  de  ion  élévadon  ,eft  d*un  travail  du^douzieme 
fiècfe*  Le  portail  eft  anili  orné  de  fcnlpturesquireflêntcncce 
même  fiècle. 

Un  peu  au-deifus ,  eft  l'Eglife  ParoiffialedeSaintJufiin 
Martyr  du  lieu.  £ileparoît  être  d'un  gothique  moderne  enté 
fur  le  vieil  édifice.  Il  y  a  deux  collatéraux  ton  larges  ;  mais 
le  tout  fe  termineen  quarré ,  ou  en  pignon  vers  Torient ,  oh 
eÛ]:\  grande  vue.  Cet  édifice  eft  fans  clMher^  la  fonnecieétanc 

fur  Taurrc  Eglifc. 

11  eft  vrailemblabie  que  TEglifc  deSaint-Juflin  éroitdans 
le  XJe.  &  dans  leXIU'.  fiècle  ,  celle  qu'on  appelle  aujour- 
dMiui  de  Saint-Rieul  ;  mais  que  s'e'tani  trouvée  trop  petite 
pour  contenir  les  hàhitans  ,  donc  le  nombre  étoit  augmenté^ 
on  en  avoir  bâti  tout  auprès  an  XIII^.  fiècle ,  une  autre  plus 
vafte,  &  qu'en  abandorftiant  l'aiîtienne  comme  trop  petite  > 
on  Y  aura  érigé  un  Autel  du  titre  de  5auu-Rieul ,  pour  ne  pas 
avoir  deux  Eglifesde  Saint- Juftin  dans  le  même  lieu ,  puif- 
que  les  plus  anciens  Pouillés  de  Paris  font  d*accord  avec  les 
nouveaux  ,  pour  ne  marquer  qu'une  Cure  à  Louvres,  la- 
quelle ils  diient  être  à  la  nonunatiofi  du  Prieur  de  Sarnt* 
Martin. 

Voici  nne  épitaphe  mife  I  Louvres ,  par  les  foins  d*un 
-nommé  RegnauU ,  qui  av  ^it  fur  vécu  à  fes  deux  frères  Claude 
il  Jean  ^  décédés  en  1617,  ''un  le  jj  mars,  i^autrelejl  ; 
le  premier»  âgé  de  58  ans;  de  l'autre  de  43* 

Deux  frères  font  gifiot  pr^  dé  cette  elcriprure  » 
Qa'en  un  moh  la  mort  a  de  ce  monde  enbié, 

Envicufc  que  Tuop-  faifoir  croîtra*  le  blé. 
L'autre  alloit  retard  int  Talfrcufc  réfolture  S 
L'un  cultivoit  les  champt^ 
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Au  corpi  ptffioBfiéf  de  omt^naladie  ; 

Par  renedâ  cfquit  en  prolongeoit  la  vie  t 

Ou  pour  le  moint  tulx  miuU  dooDok  fonlagemeii)* 

En  mm  fut  de  tout  deuU  en  même  aiiaée  » 

Et  le  couTf  de  la  iieur  de  l'âge  termuiée* 

Le  portail  de  PHôtel-Dieu  paroic  d'une  condruâioa  da 
XlII.fiède. 

Il  ie  fait  tous  les  ans  à  Louvi^s ,  le  jour  de  la  mi-Caréme, 
une  aumône  de  pain  à  tous  les  pauvres  qui  fe  pi  éfcnrent, 
tant  du  lieu  que  des  environs.  Cette  aumône  eft  tondte  Air 
une  donation  de  plus  de  70  arpens  de  terres  ,  fitués  en  diftë- 
rens  lieux  de  cette  ParoifTe  ^  &  l'on  aflure  que  cette  djnation 
a  été  faite  par  la  Reine  Blanche ,  mère  de  Saint  Louis  ;  &  par 
Philippe-U-Bel ,  petit-fils  de  ce  faint  Roi*  La  régie  de  ces 
terres  produit  cinquante-cinq  feptiers  de  bled  par  cbaqu6 
aon^e*  . 

La  Léproferie  eft  I  une  portée  de  fiifil  de  L'ouvres,  fur  le 
chemin  de  Senlis.  Elle  avoit  en  135 1 ,  cinq  arpens  de  terre  à 
Survîlliers ,  Se  dix-neuf  à  Louvres. 

Bmre  Tannée  1754  &  1755  ?  ^^^^^  ^®  Louvres.aétéac- 
quife  par  IL  de  la  Haye  de  BaiainviUe^  Fermier-gâiéral^  pour 
la  fomitie  de  près  de  Qooaoo  liv. 

En  1545,  il  fut  permis  aux  habitans,  par  Lettres  de  Fran- 
çois I  ,  données  à  Paris  au  mois  de  décembre  ,  de  clorre  de 
mu  !  lies  leur  Bourg ,  &  pour  cela  le  faif  e  mefurer  &  iinpofer 
chacun. 

II  fe  tient  ch^ique  année  une  Foire  à  Louvres^  le  jour  de 

Sainte  Catherine. 

L'eftampe  du  niaufole'e  de  Banhelemi  Tremhîet ,  Sculpteur 
du  Roi  ,  décédé  à  Tâge  de  61  ans  ,  &  inhumé  à  Saint-Eufta- 
che  de  Paris  ,  nous  appread  qu'il  étoit  uc  à  Louvres,  Un  y  lit 
ceâ  quatre  s^in  : 

m,  * 

Jjùvnn  ne  dmi&e  Vèat  »  de  Paria  la  fortune  ; 
J'eos  Iliotisettr  d'être  aa  Roi  ;  SaîAc  Euftacbe  a  net  Of  t 
Paflânc  «  aa  nom  de  Diea  ,  fi  {e  ne  t'importuiie» 
Durant  ce  non  fonmeil»  pries  pour  mon  rcpof* 

Ce  maufoléeii'exifteplufl.  Se  Teftampe  ne  marque  point 
l'année  de  fa  mort. 

XyAJ.  ile)  Seigneurie  avec  Château  pris  d'HcoueA, 


Digitized  by  Gopgle 


1 


'444  LVC      LVK  LUS 

mais  fur  la  ParoifTe  de  Pifcot.  Cette  Seigneurie  6c  p\uûeur§ 
autres  du  ?oifinaee  ëtoient  reftées  dans  la  maifonr  de  Braque.. 
Mais  en  175a  >  eue  fut  vendue  à  Dame  de  la  Roche  ^  veuve  de 
M.  Boucher  y  Receveur  de  la  capttation  de  la  Cour. 

LUC,  {Académie  de  Saint)  ou  des  Maîtres  Peintres  & 
Sculpteurs  ,  établie  le  11  août  1^91.  Elle  cft  auprès  de  Sainr- 
Denis-de-la-Chartrc.  Eîle  expofe  t  nis  les  ans  en  diiterens 
endroirs  de  Parjs  ,  de-:  tableaux  comme  les  grr.nds  Académi- 
ciens en  expolent  tous  les  deux  ans  au  falîon  du  Louvre  ,  pour 
connoîcie  le  goùt&  le  jugement  du  publie.  koj»Tom»  /, 
pag,  xos» 

LUNETJERS.Ce  font  ceux  qui  ont  l'art  de  tailki  le  verre, 
de  manière  qu'ils  procurcn:  &  raniment  la  vue  à  ceux  qui 
Font  courte  ou  à  moitié  éteinte.  Quoique  cet  art  foit  ircs- 
précieux  à  riiuinanité ,  ils  ne  forment  point  en  cette  Capitale 
un  Corps  de  Communauté ,  &  font  partie  des  Miroitiers.  Fujr. 
Miroitiers. 

On  ignore  le  nom  de  celui  qui  le  premier  imagina  ce  fe-* 
cours  ;  il  paroit  même  qu'il  étoit  peu  curieux  de  rendre  pu<« 
Wic  un  fi  beau  fecret ,  dont  cependant  le  rayftère  fe  divulgua 
malgré  lui  ;  car  uneancîenneChronique,  {Mém  Lit,)  rapporte 
qu'un  Religieux  nommé  Alexandro  di  Spina ,  faifoit  des 
lunettes  &  en  donnoit  libéralement  ,  pendant  que  celui  qui 
les  avoit  inventées  y  fous  le  règne  de  Chnrîes  V  ,  nnnée 
1380  jrcfuloit  de  les  communiquer.  Cette  d^'couverte  facilita 
les  progrès  do  l'Aflronomie  ,  nous  donna  fur  les  Anciens, 
l'avantage  du  télclcope  ,  qui  manquoit  à  leurs  Obier- 
vations., 

LUSARCHES.  Petite  Ville  ou  Bourg  de  Tlfle  de  France  , 
lîtute  au  iiurd  de  Paris  ,  à  la  diftance  de  fix  à  fept  Heues  fur 
la  route  de  Chantilly  >  de  Creil ,  Clermont  en  Beauvoifis, 
&:c.dans  un  vallon  évafi  ,  auprès  duquel  font  plufieurs  four- 
ces  &  étangs,  à  Texcepcion  du  Cfa&ceau ,  qui  eft  fur  une 
^minence ,  à  la  partie  occidentale  du  lieu ,  5:  du  chemin  cfû 

Îf  conduit.  C'eft  le  chef-lieu  d'une  Chfttellenie  &  d'un  Baill- 
iage. 

Le  Château  efl  entièrement  conflruît  à  Tantique  ^  9l  ren- 
ferme-une  Egîife  Collégiale  du  titre  de  S.  Côme.  A  la  partie 
oppofee  ,  c  eft-à-dire  ,  à  Torieât ,  e(l  bâtie  TEglife  Parorf- 
fiale,  qu'on  appelle  Saint  Dapiien.  Lorfqu'on  vient  du  côté 
de  Paris ,  cette  petite  Ville  parole  former  une  efpèce  de 
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VailTeau  ,  dont  les  deux  Eglifcs  conftruites  aux  deux  extrê- 
Bïhés ,  forment  la  pouppc  &  la  proue. 

Il  y  a  des  vignes  près  de  Lofarches^  vers  le  couchant 
d'hiver  ,  quelques  bois ,  des  prairiei  êc  terres  labourables  ; 
mais  la  proximité  de  plulîeurs  Villages  fait  que  les  façons  de 
ces  biens  ne  produifent  pas  beaucoup  d'exercice  aux  liabitani 
de  Lufarches ,  qui  font  dans  le  cas  de  plufieurs  autres  lieux^ 
iitués  fur  les  grandes  routes  ^  c'eft-à-dire  ,  que  la  plùparc 
tiennent  des  Hôtelleries,  • 

On  y  travaille  beaucoup  en  dentelles»  Il  refte des  vefHges. 
de  murailles  &  quelques  portes ,  qui  prouvent  que  ce  heit 
a  été  autrefois  muré. 

Il  ei\  incertain  fi  la  Paroiffe  âe  liifnrches  efl  plus  ancienne 
que  la  Collégiale;  mais  ce  font  les  Chanoines  qui  nomment 
à  h  Cure.  I'  fuhfif^e  dans  les  ruines  du  Château  de  la  monta- 
gne ,  un  relie  de  Chapelle  du  nom  de  S.  Etern  ,  Kvêque 
d'Evreux  ,  où  l'on  croit  que  le  Chapitre  a  eu  fc^  commcnce- 
mens ,  avant  que  d'être  dans  la  grande  Egîife.  La  Collégiale 
eft  un  hitiment  gorhique  ,  de  jtrnchuc  d'environ  l'an  IIOO. 
Au-delFus  de  la  porte  ,  l'jnt  tfoii>  figures  de  pierre,  qui  pa- 
roiflbnt  être  du  tems  de  Philippe-Augufte.  Cette  Collégiale 
eft  compofée  de  fept  Chanoines ,  y  compris  le  Prëvôt* 
*  Bien  dés  gens  ignorent  la  relation  qui  eft  entreles  Cbirur-  . 
^ens  de  Paris  &  l'BglIfe  Collégiale  de  Lufarches*  On  lit  que 
c'éft  par  line  fondation  d'environ  l'an  ip^jo ,  faite  à  la  Requête 
des  Chanoines ,  qui  proposèrent  de  réuiàr  la  Cor.t'rèrie  des  *' 
Chirurgiens  de  Paris ,  à  Tancienne  Confrérie  de  Lufarches. 
Ces  Chirurgiens  y  députèrent  quatre  de  leur  Corps,  en  qualité 
de  Redeurs  de  la  Confrérie  ,  pour  Êiire  la  vifîte  &.  les  opéra- 
thons  néceflaires  aux  ntalades  qui  y  viennent  de  div.ers  en- 
droits. Cela  fe  f  it  deux  t'ois  l'année  ;  favoir  ,  le  jour  de  5. 
Côme  ,  Se  le  j  ^ur  de  S.  Simon  S.  Juc^e.  Ils  y  ont  ley  banc  ,  ' 
qtti  a  6ré  couttruit  près  dç  ia  porte  de  Diglife  du  temps  de  M* 
JvlaréchaL  "  ' 

Qu  ique  VFelire  Paroilïï  l'e  de  Lufarches  foir  fou?  î'în- 
vocutinn  de  Saint  Corne  ci  Saint  Damien  conjointement, 
néaiimoins  (Ml  i  apnelle  pl'.s  co»mnur  nt  du  nc;m  df?  Saint 
Damiea  ,  p  »ropparuinn  a  U  CoiL'giale  qu'on  appelle  Saint 
Côme. 

La  Lé:)rorcrie  on  Matàdrerie  éft  une  des  plus  anciennes 
Chapelles  de  Lufirches  ;  elle  exiftoit  dès  le  commencement 
du  règne  dc'Pbilippe'Âugude  ^  vers  la  fin  du  douzième 
fiècle. 

Vers  Tan  1658  ,  les  Pénitens  du  Tiers^Ordre  de  Sainte, 
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François  obtinrent  pennîflion  de  s'établir  à  Lufarches ,  I  eon» 
dition  de  ne  faire  aucune  quête,  ni  rien  qui  puifle  préjudicier 
aux  Cbanotoes.  I*euc  maifon  eft  fituée  dans  le  canton  appelle 
deRoquemont,  dont  le  Seigneur  leur  fit  prefent.  On  les 
nomme  dans  le  lieu  ,  les  Religieux  de  Roqucmont ,  de  même 
qu'à  Paris  on  les  appelle  PiCfrAç. 

Le  Comie  de  Beaumont  ^  qui  polTe'doit  autrefois  Luf-irches 
en  partie ,  voulut  en  faire  hommage  à  S.  Louis  ;  mais  ce  Prince 
le  refufa ,  de  crainte  que  l'Evêque  de  Paris  ne  fût  en  droit  de 
lui  demander  hommage  à  Ton  tour  s  déclarant  qii'il  ne  vouloir 
pas  être  Vailal  de  TEvêque  de  Paris ,  homo  EpifcopiParifienJis^ 
&  renvoya  le  Comte  de  Beaumont  direderoent  à  cetEvêque 
pour  la  moitié  de  Lufarches  dont  il  jouiffoit.  La  &Ctereflè  dtt 
lieu  dtoit  comprife  dans  cette  portion. 

Cette  terre  appartient  aujourd'hui,  pour  la  plus  grande 
partie  ,  à  M.le  }?réfident  d^MoU;  on  platAt,  M.  le  Prince 
d^  Cood4  &  ce  Préfident  font  Seigneurs  par  indivis. 

.  Il  y  a  à  Lufarches  deux  Foires  de  befliaux  &  étoffes  fzc 
chaque  année  ;  l'une  eft  le  lendemain  du  jour  de  Saint  Côme 
^  Saint  Daroiens  &  Tautre  un  mois  après  ,  le  jour  de 
Saint  Siînon.  Il  y  auîfi  an  Marché  les  yendredis  de  chaque 
femaine. 

Rohett^  Architeâe,  qm  vivoit  fur  la  fin  du  règne  de  Phi- 
lippe-Augufte ,  &'  qui  commençn  vers  l'an  iiao  ,  Tédifice 
delà  Cathédrale  d'Amien*? ,  l'une  des  plus  beiies  du  Royau- 
me, étoit  natif  de  Lurirches  ;  de  même  que  David  delà 
Corbinière  ,  Prévôt  des  Chirurgiens ,  mort  le  lO  novembre 
163^  ;  &  le  fieur  Tardif,  Ingénieur,  mort  Maréchal  de 
Camp  des  Armées  du  Roi. 

Le  ruifrer.u  dont  l'Abbé  le  Bœuf  tire,  l'étymologie  de  cette 
Ville,  &  qu'il  prétend  s'appeller  Luie^  n'a  jamais  été  fon 
vrai  nom  :  on  ne  lui  en  a  jamais  con^u  d'auires  que  celui 
àil^icux. 

Les  Lpicaphcs  fuivantes  fe  lifent  dans  la  Collégiale.  L'une 
eil  celle  d'un  frère  &  d'une  fœur ,  qui  ayant  pafTe  leurs  jours) 
cniiemble ,  font  enterrés  dans  le  même  tombeau. 

Py  iour  Tupr^ine  ol^  l'on  lyccombe  • 
Cy  gifTenc  le  frère  9c  la  fccur  » 
Qu'on  même  erpric«  ^u'on  mèma  cceur 
Oat  réiuti  foiu  cette  toiobe. 
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t^autre  eil  une  épirapbe  acroftiche  de  Nicoltu^i^ 
Camus.  '» 

2  e  veux  tu  pas ,  pallanc ,  c'arrèter  eo  ce  lieu  ï 

gic  fous  ce  tombeau ,  Nicolas  U  Camus ,  4 
fwfeîlkr  da  Roi ,  A udtcenr  def  Comptet  ; 

O  ffice»  extrcét  ùm  reproches  ai  honte  1 

es  faonoears       a  eut  d'ècre  employé  du  Roi  i 

>  tta  conmiffions  en  peavent  £dre  foi. 

ta  es  jours  ont  été  loogs ,  là  fin  a  écé  bogue» 

(-•afin  nous  fait  sevivredc  nos  œuvres  counMUie« 

CQ  cane  fur  fes  vieuic  ans  ennuyé  du  travail» 

O  onrent  s'efl  retiré  au  lieu  deB;riinval  p 

»>  fin  d'y  refpircr  le  refte  de  Li  vie, 

^  ouranc  a  tous  honneurs  auïlî-bien  qu'à  l'envie  ; 

C  eux-tu  plus  en  fçavoîr?  11  eft  mort  en  ce  lieu» 

vi  oigne  de  rc«âmis>(X  aililtcde  Dieu. 

FXEROM .  Aim.  Hii.  i7it ,  Tm^  i ,  p.  zoù4 

LUTECE  ,  Capitale  des  peuples  appelles  Parifîi ,  Pari- 
fîens  ,  j^njoiird'hui  Paris.  Strab,  La  fituation  de  cette  Ville  eft 
au  centre  de  plufieurs  l'rovinces  très-fertiles.  Ses  habitans 
avoieot  des  maituiis  de  campagne  aux  environs  ,  oh  ils  éle- 
voient  des  figuiers.  Julien  s'étant  retiré  dans  les  Gaules ,  y 
fit  fa  demeure  ,  parce  qu'il  en  trouva  le  féjour  délicieux.  Il 
parle  dans  les  Jbpîtres  du  vin  excellent  &  des  figues  exquifes 
qui  V  croiflbient.  Ces  raifons  le  déterminèrent  a  bâtir  un  Pa- 
lais noTs  de  U  Ctt^^  &  des  bains  queaos  anciennes  Chartes 
appellent  le  Pidais  des  Thermes,  C'eff  au  règne  decetEmpe^ 
reur  que  Ton  doit  placer  l'époque  du  principal  accroi£[ènienc 
de  la  Ville ,  doat  00  voit  encore  de  très-beaux  refies  dans  la 
rue  de  la  Harpe  »  à  la  Croix  de  fer«  Voy*  Ha&pb.  {rue de  la) 
Paris.  Thermes. 

* 

LUTHIERS.  Ce  font  ceux  qui  ont  Tart  de  faire  8c  le  droic 
de  vendre  toutes  fortes  d'inftrumena  de  Mufique ,  foit  à 
Corde  oti  à  vent ,  tels  que  violons ,  quintes ,  alto  ,  violon* 

celles,  i'^ihs ,  bêlions,  harpes,  luths,  guitares ,  vielles, 
mandolines,  pT^iretions  ,  çpinettes  ,  orgue*;  ,  chvectn'î  , 
flûres  rravcrfières,  flûies-à-bec, haut-bois , clarinettes,  cors7 
de-chalFe  ,  &c. 

Les  On^uts  de  cette  Communauté  font  de  1599,  ^ous  îe 
tigtiQ  a  Heiuri  IV  » regiftr^s  Qu^dsÏQmeixi  ea  i6oo*  Il  eftdit«. 
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par  iceux,  que  nul  ne  peut  tenir  boutique,  tju*îl  n'aît  faiC 
chef-d'œuvre  ,  <jC  il  ne  loit  cuiiiui  de  bonne  vie  &  mœurs» 
Un  Apprentif  de  Paris  peut  travailler  en  chambre  ,  pourvu 
que  fes  ouvrages  foienc  oommandés  par  les  Maîtres  ;  &  les 
veuves  peuvent  pareillement  exercer  à  l'aide  d'un  Appremif« 
L'appremiffage  eft  delîxans,  avec  chef-d*œuvre4  l!e  brevet 
coûte.  30  liv.  ta  maîtrife»  800  liv.  Patron  ^  Sainte  Cëcile« 
Bureau ,  rue  de  la  Pelleterie,  ^ 

LUXE  de  Paris,  Tous  ceux  qui  ont  ëcrît  jnfqu*à  préfenr, 
pour  ou  contre  le  luxe,  auroient  dû  le  diilinguer  d*avec  la 
tnajgmficence  ;  c'cft  ce  qii^ils  h'ont  point  fait»  La  magnifi- 
cence ,  dit  NL  de  Saint«Foix  >  eft  eilentielle  à  un  Btat  Mo- 
narchique ,  &  nécefTaire  dans  les  Grands  ;  elle  fait  édorre  , 
encourage  ,  &  foutient  le)  Arts  utiles  &  agrdables  ;  ce  n'eft 
point  l'orgueil  y  c'eft  un  caraélère  noble  qui  la  guide;  elle 
oftenfe  d'autant  moins ,  qu'elle  fait  économifer  pour  pouvoir 
paroître  avec  plus  d'éclat  dans  lesoccafions  qui  en  exigent* 
Le  luxe  au  contraire  eft  infnîtant ,  parce  qu'il  efl  journelle- 
ment &  frivolement  dépenfier  5  c'ell  l'api^crit  &  le  triomphe 
des  petites  ames  j  il  naît  &fe  nourrit  de  l'envie  ridicule  de 
paroin  e  plus  quon  n'eft,  en  s'e'galant,  par  l'extérieur ,  à 
ceux  qui  font  d'une  condition  au-defTus  de  la  nôtre  :  créateur 
&  toujours  avide  de  nouvelles  Tuperfluités  ,  il  nous  met  hors 
d'état  de  ibulager  les  véritables  bei:)ins  des  autres;on  y  devient 
infenfible ,  &  la  faftauiire  ivreiie  nous  rend  mauvais  parens  , 
mauvais  amis  j  mauvais  citoyens.  Il  entretient ,  dit-on  ,  les 
Manufactures  ,  &  fait  entrer  des  millions  dans  le  Royaume  , 
par  ces  modes  &c  ces  fuperfluitës  qu'il  invente  fans  ceffe  ,  & 
qui  Te  débitent  dans  toute  TEurope.  £h  bien  ,  en  fuppofant 
qqe  l'argent  vaut  mieux  dans  un  Btat  qne  des  mœurs ,  tolé- 
rons cette  forte  de  luxe  ;  mais  eft-il  concevable  que  le  Goa« 
vernement  ne  s'éveille  pas  enfin  fur  le  nombre  prodigieux 
des  laquais?  Depuis  1720,  il  a  augmenté  infenfiblement  de 
près  des  deux  tiers  dans  !a  Capitale  &  dans  les  Provinces: 
premièrement ,  parce  qu'il  n'y  a  pas  aujourd'hui  de  moyenne 
Bourgeoifie  qui  ne  veuille  avoir  une  efpèce  de  laquais  ;  fa 
jnère  n'avoit  qu*une  fervante.  Secondement ,  parce  qu'il  n'y 
avoir  ,  dans  les  plus  grandes  maifciiS  ,  que  deux  laquais  pour 
Madame  ,  &  uti  vaict-de-chambrc  &  deux  laquais  pour 
Monfieiir  \  au  lieu  qu'il  faut  aujourd'hui  deux  valets-de- 
diambre  &  trois  laquais  pour  Madame,  &  autant  de  valets- 
^chambre  &  de  laquais  pour  Monjieur^  Troiûèmenient, 

parce 


* 
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parce  queToti  Te  contentoic  d*une  fimple  Cuifioiire&d^une 

fipmme  pourrbfficej;  aujourd'hui  c'eft  an  Cuifînier  avec  fes 
aides  de  cuifioe ,  &  un  Officier  avec  fes  garçons  d'oifice« 
Joignez  à  cette  augmentation  celle  descaroiiès ,  &  par  con- 
féquent  des  Cochers,  &:  vous  verrez  que  par  une  dépopula- 
tion fucceflive  des  campagnes,  d'année  en  année,  il  n'eil 
pes  polfible  qu  ■  la  troifitmc  génération  y  foiirnifîe  la  fcp- 
ti èm e  partie  des  hommes  néceiiaires  à  la  Marine  à  i'Agri^ 
culture. 

CiiUs  le  Maître  ,  premier  Préfident  du  Parlement  fous 
Henri  II  ,ltipuloit  dans  le  bail  qu'il  pafToit  avec  les  Fermiers 
de  fa  terre  ,  près  ^e  Paris ,  qu'aux  quatre  bonnes  Fêtes  de 
Vannée  &  au  temps  des  vendantes  ,  ils  lui  amcneroient  une  ' 
chuneUc  couverte  ,  6  de  lu  pdiUeJ^f  uiche  dedans  ,  pour  y  ajfeoir 
fa  femme  6f  fa  file  ;  fie  qu'ils  lui  amèneraient  aujji  un  ânon  ou 
'  âneffe  ,  pour  monture  de  leurckambrière  :  il  alloit  devant  fur  fa 
mule ,  accompagné  de  Ton  Clerc  à  pied. 

François  dèMontkoÎQn,  Garde  des  Sceaux  »  avoir  accom* 
pagnéFrançois  I  à  la  Rochelle ,  où  il  y  avoit  eu  une  f<^dition« 
Ce  Prince  lui  fît  préfent  de  l'amende  de  loooooliv.  à  laquelle  • 
il  condamna  les  Rochelois.  Montholon  leur  remit  cette 
amende  ^  à  condition  qu'ils  feroient  bâtir  dans  leur  Ville  un 
Hôpital  pour  les  malades.  Il  logeo^r  avec  toute  fa  famille  *aii 
coin  de  la  rue  Saint-André- des* Arcs  &  de  la  rue  Gillecceur  , 
dans  une  maifon  oh,  il  n'y  avoit  qu"une  falle  &  une  petite 
cuifîne  au  rez-de-chauflcc,  deux  clnmbrcs  au  premier  étage, 
deux  au  fécond  ,  &  un  grenier  au  troificme. 

On  trouva  cinquante  mille  écu^  cl  .ez  un  Juif,  mort  à  Paris , 
fans  famille  &  fans  enfans.  Henri  HI  fit  préfent  de  la  moitié 
de  cette  aubaine  ,  à  Gcojf'roi  Camus  de  Pontcarré,  Ce  Magiftrat 
envoya  chercher  crois  Négociaus,  qui  s'éroient  nnuvelle- 
mcnt  alibcics  ,  &  qui  venoi  jut  cKcTre  rtîinés  par  un  incendie  ^ 
&  leur  fit  don  de  ces  vingt-cinq  ui;iic  ccus.  Sa  femme  rcgar- 
d ou  comme  luxe  ,  &  ne  voulue  pas  porter  une  paire  de  b  is  de 
lui^  qu'une  de  fes  tantes ,  mariée  à  la  Cour,  lui  avoit  envoyée 
pour  étrennes. 


MAC 

MACHECRU.  Petit  Ecart  d'Orcé,  fitué  au-delà  de  îa 
rivière  d  ivette,  du  même  côté  ^ue  Cordeville ,  dans 
Doyenné  de  Château-Fo;t. 
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MACHINE  de  Murly.  Cette  Machine  ,  la  plus  belle  &  la 
plus  extraordinaire  dont  on  ait  entendu  parler  jiifqii'i  prefenr, 
eft  (îtuée  fur  un  bras  de  la  rivière  de  Seine  ,  entre  Marly  & 
le  Village  delà  Chaufli^e.  M.  de  Fa'/c allure  qu'il  n'a  prefque 
trouvé  que  M.  le  Maréchal  de  Vauhan  ^  qui ,  en  voyant  ce 
merveilleux  ouvrage ,  en  ait  connu  h  plûpart  des  effets.  Nous 
nous  bornerons  donc  ici  à  la  taire  un  peu  connoître  à  ceux 

3ui  ne  la  voyeat  qu'en  pafTant;  &c  ce  peu  ne  laiilera  pas  de 
onner  une  grande  idée  de  la  magnificence  du  Koi ,  &  du 
eëoie  de  celui  qui  eft  Flnventeur  de  cette  forprenante 
Machine. 

Elle  eft  compof(le  de  14  roues  ,  7  far  te  devant  &  autant 
fur  le  derrière  :  la  première  eft  fur  le  devant  ;  la  féconde  ,  fur 
le  derrière ,  &  ainu  des  autres  de  fuite. 

Ces  roues  ont  chacune  deux  manivelles ,  qui  font  attachées 
\  13  grandes  chaînes  ,  à  7  petites ,  &  à  8  équipages ,  qui 
mènent  corps  de  pompes  fur  la  rivière ,  79  à  mi«côte  & 
Sa  au  puifart  fupérieur.  Ces  m%  corps  de  pompes  font 
monter  les  eaux  fur  une  tour  diÔante  de  la  rivière  de  610 
toifes  ,  &  de  500  pieds  plus  haut  que  le  i>out  des  tuyaux 
^fpiransqui  font  d.inî  les  courcicres. 

Des  7  roues  de  devant,  il  y  en  a  6  qui  mènent  chacune 
par  une  de  leurs  manivelles  ,  un  équipage  de  §  corps  de 
pompes ,  qui  font  48  ;  &  par  les  autres  manivelles  ,  ces 
mêmes  roues  mènent  chacune  une  chaîne  j  favoir  ,  5  de  petits 
chevalets,  &  une  de  grands.  La  première  roue  de  devant  mené  - 
deux  chaînes  de  petits  clievalcts. 

Des  7  roues  de  derrière  ,  la  14e.  &  dernière  mène  par  cha- 
cune de  fes  manivelles ,  8  corps  de  pompes  fur  la  rivière  ^ 
qui  font  i4  corps»  Les  6  autres  roues  mènent  chacune  deux 
grandes  chaînes. 

Les  64  pompes  qui  font  fur  la  rivière  »  afpirent  Teau  du 
Ibnd  d«s  coarcières,  de  13  pieds  ou  environ  de  haut ,  &  la 
refoulent  par  le  même  mouvement  de  la  même  pompe  qui 
l'a  afpirée,  &  la  font  monter  par  cinq  conduits  de  fer  de  8 
pouces  ,  qui  font  raccordées  à  ces  pompes  jufqu'au  puifart  de 
mi-côte ,  qui  eft  éloigné  de  la  rivière  de  ICXI  toifes ,  &  de  148 
pieds  plus  haut  que  le  fond  des  courcières. 

L'eau  que  les  64  pompes  de  la  rivière  ont  levée  jufqu'à 
mi-côte  ,  eft  conduite  par  un  tuyau  de  fer  de  18  pouces  de 
diamètre  dans  un  rdfervoir  ,  d'on  Hîe  efl  difîribuée  dans  les 
deux  puifarts  par  deux  conduits  de  plomb  d'un  pied  , 
eft  relevée  par  79  pompes  reioulantes  &  renverfies  ,  qui  la 


Digitized  by  GoOgle 


MAC  45t 
pou0ènt  jufqu^au  puifart  fupérieur  ,^par  4  conduits  de  8 
pouces^  &  j  autres  de  6  pouces.  Ce  puifart  m  diftant  decelui 
de  mi-côte  de  aa4toife8  ,  &  de  17  y  pieds  plus  haut  que  le 
.  deilbas  des  pompe»  de  mi^cAte. 

Des  79  corps  de  pompes  qui  font  à  mi-cÀte  ,  il  y  en  a  49 
qui  fonc  menés  par  les  7  petites  chaînes  qui  ne  panent  point 
lespiiifarcs  ,  &qui  font  attelées  chacune  de  7  corps  de  pom* 
pes.  Les  30  autres  font  menés  dans  le  puifart  à  côté  par  5 
grandes  chaînes  ,  qui  font  attelées  chacune  de  6  corps  de 
pompes,  & paflent  jufqu^au  puifart  fupérieur. 

Il  fnut  rcmnr-quer  que  les  7  petites  chaînes  relèvent  nvcc 
2.8  pompes  afpirantes  ,  les  eaux  des  fources  de  mi-côte,  & 
celles  de  Prunet  ,  par  les  équipages  qui  font  auciés  entre  Ki 
rivière  &  mi-coce  ^  parce  que  ces  eaux  font  plus  badès  que 
mi-côte. 

L'eau  que  les  79  pompes  de  mi-côte  ont  montée  jufqu'au 
puifart  fupérieur,  &  conduite  dans  un  réfervoir  par  deux 
conduits  d'un  pied  ,  eft  relevée  par  8a  pompes  renvcrft'cs  ik, 
refoulaiues  ,  qui  îa  font  monter  jufques  lur  la  tour,  par  6 
conduites  de  fer  de  8  pouces.  La  tour  ed  diflante  du  puifart  ^ 
de  i<j^  toifes,  &  plus  haute  de  177  pieds  que  le  fooddeces 
pompes. 

Comme  les  pompes  de  mi-côte  n*éroient  pas  toutes  em« 
ployées  pour  enlever  l'eau  que  les  pompes  de  la  rivière  y 
avoieot  conduite  »  pour  les  occuper ,  Ton  a  fait  venir  les  eaux 
de  la  Selle ,  par  un  aqueduc  de[iaoo  toifés  de-long  »  dans  le** 

3uel  on  a  fait  conduire  aufTi  les  eaux  qu'on  a  ramaïTées  iau- 
eâiis  de  Lucienne  &  dans  le  même,  Village. 
L'eau  étant  dans  la  tour,  elle  entre  dans  Taqueduc,  quia 
300toifes  de  longueur;  è,  delà  elle  ell  conduite  par  deux 
tuyaux  de  fer  de  18  pouces ,  jufqu'aux  réfervoirs  de  Marly  » 
qui  en  font  diftans  de  3  50  toifes. 

Des  réfervoirs  de  Mnrly  ,  on  envoie  Peau  au  réfervoir  de 
Lucienne  ,  d'on  l'on  peut  l'envoyer  à  Verfailles  pnr  le  grand 
aqueduc  &  la  butte,  &i  auxChenais^âcde'là^àKoquencourt, 
Chevreloup  &  Trianon. 

Il  n'y  a  que  les  réfervoirs  de  Marly  &  de  Lucienne  qui 
fournitrcnt  de  l'eau  à  Marly. 

Les  réfervoirs  de  Marly  ont  de  fuperficie  18700  coifcs  ,  & 
15  pieds  de  hauteur.  ^ 

Celui  de  Lucienne  a  de  fuperficie  24500  toifes  >  &  15  pieds 
de  hauteur. 

Ceux  du  Chenais^  de  Roqnencourt ,  de  Chevreloup  &  de 
Trianon  n'enfoumilTent  qu'a  Trianon* 

Ffîj 
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'  Quand  là  machine  eft  dans  fa  force  ,  c*eft-a-dire  ,  quan^ 
les  caiix  de  la  rivière  font  hautes ,  elle  donne  ,  en  24  heures , 
trois  pouces  de  hauteur  d*eau  dans  les  réfervoirs  de  Marfy  ; 
ce  qui  fait  779  toifesun  (ixième  cube,  qui  valent  21037  muids 
êc  demi  d*eau ,  qu  ,  réduits  en  pouces,  valent  323  pouces 
deux  troifièmes ,  fuivant  la  règle  établie ,  qu^un  pouce  d*eau 
doit  fournir,  en  04  heures,  65  muids.  Quand  les  eaux  font 
bailès  ,  elle  donne  environ  la  moitié  de  moins* 
.  '  Tous  les  mouvemens  de  cette  machine  jnerveilleufe  agtf< 
fent  jour  &  nuit  ;&  il  y  a  environ  hommes  fous  la  conduite 
du  Contrôleur  des  bâtimer?  du  Roi  ,  prépofé  pour  en 
avoir  foin  ,  &  faire  réparer  fur  !e  chnmp  ce  qui  viendroit 
à  y  manquer.  L'Epitaphe  de  Ion  Inveateur  fe  tcouve  dai^ 
BougivaU  s 

MACHINES.  (  Cabinets  de  )  Voj.  Tom.îl,  p.  6. 

> 

•  MACHINISTES  Hydrauliques  &  Méckamcicn^,  Ce  font 
ceux  qui  ,  par  leur  Icicncc  ,  trouvent  les  moyens  les  plus 
courts  pour  tlcver  les  eaux  à  des  hauteurs  excelTives  ,  par  les 
mouvemens  les  moins  compliqués  &  les  plus  doux,  i^oye^ 
VaviUer^  Tom^  Il^  p.  Ces  Arttftcs  font  conUruire^ 
ibus  leurs  ordres ,  toutes  fortes  de  pompes  (impies  &  compli- 
<qiiées  y  &  rétablir  pareillement  celles  qui  font  en  mauvaii 
/tat  9  par  des  Ouvriers  affidés» 

.  MAÇONS.  Ce  font  ceux  qui  travaillent ,  ou  qui  font 
.€onftruire les  bâtimen s  ou  édifices  en  pierres,  &quiem« 
jployent ,  à  cet  objet ^  la  brique ,  le  moellon,  le  limofinage« 
ou  le  blocage^  &c. 

Les  Statuts  de  cette  Communnuti!  font  fi  anciens,  qu*on 
en  ignore  entièrement  la  création  >  mais  on  en  peut  juges 
par  fe%le» 

,  Peut  êfre  Maître  à  Paris  qui  veut ,  pourvft  qu'il  fâche  le 
métier ,     qu'il  œuvce  aux  us     coutume  dudit  métier. 

AlLT.  II.  Nul  ne  peut  avoir  qu'un  Apprenrif  ;  &:  s'il  ^ 
Apprentif ,  il  ne  le  peut  prendre  à  moins  de  Hx  nnsde  fervice; 
mais  à  plus  de  fervice  le  peut*il  bien  prendre  &  argent ,  fi 
avoir  le  peut  :  &  s'il  le  prenoit  I  moins  de  fix  nns ,  il  eft  en 
«tngt  fois  pariUs  d'amende  ^  à  la  Chapelle  de  Monûeui: 
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S.  Blaife^sils  n'c-coient  fes  enfâns  tant  fedement >  nés  de 
loyal  mariage,  *  ' 

.  Art,  III.  '  Les  Maçons  peovenc  bien  prendre  un  autre 
Apprentif,  comme  Tautreaura  accompli  cinq  aiis,  auquel^ 
terme  qu'il  eût  Paatre  Apprentif  p^s. 

A&T.  IV.  Le  Roi  à  qui  Dieu  doint  bonne  vte^adonnd 
la  m:iîrrifedes  Maçons  à  fon  Maître  Maçon  ^  tant  comme  il  ^ 
,  lai  piaixa ,  &  jura  pardevant  Ton  Prévôt  de  Paris. 

Art.  V.  Les  Morteliers  &  Plâtriers  font  de  la  même 

condition  ^  du  même  éraMincment  que  le;  Maçons. 

•  Le  \l;ii:rc  qui  gnrdc  le  métier  des  Macoos  ,  des  Plâtriers 
&  Morteliers  de  l^ans ,  D£  par  t  v  Roi  ,  peut  avoir  deux  ■ 
Apprentifs  tant  feulement ,  &  ainh  des  autres. 

Celui  que  ces  Statuts  nomment  Mûtre  du  métier,  eû  un 
liné  ,  charité  de  veiller  fur  !a  police  du  métier  ;  on  l'ap- 
pelle aujouixi  nui ,  Maître  général  des  balunens  du  Roi^ponts 
^  chaujfécs  de  France,  &c. 

•  Ces  itatius,  droits  &  privilèges  ont  été  connrmés  par 
Charles  IX ,  Henri  IV  ,  Louis  XIII  ,  Louis  Xi  V  ,  &  par 
nombre  d'Arrêts  &  Lettres  patentes  du  Confeil,  qui  con- 
lîrmenc  la  Jurifdidtion  des  Maîtres  généraux  desbàtîmens 
du  Roi ,  pardevant  lefquels  font  renvoyés  tons  ceux  qui  y 
font  fujets ,  comme  leurs  Juges  naturels, 

'  LeMahre  général  des  bâtimensdu  Roi  a  deux  Jurifdîâions, 
dont  Tune  elt  établie  depuis  prèis  de  cinq  (iècles  dans  la  cour 
du  Palais  à  Pafis,  &  l'autre  à  Verfailles  depuis  le  règne  de 
Louis  XIV. 

Trois  Architeâes  qui  portent  le  titre  de  Confeillers  dû 
Roi ,  Maîtres  généraux  des  bâtimens  de  Sa  Majcx^é ,  pont» 
•  &  chauffées  de  France ,  font  les  Juges  de  cette  Jurifdiaioft* 
L'appel  de  leurs  Sentences  fe  relève  au  Parlement;  Fa p-  ^ 

f>rcr!tifr  p^c  cfl  de  fix  ans;  \\  M^irrife  coûte  environ  lOOD 
ivres;  Pat/on  S.  Bîaife,  Burc^ai  rue  de  la  Mort.llerie,  poul- 
ies Maitreâ  ;  &  pour  les  Jurés-Experts,  rue  delà  Verrerie. 

MADELEINE' DE  LA  CITÉ  {.^aînte)  étoit  une  an- 
cienne Chapelle  de  S.  Nicolas  ,  bâtie  en  I140  ,  fous  le 
règne  de  Louis  le  jeune.  Les  Poinbnniers&  !es  Bateliers  de 
Paris  V  avoient  établi  leur  Confrérie.  Cette  Ch.ipcMc  necon- 
Mqk  pour  lors  qu'eu  la  nef  telle  qu'elle  efl  e*K  ,>rcaujourd'imi^ 

Ff  iij 
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mais  en  1491  f  Louis  de  Beaumoot  «  Bvêque  .de  Paris  »  Idi 
ayant  donne  des  reliques  de  la  Madeleine ,  cette  Eglife  foc 
agrandie  de  retendue  da  choeur  »  &  ^rîg^e  en  Paroiile  Archt« 
presbycérale  :  elle  quitta  alors  ion  ancien  nom ,  pour  prendre 
celui  de  h  Madeleine. 

Voici  ce  que  dit  TÂbbé  le  Beuf ,  dans  fon  Hifloire  de 
Paris,  'Tonu  I ,  pa^.  ^45  :  »  Cette  Bglife  a  toujours  porté 
»  le  nom  de  la  Madeleine  :  c'étoic  auparavant  une  Synagogue 
9>à  Tufage  des  JuiFs  ,  dont  un  grand  nombre  demeuroit  dans 
»  ce  quartier-là  :  la  rue  où  eft  ia  Madeleine  s'appelle  même 
3>  encore  aujourd'hui  la  rue  de  la  Juiverie.  Lorfqu'ils  furent 
)^  chalFés  du  Boyaiiine  ,  au  commencement  du  règne  de 
3>  Philippe- Angufl-e  ,  ce  Prince  donna  à  l'Evèque  de  Paris, 
»  de?  Lettres  portant  permilîion  de  convertir  leur  Synago- 
»  gue  en  Eglife.  Ces  Lettres  font  de  11'^^ ,  &  dès  ce  tems  , 
35  elle  fut  fous  rinvocation  de  la  Aîndeltine.  On  le  prouve 
«  pai  un  paiïage  de  la  Somme  Théologi^ue  oe  Pierre  ,  Chan-* 
»  tre  de  PEglife  de  Pans  ,  parc.  1,  cbap.  ijx  ,  oii  cet 
7>  Auteur ,  qui  eft  mort  eo  1 1 97  «  parle  d^une  augmentation. 
s>  de  Prdbende  que  fept  Eccléfîaftiqties  vouloieet  faire  dans 
9t»  l'Egiife  de  la  Madeleine ,  où  étok  auparavant  la  Syna« 
9>  goguc  des  Juifis  :  in  Ecclefiâ  Af.  MagdaUna  Mfidt 
7».Syttagoga  Judceorum,  Ce  nom  eft  donc  le  vrai  titre  primitif 
SB.de  cette  Bgltfe ,  &  S.  Nicolas  n'eft  qu'un  Patron  acceiPoire. 
9!>  Au  commencement  du  treizième  nècle  ,  le  Curé  de  U 
9»  Madeleine  nV'coit  pas  encore  Archiprêtre:  un  Carttttaire 
a>  de  Samt-Vidor  fait  mention  d'un  Cur^.de  Saint<-Jacques- 
»  de-la-Boucherie ,  qui  IVtoit  en  1121  ;  mais  ce  titre  paiTa 
»  peu  après  au  Curé  de  la  Madeleine  t  dans  un  A<^e  de 
»  12^1,  qui  eft  dans  les  archiv  es  de  Sainr-Magloire  ,  la  Cure 
.  »  de  la  Mideleine  eft  citée  comme  Archipresbytérale  ». 

On  voit  clairement  par  ce  que  dit  l'Abbé  le  Beuf,  au  fujet 
de  cette  Eglife  ,  à  quoi  on  peut  s'en  tenir. 

Il  y  a  dans  l'Eglife  de  la  Madeleine  une  Confrérie,  nom-» 
mée  la  grande  Confrérie  de  Notre-Dame  aux  Seigneurs ,  Prê» 
trcs  ,  Buurk^euis  ,  JJourgeoiJes  de  Paris.  Elle  eft  comme  la  mère 
de  toutes  les  autres  Confréries  ;  car  elle  eft  ft  ancience ,  qu'où 
ne  fait  quand  elle  a  commencé. 

Le  Maire  dit  que  dès  Tan  l658  ,  elle  avoic  été  érigée  en 
cette  E^life.  Sauvai  prétend  qu'on  la  tint  pendant  quelque 
temps  a  Saint-£tienne-des-Grès  »  puis  dans  TEglife  bafle 
de  Sainte -Geneviève  $  (  Ufei  à  Sainte -Geneviève  «des* 
Ârdens  )  après  ,  à  Saiat*Jacques-dtt-liattt-'Pas  ;  .enfîùte  ^ 
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dans  la  Chapelle  de  Cluny  ;  &  enfin,  dans  TEglife  delà 

Madeleine. 

ille  ne  tut  d'abord  compoTue  que  de  71  Confrtres ,  dont 
36  étoient  d'Eglife ,  &  36  Laïques,  La  Reine  Blanche  de 
Camille  y  mère  de  S.  Louis,  s'y  étant  fait  infcrire  en  1x24, 
.  les  ftmmes  y  ont  été  admifes  «fepiib  ce  teni«-*U  ,  &  le  nom- 
bre des  Confrères  n*eft  plus  limité.  Le  Roi  h  Reine  font 
toujours  de  cette  Confrérie.  Aucun  Prêtre  >  ni  aucun  Séctt* 
lier  ne  peut  y  être  admis,  s^it  n'efi  élu  par  quelques  Confrtret 
nommes  par  ladite  Confrérie  ,  pour  examiner  fi  celui  qui  fe 
ptéfente  a  les  qualités  requifes.  Ces  quat^fC  Confrères  fou 
appelles  Mifeurs^  &  font  pïïs^  deux  d*entre  les  Ecdéfiafit- 
ques ,  &  detix  parmi  les  Laïques. 

II  y  a  fix  Officiers  de  cette  Confrérie  ;  favoir ,  l'Abbé  ,  le 
Doyen  ^  le  Prévôt  ,  îc  Greffier  ,  le  Receveur  &  !c  Clerc. 
L*Abbc  cfl:  toujours  TArchevcque  de  Paris  *,  ôc  le  Dr. yen,  le 
premier  Fréfidenc  du  Parlement  ,  ou  un  des  prcu.icrs  Ma- 
gidrats  des  Compagnies  Supérieures  de  cette  Ville  ;  mais 
Tun  &  l'autre  font  élus  par  les  Confrères  ailemblés  ,  &  après 
qu'ils  ont  entendu  la  MelTe  folemnelie  du  Saint-Erprit.  La 
principale  Fête  de  cette  Confrérie ,  eft  TAffompiion  delà 
Vierge  ;  le  lur.di  qui  eft  dans  l'Oi^lave  de  cette  Fête  ,  les  Con- 
frères afliftent  à  une  procelTion  folemnelie  :  ils  s'afiemhlent ,  ^ 
your  cet  effet ,  dans  cette  Eglife,  d*où  ils  vont  proceflîonnel- 
lement  dans  une  autre.  Plufieurs  dé  nos  Rms  &  pluficurs  par- 
ticuliers ont  £iit  de  fi  grands  biens  à  cette  Confrérie  >  qu'elle 
jouit  de  oo  oua$  mille  livres  de  rente.  Parmi  les  biens  qu'elle 
pofsèdedans  Paris  ,  on  compte  une  partie  du  Clos-aux-Bour- 
geois  f  ainfi  nommé,  parce  qu'il  étoit  tout  auprès  du  Par- 
loër-aux-Bourgeois  ,  qui  étoit  derrière  le  grand  Couvent  des 
Jacobins.  On  Tappelloit  aufii  le  Clos-Vigneroy  ,  en  1343; 
le  Clos-Saint'-Sulpice  ,  en  1431 1  &,  depuis  ,  THétei  de 
Bourges. 

On  ne  fait  p3r  qui  la  moitié  du  Cîos-aux-Bourf>cois  a  ér^ 
donnuc  aiiT  Reli[^if  nx  de  Snintc-Cicrcviève  ;  m?-ïs  quant  à  la 
moitié  de  la  grande  Confrérie  ,  on  croit  cu'eile  la  tient  de 
la  libéralité  de  S.  Louis.  Cette  moitié  confiftoit  en  un  terreiti 
de  14  ou  15  arpens ,  fur  laquelle  on  a  bâti  les  maifons  qui 
font  devant  la  porte  Saint-Michel  ,  &  une  partie  de  celles  de 
la  rue  d'Enfer,  &  de  Tenclos  ou  parc  du  Pahiisdu  Luxem- 
bourg ,  donc  Jean  Gafton  de  France  ,  Duc  d'Orléans  ,  a  re- 
connu qu'une  extrémité  relevoit  de  la  grande  Confrérie  ,  à 
caufe  de  fon  fief  du  Clos-aux-Bourgeois.  Comme  cette  Con- 
ifrèrte  n^eilcompofée  que  de  Seignett»  qui  detneorent  ords<* 
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oairement  à  Paris  ,  ou  des  Bourgeois  qui  y  demeurent  tou-«  ■ 
jours ,  les  uns  &:  les  autres  ont  joui ,  pendant  long-tems  ,  du 
droit  de  Committimas  au  petit  fceaa  $  ce  droit  a  été  fufpendu 
depuis  1716  ou  lyiy» 

Cette  Eglife  a  été  agrandie  fucceflivetnent ,  &  on  lui  a 
réuni  les  ParoKTes  de  Saint-Gilles  &  Satm-Leu  »  de  Saint)* 
•  Chridophe  &  de  Sainte.QenevieveH)es-Ardens« 

'  AÎ  ADELEINE  de  la  Ville -TEvêque.  (  Sainte  )  Ceft 
uneEgUfe  Paroifliale  pour  le  FauxbourgSaint-Honoré  ,  elle 
n'écoit  ori  nnairement  qu'une  Chapelle  fondée  par  le  Roi 
Charle*;  V  )I1  ,  laquelle  a  lonj^-tems  fervi  d'nidc  à  Saint- 
Genit.rn  l'Aiixcrroîs.  Ce  tloi  en  pofa  la  première  pierre  > 
"  &  y  fit  inftituei'  une  Confrérie,  à  la  tûre  de  laquelle  lui  & 
la  Reine,  fa  femme,  le  firent  infcrire.  Cette  Chapelle  fut 
érigée  en  Paroiire  en  Tan  1639  ;  &  dès-lors  ,  on  penfa  à  y 
bâtir  une  Eglife  qui  piit  en  contenir  les  Paroiiricns.  Le  ^ 
de  juillet  1660,  la  première  pierre  de  cette  nouvelle  Eglife 
fut  bc'îiiie' par  M.  de  ,  iHicien  iivèque  de  Sailàt , 

Coadjuteur  de  Cahors  ,  ^x.  ^ofec  par  Annc^Marie-Lonift 
d'Orléans ,  Princeflb  Souveraine  de  Dombes ,  &c.  Peu  de 
tetns  après ,  il  y  eut  nn  grand  différend  entre  les  Curés  de  b 
Ville-rEvêquè  &  de  Saint-Roch ,  au  fujet  des  bornes  ou 
limites  de  ces  deux  ParoiiTes  ;  mais  nn  Arrêt  du  Parlemenc 
.  du  06  février  167! ,  te  termina  ^  en  ordonnant  qye  les  dô« 
tures  de  la  Ville  ferviroient  de  bornes  aux  deux  Faroillès» 
I«  Curé  &  les  Marguilliers  de  Saint-Roch  n'acquiefcèrent  * 
à  ce  Jugement ,  qu'à  condition  que  ces  bornes  ne  pourroienc 
être  ti  ées  à  couft-quence  contre  eux,  en  cas  que  dans  la' 
fuite  la  clôture  de  la  Ville  fût  reculée  ou  avancée. 

Comme  depuis;  environ  i7ne  trentaine  d^années  ,  le  quar- 
tier de  la  Ville-rEvèque  ,  ou  fiiixbour;;  Saint-Honore  ,  s'eft 
confid;;rabîcment  accru  ,  tant  p,n-  un  grand  no:nbre  de  beaux 
hôtels  ,  que  pir  une  quantité  prodigieufe  de  mai fon«î  particu- 
lières que  Tun  y  a  élevées  ;  ik  ayant  confiddré  que  TEplife 
aduelle  de  la  Madeleine  ^toit  trop  petite  pour  coiuenir  un  li 
^land  n')mbre  deParoilHens  ,  il  a  été  décidé  qu'il  en  feroic 
élevée  une  plus  grande.  Le  fieur  Copjant  cTIvri  ^  Architecle 
de  M.  le  Duc  d'Orléans  ,  connu  par  fes  taleui» ,  en  a  forme 
les  deffins  &  les  plans ,  qui  ont  été  acceptés  >  en  conféquence 
on  en  a  ouvert  les  fondemens  ,  qui  ont  été  bénis  le  3  avril 
1764,  &  Ton  a  commencé  à  travailler;  nmts  comme  les 
circonilances  destems  rendent  Taruent  très-rare ,  ce  bâti- 
ment ell  en  quelque  forte  rufpendu.^Si  dans.  le. cours  (te 
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VéditioQ  de  cet  ouvrnt^e  ,  les  travaux  de  cet  Eglife  repre- 
noicnt  leurs  cours  ,01}  fe  feroit  un  devoir  de  donner  un 
détail  de  ce  nouvel  édifice  ,  donc  ie  poicaii  doic  taire  face  à 
la. Place  Louis  XV. 

La  Ville-1  Lvêque  étoit  un  Bourg  oii  lesEvêques  de  Paris 
ËVoïen^hitiféjourou  maifoti  de  plaifance,  des  granges,  ua 
porc ,  des  terres ,  des  dîmes  , 

MADELEINE  de  TrefnéL  (  F/i/»  de  U  )  Ceft  un  Prieuré 
perpétuel  de  Bénédîâines  râFortnées ,  donc  raelife  &  la 
Maifon  n*ont  rien  de  fingulier.  Ce  Prieuré  fondé  en  Cham<* 
pagne  par  la  Comtefle  Mathilde  ,  fous  la  dépendance  de 
FAbbaye  du  Paraclet,  fut  transféré  en  i6a2aMelun,& 
en  1644  à  Paris  ,  où  elles  s'établirent.  La  Reine  ilé- 
gente  Anne  d^Autricbepofa  la  première  pierre  de  ce  nouveau 
Monaflère,  &  fît  beaucoup  de  bien  à  ces  Dames.  L*Ahî  c  ircdii 
Parader  nomme  îa  Prieure  de  cette  Maifon,  qui  cft  Ibus  la 
Jurifdidion  de  rArchevêouede  Paris.  M.  à''Ar^fnfnn  !c  pere 
affedionnoit  beaucoup  cette  Maifon  j  il  y  a  tait  élever  an  , 
dehors  de  beaux  bâtimcns  ,  a  fait  rétablir  &  décorer  11*  glife, 
à  côté  de  laquelle  il  a  fait  bâtir  une  Chapelle  dédiée  à  i>aint 
René,  l'un  de  fes  Patrons  :  le  coeur  de  ce  Magiftrat  y  efldé- 
pofé. S.  A.R.  Madame  la  DuchefTe  d'Orléans,  douairière,  y 
a  fait  aulTi  beaucoup  de  bien  :  elle  y  efl  inhumée  aupics  de 
feue  Madame  l'Abbeffe  de  Chelles  fa  fille. 

MADELEINE.  (  la  )  C'eft  le  Ueo  le  plus  remarquable  de  ' 
laParoifle  de  S.  Yon  ;  U  a  pris  fon  nom  de  rHôpital  qui  / 
ëtoit  iitué.  Le  jardin  a  été  planté  par  la  nature ,  &  il  eft  fi  bien 
4ifpofé  &  percé ,  qQ'ilpsroîc  beaucoup  plus  grand  qu'il  n'eft 
eh  eâèt.  Voy.  Yon  ('  Smiu  )• 

MADELONNETTES.  (ou  Couvent  des  filles  de  la  Made^ 
leine )  11  eft  fitué  rue  des  Fontaines ,  quartier  S. Martin.  Une 
aventure  aflezfinguliere  donna  lieu  à  cet  établi iTcment.  Robert 
Montoy  y  riche  Marchand  de  vin  à  Paris,  &  homme  d'une 
grande  piété,  ayant  rencontré  dans  la  rue  deux  filles  débau-" 
chées ,  qui  lui  témoignèrent  un  dcfir  vif  &  fmccre  de  changer  •  - 
de  vie  &  de  fe  convertir,  il  les  retira  chez  lui.  Cette ndion  - 
fut  applaudie  comme  elle  méritoit  de  l'être,  &  eut  des  fuites  . 
avanrageufes.  M.  Dupont,  Curé  de  S.  îs icolas- des  Champs,  ' 
le  Père  Atkanafe  Molé ,  Capucin  ,  &  M.  de  Frffne  ,  OfPciec  • 
des  Carde?î  du  Corp-,  cin  Roi  ,  fe  jnit-nircnt  nu  Sieur  Mo-itoy,  ' 

léiuiureiit  deramaiier,  it;  plus  c^u  lii  pouiiuiciiC ,  de  ces  s 
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fortes  de  créatures  ,  &  de  former  un  étahlifTement  qitî  îeof 
'     donnât  les  moyens  de  pleurer  leurs  égaremens  &  de  n*y 

Elus  retomber,  ils  les  mirent  d'abord  dans  Quelques  chaïu- 
res  ou'ils  loucrenc  au  Fauxbourg  S*  Honoré ,  tous  la  conduite 
delà  Dame  Chaillou  qui  s'en  étoîc  chargée  ;  mais  ce  lieu  ne 
le  trouvant  ^oint  propre  pour  cet  établiiTement ,  %  dietir 
Momoy  lent  céda  une  matfon  qii'îl  avoit  auprès  de  la  Croix 
louge  dans  le  Fauxbourg  S.  Germain*  En  peu  de  temps  elles 
/  trouvèrent  au  nombre  de  vingt  ;  de  les  Bdnédiains  de 

rAbbaye  de  S« Germain -des' Prés  leur  permirent  d'avoir  une 
Chapelle  chez  elles ,  où  Ton  dit  la  Meâe  pour  la  première 
é>fslea$  août  t6i8.  Leur  ferveur  étoit  pour  lors  fi  grande^ 
^  que, pour  prévenir  les  occalions  qui  auroient  pu  la  diminuer, 
elles  demandèrent  à  être  cloîtrées ,  &  cela  leur  fut  audi-tôc 
accordé.  Les  quatre  vertueux  perfonn^ges,  dont  on  vient  de 
parler,  avoient  beaucoup  plus  de  zèle  que  de  moyens  ,  pour 
affurerà  ces  filles  un établiffemenc  iolide;  mais  la  Providence 
vint  à  leur  fecours.  Le      juillet  T^^1Q  ,  Marguerite- Claude 
deGondiy  veuve  de  Florimuml    Halluyn ,  Marquis  de  Maigne* 
îal  y  leur  acheta  la  mai  fan  qu'elles  occupent  préfentement 
dans  la  rue  des  Fontnmes  ,  &  fe  déclara  leur  Fondatrice. 
Cetrc  pieufe  DdQie  mérite  cette  qualicc  à  plus  d'ui»  titre  j 
car  non  feulement  elle  leur  fit  de  grands  biens  pendant  la 
vie  y  mais  même  leur  légua  p.ir  Ton  tedament  la  fomme  de 
101600  livres.  Le  Rm  Louis  XIKI  voulant  coopérer  à  ce 
nouvel  établilTement ,  lui  accorda  une  rente  annuelle  &  per- 
•  pétuelle  de  3000  livres ,  à  prendre  fur  la  recette  générale 
de  Paris ,  par  Tes  Lettres  patentes  du  mois  de  mai  léa;  ^ 
regiftrées  en  la  Chambre  des  Comptes.  De  quelques  Dftrveore 
que  ces  filles  fulTent  animées,  comme  elles  avoient  aupara- 
vant vécu  dans  le  défordre ,  ii  étoit  à  crûndre  qu'elles  n*y 
retombâlTent ,  &  on  jugea  à  propos  de  mettre  dans  leur  Mai<« 
fon  des  filles  d*uoe  vertu  éprouvée ,  qui  puffent  les  gouverner 
&  les  conduire  dans  la  voie  de  la  pénitence.  On  eut  recours , 
pour  cet  effet,  aux  Reîigieufe^î  de  la  Vifitation.  M.  Vinceni 
en  p,Tr!a  à  h  Mère  Marguerite  LkmLlier  ,  pour  lors  Supérieure 
du  premier  Monaftère  de  la  Vifitation  à  Paris.  Elle  y  con-« 
fentft ,  &  le  10  j ailler  1619 ,  elle  envoya ,  avec  la  permifTion 
^  de  l'Archevêque  de  Paris  ,  la  Mère  Marie  Bollain  ,  &  quatre 
autres  de  fes  Religieufes  au  Couvent  de  la  Madeleine  ,  pour 
y  exercer  tout  droit  de  fupériorité  ,  tant  au  fpirituel  qu'au 
temparel.  Le  Pape  Urbain  VIII  autorifa  depuis  cet  inflituc 
par  la  Bjlla  du  i%  dicembre  ib}i  ,  &:  le  Roi  le  confirini  i  e 
nouveau  par  le  »  L.Lcrcs  patentes  da  16  Novembre  16  j4  , 
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regiflr(fes  au  Parlement  le  31  AoTit  1640,  à  îa  Chambre  de^ 
Com|>teslc  24  Mars  1661  ,  &  aa  Bureau  des  Finances  de 
GénacaWté  de  Paris  le  26  Mars  I678.  Les  filles  de  la  Vifira" 
Jtum  gouvernèrent  long-temps  cette  Maifon  avec  beaucoup 
de  régularité  &  de  fuccèa  y  mais  à  la  fin  elles  cherchèrent  a 
s!en  décharger ,  &  y  paiVIitait  eo  cédant  la  place  à  des  Ur- 
fulioes  t  têf^  delqiiettes^étoic  la  iâhre^arfait.  Ceiles-cir 
jtum  gouverné  cçcte  Maifon  fort  dîgneiABm^r4C'iMità 
feur  tour  cédé  1»  pjâceàdesHofpîtalierea  qne  le^minai  de 

Ces  cnaingemens  facceffi^s  ne  vîiuréiit  «juedudégctftt  deé 

différentes  Religieu Tes  auxquelles  oo  avôit  confié  la  direction* 
de  cette  Maifon»  JBi|éi(  j^rotiverent  cjue  letf~:i«ftusdu  cU  ître* 
ne  Tuffifencpas  pour  conduire  nne  Coniiiitniabté  de  Teipèce 
de  celle-ci  :  il  faut  des  talens  particuliers ,  favoir  allier  à 
propos  la  douceur  &  1^  févérité ,  la  condefcendancc  &i  la  fer- 
meté ,  rappeller  la  raifon  égarée,  adoucir  des  cfprits  aigris 
parrhumeur,&  irri'és  de  In  contrninte  &  de  Phumi'iation 
de  leur  état  ,  leur  iiilpircr  IVimour  de  In  vcrru  ,  Se  les  con-* 
foler  par  refpérancc.  Ces  avantages  ctf  iciu  rtTcrvcs  aux  Re* 
ligieufes  de  S.  Michel  ,  rue  des  Polies  ,  qui  ,  depuis  1720, 
gouvernent  cette  Maifon  d'une  manière  digne  d'éloges.  Cette 
Gpromunauté  eft  dilirihuée  en  trois  clailcs  différentes.  Ta 
première ,  fous  le  titre  de  la  Madeleine ,  cil  compolée  de  relies 
dont  la  fervéur  &  la  piété  ont  été  reconnues  après  plu  îcurs 
épreuves  y  aflèz  folides  pour  qu'elles  puifTent  être  admifesà 
âûi!^>diÉr  vœux*  Jhns  la  féconde ,  (pus  le  nom  de  la  Con-* 
grégatiànrde  Sainte  Marthe  ^  font  celles  qui  font  revenues 
de  leurs  ^aremens ,  mais  dont  la  vocation  n'eft  pas  aflez  dé-* 
ci(^j|r|Kmr  qu*on  putâe  les  admettre  dans  la  première  ,  ou* 
^HÎ'iOe  peuvent  y  entrer  à  caofe  des  eiijgagemens  qu'elles  ont' 
coi»traaés  dans  le  fiécle,^nfin  la  troifôme  eft  compofée  des 
I|èl^nesqin,:foQfftni  baHt  uniforme  &  une  coeffe  de  taffe- 
tas iieîr:^  confèryient  encore  le  fouvenirdu  monde  ,  Pefooir 
dy  rentrer ,  le  tumulte  des  palTfons  &  le  caraâère  de  Vm^ 
dépendance  ou  d'une  pénitence  involontaire. 

Hlle  fut  bâtie  par  les  ordre*;  de  M.  de  Fieuhct  y  Tréforier' 
de  l'Epnrgne  ,  &  de  Dame  Claude  Ardicr  fa  veuve  ,  pour  fa- 
tisfîirc  à  la  dernière  voloiuc  de  Dlle.  Man'ncntc  de  Fieubet 
leur  fille  ,  mnrteà  Tâgc  de  feizc  .aïs  ,  le  1 1  Novembre  1646  : 
elle  avoitdeux  fois  vificé  la  Chapelle  de  N.  O.  à  r.orcttc  , 

témoit^né  le  dcfir  ardent  qu'elle  avoit  d'en  faire  bâtir  une 
femblable.  Ln  première  Mcifc  à  laquelle  Anne  d'Autriche 
ainHa^  fut  célébrée  dans  cette  Ciiûpelle  le  2.2  Mars  lô^^* 
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■  Comme  le  Couvent  de  la  M:ideîeine  c(l  dans  la  ccnfivc  du 
Prieuré  de  Saint  Martin- dcs-Chnnn'>s ,  il  'ui  paie  tous  les  ans, 
le  jour  de  Saint  Jean-Baptillc  ,  un  cens  annuel;  il  lui  oaie 
de  plus  cent  fols  à  chaque  m  nacion  de  Prieur  de  Saint  Mar- 
.Ôn-des-Cbamns,  que  ces  Rcli^ieufes  ont  choifi  pour  leur- 
Jiomme  viv^int^  mcmrânt ,  pour  droit  6e  rindemnké  de  Tac-* 
^iiiiltion  par  etles  faite  de,  trois  msifons  de  François  Mar^  - 
quetei  &  de  Marie  iUcomer fa  femme,  pour  le  prixv&fomme  ' 
Ae  9aoo  ti?.«par  contrat  da     Septembre 4033. 

L^Eglife  de  ce  Monaftere  fut  bâtie  en  16S0,  &  d^di^e* 
feus  riovocation  de  la  Sainte  Vierge ,  par  l'Evêque  deOigne^ 
le  premier  Dimanche  de  Septembre  de  Pan  1685  ;  oa  y  a 
confiruit  en  1647  une  Chapelle  de  N%  D.  quieil  Adèlemenc 
îinirée  d*après  celle  qu'on  dit  avoir  fervi  de  chambre  à  la 
Sainte  Vierge qu'on  voit  à  Lorette  ^  Ville  de  la  Marche 
d'Ancône. 

MADRID  (  le  Château  de)  on  Madrlt.  C'eft  un  des  ou- 
vrages de  François  premier  qui  le  ht  bâtir  fur  le  modèle  de 
celui  de  Madrid  en  Efpagne,  Celui-ci  eft  dans  une  belle 
fituation  ,  à  la  tête  du  bois  de  lioulopne  qui  lui  fert  de  parc. 
La  rivière  de  Seine  de  l'autre  côté  ,  lui  donne  une  belle  vue. . 
X.a  forme  de  cet  cditicc  tii:  un  quan  c  iong.  On  veut  qu'il  aie 
autant  de  fenêtres  qu'il  y  a  de  jours  en  Tan.  Il  confide  e» 
ttn  grand  corps  de  bàttmens  de  trois  étapes ,  fans  compter ^ 
ferez  de  chauffée.  Au  pourtour  du-rez  de  chauffée  &  du  pre- 
mier étage ,  règne  une  galerie  formée  par  des'arcades  ibu-*  ' 
tenues  par  des  colonnes  -couplées.  Ces  arcades  ont  un  or«* . 
nement  alfez  fingulier:  c'eu  une  efpèce  de  faïance,  qui»* 
lorfque  le  foleil  donne,  jette  beaucoup  d'éclat.  Ce  ccfps  de'' 
bâtiment  eft  flanqué  de  deux  grands  pavillons  qui  fbrmeac 
des  avant-corptf.  Sur  chacune  des  deux!  faces ,  à  chacun  dea"^ 
angles  de  ces  pavillons,  font  dliutres  petits  pavillons  quarrés;' 
&  au  milieu  des  faces  des  deux  grands,  font  deux.toura* 
aondes  couvertes  en  dôme  avec  un  petit  catTipnniîe. 

Ce  Château  cil  entouré  d  un  tollé,  &  au  milieu  d'uns 
grande  efplanade  ,  aux  angles  de  laquelle  on  voit  de  petits 
pavillons  quarrés,  ou  guérites  de  prerre^ 
,  -  Le  Roi,  par  fes  Lettres  patentes  données  à  Verfailîes  au ^ 
mois  de  Janvier  1724 ,  a  fondé  une  Chapelle  Royale  dans 
ce  Château  f  ous  Tinvocation  de  S:i:nr  Lnnis  ,  &  pour  Va  dota-  - 
tion  de  ladite  ChapeMe  ,  il  y  a  i  Juni  le  Prieuré  de  la  Celle  ,  ' 
dépendant  de  l'Abbaye  de  Moutier-la-Celle-les-Troyes  , 
lç4"§l  vAuc  çnvirQQ  zooo  livres  de  rente.  Voy^  Boulogns.  v  . 

Ce  Château  eft  fttué  fur  la  Paroiflè  de  VilUers, 
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MA  GLOIRE  (  les  Reîigieujes  de  Sainc)appeîUes  fiUcs  re*  / 
'f€nùesoupénitentes,E\\es  font  établies  rue  S.  Denis ^  entrje 
\  le  Sépulchre  Se  S.  Leu  S.  Gilles»  Elles  furent  infiituée»  Fan 
1^92  Dar  Jean  Tijferan ,  Cordelier ,  qui ,  par  Tes  prédications 
^  vives  «  touchantes ,  convertit  un  graixl  nombre  de  femmes 
'qui  vivotent  dans  la  débauche.  Celles  quiétoient  filles  oit 
veuves  prirent  îa  réfolution  de  faire  pénitence  de  leurs 
dcréglcirens  pciiiés,  &de  s'enfermer  pour  le  refle  de  leur 
vie.  X.e  9èveTifferan  en  aiiêinbla  p^us  de  deux  cents ,  qui , 
volontairement ,  fe  livrèrent  ainfl  à  la  dècure  &  à  la  péni»  ' 
tence.  Le  Roi  Charles  Vill  autorifa  cet  éiablifTement  par 
tés  Lettres  Patentes  du  ;4  Septembre  1496  ;  &  le  Pape 
Alexandre  VI  l'approuva  6c  la  cor  firma  fous  la  règle  de  Saioc 
Auguûin,  par  fa  Balle  du  mois  d'Octobre  1497. 

Nous  ignorons  abfoliiment  l'endroit  où  le  Père  Tifferart 
enferma  ces  fines  pénitentes  jufqu'à  l'an  1499,  i^^* 
Louis  XII  par  fa  Déclaration  du  mois  de  Mars  de  cette  an-< 
née  ,  leur  donna  la  moitié  de  l'hôtel  de  Bchaîgne  ou  d  Oiléans, 
fituédins  l'endroit  où  l'on  a  vu  l'Hôtel  de  Suiifons.  Ce  Prince 
svoit  perdu  au  jeu  Tauti  c  moitié  contre  Robert  de  Fran[elles^ 
;de  qui  les  filles  pénitentes  Tachetèrent  pour  le  prix  de  2000 
écuscTor  couronnés  y  vaisnt  environ  2.7  fols  pièce.  Le  con- 
trat de  vente  eft  du  6  Avril  fuivant  &  futpafleàLyon  ,  oh 
le  Seigneur  de  ÎFran:^eUés  étok  à  la  fuite  de  la  Cour.  Ainfi  les 
lilles  pénitentes  devinrent  propriétaires  de  l'hôtel  d'Orléans 
en  fon  entier» 

Dès  le  commencement  de  leur  inftitution  ,  elles  étoient 
lî  pauvres  ,  qu'on  permettoit  à  quelques  -  unes  d  aller  à  h 
.quête  par  la  Ville;  mais  dès  qu'elles  furent  fuififamment 
^dotées ,  on  leur  fit  obferver  une  exaâe  clôture. 

.  Ces  Religicufes  ainû  établies  dans  l'hôte!  d'Orléans  ,  y  de- 
meurèrent jufqu'cn  1571 ,  félon  Dubreul  &  pînficurs  autres 
Ecrivains  qui  l'ont  copié  ,  m  iis  plus  viTitablement  jufqu'cn 
1580  ,  puifquc  la  BuHe  de  (Trcgoire  XIII  qui  ordjnue  que 
les  Moines  de  Saint  Magloire  feront  transférés  dans  l'Hô- 
pital de  S,  Jacques-du-haut-p3s  ,  efl  datée  du  premier  jour 
de  Mars  de  cette  année-là  ,  Se  q  i'il  n'y  a  pas  d'apparence 
que  ces  Moines  aient  quitté  leur  Monallèrc  de  la  rue  Saint 
lienis  ,  avant  que  le  Papo  letir  cCir  pcrmic  d'aiicr  occuper 
ledit  Hôpifal.  il  ed  c  >riihn:  que  ce  l'ut  en  1571  que  la 
JR.eine  Catherine  de  Mcdicis  réfuluc  de  faire  bâtir  un  Palais 
dans  l'endroit  où  étoient  les  filles  pénitentes  ;  mais  probable^ 
jnent  la  ^négociation  .de  cet  échange  ;ne  fut  xerminéeàJa 
Cour  de  Rome  qu'en  I580t  ta  Bulie  n'en  fut  mime  régiâréé 
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au  Parlement  qu'en  1586.  Les  Moînesde  S.  MaeIoire  ayant 
'^nc  été  transférés  daos  rHô^ital  de  S.  Jacques-du-bant-pas^ 
les'  filles  pénitences  liirent  introduites  dans  leMonaftèrede 
laroeS.  Denis  qu'ils  venoient  de  quitter  >  belles  y  ont  tou- 
jours demeuré  depuis*  Charles  IX  ^  par  contrat  pafTé  le  4 
Novembre  r57i ,  leur  aifura  à  perpétuité  la  rente  de  2000 
livres  »  oue  le  Roi  Henri  II  ne  lenr  avoic  accordée  que 
•pour  neuf  ans.  La  Reine  Catherine  de  Médicis  leur  donna  par 
donation  irrévocable  ,  looD  livres  tournois  de  rente ,  à  pren« 
dre  fur  rHôtel-de-Ville  de  Pnris  ,  &  s'engagea  de  pins  à 
leurfaire  donner  par  les  Ducs  d'Anjou  &  d'Alençon  ,  cha- 
cun looo  livres  de  rente  ,  &  de  leur  en  faire  pafTer  a£le 
en  bonne  fnnnc.  Lefdites  1000  livres  de  rente  ,  rachetables 
néanmoins  après  le  décès  defdits  Ducs  ,  par  leurs  lioirs  ou 
fiyans  caiife,  moyennant  la  iomme  de  laooo  livres  tournois, 
une  fois  payée  ^  qui  ecoïc  pour  ciiacua  la  fomme  de  6ooo 
^  livres  tournois  ,  une  fois  payée. 

La  Ligue  avoit  jetté  tant  de  dérèglement  dans  tous  les  Or» 
dres  de  l^tat ,  que  les  Montures  les  plus  réguliers  n'en  fu- 
rent pas  exempts.  Pour  rémédier  au  relâchement  qui  s'étoit 
incrodutt  dans  la  Communauté  des  filles  de  S.  Magloire,  on 
^  tira  la  Mère  Marie  Ahequin  de  PÂbbaye  Montmartre  ,  avec 
fept  autres  Religieufes  qui  entrèrent  à  S»  Magloire  lé  a 
luiltet  1616  y  8c  y  rérablirenc  la  régularité,  mais  cependant 
Avec  quelqu'adouciâêment  des  anciennes  auftéritéi  pratt- 
louées  autrefois  dans  cette  maifon . 

En  parlant  de  TEglife  de  S.  Barthelemi ,  on  a  parlé  de 
Tori^ne  du  Monaft&e  deS.  Magloire  qui  eft  dans  la  rue  S. 
Denis  ;  on  n'ajoutera  ici  autre  chofe ,  finon  que  TEglifen'a 
rien  de  remarquable  que  le  maufolée  d'André  Bîondd ,  Sei- 
gneur de  Roquemont ,  &  Contrôleur-général  des  Finances, 
qui  voulut  être  inhumé  dans  la  Chapelle  des  filles  péni- 
tentes ,  &  leur  légua  300  livres  de  rente  furrHôrel-de-Vîlîe. 
Sa  veuve  honora  fa  fépulture  d'un  petit  maufolée  de  bronze, 
qui  eftun  des  chefs-d'œuvre  de  Maître  Ponce.  Ce  Sculpteur 
a  repréfenté  Blôndel  ayant  la  tête  pofée  fur  fa  main  gauche 
&  fur  \m  oreiller  ,  fes  jambes  croifées  ,  fon  corps  &  fon  bras 
droit  nonchalamment  étendus.  On  remarque  dans  les  plis  de 
fon  drap  une  négligence  une  vérité  admirables;  la  tête 
pafle  pour  un  morceau  parfait.  Lorfque  les  filles  pénitentes 
turent  transférées  dans  ce  Monaflère ,  elles  y  apportèrent 
ce  monument ,  &  le  mirent  dans  leur  nef  ;  mais  s'écant  ap- 
perçu  qu*il  y  occupoit  trop  de  place ,  elles  le  firent  dreiler 
mim  la  moratUe  à  côtij  de  leur  portail  ^  quoiqu'il  n*eùc 
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€té  fait  poar  tm  dant  cette  atdtude»  (kïïhndel  éxolt 
Lyonnois  y  oc  devoitfa  fortune  à  Diane  de  Poitiers^  Do* 
cheâè  de  Valenrînois ,  &  à  fon  propre  mérite.  Roofard  a  hit 

{ïluiietira  ^pitaphes  pour  honorer  fa  mémoire ,  &  a  publié  que 
'honneur,  lacourtotfie,  la  bonté  êt  la  vertu  avoientété 
enterrées  avec  lui. 

Sauvai  <^ui  avoir  vu  le  teftament  que  Diane  de  Poitiers  fît 
en  1 564 ,  dit  qu^elle  v  ordonne  que  venant  à  mourir  à  Paris  y 
elle  veut  qu'avant  aétre  enterrée  à  Ânet,  on  la  porte  dans 
TEglife  des  filles  repenties ,  &  qu'on  y  fnfTc  pour  elle  un 
Service  des  morts.  Voy,  Anet  ,  BABLTU£LhM,l  {^Saiiu  )  ^ 
JACQUES-DU -haut-Pas  (i'ûmr). 

En  Î515  &  1549  ,on  découvrit  dans  les  jardins voiûns  de 
l'Eglife  de  S,  Magloîre  ,  plufieurs  offemens  avec  des  chaînes 
de  fer  &  des  potences  ,  d'où  l'on  a  inféré  que  ce  lieu  étoic  . 
anciennement  celui  de  la  juftice  patibulaire  de  Paris.  Il  faut 
obferver  que  c*étoit  celle  de  S.  Magloire,  dont  la  prifon 
étoit  voifine.  Chaque  Seigneur  avoit  aiifïï  la  fiL-nne ,  à  étoic 
jaloux  de  fes  droits  i  il  réclamoit  les  coupables  fur  lefquela 
il  faifoit  exercer  fa  juftice ,  &  leurs  corps  n'étoient  point 
portés  au  gibet  public ,  qui  n'app^teomt  qu'au  Roi  ^  maia 
aux  piliera  du  Seigneur  qui  lea  avoit  fait  punir ,  &  au  (ned 
defqueia  ils  Icoient  ifouvent  enterrés*  M^Jailhi^  Kuh^fit 
fmm  y  quarim  S^  Jacques'^dt'U'Bmtehcriê  ^p.  33» 

MAGNY-L*£SSA&T  y  étt  lylAGNT-LES-HAMEATnC*  Oa 
trouve  en  France  plus  de  trente  ParoiiTes  du  nom  de  Magnv^ 
outre  celles  qui  s^appellent  Magnié  &.  Magnieu,  Magne  ,Aia* 
gnac  &  Magnau  Celui  dont  il  eft  ici  queftion  eâàiix  lieucto 
de  Paris  vers  le  couchant  d*biver  à  deux  lieues  de  Ver- 
failles ,  entièrement  hors  du  parc  ,  &  écarté  de  toute  Jurande 
roiire.  Sa  fituation  eft  à  l'extrémité  orientale  d'une  pbine  oh. 
font  les  bois  de  Trappes  ,  en  forte  qu'immédiatement  :iprès 
eft  une  gorge  ou  protondeur  par  laquelle  s*écou!ent  les 
eaux  qui  panent  au-deflous  de  Châtenu-tbrc ,  &  vontfe  jetter 
à  Gif  dans  la  rivière  d'Ivette  ;  la  piame  efl  en  labourage  , 
&  les  coteaux  de  la  profondeur  ,  font  couverts  de  vergers 
ou  jardinages ,  &  de  petits  bois  &  brolT^iilIc'i  ^  en  forte  que  la 
vigne  n*y  eft  point  connue^  non  plus  que  dans  les  Hameaujc 
de  la  dépendance. 

Le  bâtiment  de  TEglife  ne  paroît  avoir  que  'deux  ceufi 
cinquante  ans;  il  eft  du  titre  de  S.  Germain ,  Evéque  de  Pa- 
ris. La  Cure  eft  à  la  pleine  coUatioti  de.  l'Archevêque.  La 
plupart  des  tombes  qui  fervent  dépavé  tant  dans  le  Cheaut 
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Sue  dans  Mie  ,  ont  été  apportées  de  TEglife  de  Pûrt'-Roy^;' 
ans  le  temps  qu'elle  fut  décruire. 
Il  rcfte  derrière  rfglife,  des  mafures  d'un  ancien  bâcî* 
inent  qui  parok  avoir  été  le  château ,  ou  le  principal  manoir 
des  Seigneurs  de  Magny,  Les  Urfulines  de  S.  Cyr  foac 
aâtteUemeiat  Dames  de  Magny-r£/fart* 

MAI  (le)  du  Palais,  C'eft  un  grand  arbre  d'environ  cin- 
quante pieds  de  haut ,  que  les  Clercs  des  Procureurs  du  Par- 
lement font  planter  tous  les  ans  au  mois  de  Mai ,  &  quelque- 
fois plus  tard,  en  cérémonie,  avec  une  efpèce  de  fête  &  de 
cavalcade,  qui  dure  pendant  trois  jours.  On  voit  des  deux 
côtés  de  cet  arbre  ,  des  cartouches  qui  rcpréfcntent  les  armes 
de  la  Bafoche ,  qui  font  d'azur  a  trois  écntoires  d'or  ,  avec 
deuxÂnges  pour  fupports.  L'infcription  qui  efl  au-defîous  de 
ces  armes  ^  marque  le  jour  que  Tarbre  a  été  planté*  On  va  le 
cboifir  Se  le  couper  dans  la  forêt  de  Bondies. 

.  MAIL  (  îe  )•  Ce  jeu  n*a  plus  lieu  I  Paris  depuis  plufieurs 
années.  Le  feu!  régulier  qu'on  y  voyoit,  étoîc  utué  derrière 
l'Arfenal ,  fur  le  £>rd  de  la  Seine. 

MAINCOURT,  Cette  Paroifle  eft  à  huit  lieues  ou  envi- 
ron de  Paris ,  dans  un  vallon  fort  détourné  de  toutes  les  gran-* 
des  routes ,  a  une  lieue  de  Chevreufe  vers  le  couchant*  Une 

montagne  la  couvre  du  côté  du  midi  ,  &  une  autre  du  côté 
du  feptentrion.  Celle  du  côté  du  midi  efl  couverte  de  quel- 
ques vignes.  Entre  les  deux  montagnes  pafl'e  la  petite  rivière 
d'Ivette  ;  le  Village  ell  a  fa  rive  droite.  Il  paroît  dans  ce 
lieu  Ciiviron  une  vingtaine  de  mairons  ramafTées  ,  mais  en* 
tre-mêlées  de  plufieurs  qui  font  tombées  ou  brûlées. 

L'Eglife  Paroiiliale  n*eft  qu'une  efpèce  de  Chapelle  lam- 
briffée  ,  ob  tout  eft  fort  reflerré  &  dans  la  plus  grande  fim-« 
plicité.  11  n'y  a  peut-être  pns  dans  toute  la  Province  Ecclé-» 
fiaftique  de  Paris  ,  une  chaiie  à  prùclitr  plus  ancienne,  lîlle 
efl  d'une  menuiferie  gothique  tout  à  jour.  Sa  délicateife  fait 
qu^on  n'a  ofé  la  fufpendre  y  en  forte  qu'elle  eft  mife  à  plate«i 
cerr&  S.  Germain ,  £vêque  de  Paris  ,  eft  le  Saint  titulaire 
de  cette  Eglife.  La  collation  de  la  Cure  appartient  entière» 
ment  à  l'Evéque  Diocèfain.  MM.  Albert  de  Luynesfonc  Sei^' 
gneurs  dcfMaincourt, 

MAINT£NON ,  petite  Ville  de  France  dans  la  Beauce  ; 
Ijlans  une  vallée  entre  deux  montagnes  fur  la  rivière  d^Eure» 

ave« 
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•rte  un  ehtteati  &  tîire  de  Marqnifat ,  értgi  par  toujs  XI V 
en  faveur  de  Françoife  d*Jubigné ,  depuis  fi  célèbre  fous  le 
nom  de  Marquifc  de  Maintenon.  Il  appartient  à  la  maifon  de 
KoaiBes*  On  y  voie  des  arcades  deAinéespourun  aqueduc  qui 
devoir  porter  l'Eure  à  Verfailles.  Il  y  a  nne  Collégiale  ^  un 
Prieuré.  Elle  cdàdeux  lieues  nord  de  Chartres»  Lon^  lo' 
Xj,lam.48,33.  *  ;^ 

^   M  AIN  VILLE  .Hameau  de  Draveil  ou  OlIverQ    fur  l« 
bord  de  la  for èu  *  ^ 

MAISON  &  Société  de  Aavarre,  Voj,  Cozz£g,j^  NA'* 

MAIS0N.RÛtJG£,(/4)  petit  Château  fur  Seine, 
composé  de  deux  grands  pavillons,  conflruirs  fur  une  rcVr .  ire' 
au-deffus  sMIève  encore  une  autre  lerrâliè ,  donc  ics  vues 
ft>nt  charmantes* 

MAISONS  ,  Village  à  une  Iieué&  dénie ,  ou  deux  peti** 
tes  lieues  de  Paris  ,  vers  le  levant  du  folflice  d*fiîvër  entré' 
les  rivières  de  Seine  &  de  Marne  ,  à  un  quart  de  iieûe  du 
confluent,  mais  un  peûplus  près  de  lai'eine.C'eft  un  Pays 

«de  labourages  &  de  prairies.  Quelques-uns  l'appellent  Mai- 
fons  en  Brie  ,  pour  le  diftinguer  de  Maifons  ,  Marqnifat  au- 
deflbus  deSaint-Germ.iin-cn-Lnye,  qui  eft  appellJdans  le* 
titres  Maifûns-fur-Seine,&  qui  eûiicué  dans  le  Diocèfede 
Chartres. 

L'Eglife  efl  du  titre  de  S.  Remi.  La  Cure  qui  Aoit  à  la 
nomination  de  l'Abbaye  de  S.  Maur,  appartient  à  l'Arche- 
vêque, depuis  la  réunion. 

MAISONS  (  Château  de  )  Do  mus  ^  Manjiones  ,  eÛ  Cnxié  à 
«ne gratlde  lieue  au-delà  de  Sainc-Gcrmain-en-Laye,  Ceft 
one*  des  plus  agréables  maifons  qui  Te  voient  aux  environs 
<fe  ParK%  Elle  a  été  bâtie  par  François  Munfard,  le  pi  us  dud 
Architeâe  qu'ait  eu  la  France ,  &  oncle  maternel  de  Jules- 
Hardoutn  Manfard  ,  quia  bâti  Verfaillës ,  Clagny  ,  g  t  .  peur 
Je  Préfident  de  Maifons  ^  Sur-intendaht  des  finances.  La  fa- 
çade du  côt(^  de  l'entrée  eft  de'corée  de  trois  ordres  d*archi- 
tedure  l'un  fur  l'autre ,  dorique  >  ionique  &  corinthien. 
Les  dcut  pavillons  quarrés  qui  en  occupent  les  deux  extré- 
mités ,  forment  des  corps  avancés,  au-devant  defquels  s^avan-» 
cent  encore  jufqu*à  Tentablement  de  Tordre  dorique ,  deux 
ToMM  III,  Gg 
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autres  corps  de  bâtimens  qui  forment  une  terrafïe,  L'avant-4. 
corps  du  niiîicii  de  1a  façade  ,  cfi:  compofe  de  dix  colonnes^ 
cinq  de  chaque  côté.  L^ordre  corinthien  y  eft  feulement  de 
quafe  colonnes.  Au-delTus  eft  un  fronton  furmonté  d\in  pe- 
tit dôme  quacré  avec  fon  campaiiile.  Le  pavillon  du  milieu  & 
ceux'des  deux  bouts  fe  terminent  en  ter raffe  à  balcon  de  fer,  * 
•  La  face  qui  regarde  le  jardin  ,  efl  dillJrentc  de  l'autre  ,  en 
ce  que  le  premier  ordre  ell  ionique,  le  fécond  corinthien  ,  & 
le  troifième jompofite  d'ailleurs,  au-devant  des  deux  pa- 
TiHons*  qui  font  aux  e^tVêmk^s ,  il  n'y  a  plus  d'avaat-corps,: 
Xe  foiré  du  château  eft  orné  d*une  bette  balnilrade. 

Le  bel  édifice  oui  eft  â  gauche  y  en  entrant  dans  le  Chl« 
teaa%  conftÛe  en  deux  grands  corps  de  bâtimens  ,  perpendi- 
culaires l*un  à  Vautre  ;  celui  qui  eft  fur  la  longueur  eft  plus' 
que  l'autre.  Ce  bâtiment  efl  flanoué  de  deux  petits  pa- 
villons. Le  jardin  eft  fpacieux ,  &  repond  par  fes  différens. 
parterres,  fes  belles  allées  &  fes  eaux,  à  la  beauté  du  bâti- 
ment. La  feule  chofe  qui  manque  ,  c'eft  qu'on  ne  l'ait  pas, 
fait  revêtir  ,  du  côté  de  la  rivière  ,  d'un  qmi  ou  rerrnfTc ,  qui, 
en  retenant  les  terres  ,  en  aurait  caché  Telcarpeflient ,  âceo 
auroit  rendu  Tafped  infiniment  pIiLs  agréable. 

L'allée  en  face  du  Château,  du  côté  oppofé  à  celui  de  la 
rivière  ,  ei\  terminée  p=ir  im  faut  de  loup  ,  qui  a  coûté  plus 
de  50000  écus  par  la  magnificence  de  fa  cuiiitrudioii  ,  & 
celle  des  deux  bâtimens  qui  raccompagnenc,&qui  font  deÛi- 
iiés  pour  ia  gruerie  ,  la  faifanderie  ,  &c. 

Le  dernier  Préfident  à  Mortier  au  Parlement  de  Paris ^  du 
nom  de  Longueil ,  Seigneur  de  Maifons,  mort  de  ta  petite , 
vérole  le  13  Septembre  1731  ,  avoit  &it  faire  ici  un  jardin 
pour  tes  plantes  rares  »  &  un  laboratoire  pour  lachymie.  Il . 
eft  ïorti  de  ce  jardin  te  feûl  Café  que  Ton  fâche  qui  ait  en- 
core pu  venir  en  maturité  en  France  ,  &  Ton  afTure  qu'il  n'a 
pas  moins  de  parfum  que  celui  de  Mocka.  Ce  Préfident  avoit 
lait  lui-même  dans  le  laboratoire,  le  bleu  de  Pruffe  le  ptue^ 
parfait  qu'on  ait  encore  vu  dans  cette  e(pèce  de  couleur. 

C*étoità  ce  même  Préfident  que  le  Roi ,  par  fes  Lettres  pa-  ^ 
tentes  du  30  Mai  1718  ,  avoit  accordé  la  diftraclicn  des  Vil- 
les ,  Ponts,  Terres  &l  Châtellenies  de  Poifly  Sainte- 
James,  de  Tes  Juflices,  Voierics  ,  Gruerics,  Maîtiifes  des 
eaux  &  forêts  &  Capitaineries  des  chafîes  ,  &  en  conféquence 
ordonna  que  la  Juftice  en  toutes  caufes  &  matières  de  Police,  . 
voieries ,  domaines  ,  bois ,  forêts ,  rivières  ,  chaflcs  ,  &  tous 
autres  droits  dt-pendans  defdires  Terres  &  Seigneuries  de 
Poiliy     Sauue-iameï ,  Itiuu  ciwiuc-c  au  nom  dudit  Sieur 
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ïcMaifons  ,  Tes  hoirs  &  ay ans caufe,  parles  Juges  Se  Offi- 
ciers par  lui  étMis ,  fauf  l'appel  aux  Cours  &  Jurifdiâions 
Royales, 

Après  la  mort  du  Préfident  de  Maifons  ^  les  confid^atlons 
quî  avoienc  porté  le  Roi  à  accorder  ces  Lettres  ^  ne  fubfîftant 
plus ,  &  dépareilles  défunions  faites  au  milieu  de  la  forêt , 
ic  au  centre  de  la  Cnpitainerie  de  Saint-Germain  ,  caufanc 
HA  préjudice  'notable,  le  Roi,  par  fes  Lettres  patentes  du 
13  Avril  1733  y  révoqua  celles  ou  30  Mai  1718  ,  &  ordonna 
que  les  Gouvernement  &  Capitainerie  de  Maiions  feroienc 
r^u  nies  aux  Gouvernement  ëc  Capitainerie  de  Saint-Germain*- 
en-Laie. 

MAITRES  p*ECOLC.  Voy.  psifsioirs.  '  » 

MALADRERIES.  Voy.  ARcuErEcuâ, 

MALASSISE.  Cette  Terre  eft  fitue'e  dans  la  Paroiffc  de 
Courquetaines  «dans  le  Doyenné  du  vieux  CorbeiU  La  ferme 
efi  entourée  de  haute-futaie ,  prefque  de  tons  côtés. 

MALE-MAISON ,  Fief  du  territoire  de  Ruel ,  connu  dè< 
le  treizième  fiècle ,  c'eft-à-dire  en  1044.  It  tire  fa  dcr.o- 
mination  de  rarriv(fc  des  Normands  au  neuvième  fiècIe* 
Comme  ils  débarquèrent  dans  ces  cantons-là  ,  éc  que- leur 
arrivée,  y  fut  très-fatale  >ilen  refta  les  noms  de  Malus  Fortus, 
Mûla  Inanfio ,  &  peut-être  aulîi  Malus  Repajhs,  Ce  lieu 
D^étoit  en  1044  qu*une  Ample  grange  appellée  Mata  domus* 

MALNOUE.  {V Abbaye  dt  )  Kileeft  fituée  à  quatre  licucs 
de  l-*aris  vers  !e  levant,  fur  une  petite  émÎDence ,  dont  la 
pente  eû  au  couchant.  L'Eglife  eft  un  vaifTeau  long,  bas, 
«gothique,  du  treizième  fiècIe  ,  terminé  en  quarré  ,  fans  ga- 
leries ,  dont  les  voûtes  font  foutetincs  par  difFirens  pffcm- 
blages  de  petites  colomi.ides  .appliquées  aux  murs ,  lv  fcuite- , 


dentale»  On  voit  dans  le  mur  de  clôture  de  ce  chceur ,  pro^ 
che  la  grille ,  une'  urne  de  marbre  blanc  ,  dont  une  anfeeft 
«Su  côte  des  Religieufes ,  TàUitre  du  côté  extérieur.  Ces  anfes 
font  chargées  chacune  de  deux  lettres  hébraïques  que  Ton' 
croit  être  quatre  lettres  numérales.  Cette  urne  contient  deujt 


fpient  même  autrefois  qu'elfe  guériffoit  des  fièvres.  Ce  vflfe 
leiur  a  été  donné  par  Louis  de  Rueil ,  Confeiller  au  Parlement, 
lors  de  la  Profelfion  de  Louije  fa  fiUe ,  vers  Tan  T553.  ^^y*  * 
i^MAxx  DE  Notre-Dame  »e  Footez^  tom,  2  ,  pag.  14. 


occupe  toute  la  parue  ocel- 


les Religteufes  di- 
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MANDÉ.  (Saint)  Cécoit  anciennement  une  Chapelle  fou* 
Pinvocation  de  ce  Saint,  où  fe^î  Reliques  dtoient  dépoflesj 
ce  qui  occafionna  un  grand  concours  ,  &  l'établiflëment  d'un 
Prieuré  qui  fut  membre  de  PAbbaye  de  S.  Magloire.  Ce 
Prieuré  fut  réuni  à  rArchevêcbé  de  Paris  fous  M.  de  Pé- 
véRxe  ,  vers  Tan  1665, 

LeHanicau  de  Saint  Mande  n'étoit  pas,  au  treizième  fiè- 
cle  ,  bâti  y  comme  on  le  voit  aujourd'hui  ,  en  une  feule  rue 
qui  eft  collatérale  à  la  clôture  du  Parc  de  Vuicennes.  Les 
maifons  étoienc  ^parfes  de  côté  &  d^autre ,  &  elles  s'éten- 
dolent  dans  ce  que  ce  Parc  renferme  aujoord'fatiK  U  eft  de 
kParoiiTe  deCharenton. 

Il  y  a  eu  dans  le  fiède  dernier  divers  établiflèmens  de 
Communaucëà  Saînt-^Mandlj^  dont  quelques-uns  n'onr  point 
fubfidé ,  comme  les  ÂQnonciades  de  Melun ,  qui  vinrent  de- 
puis à  Popincourt  ;  les  Keligieufes  de  laSauiTaye  près  de 
Villejuif ,  qui ,  après  y  avoir  demeuré  onze  ans ,  retournèrent 
dans  leur  première  maifon.  Quant  aux  Hofjpitalières  de  Gen- 
tilly  ,  elles  obtinrent  en  1705  la  permiflion  de  s*y  établir, 
à  la  charge  de  lai/Ter  àl'Hntel-Dieu  d'e  Pari*;  leurs  hérirn^^e? 
&  maifon  de  Gentil  1  y  ,  où  Tair  eft  beaucoup  moms  fain.  Les  " 
Lettres  patentes  furent  enregiftrées  en  Parlement  le  29  Jan- 
vier 1705.  M.  Thon  acheta  pour  ces  Religieufcs  la  maifon 
qui  avoic  appartenu  à  M.  Fouquety  &  elles  y  demeurent  en-* 
core, 

MANDRES ,  Village  à  cinq  lieiies  de  Paris  iSc  à  une  de 
Brie-Comte-Rpbert ,  dans  uçe  plaine ,  au  bouc  de  laquelle 
eH  un  c6teau  de  vignes  en  demi^clïrcle ,  regardant  le  midi  & 
le  couchant  d*i)iver.  Les  plaines  font  en  labourages  >  &  les 
^  terres  en  font  bonnes. 

L'ËgUfe  eft  du  titre  *  de  S.  Thibaud ,  Solitaire.  La  nomi-» 
nation  à  la  Cure  appartient  à  PAbbé  de  Chaumes ,  Monaflère 
à  cinq  lieues  de-là  dans  le  Diocèfe  de  Sens»  Le  Curé  eft  à 
portion  congrue* 

'  MANINE ,  écrit  anciennement  Magnlnes ,  eft  un  Hameati 
de  la  Paroi/Te  de  Domont.  En  laii  He  rvé  de  Monceod  donna 
aux  Moines  du  Vaî  ,  tout  ce  qu'il  avoit  de  terre  in  cuUur4 
de  Magrutiis.  Le  pief  en  a  été  réuni  à  I>omont. 

'mantes  ,  fituée  fur  la  Seine  à  onze  lieues  de  Paris  ,  au 
19  de^.xa  min.  30  f,  de  longitude^  &  au  4b  deg.  5^  min» 
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35  r.  de  latit.  feptentrionale ,  a  one  VrHM ,  un  Bailliage  & 

un  Grenier  à  fe!. 

Cette  Eleélion  eft  placée  au  nord-oueft  de  Paris  ,  entre 
telles  de  Montfort  »  de  Paris  ,  dePontoife  &  la  Généralité 
de  Rouen.  On  lui  donne  neuf  lieues  de  long  &c  autant  de 

large  :  \n  Seine  îa  parrnge  en  devtx  ,  avanr  que  d'nller  arro— 
fer  la  Nonnandie  ;  elle  y  reçoit  dans  fes  eaux  les  petites  ri- 
vières de  Vaucouleurs  ,  de  Moncian ,  d'Aubec  &  quelques 
ruifleaux. 

La  fituation  de  la  Ville  de  Mantes  &Ia  falubriré  de  fon  aîr^ 
îa  rendent  fort  agréable.  Sa  Collégiale  dédiée  à  Notre-Dame, 
a  c'te  for.dée  p?s  Jeanne  de  France  ,  dont  on  y  voit  le  tom- 
beau. Quelques  entans  de  P  rance  y  ont  été  inhumés.  En 
Philippe  Augufte  y  mourut. 

Mantes  a  été  long-temps  entre  les  mains  des  Angloîs  ; 
mats  elle  fat  une  des  premières  qui  s'emprefsèrenc  de  fe- 
couer  le  joug  de  l'étranger*  C*efta  Mantes  que  Henri  IV 
reçut  les  premières  leçons  de  la  Religion  catholique.  Ce 
Prince  aflifta  pendant  fept  jours  aux  conférences  que  le  Cardi- 
nal du  Perronem  dans  le  Château  avec  quatorze  Miniftres  de 
Genève.; La  vérité  frappa  ce  grand  Prince  ,  dont  le  coeur 
étoit  fait  pour  la  recevoir.  Il  fe  fit  inftruire»  &  après  avoir 
été  facré  à  Chartres ,  il  vint  à  Mantes  tenir  fon  premier  Cha- 
pitre de  rOrdre  du  Saint  Efprit ,  dans  lequel  il  admit  le 
Maréchal  «fe  Biron  Se  Renaud  de  Bcaime ,  Archevêque  de 
Bourges.  M.  d'Q  y  âc  conftruire  deux  belles  foutaines  par 
fes  ordres. 

Peu  de  Villes  dans  îe  Royaume  ont  un  pont  aiiffi  beau  que 
celui  par  lequel  on  arrive  de  Paris  à  Mantes.  Les  promena- 
des de  ce  côté  font  délicieufes  :  on  en  a  pratiqué  avec  beau- 
coup de  goût  dans  rifle  Champion  eft  formée  par  dcu)C 
bras  de  la  Seine  .  ïk  jufqucs  dans  le  cimeticre  qui  eft  fort 
orné  ;  mais  on  vante  par-defliis  toutes ,  les  avenues  du  Cou- 
vent des  Cordeliers  &  la  beauté  de  le  ur  réfeéfcoire. 

Sur  une  montagne  à  côté  de  la  Ville ,  e(V  une  maison  de 
Céleftins  que  Charles  V  y  fonda  ^  en  mémoire  d'un  Seigneur 
de  BacqaeviUe  qui  y  eft  inhumé*  On  vante  beaucoup  la  bont^ 
de  leurs  vins ,  qui  remportent  aifément  fur  tous  ceux  de» 
environs. 

On  eûime  de  même  les  pois  qui  viennent  aux  environs- 
du  Fauxbourg  de  Limai ,  &  les  navets  d'Auberg^ville.  On 
fait  à  Mantes  un  grand  commerce  de  cuirs.  On  n  érnbîi  dans 
cette  Ville  une  manufa(^lure  de  coton,  montée  ;renie-CUb1 
métiers.  Il  y  a  plufieurs  Communautés  Religicuies. 

Gg  iiî 
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MANUFACTURAS  de  Paris.  (  îes  )  Elles  font  toutes 
auiorifees  par  Lettres  Patci;tcs  du  Roi  ,  fans lefquel les  il  ne 
îeur  feroit  pas  permis  de  fabriquer.  Les  plus  importâmes 
font  : 

Ceile  des  rapiiTerics  de  la  Couronne  qui  fe  font  aux  Go* 
belins.  (  V oy,  an,  Gobllins,  ) 

Celle  des  teintures  en  écarlâce  &:  aurore  qui  fe  font  dans 
le  même  endroit. 

Celle  des  glaces,  rue  de  Rem!li att Fauxbourg  S.  Antoine. 
(  Voy.  art,  GzAC£S  ). 

Celle  des  tapis  de  la  Couronne  »  à  la  Savonnerie  •  prêt 
Chailtot.  (  Foj.  art.  SArojntxàiE  ). 

Celle  de  draps  de  Vigogne ,  établie  par-  Arrêt  du  Con« 
feil  d'Etat  du  la  Septembre  177 j. 

Quant  aux  autres  dont  rétabliifêment  eft  moins  ancien; 
les  voici  : 

Ln  Manufafiiire  royale  de  porceînine  &  de  caraffes  au 
Vill.îgc  de  Sève,&  qui  le  vendent  <\  Paris  en  diiférens  en^ 
droits.  La  porcelaine  ,  rue  S.  Honoré. 

Celle  de  Monfieur  ,  établie  à  Clignancourt  ,  rue  Neuve* 
dcs-Petits-Champs ,  au  coin  de  la  nouvelle  rvie  Chabanel , 
tenue  p. "!r  le  Sieur  Denieïîe,  Cette  porcelaine  efl:  de  !a  pins  . 
crande  ùarctc.  £lic  refirte  aux  <fpt  cuves  du  feu^éc  a  cêlics 
oe  la  plus  grande  chaleur  de  Peau. 

1^*  LaManufaAure  royale  de  lanternes ,  de  réverbères, 
rue  Gîft'Ie-ccettn 

3^.  La  Manufadure  royale  de  terre  d'Angleterre,  auPont* 
lUX-Choux  ;  elle  étolt  ci*devanc  rne  de  Charenton  ,  Faux- 
bourg  S.  Antoine. 

La  Mantifadure  de  porcelaine  de  Saint-Cloud^  quife 
.vend  rue  de  la  Madeleine  ,  Fauxbourg  S.  Honoré. 

5^.  La  MaoufaÔure  de  coutil  peint ,  façon  de  verdure  & 
4'hiftoire  ,  rue  S.  Antoine,  près  la  rue  de  l'Egotir. 

6**.  La  Minufadure  de  cuir  doré  ,  de  tontine  &  de  toiles 
à  fleurs  ,  rue  S.  Antoine,  près  la  Baftille. 

7°.  Mnniîfaâure  de  fayence  ,  rue  de  la  Roquette  ,  faux- 
bourg S.  Antoine.  II  y  en  a  plufieurs  dans  cette  rue.  Il  y 
en  a  une  autre  dans  les  dépendances  du  Château  de  \  illeroi. 

8*.  ManuLiclure  de  colle-forte, Tue  de  Charonne,  Faux- 
bourg S.  Antoine. 

9°.  Mauufadure  de  velours  à  la  Turque  ,  près  les  Enfans 
Trouvés ,  Fauxbourg  S.  Antoine.  L'ufagedu  velours  eft  de- 
venu (t  commun  fous  le  règne  d Henri  III, qu'il  fut  li^fenda 
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ëux  Etats  tenm  à  BIoi<;  en  1576  >  aux  domefliques  de  pairo2« 
tre  en  habir  de  velours. 

10**.  Maniifa^tire  d'étîîin  en  feuille  pour  les  glaces,  rue 
du  Fauxbourg  S.  Antoine  ,  vis-à-vis  les  Knfans-Trouvés. 

I L^.  ManufaSiiredechandeHeà  Scipion,  mai  Ion  dJpendante 
de  l'Hôpital  gênerai ,  rue  de  la  Barre  ,  Fauxbourg  Saint 
Marcel.  Cette  chandelle  a  une  grande  réputation.  La  quan« 
tité  qui  s'y  fabrique  fi*efl  pas  fuSfance  pour  faiisfaire  les  de-^  % 
firs  du  public.  . 

la^.  MannfaÔure  pmir  les  beaux  vernis  )*Fauxbourg  Saine 
Martin ,  &  à  Thotel  de  Jabac ,  rue  S,  Merry. 

13°.  Manufadlure  de  cuir  d'Hongrie,  rue  du  Fauxbourg 
S«  Martin ,  &  rue  S.  Hypoiite^  Fauxbourg  S.  Marcel. 

14^.  Manufacture  de  pots  de  terre ,  Fauxbourg  S.  Antoine» 

15**.  Mannfaélure  de  bas  au  métier,  dans  tous  les  en- 
droits privilégiés  ,&diflFérens  quartiers  de  Paris. 

16°.  Manutaclures  de  caftors;  elles  font  dans  Paris  an  nom- 
bre de  vingt-huit,  qui  appartiennent  au  Corpsdes  Chape- 
liers, C'eft  fous  le  règne  de  Charles  VII  en  14'?^,  qu'on 
coinuicnça  à  voir  en  France  des  chapeaux.  Ils  s'introdui— 
firent  peu  après  à  la  place  des  chaperons» 

17°.  Manufadiire  pour  dégrailTcr  &  épurer  les  laines,  pour 
faire  des  matelas  &  des  couvertures  ,  au  Port-à-TAnglois. 

18®.  Manufacture  de  poêles  de  feyence,  rue  du  Fauxbourg 
S.  Antdne.  L'ufagc  des  poêles  vient  d'Allemagne.  Ce  n'efi 
que  de  ce  fiècle  qu'on  fe  fert  de  ceux  de  fayence.  Auparan' 
vent  ils  étoient  tous  de  fonte* 

19^'.  Manufaàure  de  toiles  peintes  à  linftar  de  celleis  de 
StiifTe  ,  d'Angleterre  &  de  Perfe,  à  Corbeil.  Le  magafineft 
rue  S.  Honoré  ,  vis-à-vis  la  rue  des  Bourdonnois  i  il  eu  eflî 
deux  autres  ,  Tune  à  Saint-Denis,  &  Tautre  à  Sève.  Ce  fonc 
des  établiiTetnens  de  feue  Madame  la  Marquife  de  Pom« 
padour,  &c» 

•10**.  Mmufaflures  de  cylindre  ;  une,  fauxbourg  S.  Antoinej 
une  ,  rue  de  Louis  le  grand  ,  près  îa  chauffée  d'Àntin  ;  une, 
rue  Dauphine  :  &  la  dernière  ,  Fauxbourg  du  Temple. 

11^.  Manufaéhires  de  bonneterie  ,  rue  Mouffeiaid  ,  une, 
rue  Border ,  &  l'autre  ,  rue  de  la  Roquette. 

aa®.  M  iiuihchire  de  lampes,  rue  S.  Antoine,  vis-à-vis 
les  filles  de  Sainte  Marie. 

0.3°.  Manufadures  de  tapifTeries  peintes  ,  porte  Saint 
Antoine. 

04*^.  Mami6siôure  decbeminëes  à  la  Prulfienne ,  rue  de  la 
Roquette ,  Fauxbourg  Saint  Antoine. 

•       G  g  iv 
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0.5^.  Manuâdure  de  papiers  peints  pourtneubleB^Lc  fîciK 
Lancake  ,  Anglois  de  nation  ,  a  obtenu  du  Rot  une  permif-* 
iion  pour  érablir  à  Carrière  prèç  Paris ,  une  Manufaâure  de 
pipiérs  peints  pour  meubles  ,  â'imjprimer  teindre  toutes 
forres  de  toiles.  L'entrepôt  général  eu  me  S.  Âmoîne,  via* 
à-vis  I?.  rn  j  GcvofFroy-rArnier, 

a6^*  Manufaâure  de  roilc  cirée  »  rue  Neuve*^ainte-Mar'« 
g«2rite  ,  Fauxbourg  S,  Antoine^ 

17^.  Maaufaâure  de  papiers  veloatés^  Fauxbourg  S*  An-* 
toine. 

iS^.  Manufaâure  d'huile  de  pieds  de  bceufs       pointe  de 
rifle  des  Cyj^nes. 
19^.  Manutaâute  de  papier  velouté  fur  toile ,  furie  Pont** 

30**.  Manufadure  de  plomb  lami  ne  ,  rue  de  Bétify. 

31°.  Manufidiire  de  maroquin chagrin,  faconde  Tur- 
quie ,  rue  S.  Hypolite ,  Fauxbourg  S.  Marceau. 

3a*'.  Manufaàare  de  fer  battu  &  blancbi,  dit  de  fer  blanc, 
rued  de  Basfroy  êc  de  TArbre^fec. 

4,  .13"*  Manufaâure  pour  garantir  le  fer  delà  roiûUe^  à  la 
Villette  près  Fantin« 

34®.  Mamifaâure  de  pompes  pour  la  Marine  du  Roi& 
Jes  incendies  ,  ao^  Boulevard  S.  Antoine.  Ceil  un  Comé- 
dien qui  mit  en  ufage  les  pompes  en  I705 ,  que  le  feu  prit 
dans  la  rue  S.  Antoine.  L'on  forma  depuis  une  loterie  pçur 
én  faire  conftruire  de  nouvelles  par  lettres  patentes. 

35®.  Mnnufafture  de  vernis  de  la  Chine  fur  tous  métaux, 
ci-devant  hmx  Boulevards  prè«;  le  rt^fervoir  de  la  Ville,  au- 
^urd'hui  rue  du  Fauxbourg  Montmartre  ,  près  le  grand 
égout. 

36°.  Mnnufafture  de  moires  &  étoffes  de  Paris  ^  rue  de 
Charonne ,  Fauxbourg  S.  Antoine. 

MARAIS,  (/e  )  dépendance  du  Prieure  d'Argenreuil , 
lieu  marécageux,  enrouré  de  fofles ,  plein  d*eau  au  lieu  de 
murailles ,  a^'ec  une  Chapelle  de  Sainte  Madeleine.  II  eft 
iitué  pmre  Argenteuil  &  Bezons ,  fur  le  bord  de  la  Seine. 

MARBRIERS.  Ce  font  ceux  qui  .débitent  ,  taillent  ^ 
fculptent  &  polifTent  le  marbre* 

llsavoient  obtenu  en  1609  des  Lettres  patentes  portant' 
création  de  leur  Art  en  Communauté ,  avec  qualité  de  MaU 
très  ;  tiiaîs  les  Sculpteurs  &  Peintres  de  Paris  y  ayant  formtf 
oppoûtion ,  tl  intervint  une  Sentence  en  1610  ,  confirmée  par 
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éent  Arrêts  du  Parlement  en  lôiiSc  1614,  &  définitive- 
ment par  un  Arrêt  du  Confeil  de  la  même  annJe  ,  qui  dit 
que  les  Marbriers  demcureroient  unis  à  la  Communauté 
des  Sculpteurs  ,  comme  ils  l'étoient  auparavant,  yovj^ 
SCULFTEVRS. 

■ 

MARCEL.  (  Fauxhourg  Saint  ]  Ce  Fauxbourg,daiis  la  nail^ 
^nce  de  Paris  écoît  bien  moins  éceiidu  qu'il  ne  l'eft  à  pré^ 

lent.  C*etoit  un  Bourg  féparé  qui  avoit  fcs  Magiftrats  & 
fes  Officiers ,  indépendans  de  ceax  de  la  Vitle  »  &  même  des 
coutumes  particulières.  Il  eftfort  grand  aujourd'iiui,  &:peu-* 
plé  d*ime  infinité  d'Artifans  de  toute  efpèce  ,  particulière-. 
ment  de  Tanneurs,  Méçifliers  ,  Teinturiers,  dont  les 
ouvrnge^îr^tiiïifrent  parfaitement  par  la  commodité  àTufag^ 
des  eaux  de  la  petite  rivière  de  Bièvre  ou  des  Gobdins. 

MARCEL,  ainr)  autrefois  Saint- Clément  Col'* 
légialc  dans  JeFauxbourg  de  fon  nom,  vis-à-vis  la  ru© 
S.  Hypolice,  • 

Il  y  a  des  Auteurs  qui  ont  prétendu  que  cette  Egîife  étoic 
la  première  Cathcdiale  de  Paris.  Ce  fentimcnt  a  été  re'futé" 
-depuis  par  d'autres  lîcrivains  ;  mais  tous  font  d'accord  que 
Marcel ,  Evêque  de  Paris ,  y  a  été  inhumt.  Il  paroît 
-  par  lin  titre  de  918,  fous  Charles  le  Simple  y  que  cette 
Collégiale  étoit  un  Couvent  de  Moines ,  qui  depuis  a  changé  , 
&  eft  devenue  un  Collège  de  Chanoines.  Eudes  de  Sullé 
Evêque  de  Paris  ,  traniporta  dans  fa  Cathédrale  la ChâiTc  * 
du  Saint,  Charles- VI ,  en  1410,  voulut  que  le  Bourg  de 
S.  Marcel,  devenu  très-confiriérable  p^rHa  dévotion  du 
peuple  qui  s'y  étoit  domicilié,  portât  le  nom  de  Ville ,  & 
lui  donna  pnr  année  deux  foires  ,  &  un  maiclié  chaquo 
femainc.  Le  célèbre  Pierre  Lombard  y  furnommé  h-  Maître 
des  Sentences  ,  natif  de  Novare,  dans  le  Duché  de  Milan, 
Capitale  de  Lombardie  ,  d'où  ÎI  a  été  appcîîé  Lombard  j  eft 
inhumé  dans  le  Chcciiy  de  cette  Eglife.  ')n  lit  fur  fa  tombe 
l'épitaphe  fuivante  ;  ///V  jacer  Ma-y'fi'^r  Petrus  Lombardusy 
Parifl  Epifc.  qui  compofuU  Librum  Sentcntiarum  ,  Gloffas 
FjuLnorum  &  Epiftolarum  :  cuj'us  obi  tus  die  s  cji  i  ^  cal,  Aug. 
anno  2  i  h^.  J  e  ^L:ire  dit  que  la  Faculté  da  Théologie  le  " 
reconnoît  pour  fou  Itilututtur,  &  que  ,  par  reconnoiflance 
&  vénération  ,  elle  lui  fait  dire  toub  les  ans,  le  jour  de 
S,  Pierre,  un  Obit  dans  PEglife  de  S.  Marcel ,  auquel  tous 
les  Bacheliers  de  la  Licence  font  tenus  d'affifter ,  fous  peine 
d!cin  demi-éctt  d*or  d'amende.  S.  Marcel  eft  une  des  quatre 
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GoU^gîales  dépendantes  de  rArcLevIcb^  de  Paris ,  qoeToi^ 
aoiiiiiie  les  quatre  Filles.  II  y  a  un  Doyen ,  quatorze  Cha* 
DoîneB,  &  dix-fept  Chapelains  bénéficiés,  tous  à  la  noint* 
naiioa  de  TArchevéque* 

MARCHAÎ5» ,  (îe)  Fief  encîavc  dans  I.i  terre  de  Grolay  , 
èc  cependant  fitué  fur  la  Paroi He  de  Daeil  ,  quoiqu*il  foît 
fort  YoîCin  du  Village  de  Grolay.  Il  eft  au  milieu  des  vignes  , 
dans  un  petit  enfoncement  :  c'eft  un  quarré  d'environ  un 
demi-arpent  d'étendue, entouré  de  fauies  &  rempli  d'eau; 
il  devient  quelquefois  à  fec  ,  &  refte  ainfi  plusieurs  an- 
nées ;  aprti  quoi  il  Ce  remplit  en  une  nuit  pardcfîbus  la 
terre.  On  tient  à  Dueil  &  à  Grolay ,  que  ce  fut  dans  cette 
fnèce  ifeau ,  qui  eû  d'une  certaine  profondeur  ^  oue  les 
njens  jenèrent  le  corps  de  S.  Eugène ,  lorfqu'il  eut  louflèrc 
le  martyre*  Elle  fert  de  lavoir  aux  femmes  de  Grolav  j  mais 
les  enfims  de  Dueit  font  fort  exaâs  à  les  empêcher  d'y  laver 
leur  lii^  le  1$  ï^ovembre ,  jour  de  la  Fête  de  S,  Eugène* 

MARCHANDS.  {U^  Six-Corps)  La  réunion  des  Six- 

aps  doit  fon  origine  à  Philippe  Auguftc.  £n  121%  »  le  Roi 
eotit  que  l'Evêque  de  Paris  eût  dans  fon  parvis  un  Ajjet 

'de  la  pîupart  des  Pmfefîions  qui  étoient  alors  établies  dans 
cette  V'îîîc  ,  pnnr  joriir  des  privil^c^c^  dont  les  Bourgeois 
de  cet  £vêque  joutiioient  parmi  lès  lujets  de  diverfes  Pio- 
feffians. 

Anciennement  le  Commerce  de  Paris  ne  fe  WxCoiz  que 
par  une  Compagnie  de  gens  aîTociés  fous  le  titre  de  Mar^ 
CiLtnds  de  V Eau  hiinfc:^  de  Paris.  Cette  Compagrjc  fo. moîi 
le  Corps- de- Vil  le ,  ce  il  par  cette  railun  c]ue  l'on  appelle 
le  Prévôt  des  Marchands  le  Chef  de  VHôtel'de-  Ville,  On 
trouve  y  dit  Sauvai,  un  Drapier ,  un  Orfévre,  tm  Pelletiec 
&  on  Epicier  les  Merciers  étoient  aulG  établis  \  car  ils 
étxneat  a  la  Ha)le-à-Champeaux.  Quant  aux  Bonnetiers  ^ 
lenr  Communauté  n'efl  pas  (î  ancienne;  en  1390  ^  on  les 
appelloit  Aulmujflen  ,  Bonnetiers ,  Mitainiers  6r  Chapeliers 
de  Paris* 

Chacun  des  Six-Corps  Marchands  eft  gouverné  par  fis 
Maîtres  &  Gardes  choifis  par  le  Corps  entre  ceux  qui  font 
les  plus  intelligens  ,  &  dont  la  réputation  eft  fans  reproche  ; 
leur  adminiftration  dure  deux  nnn(5eç.  })nn<;  les  cérémonies 
publiques ,  ils  ont  droit  de  porter  la  rcbc  de  drap  noir  à 
coller ,  &:  des  manches  pendantes  ,  parmentées  &  bordtes 
de  velours  noir,  de  couleur  différerite  pour  chaque  Corps. 

Six-corps  oac  eu  l'honneur  de  complimenter  Louis  XV, 
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tu  Palais  des  Tuileries  ,  au  fujet  de  fa  majorité.  C*eft  à 
cette  occalion  qu'ils  firent  frapper  une  nicdailîe  qui  reprë- 
fenre  le  bufte  du  Roi  ,  &  au  revers  ,  on  lit  cette  inf- 
cription  :  Les  Six-Corps  des  Marchands  ont  complimenté  le 
Roi,  fur  fa  majorité',  étant  préj entés  par  le  Duc  de  Gefvre, 
Gouverneur  de  Paris  ^  le  a.^  Février  jyxj.  On  les  doit  regarder 
comme  les  canaux  par  où  paflè  tout  le  Commerce  de  Paris. 

Chacun  de  Mdlienrs  des  Six-Corps  Marchands  les  plus 
dîflinguds  dans  leur  état ,  pai!è  fuccemveinent  Juge^onful, 
puis  Echevin  de  la  Ville  de  Paris ,  Se  en  font  regardée 
comme  les  plus  notables  Bourgeois.  Cette  dernière  qualité 
les  annoblit ,  6c  leur  donne  le  titre  d'Ectwen 

Les  Six-Corps  forment  entre  eux  une  étroite  çonfédé« 
ration  ,  en  vecta  de  laquelle  ils  font  unis  pour  le  bien 
du  Commerce  en  général.  Cette  union  &  Tes  effets  font 
exprimés  dans  leur  devife  :  elle  a  pour  corps  un  Hercule 
affi«î,  qui  s'efForce  inutilement  de  rompre  fix  baguettes  liées 
fnfemble  en  forme  de  faifceau  ,  &:  pour  nrme?,  ce<;  mots  : 
Vincit  concordia  fracrum,  Ceû  pour  marquer  que  tant  que 
les  Six-Corps  demeureront  unis ,  leur  Commerce  fublîftera ^ 
&  leurs  privilèges  feront  m^imtenus. 

La  Communauté  des  Marchands  de  vin ,  fans  écre  des 
Six-corps  ,  jouit  du  même  privilège  ,  &  femble  même  en 
faire  un  fepuème.  Voy,  Jujrand£S. 

MARCHE,  {la)  Ce  lieu  ,  après  avoir  été  Paroi  (Te,  a 
été  réuni  à  VaticreHon.  Originairement  il  avoit  fait  partie 
de  Tancienne  Seigneurie  delà  Celle  &  du  Chefnay.  C*eft 
pour  cette  raifon  que  TÂbbaye  S»  Germain^es-Prés  y  avoic 
les  droits  feigneuriaux  ;  &  pour  conferver  à  l'Abbé  Ton  droic 
de  nomination  à  la  Cure  ,  il  fut  accordé  qu'il  nommerott  à 
celle  de  VaucreiTon  de  trois  fois  Tune.  Koy.  Vaucresson. 

liAKCntS  ]>£  lA  VlLtE  ET  DES  FAUXBOO&GS. 

MARCHÉ  aur  Chevaux^  (le)  quartier  de  la  Place 
Matihert ,  fortant  par  la  barrière  du  Jardin  royal  des  Plantes^ 
au  bout  de  la  rue  Poliveau ,  ou  par  la  Snipctrière. 

C'cft  un  grand  efpace  de  terrein  où  l'on  mené,  les  mer- 
credis &  famedis  de  chaque  femaine,  les  chevaux  que  l'on 
Veut  vendre.  lî  s'ouvre  à  trois  heures  après  luidi ,  jufqu'au 
joir.  Les  :1  ev.uix  de  prix  y  font  rarement  expofés.  Le  lieu 
eft  cgréablc  &z  commode  ;  il  eft  rempli  de  piquets  garnis 
d'anneaux  ^  pour  y  attacher  les  chevaux  d'efpace  en  eipace  ^ 
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&  couvert  d'arorc-.  On  y  avoit  plnnte  autrefois  îa  machine 
nommée  Eflrapadc  ,  pour  la  punition  des  Soldats  Gardcs- 
Francoifes  ,  qui  croit  auparavant  fur  les  foffés  de  la  Porte 
^.Jacques  ,  nommés  communément  la  Place  de  VEflrapadr. 

Ce  Marché  fe  tcnoit  encore  en  1687  fur  le  terrein  oh 
i  on  a  bâti  h  rue  Neuve-des-petiis-Champs  ,  la  rue  de 
Galllion  &  d'Antin,  Thôteld'Antin,  aujourd'hui  de  Richelieu» 
&  U  rue  de  Louis- le- Grand.  Avant  l'année  17Ô0  ^cet  endroie 
étsÂt  tme  placé  vague  ;  mais  cette  néine  année  II  a  été 
conftniît  uo  pavillon  ,  pour  y  tensf  la  police  pendant  le 
If  arcb^. . 

Dins  ce  cotnnierce  ^le  Marchand  qui  vend  les  chevaux, 
A*ell  garant  que  de  trois  vices U  pouffe  ^  la  morve  &  la 
€mahature  ;  mais  dans  ce  cas  ,  l'Acheteur  n*a  que  neuf 
jtMirs  Pt'ur  intenter  Ton  aélion  contre  le  Vendeur. 

CTeil  M*  de  Sartine ,  alors  Lieutenant-Général  de  Police, 
qui  a  formé  cet  établilTement  tel  qu'il  eft  aujourd'hui  ; 
aup3rav:^nr  ce  Marché  écoic pcefque  inhabitable  pendaat  le» 
ioaaTaxs  cernps. 

MARCHE  aux  fleurs  &  aux  arhujies  (  le  )  fe  tient  tous 
les  mercredis  &  (amcdis  de  chaque  femaine ,  fur  le  quai 
deîa  Mégîlfcrie  ,  ou  de  la  Ferraille.  On  y  trouve  des  fleurs 
dech.iq  ic  faifon  ,  des  oignons  ou  graines  de  ces  fleurs,  des 
arhulles  de  toutes  efpèces^  fru. tiers  6^  autres  charmilles. 

On  y  vend  andt  toutes  fortes  d'oifeaux,  &  (oos  les  Dî«* 
manches  on  y  en  apporte ,  &  on  y  en  vend  comme  forains* 

MARCHE  d^Jgueffeau.  Il  a  fa  principale  entrée  dans  le 

rw^.  baffe  du  Rempart.  Jofeph^Antoine  {TAgueffeau  ,  Con- 
feiiier honoraire  au  Parlement,  M.  de  Champeron  &  la  Dime 
detaVergne,  obtinrent  un  Arrêt  du  Confeil  du  06  Jan- 
vier 1713  ,  &  deî  Lettres  patentes  le  6  Février  fnivant ,  en- 
rcf^irirées  au  Parlement  le  5  Mars,  &  auCbâtelet  le  23  du 
même  mois,  qui  leur  permettaient  dMtablir  nv)  marché  dans 
Vn  grand  m?,rnis  ,  finié  entre  les  rues  de  Surelne  &  dti  Faux- 
bonrg  S.  Honore.  11  parut  dnvs  la  fuite  plus  avantageux  de  . 
rapprocher  ce  marché  de  la  Ville  ,  &  Ton  choifit  l*empla- 
cemeiit  où  il  eft  aujourd'hui,  André  Mol  de  Lurieux  ,  Avocat 
au  Confeil  ,  Propriétaire  du  terrein  ,  le  céda  ,  fous  la  con- 
ditioi;  qu'il  feroit  inîéi  c Hé  pour  uu  quart  dans  le  privilège» 
Cette  trandation  fut  autoriféc  par  de  nouvelles  Lettres  pa- 
tentes données  au  Camp  d'Alou  le  16  Août  1745  ,  earô<> 
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au¥lriement  le  6  Septembre ,  au  Chicelet  le  lo  dit 
înêine  mois  »  &  au  ÎBiireaii  de  la  Ville  le  ao  Décembre  fui- 
vant  :  elles  permettent  d'y  ëcablir  fix  étaux  de  boucherie  ; 
des  échoppes  ,  barraques  &  écalages  pour  dea  Boulangers  ^ 
Poiâbfmiers ,  Fruidera,  ^c»ll  aécé  ouvert  le  a  Juillet  1746* 

MARCHE  de  Beûuce ,  (  )  ell  dans  la  nie  qui  porte  ce 
nom  ,  dans  le  quartier  du  temple.  Ce  marché  efb  petit.  Il 
y  a  une  boucherie  établie  eo  1*6x5  ,  qui  appartient  à  tnûa 
Parûculiera. 

MARCHÉ  de  la  Fotre  S,  Germain,  II  efi  entre  la  rue  de 
la  Treille  &  celle  de  BilTy  ^  quart.  S.  Germain, 

MaRCIIK  de  U  Place  MauberCy  (  le  )  un  des  grands 
marchés  de  Paris.  Il  tient  le  mercredi  &  le  famedi.  Cette 
PFacea ,  dic-on ,  pris  le  nom  qu'elle  porte,  d*u^/^tfrr/eÇnMJl 
dont  la  réputation  étoit  fi  grande  ,  que  ne  trouvant  pas  de 
falle  alTez  grande  &  a^z  vaile  pour  contenir  les  Ecoliers 
qui  veneient  étudier  (biia  lui ,  il  fiit  obligé  de  faire  Tes  leçons 
au  milieu  de  cette  Place ,  qui  y  depuis  lui ,  fut  nommée  h 
Place  Maubert ,  c*eft4-dire  la  Place  de  Maître  Albert* 

MARCHÉ  de  VApport-^aru.  Il  eû  prèa  du  grand  04* 
telet. 

MARCHÉ  de  la  rue  S,  Antoine^  prefque  vis-à-vis  r£glilk 
^  étûieuc  les  Jéfuites. 

MARCHÉ  des  Quin[e-v'mgi5  j{U)  cft  u^e  petite  Place 
derrière  la  boucherie  de  ce  nom  ,  d'un  quarré  long  ,  dans  la- 
quelle fevend  le  poiiïbn  de  mer  d'eau  douce  ,  il  s'en  vend 
auflià  rexcuncur  ,  ainfi  que  des  fruits  des  Icgunics  & 
tierbages.  Les  Boulangers  forains  y  apportent  du  pain  lois 
mercredis  &  (àmedis  de  chaque  femaine. 

MARCHÉ  du  cimetihé  Saint  Jean  ,  (  )  eil  un  des  pltiii 
.grands  marchés  de  Paria  pour  tes  fruits  &  pour  leslegtimm 
CVfl;  1^  lieu  où  écoit  autrefois  THètel  de  Craon  ;  mais  FietH 
de  Craon ,  Chambellan  &  Favori  du  Duc  d'Orléans,  s*ét.int 
caché  dans  cet  Hôtel ,  avec  quelques  déterminés  ,  pouraf* 
fafllner  le  Connétable  de  Cliflon,  la  nuit  du  14  Juin  1391^ 
&  l'ayant  laifTe  pour  mort ,  le  procès  It^fut  fait,  &  fes  bien* 
forent  conâfquéa.  L'emplacement  qu'occupait  i'Hàtel^fuc 
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donné  par  le  Rûî  Charles  Vf  anx  MargnilUers  de  S.Jean  eil 
Grève  ,  pour  être  converti  en  un  cimetière  qu*on  a  depuis 
changé  en  un  marché  des  mieux  fournis  de  Paris* 

MARCHÉ -NEUF  (  /tf  )  commence  an  portail  de  Saint 

Germain-1e-Vieux  ,  &  finit  à  un  de5  bonrç  âu  Pont  Saint 
Michel.  Ce  marche  écoit  dans  la  rue  de  l'Orberie  ;  elle  étoit 
éroiipée  ,  c'eft-à-dire  bouchée  du  côtédu  marche-Falu.  On 
voiten  effet  dans  Diibreul ,  qu'en  15  57,  fous  le  rèp^ne  d'Henri 
II ,  on  ouvrit  le  pafTage  de  la  rue  de  l'Herberie  ,  mainte- 
nant dite  le  Marché-neuf.  S'mis  le  règne  de  Charles  IX  on 
y  fit  conllruirc  une  Ijalie  au  pojlFon  6c  deux  boucheries  cou- 
vertes ,  dontily  en  a  voit  une  à  chaque  bout  j  mais  depuis 
quelque  temps  on  en  a  abattu  une ,  &  il  ne  refle  plus  que 
celle  qui  efi  du  câté  du  Font  S.  Michel  ;  elle  eft  enrichie 
d^omemens  fcnlptés  par  Gougeon  :  on  y  lit  IHnfcription  qui 
fuit. 

R  E  ON  AH  T 

CHARLE^S  NEUVI^EME, 
Roi  de  France. 

De  VOrdonnance  de  MeJJîre  Nicolas  Legendre  ,  ChevaUeri 
Seigneur  de  Villeroi ,  Prévôt  des  Marchands  ,  Nicolas  Bour- 

feois ,  JeaodeBray ,  Maître  Jacques  Sanguin  &  Claude  Hervé, 
chevins  ,  ces  édifices  ftirent  parfaits  Tan  mil  cinq  cent 

foîxarte-huir. 

Et  le  4  Juin  de  cette  mémcnnnée,  on  ordonna  aux  Mar- 
chands de  pojjfcns  &  d*herbes  qui  fe  rcnoient  près  le  petit 
Châteiet ,  de  venir  sVrablir  dans  ce  nouveau  marché.  Les 
chofes  ont  ainfi  fubfiflé  jufqu'en  17^4,  que  le  Roi,  par 
fes  Lettres  patentes  du  9  Septembre,  ordonna  la  de'molition 
de  douze  maifons  ,  ik  aecorda  le  péage  du  pont- rouge  à  la 
yiile  à  titre  d'indemnité. 

MARCHÉ-Palu,  (  rue  du)  quartier  de  la  Cité.  C'eft 
ffefpaceqni  commence  à  l'extrémité  du  petit  pont ,  entre  la 
'  me  neuve  de  Notre-Dame  «  la  rue  de  la  Calandre  &  celle 
de  Saint  Chriftophe.  Elfe  étoit  connue  fous  ce  nom  «u  trei- 
Ûème  fiècle ,  &  il  ne  parolt  pas  qu'elle  en  ait  ^ngé  de- 
puis. L'Abbé  Lebeuf  dit  qu'elle  étoit  li  aquatique,  qu'il  a 
fallu  deux  termes  fynonymes  pour  Texprimer}  car  «dit-il, 
marchi^XL  marçbêU  fignifioit autrefois  un  lieu  maréageux. 
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On  ne  croie  pas  que  cette  favante  étymolûgîe  foît  admiffiUe 
pour  la  rae  doot  il  s'agit ,  &:  qu'ene  doit  fon  nom  au  mar- 
ché qm  s'y  voyoit  de  coure  ancienneté,  de  qui  s'écendoic 
dans  fa  rue  de  la  Juiverie ,  ainlt  qu'une  haîle  :  cVccût  là  qn^oia 
dépofoic  qu'on  vendotc  le  bled.  Ce  marché  fervoit  anfli 
pour  .la  vente  des  herbes  âcdes  légumes  ,  &  c'eA  vraifem- 
blablemnc  delà  qu'on  a  pu  donner  a  l'endroit  où  eft  le  mar- 
cbé-nenf ,  le  nom  de  POrbene  oa  rHerberû.  Ainfi  c'eft  de 
ce  marché  dont  nos  Hiftoriens  feront  remonter  rantîquit6 
jufqu'au  temps  des  premiers  Parifiens  ,  &noD  de  fàfitnanon, 
comme  l'a  peî^fé  l'Abbé  Lebeuf ,  nue  cette  me  1  pri^  le  ii  >ra 
de  marchë-P  ilu.  Dans  tous  les  anciens  titres  on  iit  marc<  & 
marcié^  ce  qui  veut  dire  un  marché,  &  non  marche^oxi  mar- 
chais  ,  qui  peut  fignifier  lUi  lieu  aqu.uique.  Il  eft  vrai  que 
cet  endroit  étoit  humide  &  non  pavé  ,  ce  qui  lui  a  fait  donneic 
lefurnom  de  PaJu^  parce  qu'il  étoit  marécageuju 

MARCHÉ  proche  le  Temple. 

MARCHÎÉE  S,  CsiLMAill  «  (  /e  )  appelté  lepeûi  mmdU^ 
a?anc  que  M.  te  Cardinal    Bip  »  Abbé  deS«  Germain-dce» 
Prés ,  y  eût  fait  conftruire  en  1726  celui  que  nous  vojms 
auiourd'hui ,  au  lieti  des  loges  de  charpente  qui  ferroiènc 
aux  Danfeurs  &  autres  perirs  fpeâacles  dans  le  préan  de  In 
foire  À  Germain.  Cette  Emincnce  a  fait  fermer  ce  terrein  dé 
uatre  portes ,  la  plus  grande  defqueUes  eâ  én  €Ke  de  la  rue' 
e  BiilTi.  Cette  porte  dont  la  première  pierre  fut  pofée  le 
9  de  Juillet  de  Tan  1716,  efl  au  milieu  d'un  plan  circulaire, 
qui  a  quinze  toifes  de  iongneur.  FJÎe  confifte  en  une  grande 
baie  ou  ouverture*  ,  &   deux  pentes  à  côté  pour  la  com- 
modué  des  gens  de  pied.  La  baie  principale  a  on^e  pieds  de 
largeur  &  vingt-nn  pieds  de  hauteur  \  mais  les  deux  peines 
i)*ont  pas  la  moitié  de  fa  largeur  ,  les  orncmens  ne  IVivant 
pas  permis.  Cette  porte  qui  eft  d'ordre  dorique  ,  eft  fur-' 
montée  d*une  at tique  qui  a  ,  de  proportion,  le  tiers  de  toute 
lahauteur ,  &  d'un  couronnement  où  font  les  armes  du  Car- 
dinal de  Biflt  y  foutenues  de  chaque  côté  par  une  corne 
d'abondance  renverfée^  de  laquelle  tombent  des  fruits , 
Au  milieu  de  l'attique  eft  une  table  de  marbre  noir ,  fur  la- 
quelle eft  gravée  )  en  lettres  d'or ,  l'infcription  qui  fait  «  & 
qui  ed  de  la  compofmoodttSiettr/ttinMi .  un  des  Officiers  d^ 
Cardinal,  de  Biifi. 
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REGNANTE  LU  D  OV  I  CO  XV^ 
Henricus  de  Thiard  de  Bissi,S.  r.  E. 

Presbyter  Cardinalis  -,  Epifiopus  MeUcnfis  ,  SanBi  Cer^ 
marié  à  Pratis  Âbbas  ^  Regii  Ordinis  Lommendator  ;  'dirutâ 
Bijirioitum  theatris  y  vhm  ,  dûmoi  «  6r  ampUffimum.  jorum  ad 
Cîvium  uiilitatem ,  6'  UrbiB  amamentutd  ,  magnd  curé  dr  im- 
]iensâ  inchoavit  &  abfolvit  MDCCXXVl . 

Au  revers  des  armes  de  ce  Cardinal ,  font  pof^es  celles 
de  r  Abbaye"  de  S.  Germain-dc^-Pres  ,  lefquelles  fon:  d'azur 
à  trois  fleurs  de  îys  d'or  ,  qui  eft  de  France  ,  •&  fur  le  tout  de 
fable,  à  trois  befans  d'argent.  Au-delibus  de  ces  armes  eft 
çecte  infcripcion  de  TAbbé 

Abite  Mimi  ,  ludi*  facefRte 

Hiac  iœpudcncem  extuibat  hiflriooiâm  t 

Dum  Civitacis  coromoda  Henricus  par»,  ^ 
Quodediile  ponrus  ,  fiumen»  qgri  procréant» 
Exoberanti  deertc  baud  unqiùub  îcio* 
AdefteCivea»  eligicfr,  emite j^'vivUe. 

■  ^  * 

.  Cette  porte  eft  du  deflîn  d'un  Architefle  tiomm^Po/cr/, 
\  qui  on  reprodKi  d!avoir  rendu  biais  totis  les  piladres  &  - 
les  corps  qui  en  décorent  les  £gffies  intérieures  &  extérieures; 
mais  on  ne  fait  point  attention  qu'il  a  été, obligé  de  fuivre 

?;i  dircâion  de  la  rue  ,  &  que  c'eft  cet  alFujettiilèoiétif  qui' 
arendu  biaire^l'atcliitedure  &la  fculpture. 

Cenouvcnu  marché  a  fix  cents  toifes  de  fnperficie  ^  &  peut 
contenir  quatre  cents  échoppes  où  petites  lo^^es  ,  fans  que 
lesruesou  pafTacrcs  néceffaires ,  pour  en  faciliter  le  commerce^ 
en  fcient  nulitiiicnt  embarrafl'és.   ■     *  ;   -  ' 

Au-dcffus  de  la  porte  qui  ell  du  côté  cïé  la  rue  de  Tour- 
non  ,  il  y  a  une  table  de  marbre  noir  ,  fur  laquelle  font  cefr 
deux  vers  de  feu  M.     /a  '     :r  ' 

Hkttbr&tiidîf  pafeebflt  Inaaibiit^otiniV  ^ 

iSonecaphfoIidas  Urbsiiicli«r0  dapea»  ' 

...» 

MARCHÉ  de  Samt-IdarUn^é^Champs.  Ce  marché  « 
conflruit  en  176^  ,  Air  une  partie  dû  territoire  du  Prsenré. 
X'emplacement  eft  d'environ  cinq  cents  totfes.  L'exécution 
quia  été  faite  avec  la  plus  grande  ardeur,  eft  d'autant  plus 

util^ 
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Utile,  que  le  marché  quj  fe  tenoît  auparavant  dans  la  rue 
occafionnoit  beaucoup  â^înconiinoditéa  au  public*  * 

m  Petits  Marchés. 

Celui  de  în  Croix-Rouge  près  les  Prémontrés  ;  celui  dm 
U  pone  S.  Michel  ;  on  y  vend  aiilii  du  pain;  celui  de  Saint  ' 
Eucnnc-des-Grcs,  au  bout  de  la  rue  S.  Jacques;  &  celui" 
des  Patriarchci  près  de  S.  Medard. 

MARCOUCI.  Cette  Parci/Te  eft  éJoignée  de  fix  lieuea 
&  deniie  de  Paris  ou  environ.  Eîîc  eft  adroite  du  grand  che- 
min- qui  conduit  de  ce.tte  Ville  a  Orléans  à  la  difta'nce  d'une 
lieue,  compris  le  Bourg*  Le  Pays  renferme  un  vignoble 

labourages ,  bois  ,  prairies, dtangs,  un  ruiileau^nommé 
Salmouille,  qui  coule dWident  en  orient, &  un  aui-«  ap- 
pelié  Gadanine.  Le  Bourg  eft  dans  le  fond  entre  '«s,  deinc 
côtes  ,  donr  l'une  eft  au  nord,  &  l'autre  vers  le  midi. Cette 
Paroifleeft  fur  l'extrémité  du  Doyenné  de  Cbâ:eau-Fort 
Les  Haras  qui  paroifTenty  avoir  été  Tians  les  premiers  temps' 
femblent  avoir  donné  le  nom  au  lieu  ,  du  mor  celtique  oii 
gaulois  Marck  on  Mark  qui  fignifioit  cÂ£Vii/ ,  &  d*où  eft  dé- 
jrîvéle  nom  de  MaréckaL 

Il  n'y  a  qu'une  feule  dcmêmcEglife  qui  fert  de  Prieuré 

&  de  PdroifTe. 

^  LeChatedu  de  la  Terre  de  M;:rconci  mérite  une-attcn- 
tîon  particulière  par  fes  fingularité^  ;  il  paroîi;  avoir  com- 
mencé par  un  vie-îx  corps  de  logis  qui  ctoit  dans  la  vallée 
qii  on  appeli  )it  la  Maifon-Fort ,  quoique  les  anciens  titres 
lui  donnent  le  nom  de  la  Motte.  Il  n'en  refte  plus  qu'une  pe- 
tiie  tour  quirrée  couverte  en  pavillon.  On  l\ippclla  dans  la 
fuité  laTonr  du  Bûcher.  Le  S:^i,v  de  Monraigu  la  fit  en- 
claver dans  un  des  quatre  corps  de  logis  de  Ton  nouveau  Châ- 
teau. Outre  le  défaut  de  la  fitnation  ^e  ce  Château  qui  eft 
au  bas  d'une  roche ,  perpendiculaire  prefque  comme  une  mn- 
raïUe^tous  les  efcaiiers  étoicnt  en  faillie  dans  la  cour  I  en- 
trée eft  couverte  par  un  ouvrage  avancé  ou  avapt-château 
dans  lequel  on  ne  peut  entrer  que  par  deux  ponts-levis  qui 
font  aux  cxtrcmités  des  flancs.  Dm  ?  une  petite  tourelle  qui 
eft  à  côté  de  la  grofle  tour  méridionale,  on  voit nn mou- 
lin a  bras  qui  fervoitdans  le  befoin.  Aprjès avoir traverfé  une 
cour  quairée  ,  on  entre  dans  le  Château  parun  fécond  pont- 
levis.  Sa  ftrudure  forme      édifice  quarré  oblong  ,  dont  lea' 
quatre  angles  font  flanqués  de  quatre  groifes  tours  rendes 
Zwn»  IJI  H  k  ^ 


Diyilizeo  by  GoOglc 


M  A  R 

couvertes  d^ardoiiê,  &  les  courcinet' toutes  à  nlche-cou'* 
lis  êc  galeries,  &  moquées  de  demi-tours  découvertesL  Le 
donjon  eft  au-<ieffiis  de  la  porte  d'entrée  oh  eft  repréfenté 
•  Charles  Vi.Dans  le  fond  de  la  cour  ftnt  deux  Chapelles 
Tune  fur  Tautrc ,  toutes  peintes  ;  Tune  au  rez-de-chauffée , 
A:  qui  eft  dédiée  à  la  Sainte  Vierge ,  Se  Pautre  au  niveau  da 
premier  étage.  On  voit  dans  le  bâtiment  &  le  grand  efcalier 

Î[ui  font  à  droite,  les  armes  de  GraviUe,  &  les  ancres  qui  dé- 
ignentquec'eft  Louis  de  Graviîle ,  granJ  Amiral  de  France, 
qui  lésa  fait  conflruire.  Dins  la  grand'îalle  de  cet  édifice  eft 
figuré  en  pierre  un  cerf  de  grandeur  ordinaire  avec  fon  boit 
naturel.  Il  porte  au  col  i^n  écu  aux  armes  de  France  ,  & 
fur  le  pii'deihi  l'ont  plufieurs  falamandres  5  ce  qui  peut  in- 
diquer que  ce  feroit  en  mémoire  d'un  cerf  que  François  I 
auroit  pris  dans  les  bois  de  Marcouci.  Sur  les  chemmées 
de  la  plupart  des  chambre?  font  de  pareilles  figures  de  cerf 
avec  diverfes  armoiries  des  Princes  ou  grands  Seigneurs.  Plu- 
lieurs  de  ces  chambres  font  oâogones  &  petites.  Dans  un 
fabinet  qui  eft  au  rez-de-^hauffée ,  fe  voit  le  portrait  d*//ea« 
nette  de  Baliac  ^^qui  fut  aimée  d*IIenri  IV,  celui  du  Duc 
de  Yemeuily  leur  iîls  natureL  Anciennement^  les  meublés 
de  ce  Château  étoient  de  chêne  oh  Von  avoit  entre-mélé 
un  peu  dç  cèdre  ou  bois-  odoriférant  >  il  y  âvoit  des  coffres 
ou  buiFqts  de  ce  bois ,  des  tables  longues  ou  enfles  à  nour- 
ri rir  des  vers  à  foie  y  &  jttfqu*à  des  moulins  &  uftenfiles  à 
façonner  tes  foies.  On  y  voyoit  un  beau  terrier  en  par* 
chemin  ,  rédigé  par  les  foins  de  Jean  d'Epinay  ,  Evêquede 
Mirepolz ,  Intendant  de  Louis  de  CravÙU  ,  Seigneur  de 
Marcouci. 

Le  parc  de  Marconcl  contient  quatre-vingts  arpens  :  on 
y  voit  de  fort  beaux  ormes.  L*un  des  revenus  de  cette 
Terre  confifle  dans  les  deux  étangs  faits  par /f^r?  de  Mon^ 
tatgii  ;  l'un  efl:  de  quatre  vingt-dix  arpens  ;  l'autre  de  cent 
vingt.  Par  la  fuite  ,  l'un  des  deux  fut  apppellé  l'étang  de 
Craon  ,  &  l'autre  Vétang  de  Roucy  ,  à  caufe  des  alliances  d« 
ces  m  iifnr;?.  (3n  les  pêche  tous  lesans^  &  leur  produit  kil 
eftimé  ciiac^ue  année  3000  livres* 

Le  Couvent  des  CéUfiins^  C*eft  le  monument  le  plus  re- 
marquable <)e  la  piété  de  Jean  de  MontaiguSc  de  fa  femme. 
Il  fut  hkxï  en  trois  ou  quatre  ans ,  Se  la  première  pierre  fut 
bénite  pofée  le  17  Février  1404  ,  par  Pierre  de'Frefnel, 
Eviqife  de  Meaux»  ^  dédié  en  1408  par  Jean  de  Montaigu^ 
Archevêque  de  Sem,  £irere  du  Fondateur",  en  préfencede 
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Icûîï  Duc  Berry  ,  &  de  tout  le  Chapitre  de  Meny  de 
Linas  ,  qui  Lomiiuia  d'y  venir  depuis  en  proccinon  cl  .  qua 
ai.ncc  :i  pa:cil  jour  où  les  ivcligicux  turent  nui^tlLiUs.  Louis 
de  Cravdlt  &  Mdrit  de  Balzac  Ion  ëpoufe  augmentèrent 
cette  première  fondation  de  leurs  libéralités  en  1505  &  151 6. 

L^gtife  eftde  firuâure  gothique ,  bfttie  en  grande  partie 
de  gres.  Ornime  elle  efi  fous  fe  titre  de  la  Sainte  Trinité, 
ce  myftère  y  eft  repréfenté  par  une  figure  faite  d'uii0 
feule  pierre.  C'eft  une  efpèce  de  corps  humain  compofé  de 
trois  corps  à  trois  faces  ,  &  plufieurs  mains  ,  dont  une  tient 
le  globe  du  monde,  Tautre  une  croix la  rroifiènie  une 
colombe  y  efpèce  d'emblème  pour  figurer  au  peuple  l'unité 
d^un  Dieu  én  trois  perfonnes.  Au  côté  g?.uche  de  ce  portail 
eft  la  figure  du  Roi  Charles  VI ,  &  celle  de  Jean  de  li^n- 
taigu  enrobe  longue:  au  côte  droit  eft  repréfenté  également 
en  relief  Jacqueline  de  la  Grange  ,  femme  du  Fondateur,  avec 
une  fille  ,  ou  plutôt  IhKciuq  Jjàb eau  de  Bavitre  ^  femme  de 
Charles  VI  ,  avec  Jacqueline  de  la  Grange.  La  deviîe  du 
Fondateur  qui  eft  ILPADET  ,  eft  peinte  par-tout ,  &  fouvenc 
partage'e  ainfi  il  padiiT  ,  comme  fî  c'étoic  deux  mots, 
f)ubreul  rapporte  qu'un  Turc  qui  étoit  à  la  fuite  de  François  I 
!orfqu*il  vint  à  Marcouci ,  décida  que  c'Jt  JU  du  iynaque, 
6c  qiiC  cela  U'^rifiait  V ici:  êft  mvii  tjpérance.  Au  côtt;  droit 
de  la  porte  dti  Chœur  ,  écoient  de  petits  tableaux  duquin- 
Eième  fîècle ,  qui  repréfentent  la  vie  de  S*  Fiérre  Câcftin  , 
&  qui  paroiilent  fort  bons^  On  les  a  àxh  pour  placer  un 
grillage ,  firc. 

.  Au  milieu  du  Chœur  devant  le  Sanâoaire  ,  eft  représenté 
Jean  de  Montaigu ,  couché  les  pieds  étendus  vers  TAuteU 
C*eft  une  ftatue  de  pierre  couverte  de  grilles.  Il  fut  inhu- 
mé  en  1411.  On  lit  ces  expreflftons  dans  Pinfcription  :  Lequel 
€n  haine  des  hons  6'  loyaux  fervices  par  lui  faits  au  Roi  à  au 
Msr^aume  ^  fut  parles  Rébelles  ennemis  du  Roi  ,  injtjj/ement 
mis  à  mort  à  Paris*  Derrière  le  cottronnemenc  qui  eù  fut 
iâ  tête  font  ces  deux  vers  ;  « 

MoDTctuîr  fenrata  fides  Régi  Patrixque  , 
Ne  tandent  iniuftè  traderec  iplè  neci* 

£t  au-delTus  eû  ce  quatrain. 

Pour  ce  ^oVîtipaîx  tenott  le  fang  de  WrMStstt 
Et  foulag;eob  le  peuple  de  grévance, 
Je  fouffris  iDorc  contre  droit  &  i  'jftîcQ 
St  ùvat  raifon  :  Dica  £  n'ea  foie  propice. 

Hhij 
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On  a  aufii  inhumé  dans  certe  Eglife  Gtrard de  Montaigu^ 
/  Evâqiic  de  Paris  ,  frère  du  Fondateur  ,  iWar/tf  de  Balzac  ^ 
Thomas  de  Balzac  ,  Aime  Gaillard  fa  femme  ,  &  CliarLes  de 
Baliac  leur  fils,  Evêque  de  Noyon  j  Henri  Pot  ^  premier 
Ecuyt-r  tranchant  d'Henri  lil ,  ùc,  Louis  Lemaitre  ,  Scic^neur 
de  iiellej^ine  ^  pluficurs  pc^lbones  de  la  famille  des  l  laledii 
dernier  liècle;  un  Officier  nQmmé  Raymond;  enfin  un  Prieur 
de  ce  lÏQw  nommé  Pierre  Jtdien  y  mort  en  1540,  où,  parce 
qu*il y  eft  dit  que  la  mort  Ta  frappë  de  fon  e'trille ,  il  eft  ao 
bas  de  fon  épitaphe  ,  repréfente  couché  fur  le  dos  encha*  . 
ffib1e&  aube  parée  de  plnges  avec  la  mort  debout  qui  tient 
une  étrille,  &  lui  étrille  la  tête. 

On  voit  dans  le  tréfor  une  croix  de  pur  or,  oil  il  y  a  dti 
bois  de  la  vraie  croix;  8c  un  bras  de  vermeil  qu'on  dit  reo-* 
fermer  un  os  du  bras  de  S.  Jofeph  d*Ârimatbie. 

Le  cloître  eft  d*une  grande  écendue. 

MARDTLLY,  Hameau  de  h  ParoilTe  d'Evry  ,  fîtu^  nu 
levant  dnn^lc  vallon  en  approchant  de  Sognolics  ,  plus  haut 
que  le  Prieuré  de  Vcrnelle  ,  &  au  même  bord  du  lit  de  la 
rivière  d'Hières  ^  il  eil  connu  dès  le  treizième  iiède. 

MARÉCHAUX  DE  France.  (  Tribunal  des)  Il  fe  tient 
chez  le  plus  ancien  des  Maréchaux  de  France,  qui  a  tous  les 
droits  &  honneurs  du  Connétable.  Dansce  Tribunal  ils  con-* 
noilTent  fans  appel  des  différends  entre  les  Gentilshommes 
ou  perfonnes  laifant  profelfion  des  armes  ,  pour .  raifon  de 
leurs  engagemens  de  parole  ou  écrit  d'honneur ,  delà  chaffe, 
de  la  pêche  Se  des  droits  honon6ques  dans  les  Eglifes  ,  ou 
en6n  pour  paroles  offêofanres  qui  pourroient  avoir  desfoi^ 
tes.  Les  Requêtes  font  mifes  entre  les  mains  du  KapporteiTr, 
qui  ed  un  des  Maîtres  des  Requêtes,  ou  en  celles  du  Se- 
crétaire général  des  Maréchaux  de  France  qui  fert  de  Greffier* 

MARÉCHAUX.  Ce  font  ceux  qui  ferrent  les  chevanX|  * 
Se  les  traitent  dans  les  maladies  dont  ils  font  attaqués. 

Les  Statuts  de  cette  Communauté  qui  eft  très-ancienne, 
les  qualifient  de  Fcvrcs  Maréchaux*  On  trouve  une  Or- 
donnance du  Prévôt  de  Paris  de  1473  ,  qui  ordonne  que 
dix  articles  nouveaux  feront  ajoutés  à  vingt-huit  autres  ar- 
ticles anciens  qui  ont  été  homologués  au  Châtelec  de  Paris 
en         ,  fous  le  règne  de  Louis  XIV. 

Chaque  Martre  doit  avoir  fa  mar^^ue  ou  poinçon  pour 
iuai'^uei-  fes  ouvrages. 
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Il  n*eft  permis  qu'aux  fils  de  Maîtres  ,  dont  les  pères  8c 
mères  font  morts ,  de  tenir  boutique  à  di»-huit  aos^  &  dans 

les  autres  casà  vingt-quatre. 

Leç  Mnhre<î  de  ccrre  Communauté  ont  îe  (îroit  défaire 
Vendre  ou  acheter  toutes  fortes  de  bêtes  de  charge  ,  fans 
pouvoir  être  empêchés  ni  troublés  par  aucuns  Courtiers  ou 
"autres^ 

L'apprenti/Tage  eft  de  rrois  ans.  Le  brevet  coûte  lloliv» 
ëc  la  maîtrife  600  livres,  avec  chef-d*œuvre.  Patron  S* 
Eioi  j  Bureau  rue  des  Grands- Auguâinfr  . 

MARÉE  ,  (^Marchands  de)  SÀLil>iESET  POISSON  D*£AV 
POUCE. 

Les  Marchands  jde  marée,  &c.  font  ceux  qui  approvifion» 
Jient  cet^ce  Ville  de  poiâbns  à9  mer ,  coromeioJes  »  raies, 
turbots  ,  harengs ,  maquereaux,  merlans ,  limandes ,  éper- 
lans  êc  autres/exceliens  ^oillbtis  frais ,  péchés  fur  ^les  :côtes 
de  Normandie&Picardie,quifeuls  peuvent  en  fournirà  cett* 
Capitale,  à  c.uife  de  leur  proximité,  le  poîSbn  fi'ais'iie 
pouvant  foufFrir  lè  tranfporé  aa-delà  de  trente  à  quarànts 
lieues,  fans  fe corrompre.  .  , 

Les  Marchands  de  marée  Ibnt  obligés  d'expofer^leur 
poiffon  à  la  halle  ^  dont  l'ouverture  fe  fait  à  trois  heures  du 
matin  ,  &  finit  à  fcpt ,  pour  erre  vendu  par  les  Jurés-Ven- 
deurs de  poilTons ,  prépofcs  à  Teftet  d'en  percevoir  les  droits. 

Le  poilion  d'eau  douce ,  comme  la  carpe  ,  le  brochet ,  ia 
tanche  ,.  barbeau,  &c,  fe  vend  à  la  pièce  ou  au  cent;  lorfqu'i! 
eft  d'unc  certaine  longueur,  il  fe  mefure  au  pouce  ,  depuis 
rcpiîjî.fqn'où  commence  la  nageoire  delà  queue  :  c*eft  ce 
qu'on  uûmmc  entre  cril  &  bat, 

'  Le  dépôt  du  poiflbn  d'eau  douce  occiïpe  la  majeure  partie 
do:  port  S.  Paul  ;  c*eft  là  où  les  Regratières.fe  fourniffent 
pou»  le  ceveadre  en  détail  dans  les  rues,  halles  oo  marchés» 
'  L;è  commerce  de  falines  n'eft,  pas  moins  confidérable  ;  il 
occupe  pitifîeurs  Négocians  ,  qui  font  venir ,  tant  des  difi^f* 
rens  ports  de*  Fcancb^que  de  l'étranger ,  toutes  efpèces  de 
poiiTons  falés  èc  marinés. 

Tous  les  Sujets  du  Royaume  peuvent  faire  defttner  dcf 
falines  pour  rapprovifionnement  de  cette  Vilietî  •  «»  ■ 
'  Les  Jurés- Vendeurs  de  poiÛbnBont  leurs  baufes  'tàhtv«î« 
viles  que  criminelles en  ce  qui  régarde  le  commerce  d9 
tnarée  ,  faline  &  poiffon  d'eau  doiice  ,  commifes  en  là  Cham- 
bre de  la  marée,  dont  l'appel  fe  relève  au  Pariement.  Koy, 
QUAUlBSLii  D&  LA  MLAA.àk,tomnH^  p.  182. 

'  Hh  itj 


Digitized  by  Google 


4S6  M  A  A 

MAREIL  ou  UAREViJ.fous  Marîy.  Ce  Vîîîa!^(*  Hs 
même  diftance  d«  Paris  que  S?iint-Germain-en-Laye  ,  donc 
H  n'eft  éloigné  que  de  dfmi-lieue ,  c'eft-à-dire  qu'il  n'ell  qu'à 
quatre  îieues  de  Paris  vers  le  conchr^nt  d'été.  Le  côteau  fur 
lequel  il  efl  fîtné,  regarde  îe  n  >t  d  iSc le  levant  Q  été  :  il eft 
prefquentiiremfîiiC  garni  de, vienes. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarqLuble  en  ce  îieu  ,  cft  l'Eglife 
qui  eHrun  édifice  du  treizième  fiècle  ,  cnrièremcnt  de  pierre 
de  mille,  voûté  8c  pavé  avec  une  aile  de  chaque  côté.  La 
tour  ou  clochtr  co^'atéral  ,  paraît  être  du  douzième  fiècle, 
excepté  le  haut  qui  eft  nouveau  &  terminé  en  pavillon 
tl!40uiî(e.  Cette  Ëglife  |>^iiroilÇale  eû  du  titre  de  S.  Etteiuie*  ^ 
La  Ctire  eft  à  la  nomination  de  l'Abbé  de  Coulombs.  XWage 
«leil  âabli  dans  les  rôles  des  décimes  ,  &  dans,  ceax  des 
dilpdrtçiiiens.  defl  Vicaîrest^Générauxi.da  Dwchte  de  Paris^ 
d!app€;liec  cette  Paroi^eifor»'/  prht  le  Pce  y  pendant  jque  ceux 
de  lEIeÔion  l'appellent  Mareitilf*fous-Marly,. 

■ 

MAREUIL  EN  France,  tMi  maintenant  Mar£I£«  . 
'  Ce  y iilage  ed  fitué  à  cinq  Iteues  de  Paris ,  fur  un  côtcaa 
cjui  regarde  le  midi ,  &  dont  par  conféqtient  rafpeél  eft  du 
.  «côte  de  Pariis;  il  eft  environ  à  mi-côte.  Oneîque  petit  mn- 
r^is  quiav-'it  été  aiitrefojs  dans  le  has ,  iui  a  hiu  donner  le 
nom  qu'il  porto.  En  I748  TAbbeZe^erz/a  vu  dans  celicu,vers 
le  fommer  de  U  montagne  ,  un  petit  bois  de  haute-futaie  qui  . 
^  dominoit  fur  le  Châreau  ,  &  du  côté  du  levant  fur  le  che- 
min d<3  Joigny  ,  un  petit  bois  de  boulots  &  coudriers ,  qui 
étoit  autreïbis  entouré  de  m  urs  ,  &tormoitIc  parc  du  Châ- 
te^Li.  Le  reftc  eft  culri  v  c  en  blî^d  &  autres  grains.  Le  Cha* 
teau  eft  très-bien  bâti  ,  tSc  dans  une  très- belle  fituation ,  auflt 
pre(t]tt%:  moitié'  de  ta  côte.  On  a  obfervé  que  ,  quoioue  la 
.  4Ubnceqii*U  ya  delà  plaine  à. ce  Château. ne  paroine  pas 
grande  ^  <k  qtioîqufon  y  monte  afiez  doucement  dès  ledias  ^ 
Il  eft  plus  éleréqne  celui  d'Scouen  qu'on  voit  delienrperfpec* 
ttve. 

L'Eglife  eâ.da  ^Itce  de  S.  Martin  ^  ic  coiiverte  d'ardoile; 
ce  qui  eft  très-rare  dans  ]eâ  Villages.  Le  dedans  eft  bâtiaveç 
Uidtts,  d^une  ftruélure  qui  paroit  avoir  deux  cent  cinquante 
ans  ou  enviion  ,à  pilaftres  &  chapiteaux  d'ordre  dorique  y 
fg{yTEhu  qu-il  n'y  a  pas  de  vitrages  dans  le  liautdatour 

duch.'^or-  ■ 

.Cette  Terre  eft  entrée  dans  la  maifon  de  Gévres  ,  par  ma- 
rjagede  AÎjrie-Françoife'Attgéliqt  e  DuvoL  ^  avec  M.  Lêoh 
FotUrMDuede  j^^vc^^,  l^»rde£«aAce«  •  ^ 
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MARGCNCY.  Village  firuéà  quatre  lieue»  de  Fari$  y  un 
peu  au-deffous  d  Andilly ,  fur  le  même  côteau  |  regardant 

le  nvdi ,  &  dans  un  terrein  de  même  efpèce. 

L'Egfife  eft  du  ticre  de  la  Nativité  de  la  Sainte  Vierge: 
elle  ell  bâtie  comme  une  fimpfe  Chapelle.  Il  y  a  à  l'un  des 
vitrages  le  vif.ige  d\in  Chrifl,  que  Ton  eftime  fnrr.  Cette 
Cure  fol  érigée  en  1699,  &  les  habîtans  chargtfs  de  venir  en 
proccfTion  à  Andilly  leur  iigiife  matrice  le  jour  de  S.  M^dard 
pour  y  alTider  à  la  Grand'Meife*  Le  patronage  de  U  Cure 
appartient  au  Seigneur* 

MARGUERITE.  (  Sainte  )  Le»  habirans  du  f  anîfbourg  ' 
Saint-Antoine,  &  des  hameaux  voifins  étoient  de  la  Paroills  * 
deS.Paol.  Cet  éloignement  confidérable  a  voie  U\t  permettre 
de  dire  la  Grand'MelTe ,  de  faire  le  Prône  Se  de  bénir  Teatf 
dans  laCnapelle  S«  Pierre  ^  prài  l'EgKfe  de  TAbbaye  Saine 
Antoine  ;  mats  le  nombre  des  Habttans  s'écant  confidérable^ 
ment  augmenté ,  Antoine  Fayet  «  Cur^  de  S*  Paul ,  fît  conf* 
truire  une  Chapelle  fous  rinvocation  de  Sainte  Marguerite  ^ 
fon  de/Tein  étoit  qu^elle  lui  fervît  de  fépulture  &  à  toute  fa 
famille.  En  16)4  il  y  fonda  un  Chapelain  en  titre  ,  nomma 
celui  qui  la  deflervoit  alors.  Peu  après  la  Chapelle  fut^é« 
clarée  fuccurfale ,  &  a  fervi  d'aide  a  l'Eglife  S.  Paul  iufqu'eit 
171a  ,  que  Al  le  Cardinal  de  Noailles,  Archevêque  de  Paris, 
par  Ton  décret  du  premier  D^cem^re  ,  fepnra  fout  le  Faux- 
bourg  S.  Antoine  de  h  PnroiiredeS.  Paul,  &  érigea  l'Eglife 
de  Sainte  Marguerite  en  Cure,  en  réfervant  à  la  famille 
Fayet ,  le  droit  de  nomination  ,  non  à  la  Cure ,        à  la  Cha- 
pelle ancienne  qui  fait  partie  de  cette  Eglife  ;  ce  qui  fut  con- 
firmé par  Lettres-patentes  du  mois  de  ]'evrier  1713.  Mal- 
gré les  accroifîcmens  fucccififsde  cette  Eglife  ,  eîîefetrou- 
voit  encore  trop  petite  poiàf  plus  de  400^0  Paroifllens  t^ue 
contient  cette  Paroifle;  on  a  pris  une  partie  du  cimetière 
coniigu  y  âe  en  176$  on  y  xonllrutfiti  fur  lea  deflxna  de 
M.  Louis»  Architeôe ,  une 'Ghapefle  qui  mérite  d'être  vue» 
foîtpar  rapporta  fa  conftruâion,  foît  pour  les  ornemensde 

Î teinture  &  de  fculpture  dont  on  l'a  enrichie.  On  voit  dans 
a  Chapelle  Sainte  Marguerite  un  tableau  excellent  qui  re- 
préfenre  cette  Sainte ,  peint  en  l6|6  par  A^kon^  Dti^ 
frefnoy. 

Le  territoire  de  cette  Paroifle,  outre  le  Fauxbourg  S. 

Antoine ,  s'étend  depuis  la  porte  de  ce  nom ,  jufques  Sr 
pâr-deU  le  Couvent  des  Religieux  de  Picpuce  ,  d*un  côté, 
it  depuiaie  petit  Berci  jufqulMoatioaiai  d  mtre  part  »  y 

Hhîf 
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compris  les  ffloutins  do  Menil-Moncant ,  6c  ceux  qui  four 

MARGUERITE,  (  les  Filles  de  Sainte  )  ou  de  Nt  D.  des 
'  Vertus.  Ces  Sœurs  qui  font  deflinées  à  l'inftrudion  des  pau- 
vres filles  du  Fauxbou!'^  S.  Antr'iue  ,  furent  tirëes  origi- 
nairement en  1679  ,  par  le;  l^uchefTes  de  Noailles  &  de 
Lerdiguicres  ,  6'c.  de  la  C;)niiTiun.iuté  des  Filles  de  N.  D» 
i5tablies  à  Aubciviilicrs,  Village  connu  fous  le  nom  de  N.  D. 
des  Vei  cus.  Elles  commencèrent  dans  larae  de  Baffroy  •  en- 
fuite  M.  Maf  'ure  ,  Cure'  de  S.  Paul  ,  leur  donna  en  1681  ,  une 
indilon  qu'il  avoir  rue  S.  Bernard;  mais  cette  maifon  ayant 
^  été  réclamée  par  les  créanciers  du  Curé  ,  M.  de  Bragehngne^ 
Confeiller  à  laCoifr  des  Aidôs ,  s'esTéndit  Adjudicataire ,  & 
la  donna  à  ces  Sœurs ,  avec  une  rente  pour  en  entretenir 
fept.  Elles  y  font  depuis  ce  temps^-Ià* 

MARINE. (.^flirtrf)  Cette  Eglife  ParoiflîaIe,eft fîtuée dans 
Je  cul-de-facde  ce  nom  ,  qui  aboutit  i  la  rue  S«  Chriflophe. 
Elle  efl  la  Paroif)e  de  l'Archevêché  :  on  renvoie  au  Curé de 
cette  Eglife  tous  les  mariages  ordonnés  par  TOfficialité.  Fraxt* 
fois  Miron  ,  Lieutenant  Civil  y  mort  le  4  Juin  16091  y  a 
ta  fépuUure.  •  »  • 

» 

MARrY-lA-VTTTE  ,  Vi^mg  éloigne- cîc  Pnris  de  fîx lieues, 
efl  la  dernière  Paroi  fie  du  Diocèfe  de  Paris  ,  du  côté  de  Sen- 
lis.  II  a  éié  ,  pendnnt  quclquesfièclcs  ,  plus  peuplé  qu'il  n'eft 
aujourd'hui,  Rocourt  om  efl:  la  foiirce  de  laperire  rivière  qui 
pafTe  à  Fo (Tes  ,  &  011  l'on  voit  un  étan^  dans  un  profond 
.vallon  vers  le  nord-eft  ,  avec  une  carrière  ,  eft  fitiic  lue 
letenicoire  de  ALu  ly.  11  y  avoir  anciennemcîit  en  ce  lieu 
une  manufafture  de  draps  qui  a  été  riiez  ctlcl  rc.  Il  y  a  eu 
auffi  des^foires  pour  tes  belHaHX,  ^Ui  duraient  plufieurs  jours 
de  fuite.  Maîntezîant  on  ne  trwHiUe  pins  à  Màrly  qu^  la  cul- 
ture des  terres ,  o^ell:  a-odire,  auïabdurage ,  car  il  n*y  a  pas  de 
vignes f  6i  dans  ie  Bourg,  les  femmes  s'occupent  à  ^iredes 
dentelles.  Budé  ^  parlant  de  la  fêrtilirë  des  terres  de  Marly , 
dit  qu'il  falloit  neuf  boinèaux  pour  y  enfemencer  un  arpent  : 
'  il  ajott^e  que  dix^huit.arpetis  d'à  flez  bonnes  terres,  s*y  affcr* 
moient  communément  uh  muid  de  bled  à  un  fol  près  du 
meilleur  /  qu'ainfi  chaque  arpent  étoit  affermé  huit  boifiêaiix 
de  bled  ;  l'irpent  é  oit  alors  tel  qu'il  efl  aujourd'hui. 

Il  paroit  que  ta  Par'vîTede  Marly-la- Ville  efl- -on  demem- 
jfS9m&Bki  de  ce(i€  dt  l'  uiit;s,  qui  a  on  eû  éloignée  que  d'une 
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defM^Heue.  La  ftraâure  de  l*Eglire  qui  eft  du  titre  de  5« 

Etienne  Pape  ,  ménnç  Patron  de  celle  de  FofTea,  leprou- 
yeroitaflez.  Cevaîfleaa  approche  très-fort  du  temps  de  S. 
Louis  ;  il  e(l  tout  gothique.  La  propreté  du  pavé  répond  à  la 

délicatelTe  de  la  voCite.  Le-  Chœur  eil  pave  en  petits  car- 

reniix  de  pierres  iiniformcs  ;  c'eft  une  des  plus  telles  Egli- 

fes  du  Diocèfe*  Lapréfuncationde  la  Cure  appartient  à  TAbbé 

d'Herivaux. 

'  Jacques  Danès,  Evêque  de  Toulon  en  i^^o  ,  mort  à  Parii 
Je  5  Juin  1661,  inhumé  a  Sainte  Genevievc-ces-Ardens  , 
&  trc^nfporré ,  lors  delà  démolition  en  1747,  dans  l'Egîife 
de  îa  Madeleine  ,  a  fond<5  quatre  lits  aux  Incurables  ,  dont 
un  eft  deftiné  pour  un  m.dade  de  la  Vdro'ilTc  de  Marly. 

La  Terre  de  Marly-la- Ville  fut  én^ce  en  Comté  Tan  1660 
par  Lettres-patentes  du  mois  d'Oôobre ,  en  forte  que  Pierre 
'îie  Hodic ,  Maître  des  Requêtes ,  qui  la  poH^da  depiûs ,  prie 
ia  qualité  de  Conte. 

'  Marly-la-Ville  eil  le  premier  lieu  oh  ta  gazette  de  France 
9ît  annoncé  Tefiàt  fàic  des  expériences  de  l  éleékricité»  pour 
^réferver  les  édifices  des  foudres  du  tonnerre.  Ko/.  COM*- 

MERCS*  ♦ 

MARLY»LE-Ror ,  Bourg  à  trois  ou  quatre  petites  lieues 

de  Paris ,  entre  Verfailles  &  Saint-Gerrham-en-Laye.  Sa 
firuprion  eft  fur  h  pènte  qui  regarde  îe  levant.  Au  fnte  de 
la  coliir.c  cfl:  rEi^life  ,  &  dans  le  bas  à  quelque  diftance  dn 
>Jourg  ,  du  coté  de  l'orient,  eft  le  célèbre  Chntcnn  bâti  par 
Louis  XIV.  Le  territoire  de  cette  Paroiifeell,  en  grande 
partie ,  planté  de  vi;;nes.  '  t 

.  -  Hervé  ,  Seigneur  de  Marly  ,  âonna  en  1087  ,  aux  Moines 
•de  Coulombs,  au  Diocèfe  de  Chartres  ,  VEglifc  de  M^i  ly  , 
qu'il  lenoit  par  droit  d'iiéi icage  ,  pour  en  jouir,  &  de  tout 
^e  qui  en  dependoit ,  après  la  mort  de  deux  Chanoines  qui 
ia  defleryoient.  Il  donna  audt  deux  arpens  de  terre  conti- 
îgus  rfu  foffé  ou  rempart  dè  fon  Château  ,  pour  y  conftruir!» 
imeatitre  £glife,  permettant  à  fes  ValFaux  de  contribuer  eh 
^nor  ils  votidroient ,  irédiliçede  ce  faint  lien.  Cette  Belife 
^toft  du  titre  de  la  Sainte  Vjerge&  dans  le  Bourg.  Vingt 
«ns  auparavant  il  exi/loir  une  autre  Eglife  à  Marly  ,  qui 
étoit^ans  doute  defl'ervie  dans  PEglife  de  Notre-Dame,  éc 
'  qui  par  la  fuite  prit  le  titre  de  S,  Etienne,  parce  que  lés 
Habitans  furent  bien  aifes  d*avoirun  Patron  diftingué.  Mais 
li^  mêtne  fiècîe  ne  s'écoula  point  fans  fournir  des  preuves  de 
iexiileoce  4'uAe  féconde  ParoifTc ,  fous  le  titie  de  Saint 
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Vigor ,  Ik  Ton  treclion  ne  déimïÇit  point  le  titre  de  ceO« 
de  Notre-Dame. 

Les  anftées  i68x  Se  l68^  font  les  époques  deplufieurs 
changemens  confid^rables  arrivés  à  Marly^Xes  Habitant  ckf 
denx  Paroilfès  qui.ëcoîent  Marly^te-Cb&ceati  Se  Marly-Ie* 
Bourg ,  repréfentèrenc  irArcbevêque  qu'elles  nMtoieiit  poinjc 
réparées  ,  mais  mêlées  ,  ce  quiformoic  des  procès  ,  &  qu'à 
feroic  mieox  qu'il  n*y  en  eût  qu^one.  Le  décret  de  réunion 
cfl  dti  27  mars  168 1 ,  &  les  charge»  du  Prieuré  déclarées 
devoir  être  acquittées  k  Marly-le  Château^urrcmentàrEglifc 
de  S.  Vigo.*.  Cette  Eglife  combaocde  vétufté,  Louis  XIV 
la  fit  rebâtir  magnifiquement  ,  dans  le  goût  de  celle  de 
Notrc-D:m?de  Verfailles  ,à  I1  place  où  elle  étoic,  proche 
les  ruines  de  l'ancien  Cliâteau.  iile  fe  trouve  fîruée  dans 
la  partie  fiipt^ricure  du  Bourg,  parce  qne  le  Bourg  a  ét^ 
itïgmenté  par  le  haut.  Le  grand  -  Autel  ell:  fous  le  titre  de 
S.  Vigor  &  de  S.  Etienne.  Alors  Louis  Xi V  ayant  tait  . dér 
truire  Pancienne  Eglife  priorale  &  paroiflîale  du  titre  de 
iNotre-Dame,  fituée  dans  le  bas  du  Bourg  »  pour  en  confer- 
ver  la  mcaioirc,  on  érigea  un  Autc!  au  cocJ  caiiche  delà 
croif^  de  la  nouvelle  £.glife  d?  S.  Vigor,  c'eft-à-dircdans 
le  càîi  oriental ,  &c  ce  Prince  Penrichit  d'ornemens*  Par 
.cette  réunion  IfAbbé  de  Coulombs  perdit  la  nonimtdoa  de 
la  Cure  qui  y  primidvément ,  avoit  poné  fe  titre  de  Notrat» 
Daine  y  &^ui ,  auqusnztime  fî^k^  poctpit  celui  de  Saiac 
Sctenne. 

_  Le^  Château  de  Marfy»  Il  efl  renfermé  dans  db  parc  qui 
tient  à  celui  <te  Verrailles*  On  y  encre  par  une  cour  ironde 
ou  font  les  corps  de  gardes ,  âc  où  aboutiifent  les  cours  deilir 
nées  pour  les  écuries  &  les  remifes.  Deux  piliers  de  pierre 
emredennentles  grillés:  ils  font  ornés  chacun  d'ùn  vaie.auQ 
jdfc  pierre ,  par  Jouvenet, 

.  De  cette  cour  on  vn  n  i  Charcai7  par  une  avenue  de  cent 
cpiinze  toifes  de  l^nfr,  environnée  de  rcrrnffes  ,  bordée  d*ar- 
brcs.  Au  bout  de  l'avenue  on  trouve  Tavant-cour  féparée  du 
jardin  par  une  grille  ,  dont  le«î  piliers  qui  font  aux  extré- 
mKfcs,  font  pareillement  ornés  de  vsfes  de  pierre  ,  par  Coujiotu 
Pansccrte  avant-cour  il  y  a  deux  pavillons.  Dans  l'un  eft 
la  Chapelle  d(fcor«le  au  dedans  de  pi  laftrcs  d'ordre  coj  in  chien, 
&  ornée  d'un  rnbleau  repréfentant  S.  Louis  ,  &  une  gloire 
d'Anges.  Ce  rabicaa  quia  neuf  pieds  de  hauteur  fur  cinq 
pieds  un  pouce  de  large  ,  a  été  copié  d'après  Lemoine  ,  par 
Sttémart»  Et  dans  Tautre ,  on  trouve  la  falle  des  Gardes  ai| 
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rtz  t!e  c  h  au  fiée  ;  &  îes  iDgemens  qui  font  ati^deiTus  «  fervenc 

, à  loger  pliiHeurs  Oxjiciers'cîe  diflinflion. 

Vis-à-vis  ces  deux  pavillons  ,  il  y  en  a  deux  autres  dépa- 
reille ftruélure,  joints  par  un  mur  fur  lequel  il  y  auneperfpec- 
tive  qui  fait  un  très-bel  effet.  Elle  eft  de  Roujjeau,  Ces  deux 

,cicrnicrs  pavillons  fervent  à  loger  de  grands  Seigneurs.  Sans 
le  corps  du  Château  qui  e{k  au  milieu ,  on  verroit  d*uncoup 

.d'oeil  ces  quatre  pavillons.' 

-    Le  Chjtcau  coniifte  proprement  en  un  grand  pavillon 
qui  en  ell  comme  le  corps  ,  tk  douze  autres  ClKMQi 
grands  qui  font  feparcs  «Se  diûribu^s  »  fix  d'un  (îôté  &  fis 
dei*autre. 

•  'he  grand  pavillûBa'vlDgt'^iinetoîretén  tout  (pBs*  La  d#- 
C9Cirion  extérieure  «A  de  pdncureàfrefque  xeHéconfifle  en 
^lafiees  .d'ordre  cornitbien ,  en  trophées  êt  en  deviièa  qu*oî^ 
.a  dii(êa.eBcre  les  croifées  derétagequt  eft  au  rez  de  chauli^^e. 
Dans' chaque  face  îlya  un  avanc-cocps  auflt  de  peintuDft 
frefque,  CQUfonnépar  un  véritablefroiktony<iotitla(culptii40 
lefl:  de  Jottuenet  êc  de  Maitàne, 

.  .  Ontcé  jes  perroha  à  p^ns  qui  font  dans  lea  angfes ,  &  qui. 

font  ornés  de  groupes  d'enfant,  il  y  a  encore  dans  les  qnntré 
faces  principales  quatre  perrons  ,  fur  chacun  defqueis  il  y  a 
deux  fphvnx.  Ces  <:roiipeîî  d'enfans  &  ces  fphynx  ont  été 
fcnlptés  par  CouJIou  &  Lefpmgola.  Sur  les  perrons  qui  font 
du  côrc  de  la  Chapelle  &  du  côté  des  offices  ,  on  a  mis  lea 
.quatre  caiioiettes  de  métal  qui  étoient  à  la  fal'e  du  bal. 

Ces  perrons  conduilent  à  des  vellibules  qui  féparent  lea* 
grands  appartemcns. 
' .    De  ces  vefbibnlcs  on  en^rc  pnr  qu.itrc  pertes  dans  un  par- 
JhuQii^cv.i  bc:u  ùllon  d-  hguie  octogone  ,  dont  quatre  cbe^ 
tnindes  orjiccs  de  glaces ,  rempIifTent  les  petits  pans^  Ce  fal- 
^onvftorné  de  feize  pihftres  d'ordre^ionique  ,  coiiroiiiM(de 
ion  entabletneor.  Au-deifi»  efl:  ain  attioQ'e  dtoré  par  des  Cf- 
rriâttâor  en  termes  ,  qui  repréftneent  'lea  qiiatie  ftifonsy  9l 
^oucieniient  de  iewa  mains  une  cornttfhe'  afiîliicraivée  qu'elta 
portent  fur  leorttèceà,  '^qurleocferti^'ontablement.  Ce 
-iàllon  n*eft  pas  feulenre'nt  éclairé  par^quatre^croifées  qui  font 
•dans  ]*attique  ^  &  au  bas  defauelles'ibnt  quatre- balcons  doré^ 
fontenuspar  des  aigles^  il  relV  encore  par  quatre  autres  fe- 
nêtres ovales^  avec  des  guirlandes  de  fleurs  portées  par 
^s  petits  amours.  Tous  et»  omeuieas  font  de  Jiurtrdl^ 
^yancUve  &  Coujîou, 

Dans  les  petits  pnns  de  Tattique  ,  ht]-(^c{uis  de  chaque 
fibçminéei  il  y  a  un  tableau  qui  repréfence  une  des  quatre 
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faifons.  L'automne  eft  de  hFogèy  Vhiver  de  Jouve  net ,  Véti 
de  Boulogne  le  jeune  ,  &  le  printemps  d'Antoine  CoypeK 
Toils  ces  tableaux  ont  huit  pieds  de  hauteur  furfixde  iar« 
gcur.  '  . 

Four  revenir  aux  veftibules ,  ik  font  plus  lûngs  que  larges^ 
ornés  chsctin  dederox  tables  de  marbre ,  ^  de  deux  grands 
'tableaux  de  Vandârmûulen  ,  oo  de  quelqu*un  de  lies  Dilciples» 
Ils  repréfentenc  ou  des  fièges  faits  par  Lo«ms  XIV  ^  on  des 
•Tilles  prirés  'pair  ce  Monarque      ils  ont  ordinairement 
Tept  pieds  de  haut ,  fur  dix  pieds  deux  pouces  de  large* 
'   T  VIS  lesdeflUs  de  portes^-de-'IVuxtrchambre  de  Sa  Ma» 
jefté^fonc  peints  pnr  De/portes,  - 
'  On  voit  dans  la  Chambre  du  Roi' piufieors  tableaux  re« 
préfentans  différentes  Villes  ,  comme  Ypres  de  Vandermeu^ 
'len ,  Condé  ,  Salins  &  Jonx,  p^r  îe  même  ;  une  chafTe  de 
•cerf  par  Oudru  W  y  a  dansce  tableau  treize  perfonnes dont 
'les  portraits  font  fi  re(ïemblans ,  qu'on  ics  reconnoîtan  pre- 
'mier  coup  d'œil.  Ces  figures  ont  chacune  treize  ou  qua^ 
torze  pouces  de  hnuteur.  Le  Roi  Louis  XV  eft  au  milieu 
delà  fcènl||lu  tabicnu, monté  fur  un  cheval  nommé  le  BraJJeur, 
Deux  tableaux  de  Funtcnay^  un  autre  repréfentant  Dœsbour?, 
Ville  de  (iocldrcs  ,  par  Mamaï' ^iné  j  6c  uû  autre  la  Vilïe 
d*Aire  par  le  même^       '        •  ' 
Dans  les  sotrea  apparteïnens ,  font  un  grand  nombre  de 
«tableaux  ée'Fontenày^Tàes deux  Miarim ^^és Bimwifâêi ^ Ikh 
Uot  d£  Haart ,  repré£c|itant  des  ùrnes,  le  Fort  de^Scfaenlt*^ 
«K'^efel ,  Culembourg  ,  Santen  ^  Biuick ,  Zulphen  ^  Rben-»" 

berg ,  éc.   

Au^delltMrde  <ps:*apparteniens'y  il  y«n  a  plnfieucsaûtres 
'  4fi'on  ne  donne  qu'à  -  its  perTonhe&dtr  prenuer  rang^,  oitâe 
la'preqiièrç  laveur. 

Les  autres  pavillons  ne  font  ni  àuHî  greiids  ^  niattâîtnagni^ 
fîquement  ornés.  Tous  font  joints  les  uns  aux  autres  par 
de:;  bcrcentix  qui  vont  fe  terminer  à  deux  petits  pavillons 
de  treillage  qui  font  derrière  le  Cl  iartau.  C'eft  en  cet  endroit 
■qn'on  voyoit  In  pîns  belle  £?.^czdQ.  du  monde  ,  ou  propre- 
'meut  une  rivière,  qui ,  en  tombant  de  tort  haut  fur  foixante- 
«  trois  mnrchcs  ou  degrés  de  marbre  ,  formoit  des  nappes 
•d*eau  d'une  beauté  que  rien  n'egaloit  en  ce  2enre.  Mais  ce 
■fuperbe  morceau  ayant  été  négligé  pendant  .la  minorité  de 
•Louis  XV  ,  on  céfo Un  de  le  détruire,  à  caufe  des  fommes 
confidérables  qu'il  auroit  fallu  pour  le  rétablir  &  pour  l'en- 
tretenir. En  place  de  cette  cafcade  on  a  mis  un  grand  tapis 
de  verdure  ea  1728*       -  »,  v 
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Au  bas  de  ce  tapît  on  voit  un  groupe  de  marbre  bîanc, 
<Jui  repréfenre  la  jonâion  des  deux  mers.  Il  a  dix-huir  piedf 
de  large  lur  fcizc  ou  dix-fept  de  hauteur  ,  &  les  figures  ont 
neuf  pieds  &  demi  de  proportion  :  il  eft  de  CouJIou,  Plulieurs 
bitifins  coloriés  en  bronze  ,  foucenus  par  des  tritons  da 
même  ,  &  pluiieurs  groupes  font  fculptés  par  difFérens 
Sculpteurs.  Le  triomphe  dé  Neptune  6c  celui  d'Amphytritè 
font  de  CoyievQX, 

Prefqu*au  milieu  du  parterre  qu|  cû  entre  la  rivière  &  le 
grand  pavillon,  il  y  avoit  un  grand  badin  en  demi-lune  dé 
treme-fcpt  toifes  de  large ,  fur  virgt-deux  de  long.  Les  effets 
d*eaûen  étoient  admirables,  3c  faifoienc  decette  pièce  unedee 
plus  belles  de  Marly.  Il  n'en  relie  plus  rien  que  la  tablette  , 
où  l'on  a  fnir  deux  efcaliers  ,  &  fur  laquelle  on  voit  des  vafes 
qui  ont  été  fculpté^par  DeJieuj  Slod[[  ,  B^irroisSc  Fîamen, 
éc  plufieurs  groupes  de  marbre  blanc  par  Coujiou^  Coy^evox  t 
les  huit  vafes  diftribués  dans  le  parterre ,  font  de  Bertin, 

L'on  revient  au  grand  pavillon,  aux  côtés  du*juei  liya 
4es  faites  d'ormes  &  de  charmilles. 

Dans  la  première  falle  que  Ton  trouve  h  main  droite  en 
dcfcendant ,  on  voit  un  bnfîîn  revêtu  de  cr^vic^ux  de  porce- 
laines ,  autour  duquel  rt^nc  une  baluftrade  de  fer  do:  e.  On 
l'appelle  le  bajfln  des  carpes  ,  parce  qu'on  y  en  voit  plufieurs. 
Au  milieu,  tur  un  piedeftat  fort  orné ,  eft  line  ftatue  de 
marbre  qui  repréfentc  Hyppomenes  qui  court ,  &  qui  tient 
les  pommes  a!or  que  Venus  lui  avoit  données ,  dont  Tune 
lui  m  vaincre  à  lacourfe  Attalantc, fille  deSchenëe.  Elle  eft 
deCouflou  le  jeune.  '* 

Dans  la  falle  verre  qui  fuit ,  eft  un  baffin  femblable  ,  au 
milieu  duquel  on  voit,  fur  un  piedeftal,une  ftatue  d'Apollon^ 
par  CouJIou  le  jeune»  Dans  celle  d'après ,  il  y  a  un  baUin  à  la 
tète  duquel  on  voit  une  autre  (lacue  de  marbre  ,  appuyée 
fur  «ne  urne  ,  de  laquelle  fort  une  rivière.  Cette  figure  qui 

de  Po/r/fr,  c([  une  des  plus  gracieufes  que  Ton  puiffe 
voir  ,  8c  rien  r/ell  mieux  jette  que  le  bout  de  la  draperie 
<jui  eft  fur  l'urne. 

Dans  la  première  falle  verte  des  deux  qui  font  à  main 

f;auche,  on  trouve  un  bafTîn  orné  de  m^  me  que  le  précé- 
ent,  avec  lequel  il  (in  fy  mmétrie.  On  y  voit  aiiill  des  carpes, 
&  au  milieu  une  ftatue  d'Attalanre,  qui  ell  égalemeni  lé- 
gère &  gracieufe.  Elle  ci\  de  Je  Fauire, 

Dans  la  laîlequi  eft  au-deffous,  on  voit  un  baffin  orné 
de  même  que  celui  avec  lequel  il  fait  fymmétr]ey&  fur  le 
plâdeflal  qui  eft  au  milieu  >  eft  Daphne  qui  rattrt  pour  fe 
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dérober  aux  pourfaÎKes  d'ApoUon.  Cette  ftame[eft  de  .Cois|fiMi 

Dans  la  faite  fuivante  »  il  y  a  de  même  que  dans  celte  qui 
«ft  vis-à-vis ,  dont  nous  avons  parlé  ,  un  badin  à  Ja  tête  du- 
quel on  voir  une  flatue  de  Venus ,  par  Prou. 

En  face  au  grand  pavillon  eft  uo  pacierre  orné  de  huit 
Vafes  de  marbre  blanc  ,  par  Bertin. 

On  eft  ici  enchanté  par  l'étendue  de  la  vue,  parla  quan- 
tité &  par  la  variété  des  objets  que  l'on  déa)uvre,  C'eft  un 
païfage  qui ,  avec  tous  les  ernbeliiiTemens  &  toutes  les  beau- 
tés que  la  peinture  la  plusingénicufe  peut  donnci  ,  a  encore 
une  force  ,  une  vérité  &tin  arrang^ement  qui  ne  peut  venir 
^ue  de  Va  iiature  elle-même» 

Sur  la  tablette  du  perron  ,  par  lequel  on  defcenddacs  ud 
«ntre  parterre ,  font  deux  beaux  groupes  défigure  de  méta^ 
coloriés  en  bronze  s  Tun  repréfentedeux  Bergers^  ^Tautre 
lieux  Bergères.  Ils  font  de  Coufiou  Tainé. 
'  Dans  le  fécond  parcerre»  on  remarque  quatre  ftatues  d» 
marbre  blanc.  Les  deux  qu'on  voit  à  main  droite ,  repré- 
fentent  Bacchus  copié  à  Florence  d'après  Mkhel'Angt ,  par 
Foggini^  &  un  Narcifle  bas  antique  ;  les  deux  autres  font 
un  Faune  ,  copié  à  l'Académie  de  Rome  d'après  l'antique  ^  ^ 
^r  HurtrcUe  >  &  une  Bacchante. 

Fontaine  des  quatre  gefhcs»  Au  milieu  du  parterre  qui  fuit, 
il  y  a  un  forr  beau  bafîin  avec  pîufieurs  jets  :on  l'appelle  la 
fontaine  des  quatre  gerbes.  On  voit  ici,  de  même  qu'en  plu« 
fleurs  autres  endroits  de  ce  parc ,  pluficurs  Vafes  de  mécal^ 
coloriés  en  bronze.  '  ^ 

Grande  pièce  d'eau.  Aprhs  cette  fontaine  ,  on  trouve  une 
rande  pièce  d'eau  entourée  d'allées  &c  de  glacis  de  gafon. 
n  defcendant  on  trouve  deux  baîTins  ornés  de  rocailles& 
de  quatre  groupes  de  marbre  blaac  ,  qui  rcpréfentent  dea 
rivières  &des  Nymphes.  La  Seine  &  la  Marne,  par  Coufiou  : 
le  fécond ,  la  Loire  &  Loirette,  par  Vanclève  :  letroifiènie  Se 
quatrième ,  des  Nymphes ,  pac  FlamenBi  HurtreUe» 

L'eau  de  ces  deux  baffins forment  des  nappes  qui  tombent 
à  plafieurs  cistes  dans  une  pièce  d'eau  qui  eft  au-defibus. 

Avant  que  dVriver  à  la  baludrade  qui  termine  ce  magni- 
fique jardin ,  Ton  defceod  par  deux  efcaliers ,  fur  lefquela 
on  voit  quatre  vafes  de  marbre  blanc ,  faits  par  MaieUne, 

II  faut  préfentement  revenir  aux  deux  bofquets  qui  font 
aux  côtés  de  cette  grande  allée,  &  les  reprendre  aux  fallcs 
de  verdure,  ornées  de  biiftes  ,  oh  nous  les  avons  quittés. 
A  droite  «n  defcendacc ,  imnicdiatement  après  le  fécond 
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Mhitt,  oti  éfi  tfom  un  autre,  au  milieu  d^elon  voie 
tm  parfaitement  beau  jeu  de  portique  de  marbre  blanc  ,  fait 
proprement  travaillé  par  X>«/cAdfRp>.  . 

Dans  les  deuic  qui  viennent  enfuite  ,  00  voit  Jupiter  afl« 
tique ,  &  un  Mercure  d'après  l'antique ,  qui  eft  à  la  vigM 

Ludovijio, 

UneMufe  qui  ticr.r  tin  rouleau  de  papier,  &  une  Julie, 
fille  d'Auguftc  ,  veuve  de  M.  Vipfianus  Agrippa,  &  mariée 
en  fécondes  noces  à  Tibère.  Cette  ilatue  eflrairique^  &  dVina 
grande  beauté ,  !a  draperie  fur-tout  efl  pai  taitement  bien 
jettée  ,  &  n'cft  point  maniérée  comme  ionc  celles  de  beau- 
coup d^antiques. 

Première  Jalk  vcru.  Ph.fieurs  flstues  ornent  cette  faite qiil 
eft  à  mair^rGiie  dans  le  fécond  parccne.  (Ja  y  voie  une  pe^ 
tite  Dian*  antique  ,  qui  écoit  autrefois  à  Vincennes.  Une 
Fauiline  antique  :  un  groupe  de  deux  hommes  qui  luttent , 
copié  diaprés  Tantique  qui  eft  à  Florence  dans  le  Palais  du 
Grand  Duc ,  par  Magnîer  :  une  Venus  copiée  d'après  cell» 
de  Medicis,  par  Coiievaxzun  jeûné  Sacrincateur  qui  aâ  fee 
pieds  une  urne  fervant  auxfacriiices ,  copiéd*après  l'antique«' 
Cette falle  eft  vis-à-vis  une  dIÎîjl  fort  longue^  qu'on  appelîé- 
V^Ulée  de^  boules ,  laquelle  eft  vis-à-vis  une  autre  qui  pone 
ie  méfliie  nom.  Au-deffous  de  ces  allées  des  boules,  il  y  eu 
a  deux  autres  qui  fontfymmétrie,  Tune  àdroicc ,  &  l'autre 
à  gauche.  On  les  appelle  les  allées  des  portiques.  On  ne  trouve 
en  aucun  lieu  rien  de  plus  gnfnrt  en  fait  de  jardinage.  A  la 
tête  de  l'allée  des  boules,  adioice  ,  font  deux  ftatues anti- 
ques, favoir  Agrippa,  mère  de  Germnnicus  ,  &  une  Mufe, 

Au-delfus  de  fix  pavillons  qui  font  du  côîéde  Lucienne, 
il  y  a  un  bofquec  qlii  renferme  pluficurs  morceaux  &:  plu- 
fieurs  fontaines.  Le  premier  eft  dilpoie  en  amphythéatre.  Sur 
le  haut  il  y  a  un  Mercure  antique ,  entre  deux  vafcs,  de  Cornu; 
&  plus  bas  deux  figures  antiques,  qui  font  Tibère,  teuanc 
tin  fceptre  d'une  main&  un  globe  de  l'autre ,  &  Germanicus. 
Au  bas  il  y  a  une  fontaine  de  marbre  blanc ,  entre  deux 
vaiès  de  mêmes»  Dans  la  même  falle  oo  voit  un  Baccfaus 
reftauré  par  Girmrdon  »  ëc  Silène  qui  eft  antique. 

Fort  près  de  là  ^  il  y  a  an  petit  bois  découpe  de  pluiieorat 
petites  allées,  au  milieu  duquel  on  trouve  une  rotonde fou^ 
tenue  par  fauiccolonnes,  aveçdes  chapiteaux  d'ordre  ionique^ 
je  tout  peint  par  Fontenay, 

Cafcade  rufiiçue.  Oa  la  voit  dans  le  même  bofquet  que  U 
rotonde  dont  on  vient  de  parler.  Au  haut  d'une  montagne 
fort  rapide  ^  il  y  a  un  grand  bailin ,  du  milieu  duquel  s'eo 
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élève  un  petit  de  métat  doré ,  porté  par  trois  Trhbns  dé 

même ,  fculptés  par  Couilou. 

An  haut  de  la  cafcade  ,  il  y  a  un  fleuve  &  une  Nayade  de 
marbre  blanc.  T  e  fleuve  eft  de  Coujiou  ^  &  la  Nayade  de  le 
Moine,  Les  deux  tablettes  de  la  rampe  de  cette  cafcade  font 
ornées  de  fix  ftatues  de  marbre  blanc  ,  pofées  aliernative- 
ment  avec  quatre  vales  de  métal  doré  ,  &  quatre  buires  de 
même.  Ces  figures  font  fculptées;  favoir  ,  Pan  par  îe  Lorrain  y 
Vertuaine  par  SlodtJ^  j  Tair  par  iknrand  •  i  eau  par  Thierry  ^ 
liore  par  Fremin ,      Pomone  par  Barrais» 

Fontaine  (TAgrippine,  Agrippine  paroic  fortir  de  fon  bain, 
&  aflife  fur  un  liège  pafé  dans  une  cuve  de  fonte.  Cette 
figure  eft  antîqu'e  &  gravée  par*  MeUa/u  Au  bas  de  cette 
cafcade  il  y  a  quatre  ftatues  qui  font  :  FauiHneanûaue,  dont 
les  bras  ont.étéreftaurés^  Lucrèce  moderne ,  &  Veux  autres 
qui  font  antiques,  Se  quatre  vafes. 

Dans  la  falle  des  Mufes ,  on  voit  CUo ,  Tbalie ,  Apollon , 
Melpomène  &  £rato.  Toutes  ces  dames  font  antiques  y  Se 
ont  été  rcftaurées.  Au-deflbus  de  cette  falle  il  y  en  a  une  autre, 
au  milieu  de  laquelle  on  voit  une  fontr.ine  au  milieu  d'un 
grand  bnHln ,  &  quatre  NayadesaÛifes  &fculptéespar  Hardy 
&  Thierry, 

Au  bout  d'un  berceau  qui  termine  ces  bofquets ,  on  voit 
un  Hercule  î^ntique  d'après  celui  qui  efl  au  Palais  Farnèfe; 
Il  efl  entre  deux  groupes  d'cnfans  qui  foutiennent  des  caf- 
folettcs  ;  ils  font  àe  Lerambert  -,  &  dans  un  cabiriet  qui  fait 
face  à  TencrJe  de  ce  boiquet  ,  il  y  a  un  P'aune  antique.  Voilà 
tout  ce  qui  regirdela  dirpoétionde  Faile  droite.  Il  ne  rede 
plus  qu'à  parçoutir  celle  qui  e(l  à  gauche.  Vts-à-vis  le  cabinet 
(^tti  eft  dans  l'aile  droite  »  dans  le^^uel  il  y  a  un  jeu  de  por« 
ttque,  il  y  a  à  gauche  un  pareil  cabinet. 
'  Dans  celui  qui  vient  enfuite,  oir  trouve  une  ilatuede 
femme  y  qui,  d*une  main,  tient  un  bout  de  fceptre;  elle 
eil  antique  ;  &  un  Apollon  qui  eft  moderne^:  tout  gr^cieux^ 
copié  d'après  l'antique  par  Fremery» 

Dans  le  fuivant  on  voit  un  Mercure  d'après  ^ngi/Zcr,  par 
Dominique  le  Févre  ;  &  pandore  d'après  Legros^  par  le  même  • 
le  Févre,  Ce  cabinet  cft  encore  orné  d'une  fort  belle  table 
de  marbre  blanc,  faite  par  i-^^-yc/^iir/ip^. 

DeuxLtine  falle  verte,  J),  ns  cette  falle  quicfl  au-de/Tous  , 
&  qui  fait  fymmétrie  avec  celle  qui  eft  à  main  drc/ite,  on  voie 
pluueurs  flarues  antiques:  un  jeune  homme  qui  tient  des 
vaifins  6c  un  lapin  j  une  Diane  reftaurée  par  Cir^rJon  ;  un 
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f an glî cr  copii d'après  Ta n ti  Que  qui eû à Plorence,  l^^Fçggini^ 
&  trois  autres  uatiies  atitiques. 

A  la  lêtè  de  l'allée  des  boules ,  iî  y  a  encore  deuxilacuea 
Antiques  :  ce  fonc  Apollon  &  Drufus. 

A  la  têre  de  l'allée  qui  eft  entre  le  mail ,  on  trouve  ua 

troupe  de  marbre  blanc  qui  repréfente  le  Tems  qui  tire  le 
îérite  de  i'obfcurité  &  le  couronne.  Ce  groupe  eft  moderne,* 
&  a  été  apporté  de  Gênes.  Venus  aux  belles  feÎTes  ^  copiée 
dVprès  Tantique  par  Sarrois  ^  &  uoe  femme  écbevelée. 
^  On  a  placé  dans  un  petit  enfoncement  de  la  même  all^Ci, 
m  jeuneTaune  qui  joue  de  la  fi&te»  $l  (Jui  aéré  copié  d*aprH 
cdui  étoit  dans  le  Palais  de  la  Reine  dë  Suède  ^  par 
If  Poutre* 

Dans  unç  falle  verte  qm  eft  au-delTus ,  &  vis-à>vis,  oa 
voit  un  groupe  '  de  marbre  qui  eft  d'un  grand  prix.  Il  re<^ 
préfente  deux  enfans  qui  jouent  avec  un  bouc.  Ce  groupe 

fut  fcn!pt^  par  Sarraiin  en  1640. 

Pans  la  palilFadedc  cc:te  ailée,  on  a  mis  deux  parfaitement 
belles  cables  de  marbre  ,  qui  font  de  Touvrage  de  lUtky  St 
TarUjf  Marbriers  du  Roi» 

Vn  peu  plus  bas  ,  on  voir  un  grand  bafHn  ,  autour  duquel 
i*^gne  une  balullrade  de  fer  doré ,  &  au  pourrour  il  y  a  quatre 
ilatues  antiques  qui  lepréfement  autant  de  Sénateurs,  Au 
bout  il  y  a  une  Pallas  antique»  * 

Dans  leeite  qui  eft  au-defTos  de  celle  dont  nous  venons 
de  parler,  on  remarque  les  (latues  fuivantes^ 

Un  jeune  homme  avet  une  médaille  I  fon  col  s  elle  eft  an» 
tique  y  8c  repréfente  le  fils  de  L^TarquîniUs ,  cinqnième  Roi 
de  Rome  y  à  qui  fon  père  donna  une  robe  bordée  d'écar* 
late  &  une  médaille  d'or,  enrécompenfedecequ^àrâgede 
treize  ans ,  il  avoir  bleffé  dans  une  bataille  un  des  ennemis 
de  PBtat  :  Euridice ,  de  Sertin  :  Venus  tenant  des  rofes ,  êc 
ayant  un  I^aupbin  à  fes  pieâs  ,  3ntîque  :  MéMagre  ,  antique^ 
reftaurée  par  Guérin ,  de  même  que  celle  d'Apollon. 

A  l'autre  extrémité  de  ces  bofquets  ,  c'efl-â  dire  du  côté 
de  l'abreuvoir,  on  trouve  une  ftatue  de  Diane,  de  marbre 
blanc  ,  par  Ànfeîmt  Flamen.  Elle  cû  fur  un  piedeftnl  de  ro- 
cailles ,  pofé  au  milieu  d'un  baffm  auffi  de  marbre.  Un  arbre 
artiftement  taillé  femble  lui  fervir  de  pat  afol ,  &  Peau  tom- 
be de  defTousla  plinthe  ^  comme  II  le  poids  de  la  ftatue  l'en 
*  liaifoit  fortif. 

Ce  bofquet  eft  terminé  paf  la  mémeallééde  traverfequt 
termine  celui  qui  eft  do  coté  de  Lucienne.  Bile  a  à  fon  ex-* 
trèmité  on  très-beao  cabinet  de  treillage,  dont  Tentrée  dfc* 
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tmée  de  deuzeroupef  de  méiat*  Ce  font  des  tnhns  qui 
forcent  des  caflolenes  «  &  qui  oot  été  (culptés  par  Maiehnêm 

Obfervez  qii'att*deflus  de  ce  baCque^  |  il  y  a  tm  belvédère 
qu^on  appelle  te  jardin  haut  y  lequel  /outre  les  enibelliâè- 
mens  qu'on  peut  imaginer  ,  eft  errcore  orné  de  quatre  groupes 
de  bronze  y  qui  font  d'un  grand  prix.  Le  premier  repréfence 
renlevement  de  Pandore  par  Mercure ,  modelé  &  |eccé  en 
bronze  par  Jean  de  Boulogne,  Le  fécond  efl  Laocoon ,  jetté 
en  bronze  par  les  Kdlers  ,  d'après  Tantiqne  qui  fe  voit  dans 
la  cour  du  jardin  de  belvédère.  Lj  troifième  ell  Hercule  qui 
tue  l'hydre.  Le  quatrième  repréfcnte  J)iane  ,  jette  en  fonte 
par  les  Kellcrs ,  d'après  la  Diane  antique  qui  eû  dans  la  grande 
galerie  du  Château  de  Verfnilles. 

Deux  chevaux  de  marbre  blanc  ,  places  à  l  abreuvoir  de  . 
Marly  ,  par  Coufiou  le  cadet,  en  place  de  ceux  que  Ton  voit 
à  rentrée  des  Tuileries  au  pont  tournant,  lefquels  n'ctoienc 
pas  d'un  volume  elTez  grand  pour  remplir  la  place  quMIs  oc« 
çupoienc*  Fejr.  la  Dejcription  de  la  Machine  de  Marly ,  au 
tnot  Machins* 

MARNE ,  Paroi ffe  formée  d'un  démembrement  du  ter* 
iritoire  de  l'ancien  Nogent ,  oh  lé  Prérre  S,  Cloud  paffa  une 
'  partie  de  fes  jours ,  &  qu'il  donna  au  Clergé  dont  il  avoic 
été  Tun  des  Membres.  Ce  Village  e(l  fitué  fur  une  pente 
très-douce  ,  vers  le  nord-ouefl:  ,  à  deux  lieues  &  demie  de 
faris.  C'eftun  Pays  de  labourages  ,  avec  quelques  vignes. 

L'Eglife  eft  fous  le  titre  de  S,  Éloy»  Les  Chanoines  de 
S.  Cloud  font  gros  Décimateurs  ,  &  tenus  aux  rép;irarions 
du  Chœur.  Ils  nomment  à  la  Cure.  En  170a  M.  le  Cardinal 
de  Noailles  réunit  à  cette  Paroiilè  le  nouveau  cijâîeau  de 
TErang  ,  bâti  fur  une  éminence  ,  à  vingt  roi  fes  du  lieu  oà 
éioit  Tancien  château ,  &  a  une  trc>-petue  didance  de  Marne. 
Le  petit  château  de  la  Villeneuve  y  fut  audî  réuni ,  &  diftrait 
de  Garches  g  avec  tout  ce  qui  étolt  dans  le  parc  de  l'Etang^ 
9c  cela  pour  la  raifon  de  réloignement. 

MAROLLBS ,  Village  à  huit  lieues  ou  environ  de  Paris | 

direflement  au  midi ,  à  une  bonne  lieue  d'Arpajon  ou  Châtres^ 
fur  la  gauche  du  gran4  chemin  qui  conduit  à  Etampea  &  à 
Orléans.  Les  terre»  font  en  labourage  &  en  vigne* 

L'Egliffî  cft  du  titre  de  S.  Georges.  On  dit  dans  le  Pays 
que  la  Sainte  Vierge  en  eft  la  première  Patrone.  LYdifice 
eft  un  vaîiTeau  de  deux  à  trois  cents  ans ,  plus  étendu  en  touc 
que  pluileura  autres  EgUies  de  la  campagne.  11  eib 
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accompagné  de  deux  ailes.  Le  Chœur  efl  voûté  ,  mais  fans  au- 
tres oriiemens  d'architeélure.  Aux  clefs  des  voûtes  Te  voienc 
\  les  armes  de  Melfieurs  de  Mefme.  La  tour  qiii  eft  de  pierre 
de  grès  tfifort  élevée.  La  Cure  eft  à  la  pleine  collarîoD  de 
TArehevêque  -de  Paris,  Les  Religieux  du  Prieuré  de  LoDg- 
pont  font  gros  Dédmaceurs« 
Cette  Terre  relève  de  Bretigny  proche  de  Montihery. 

MAROLLES  en  Brie ,  Village  du  Doyenné  du  vieux  Cor- 
l>eil,  fîtué  fur  la  pente  d'un  petit  côteau,  au  bas  duquel 
paiïe  le  ruifTcau  de  Revillon ,  &  un  autre  plus  petit  entre 
la  forêt  de  Grosbois ,  &  celle  qu'on  appelle  les  bois  de 
Notre-Dame.  Ce  Village  n'ed  qi^à  cinq  lieues  de  Paris  du 
côté  de  rorient  d'hiver ,  &  à  la  gauche  du  chemin  qui  con- 
duit à  Brie -Comte-Roberr  ,  dont  il  n'efl  (éloigné  que  d'une 
lieue.  Il  y  a  des  vignes  entre  ce  Vil  lige  &  cehu  de  Centeny 
qui  en  eft  fort  peu  éloigné ,  &  fur  le  hanr  de  la  côte.  La 
ParoifTe  n'a  jamais  été  nombreufe  en  Hal  uans, 

L*Hglife  priorale  ell  du  titre  de  S.  Arnoul.  La  nomination 
è  U  Cure  ,  fuivanc  plufieurs  puuillés ,  eft  dite  appartenic 
âtt  Prieur  de  S,  Martin-des-Champs  ;  néanmoins  ou  aifure 
que  rAffcbevèqae  de  Paris  y  nomme  maintenant* 

MARTIAL.  (  Saint  )  Avant  que  de  parler  de  l*état  préfent 
des  EgUTes  de  S.  Martial  Se  de  S»  Eloi^  il  eft  à  propos 

d'obferver  que  le  Roi  Dagobert  ayant  donné  une  maifon  à 
S,  Eloi  ,  Evêque  de  Noyon,  ce  Saint  Prélat  y  fit  bâtir  une 
Eglife  ,  fous  rinvocation  de  S.  Martial ,  8t  y  fonda  unMo- 
naftère  où  il  affembla  environ  trniî;  cents  filles,  fousiacon-» 
dnite  de  la  Vierge  Aure.  Cette  Eglife  de  S.  Martial  éf^ir  H 
grande,  qu'après  Texpulfion  des  Keligieufes ,  fous  le  règne 
de  Philippe  I,  la  croifee  qui  tomboit  de  vérufté,  devine 
une  rue  publique.  On  répara  le  Chœur  dont  on  fit  une  Eglife 
paroilTialc  fous  l'ancien  nom  de  .9.  Martial ,  Sc  de  lanef  une 
xglife  priorale  ,  fous  celui  de  S.  EloL  Les  Lettres-patentes 
de  Philippe  I,qui  autorifent  la  difperfion  des  Religieufes 
de  Sainte  Aure  9  font  datées  de  Tan  1107  ,  &  donnent  ladite 

r  ]^Hre  de  S.  Eloi  an  Bienheureux  Pierre  DesfoJJes  ,  Bl\ 
Tkihaud ,  Abbé  du  même  Heu ,  pour  en  îoinr  \  perpétuité, 
tt  y  Ipger  douze  Moines  avec  leur  Prieur,  ^e. 
^  On  volt  que  cette  Eglife-  quia  été  fupprimée en  1711  > 

'  émi  très^anctenne»  &:  qu'elle  étoit  Paroiluale  depuis  envi- 
ron Tan  1107.  treizième  fiècle  ce  nom  étoit  altéré  ;  00 
,dUbit  St  à4a^§L  S»  Mamk  Comme  cette  Efslîfe  tomboic 

liij 


500  ,  M  A  It 

abfolument  en  ruine  ,  Sa  Majefté  avoît  accordé  en  171 5  un« 

loterie  pnnr  h  rebâtir;  mais  le  peu  d'étendue  de  cette  Pa^ 
roifle  &  de  celles  qui  i*environnenr ,  a  éié  un  motif  pouc 
en  empêcher  la  reconftrudion  ;  elle  a  été  démolie  en  entier, 
l'emplacement  changé  en  un  Presbytère  ,& les  ParoilTien» 
réunis  avec  ceux  de  S.  Pierre-des-Arcis  en  17:11, 

L'Archevêque  de  Paris  nommoit  à  la  Cure  de  cette  Eglife, 
ea  qualité  d'Abbé  de  S.  Ivldui  ,  vc  del'fieur  de  S,  £loi. 

'MARTIN  y  (  «Slamf )  Chapelle  érigée  en  ParoiiTe »  environ 
Tan  Jioo ,  ^  cobfacree  en  1480  ,  le  24  Août ,  par  Louig  dû 
Beaummt^  Evéque  de  Paris,  ^ite  eft  utuëe  dans  le  Cloître 
de  S.  Marcel,  &  le  Chapitre  de  cette  Collégiale  en  nomme 
le  Curé,  comme  celui  de  S.  Hypolire.  On  y  remarque  deux 
tableaux  afïez  bons  ;  celui  du  maître- Autel  repr^fenrant 
TAÛbinpttoode  la  Vierge,  dans  le  goût  de  ^'£coIe  Véni- 
tienne; &  celui  de  la  dernière  Chapelle  auprès  du  Chcfeur, 
l^uieil  une  très-bonne  copie  de  la  Nativité  de  Kubens.  ^ 

MARTIN-DES-ChaMPS.  (  le  Prieuré  Royal  de  Saint  )  Il 
y  avoit  à  Paris  "dans  le  fix  ou  feptième  fiècie,  une  Eglife 
ou  une  Chapelle  de  ce  nom.  On  ignore  ie  lieu  où  elle  était 
fuuéc  ;  les  uns  l'ont  placée  an  midi ,  &  les  autres  an  nord; 
mais  comme  il  y  a  des  preuves  fans  nombre  que  les  Nor- 
mands déiruiluefii  TEglilè  de  S.  Martin,  &  que  leur  rage 
ne  fe  fît  point  reffentir  dans  la  Ville  ,  c*eft-à*dire  dans  l'en- 
ceinte feptentripnale,  il  faut  toécellureinent  inférer  qu'elle 
^cbic  bâtie  aude-là.  Cette  Eglife  &  le  Monaftère' furent  re-* 
conftruits  par  Henri  I  au  mém'e^  liéù',  ou  à  peii  près  ,  où  ]*an« 
cienétoic  fitué;  mais  on  ne  fSuroit  fixer  le  temps  de  cette 
reconftruâion.  lî  eft  donc  certain  qu'Henri  I.fut  le  fécond 
'  Fondateur  de  TEglife  de.S.Martin-des- Champs ,  qu'il  lui 
^t  pIuHeurs  donanons,  &  que  îes  libéralités  furent  confir- 
mées &  même  augmentées  par  Philippe  I  Ton  fî!?,  lorfqu'il 
,en  fit  faire  la  dédicace.  Le  fnrnom  qu'elfe  porte ,  vient  de 
ce  qu'elle  éroit  fituée  hors  de  la  Ville  &  dans  la  campagne, 
c*elt-à-dire  ,  dans  nn  lieu  où  il  y  avoit  moins  de,  maubns 
que  de  jardins  &  de  cultures* 

Sous  Henri  I  ^TEglife  de  S.  Martin  étcit  deffervic  par  des 
Chanoines  féculiers,  auxauels  Philippe  1  lubltitua  en  1079 
les  Religieux  de  Clugny ,  &  par  cette  donation  cette  Eglile 

Îerdit  fon  premier  titre  d  Abbaye .  &  ne  fîit  plus  qu'an 
'rieuré  qui  ei|  aujourd'hui  le  Tetond  de  cet  Ordre.'D'abord 
les  Prieure  fivem  régime» ,  &1Is;fiireiit  Comineodatnrei 
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éepxns  \e  commencement  du  fiècle  dernier.  Le  tf  rrein  &  Ie« 
dépendances  de  S.  Martin  comprennent  environ  quatorze 
arpens  entourés  de  murs&  fortifiés  de  tourelles.  Le  Cloure 
Commencé  en  1701 ,  fur  .ichevé  en  1710;  le  grand  dorroif 
qui  règne  le  long  du  jardin  ,  fut  fini  en  1741 ,  i'efcalicr  qui 
y  mène  y  mérite  d'être  vu.  Dès  1711*  dit  M.  JaiUot ,  on 
commença  les  maifons  qui  donnent  iur  la  rue  S.  Martio  ; 
on  ditruifit  la  prifon  &  l'Auditoire ,  &  Ton  perça  une  porte 
fymmétfique  à  celle  du  Monailère  y  qui  donne  'entrée  daof 
une  cour ,  dont  les  bàtimens  d'égale  llniÔure  furent  conf-* 
fruits  en  1720.  On  rebâtit  la  prifon  âc  U||B fontaine  publique 
au  coin  de  la  rue  du  Vertbois.  (  Ko>%  pag.  8$  de  et  vol»  )  de 
ron  décora  TEglife  à  laquelle  on  a  ajoute  »  ces  dernières  an- 
nées ,  quelques  bâtimens  qui  forment  un  veftibule  ,  cachent 
Tancienne  entrée  qui  ne  mrtoit  pns  les  yeux,  &  préfentoit 
lîn  portail  agréable ,  en  attendant  qu'on  en  puiïTe  conftruire 
un  qui  foi:  proportionné  à  la  hauteur  de  l'édifice.  On  a  fait 
un  marche  fur  le  territoire  de  ce  Prieuré.  Voy,  marches. 
Pans  l'enceinte  de  ce  Monafière  font  l'Auditoire  du  Bailli, 
&  la  géoleou  prifon  où  l'on  enferme  ceux  qui  ont  commis 
quelque  crime  dans  l'étendue  de  la  Seigneurie  de  ce  Prieuré. 

Cette  Eglife  efl  la  fépulture  de  Guillaume  Pofitl^  inhumé 
vis-Wis  l'Autel  de  la  Chapelle  de  la  Vierge  ,  du  cdt^  droit  % 
ceVe  de  -  PkiUppe  de  MorvilHerj  Premier  Fréfidentdu  Pat* 
lement&    Jeanne  du  Drac  *  la  femme ,  Fondateurs  de  I4 


Sur  une  table  de  marbre  <iui  eft  attachée  à  un  dcj  piliers  decctteCha 
pelle ,  oa  lit  une  fbndatioa  faite  par  eux  en  1 4  2  5  >  ea  favear  de  rçglifè  de 
9m  Mardn-dec-ChaiDpt.  La  voici  :  btm  ^ktam  en  la  paaUt  Sm  Martin  Mnr 
.iefUttEtUg^tt»  »farUar  iimn  va RHipiomt  daùmn  àamtran  Fremier 
Frifidtm  du  Farlmm  9  èain  bemm  â  oréillu  »  l*un  4mAU  i6t  Pamt  Jm/^ 
(  (engle  yem  dire  Ample  ,  Un»  ornemeiit  ni  fourruce  )  >  en  iifdne  ctrt&inn 
perohssâc  ûufrtmàÊtHiùffw  du  ParUmmét  Farts  ungsgands  me  efcrîptoiri, 
tn  difant  certaines  paroles  ,  (jf  doivent  être  lefditt  bormets  du  prix  de  vingt  fols 
jparijis  ,  6*  îcfdhs  gonds  (:/  efiriptoire  de  dou^^e  foh  panjîs,  Cjmme  ces  chojet 
cverem  plus  aplain  par  Lmres  fakei  fous  les  fc eaux  defdits  ReUgiiux  t  dit 
khdtdet  de  Paris ,  6»  par  Anit  de  la  Cour  de  Parlement* 

Cette  fondation  s*exécute  T<5guUèrcment  tous  les  ans.  Vaici  les  com- 
|>limens  que  le  Maire  &  un  Religieux  font  au  Premier  PréHdenc  &  au 
pcemter  HuiiHer  du  Parlement  >  ea  leur  préfeount  lea  pcéleiu  ordoiui6ft 
fiff  la  Ibadatioii» 

Au  PnmUr  Prêfiiem» 

Moiifeigneiw  ,  Mejfue  Phil  'wpt  de  MorvilLiu  tafêo  viv^.  Premier  Pré* 


■  ^  ■ 
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Chapelle  de  S.  Kicohs  ^  ècdt  Fient  de  MorvHUer^Chmce^ 
lier  de  France  leur  61s.  * 

Le  grand-Autel  a  été  refait  fur  les  defHns  de  Françoiè 
Manfart.  Le  tableau  eft  de  Claude  Vignon,  Le  lutrin  fondu 
en  1736,  eH:  de  Chrijlophe  Je  la  Macque.  On  voit  quatre  ta-^ 
bîea'.ix  cinns  !es  collatéraux  du  Chœur  ,  lefquels  fort  un 
très-bon  erfjt.  Le  premier  qui  eft  de  Reflout  ^  fini  en  1725^ 
repréfente  le  Paralyticjue  fur  le  bord  de  la  pUcine.  Le  fécond 
cft  le  Centenier,  peint  par  Cfl{«  en  I7a7,  Le  troifième  eft 
l'aveugle  né,  commencé  pai  Afo/nc,  premier  Peintre  du 
Roi ,  oc  fini  par  Natoire  ,  Ion  Elève.  Le  quatrième  eft  l'entrée 
de  J.  C.  dans  Jérufalem,  par  Carie  Vanloo,  On  voie  fur  le 
lambris  de  la  nef  quatre  grands  tableaux  deJouy^n^t  de  vinet 
piedr  de  largeur  fur  douze  de  hauteur.  Ils  repréfentent  J.  C. 
chez  le  Pbarîiieii,  la  Réfurredtioo  du  Lazare,  les  Marchands 
chaâ^s  hors  du  temple  ,  &  la  pêche  de  S.  Pierre*  Ces  quatre 
tableaux  font  très-eftimés  pour  la  grandeur  de  la  conipofi<« 
CtoD ,  la  hardieife  &  la  correâion  du  delfin  ,  la  fierté  du  pin- 
ceau &  rintelligence  du  clair-obfcur.  Au  bas  de  la  nef  tl  y 
en  quatre  autres  qui  font  de  Fœrfon  &,  de  Montagne» 

mt  II  I  < 

fim  m  fâritmem  «  fiaâa  m  VEgîife  6^  Mmfiht  Mmfieur  5*  Mfrris-i»- 
Ckâmft  i  Périt  »  vm  Mtfc  perpimiUe  emeln  em  SÔrnce  Dma  »  ^ 
erionne ,  fw  le  mimmn  êf  coi|/ir9«tÛNi  de  UikefinienÊ»  ,  êtn  iamd  ^ 
fr^M  dûtm  èniet  fwr  »  i  Mm^^nm  U  Frûider  trifiâm  du  Farfonmi^ 
qui  pour  le  tempifireit ,  par  le  Maire  de/dits  Reîîgînut,  &  un  d^ktum  Beliz 
giam^  ce  iee  ttfriJm%U^  il  vwspkifi  frtuin tngri» 

AuprttmtrBuilur^ 

Sbu  âfejd&B  Plùlippe  ie  MenfUUtr*  dic  (  Le  reAe  du  difcours  efl  U| 
nême^u'atfFKialer  Préfident»  cicepté  U^mlicé).  « 

^  On  voit  far  lt$  mnntUef  »  let  fèDêtre* ,  lef  whtth  &  fiir  les  ornemeiM 

êt  rEçLife ,  uw  herfe  iiée  ànn  Y  :  c*é«oit  U  «levilè  de  ^iW  de  MùrvUUeri 
Chancelier  de  France  »  qu'un  hoame  de  beaucotq»  d^el^t  9c  d'émdÎKioii 
CSpfiqoahedreuremeiic  ,  en  faiiàat  velrqoe  ce  n*écoit  qu'un  rehus^  relatif 
au  nom  de  Morvillier.  Mort  vie  liei ,  parce  que  la  herfe  tfï  le  fymbole  de 
la  morr  qui  rend  tous  les  hommes  égaux ,  parce  qu'elle  appîanit  &  égalifo 
les  filions  :  ry  gr«c  cft  le  Tymboîe  de  la  vîe  ,  ce  qui  fair  qu^elIe  eft  ap- 
pcUée  la  lettre  de  Pythagore  ,  parce  que  ce  Phibfophc  difoic  que  l'en-» 
fance  étoit  repréfcntée  par  le  pied  de  cette  lettre  ,  &  ^ii'auiTi  tôt  qu'on  en* 
froicdans  un  âge  raifonnable ,  la  vie  fe  divlfoic  en  deux  voici  »  donc 
•  9$  celle  du  ykç ,  *  i'àuuç  celle  de  le  venu. 
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te  r^feôoire  eft  eftimé  par  la  hardieffe  de  fes  voûtes  > 
&  fa  délicatefle  de  fes  colonnes.  Ûq  croit  que  c'eft  Pierre 
de  Moiuere.au  qui  en  fut  TArchitefte  fous  le  règne  de  S» 
Louis.  On  y  voit  un  beau  tableau  de  Toilly ,  £live  de  Jou^ 
§feneti  il  repréfente  J.C.  fervi  par  les  Anges  :  pIuGeura  aatref 
repraentent  les  aâiona  principales  de  la  vie  de  S.  Benoliu 
Ils  foDC  tout  de  Louis  Sylveftre^  de  T  Acadânle  royale  de  Mu*  ' 
«ire  «  eicepté  ceux  qui  font  de  Gàbclu ,  de  la  même  Aok* 
ddmie. 

*  La^Bibitocbèque  eft  au  reZ'de-chaufTde  du  jardin ,  &  eft 
fort  bien  tenue;  elle  n*eft  pas  des  plus  ttombreufeSy^maie 
elle  eft  propre  &  bien  choifie.  On  y  voit  un  manufcrit  qui 
contient  les  Evangiles  félon  la  Vtiîgne  j  il  eft  ^crit  en  lettres 
d'or  fnr  du  vélin  ,  &  d'une  parfaite  conlervation.  On  le  croit 
du  tenis  de  Charlem.ignc ,  ou  du  moins  deCharle^-îe-Cbauve. 
On  remarque  dans  cette  Bibliothèque  deux  :abtcs  magnifiques 
par  leur  grandeur  :  elles  font  de  pierre  de  liais  &  d'un  feul 
morceau  ou  bioc  qu'on  a  fcié  dans  ion  épailicur.  On  les  a  fak 
peindre  en  noir. 

A  vingt  pas  de  TEglife  de  S.  Mariin-des- Champs ,  eft  une 
Chapelle  qui  eft  fous  l*if[)vocacion  de  S.  Michel  ,  fondée  pflr 
I^icolas  Anode.  On  y  voit  la  tombe  de  ce  Fondateur^  A: 
celles  de  fes  enfans.  * 

MASSIoifMACTy  Village  ficué  à  trois  lieues  de  Pari<? , 
vers  Te  raidi ^  dans  un  vallon  très^-décoiivert  ,dontrafpeâ 
efl:  aufli  du  ôôcé  du  midi,  un  peu  fur  la  drmte  du  cbemiiii 
d'Orltans  en  venant  de  Paris.  li  e(k  pincé  au  rang  des  Curea 
du  Doyenné  de Chàieau-Fort.  ViUene&  Villejenisfoiitdeiis 
^cans  de  Macy. 

MATHÉMATICIENS.  Ce  font  ceux  qui  pofTedentott 
qui  profeflent  l'Art  d'cnfeigner  lesélémens  de  calculs,  pro- 
re*^  à  toutes  les  fciences  ,  par  des  fignes  fer  iibles  ;  favoir  ^ 
ariihnu'tique  ,  par  des  chifïres  ou  caraélères  arabes;  la  géo*^ 
tiié[ric  ,  par  des  lignes  j  &  l'algèbre^  par  des  lettres 
phabétiques. 

On  donne  encore  ce  titre  à  ceux  quifontie^infimneoe 
relatilsà  cette  fdence. 

MATHURINfiS.  (  Rdigieufh  )  Banili  petite  rue  de 
Reutlli,  au  haut  du  Fauxbourg  S.  Antoine,  eft  uA€oa«* 
vent  de  "filles  «  de  l'Ordre  de  la  Trinité ,  qu'on  nomme 
«&ATSVAOISS»  fiUee  evMenc  i*atod  M  éubties  ^ijoj^ 

lit? 
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près  forClotcffe  it  S.  Mactel,  &  peo  de  temps  apriatrftif^ 
férées  m  FauiboargS«  Jacques  près  rObrervaCoire;&  e^ 
;[707 jtt  Faoxboarg  S.  Antoine,  dans  la  grand'rqe;  enfin  en 
•1713  >  Mademoifelle  Fr^dr^  ^  CAanrf^oi/pleur  céda  b  maH 
fon  qirelle  avoic  dans  Ja  petite  ruedeKeuilIi  oiiel|^sfoAt 
aujourd'hui.  Dans  cette  MaifoQ  an  procure  Téducation  con« 
.yenable  à  de  jeunes  Pcnûonnaîres ,  &  Ton  y  donne  Tinftruc- 
tion  gratuite  aux  pauvres  filles  de  ce  Fauxbourg  ,  qui  font 
en  grand  nombre.  Elles  doivent  leur  in{l:itanQn  à  Dame 
Sufanne  Sarabat  qui  avoir  abjuré  la  Religion  proteftante  , 
ainfi  que  fa  mère  &  les  deux  nièces.  Elles  s'afTocièrentdeux 
J^emoifelles  auxquelles  elles  monirèrent  à  travailler.  Ma- 
dame Voijîn  ,  femme  du  Chancelier  de  ce  nom  ,  leur  pro-» 
cuia  couces  les  permiiîions  iiéceilaires  pouttoimer  cetéta<« 
blilTement.  .  /  . 

!  MATHURINS  »  oti  tes  ReUgUux  de  la  Smnu  Trimié 
li^Rédemtiçn  des  Capufs ,  dans  la  me  des  Mathnrins.  Cet 
Ordre  a  minilitué  en  1 198  par  Jean  de  Matfia  ,  &  par 
nFjgJix  de  Valois  »  ainfi  nommé  du  Pays  de  fa  naifTance ,  ou 
de  celoi  de  fa  demeure.  Une  pieufe  fimplicitéen  a  établi  les 
-Ibndemens ,  &  le  récit  des  maux  que  fouffroient  les  Chré« 
dens  efdaves,  à  caufe  du  mauvais  fuccès  des  Croifades, 
fuggéraàces  Fondateurs  les  moyens  de  leur  procurer  la  li- 
^rté.  Ces  Religieux  furent  inftituésparune  Bulle  d'Innocent 
Ilîjdu  17  Décembre  II99,  &  par  une  féconde  donnée  à 
Viterbe  le  iB  Juin  1209,  &  ce  Ponrife  donna  à  Jean  de 
Matha  lamaifon  àTEglife  de  S.  Thomas  fur  ie  monr  CcUusm 
Aulfi-tôt  leur  Ordre  s'étendit  en  France  par  la  protediion 
de  Philippe- Augufte  ,  &  par  les  libéralités  de  plufieur» 
Seigneurs.  Gaucher  III  de  Ckâtillon  leur  donna  un  terreit> 
propre  pour  y  bâtir  un  Couvent  :  cet  endroit  fe  nomme 
Ceffroid ,  entre  Gandelu  &  la  Ferté-Milon  ^  fur  les  confine 
du  Valois.  F*  Meavx  «  au  mot  DAMMA^B-Tiif. 

On,  ignore  quelle  fut  précifément  l'année  où  ils  vinrent 
e*écabUc^  Paris  où  ils  a  voient  déjà  une  maifon  avant  110^ 
Ils  occupoient  un  Hôpital ,  ou  Aumônerie  ,  appellée  de  & 
JBcnok^  laquelle  étoit  fous  le  titre  de  S.  Mathurin,  dont 
on  y  confervoit  quelques  Reliques*  Les  Religieux  de  la  Xrir 
nite  en  prirent  le  nom  qu'ils  ont  communique  à  la  rue  dans 
laquelle  ils  demeurent  9  &  aux  Maifons  de  leur  Ordre  en 
-France. 

,    Les  b^^timens  de  cette  Maifon  ont  été  augmentas  peu  à 

fçup^r  les JUbéraUtéiBde^.  Louis  ^deJeaune^Mle  du  Comte 
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3e  Vendôme,  ainfi  que  par  les  acquifitions  que  ces  Religieux 
ont  faites.  Le  Cloître  fut  rebâti  en  laiQ  ,.par  les  ordres  d« 
Robert  Caguin  ,  Mîniftre ,  c'eft4-dîre  G^érâldcs  Matharins; 
Sn  1610  on  difcniîiît  le  portûl  de  lïglife,  lequel  ^toit  du 
€ôté  de  lame  S,  Jacques.  Le  nouveau  portail  âc  la  cour  feiv 
mée  par  une  grille,  ont  ité  hm  en  1729 ,  fur  l'empiace* 
ment  de  quelques  maifons  où  Ton  avoit  placé  deux  étaux  de 
bonclierie  &  une  halle  au  parchemin.  Les  Libraires  y  avoieoC 
eu  leur  Chambre  fyndtcale  depuis  1679  »  jufqu'en  1716.  Cette 
halle  avoit  été  accordée  à  rUniverûcéi  par  aôe  du  mois  de 
Juin  1191. 

L'Univerfité  tenoit  fes  afTemblées  dans  unefaîîede  cette 
maifon  ,  depuis  le  treizième  fiecîe  ;  mais  LouiçXV  lui  ^yant 
donné  le  Collège  de  Louis-ic-Grand  ,  elle  les  y  a  transférées 
en  1764  ,  de  même  que  îa  falle  du  Tribunal. 

Les  panneaux  des  fhlles  du  Chaur  repréfentent  la  vie  de 
S.  Jean  de  Mat  ha  &  de  Félix  de  Valois.  Ces  tableaux  ont 
été  peints  par  Théodore  Fan- Tulde  ^EVcve  àe  Ruber^s  •  les 
ligures  d'Anges  que  Ton  voit  fur  rentablerocnt  de  la  grille 
qui  fépare  le  CbcBur  de  la  nef ,  font  fculptés  par  Guulahu 
On  les  dmt  aux  foins  du  P.  Z^uis  Petit ,  Général  de  l'Ordre^ 

r*  a  fait  filtre  Torgue,  &  orner  cette  Bglife  le  réfedoire 
plttfieurs  tableaux.  Il  e(l  peint  lui-rotoe  dan!|  le  tableau 
pofe  au  milieu  de  la  nef ,  où  Ton  voit  S»  Louis  qui  firéfence 
ce  Religieux  à  la  Sainte  Vierge. 

Cette  Eglife  renferme  les  f^pultures  de  Robert  Gaguin  ^  ' 
.éeJean  de  Sacro-Bojco  ,  grand  Mathématicien  dcfon  temps, 
&  de  François  Baudouin  ou  Bal  Juin  ,  f;îvant  Jurifconfulte. 

Au  bout  du  Cloître  eft  une  tombe  platc^ ,  fur  laquelle  font 
repréfentés  deux  hommes  ,  avec  cette  epitaphe. 

Hic  fuhths  jacent  Leodegarivs  du  Moussez  de  Nor'^ 
mania  ,  &  OiiyARius  Bourgeois  de  Britannid  ,  oriundi  , 
Clerici  Scholares  ,  quondam  duâi  ad  Jiijlitiam  fxcularem  ,  ubi 
obier  une  y  rejîituti  konorificè  ,  &  hic  fe^ulu,  Anno  JJomtni 
9  ^08  y  die  tS  menjîs  Maii. 

.  On  lit  cette  infcription  françoife  contre  une  muraille ,  & 
bien  plus  au  long. 

Ci-'dejrous  giffentL^mer  du  Mouflèl  &  Olivier  Bourgeois» 
jadie  Clercs-EcoUert^  Etudions  en  VUniverJité  de  Farts  ,  exé- 
cutés à  la  Jufiiee  du  Roi  notre  Sire  ,  par  le  Prévôt  de  Paris^ 
Tan  '407,  le  xS^,  jour  d'Oâobre  y  pour  certains  cas  à  eux  im- 
pofis  y  lefifueU  ^  à  la  pourfuite  de  VUfUverfité  y  furent  rejiituést 
&  amenés  au  parvis  de  Notre-Dame  ,  &  rendus  à  VEvêque 

éfiPam^contm  Ciuvi^&4UiReâcttr§^0U9l>^Ufésétl'UtUy 
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warfité  y  MMie  Suppôt»  éPiceUe ,  iâr  très-grande  fiikmnité ,  # 
dSpïà  «n  €e  ii€u*ci ,  finnt  maencs  ,  pouritre  mis  en  fépuUurej 
tmt  t^8  y  h  tSf,  jour  de  Mai  y  6r  Jurent  lejdia  Privât  9 
fmïÀtutmuait  dénds de  leun  Offices ,  àiadite  pourfuitt^  eammê 
fims  à  pUin  appert  par  Lettres^putenUss  ifinftrumgns/urce  tas* 
Mez  Dieu  qu'il  leur  pardonne  leurs  péchés.  Amen» 
"  Guillaume  de  Tignonville  qui  etoit  le  Prévôt ,  non  lèule*  * 
ment  foc  deâhttë  de  fa  Charge ,  mais  en  l'obligea  d*alter 

S rendre  ces  deux  corps  au  gibet  de  Montfaucon  en  ce'rémonie, 
i  avec  tous  Tes  Arcbcrs  ,  de  îes  dt^tacher  îui-même  du  gibet, 
de  les  bailcr  à  la  bouche  en  prélence  des  AiTiilansi)  &  ébruite 
de  les  conduire  jafqii'en  cette  Eglife. 

Dci TÏère  l'E^lilc  eroit  un  cloître  entouré  de  bâtiraens  d'un 
ancien  goiiiique  ,  mal  Tain  &  très-incomyiiode  par  les  terres 
du  jardin.  En  1761  M,  le  Fevre ,  Général  de  1  Ordre  ,  en  a 
fait  conftruire  les  deux  principaux  côtés  qui  menaçoient 
ruine.  La  diftribution  &  la  décoration  en  font  très-bien  en- 
tendues ,  &  font  un  bon  effet.  Cela  forme  aujourd'bid  un  rcSE* 
de-chauffée  faia  &  agréable. 

HAUBERT.  (  place  )  Les  anciens  la  nomment  pHat^  Mal* 
deîberti ,  place  de  Maubert^  Evêque  de  Paris*  On  prétend 
que  cette  place  étoit  autrefois  le  lieu  011  Albert  le  Grandéwi'» 
no\t  reÂecons.  Ce  fameux  Théologien ,  venu  de  Cologne  , 
n*avoit  point  d'école  aifez  grande  pour  contenir  le  grand 
nombre  des  Auditeurs  qui  le  fui  voient  ;  8c  c'eft  par  corruption 
que  le  nom  de  Mauhcn  a  érc  donné  à  la  place  5  c'eft  comme 
fi  Ton  difoir  h  place  de  Maître  Albert  \  mrîis  cette  origine  eft 
incertaine.  Albert  le  Grand  mourut  ,  fuivant  fon  hiftoire  ,  à 
l'âge  de  foixante&  quinze  ans  ,1e  15  Février  laBo.  Voy* 
Carmes. 

II  s'y  tient  un  grand  marché  le  mercredi  &  le  famedi.  A 
re^jttrêmité  eil:  une  belle  fontaine  qui  fut  bâtie  en  1674  ,  dei 
matériaux  de  celle  des  Carmes  que  Ton  dé[ruirit  la  même 
année.  Elle  donne  de  l'eau  de  la  Seine.  Voy,  ce  voU  pag,  8^* 

On  vend  dans  ce  marché  toutes  fortes  de  légumes &d1ier« 
t)ages .  de  la  marée ,  du  poiflbn  d*cau  douce'  &  du  pain  de 
Goneflè  f^&c*  les  mercredi  &  famedî.  On  y  trouve  un  col-ps 
de  garde'  du  guet  ,  un  dépôt  de  pompes  ,  une  bo6te 
aux  lettres  pour  la  Province ,  &  une  boucherie  étabUe  en 
1145  ,  comme  celle  delà  montagne  de  Sainte  Geneviève 
des  fiacres  8c  brouettes ,  &  un  abreuvoir  dans  la  Seine  à  très* 
peu  de  diftance.  Il  y  a  dans  ce  quartier  beaucoup  de  Mar- 
dumdsde  ohtvMiXtdeMaqmgDolw  iCsàe  chevaux  de.  louage** 
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Il  cil  ptiffi en  proverbe  ,  &  Ton  dit ,  en  partant  d'un  honmie 
groliier  &  impoli ,  qu'il  a  appris  à  faire  des  complimensà  la 
place  Maubert.  On  dit  la  même  chofcdcs  halles  ,où  les  Ha- 
rengcresou  PoifTardes  enfeignent  tn  un  jour  plus  de  geûec 
que  Ton  n'en  apprend  en  un  an  en  Khérorique. 
Ce  Quartier  comprend  : 

Le  grand  Couvent  des  Carmes,  le  Collège  de ILaon ,  le 
Séminaire  des  3  les  Collèges  de  la  Marche  ,  de  Navarre, 
de  Boncourt,  les  Filles  dg  la  Congrégation  de  D.  la  Mai-» 
fon  des  PP.  de  la  Do6lrine  chrétienne  ,  le  Collège  de» 
.  Ecoiloîs^  N.  D.  de  Sien,  ouïes  Religieures  Angloifes  ,  les 
Hofpttalières ,  S.  Medard  »  l*H6ptcal  de  la  Mi(ericorde  ou 
des  cent  filles.  S.  Marcel ,  S.  Martin ,  S.  HypoUte  ,  les  Cor- 
delières f  les  Filles  Angloifes ,  le  Clos  Pay en  ,  les  Gobeliitt  « 
rHôpitai-général,  Bicetre,  la  Salpétrière  ,  le  Jardtn^Royal 
des  plantes ,  l'Hôpital  de  la  Pitié,  TAbbaye  de  S.  Viâor  , 
le  Séminaire  des  Bons^Enfans ,  les  Collèges  du  Cardinal 
le  Moine,  d'Arras,  r£glife&:  le  Séminaire  de  S.  Nicolas- 
du  'Chardonnet ,  îe  Collège  des  Bernardins ,  la  Communauté 
des  Fillcî  de  Sainrc  Ger.&viève  ,  dire  Miramion^ ,  îe  pont  de 
la  Tournelle ,  la  porte  de  S.  Bernard,  la  rue  de  Bièvre,  le 
Collège  de  S.  Michel. 

Le§  bornes  de  ce  Quartier  font  à  l'orient ,  les  extrémités 
des  Fauxbourgs  S.  Vidor  «Se  S.  Marcel  inclufivement  :  au 
fementrion  ,  les  quais  de  la  Tournelle  &  de  S.  Bernard  ,  in* 
cltmvement  :  à  Toccident,  la  rue  palî'agère  de  la  place  ,  le  mar- 
ché ,  la  montagne  de  Sainte  Geneviève  ,  les  rues  Border^ 
Mouliètard  &  ae  TOurfine ,  inclufiveinent  :  an  midi^  l'exirè* 
ntté du Fanibourg  S.Marcel,  inclofivemeot» 

MAUBUISSON,  Abbaye  de  Rdigienfes  de  fOrdre  de 
Ctteaux ,  fondée  par  la  Reine  Blanche,  L'Eelifecfl  un  grand 

gothique  commun*  Le  SanÔuaire  e(l  éclaire  de  deux  ran^s 
e  vitrages  Ton  fur  Tautre ,  &  orné  de  galeries  d*archt<" 
teâure  de  moyen  gothique.  Le  Chœur  eft  des  plus  grands 
&  de«^  plus  beaux  ,  tout  pavé  d'une  marqueterie  de  maftic  , 
qui  de  loin  paroît  être  du  marbre.  La  Reine  Blanche  cft 
enterrée  au  milieu  de  ce  Chœur ,  fous  nnc  tombe  de  enivre  , 
élevée  avec  fa  figure  du  même  métal,  accompagnée  de  huit 
vers  îatîns  ,  dont  le  dernier  marque  quVIie  mourut  Reli- 
gieufe  :  tan  ta  priiis  ,  taîis  jacet  hic  pauper  Monialis, 

Ce  lieu  eft  la  fépukurcdu  Comte  Cleremhaml  ,  mort  en 
Ïi47.de  Jean  de  Brienne  ,  dit  le  Prince  d'Acic,  fécond 

Jils  de  Jean     Emane  |  Roi  de  /érufalem  ou  d'Acre ,  &  de 
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Berengèrc  de  Cadilie ,  coufin  germain  de  S.  Lotiîs  ,  aulîl^ 
enterré  dans  le  Chœur:  des  entr^ïllQS  d'Alpkonfe  de  France, 
Comte  de  Toulonfe  &c  de  Poitiers ,  frère  de  S.  Loais  :  de 
Mathilde  oxxMahaud^  Comteflb  d'Artois  &  de  Bourgogne, 
petite*tiièce  de  S.  Louis  ,  fods  une  tombede  cuivre:  Ses  en- 
trailles de  Ckaries^U'Bel  ^  mort  le  premier  Février  1327 , 
&  de  Jeanne  tCEvreux  fa  troifième  femme ,  déMée  le  4 
IMars  1370 ,  avec  leurs  figures  en  marbre  blanc.  On  y  voie 
auin  la  fépulcure  de  Bonne  de  Luxembourg^  fille  du  Roi  da 
Bohème  ,  ^poufede/eun  »  Koi  de  France  ,  décédée  àMau- 
buiiïbn  le  II  feptembre  1349  ,  &  celle  dee  entrailles  du  Roi 
Charles  V  Ton  fils  ,  décédé  en  1380  ,  avec  leurs  figures  en 
marbre  bînnc  :  h  fépuîture  de  Jeanne  de  France  ,  filîc  du  Rot 
CharlfS'h'Brl  &  de  Blanche  de  Bourgogne  la  première  femme, 
inorce  tort  jeune,  le  17  Mai  1311  ;  fa  figure  eft  en  nvarbre 
blanc.  Blanche  de  Bourgogne  y  prit  l'habit  de  Religieufe  en 
1315  ,  &  y  mourût  en  1316  j  elle  eft  enterrée'dans  le  Cha- 
pitre. On  y  voit  un  grand  tombeau  de  pierre  ,  élevé  & 
couvert  de  plaques  de  cuivre  ,  avec  la  repreTectacion  de  iV/^r- 
gueritede  Brienne-'Beaumont ,  femme  de  Beaumont ,  Prince 
d^Amiocbe ,  de  Comte  de  Tripoli ,  décédée  le  9  Avril  1318  : 
on  l'appelle  communément  la  rrinceffe  iP^tiocke  :  elle  étoic 
petité-nike  de  la  Rèine  SUmehe ,  mère  de  S*  Louis ,  &  cou- 
fine  germaine  de  BUmché  d^Euy  féconde  Abbeflfe  de  cette 
Maifon. 

'  Outre  la  fépuîture  de  ces  Princes  &  Princeifes,  plufîâirt 
autres  y  ont  été  inhumés ,  fans  que  l'on  fâche  en  quel  lieu  ; 
favoir ,  Robert  II  du  nom ,  Comte  d'Artois ,  fils  de  Robert  I , 
&  neveu  du  Roi  T.ouis  VIII.  Catherine  ^  fille  de  Charles  V, 
morte  au  mois  d'oflohre  1388  ,  à  l'âge  de  onze  ans ,  &  déjà 
mariée  à  Jean  ,  Comte  de  Monrpenfier»  Jeanne^  fille  de 
Charles  VI ,  morte  à  Fâge  de  deux  ans. 

Gahrieîle  d'Ejirées  y  a  été  aulii  inhumée ,  aves  Tenfant 
dont  elle  étoit  enceinte  d'Henri  IV. 

Cette  Abbaye  fouiîiic  beaucoup  durant  les  guerres  de» 
Anglois  ,  fous  le  règne  de  Charles  Vil.  En  165a,  tout  le 
Couvent  fe  retira  à  Pontotfe,  à  caiife  des  guerres  civiles. 
Vfiy.  ABBAYJS  D£  MAU]|UX6S0K)  tom,  tyP^ê. 

MAUCHAMP ,  Village  à  dix  lieues  de  Paris  »  &  troie 

d'Etampes  ,à  droite  du  grand  chemin  qui  conduit  à  OrlÀns^ 
dans  la  même  vafte  plaine  où  efl  Torfou ,  au  bout  de  laquelle,, 
on  defcend  vers  le  nord  à  Boifly  ;  vers  le  couchant ,  à  Saint* 

ittljpéce-de^Faviire»}  verslen^dii ,  à  Jgiii;e<:by5Â  ve^^ 


Digitized  by  Google 


M  A  9  50f 

1  Bonne^  dit  Chamarante  ;  de  forte  que  ce  lieu  efl  plus  élevé 
que  tous  ces  Villages  :  c*éft  un  Pays  de  labourages  ^  oh  le* 
Seigneurs  n*ont  point  fait  eonftrutre  de  château ,  peut^écra. 
è  caufe  du  .défaut  d'eau.  Les  Habitaos  font  de  la  iuftice  ît( 
Chamarante ,  &  fous  la  coutume  d'Etampes. 

VEglife  eft  fous  le  dtre  de  S*  Jean  Baptifte.  On  croît 
que  les  anciens  Chevaliers  du  Témpîe  ont  eu  cette  Eglife* 
iéZ  Cures  au  moins  trois  cents  ans  d*éreâion»  Elle  eu  à  la 
nomination  de  TArchevéque  de  Pariai  , 

MAUGARNY  »  Terre  ûtuée  fur  la  Paroi^e  de  Margency* 

M  AUNY  ,  efl  un  lieu  du  Doyenné  de  Lagny  ;  il  y  a  une 
Chapelle  de  S.  Léonard  ,  &  une  Ferme  avec  un  Fief.  Cette 
Chapelle  eft  connue  fous  le  nom  de  S,  Liénard  ^  entre 
Belleainru  &  derrières,  aucouchant  d^hiver  de  Jailigny.  Oft 
aifure  qu'il  s'y  eft  fait  desguérifoiis  de  nos  jours. 

Il  y  a  un  autre  Mauny  au  Diocèfe  de  Paris  ,  fur  la  Pa- 
roifTe  de  Limoges  ^  Doyenné  du  vieux  Corbeil  »  avec  un**^ 
Chapelle  pareillement. 

C^t  autre  Maunv  ne  coniifte  qu'en  un  nandirfeigneurla], 
ou  château  ,  avec  la  Ferme  ,  &  une  Chapelle  qu'on  dit  être 
titrée  de  S,  Claude  ou  de  S.  Etienne.  On  dit  qu'elle  peuc 
produire  100  livres  au  Titulaire.  Le  droit  qu'un  Chapelain 
de  l'Eglife  de  Paris  a  dans  la  dimede  ce  lieu  depuis  le  trei« 
sième  fiècle ,  e(l  caufe  qu'on  trouve  fon  nom  dans  des  aâes 
de  ce  temps-là.  On  dit  qu'elle  efl  ^  la  nomination  du  Sei- 
gneur de  Manny,  qui  eft  fîrué  dans  le  Doyenné  du  vieux 
Corbeil  ^  Paroiiiè  de  Limoges. 

MAUR-DES-Foss^s.  {Saint)  La  fituption  de  ce  Bourg  à 
deux  petites  heues  de  Paris  ,  dans  une  péninfuïe  de  la  Marne, 
éioii  naturellement  celle  qui  convenoit  à  un  château.  Quel- 
ques Auteurs  veulent ,  qu'outre  le  circuit  que  la  Marne  fait 
prefque  tout  au  tour  de  cette  péninfuïe  ,  il  y  avoit  encore 
des  n>fl&^  le  long  du  bord  decette  rivière ,  dans  Tim^ieuc 
de  la  péninfuïe  mème«  Le  nom  de  Fofati  au  pluriel ,  em- 
ployé dans  quelques  anciens  titres ,  autorife  ce  fentiment^ 
B'autres  penient  qu'il  n'y  eut  jamais  qu'un  foifé  tracé  en  ce 
lieu ,  pour  en  former  une  ifle  ,  en  y  faifant  pailêr  un  bras 
de  la  Marne ,  ou  que  fi  ce  foffé  n'étoit  pas  alTez  profond 

f»ottr  cela ,  il  fervoit  au  moins  à  empêcher  ^  du  côté  des  terres, 
'entrée  de  la  péninfuïe.  C'eft  une  opinion  communément 
«efue^quece  Ueu  a^u  primitiTemenc  le  nomde  Çafirum  B4f^. 
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gaudanm ,  anfli  Uen  ^ue  cdiii  de  Foffittus ,  qui  eft  employé 
mm  les  plus  anciens  tin  es. 

Or  ,  ce  que  Ton  peat  dire  de  plus  probable  fur  Taotî* 

4fBLÏté  de  S.  Maur ,  c*efl ,  l^.  qu'il  a  étë  d'abord  couvert  de 
boiS)  &  qu'il  faifoit  partie  de  la  forer  appelice  Vikenia, 
qui  dans  la  fuite  a  étë  coupée  de  ce  côcé-Ia  ,  &  dont  le  nom 
'0  étd  aliiré  en  celui  de  Vincennes.  1°,  Que  lorfqu'on  en  eut 
abattu  une  partie  dans  le  quartier  de  la  péninfule ,  formée 
parla  Marne,  on  bâtit  dans  ce  lieu  un  temple  en  Thonneur 
ou  Dica  Silvain  ^  ou  Dieu  des  bois  ^  &  un  édifice  pour  les 
Officiers  de  cecempîe,  qui  fut  qualifié  de  iollcge,  ce  qui 
cft  prouvé  par  une  pierre  plate ,  d'environ  ur  pied  en  quai're  , 
laquelle  avoit  été  faite  pour  être  incruftée  dans  un  mur  ou 
fur  une  porte  5  *  elle  eft  compofée  de  fept  lignes ,  diflri- 
buées  ,  comme  on  les  voit  ci-delfous,  en  cara^lères  romains , 
de  plus  d'un  pouce  dans  les  premières  lignes  ,  &:  plus  courts 
en  diminuant ,  à  mefure  qu'on  approche  de  la  fin  ^  avec  un 
point  après  chaque  niot« 

C  G  L  L  E  G  I  U  M. 
SILVANI.  REST 

ITVERVNT.  M. 

A  u  R  E  L  1  u  s.  A  U  G. 
LIB.HILARUS. 

£T  MACNUS.  CRYP 
TARiUS.  CURATORES. 

'  Dom  Btmard  explique  ainfi  cette  înferîption  :  Marw* 
'AunUui,  JffhnclU  d'^ugujïcy  &  fumommd  Hiiams  ;  9t 
Magnus  Crjj^iarius ,  Cftrauurs  ont  rétabdU  CMge  deSthaiiu 


*  Feu  M,  le  Chevalier  l'avoit  eue  de  fon  neveu  de  même  nom  ,  Cha* 
9oine  de  S.  Maur  ,  cnruire  Chanoine  de  Notre-D.  mc  ;  cJle  avoît  ét^ 
crouvce  vers  Tan  172$  par  terre  daiu  fon  bûcher  «  comme  pierre  inutile  z 
ce  bûcher  fait  parde  de  la  groflè  tour  do  clottre  cuonial.  11  faUHc 
quelle  eftt  été  tneniftée  précédennent  disa  le  nwr  de  cette  tour»  9m 
ailleuttà  S*  Mior.  L'Akié  Létùf.  Hî/t^  Ai  Dw(«  iê  fms^  nm.  1  » 
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On  peut  préfumer  que  tome  la  forêt  de  Vilcene  ,  ^rrofée 
par  la  Marne,  appartint  à  nos  Rois  dès  le  temps  de  ia  pre- 
mière race  ,  avec  la  prelqu'ifiC  qui  en  formoit  une  bonne 
,  partie.  Mais  un  peu  auparavant  qu'ils  en  prilîent  poirellion^ 
il  sV  étoit  fait  quelques  Martyrs  dans  la  plaine  de  cette  pé- 
ninfule  ;  c'étoient  des  Chrétiens  qui ,  fuyant  les  Barbares 
conduits  par  Attila  en  451»  sMcoient  retirés  en  ce  Jieu  êc 
aan;  environs.  Ils  y  furent  mis  à  mort  le  04  Juin  ^  tant  Cug 
Fon  que  fur  Tautre  des  bords  de  li!^Manie«  Le  feuld^entre  cçuz 
qui  foufirîrent  au  rivage  droit ,  doiicle  nom  ferait  confen^ 
s^Pgeiloit  Félix,  Les  autres  qui  moucurem  ën  plus  gca^l 
re  ,  foiis  le  jglaive  des  Barbares  à  Tautre  bord  ,  niréiit 


Hm  Chrétiens  ,  cfont  les  Chefs  étoient  originaires  des 
virons  de  la  Mofelle  ou  du  Rhin  ,  à  en  jueér  par , leurs  no|nt 
d'Agoard &  iïAgUbeit,Ces  deux  Martyrs  (ont  regardât comoM 

les  plus  noiablôs  d'encr*eux,  ,  ' 

Ce  fennt  ici  le  îieu  de  donner  THifloire  de  TAbbaye 
de  %.Fierrc-des-F()jfés  ;  mais  les  bornes  de  cet  ouvrage  ne 
*  nous  îe  permettant  pas ,  nous  renvoyons  le  Ledeur  à  ce  que 
nous  en  avons  dit  fommairement,  tom.  i  ^pag,  lof  ,  &  aux 
Recherches  de  M.  l'Abbé  Leheuf  ^  tom.  5  de  fou  Hijî,  du 
JDioc.  de  Paris ,  pag,  los  &  fuiv.  où  l'on  trouvera  un  détail 
complet:  nous  p^irlerons  feulement  ici  de  l'ancien  édifice  & 
des  dili les  qui  s'y  tenoient. 

Le  bâtiment  de  rSglife  de  S,  Maur  ,  avec  ce  qui  rede  de$ 
^dens  Vieux  réguliers ,  étott  fitué  dans  l'endroit  le  p1u$ 
|>as  du  Village  ,  &  dominé  par  une  montagne  du  côte  du 
|hidi«  D^abord  on  trouvoit  des  reftes  d^un  ancien  portique  ^ 
^ui  avoit  été  de  quatre  travées ,  &  dont  la  ftrqâure  avoit 
paru  être  du  troiuème  (iècle.  Il  etoit  entièrement,décciuvert 
depuis  plttfieurs  années ,  la  voûte  en  ayant  été  abattue.  On 
voit ^de cet  endroit  iebai^tdu  portail  de  TEglife;  compofé 
4e  pierrésduresà  deux  pieds,  taillées  eh  sond^en  lozanges,  Grc^ 
ce  qni  formoit  une  efpece  de  marqueterie  qui  paroifloit  être 
de  fept  à  huit  cents  ans.  Dans  la  nef,  tous  les  piliers  éroient 
du  temps  du  Roi  Robert,  environ  l'an  looo  ;  mais  ce  qui  éroic 
aujourd'hui  élevé  fur  ces  piliers ,  n'éroit  pis  Ci  ancien  ,  non 
plus  que  la  voûte.  La  croifée  étoit  de  Tarchiteâure  ufttée 
au  douilième  fiècle  ,ou  de  la  fin  du  onzième.  Le  Sanâuaire 
étoit  ce  qu'il  y  a  de  plus  nouveau  ,  ne  paroilfant  avoir  que 
quatre  cents  ans  ;  les  vitrages  étoient  du  quacoi  zième  fiècle  ; 
cetouvrage ,  quoique  peu  ancien  ,  menaçou  ruine,  parce  que 
les  fenêtres  font  trop  larges,  &  les  trumeauji  trop  étroitsj 
icc^étoitlcaufe  du  péril  ^  que  Ton  avoit  ragj^qçhf  le^^granM 
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Autel  dacâc^  dtt  Cliieur ,  dbmiesftates  fe  ôrcmvoient)  par 

ce  moyen  ,  dans  îa  croifée^  cMtoitte  19  Mai  1719,  que  Af# 
le  Cardinal  de  Noailles  ^voit  permis  Tereâion  de  ce  nouvel 
Amel  pour  les  f^pulturea.  Voy^VAbHL^heufyUm,  5  »pag^ 
txj  &  fmv, 

•   Il  faut  dire  ici  quelque  chofe  du  concours  qui  fe  faifoic  . 
il  l'Abbaye  des  Fofl'ésiScà  Creteil,  le  24  Juin  avant  l'an  1735,' 
auquel  il  fm:  ahoîi.  ' 

Les  Officiers  de  toutes  les  Juftices  des  Terres  dépen- 
dantes de  l'Abbaye,  écoient  obligés  d'y  paroicre  devant  le 
Prévôt  ou  Bailli.  Tous  les  Habirnns  du  village  fe  mettoient 
Ibus  les  armes,  &  après  rAuditncc  6c  r<ippel  de  loun  les 
Juges  &  de  tous  les  Habitans,  ce  cortège  aHemblé  alloit, 
tambour  battant^  drapeau  déployé  ^  faire  la  proceflton  dans 
ra^lHe  do  Monaftèrept  forcoit  par-deflbns  le  cloître  ,  8c 
itXion  f  me  folemnitd»  allumer  le  feu  de  la  S,  Jean.  Cefpec^ 
cade  lit  qne  les  Âtrtîians  de  Paris  &  des  environs,  qui  ne 
Xèroient  partis  de  chez  eux  oue  le  jour  de  S.  Jean ,  de  grand 
matin ,  vinrent  dès  le  foir  ;  èc  comme  les  Religieux  vou«« 
loient  retenir  le  peuple ,  au  moins  une  partie  de  la  matinée, 
iU  prirei^t  le  parti  de  célébrer  une  MelTe  dès  trois  beuree 
du  matin. 

Par  la  fuite,  les  armes  à  feu  ayant  été  inventées ,  on  s'en 
ièrvità  la  proceflion  des  Afllfes ,  &  Ton  en  fit  des  décharge* 
dans  TEglife  même.  C'cft  ce  qui  y  attira  encore  plus  de  po- 

Îuilace  ,  &  par  conféquent  plusd'indévotion  ;  de  manière  que 
es  Religieux  crureiK  que  pour  éviter  ou  appaifer  le  tu- 
multe occafionné  par  cette  reddition  d'hommage  ou  de  de- 
voir feigneurial ,  il  i'coit  à  propos  d'cxpofer  leurs  Reliques. 
Cette  expçfition  ne  fi[  qu'augmenter  le  défordre  5  elle  attira 
des  malades  dont  le  nombre  auemema  d'année  en  année, 
d'autant  plus  aifément  ,  que  l'on  le  mit  fur  le  pied  d'y  amener 
ceux  qui  étoient  atteints  dfn  mal  S.;  Jean ,  c'eft-à-dire^sde 
îépilepfie  ou  du  hSnt-mal ,  Se  peut^tre  à  CaUfe  de  la  cir^ 
confiance  du  jour;  commeils  relbienr  )a  nuit  dans  VE^Wfe^ 
ils  obtinrent  que  la  MeiTe  q  l'n  difoit  au  point  du  jour. 
ftt' chantée  en  Thonneur  de  S.  Maur  ,  qui  a  été  auffi  invoque 
pour  le  même  mal.  Cette  MelTe  io|emnelIe  ,  commencé0  dà 
temps  des  Moines,  fut  continuée ^ar  les  Chanoines,  parce 
que  le  concours  de  mnînc^e*;  continuoit.  Au  bout  de  cent 
ans  ou  environ,  ces  Chnnoines  avanc^renr  cetre  Mef?e  à 
minuit,  chantant  Matines  nuparavanr.  Cette  rcfrcmblance  • 
de  la  nuit  de  S.  Jean  avec  la  nuit  de  Noël  ,  rendit  la  chofè 
(lus  myftérieufe»  &  aitua  encore  plus  de  monde  ôc  dé 

malades 
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malades  j  de  Coite  que  les  clameurs  des  uns  Se  des  autres 
ayant  dégénéré  en  cohue  &  tintamarre  de  halle  ou  de  foire  * 
autcKir  deTAutel'  où  eft  la  Ghàflè  de  S.  Maur,  ùns  padet 
des  profanations  qui  iècommettolentdans  lerelledel'jËglifey 
M.  de  VindmUU  ,  Archevêque  de  Paris  »  Crtit  devoir  faire 
celTer  ces  (cattdales  ^  par  une  Ordonnance  qui  dâFeodoic  aux 
Chanoines  de  S,  Maur  d'ouvrir  leur  £g!i(e  avant  quatra 
heures  du  matin ,  le  gourde  Jean,  Se  d'y  dire  laMefle 
à  minuits  Ainfi  a  fini  ce  concours  prodigieux  de  peuple 
qui  ,  félon  la  Mardniere ,  fe  faifoit  des  extrémité  de  la 
jFrancc ,  &  même  des  Pays  étrangers. 

On  lu  dr.ns  un  Mémoire  fotîrni  par  un  Chanoine  deS» 
Maur  en  1745  ;  »  Il  ne  refte  plus  à  S.  Manr  de  cérémoaif 
»  extraordinaire  à  la  S.  Jean  ,  que  Tombrede  celle  qui  y  attira 
»  autrefois  le  concours  du  peuple  ,  privativement  à  Crereil 
x>  oC  qui  le  rendit  fi  nombreux  &  fi  célèbre.  Ce  font  les  Alfifes 
•»  que  les  Seigneurs  de  la  Terre  ont  continué  défaire  tenir 
J9  quoique  la  Seigneurie  foie ,  depuis  plu5  de  cent  cinquante 
»ans  en  main  laïque.  Mais  ce  n*eft  plus  qu Une  purecéré* 
m  moDÎe,  à  laquelle  les  Officiers  du  Chapitre  n  ont  pu  être 


Pendant  quatre  heures  que  duroient  les  Macine*  &  la  çraDd'Meflè 
S3t  minuit,  ota  nVacendoK  ^ue  des  cru  8c.  burlemens  coatinuels  de  ina^ 
iadetott  préceedtiftelt  des  deu  rete* ,  fixou  boit  hommes  prome*- 
aïoietfe  étefidni  fur  Ifet  bfat^  tottc-aatcur  de  la  Châpelle  de  S.  Maer» 
Xm  Malidef'crioteiitdetoitiet  lenrs  forées:  S\  Maur-,  grand tmi de Diat^ 
mmyex'mùi  famé  Cr  guérljon ,  s'il  yo&t  pUîh  tes  Porteurs  ftifoieiit  encore 
^ttg  de  bmic  en  criant  s  ilu  vent  »  dit  pétm  ét  des  perfbnnes  cbaricablet 
éventoienc  les  malades  avec  leurs  chapeaux.  I^eetretcrioientfpfecs  du 
TTiîladt .  gare  If  rcvgp ,  parce  <]u*on  prétend  que  cette  couleur  eft  coiH 
traire  rjx  Epiicptit^ncs.  <<!L!nnd  -.in  nKÙadc  avoic  répc^té  troi\fois ï^<»  r.iî:e 
la  prière  ,  on  le  cotnptoit  guéri,  ôc  l'on  crioic  à  haute  voix  :  Mikac  i 
^IKACLE  j  enfia  c'étoic  un  vsKrarme  fi  ^rand,  que  Ton  n*entendoit  point 
le  Clergé  chanter  j  &qu*il  fe  formoit  trois  ou  quatre  différens  chants  dans 
Ici  di0Sire]it|^  pardes  étVEffitu  Penrisnc  cetebnmt,  il  y  «voit  dans 
la  aièmcBgUlê  de  petiis  Marchands  de  bougies  âc  d'images,  des  Men- 
dians  de  tonte  efy^  »  des  Vendeurs  de  tifane  qui  crîoie&t  :  d  la  fraîche , 
àUfraîfkt  tout  cela  augmentck  ledéfordresftaprèslagrand'Meire  ^uf 
£nîflbit  vers  Jeux  h-urcs ,  les  Pèlerins  &  Pèlerines  les  plus  fagies  COtt«9 
choient  dans  1  Egiife ,  fans  fe  gêner  fur  leurs  petits  bcfoîns  :  les  autres  al- 
foxentpaifer  là  nuit  dans  les  Cabnrers  ou  aux  Marionnettes,  ou  bien  à 
Ja  danfe.  C'cA  ainH  que  fe  paiToic  cette  prétendue déVotiotl*  h*Jlhbi  Lùtaf» 
^ijl.  du  Dioc,  de  Var'u»  tom  s.tjf>g*  iH* 
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»  contraints  d'aflîfter ,  comme  du  îcmps  que  î*Evêque  dB 
»  Paris  6c  le  Chapitre  de  S.  Maur  éioient  Seigneurs.  Ce- 
»  pendant  le  cortège  armé  ,  ainfi  qa  W  eft  dit  ci-deflus ,  con- 
3»  tinue  toujours  de  paifer  à  travers  r£glife  où  les  gens  armés 
»  fbnt  la  décharge  de  leurs  fafils.  » 

Zi  Chapelle  de  Hotn^Danu  des  Mincies  efl  fituée  I  côté 
du  portique  de  l'Eglife  de  S.  Maur ,  vers  le  feptentrion. 

Après  la  réunion  des  Chanoines  de  S.  Maur  à  S*Tkoma» 
dtttxfitvre ,  8c  enfuiteau  Chapitre  de  S«  À^uis  du  Louvre  ,  vcy» 
pûg»  4%x  &  fuiv,  l^Eglife  a  été  interdite,  &  les  Reliques  ap- 

{ portées  à  Paris  fe  17  Janvier  1750 ,  pour  être  dépofées  dans 
a  Chapelle  inrérîeurc  de  l'Archevêcî^e  ;  &  !e  Dimanche 
Août  de  la  même  année,  M.  l'Archevêque  en  fît  la  difîrî- 
bution,  favoir  :aux  Chanoines  de  S.  Maur  réunis  ,  îa  Ciialfe 
de  S.  Baholen  5  celle  de  Sainte  Colombe  ou  àçS.  Mein^awec 
toutes  les  autres  petites  Châlles ,  Cottres ,  Reliquaires  & 
Philaderes  qui  avoient  été  dans  leurTréfor^à  PAbbayedes 
FofTés  y  &  un  os  du  bras  de  S.  Maur  j  à  la  Chapelle  de  S. 
Bond  fur  la  Paroifle  de  S,  Merry  ,  un  os  d'un  des  bras  de 
S.  Babolen;  aux  Religieux  de  l'Aobaye  de  S.  Germain-des^ 
Prés  »  le  chef  &  le  corps  de  S.  Maur  «M*  TArchevêque  ne 
l'eft  confervéquele  tibia  droit  de  S.  Maur ,  &  le  tibia  gauche 
de  S#  Babolen.  Ce  Prélat  a  deftiné  auifi  pour  VHglife  Pa« 
roilfialede  S.  Maur,  une  vertèbre  &  une  petite  côte  de  S, 
Babolen  >  outre  un  Reliquaire  d^argent  en  forme  de  croix  , 
contenant  une  dent  de  S.  Maur;  &  pour  des  Parinilèsdtt 
Diocèfe  de  Pari» ,  Joui-le-Moutier  ce  Bois^d'Arcy ,  trois 
autres  petits  ofTemens  de  S.  Babolen  ;>  ces  Reliques  y  font 
vénérées  comme  de  véritables  &  authentiques  Reliques  de 
Saints  connus  du  Pays. 

Avant  que  de  découvrir  Jk  démolir  l'Eglife  de  S.  Maur, 
on  a  commencé  au  mois  d'Octobre  1750  à  exhumer  les  corps 
qui  y  éroient  enterrés,  lefquels  ont  été  portés  ,  partie  k  fa 
Chapelle  de  Notre-Dame  des  Miracles  ,  oc  partie  à  l  ^glife 
de  la  Paroi  (Te. 

François  Rabelais  qui  avoit  été  Cordtilier  ,  puisjîénedidin, 
^ui  quitta  enfuite  pour  fe  faire  Médecin ,  eut  de  Jean  du  Bellay, 
£véque  de  Paris  en  25^6 ,  la  huitième  Bt  dernière  prébende 
de  S.  Maur,  lorfque  l'Abbaye  fut  fécalarifée.  On  prétend  que 
ce  fut  alors  qtt*il  fe  tnit  à  compofer  fon  PentagrueL  Comme 
Foo  a  encore  de  lui  plufieors  autres  ouvrages  ,  quelques- 
uns  ont  pu  être  compofés  à  S.  Maur. 

On  voit  dans  la  péninfule  desFofrJs  deux  Paroîfles ,  celle 
de    Hilaire-d&-la-Varenne^    celle  de  S,  Nicolas,  te  bft- 
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itmeùt  de  la  ptemttre  eft  fort  petit  ,>&  dans  le  goût  des 
idifices  modernes.  L^Arcbevêqne  nomme  de  plein  droit  à 
Cette  Cure  qui  eft  à  portion  congrue.  La  Paroiilè  de  S.  Ni- 
colas qui  eft  dans  le  Bourg ,  eft  ]a  plus  nombreufe  du  ter*** 
Titoircdes  Foffès  ou  de  S.  Maur.  Elle  n'ëtoit  d'abord  qn'une 
fimpje  Chapelle  où  les  Moines  «voient  établi  un  Qiape-^ 
la'tn.  £Ue  fut  érigée  en  Cure  par  Guillaume  d*Auvergne 9- 
fait  Hvêque  de  Paris  en  1118.  La  conftruélion  tant  du  Choeur 
que  cic  la  rntir  ,  efl  du  treizième  fîècle  ;  elle  finit  en  quarré 
su  pignon  du  côté  de  rorient ,  eil  accompagnc^e  d'une  aile 
\  côté  du  Chœur  vers  le  midi ,  &  enfuite  d'une  galerie  en 
forme  de  cloître.  La  nomination  de  la  Cure ,  qui  avoit  appar- 
tenu à  r Abbé  des  FoITés,  eft  retournée  de  plein  droit  à 
TEvêque  de  Paris,  lors  de  Textinôion  du  titi^e  abbatinl  en 
I536.  Il  y  a  un  canton  de  maiTuiis  un  peu  éloigné  du  ^ros 
Bourg,  &L  qui  s'appelle  le  Pont  de  Saînt-Maur ;  il  étoit  ori- 
ginûrement  de  la  FaroLIe  de  Fontenay-fur^le-bois  \  il  eft 
aujourd'hui  de  celle  de  Saint-Maurt.  Lie  Château  fut  élevé. 

fir  Jçmi  4»  ^efftfv  S  vèque  de  Paris ,  à  la  ^lace  où  étolt  l'ancien 
alass  abbatial,  Ceft  un  des  lieux  de  plaifance  tès  plus  beaux 
des  environs  de  Pans  ^foit  par  les  bâtimehs ,  fôit  DSr  les  jar- 
dins aue  les  Princes  d^'BoDrti^A-Condé  y  ont  nit  fjàredc 
embellir. 

Ce  fut  à  S.  Manr  que  I^s  Çbnfrtrés  delà  Paillon  efTayèrenc 
'lès  premières  repréfentatîons  des  myflères  de  la  Palïion  de 
notre  Seigneur^  peut-être  fut  ce  d?.m  qtîeîques  falles  da 
Monaftère.  Ce  fut  auffi  dans  ce  Bourg,  dans  une  maifon 
fitnée  en.entrant  du  côté  de  Vincennes  à  main  droite  ,qu'a 
^té  fabriqué  d'abord  au  fiècle  dernier,  le  ra^  ditde  S.  Maur  , 
efpèce  d'étoffe  y  par  un  M*  CÀar/^^/- ,  dont  la  famille  (ubûfte 
encore  à  Paris. 

En  général  !e  territoire  de  S.  Maur  n'eft  pas  très-fertile." 
Les  Naturalifles  y  trouvent  despierres  fpéculaires ,  de  petits 
caillous  jaunâtres  avec  des  ramifications  noires  très-délicates  » 
<c  des  pictm  qui  font  moitié  pierre  ft  mmtiécdllou. 

llCAURICE ,  (  Sahu)  petit  Village  pris  de  Cbtiintoii, 
Ton  ttanfporta  le  prêche  des  Proceitans  ^  établis  précé* 
demment  au  Vill^e  d*^lon»  Fo)r«  Aslon, 

•  « 

MAY.(/e  Chdumtde  )  Ses  ruines  confiftent  en  deux  ou 
tfbis  pans  d'?  murailles  épai/Tes  de  trois  à  quatre  pieds.  Il  eft 
de  la  ParoilTe  d'Argenreuil ,  de  même  que  les  terres  qui  ert 
jiéjpendent,  &  appartiennent  au  Grand  Prieur  de  France. 

KJcii 
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ruines  font  entourées  de  vignes.  6c  Von  en  a  inlnie  planta 
deflus.    ;  v  '  " 

'  MEÂUX.  C  EUÛion  de)  Cette  file^on  efl  ptacéé  1 1*Eft 
cfè  Paris entre  celles  de  Senlis ,  de,  Paris ,  de  Rofoy ,  de 
Coulomcniers ,  &  les  Généralités  de  Châlons  &  deSoiffons^ 
Qn  lui  donne  douze  lieues  de.  lon^  fur  nei|f  de  large.  Elle 
e(l  àrrofée  par  lës^  rivières  dé  Marile  ^  .du  grand  &du  petir 
Morin  8c  quelques  ruiiTeaux. 

M^^wr,  chef  Heu  de  cette  éle£lion  ,  &  Capiraîe  de  la 
Brie  ,  eft  fini^e  fur  la  Marne  dans  une  phîne  fort  belle,  à 
dix  lîenes  de  Paris  ,  an  oo*.  degré  37  minutes  de  longir.  S-^ 
au  4b'^,  degré  56  minur,  50  fée»  de  latjt.  feptentnnn^iic.  II 
y  a  un  Evêché  ,  un  BaiMiape,  un  Préfidial  ,  une  Prévotc  6â 
un  grenier  à  feî.  Cette  Ville  eft  divifée  en  deux  parla  ri- 
vière  ;  «ne  partie  s'appelle  la  Cité,  Tmitre  le  Marché.  Dans 
le  neuvième  fiècle ,  elle  efTuya  le,  traitement  le  plus  rigou- 
reux de  la  part  des  Normands;  ces  Barbares  s'en  emparèrent 
Contre  fa  ioi  du  traité  que  Ton  venoir  de  conclure  avec  eux  , 
la  livrèrent  iui.  pillage ,  &  la  brùjèreot  après  en  avoir  enlevé 
tsxates,  les'richéfiê^.  Meaux  a  la  gtturcr.il^ètrela  pnémîère  dei 
Tilles  du  Royaiîme  qui  a  renoncé  ihi  parti  de  la  Ligne  y  pour 

jpsupettr^.a  HiQnri  IV.  Elle  tfk  û  jafoufe  de  cejt  avantage  , 
qu*ëlle  a  foljt  îfcrire  cet  événement  au  -  deiTus  d'une  de  fes 
portes {^ôiîri^'n  cbnférver  la  mémoire  :  Hemicum  prima  agnovi^ 
icCm  ^ar  reconnoiffance  elle  a  élevé  un  maufoiéeà  fQn  Gou- 
Veneur  Louis  de  VHopiud^Vitryion  a  depoÎTé  fon  cteur  dans 
urie  coupé  qui  eft  fupportée  par  une  colonne  de  marbrCyà 
côtédu grand- Aùtel  de  fa  Cathedrale.Mea-ix  a  eupourEvêque 
le  r^vnnt  M.  ^(^^^ quiafait  tant  d'honneur  aux  fciences  & 
à  i^pifcopat.       .      '  # 

;  PAi//p)?tf-/e-^<;/ réunit  à  la  Couronne  le  Comré  de  Meaux 
^u'îl  avoir  eu  de  fon  mariage  avec  Jeanne ,  ComrefTe  de 
Champagne,  .Sous  la  première  race  de  nos  Rois  ,  Meaux  fai- 
foic  pnrcie  du  Royaume  de  Neuftrie.  Le  bulle  de  cette 
Princeiib  cil  attache  a  ia  vqjcc  de  TEgliic.  La  tour  qui 
relie  eft  fort  iêîle:  le  Sanâuajreeîl,  aux  yeux  des  connoif- 
feurs ,  un  chèf-d^œuvre  d'archîte^nrè* 
L*Abbaye  dè  S.  Pàrdn  y  de  l'Ordre  de  S.  Benott,  êtt  dans 

k  Tauibourg  de  ce  ^nom.  On  y  voit  les  tombeaux  i'Oger 

&de  Benoît  y  que  Ton  prétend  avoir  lété  deux .  Prieurs  du 

temps  de  Charlemagne. 
On  tient  à  Meaux  un  marché  franc  tons  les' premiers  fame^ 

dis  du  mbis«  Son  pVincipal  commerce  conAite  en  bétai/  i-eii 
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faînes,  èn  bîed  &  en  fîomaees.  La  terre  y  ef^:  fi  fertile  ,  que 
l^coIeni(fe  l'appelloic  Laiiumld^ldorum  ,  parallulîoo  aux  en- 

r  virons  de  Rome. 

,  Jouane  cil:  c<ncbre  par  une  Abbaye  de  Filles  de  TOrdre 
'de  S.  Benoît ,  fondée  par  Adon  ,  frère  de  S.  Ouen  ,  Kéférea* 
•^daireou  Chancelier  du  Roi  Digoberr. 

Les  environs  de  Mitri ,  que  Ion  appelle  la  propre  France^ 
Jfonc  des  terres  fortes  ,&  qui  produifent  d'excellent  froment. 

LaFerté^Sous-Jouarre^  eft  une  petite  Ville  fur  la  Marne, 
«^ÎBQQ  Bailliage,  un  Hôtel-Dieu,  une  Communauté 
«Religieufes,  &  de  fort  belles  promenades^ 
-  Dammartittzun  Bailliage  &  titre  de  Comté;  il  nerel& 
du  château  qu'une  vieille  cour  qoi  tombe  en  ruine  :  la  fitua* 
•4ion  en  eft  très-belle.  Ce  Comté  eft  rcflé  dans  la  maifca 
.de  Condé.  Le  Chapitre  a  été  fondé  dans  le  quinzième  ûède 
p2r  Antoine  de  Chsbmnnes  ^qai  étoitundc  fc^  Comtes.  Spn 
•Hôtel- Dieu  eft  gouverné  par  des  Sœurs  de  Ja  Charité.  On 
tient  n  Dnmmartin  nne  foire  par  an  ,  Sz  deux  marchés  p.ir  fc- 
finaine;  on  y  vend  beaucoup  de  bled  pour  Paris.  Chaque 
•fetier  doit  deux  fols  au  Seigneur  :  le  Meûnier  en  paie  un  ,  & 
rAcheteurPautre.  Les  Religieux  Trinitairesde la  Rédemption 
des  Captifs  ,  ont  à  Cerfroid  une  maifon  de  fix  à  fept  Cha- 
noines ,  à  laquelle  on  donne  environ  7C00  livres  de  rente; 
elle  palTe  pour  être  la  première  de  cet  Ordre.  On  prétend 
que  le  nom  de  Cerfroid  vient  de  ce  qu'il  y  a  dans  le  voifinage 

mne  fontaine,  dans.  laquelle  uncerf  pourfuivi  par  desChiu- 
ieurs ,  fe  ietta&  mourut  de  Iroid.  ' 

l  -.La  Maiion  du  Mont'MPiétédu  même  Ordre ,  eft  fur  la 

•^Paroifle  de  Goupeyreyr  :  on  doit  y  élever  gratuitement  ûx  en^ 
£uia.  Ce  font  les  Princes  deGuimenéqm  nomment  aux  Pliacès» 
Il  y  a  dans  cette  Bleflion  plufièors.  Chapelles  00  Cryptes, 

jqui  ont  fervi  aux  premiers  Fidèles  pour  y  célébrer  les  Myf- 

:cères  ,.comme  la  Chapelle  fouterreine  de  TEglife  de  Cha-* 
&  celle  que  Ton  voit  dans  le  cimetière  voifin  de  rEglife 
de  Joiî-^rrc  ,  &  qui  eft  faire  en  forme  de  cnverne.  On  y  voit 

-des  tombeaux  q'ie  l'on  dit  être  ceux  de  quelques  Martyrs, 
On  alTure  que  cette  dernière  a  été  confacrée  autrefois  à  ufi 
culte  idolâtre ,  &  que  Jupiter  a  eu  une  ûacue  dans  cecantre^ 
que  l'on  nomme  fovis  antrum, 

L'Abbaye  du.  Voni-aux-Danies  ^  de  l'Ordre  de  Cîteaux  , 
eft  fur  laParoifîede  Cuuilly  ;  elle  futtoudée  en  1225  par 
Hugues  de  Chafiiîlon  ,  Comte ^  de  Blois,  qui  depuis  a  porté 

>le  no%i  de  Comte  àeSaint^Pûtd^  U  tira  les  première^  Relt- 
gieufea de  l'Abbaye  ie^SBdmmede  Paris.  LaMai(on.|vt 
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d'abord  ëtaWie  auprès  du  ponr  de  Coiiiîîy  ,  &  on  !a  nommi 
Pont-Notre-Damt,  Trois  ans  après  on  la  transféra  au  VilTage 
de  Rues ,  qui  par^Ià  a  perdu  Ion  noni.  Il  y  a  eu  plufieur» 
AbbelFes  d'un  rang diflingué.  Deux  enfans  de  Chartes- !e-Bel, 
niorcs  au  berceau  ,  y  une  été  inhumés  ;  on  y  a  dépofé  les 
entrailles  de  Blanche  ,  Ducheffe  d'Orléans  :  le  Fondateuc 
a  éic  enterr t  dans  le  Chœur  avec  Mane  cCAvefne  fon  époufe* 
A  la  mort  de  Louis  XV  ,  Madame  la  Comceife  du  Barry  s*eff 
recirée  dans  cette  Abbaye* 

Cngy  a  on  BailHage  ,  nue  Prévôté  y  ane  Maltrife  parti-' 
culière  des  Eaux  &  Forêts  quelques  MaironsReKgteiifef* 
Crotiy  a  été  érigé  en  Duché-Pairie.  On  Êût  defirédaens  péle* 
rinages  au  Prieuré  de  S.  Fiacre  ^  de  l'Ordre  He  9.  Benoit* 

La  maifon  de  campagne  des  EvéquesdeMeanxefl  à  Ger-^ 
tttigny.  Fublaincs  avoic  autrefois  une  Communauté  de  Mioi« 
snesque  l*on  a  tranfportéeà  Creiff. 

Le  Collège  de  JuiUy  qui  appartient  aux  Oratoriens^  eft 
à  trois  lieues  de  Meaux. 

LiiY  atître  de  Châtelîcnie  &  un  Hôtel-Dieu.  Il  y  a  une 
manutaduœ  de  chapeaux  un  marché  conûdérable  pour 
le  bled  tous  les  vendredis, 

La  MiniAreriede  Silvelle  eft  à  Magny-!e- Honore  ;  celte 
de  la  VilUtte-aux-Auln es  cft  à  Mirry  3  toutes  deux  font  do 
l'Ordre  des  Trinitaires.  Le  chkeau  de  Bois  le^ Vicomte  délé 
bâti  au  commencement  du  fiècle  dernier. 

Monceaux  tSt  une  Maifon  royale.  La  terre  de  Mond^km 
eété  érigée  en  Baroonie:  il  y  a  à  Rebats  une  Abbaye  de 
l'Ordre  &  S.  Benoît  »  &  un  H^itat.  Le  Rouget  »  Prieuré 
fimple  y  eft  fur  la  Paroiflê  de  Cnamigny  -,  la  Gollaiioii  app« 
partientà  l*Âbbé  de  Chambre-Fontaine. 

Il  y  a  nnHôteUDieu  à  Vareddes,  à  Trihaudould  Se  h 
VUleneave-h" Comte.  La  Terre  de  Trefinesa  été  érigée^ 
Duché-Pairie  en  1643  y  a  un  fuperbe  château.  On  en  voie 
de  fort  beaux  à  Année  ^  à  Bailfy-'Romam'VilUers .  à  Bellot^ 
à  B filon  ,  à  la  Chapelle-fur  Crecy.  à  Ckamigny  ,  a  Rutel ,  à 
Compart ,  à  Condé-Sainte-Libnin-  ,  à  Coin cevrouji  ,  à  Saint-* 
Cyr  ,  à  Maure garJ  ,  à  MondiLon  ,  à  Mouffy'-le'' Vieux  ,  au 
Fleffis-du^Bois ,  ï.Quincy,k  Sancy  ^  &cc. 

Le  terrein  de  cette  Eleâion  eu  fertile  par-tout ,  &  pro- 
duit beaucoup  de  bled  :  il  y  a  quelques  étangs  dans  la  partie 
méridionale ,  ôc  dans  les  environs  de  Jouarre. 

MÉCHANICSSMS .  Ce  font  ceux  qui  pofsèdent  &  pra« 
felfeat  la  fcience  du  mchanîfinc  |  fans  lefeeours  de  -laquelle  ' 
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^en  ne  fe  pratique  dans  les  arts  8c  métiers.  Les  principaux 
objets  ^ui  fervent  de  bafe  dans  la  méchanique  ,  font  le  plan 
ittcUtt4p  Je  îevUr,  le  coin,  hroue^  la  pouUe  8c  la  vis^  dont  Tem- 
|»1cnde  chacun  fait  à  propos^âe  fuivanc  Pexigence  des  cas^mul^ 
tiplie  le  degré  de  force  ou  de  vitei&  ^  &  ncîlite  les  eSétt  do 
toutes  fortes  d'opérations*  Parmi  le  petit  nombre  d'habiles 
Méchaniciens ,  nous  nommerons  mfA.Meffief  y  Méchant- 
Cien  du  Roi ,  dont  la  partie  efl  confacrée  au  luminaire  Se  à 
la  décoration  des  Eeiifes.  Il  a  inventé  les  cierges  à  relTorc  . 
avec  leurs  canons ,  depuis  trois  pieds  jufau*à  eux  de  haut ^ 
prix  6  livres  5  foîs  Jufqu'à  15  livres  10  fols  5  des  flambeaux 
depuis  quatre  pieds  jufqu'à  douze  ,  10  livres  16  fols  jur€ju*à 
60  livres;  des  bougies  depuis  un  pied  jufqu^à  dix-huit  pouces^' 

3  livres  oc  3  livres  7  fols  ;  des  demi- canons  pour  les  bougies^ 
a  livres  ;  pour  les  cierges  depuis  trois  jufqu'à  fept  pieds, 

4  livres  j  pour  les  cierges  au-deflus  &  petits  pafchals,  j  livresj 
canon  des  grands  pafchals,  depuis  huit  jufqiià  douze  livres, 
6rc.  Par  ce  moyen  on  ménage  la  cire  des  dciix  tiers;  elle  n'eil 
point  expofée  a  couler  &à  faUr  les  ornemens  de  TAutel» 
elle  coniêrve  toujours  le  même  degré  de  hauteur  1  on  peut 
brûler  toute  forte  de  cire,  en  ce  qu^elte  n'eft  point  expofée 
à  la  vue  »  étant  renfermée  dans  un  canon  qui  ne  laiHè  appert 
cevoir  que  la  lumière  :  elle  feconltimefans  déchet  jufqu'à  la 
fin.  On  peutnétoyer  les  canons  avec  un  linge  imbibé  d'huiîo 
d*olive* 

MEDARD  ,  (  »yfl//ir  ^  Eglife  paroiflîaîe ,  rue  MoufFetard, 
attenant  îa  rtie  d*OrIéans  ,  Quartier  de  la  l?înce  Mnubert. 

Le  Iicy  oh  cette  Eglife  eft  aéluellement  ,  étoit  autrefois  le  * 
Bourg  de  Saint-Medard,  Avant  la  conilnidion  des  maifons , 
elle  étoit  ifolée  ,  &  au  milieu  de  terres  labourables ,  de  clos 
&  de  jardins.  Tout  le  canton  étoit  dans  la  cenfive  de  S.  Pierre 
&  de  S.  Paul  ,  aujourd'hui  l'Abbaye  de  Sainte  Geneviève  , 
qui ,  félon  toutes  les  apparences  ,  y  fie  bâtir  l'Eglife  de  S. 
Medard  en  faveur  de  fes  Cenfitaires.  Le  Curé  quieil  toujours 
un  Religieux  de  cette  Abbaye ,  en  eft  la  preuve*  Les  Rois 
Robert  »  Henri  I ,  Philippe  I  »  &les  Papes  Innocent  III , 
Aliexàndre  III  &  Luce  lit  »  dans  la  confirmation  qu'ils  firent 
des  biens ,  privilèges ,  francbifes ,  droits  y  terres  &  feigneu* 
ries  de  cette  Abbaye,  qui  luiavoient  été  accordés  par  CTovis, 
premier  Roi  chrétien ,  ont  toujours  fpécifié  le  Bourg  &  VEgUfc 
de  S.  Medard,  Il  n'y  a  rien  qui  foit  digne  de  curiofitédana 
cettê  Eglife.  Elle  fut  cependant  confidérablement  agrandie 
fn  X|8o  I    depnîs,  WvUr  Faim  ,  natif  de  Paris ,  bis  d'un 
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Procureur  en  la  Cour  ,  Avocat  au  Parlement ,  &  un  des  plui 
célèbres  de  l'Académie  Françoile  ,  lurnommé  ,  à  caufe  de  Ton 
éloquence  ,  le  Quinulien  François  ,  eil  enterré  dans  cette 
tgiile,  derrière  la  Chapelle  de  la  Vierge.  lia  laifle  d'ex^ 
cellens  plaidoyers,  &  d'autres o^uvrages  écrits  avec  hphtf 
grande  éloquence  ^  &  dans  le  fiyle  \e  ptns  poli  &  le  plu* 
cohreâ.  On  convient  que  perfonne  n*a  pofTédé  mieux  que 
lui  la  langue  firançoife.  Il  mourut  à  l^e  de  foixante  &  dix- 
fept  ans ,  dans  une  pauvreté  fi  grande ,  qu'à  peine  laifTa-t-il 
de  quoi  fe  &tre  enterrer  :  tride  exemple  pour  les  Gens  de 
lettres ,  dont  le  défintérefTement  les  porteà  négliger  leuf 
fortune  6c  à  méprifer  les  richeiTes ,  pour  ne  s'appliquer  qu'à 
l'étude  des  fciences.  On  rough  de  citer  ici  les  Ameltt  de 
la  Houffaye  y  \es  Moreri  ^  Re^jîs  ^  à^Ahïancourt^Duchefne^ 
Vatigelas  ^  Richelet ,  le  Fays  ,  du  i^ytr  ^  du  Verdkr  y  J.  de 
JLaunoy  ^  Cl.  Fanchet  ,  G.  Brice  ,  Sauvai  y  Boijfy  ^  &  un  plus 
grand  nombre  encore  de  §avans  &  d'honnêtes  gens  quionc 
langui  dsns  l'indigence  &  le  mépris ,  prives  des  fecours  les 
plus  nécellaires  à  la  vie.  On  peut  lirednns  G.  Brice  ,  une  épi* 
taphe  fort  bien  faite  ,  que  le  Poëie  TalUinanL  des Reaux y  de 
l'Académie  Françoife ,  &  un  de  fes  amis ,  ont  coropofée,  pour 
être  placée  fur  un  tombeau  que  le  défaut  de  fonds  n'a  pas 
^mis  c^u'on  érigeât  à  fa  mémoire.  Le  célèbre  Pierre  Nicole 
eft  auiit  inhumé  dans  cette  Eglife.  Ilétoit  né  à  Cbanres^d'iiiie 
Camille  crès^diûinguée  ;  les  excellens  écries  dont  il  a  enrichi 
le  public ,  entr'autres ,  fes  Effais  de  marule ,  une  Verfio» 
latme  des  Lettres  provinciales,  fous  le  nom  de  GuiU»  V tndrock^ 
avec  des  notes  curieufes ,  difentplus  à  fon  honneur  que  Tépi* 
taphe  la  plus  favante.  Il  mourut  le  i6  Novembre  1695.  A 
côté  de  lui  eft  inhumé  Jacques-Jofepk  Dugué ^  Prêtre  ,  natif 
de  Monrbrifon  en  Forez  ,  fon  ancien  ami.»ll  mourut  à  l'âge 
de  quatre-vinr^r-qiiari  e  an«; ,  le  içOftobre  173^.  Nous  avons 
de  lui  un  grand  nombre  d*ouvrages  depiéc^,  &  entr'autres, 
fa  Pr'urc  publique.  Dans  le  petit  cimetière  eft  inhumé  le  cé- 
lèbre Diacre  Fr.  de  Paris  y  qui  mourut  le  premier  Mai  1727, 
âgé  de  trente-fept  ans.  Voy.  fon  épiiaphc  dans  Piganiol  dô 
la  r  orce ,  Defcript,  de  Pans ,  lom.  5 ,  pag.  216.  .  ' 

MÉDECINE.  (  Façttltè  de)lA  roaifon  de  cette  Faculté 
fiit  bitie  rue  de  la  Bucherie ,  l'an  1472,  ;  &  Fan .  160%  on  y 
dleva  le  grand  riiéàtre  anatomique ,  qui  a  été  rebâti  à  netSC 
en  1744» 

Cette  Faculté ,  anciennement  comprife  ,  comme  celle  de 
Rhéologie    de  Dcoitj  dans  tes  Nations  qui  compoioienr 
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S:  comporent  encore  la  Faculté  des  Arts ,  fut  féparle  4ë 
celle-ci  vers  le  même  temps  que  les  deux  autres.  Ses  Kotz^ 
fes  ufag^  ont  peu  varié  depuis  la  réforme  du  Cardinal  d'Efioup 
ceville^qui  lui-même  ne  trouva  rien  à  y  ajouter  que  la  thèfe 
d'/fy^iênc  ,  appel lée,  pour  cette raifon  y  C0r<^i>^.v 

La  Faculté  de  Mtdeciae  exige  de  ceux  qui  veulent  prendre 
les  degrés  y  l^.  qu'ils  aient  fait  leurs  cours  de  Philofopbie 
dans  1  Univerfiré  de  Paris,  &  qu'ils  y  foient  reçus  Maîires- 
ez-Arrs.  a°.  Qu*iis  aient  au  moins  quatre  ans  d'étude  fous  fes 
ProfeiTeurs  ,  ou  foiefit  Dodeurs  d'une  des  Facultés  de  Mé- 
decine du  Royaume.  Tous  fes  Docteurs  ont  le  titre  di  Regens, 
tant  parce  qu'ils  font  éligiMes  pour  remplir  les  Chaires,  que 
parce  qu'ils  peuvent  fan  e  des  leçons  chez  eux  ,  outre  celles 
que  donuent,aux  Ecoles  mêmes, des  Profelfeurs  de  la  Facilité, 
dont  les  atteflations  font  les  feules  néceiiaires  pour  ol>ieni£ 
des  degréà. 

On  élit  tous  les  ans ,  le  premier  famedi  d'après  la  Touffainr, 
les  FrôfeiTeurs  au  nombre  de  fept  ,  &  le  Doyen ,  qu^il  eft 
cependant  d'ufage  de  continuer  deux  ans ,  ainii  que  le  Bi-» 
blxothécaire.  Les  Ecoles  s'ouvrent ,  depuis  quelque  temps» 
au  commencement  d*Oâobret  comipe.  celles  de  la  Faculté 
des  Arts,  &  elles  fe  ferment  au  mois  de  Juin  ^  la  forveiUe 
de  la  S.  Pierre. 

Les  Statuts  de  cette  Faculté  exigent  que  les  Etudiant 
prennent  chaque  année  quatre  infcriptions  chez  le  Doyen; 
ils  étendent  à  deux  armées  &  plus  le  cours  de  la  Licence  ,  qui 
commence  tous  les  deux  ans  dans  le  carême,  &  finit  de  l'été 
fuivant  en  deux  r.ns.  Il  cft  pcffible  d'obtenir  quelquefois  la 
grâce  d'être  admis  à  ne  fe  préfenter  qu'au  mois  d'Odobre  , 
qui  fuit  l'ouverture  de  la  Licence  ,  &  c'ellce  qu'on  appelle 
Jubilé  \  cette  faveur  a  été  pemiife  par  les  Statuts. 

Pendant  le  cours  de  la  Licence  ,  on  fouticnr  pjibliquemciu 
quatre  thèfes ,  auxquelles  tous  les  Bachclic.  s  ulhlicnt  comme 
le  Soutenant  «depuis  (ix  heures  jufau'à  midi.  Ils  critiquent,  do 
vive  voix ,  la  tbefe  de  leur  Confrère ,  pendant  tes  deux  pre« 
mières  heures,  chacun  à  leur  .tour.  Les  trois  heures  fuivantes 
font  remplies  par  les  Doâeurs ,  nommés  pour  argumenter 
^  contre  le  Répondant;  &  pendant  la  dernière  heure  ,  chaque 
^  Bachelier  en  encore  obligé  de  répondre  à  une  queftion  par^ 
t^culière  &  non  préparée. 

Dans  la  thèfe  d'Hygiène  »  ce  font  les  Bacheliers  eux-mêmes 
qui  argumentent  contre  celui  qui  foutient. 

Outre  CCS  ades  publics,  les  Bacheliers  font  encore  éprouvés 
par  cinq  examens  qui  duieni  chacun  une  feœaine,  &  auxquels 
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la  Faculté  feule  afTiftei  ceft  après  le  premier  de  ces  ex  amenf, 
que  Ton  eft  admis  au  Baccalauréat  y  û  ,  pac  Tes  réponfes  ^  on 
afatisfait. 

A  la  fin  delà  Licence ,  les  Bacheliers ,  accompagnés  des 
t4pparuef^rs  ,  vont  inviter ,  par  des  difcoors  latins  ^  à  Faâe 
public  des  Paranympkes ,  toutes  les  Chambres  du  Parlement, 
n  Chambre  des  Comptes ,  la  Cour  des  Aides  ,  le  Châtelet* 
&  le  Bureau  de  k  Ville.  Dès  qu'ils  fe  préfencent  y  l'Audience 
ceâe,  éc  le  Préfidenc  ,  après  avoir  auflt  répondu  par  un 
«lifcôurs  latin  ,  prononce  en  françots  que  la  Cmt,  ou  h 
Chambré  y  ajpfiera  à  la  manière  accouiumée» 

Le  Dimnnche  précédent ,  les  Bacheliers  font  préfentés  dans 
une  falle  de  l'Archevêché  ,  au  Chancelier  de  Notre-Dame  , 
par  îe  Doyen  de  h  Fucnlte  ,  qui  prononce  un  difcours  latin, 
auquel  le  Chancelier  répond  dans  I.i  môme  langue.  Le  len- 
demain des  Paranympkes ,  il  fait,  de  concert  avec  le  Doyen 
&  les  Do6leurs,  la  diftribuiion  des  que  les  Bacheliers 
ont  mérité  par  leur  travail  ;  puis  il  leur  donne  la  bénédiftion^ 
après  laquelle  ils  peuvent  recevoir  le  bonnet  de  Dodeur; 
mais  ils  font  encore  tei^us  de  préfider  ,  après  la  S.  Martin 
fuivante  )à  une  chèfequi  y  feule,  donne  titre  de  Régent. 

Il  eft  facile  de  juger ,  par  cette  indication  abrégée  de 
ce  qui  fe  .pratique  dans  cette  Faculté ,  avec  quelle  attention 
lîgoiuenfe  elle  éprouve  &  choifit  les  Sujets  qu'elle  préfente 
au  public  «  pour  exercer  une  profi^on  anlfi  nécellaire  ic  auili 
importante  que  celle  de  Médecin.  Il  ne  faut  pas  oublier  qu'elle 
fait  donner  aux  pauvres  malades  y  par  iix  de  fes  Membres  ^ 
afUftés  du  Doyen  ,  des  confulcations  gratuites ,  tous  les  famé- 
dis  de  l'année  ,  après  la  MeHe  que  la  Faculté  fait  dire  à  neuf 
lieures  &  demie ,  &  qu^elle  aflèmble  tous  les  premiers 
fnmedis  de  chaque  mois  ,  douze  Douleurs  ,  outre  le  Doyen, 
pour  faire  rapport  des  maladies  qui  ont  règne  pendant  le  mois 
précédent ,  &  des  remèdes  employés  avec  le  plus  de  Aicccs 
pour  les  combattre.  Ce  rapport  eft  porté  parle  Doyen  dans 
les  regiilres  de  la  Faculté  ;  mnis  ce  font  les  Bacheliers  qui 
écrivent,  fous  la  didéedes  Docteurs  ,  les  confuhations  pour 
les  pauvres. Les  afTcmbléesfe  tiennent  dans  lEcole  fupérieure^ 
au  premier  étage. 

LeClergtfdelaParotûê  S.  £tienne-du*Monc  vient  tout 
les  ans  célébrer  la  grand'Meffe  dans  la  Chapelle  desScoles , 
letS  Oâobre^  jour  de  S.  Luc^  patron  de  la  Faculté 
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ceux  qui  donnent  la  première  façon 
aû  parchemin  &  vélin,  &  qui  palîent  les  peaux  en  bianc,  pour 
les  mettre  en  érac  d'ecre  employées  par  les  Gantiers^  ainfi 
que  les  peaux  dont  on  veut  que  le  poi!  foit  confervé.  Le< 
Statuts  de  cette  Communauté  font  de  1407,  fous  Charles 
VJ       confirmés  par  François  I  &  Henri  ÎV^, 

Par  Ordonnance  de  Police  du  lO  Odobre  1701 ,  il  eftexpref- 
fi^meot  défendu  aux  MégifUeFs  &  Tanneurs  ^  de  porter  à  la  ri- 
vière leurs  ctûrs  »  bourres  6c  immondices  ,  pour  y  être  lavés  ^ 
ic  de  fsire  vuidçr  les  eaux  qui  font  dans  leurs  plains  ^  de 
manière  que  le  public  n^en  puiflè  être  inconlmode ,  à  peine 
de  3P0  livres  d  amende ,  donc  les  pères  ,  mères  8c  maîtres 
feront  civilement  refponfables  envers  leurs  enfans  »  domefti-* 
ques ,  &  d'interdiâion  en  cas  de  récidive.  L'apprentiffage 
e{l  de  (îz  ans.  Le  brevet  conte  20  livres  ,  Se  la  mâtrife  690 
livres,  avec  chef-d^œuvre.  Patron  Sainte  Madeleii  e  ;  Bureau 
rue  Moufferard.  La  commodité  de  la  petite  rivière  de  Bièvro 
ou  des  (-obelins,  afixé  la  majeure  partie  de  ceux  qui.com** 
jiofemce  Corps ,  dans  le  Fauxtx)urg  S.  Marcel. 

IMELUN.  (  Eleâion  de  )  Cette  Eleâion  cft  placée  au  fod- 
fnd-eft  de  Paris,  entre  celles  de  Paris,de  Rorûy,de  Montereau, 
de  Nemours  &  d'Etampes.  On  lui  donne  onze  lieues  de  long 
&  autant  de  large.  Les  rivières  quiTarrofent  fonda  5eine  ^ 
le  Loing ,  la  Juine  &  l'Efcole. 

Meluû  »  chef-lieu  de  cette  Bleâton  »  eil  fituée  far  la  Seine  , 
\  dix  lieues  de  Paris,  au  lo^  deg.  18  min.  detongit..  4raa 
48^  deg.  32  min.  de  latir.  feptentrionale.  Il  y  a  un  Préfidiat, 
un  Bailliage  y  une  Prévôté  &,  un  Grenier  à  lel.  Il  y  a  auffià 
Melun  y  comme  à  S.  Denis&  à  Pontoife ,  un  dépôtde  la  Men* 
dicité. 

La  DéeïTe  IJis  a  en  17  n  Temple  \  Melun  ;  on  en  voit  encore 

les  vertiges.  Cette  Ville  fut  prife  par  les  Normands  lors  de 
leurs  premières  incnrfions  en  France.  En  T410,  elle  foutint 
un  ûège  de  quatre  mois  entiers  coi.tre  les  Anglois;  la  fa- 
mine obligea  les  Afiiégés  de  fe  rendre.  L'Anglois  viola  les 
ai  ticles  de  la  capitulation ,  &  traita  les  Habitans  comme  Pri- 
fonniers  de  guerre  ;  mais  dix  ans  après,  ils  eurent  leur  re- 
vanche &:  chafsèrent  les  Anglois  fans  le  fecour'î  d'nucunes 
troupes  réglées.  En  1666  Louis  XIVre:iiade  Al.  louqueù 
le  domaine  de  Melun ,  que  Louis  XII  avoic  aliéné  en  151  j. 

Dans  la  panie  fupërieure  de  la^  Ville  ,  eft  l'Âbbaye  de 
S.  Pierre,  de  l'Ordre  de  $•  Benoit ,  où  il  a'y  a  ordinaire^ 
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meot  que  quatre  où  cinq  Religieux.  Elle  eft  dans  Une  iîcaatiol 

très>agréable      les  jardins  en  font  for(  beaux. 

Le  commerce  principal  de  cette  Ville  confifteen  vin  ,  en 
bled,  en  farine  &  en  fromages.  Mel  un  e(l  la  Patrie  de  Jacquc» 
Amyot*  Charlemagne  pafle  pour  avoir  iié  le  Fondafeur  de  fon 
Chapitre.  Hebri  IV  a  pofé  la  première  pierre  du  Couvent 
des  Capucins, 

Fontninfhlean  efl  un  Bourg  qui  a  une  Prévôté  royale ,  une 
Maifon  des  eaux  &  forêts  »  ^  une  Capitainerie  des  ChalTes, 
Voy*  Fontainebleau. 

Il  y  a  fur  la  Paroiire  âi  Auvemaux  une  Commanderic  de 
rOrdre  de  Malthe,  dont  la  Cure  dcpend.  Champcaux ,  au 
J>iOLèfe  de  Sens,  a  un  Cluipme  compolt  de  dix  uu  douze 
'  Chanoines,  qui  font  Seigneurs  du  lieu. 

VEtangdc  KeniûuilUteR.  une  Terre  qui  a  été  long-tempt 
'  dans  It  maifon  de  VHopitdt\  elle  ell  compofée  de  iix  Fiefs  « 
dont  trois  relèvent  du  Roi ,  &  ont  chacun  haute ,  moyenne 
&  baÂè  Juflice.  Il  y  a  des  ceniives  confidérables  avec  des 
droits  de  chaife,  de  pêche  &  de  lods  &  ventes  >  plufieurt 
fermes  confidérables,  une  tuilerie  ,  des  moulins ,  des  étangs, 
des  prés  ^  des  vignes  ,  des  terres  &  des  bois.  Le  bâtiment 
efi  ancien  \  il  efl  entouré  de  larges  fo/Tés  pleins  d'eau  s  les 
jardins  font  ornés  de  grilles  &  de  terraffes  :  on  donne  au  parc 
une  étendue  de  cent  foixante  &  quinze  arpens,  fermés  de 
murs.  Koy. Etang  de  VernomlUc,  Andreffelles  à  trois  lieues 
de  Melun  ,  ed  un  Village  où  il  y  a  un  château. 

L'Archevcc^Ljc  de  Sens  nomme  à  la  Cure  à'Aubigny  y\e 
Général  des  i  riiiitaires  à  celle  diAvon,  ParoifTe  fituée  au  bouc 
du  parc  de  Fontainebleau.  Le  Duc  de  Villars  eft  Seigneur 
de  Blandy  en  Brie;  Cure  qui  paile  pour  la  plus  confidé- 
jrable  de  toutes  celles  de  l'Êledion, elle  eft  aulfià  la  nomi- 
nation de  TArchevêque  de  Sens.  Boi£èue ,  BoiJKie''h'-'B€r^ 
trand  yBomhan  ,  Champagne  ,  Cely  ^  Bourrorif  Brùtu  ^.CKar^^ 
trtttes ,  FUury  GÇ,  Champeuil ,  font  autant  de  Villages  o&  les 
Seigneurs  ont  leu»  châteaux.  Il  y  en  a  de  même  à  Guigne^* 
viue^ïBMbeUesjlSttcy'fur'Vèbles,  &c.  Il  n*eft  pas  rare 
de  trouver  dans  cette  Eleâion  des  Cures  de  mille  à  douze 
cent  livres;  telles  font  celles  d'Auhigny^àe  Balincourt  ^ 
de  Bcaune^  de  Boutigny  ,  de  Saînt-Germain-fur-Efcole  ,  de 
Saint' Jean-du-'Gard,  de  Maincy  ^  de  Milly -en-G ranges  ^  de 
Moîgny  ,  de  Mondèville  Montîgny-fous-Créei,  de  Nandy^ 
de  IS  oifY  j  d^Oncy  ,  de  Perthcs  ,  de  Saint- Port ,  de  Samois  , 
ëe  Toujfon  ,  de  Soi/y -Jur^M/coU  |  de  Sucy-fur-X tblcs  ,  da 
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oit'i'Oifeau ,  d*rèbUs,  &â  '    ^  l^'i^*  fî^$  -  ; 

Milfy.eù  une  petite  Ville  avec  BatlHageV  ic  environ  trob 
Cent  trente  feux.  La  Terre  d*YèbIes ,  ParpifTe  fitu^eàtroif 
lieues  de  Melun ,  dans  le  diocèfe  de  Sens  y  efl  une  dépen* 
dance  du  Marquifat  de  Couberc.  L'Abbaye  du  Jard  n*eik 
pas  éloignée  de  Melun.  En  1103  ,  ony  appella  les  Chanoînev 
réguliers  de  Pacy.  L*Abbé  de  Voifenon  l'a  poffédée  jufqu'à 
fon  décès  arrivé  en  1775.  L'Abbaye  royaîe  du  Lys ,  à  un 
uart  de  lieue  de  Melun  ,  fur  le  bord  de  la  rivière  ,  appartient 
des  ikeligieufes  de  l'Ordre  de  Cîteaux.  Elle  ell  fondée 
par  la  Reine  Blanche  ,  mère  de  S.  Louis.  La  riche  Abbaye 
de  Barbeaux ,  de  l'Ordre  de  Cîteaux  ,  eft  à  deux  lieues  de 
Melun.  Elle  fut  fondée  en  1147  par  Louis  le  Jeune,  La  belle 
yerre  çlc  Voifenon  2i  été  érigée  en  Comté. 

i\  y' a  quelques  bois  dans  ^tte.  Eleâion.  La*  forêt  de 
^o&|aM^l|Ç;u  eo  occupe  ^efquc  t^ute  la.  partie  fnéri<^o- 
jnaie^'  on  ^.VecudiUe  des'  vm  6c  des  bleds  ;Toii  commerce 
prdioaîre  a  pour  objet  les 'ferihés  &  les  freinages.  , 
l  ï^^piïn  /c{\xe  Von  à  M^lun,  a  un  goût  admirable ( 
^elt^uc^s'^rfonnes  ont  voulu  fe  procurer  l'agrément  d'eij 

SOtf  ;d€i^^hlable  à  Paris  :  on  a  fait  venir  des  farines  de 
ëlun  ;  oîi  ,a  même  port^  ratténtioo ,  jufqù'a  avoir  chez  foi 
(deaJBioulangers  du  Pays  ;  mais ,  foit'  que  la  bonté  de  ce  pairi 
dépende  de  Ja  qualité  des  eaux  ,  foit  qu'elle  vienne  d'une 
autre  caufe ,  il  perd  toujours  ailleurs  quelque  chofe  de  là 
^qualité  qu'il  a  lu r  les  lieux. 

Nous  parlerojM  de  KauX'U'Villars  Q\x,yauX'lf'FicomUp 

è leurs  articles.  ' 

MÉNAGERIE  ,  {la)  oûuu  petit  Château  royal  dans 
le  parc  de  Verfaillcs  ,  ik  à  roppofue  de  celui  de-  I  rianon: 
il  confiûe  en  un  pavillon  déforme  oélogone ,  &  qui  contient 
deux  appartemens  de  cinq  pièces  chacun,  &  uniallon  aii^ 
milieu.. On-  vote  daoç  .ce  dernier  de  bêllçs  peinturés ,  re^' 
préfentant  divers  anitoaux  :  celles  du  preîni^er  ^jparteinenc 
affinent  des  fujets^irés  de  la  fable  ,&les  omemens  des  pla- 
fonds (but  ce  qu'on  e(iime  le  plus.  Les  tableaux  du  iecond 
appartement,  font  plulieurs  traits  de  Thifloire  d*Éiiée&dé 
'  Bidon  ,  ëç  divers  jeux  d'enlans.  Dans  les  fept  cours  qui 
régnent  aù-toiic  du  bàtimenr.  ôn  voit  quantité  d'animaux 
étrangers  de  toute  efpèce  ,  &  des  oifeaux  renfermés  dans  de 
grandes  ferres    dans  des  volières*  yojf.  Vk£SAXU.ss* 
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MKNECY  &  VÎLLEROY.  MenecyeÇï  éloigné  de  Parit 
de  huit  lieues  y  &  d'une  lieue',  oo  an  peu  plus ,  de  Corbeil. 
fl  eft  fur  un  o6ceau  qui  regarde  le  couchant  an  rivage  droit 
de  h  tMhtt  de  Juine ,  dite  d^Eâônne  ou  dïtampes.  Il  y 
t  des  Ubouraees  ^  des  vignes.  , 

L'Eglife  eft  do  titre  de  S.  Pierre,  S.  Denis  éft  le  fécond 
Patron.  Uédifiçe  eft  d'une  Itrudure  a (Tcz  délicate  ,  confirme 
far  le  modèle  de  S.  Jacques  de  Corbeil ,  &  dans  le  godt 
dés  réfeâoires  des  grandes  Abbayes ,  tels  qu'on  tes  bàtiiibtty 
il  y  a  quatre  cents  ans.  Les  Seigneurs  de  Vîlleroy  nom* 
ment  à  la  Cure.  Il  fe  tient  une  foire  à  Menccy  le  jour  de 
S.  Denis,  dans  un  fond  de  prairie  de  bel  afpcâ.  Les  danfes 
&  autres  réjouiffances  y  font  comme  autrefois  à  Befons. 
ïUeconfifte  principalement  en  bcftiaux.  Il  y  a  ,  outre  cela  , 
tous  les  mardis  de  Tannée ,  un  marché  privilégié  pour  le  • 
l>led. 

VilUroy  éidii  un  Hameau  de  la  ParoifTede  Mcnecy  ,  aln(î 
nommé)  parce  que  ce  fut  une  Terre  que  l'on  conferva  au 
Domaine ,  au  commencement  de  la  tnnfième  raice ,  lorfque 
Pontenay  qui  lui  eft  coaûgu ,  fut  dévolu  au  Vtcoitnte^  de 
Corbeil ,  dans  le  temps  qu^l  devint  Seigneur  &  Prôpntf^ 
taire  de  la  Ville.  Il  y  a ,  dans  les  dépendances  du  château^ 
une  manufaâure  defayence.M»  deToumefbrc  tirant  Tes 
herborifatioos  aux  environs  de  Paris  ,  remarqtia  )  Villeroy 
lu  ehiau  pratUUnfif  paRtcuIier*  Koy.  ViL£k&OT« 

m 

MENIL-AUBRY  ,  (/e)  Village  fitoé  dans  une  plaine  I 
qnatre  lieues  &  demie  de  Paris  ,  ftir  le  grand  chemin  de  Lu- 
farches,  de  Chantilly  &  dont  le  territoire  ne  conMe 
qu'en  labourages. 

L'Eglife  eu  fous  le  titre  de  Notre-Dame ,  elle  efl  cou- 
verte aardoifes  ,  &  le  Chœur  el^beaa.  Autrefois  on  lifoità 
la  voûte  des  vers  ffancois  fur  la  maifon  de  Lorraine  eo 
Ibrme  de  prophétie,  ils  corrtmencoient  ainfi  : 

Garde ,  France  ,  que  Us  chauffes  lorraines  foient 
JamaxM  foinÈtê  à  usa  corps  ne  à  ton  p^rpoinu 
.  Dans  larttéf  eft  la  tombe  de  Jean  Plt^ette ,  Cur^dn  fiev, 

Maître  du  Collège  des  Bens-Enfans  y  rue  S.  Viâbr  à  Paris  ; 
mort  en-  1478 ,  Fondateiir  de  deux  botirfes  dans  ce  Cotlè^e, 
pour  les  enf^ns  de  fon  nom ,  8c  à  leur  déiàut,  pour  tanennnc 
m  Menil-Aùiny'  Voj*  Collegx  ^pa^-  430» 

Le  Laboureur  rapporte  qu'un  orage  arrivé  le  30  Juin  140^, 
déracina  plus  de  mille  arbres  fruitiers  au  Village  du  Menil^ 
Attbry  ^  dont  il  fe  joua  par  les  champs,  &  qu'y  ayant  dé* 
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M  E  N  M  E  5ay 

«ourertune  grnn^e,  il  fouffln  trois  muids  de  bled  tout  tutifiri^ 
qu*il  fit  tomber  dans  un  puirs  qui  en  ëtoit  proche. 

M.  l'Archevêque  nomme  à  la  Cure  de  plein  droit  ;  les  Re*» 
ligieux  de  S*  Martio-des- Champs  font  gros  Décimateurs. 

MENE  URS& MENEUSES.  Fo/.BuRE^u  DBS 
Nourrices. 

MENUISIERS.  Ce  font  ceux  qui  ont  Tait  &  le  droit  4ie 
travailler  le  bois  &  de  l'enjoliver  par  des  monliires  ^  en  lui 

donnant  des  contours  agréables»  Les  Statuts  de  cette  O^mmii- 
nauté  font  de  Charles  VI ,  &  ont  été  confirmés  par  plufieiire 
Roisfes  fucceiièttrs,  &  notamment  par  Louis  XV  en  i744,par- 
Lettres  patentes  »  regiftrées  au  Parlement  en  1761 ,  qui  les 
maintiennent  dans  leurs  droits ,  &:  les  aifujettilientàdiver» 
réglemens  ,  dont  les  plus  effentiels  font  : 

1°.  Tnusîa  ouvrages  dudit  métier  doivent  être  b'ifn  &  dae^ 
ment  faits  de  bon  bots  ^faitiyfcc^  loyal  ^  fans  aubier ^nceuds^ 
ni piquurc  devers» 

a®.  Que  ceux  qui  feront  trouvés  pécher  par  quelques'-unt 
êe  ces  vices  y  feront  fa'ifîs  6r  confifqués  ^  &  que  ceux  qui  je  trouve'^ 
rontûjfcniblts  d'un  affc;^  grand  nombre  de  défauts  prohibés,  pour 
être  ejiimés  de  nulle  valeur  y  feront  brûlés  devant  la  porte  de 
VOuvrier  qui  les  aura  faits  ^  6r  ieelui  condamné  en  too  livres 
^amende  pour  la  première  fois ,  &  en  ptus  grande  peine  en 
cas  de  récidive  »  &c* 

L'apprentifTage  cà  de  iix  années»  Le  brevet  coûte  a4]}v« 
&  la  mattrîfe  livres.  Patron  Sainte  Anne; Bureau  ^  quU 
de  la  Mégiflèrie* 

MERC  Y ,  rue  du  Chaume.  (  UEgUfe  &  Couvent  des  ReVi-- 
gieux  ,  ou  de  N.  Dame  de  la  Rédemption  des  Captifs  de  la  )• 
Cette  Maifon  tire  fon  origine  d'un  Hôpital  &  d'nt  e  Chapelle 
qnMrno///  de  Braque  fir  bâtir  dans  ce  lieu  en  1348  ,  &  qne 
fricotas  de  Braque  nut^menra  beauconn  en  y  faifant  bâtir 
un  Hôtel.  L'horpuaiité  celia  dans  le  commencement  dn  fiècle 
palfé,  <?.:it  ne  rcfta  que  la  Chapelle  ,  fuffifamment  rentéd 
&  entretenue  p.ir  la  famille  de  Braque ,  qui  étoit  defTervie  par 
qiiaue  Chapelains ,  &  dans  la  luitu  an  y  introduifu  les  Reli- 
gieux de  la  Merci.  ' 

Cet  Ordre  qui  prit  ttaiâ*ance  à  Barcelone  ,  n*étoit  en 
lil8  qu'une  Congrégation  de  Gentilshommes ,  qui  avoient 
confacri^  une  partie  de  leurs  biens  pour  la  rédémption  det 
Captifs,  &  que  Tonappelloit  Ue  Confrhru  ielaCongrtg^ 
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fiZ  MER- 

tion  de  N»  D*  de  Miféricnrde,  Ils  joignoient  aux  trois  voeuîi^ 
ordinaires  de  Religion,  celui  de  facrifier  leurs  biens,  leiiir 
liberté ,     leur  vie  même  pour  le  rachat  des  Captifs.  EA 
lajo  ,  Grégoire  IX  approuva  cei  Ordre  ;  &  par  fa  Bulle  de 
1134  y  il  le  mit  fous  la  règle  de  S.  Auguuin.  En  1308 , 
Çlement  V  ordonna  qae  cet  Ordre  feroit  régi  par  un  Re- 
ligieux Prêtre;  ce  qui  occafionna  la  divifion  des  Clercs  & 
des  Laïques;  Les  Chevaliers  fe  f^^srerent  des^ccl^iaftiques  » 
& infenfiblement  il  n*y  eutque  ceux-ci  qui  forent  admis 
dans  rOrdre.  En  1613  ,  Marie  de  MédiciskiW  procura  les. 
Chapelles  deN«  D.&de  S»  Claude  de  Braque  »  ce  que  TEvê^ 
que  de  Paris  approuva  le  4  Novembre  fuivant ,  &  le  I4 
Avril  1614,  &  il  fur  anrorifé  par  Lettres-patentes  du  pre- 
mier Aofir  î^iiS ,  enrcgiftrécs  le  7  Septembre  fiîîvanr.  Alors 
onrebâtit  i'£glife  &  le  Monaftère  comme  on  les  voir  aujour- 
d'hui ;  depuis  on  a  reconftruit  Je  portail  de  i  Egiiie  &  celui 
de  la  Mailon ,  fur  les  defîîns  de //oJ^/y;/?*/ ,  donc  l'intention 
étoit  que  ce  portail  fcrvît  de  décoration  à  la  belle  archivée- 
ture  de  rilôtel  de  Soubifc  qui  cû  vis-à-vis.  Les  colonnes 
du  premier  ordic  font  ifoiees ,  ce  leur  foi  me  ovab,  feut 
exemple  dans  Paris  de  cett^  licence.  Le  maître- Autel  eft 
décoré  desftatoes  de  S.  Pierre-No)afque&deS.  Raymond^ 
chefs-*d'(suvres  de  Michel  AneuUr* 
.  Qn  voit  dans  cette  Eglife  le.  tombeau  de  la  fiimtlle  de 
iraque  .  &  la  fépulture  du  cœur  de  Choflude  Thémines, 
éc  de  celui  de  Pons^CkarUs  de  Thémines  fon  fils* 

Quoique  le  rachat  des  Efclaves  .Chrétiens  Toit  la  fin 
orincipalede  cet  Ordre.de  même  que  celui  des  Trinitaires*. 
Mathorins  f  ce  qui  les  aiftingue ,  eft  que  ceux  de  la  Merci 
font  un  quatrième  vœu  ,  qui  eft  non-flulement  d'aller  ra- 
cheter les  Efcla\"C5  ,  ce  qui  leur  efl  co'nnran  nvec  les  Tri- 
nitaire-î  ,  miis  mime  de  demeurer  eupwgepqur  eux;  vflBU 
que  ces  derniers  ne  ionc  point, 

MERCL  (  îe  Collège  de  la  ,  ou  ta  petite  )  Nicolas  Barrière  ^  '  . 
Procureur  Général  de  POrdrede  la  Merci  ,  defirant  procurer 
aux  Religieux  de  fon  Ordre,  la  facilité  d'étudier  à  Paris, 
traita  :n  ce  Alain  à^Albret ,  Comte  de  Dreux  ,  d'une  place 
&  mafure  qui  faifoic  partie  de  fon  Hôtel  :  le  contrat  en  fut 
paiféà  Dreux  le  15  Mai  1515.  Bn  t6is  it  n*y  avoit  qu'un 
jleligieux  ,  &  la  Chapelle  était  entièrement  découverte* 
Aujoujrd?hut  çe  Collège  n'eû  plus  qu'un  hofpice  de  la  Maifon 
lifttie ,  rue  du  Chaume*  Fo/*  COKLEGS  D£  lA  P£tiT£- 
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MERCIERS,  te  Corps  de  la  Mercerie,  le  troificme  des 
Sîx-Corps  Marchands  ,efl  fi  ctcndu  &  fi  confidcrable  ,  qu'il 
eû  ,  pour  ainfi  dire  ,  divilé  comme  en  vingt  dalles  diffé* 
rentes;  on  diftingue  les  Négocians  ou  Marchands  en  gros  j 
les  Marchands  d'étoffes  de  foie  ,  brochées  en  or  &  argent; 
ceux  qui  font  le  commerce  de  dorure  &en  galons  ,  den* 
telles  &  raifcaux  d'or  &  d'argent,  les  Marchands  de  fer, 
de  foies  en  bottes  ,  de  modes  ,  toiles  ,  dentelles  ,  foieries,  . 
«  lainages ,  6'c.  Le  nom  de  Mercier  eft ,  à  proprement  parler  , 
fynonyme  à  celui  de  Marchanda  Ce  (erme  eft  tiré  du  tnoc 
latin  Merx  ,  qui  figniiîe  toutes  lUarchandtfes ,  denrées ,  ou 
cbofes  dont  on  peut  faire  commerce  ou  ttafic*  ^ 
Ce  Corps  fut  établi  par  Cbarks  VI ,  qui  lui  donna  fes 
premiers  Statuts  &  Ré^lemens  en  1407  &  141 1.  Ces  Statuts 
lurent  enfuite  confirmes  8c  augmentes  par  plufieurs  Rois  fes 
fuccefleurs,  par  Henri  lien  1548,  1558    par  Charles 

IX  en  1569  &  1570;  par  Henri  IV ,  en  Juillet  1601  ;ento 
XouisXTTT ,  en  Janvier  1613,  lui  en  donna  de  nouveaux,  con- 
iîrmatifs  des  anciens ,  qui  ont  été  pareillemwç  confirmés  par 
X.ouis  XIV  ,  au  mois  d'Août  1645. 

A  la  tête  du  Corps  de  la  Mercerie  ,  font  fept  Miitres  Se 
tardes  ,  prépofés  pour  la  confervacion  de  fes  privilèges 
de  fa  police. 

Les  Gardes-Merciers  en  charge  font  en  droit  de  porter 
la  robe  confulairc  dans  toutes  les  cérémonies  publii^uç^  qu 
sis  font  appellés.  • 

Les  armoiries  du  Corps  de  la  Mercerie,  font  un  champ 
d*argent ,  chargé  de  trois  vaiflèaux  ,  dont  deux  font  en  chef, 
&un  en  pointe*  Ces  vaiffeaux  font  conAniits  6c  mâtés  d^or 
fur  une  mer  de  Sinople  ;  le  tout  furmont^  d'un  foleil  d'or^ 
avec  cette  devife  :  Te  toto  orbe  fequemur inoUs  te  fuivrons 
par  toute  la  terre. 

Pour  être  reçu  Marchand  dans  ce  Corps,  il  faut  être  né 
François ,  avoir  fait  apprentiiiàge  pendant  trois  ans,  &:fervi 
les  Maîtrer.  durant  trois  autres  années  ,  en  qualité  de  Garçon; 
quelques  exemples  cependant  annoncent  que  Ton  fe  relâche 
quelquefois  de  cette  lévériié,  La  Mairrife  coûte  looo  îiv, 
Bureau  ,  rue  Quinçampoix^  Ko/.  BoUi^yjBXiJeaS-DfiCO- 

JLAT£URS. 

MERCURIALES.  On  donne  ce  nom  à  une  liarancrye 
prononcée  fur  les  devoirs  de  la  Ma^iftratuie,  un  de  MM« 
les  Avocats  Généraux, 

TomeIU.  ' 
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MÉRIDIENS  dt  Taris*  It  n*y  a  prefque  point  de  grandeg 
places ,  de  grandes  rues  ,  de  palais,  de  jardins  publics ,  où  J'oa 
n*ait  pris  i!oin  de  tracer  des  lignes  méridiennes ,  avec  des  de^ 
viTes  de  la  plas  grande  juftelTe  &  précifion*  Ceft  ce  qu'on 
peut  Toir  au  Palais  royal ,  dont  le  cadran  paiTepour  le  meilleur 
de  Paris , à  la  nouvelle  Halle  j  ùc. 

Sur  le  pignon  de  la  maifon  qui  fait  l'angle  du  Pont-au* 
Change ,  du  côté  du  Palais ,  on  a  incaÛre'  une  tablette  de 
marbre  blanc  ,  fnr  laquelle  on  a  tracé  une  ligne  méridienne, 
les  fî^^nes  du  Zodiaque  &  les  heures,  &  on  y  a  coulé  du 
plomb  p  uir  rendre  le  tout  pkisvifible.  Le  flyle  qui  marque 
ies  heures  eildorc  ,  &  le  folci!  ell  à-z  cuivre  doré  d'or  moulu. 
Cette  ligne  méridienne  a  été  dirigée  &  tracée  par  M.  de 
Cajjini  ,de  TAcadémie  Royale  des  Sciences  ,  &  Maître 
des  Comptes  à  Paris  ;  &  tout  ce  oui  regarde  d'ailleuig  cette 
méridienne,  a  été  excLiitépar  lo.Sicur  i^ti/i^i'oa  ,  Ingénieur 
du  Koi  pour  les  inftrumens  de  Mathématique ,  &:  le  plus 
habile  Ouvrier  de  tome  l'Europe  encegënre. 

Gnomon  dt  VE^Îifc  de  S*  Sidpice, 

Pour  remédier  aux  inconvéniens  des  gnomons ,  où  Timage 
én  foleil  eft  confufe  fur  les  bords ,  6c  environnée  de  pénom* 
bre  »  6c  dans  ceux  de  quatre-vingts  pieds  de  haut ,  où  les 

divifions  au  folflice  dVté  font  teîferoent  retrécies,  en  com« 
paraifon  de  cePes  dont  on  fe  fert  pour  déterminer  Téqui- 
noxe  ou  le  folftice  d'hiver,  qu'à  peine  un  tiers  de  minute 
occupe-t-il  alors  fur  h',  ligne  méridienne  ,  rcfpace  d'une 
lignes  pour  remédier ,  dis-je ,  à  ce  défaut,  on  a  placé  en 
1744 ,  dans  le  plan  du  gnomon  de  l'Eglifc  de  S.  Sulpice , 
un  peu  au-defîc)us  du  trou  par  où  pafTent  les  rayons  du  fcleil, 
un  verre  objedif  de  quatre-vingt  pieds  de  foyer.  Cet  objcdif 
a  une  ouverture  particulière  pour  le  moment  au  midi,  en  forte 
que  le  jour  du  folQice  d'été ,  les  rayons  du  iblcil  tombant 
liirle  verre  qui  eft  bien  centré,  »Scn'y  occupant  qu'un  efpace- 
de  trois  pouces  de  diamètre»  Ce  réuniifent  fi  dininâement  > 
fur  une  grande  furface  de  nnarbrequt  eft  parfaitement  hori- 
fontale  ,  qu'on  peut  être  a/furé  de  déterminer ,  par  robfer- 
vation  des  deux  bords  fur  la  ligne,  méridienne  ,  le  lieu  du 
centre  de  cette  image,  à  un  quart,  &fouventàanfiiiéme  - 
de  ligne  pr^..  Ce  gnomon  e(lplu8  partir  que  ceux  de  Mar- 
feille,  de  Rome&  de  Boulogne,  a  caufe  de  Ton  extraor^* 
dinaire  folidité;  &  l'on  peut  s'en  fervir  pour  déterminer , 
non  les  hauteurs  abfolues  du  foleil ,  mais  feulement  les  di£<- 
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rences  des  hauteurs  ;  mais  il  faut  faire  attention  à  V\  nconflance 
desréfraélions.  Voy,  les  Injht.  ajlron.  Je  M.  îe  AîonrJer.  Lo 
mouvement  (^c  rimnge  fait  fur  le  pave  d'occident  en  orient, 
&  l'heure  dii  vrai  midi  cil  ,  lorfque  cette  image  fe  trouve 
parrae.ée  exadement  en  deux  portions  égales  ,  par  la  ligne 
méridienne.  Il  eft  de  l'invention  ôq  Henri  de  S idli  y  hmeiix 
Horloger  an^lbis  &  bon  Aftronome  ,  qui  n'eut  point  le  plaifir 
de  voir  cette  lippe  méridienne  dans  fa  pcrfeélion  ,  mais  qui, 
tiu-on ,  a  laillu  ,  a  1  ujec ,  toutes  les  inltrudiDns  liécc^iaires. 
Il  mourut  le  13  d'Odobre  1728,  âgé  de  quarante-huit  ans, 

M£RIBL  y  nom  dtmimitif  de  la  Terre  dé  Mery ,  à  îaquellè 
elle  touche  immédiatemenc.  Ce  Village  eft  fituéà  fîx  lieues 
&  demie  de  Paris ,  fur  le  bord  de  rOife»  de  même  que 
Mery  ;  TEglife  eft  fous  le  titre  de  S.  Eloi.Cen'étoit  qu'une 
annexe  de  Villiers-Adam ,  &  connue  fous  cecte  qualité  de» 
puis  l'an  1530  au  moins  ;  «nais  elle  fut  érigée  en  Cure  Tan 
I713.  La  prefentation  appartient  à  l'Abbé  du  Bec.  Il  eft  permis 
au  Cnré  de  Viiliers  d'y  venir  officier  le  jour  de  S.  Eloi ,  & 
de  prendre  la  moitié  des  ofirandes  ;  &  le  Curé  de  Mcricl 
va  proceluonnellementà  Viiliers  le  jour  de  S.  Snfpice  d'hiver, 
&  donne  au  Curé  la  fomme  de  3  livres  par  forme  de  recon- 
noifTance.  Le  Prieur  de  riflc-Adam  eft  Décimateur.  Le  mou- 
lin n'eit  pas  du  Diocèfcde  Paris  ;  mais  la  maifon  du  Meunier 
en  eft ,  étant  comprife  dans  la  Paroiffe  de  Mcrv.  Le  cours 
du  ruilîeaii  iaïc  la  réparation.  Mcricl  cH  de  1  iilechan  de 
Pontoife  ;  il  y  a  beaucoup  de  vignes  en  tirant  vers  l'Abbaye 
du  Val  y  tant  fur  la  pente  de  la  montagne  ,  que  dans  la 
plaine  qui  eû  en  haut.  La  Seigneurie  de  cette  Farotfle  ap- 
partient à  Madame  deSaint-Chamant^  ou,  pour  mieux  dire ,  ' 
de  Saincb- Amant ,  de  Sanâa-Amantio* 

MERLAN,  fitué  près  de  Noify-Ie-fec  ,  à  demi-Iîcue  Je 
Bobigny.  Ce  lieu  a  un  Prévôt  particulier  ,  dont  les  appel- 
lations reftortifTent  direâementpardevant  le  Bailli  d'Argeo- 
teuil ,  &  de-là  au  Parlement. 

MERY-SUR-OrSE.  Ce  Vil1a<^e  fitué  à  fix  lieues  de  Paris, 
fur  une  route  peu  fréquentée,  nn  rivnf^e  pauchc  de  POife^ 
eft  de  l'Eleclion  de  l'ontoifc,  &  fujette  aux  Bailliage  &  cou- 
tume de  Senlis.  Ses  dépendances  font  Sognoles ,  (jarcnne  , 
,  Bonneville  ,  Vaux  &  Monrarci.  On  y  voit  quelques  vignes. 
L'Egiifc  eft  du  titre  de  S.  Denis  ;  &  en  1555  ,  l'Evéqr.c 
de  Paris  permit  d'ériger  ,  en  ft  cours  de  Mery,  la  Chapelle 
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de  h  Vierge  qui  avoit  été  nouvellement  bâtie  à  Vaux, aux 
frais  des  Habitans.  La  nominaiioa  de  la  Cure  apparùeacà 
rArchevêque  de  Paris. 

Il  y  a  un  bac  qui  part  d^Auvers  ,  &  aboutit  à  Mery»  Le 
^  château  eft  fitiiJ  proche  l'Eglifc  Paroinialc.  Il  y  euren  1620, 
écabli/Tement  d'uD  martht.  Un  lu^j^ ,  cette  Terre  tut  érigée 
en  Marquifat. 

lilERRI  ou  Saikt-MebERIC.  (  VEgUfe  CoUégiaU  &  Pa* 
roijpale  de  Saint  y  Cette  "EgMCe  n'écoit  anciennement  qu'une 
petite  Chapelle  ,  dont  on  ne  connoît  ni  le  Fondateur ,  ni 
l'origine ,  &  qui  étoit  fous  Tinvocation  de  S«  Pierre  »  & 

cette  Chapelle  fubfiftoit  au  ûinèroe  fiècle.  On  peut  placer, 
à  l'époque  de  la  tranflation  du  corps  de  S.  Merri ,  Texiflence 
d*un  petit  Clergé,  deftiné  à  foulager  le  Chapelain  dans  Tes 
fondions ,  à  célébrer  avec  lui  l'Office  Divin ,  &  à  remplir 
les  fondations.  Ce  fut  à  roccafion  de  cette  tr.mflnrîon  ,  que 
le  Comte  Adalard  &  antres  firent  à  cette  Eglife  des  dona- 
tions qui  furent  fucceinvemcnr  approuvées  par  les  R019 
Carloman  <Sc  Eudes  ,  &  connrmées  par  Louis  d'Outremer  , 
par  fa  Charte  donnée  à  Laon  le  premier  Février  936.  La 
Chapelle  fut  changée  en  une  Eglife  Paroifliale  qui  reconnoîc 
Odon  Faucur.rAcr  ^Lyùï  ïijii  î  oiidatcur,  fuivant  rinfcription 
qu'on  trouva  dans  fon  tombeau  ,  lorfqu'on  la  démolit ,  fous 
le  règne  de  François  pour  la  reconfiruire  telle  que  nous 
la  voyons  aujoiurd'hut.  On  y  UToit  :  Bîc  jacet  virtona  me-» 
maria  Odo  Falconarius  y  Fundaêor  huJus'Écclefia^  En  1007 , 
le  Chapitre  de  Notre-Dame  demanda  cette  Eglife,  Se  Tobtint 
de  Renaud  de  Vendôme ,  £vêque  de  Paris ,  &  c'eft  de<-1à. 
que  vient:  la  fupériorité  de  la  Métropole  fur  l'Eglife  de  S. 
Merri ,  qu'on  nomme ,  par  cette  raifon ,  une  des  quatre  Filles 
deNctre-Dame,  Une  (impie  tradition  prétend  que  le  Cha- 
pitre s'érau  mis  en  pofTeifion  de  l'Eglife  de  S,  Merri  ,  il  y 
envoya  fc:|  t  fes  BJnéficiersqui  prirent  îe  titre  de  Chanoî- 
ne5,&  f  Jk  p'.ii  ent  dès-lors  cette  Collégiale  telle  qu'elle  fubfiite 
aujourd'hri  ;  il  cix  r^rîlant  ou  ils  exiftoicnr  fous  cette 
dénominr^ion  au  douzième  fiècle ,  &  qu'ils  ndmjniilroicnc 
aîterrarivemeni  3c  par  ft  :..  ire  ,  ^es  Sacrcmcns;  ufage  qui 
a  fubfift^  jafr^'eu  iai9,quela  Cure  fut  aftb(^ée  pour  tou- 
jours U  Prfci-.er.de  dont  étoit  alors  pom  wu  I:^uenne Dupont, 
i\ms  pouv^oir  en  être  Icparée,  ni  h  Prcbende  de  la  Cure; 
&  le?  fix  autres  Chanoines  furent  déchargés  du  foin  des  ames* 
Ce  Chanoine- Curé  fut  appelle  Pîehany  qui  Pîebi  praefi* 
Au  commencemeDC  du  quacoiaiii^e  fiède  ^  bu  accorda  à  et 
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tlhatuÂùt  ttQ  Coadjateur ,  &  ils  firent  alceflitttTement  lei 
foiâions  curiales  ;  cependant  la  prééminence  Se  quelques 
prérogatives  honodiique^;  &  utiles  didinguoient  le  premier 
du  fécond  :  on  les  appeila  Càeftéers.  Voy.  T origine  de  ce  mot^ 
tom.  a ,  pag,  3x0.  Cette  union  fubfifta  jufqa'en  1683  ,  &  il 
n'y  eut  plus  qu^m  feul  Curé ,  par  tranfncVion  pafTée  entre  les 
deux  Chefciers  ,  le  11  Avril ,  &  rntifiée  par  M.  l'Arche- 
vêque ,  par  le  Chapitre  deNotie-Dame  &  par  îesMargnil- 
liers  de  S.  Merry  ,  les  14,  17  &  ai  Mai  1685,  coiifé- 
quence  des  Lettres-patentes  obtenues  à  cet  effet  par  les  doux 
Curés,  au  mois  d*Avril  précédent,  &  enregiftrécs au  Par- 
lement le  25  dudic  mois  de  Mai.  Le  Chapitre  cA  comporé 
du  Chefcier-Curé,  de  fix  Chanoines  &  de  fix  Chapelains 
en  titre.  Tous  fes  Bénéfices  font  confîérés^par  deux  Cha- 
noines de  Notre-Dame:  ce  droit  eft  attaché  à  leurs  Cano^ 
nîcata; 

Cette  Eglife  renferme  le  tombeau  de  Simon  Marîon  k 
Avocat  Général  au  Parlement  de  Paris ,  &  dont  le  Cardinal 
du  Perron^  qui  n'étoit  pas  prodigue  de  louanges ,  dit  que 
c'écoit  un  grand  Orateur  y  &  avait  cette  partie^  qiCen  difcou^ 
wmt  y  il  ptrfuadoit  fort  ^  6f  n'émouvoit  pas  mains  ,  mettani 
par  écrit ....  c'cft  le  premier  du  Paîaii  qui  ait  bien  écrit .... 
.&que  depuis  Ciceron^il  n*yapaseu  un  Avocat  tel  que  lui»  IX 
fit  pour  lui  cette  épicaphe. 

Sous  cç  tombeau  parc  de  mainrc  forte 
D'honneurs  niucts ,  gift  TEloquence  morte  » 
Car  Marîon ,  du  Sénac  rorncmenc , 
El  4a  Bariean  l'Oncle  fuprèroe  » 
ÏTell  pM  le  nom  d'un  homme  feolcment; 
Mab  c^eft  lé  noqi  de  rEle^aeace  même. 

Jérôme  Tarteron ,  père  du  fameux  JéAiite ,  I  qui  le  Public 
eft  redevable  des traduâions  d'Horace ,  de  Juvenal  ^dePerfe^ 
eft  aulli  inhumé  dans  cette  Egltfe,  de  même  que  Jean  Chof 
fdtdn  ,  de  TAcadémie  Françoife  ,  le  bel  efprit  de  Ton 
temps  ,  le  plus  loué  ,  le  mieux  renté  &  le  plus  critiqué.  Son 
ëpitaphe  eit  un  peu  ridicule  pour  les  louanges  cxcctiives 
qui  lui  font  prodiguées.  M.  de  Pomponne ,  Miniftre  d'Etat, 
y  efl  audi  inhumé  ,  Se  Jean  Auberi,  d'une  famille  ancienne^ 
OC  iliuitrée  dans  la  Robe  &  l'Ordre  de  Malthe. 

Depuis  quelques  années  on  a  embelli  le  Cîiccur  de  cette 
Cglife  5  dépenfequi  a coOré  ,  du-on,  plus  de  jocoj  4cus  à 
la  F^rique;  outre  celle  d'un  foleii  d'argent  de  la  hauteur 
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de  cinq  pieds ,  6c  du  poids  de  ^90  marcs ,  8c  que  deux 
hommes  portent  avec  peine: il  aétédeifiné  &  exécuté  par 
Hoettiers»  La  Chapelle  de  la  Communion  a  été  conftrnite 
en  1754,  dcfniTî  ân  Sîcur  Packard,  Architecte.  Le 

tableau  qui  :î  de  la  beauté,  eft  du  Sieur  ReJIout iî  rcpréfente 
J.  C.  coufaci  ant  le  pain  en  preTence  des  Pèlerins  dlimmaus. 
Les  deux  murs  du  fond  de  cette  Chapelle  font  ornés  cha-« 
cun  d'une  porte  quarrée ,  furmontée  de  bas-reliefs  ,  de  la 
main  du  feu  Sieur  Slodt{ ,  qui  a  donné  tous  les  deffins  du 
nouveau  Chœur  ,  &  qui  a  prifidé  à  l'exécution. 

Derrière  deux  piliers  dans  la  nef ,  adoilés  au  Chœur ,  font 
deux  Chapelles  d'une  archiceâured'afiez  bon  goût ,  &  coui- 
pofées  de  quatre  colonnes  ifolées ,  &  d'un  ûnc  cjui  imite  le 

Îrortor.  Les  tableaux  de  ces  Chapelles  foot.deC<tr/e-Pâft/bo: 
*un  reprëfente  S.  Charles  Borromée  à  genoux  devant  le 
S.  Sacrement I  imitation  du  S.  Charles  de  Lebrun,  dans  la 
Chapelle  de  S.  Nicolas-du-Chardoniu  t.  Dans  l'autre  tableau 
cÂ  une  Vierge  avec  l'Enfant-^Jefus*  Ces  deux  tableaux  font 
tràs-bien  colotiés. 

MERRY.  {Saint)  Village  du  Doyenné  de  Champcaux," 
fitud  fur  une  p:ntc  de  montagne  ou  il  y  a  quelque^*;  vignes» 
Ce  lieu  efl:  varié  en  culture  ,  labourages  ,  bofqucts  ,  6'c. 
L^Eglife  efl  du  titre  de  S.  Merry.  Les  Chanoines  de  Chnm- 
peaux  y  viennent  officier  à  la  S»  Merry.  Il  eil  tloîgné  de 
Paris  d'un  quart  de  lieue  plus  que  n'ell  Champeaux, 

MESCHE,  (/  )  canton  de  terre,  fîtué  au  couclmntde 
Creteiljiiun  ciemi-quarc  de  lieue.  Il  feroit  peut  -  être  de- 
meuré dans  l'oubli ,  fapsune  Chapelle  qui  y  fubfîfteencore, 
&  qui  paroît  être  le  r^lte  d*une  plus  grande  Eglife.  On^ 

finairement  on  a  dit  Notre^Damt  du  Mefchc  ou  dt  Mêche^ 
I  ^  a  en  rEglifede  S.  Honoré  de  Paris,  une  Chapelle  fous 
le  titre  de  Notre-Dame  des  Mèches  ;  c'efl  celle  o5  gît  le 
Cardinal  Dubois,  Le  jour  de  la  Nativité  de  Notre-Dame, 
le  Clergé  de  Creteil  vient  y  faire  l'Office.  Attenant  cette 
•  Chapelle ,  e(l  la  Ferme  qui  appartient  au  Chapelain  titulaire, 
&qui  Jouit  d'une  partie  du  revenu,  l'autre  ayant  étéaffedée 
fo'j<^  M.  le  Cardinal  de  Nonilîc?,  à  l'entretien  d'un  Vicaire 
à  Creteil ,  qui  en  acquitte  les  MeiTes. 

MESLY.  Unique  Hamer.u  de  la  Paroi fTc  dp  Creteil  ,  à 
im  quart  de  lieue  de  ce  Village,  vers  le  fud-oucft  ,  ànns  la 
plaine  qui  coiuioue  jufqu'à  la  rivière  de  Seine.  A  i  orient 


Digitized  by  Cov.*l.i>- 


^  M  ES 

eftune  montagne  dont  ïa  pente  eft  a/Tez  douce,  appelle» 

Mont'Mefly  :  elle  cH:  garnie  de  vignes  à  fa  partie  orientale 
&  vers  le  midi  :  du  côté  du  couchant  ^  font  des  plâtricres. 
La  Seigneurie  appartient  à  M.  l'Archevêc^ue  de  ans,  comme 
celle  de  Creteii» 

MESNIL-Saint-Dents  ,  (  le)  8c  LA  Verrière. Cette 
Pareille  eft  a  huit  lieues  ae  Pans  à  peu  près  lui  la  même 
ligne  que  Verfailles ,  vers  le  couchant  des  cquinoxes.  Sa 
fituation  eft  dans  une  aâèz  vafte  plaine^  fur  les  limites' du 
Diocèfe  de  Paris ,  à  demi*lieiie  de  diftance  de  celui  de 
jCharrres ,  6c  fort  près  du  grand  chemin  de  Rambouillet* 
Tout  le  Pays  eft  en  labourages  &  prairies,  à  quelques  boc<« 
cages  près  Ton  n'y  voit  point  de  vignes.  En  i6^x ,  lors 
des  travaux  pour  les  eaux  de  Verfailles ,  on  y  pratiqua  des 
.rigoles  &  un  étang ,  &  l'on  prit  pour  cela  des  terres  &  des 
prés.  ^ 

L'Eglife  eft  fous  l'invocation  de  S.  Denis.  La  tour  eft  élé- 
gamment bâtie  ,  8c  fnrmontée  d'une  flêcheu  La  Cure  cft  à  la 
nomination  de  l'Ordinaire.  Il  y  a  un  très-beau  châtenti. 

La  Verncre  a  toujours  été  rc^zardée  comme  une  dépen- 
dance du  Mefnil-Saint-Denis  j  mais  ce  lieu  commence  ,  de- 
puis quelques  années,  à  être  regardé  comme  Paroifle.  Le 
nom  de  la  Verrière,  ou  de  la  Voirrerie  (  car  on  du  les  deuj^) 
ell  connu  depuis  plus  de  deux  cents  ans. 

Le  Sieur  Jacques-René  Cordier ^  Seigneur  de  ce  lieu, 
obtint  y  le  7  d'Août  1739  ,  des  Lettres  de  M.  de  VindtmlU^ 
Arcb  evèque  de  Paris  ,  qui  y  érigent  une  ParoiiTè,  Ce  Sei« 
gnêuradotéla  Cure  de  400  livres  de  rente ,  &  on  eft  con- 
venu au*it  en  auroit  la  nomination.  L'Eglife  a  été  prompte- 
ment  bâtie  en  forme  de  Chapelle,  &  bénite  fou?>le  titre  de 
S.  Jacques  le  Majeur.  Le  nombre  des  Habitans  frbrme  dix- 
huit  feux  y  dont  quelques-uns  font  des  auberges  fmr  le  grand 
chemin  de  Rambouillet  à  Paris.  Il  n'y  a  aucunes  vigne;;  dans 
tout  le  territoire  qui  eft  en  plaine  comme  celui  du  MefniL 

MliSSAGERIES.  L'Arrêt  concernant  les  Mcffageries ,  du 
17  Août  T776  ,  contient  quinze  articles,  i^.  Il  réunit  à  la 
Ferme-générale  des  pofles,  tous  les  objets  réunis  au  Domaine 
par  Arrêts  des  7  Août  &  11  Décembre  de  Tannée  dernière, 
caroffes  ,  diligences  ,  les  voitures  de  Verfailles  &:  les  coches 
d'eau,  a®.  La  l  ei  me  des  portes  eft  autorifée  à  pnffer  un  bail 

Sour  neuf  ans  &  quatre  mois  >  à  Tanciennc  fous  -  Ferme  des . 
leifageries ,  qui  exploitera  tous  ces  objets  pour  fon  compte^ 
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en  renonçant  I  toute  indemnité  pour  la  céflatîol»  de  C^éh^vtt 

Frécédens,  3°.  4<>.  &  5^.  Les  fous-Fermiers  continueront 
établifTcmcnr  des  diligences  en  pofte  ;  ils  paierort  fix  che- 
vaux pendant  l'été,  huit  pendant  Thiver,  à  raifon  de  2^  lois  par 
cheval  par  pon^c  ,  Si  de  to  fok  pour  chaque  Poflillon. 
pourront  établir  des  relais  ,  par-tout  où  les  Maures  de  porte 
ne  Voudront  point  entreprendre  ce  fervice.  Les  prix  des  places 
feront  de  16  fols  par  lieue  pour  chaque  perfonne  ,  au-lieii  de 
1|  qu  on  payoir  à  la  Régie.  6®.  &  7°.  Ils  établiront  par-tout 
ou  il  fera  jugé  necellaire,  &  même  dans  des  lieux  oîi  il  y 
t  des  diligences,  des  fourgons  en  faveur  des  Voyageurs  qui 
ne  font  pas  en  ëtat  de  payer  les  prix  fixés  pour  les  dili- 
gences  y  &.  pour  tranfporter  les  inarchandirês  qu*on  leur  coiv 
Sera*  En  attendant  que  Ton  fixe  le  prix  des  places  &  du  tran^ 
port  9  ils  fe  eoofimneront  au  tarît  des  prix  perçus  par  la 
lUgîo ,  établie  par  Arrêt  du  7  Août  1775.  V 
pourront  rien  exiger  pour  Texpédicion  des  permis  de  Mef« 
fagerles ,  dans  les  lieux  oh  ils  n'auront  établi  aucune  voî* 
ture.  Sa  Majeft^^  leur  permet  fe  courtage,  non  exclufif,  du 
rouble  dans  tout  le  Royaume  ,  au  prix  qn*etle  fixera  ,  &  au 
moyen  duquel  ils  répondront  de  to'jç  îc;;  effets  dont  on  les 
chargera.  10**.  Ils  feront  libres  de  tenir  ou  de  réfilier  les 
baux  ou  fous-baux  faits  par  la  régie  ,  en  indemnifant  de  gré 
à  gré  ,  ou  à  dire  d'Experts.  II*.  &  11*^.  Ils  paieront ,  comme 
âls  faifoient  ci-devant ,  les  droits  de  péage,  de  palTage,  6'<r: 
nonobitnnt  les  exemptions  accordées  à  la  Régie  ,  & 
ils  jouiront  ,  ainfi  que  leurs  Employés  ,  des  privilèges 
accordés  à  ceux  de  la  Régie.  13®.  Ils  ne  paieront  que  le  prix 
•  du  bail  que  leur  pafTera  laFertue  des  poftes  ;  S.  M.  prenant 
fur  Ton  compte  le  prix  de  leurs  anciens  baux  envers  les  Con- 
cefiionnaîresdes  diligences,  dont  elle  fera  faire  le  paiement 
auxdîts  ConcelHonnaires  par  quartier ,  parla  ferme  des  pofle.^ 
en  déduction  do  prix  de  fon  bail.  14®.  êc  15^.  La  Régie 
des  Meifageries  eû  fupprimée ,  à  compter  du  premier  Sep- 
tembre. Les  AdmirAflrateurs  remettront  aux  fous-Fermiers,' 
&  fous  leurs  récépiffés ,  les  effets  apparterans  à  S.  M.  Ceux-ci 
paieront  an  Tréfor- royal  ,  dans  le  courant  de  Décembre 
prochain  ,  le  montant  de  ce^  effets, félon  les  prix  lv  cAima- 
tions  qui  feront  arrêtés  par  le  Roi.  Les  Réglemens,  Arrêts, 
Déclarations  ,  en  faveur  des  anciennes  MeiTagcrîes  ,  ceux 
Vendus  pendant  la  Régie,  feront  exécutés,  en  ce  qui  n'y 
eû  pas  dérogé  par  le  préfent. 

MESSAGERS      l  Univerjité*  On  çn  diftinguc  de  deux 
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fortes,  les  grands  appellës  Arehi^Numii ,  8c  les  petits  appelle* 
Jfuntii  volantes.  Les  premiers  iouiiTent  des  privilèges  & 
immonités  de  TUniverfité  ,  accordés  par  les  Rois  ,  &  xeiiou- 
\t\\és  par  Louis  XVI  ;  msés  les  féconds  n'en  jouiffent  point. 
Ils  forment  une  Confrairie  fous  le  nom  de  S.  Charlemagne, 
&  font  célébrer  chaque  année  une  Mefle  folcmnelle  au  Col- 
lège de  Navarre.  Ces  privilèges  font  l'exemption  de  nitele, 
curatelle  ,  &c.  Ils  font  appelles  aux  procelfions  du  Redeur  , 
&  ont  leur  falle  d'afTemblée  au  Collège  de  Louis-le-Grand. 
Le  Reâeur  confère  ces  charges ,  dont  la  finance  peur  monter 
a  600  livres,  Ko/. rom.  a,  pag,       &  Université. 

MESSB  fouge.  Ceft  par  une  cérémonie  religieufe  que 
le  Parlement,  cette  auguile  Compagnie,  confiera ,  de  tempe 
immémorial^  l'ouverture  annuelle  4e  fes  Tribunaux.  On 
donne  ce  nom  à  la  Mefle  qui  fe  célèbre  ce  jour là  (  lé  i& 
Novembre) ,  parce  que  le  Parlement  y  aiTifte  en  Corps  ,  9c 
tobes  rouges* 

On  reconnoit  dans  tout  l'appareil  qui  raccompagne  ,  h 
pompe  majeftueufe  des  anciens  ufages  ;  c'efl  le  plus  foufènt 
tin  Ëvêque  qui  y  officie.  MM.  les  Fréjîdens  &  Avocats 
Généreux  y  vont  à  l'otFrande  ;  ils  faluent  l'Autel ,  le  Célé- 
brant ,  la  Compagnie  ,  de  la  même  manière  qui  s'eft  con- 
fervée  dans  les  grandes  cérémonies  où  les  Princes  aflîAent 
.  en  perfonne  ;  c'cft  la  Communauté  des  Procureurs  qui  en 
fait  la  dépenfe.  Ta  Coutume  s'eft  foutenuc  ,  défaire  au  mi- 
lieu de  la  cérémonie ,  une  diftribution  de  deux  bougies  à 
tous  les  Magiftrats  qui  y  alTiftent.  Après  la  MefTe  ,  la  même 
diflribution  fe  fait  à  tous  les  Avocats  &  Procureurs  préfens 
en  robe  ;  mais  les  bougies  font  plus  petites,  &  il  faut  qu'ils 
aillent  les  chercher. 

MEUDON,  petit  Bourg  ii  deux  petites  lieues  de  Paris  » 
verJi  le  couchant)  prefque  dans  le  fond  d'un  vallon  ,  fur  fa 
partie  de  la  côte  qui  regarde  l'orient  ;  mais  dont  le  ch<lteatt 
eft  fur  une  éminence  extraordinaire.  Le  territoire  abonde  en 
vignes  ,  excepté  dans  le  parc.  Il  paiTe  au  bas  de  la  vallée  un 
petit  ruifleau  qui  n'a  point  de  nom  ,  &  qui  fait  tourner 
quelques  moulins ,  avant  que  de  fe  jettcr  dans  la  vScine. 

L'Eglife  cft  bâcie  dnns  le  goût  d'architcclure  qui  fuccéda 
au  gothique,  &  d'environ  I570.  Elle  efl:  du  rirre  de  S.  Martin  ; 
les  Habitans  y  ont  joint  S.  Bîaife.  M.  le  Dauphin,  fils  de 
Louis  XIV  ,  ayant  échangé  fa  Terre  de  Choifi-fur-Seine 
contre  celle  de  Meudon  j  voulut  d'abord  témoigner  fa  piété 
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envers  vS.  Martin  ,  Patron  àn  lieu.  Il  fit  orner  l'Eplife  de 
très-belles  tnpiUeries  ,  8c  oftric  le  pain-bém,.La  Cure  efl  à 
la  pleine  collation  de  M.  rArchcvéquc. 

Quelques  Curés  de  Meudon  font  devenus  mémorables, 
fur-tout  le  hmcux  François  Rabelais  y  que  ]em  LTrfin  ,  Vi- 
caire Gé[iL'L\'.i  de  TEvêque  de  Paris,  tira  du  Chapitre  de  S. 
Maur-des-Fofres  ,  pour  lui  donner  cette  Cure  ,  fur  la  dé- 
milTion  fimpic  de  Richard  Berthe.  Les  provifions  qui  font 
datées  du  i8  Janvier  1550,  metiem  :  Francifia  Rabelais  ^ 
CUrico  j  VoSore  Medico  ,  Ttironenfis  Diacefis.Si  vie  écrite 
par  Antoine  le  Roi  ,  Chanoine  de  Sens  en  1Ô49  ,  marque 
^tril  y  fut  fort  exaâàinftruîre  Ton  peuple^  6c  qu'il  fe  plaifoit 
SL  cnfeigner  le  plein-chaot  qu'il  poiTédoit  parfaitement  ;  que 
ù  maifon  étoir  ouverteà  tourte  monde,  excepté  aux  femme^ 
qu'il  y  rafTembloic  fouvent  des  Savan8|>our  s'entretenir  avec 
eux,  &  que  les  miférables y ' trouvoient  du  feconrs  dans 
fa  bourfc;  qu'il  écoit  d'une  1\  grande  intégrité  ,  que  jamais 
on  ne  Ta  trouvé  manquer  de  parole  2  pcrfonne  j  que  fa  con*" 
noifFance  dans  la  médecine  le  rendit  doublement  utile  à  fa 
Ta^kiffe.  On  allure  que  Ton  a  vu  long- temps  fur  la  porte 
du  Presbytère  ces  deux  vers  qui  font  alluiion  aux  diiTérens 
^tacs  de  fa  vie. 

# 

Si  çuœras  nomcn  ,  te  mca  juiptddêceat^ 

Mais  il  y  a  lieu  de  douter  d^une  partie  de  ce  que  l'Auteur 
de  fa  vie  ajoute.  Il  paroit  par  les  regiilres  de  i'Evêché  de 
Paris,  que  Rabelais  n'exerça  jamais  les  fondons  curiales 

par  lui-même.  Il  n'eft  qualifié  qiiedefimple  Clerc  du  Dio- 
cèfe  de  Tours,  dans  la  démilTton  qu'il  fit  de  cette  Cure  le 
9  Janvier  1552,  après  l'avoir  gardé  deux  ans  comme  Titulaire. 
Il  ne  mourut  point  à  Meudon  ,  mais  à  Paris  fur  la  Paroiffe 
de  S.  Paul ,  rue  des  Jardins ,  &.il  fut  inhumé cimetière 
Tsn  1555. 

La  veuve  de  M  de  Louvois  ,  à  qui  appartenoit  Meudon  ; 
le  vendit  à  Louis  XIV;  &  comr.-ie  Mndemoifelle  d'Orléans 
de  Montpenjîer  rivoit  légué  à  M.  le  Dauphin  en  1691  ,  fa 
belle  maifon  de  Choifi-fur* .Seine  ,  le  Roi  réclinngca  pour 
Meudon.  C'ed  ainfi  que  ce  Cliarc.in  devint  Maifon-royale. 
M.  le*  Dauphin  qui  le  Uni  le  domina,  i'orna  de  tout  ce  que 
l'art  peut  ajouter  aux  difpofitions  de  la  nature  ;  il  y  mourut 
le  II  Avril  171 1.  C'eil  ce. Prince  qui  y  a  fait  conuruire ,  à 
Tendiroic  oà  écoit  Fancienne  grotte  bâtie  par  Philibert  Dfiorme, 
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un  Cb&teau  neiif  dont  te  fécond  étage  rend  de  plein  pied 
dans  le  jardin  haut.  Le  parc  qui  a  bien  dix-huit  cents  toifet 
en  tout  fens  ,  eft  rempli  de  bois  très^bauz^  d'étangs^ 
bailins  8c  réfervoirs. 

Depuis  que  Meudon  a  appartenu  au  Roi ,  ce  lieuaét^  fa^ 
vorifé  de  quelques  privilèges.  Il  y  a  été  établi  une  foire  royale 
fixée  au  premier  jour  de  juin. 

Meudon  a  pareillemcnr  nn  nvnntîrge  confîf^LTiib^e  dn  côté  - 
de  la  nature.  Ce  font  dc^,  carrières  qui  fournilient  de  très- 
belles  pierres  qu'on  appelle  pierres  à  polir  balayer.  Voy^ 
tom,  z  ,  pag,  7^, 

Les  Chartreux  y  ont  une. Ferme  ip^^cWée  les  Moulineaux^ 
fiir  le  bord  de  la  Seine;  c'efl  un  lej^s  qui  leur  fut  fait  en 
1343  par  Jean  de  Meudon  ^  Ciioijoine  de  Noyon  ,  oc  qui 
s^appelloit  (ç  Val  de  Meudon.  Ils  y  ont  aufli  un  moulin ,  fur- 
nommé  deif  Rojiers  ,  qui  leur  a  été  donné  en  1661  par 
Bernard  Potier^  Marquis  de  Blerencôurt. 

Le  Couvent  que  les  Capucins  ont  à  Meudon  y  eft  9  feloa 
quelques  Auteurs  y  le  premier  qu'ils  aient  eu  en  France.  Le 
torrci  1  leur  fut  donné  par/e  Cardinal  de  Lorraine  en  I$70; 
&  ils  tiennent  y  deslibéralités  de  M.  le  Dauphin  ,  leur  endos 
qui  a  trente  arpens. 

Dcfcnpûon  du  Château  &du  Parc  de  Meudon» 

On  arrive  au  Ch.^rcnu  de  Meudon  p;ir  une  avenue  d'en- 
viron trois  cent  f  .ixanrc  dix  toiles  de  long.  A  droite  eil: 
le  Couvent  des  Capucins ,  bari  aux  dépens  du  Cardinal  de 
Lorraine  ,  &  à  gauche  font  les  vignes  de  Meudon.  La  rerjafïe 
qui  fe  préfenre  en  fui  te  ,  fcrt  cr.core  d'aveniie  d'nvant- 
cour  au  ClKueau.  A  droite  cftle  parc  ,  &  à  gaudiC  le  \  illage. 
de  Meudon.  Cette  terraiica  coûte  des  fonmies  immenfes  , 
parcequilafallu  rendre  le  terrein  égal,  couper,  d'un  côté,  de 
hautes  pointes  de  rocher  &  de  pierres  dures  ^  &  de  l'autre» 
combler  des  crei»t  allez  profonds ,  &  outre  cela ,  élever  des 
murs  folidespourfoutenir  les  terres  &  conferver  le  niveau. 
Cette  terra(!e  a  environ  cent  trente  toifes  de  long ,  fur 
foixante&  dix  de  large. 

A  l'entré  de  la  cour  du  Château,  s'élcve ,  à  droite  &  à 
gauche,  un  grand  corps  de  bâtiment ,  qui  s*ouvre  en  forme 
de  demi  -  cercle  du  côté  de  la  cour  ,  &  eft  ifolé  & 
détachédu  Château.  La  cour  a  quarante  toife-;  n:^  depuis 
l'entrée  jtifqnà  la  façrr'o  ih\  Ciuitean  ,  (a*  fn  largeur  efl:  de 
trente,  £Ue      couple  par  des  comparcixneus  U  des  pièces 
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de  gazon  y  fymies  par  des  barrières  ^  qui  empêchent  les  ck* 
tones  6c  les  chevaux  de  les  détruire. 

La  façade  du  Château  fait  un  très  «  bel  eilèt.  Un  grand 
corps  dé  bârinient  avancé  &  élevé ,  en  occupe  le  milieu.  Sur 
le  devant,  il  y  a  nn  perron  pour  monter  dan*?  îe  vcOibuîe, 
&  trois  portes  qunrrecs  ponr  y  entrer  >  mais  celle  du  milieu 
eft  plus  grande  &  plus  ornJe  que  les  deux  aurres.  Ati-deffiw 
règne  un  fécond  ordre  d'architedure  ,  compofé  d'arcades 
&  de  colonnes  d'une  belle  exécution  ,  &  tout  cela  terminé 
par  un  troifième  ordre  ,  qui  cft  accompagné  de  pilaflres ,  & 
lurmonté  d'un  !nrr;c  frcnton,  fur  lequel  font  deux  IhEues 
couchées  ,  qui  font  d'une  bonne  main.  Enfin  les  côtés  de  ce 
corps  avancé ,  font  percés  de  quatre  fenêtres  qui  achèvent 
Adonner  tm  grand  jour  à  ce  bâtiment* 

Les  deux  aites  du  Château  Ibnt  formées  par  deux  ordres 
de  fenêtres  l'un  fur  Tautre.  Elles  font  quarrées  &  accom- 
pagnées de  pUafln^s  bien  travaillés  ,  &  de  divers  aurres  or« 
nemens  d'arcbiteôure.  Ces  ailes  font  terminées  chacune  par 
tin  pavillon  quarré,  difpofé  fur  la  même  lignequc  les  ailes^ 
ècqvÀ  ont  la  même  hauteur  que  le  corps  avancé  du  milieu. 

Les  deux  côtés  de  la  cour  du  château  font  fermés  à 
droite  &  à  gnuche  ,  par  deux  gr::nds  corps  de  bâtiment  à 
deux  étages,  &  au  milieu  desquels  règne  une  galerie  dé- 
couverte en  forme  de  ter  rafle ,  fou  tenue  par  quatre  arcades, 
avec  des  corridors  parfaitement  bien  voûtés  ,  à  la  faveur 
defqnels  on  peut  Ôrre  à  couvert.  Le  devant  de  ces  galeries 
préfcnte  un  rang  de  baîuftrade,&  les  extrémités  font  deux 
tours  quarrées  ,  qui  s'clcvcnt  en  coupe  oûogone  ,  terminée 
par  une  lanteiue  percée  de  dillcrcns  côtés. 

Le  fond  de  la  tcrralTe  eft  occujpé  par  une  galerie  cou- 
verte, plus  baile  que  le  relie  du  bâtiment»  &  percé  fur  le 
devancée  quatre  fenêtres  ,  accompagnées  de  quatre  pilaftres 
&  autres  omemens.  Tout  cela  eft  terminé  par  deux  gros 
pavillons  quarrés  qui  s'avancent ,  8c  fe  préfcntent  fur  le 
devant  de  tout  ce  Palais,  &  étant  plus  avancés  que  Icsau-* 
très  parties  de  l'édifice  ,  contribuent  beaucoup  à  lui  donner 
de  la  grandeur  &  de  la  majedé.  Ces  pavillons  font  décorés 
de  trois  ordres  de  fenêtres  l'nn  fur  Tautre ,  accompagnés  de 
piîaflres  &  d'nmres  ornemcns,  Se  dans  les  angles  exté- 
rieurs ,  on  a  prp.noué  deux  petites  tours  en  forme  de  gué- 
rites. Les  tours  lont  avancées  fur  îe  devant ,  6c  engagées 
dans  le  vif  du  bâtiment.  Elles  font  foutenuesfur  leurs  con- 
foles  ou  culs  de  lampes  j  mais  elles  ne  font  pas  plus  hautes 
que  les  pavillons* 
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tes  dcd.ins  du  Château  fontorn^ç  prefqiie  pnr-tnntdc  do- 
rures ,  de  fculpciires  ,  de  plafonds  &  autres  peintures.  Les 
vitrages  font  de  glnces  ^  mais  depuis  la  mort  de  Monfeigncur 
le  Dauphin,  on  n'y  voit  plus  ces  précieux  meubles  qui 
faifoient  le  plus  riche  &  le  plus  fuperbe  ornement  de  c« 
Taluis;  glaces,  cables,  bijoux  ,  porcelaines,  r.ipilTeries,  tableaux 
d'une  beautd  exquiie,  couc  a  6té  caiuvc  upiù  U  mort  de  ce 
Prince. 

La  façade  de  ce  Château ,  du  côcJ  du  jardin^  confîAeen  ua 
grand  corps  avancé  qui  en  occupe  le  milieu ,  en  deux  ailes 
plus  bai&s  que  le  refte  du  bâtiment^  &  en  deux  pavillons 
eievi^s  qui  les  terminent  à  droite  &  à  gauche.  Le'  corpi 
avancé  qui  efl  au  milieu ,  prefente  fur  le  devant  trots  grandes 
arcades  qui  forment  le  veftibule,  &qui  font  ornées  de  co- 
lonnes. Au-defliis  régnent  deux  ordres  de  fenêtres  &  de 
pilaflres ,  Tun  fur  l'autre  ,  terminé  par  un  large  fronton  ,  fnc 
lequel  font  placées  deux  ftatues  couchées  fur  le  côté. 

Le  fécond  éragc  eft  encore  orné  de  deux  buftes.  Les  ailes 
préfentent  aux  y^nx  don::  ^r.ir.ds  ordres  de  fenêtres  l'un  fur 
l'autre  ,  accomp.ignéa  de  pilnfireséi:  d'autres  orncmens  ,*  mais 
les  pavillons  onti!n  rroifièmc  ordre  de  fenêtres  &  de  pilaftres, 
que  le  relie  du  b.uinK'îJt  u\\  pas.  Leurs  combles  font  aulfi  plus 
élevés  ,  &  leur  angle  extérieur  s'arrondit  en  forme  de  petite 


tour.  ' 


Le  Château  neuf  a  été  élevé  dans  le  même  lieu  où  c'ioic 
lafiimeufe  grotte  bâtie  par  Philibert  Delorme,  Il  n'en  relie 
plus  que  la  grande  tcrrafle  conflruite  de  brique  ,  avec  fes 
rampes,  &  qui  foutlent  le  partetre  qui  eft  au-devant  de  ce 
nouvel  édifice.  Ce  Château  ,  quoiqu^inférieur  en  grandeur 
à  Pancien,  ne  lui  cède  point  en  magnificence  ;les  avant- corps 
font  décorés  de  colonnes  doriques.  L'efcalier  efl  très-éclairé 
&  tres-commode.  La  ftatue  de  bronze  qui  eft  dans  le  veftî- 
bule  fupérieur ,  eft  un  chef-d'œuvre  d'Aatoine  de  Boulogne^ 
Les  appartemens  ^  fur-tout  les  petits,  font  ingénieufemenc 


difpo 

Le  parterre  confifte  en  deux  compartimens  détachés  ,  dont 
les  delfins  &  Tciict  font  cf  . m  excellent  goût.  Il  eft  fermé 
de  trois  côtes  par  un  double  rang  d'arbres  ,  dont  la  tige  cil 
couverte  par  une  haute  taille  de  charmille  bien  unie.  Ce 
double  rang  d'arbres  forme  trois  allées  qui  icgnentau  pour- 
tour du  parterre.  Celle  qui  eft  nu  bout  &  en  face  du  Château, 
eft  coiipcc  (  n  'imxpar  un  beau  baflin.  Dc  ^t  i  on  delcend 
&  on  va  touj(  iirs  en  droite  ligne  à  l'étang  de  Chalaxs.  De 
cb^que  côté  rc  gne  une  allée  ,  formée  de  deux  rangs  d'arbres, 
^  l'efpace  qui  fe  trouve  au  milien^  eft  octu^  par  trois 
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cnmpartimens  féparés  l'un  de  l'autre  par  autant  de  bafTtns 
quarrés.  Le  baflin  du  milieu  qÛ  Ic  plus  graiid  ,  &  a  trente- 
cinq  toifes  de  long  fur  quinze  de  large.  Ces  allées  ,  ces 
compartimens  &  ces  bailins  occupent  un  terrcin  de  plus  de 
quatre  cents  pieds  de  long,  fur  environ  cinquante  toifes  de 
largei  Vétan^  de  thulais  eft  une  grande  pièce  d'eau  de  figure 
hexagone,  terminée,  à  droite  &  à  gauche,  par  un  fuiiple 
rang  d'arbres.  Cet  étang  peut  bien  avoir  cent  toifes  de  dia- 
mècfe  d*UD angle!  l'autre; on  trouve  au-delà.  Se  furlatnéiiie 
enïilade ,  une  grande  allée  plantée  en  ligne  droite ,  de  (ix 
cents  toifes  de  long  ,  qui  fe  termine  aux  mura  du  parc ,  & 
cette  belle  allée  eft  accompagnée»  de  chaque  côté  ,  d'une 
contr'allée.  Les  llatues  &  les  buftes  font  placés  avec  beau- 
coup de  goût ,  &  les  bofquets  font  d'agréables  réduits.  Le 
vercugadin  eft  une  longue  pièce  de  gazon  ,  fermée  de  trois 
côtés  par  une  double  rangée  d*i£i ,  ou  d'autres  arbres  taillés 
Se  bien  fymmétnfe'?. 

Les  phùfirs  font  un  grand  quarré  pr:iTiqué  au  milieu  du 
parc  ,  dins  un  bois  fort  épais.  Sa  long  ueur  eft  de  cent 
quarante  toiles  ,  &£alarg.  d'environ  80.  Au  milieu  de  chaque 
face  ,  &  à  chacun  des  quatre  angles,  aboutifTent  des  allée» 
qui  viennent  s'y  terminer.  Cette  pièce  eft  ornée  de  divers 
compartimcns ,  d'une  rangée  d'arbres  qui  en  forment  les 
faces,  &  d'un  graud  ballui  loiid  au  milieu  ,  qui  a  envuoa 
trente-cinq  toifes  de  diamètre. 

Le  parc  eft  d*une  grande  étendue ,  6c  fermé  de  tous  côtés 
par  une  bonne  muraille.  Adroite  même  règnenr,  tout  le 
long  du  mur ,  deux  longues  chauÛ'ées  Se  une  rigole  pour  les 
eaux.  On  y  compte  dix*huic  cents  toifes  au  travers  du  parc» 
depuis  la  porte  de  la  Bali(fonnière ,  du  côté  des  Capucins, 
jttiqu'à  la  porte  de  Trivaux ,  qui  donne  fur  le  éhemin  de 
Chevreufe,  &  il  s'en  trouve  bien  autant  depuis  la  porte  de 
Clamart ,  jufqu'à  l'entrée  du  parc  de  Chaville.  Les  bois  qm 
forment  ce  parc  font  beaux  Se  ornés  en  plufieurs  endroits 
de  baïïins,  de  belles  pièces  d*eau  ,  de  réfervoirs  &  de  grands 
étangs.  Les  routes  font  bien  percées  ,  longues  droites , 
entre  lefquelles  on  peut  remarquer  l'allée  l^auphir.c  ,  qui 
aboutir  à  la  porre  dc4*aris.  La  patte  d'oye  eft  une  étoile  à 
laquelle  fe  réunillcnt  fept  allées  fort  longues  &:  bien  prati- 
quées. On  remarque  encore  dans  le  parc  la  Ferm.e  de  Villebon, 
oh  il  V  a  un  grand  jardin  porngcr  ,  auprès  duquel  font  deux 
moulins  à  venc  d'une  invention  lingulière  ,  Se  qui  fervent  à 
41ever  les  eaux. 


ê 
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MEULAN.  Ancienne  Ville  de  i'ifle  de  France ,  bâtie 
lin  forme  d^amphi  thé  acre ,  fur  la  Seine  ,  &  fur  laquelle  il  y  a 
un  beau  pont.  Le  Duc  de  Mayenne  tut  obligé  d'en  lever  ^ 
le  filge  pendant  les  giicrres  civiles.  Il  y  a  un  Couvent  de 
Religieufes  Annoncijdcs,  un  de  Bénédiùlins  ,  un  de  Pcnitens 
&  trois  Paroiifes.  Elle  efl  de  l'Election  de  Mantes  ,  à  trois 
lieues  de  cette  Ville  de  Poifly ,  &  à  huit  nord-oueû  de 
Paris,  longir.  19.  31,  lant.4;,  i. 

Meulana  été  autrefois  le  partcige d'un  fiîs  de  France  ,  qui 
portoit  le  i.orii^de  ComiQ  diQ  GaUi an.  On  doit  même  aux 
libéraliLes  de  la  PrincelTe  fon  époufe ,  la  conftrudion  defes  • 
deux  ponts.  Il  y  a  un  Bailliage ,  un  Grenier  à  fel.  Cette 
Ville  n'eft  point  fujecteati  logement  des  Troupes.  Le  Comté 
de  Meulan  a  formé  une  partie  de  l'apanage  de  plufieurs  de 
nos  Reines.  Son  plus  grand  comnlerce  confifle  dans  la  pré-^ 
paration  des  cuirs. 

MICHEL.  (  Saint')  Village  fort  ancien ,  fitué  à  fix  lieues 
&  demie  de  Paris,  c*eft-à-dire,  à  une  demi -> lieue  de 
Montlhéry ,  fur  le  rivage  droit  de  la  rivière  d'Orge ,  un  peu 
fur  le  côceau  qui  regarde  le  couchant.  Le  bien  principal  de 
ce  Village  font  îc^  v?rrncs,  parce  que  fon  territoire  eû  borné 
du  c6ré  de  la  plaine  d'en  haut  où  font  le;  terres. 

L'EgHTe  paroît  être  de  la  fin  du  douzième  Ç\cz\c  ^  ou  du 
commencement  du  treizième.  La  Cure  étoit  érigée  dès  le 
règne  de  S.Louis,  La  nomination  appartient  à  l'Archevêque 
de  Paris* 

MICHEL.  (i'ri/nr-)c'eft  îVcart  le  plus  dievé  &  peut-être 
le  plus  peuple'  entre  ceux  deBougival.  Le  nom  de  S.  rvlichel 
lui  vient  de  la  Chapelle  qui  y  écoit  au  moins  des  le  trei- 
zième fiècle ,  &  que  le  Pouillé  d'alors  appelle  CapeUa  de  • 
Huxeio*  L*ancien  nom  de  ce  Hameau  eû  le  Houjfay, 

MICHEL  ,  (  la  Chapelle  de  Saint  )  efl:  dans  la  cour  du  ' 
Palnis ,  vis-à-vis  la  Sainte  Chapelle*  Elle  efl:  appeliée  dans 
les  titres  du  douzième  fîkle,  EccUfîa  Sanâi  Michaelis de , 
PUteâ,  PEglife  de  S.Michel  de  la  Place.  Danscette  Eglifei 
font  trois  Autels  on  Chapelles  fondées ,  qni  font  à  la  colla- , 
tien  du  Tréforifïr  de  la  Sainte  Chnpelle.  L  )  première  eft  au 
maître-Autel ,  &  eft  fous  le  titre  de  S.  Michel.  La  féconde 
eft  fous  ceîuî  de  Notre-Dame-Ia-Gi Hante,  Beata  Marias- 
Jacentis.  Celle  de  S.  Jacques  qui  eft  la  troifièrae ,  a  été, 
,  fondée  de  iSMivre'^  parifis  p;ir  an  *  à  prendre  fur  la  recette 
du  Roi  à  Paris  ;  à  chacune  d^  ces  trois  Ch'"^''*'''s  j  il  y  a  une 
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confrairie  ,  il  y  en  a  même  deux  à  la  première.  Les  PâtifTier^ 
qui  ont  pris  S.  Michel  pour  lear  Patron  ,  font  faire  leurs 
lervices  à  TAutel  qui  porte  le  nom  de  S.  Michel.  L'/^ntel 
ou  Chapelle  de  Notre-Dame-là-Giirante ,  efl  pour  la  Con- 
frairie des  HuilHers  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  &  de  celle 
du  Xréfor.  Celle  de  S.  Jacques  eft  pour  les  Archers  da 
Cuet;  Ce  fut  daos  cette  Eglife  que  le  Dimaocbe  d'sprès 
l'ÂlIbmptionde  Pan  1165  ,  tut  baptifé ,  par  Maurice  de  Sully^ 
Svêque  de  Paris ,  PhUippe  il  ^  qui  »  dans  la  fuite,  fut  fur^- 
nommé  Les  parrains  de  ce  Prince  furent  Hugues, 

,  Abbé  de  S.  Germain  Hervé ,  Abbé  de  S.  Vidor,  &  Odon, 
Abbé  de  Sainte  Geneviève,  La  marraine  tut  Confiance  ,fœur 
de  Louis  VII ,  dit  le  Jeune.  Le  Hol  Philippe-Augufte  fonda 
ici  eniaio,  une  confrairie  pour  les  Pèlerins  qui  ont  £ûtl& 
voyage  du  Mont-Saint-MicheU 

MICHEL  ,  ou  les  RcUgieuJ'cs  de  Notre-Dame  de  Charité, 
{Filles  de  Saine)  Cet  établilFement  tut  commencé  à  Caen  le 
a5  Novembre  1641  ,  par  le  'P,Eudesde  l'Oratoire  con!» 
fîrmé  par  Lettres-patentes  du  même  mois  1641 ,  pour  une 
CommunauciJ  de  Iveligieuies  qui  luivroicnt  la  règle  de  S» 
Auguftin  ,  3c  dont  lobjec  particulier  feroit  Tindrudion  des 
Filles  pénitentes  qui  voudroient  fe  mettre  fous  leur  conduite* 
Il  choifit  des  Religieufes  de  la  Vifitation  pour  former  les 
Sujets  de  ce  nouvej  Inftitut  »  &  leur  .donna  des  Statuts  6c 
dfcs.  Réglemens  s  il  voulut  qu*elles  fuifent  féparées  des  Re- 
ligieufes ,  &  dans  le  cas  d*une  vocation  décidée,  qu'on  leur 
procurât  des  facilités  pour  être  admlfes  dans  d'autres  Cou* 
vens  ;  6c  que  celles  qui  ne  renonceroient  pas  au  monde  ^ 
fulTent  remifes  à  leurs  parens ,  ou  placées  d'une  maniècie 
avantageufe  ,  après  qu'elles  auroient  reçu  les  inftruâions 
convenables  pendant  le  temps  néceffaire.  M.  le  Roux  de 
Zan^rie,  Préfident  au  Farlemetit  de  Normandie  ,  fe  déclara 
fondateur  de  cette  Maifon  ,  &  cet  Lrnbliffemenc  tut  enfuite 
approuvé  par  un  Bref  du  Pape  Alexandre  VU  ,  du  a  Janvier 
1666.  Ces  Religieufes  font  un  quatrième  vœu  qui  eft  d*inf- 
truire  les  Filles  pénitentes.  Cet  ïnltitut  fe  répandit  quelque 
temps  après  en  Bretagne  ,  où  fe  formèrent  fuccefTivement 
trois  établiflemcns.  Ce  fut  du  MonaAère  de  Guincamp, 
qu'on  fit  venir  quelques-unes  deces  Religieufes  pour  diriger 
la  Malfondes  Filles  de  ta  Madeleine.  Voy.pcg,  /^^s  ,  &M. 
lé  Cardinal  de  Noailles  leur  procura  un  fécond  établiffement, 
&  acheta  conjointement  avec  Demoifelle  Mane-Thérèfi  U 
Fuit  de  Vtmo  de  Chauffais  ^  le  3  Avril  1724 ,  une  grande 
'  maifoa 
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'  it>aifon  &  m  jardin  ,rue  des  Poftes,  où  cîles  ftircnt  établie* 
la  même  année.  Ce  Préîat  leur  obtint  en  même  temps  des 
Lettres-patentes  qui  ont  été  confirmées  de  nonverîu  en  I741 
&  en  1764,  ik  leur  Chapelle  fut  bénite  fous  riûvociugu 
de  S.  Michel ,  dontiin  leur  â  donné  le  uom» 

Les  Filles  Pénitences  oui  s'y  préfeoteoc  voIont«remenr» 
Y>u  Qu'on  y  meten  vortu  aordres  fupérieurs^  y  fcmt reçues  èl 
logées  dans  des  t>lttifliens  féparés  m  ceux  des  Religieufes^ 
Se  il  y  en  a  d'autres  deilinés  pour  les  jeunes  Demoifeilesdont 
ion  leur  Confie  Péchication.  M.  Jailloc  dit  ^  à  l'article  de  ces 
Héiigieufes,  qti*eUcs  s'étoie^t  £iit  adjuger  par  décret  du  | 
Mars  173T  »  ^^^^  grande  maîfon aa Faaxbourg  S.  Antoine^ 
ippellée  VHôul  de  Goumai ,  rbais  que  les  conteibtions  qui 
furvinrent  ,  empêchererît  qne  cette  acfjnifîtion  n*eût  lieu. 
Il  ajoute  qu'elles  n'enflent  pas  pcnfe  à  le  loger  dms  cette 
maifon  ,  fi  elles  avoient  lu  que  le  peuple  l'appelloit  V Bétel 
du  DiahU  ;  dénomination  qui  fouriuiibic  à  la  xnalignité  ,  ma* 
dère  à  là  pla'ifancerie» 

MINES  dt  la  Gtnéraîitê it  Pdris.  Le  nombre  des  mines  de 
cette  Généralité^  pourroit  fc  compter  par  celui  des  fontaines 
qui  s*y  trouvent.  Il  eft  aifé  de  voir  qu*Auteuil ,  Paffy  > 
•Senlls ,  k  Hacquii^èie ,  Roquencourt  ^  TAbbaye  du  Val<- 
Kotre-I>ame  y  cachent  des  tninetdont  t'exploitation  ^ourrott 
ètré  utile  à  nos  b^oîns»  fi  nous  nW  avions  pai  lui  ijOTez  grand 
nombre  d'autres  dans  le  Royiume. 

Le  Village  de  S aint- Laurent  mprhs  d^Anet^a  line  inin^ 
de  fer  que  Ton  fabrique  à  la  forge  du  Village  de  SoreU 

Le  Village  deCeninvilU  a  une  mine  d'argent  que  Ton  a 
Ouverte  ,  mais  que  l'affluence  des  eaux  a  fint  abandonner» 

Les  marcaffites  indiquent ,  comme  les  eaux ,  Texiilence 
des  mines.  Elles-mêmes  t^ç  font  que  la  femence  ,  ou  la 
première  matière  du  métal;  ainfi  celtes  que  nous  donnent 
quelques  Villages  des  environs  de  Pontoife  ,  &  qui  ne  fcmt 
que  du  fer  imparfait,  dans  lequel  on  appcrçoir  des  parcelles 
d'or  &  d'argent ,  fetr.blent  nous  inviter  à  la  découverte  ues 
métaux  que  renferment  ces  terres. 

Le  Village  do  Gri^j  &  celui  de  Ba^[£nmni  y  recèlent  de 
même  d'autres  richefles  :  dans  celui-ci  en  un  charbon  dt 
terre,  commeceluique  l'on  voit  à  rifle-Adam  ;  dans  celui  là 
c'en  on  fable  verdfttre ,  avec  des  marcaflitesde  cuivre. 
'  Le  moêlon  faune  &  noir  que  l'on  trouve  ifons  les  environs 
de  Lagny ,  ôc  qui  étant  conesfll^  répand  |tne  odeur  de  fotifre. 
Têtn*  IIL  Ma 
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ne  peut  avoir  reçu  cette  odeur  que  de  la  mine  de.  fouffl 
même  qui  eil  Tous  Tendroic  d'où  on  le  tire» 

MINIMES  ihhPlaceRaYûlc.LeKùi'LowÊ  Xl^indruie 
de  la  fiâoteté  de  François  de  Faule ,  êc  dea  niiradea  qui 
'  Fatteftoienc ,  le  fit  venir  en  France  en  1482 ,  efpérant  ob^ 
tenir  par  fes  prières  ^  la  guérifon  de  la  maladie  dont  il  étoic 
afHigé.  Il  lui  donne  y  dans  le  Chàteaa  du  PlefFis-Ies-Tours  ^ 
où  il  faifoic  fa  réfidence ,  un  logement  pour  lui  &  pour  lea 
Religieux  qut  l^avoient  accompagné  ;  mais  le  Saint  Religieux^ 
malgré  les  indances  du  Roi ,  ne  voulut  Jamais  faire  (fautre 
prière  à  Dieu  ,  (înon  que  fon  adorable  voloniL- fût  accom- 
pli-.  Charles  VIII  honora  également  les  Minimes  de  fon 
eibme  &  de  fa  protedion  ,  &  leur  fit  bâtir  un  Couvent  où 
ce  faint  homme  mourut  le  z  Avril  1507.  Il  fut  canonifé  par 
Léon  X  le  premier  Mai  15 19.  j^nne  de  Bretagne  en  1493  , 
donna  aux  IJJilciples  de  ce  pieux  Inftitureur  ,  dont  les  Difci- 
pîes  avoient  pris  par  humilité  le  nom  de  Minimes  ^  c'efl-à- 
dire  ,  Us  plus  petits  des  hommes ,  fon  Hôtel  deNigeon  dans 
la  Paroiffe  de  Chaillot ,  pour  en  faire  un  Monaflère ,  Se  con- 
tribua ,  par  fes  libéralités ,  à  faire  achever  ce  Monaftère  &, 
TEglife  déjà  cdmmencée  y  qui  étoit  alors  fous  le  titre  de 
^iotn^Oéme  de  toutes  Grâces  ,  nom  d*une  ancienne  Cha- 
pelle» Henri  111  fonda  un  autre  Monaftère  dans  le  bois  de 
Vincennes,  le  17  Oâobre  1585,  pour  remplacer  les  Re-^ 
ligieux  de  Grammont  »  que  ce  Prince  avott  établis  au 
Collège  Mignon  l'année  précédente  ,  &  auxquels  il  avcnt 
fubdituédes  Hiéronimites,  6c  enfuice' des  Cordeliers  qui  ne 
purent s*y  accommoder. 

En  Thir  ,  un  Chanoine  de  l'Eglife  de  Pari?,  nom  né 
Olivier  Ckadlou  ,  &  defcendànt  d'une  fœur  de  S.  François 
de  Paule ,  entra  dans  TOrdre  des  Minimes  ,  &  par  le  don  qu'U 
leur  fît  de  fes  biens,  il  les  mit  en  état  d'acheter  une  partie 
des  iardinsde  l'ancien  Palais  des  Tournelles.  La  Reine  Marie 
de  Médicis  ,  voulant  fe  porter  pour  Fondatrice  de  cette 
Maifon ,  fitrendre  aux  Minimes  le  prix  qu'ils  avoient  donn« 
pour  Tachât  de  l'emplacement ,  &  fit  mettre,  en  fon  nom, 
parle  Cardinal  Henri  de  Gondi ,  la  premièrepierrede  l'Egli  fe 
que  nous  voyons  aujourd%ui.  Fluueorsperfonnespmflàntesi 
relies  que  le  Marquis  de  la  VieuviUe ,  petit-neveu  de  S. 
François  de  Paule  ,  le  Marquis  de  Sourdis  ,  MM,  le  Fevre 
tPEauhonne  6c  £Ormef/bn  firent  auffi  des  dons  confidérables 
à  cette  Maifon ,  &  en  furent  déclarés  principaux  Bienfaiteurs, 
ïanc  de  bienfaits  mirent  bientôt  les  Minimes  en  état  de 
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hïtir  rEgliCe  &  la  MaUbn  qu'ils  ont  derrière    Place  Royale. 

Elle  fut  dédiée  le  29' Août  1679,  fous  rinvocation  de  S. 
François  de  Paule  ,  par  François  Bouthilher  de  Ckavigni  , 
Bvéque  de  Troye.  Son  portail  qui  a  de  l'^pa^encé  ,  eil  dç 
François  Manfard.  Le  tdbWnu  du  mnître- Autel  repréfente 
une  defccnte  de  croix ,  qui  eft  une  copie  de  l'excellent  tabîe^ii 
de  Daniel  Je  VoUcre  ,  qu'on  voir  à  Rome  dans  TEglifè  des 
Minimes  de  la  1  rinité-du-Moiu.  Les  (latues  de  marbre  deg 
deux  niches,  (avoir,  la  Sainte  Vierge& S.  François  de  ï*.n;iîe, 
font  de  Gilles  Guenn  ,  Sculpteur  eitimcî  dnrs  fon  temps.  Le 
tableau  ne  l'Autel  de  la  Chapelle  de  S.  I  tantois  de  Paule^. 
paffe  pour  un  des  chef-d'a*uvres  d^  Vouet.  Toutes  ces 
Chapelles  mérhent  ratcèûtioo  des  curieux  \  elles  font  dé- 
corées avec  goùc. 

La  Chapelle  de  S.  Michel  eft  la  fifpulture  des  Cotbm 
Viiîacerfi  Le  tableau  qui  repréfente  S.  Michel ,  eft  une  copte 
de  celui  de  Raphaël  ,qui  eft  au  Château  de  Verfailles.  Oo 
y  voit  le  médaillon  d'Edouard  tolben  de  Vulattrf^  un  des' 
beaux  morceaux  de fculpture  de  Coujiou  Taîiié^  les  armes  ibnc 
4e  Spingiiîa  ,  Sculpteur  eftimé. 

La  Chapelle  de  S.François-  de  Saies  renferme  tetombeai^ 
(du  Duc  de  la  Vieuville^  &  de  Dame  Marie  Bouhier  fou 
■  époufe.  Les  quatre  Vertus  cardinales  font  de  Gilherc  Guérim 

Dans  la  Cha|>eiie  que  l'on  nomme  de  Notre-Damc-de- 
bon-Secours  ou  d'Angouléme  ,  font  les  tombeaux  de  Diane 
.  de  France  ^  DuchefTe  d'An^rouléme  ,  fiiîe  naturelle  du  Kok 
iieuii  îî  ,  celui  de  ChaiLsde  V\'Ans  ^  Duc  d'Angoulême, 
fils  naturel  de  Charles  IX.  Sous  cette  Chapelle  eil  un  caveau 
où  font  les  cercueils  de  prefque  tous  ceux  ou  celles  qui  ont 
appartenu  au  Duc  d'Angoulême  ;  favoîr  le  ccnir  François 
de  Valois  ,  Comte  d\^le$;  !e  corps  de  Ckàrtoue  de  Monua^ 
rend ,  époufe  de  Châties  de  Vahis ,  Duc  d'AngouUme; 
Louis  de  Valois  f  Comte  d^Auvergne  s  Marie  Touçket  dt. 
BelkviUe ,  veuve  de  Fra/7fai«  de  Baliae-^Sc- Armand  de  Vahis^ 
Çpmte  d'Auvergne. 

Ln  cinquième  Chapelle  du  même  côté  ,  oïl  font  troif 
ofTemens  du  B.  Jean-de-Dieu  ,  a  fervidefépulture  àplufieurt 
perfonncs  de  la  f:îTr>ille  de  le  Camus. 

Dans  celle  de  Sainte  Msr^Tuerirc  ,  eft  cfllc  de  OP^ave  de 
Férigny  ,  Préfidentcn  la  troificme  Chambre  desiinquétc»  , 
&  Précepteur  de  Louis  de  France ,  Dauphin  de  Viennois. 

La  Chapelle  de  S.  Nicolas  renferme  le  maufolée  en  marbra 
Liane  du  Preii^ier  PreTident  te  Jay  &  de  Madrlehe  Marchû.nd 
foD  épouie  2  0^  les  buftes  de  Cuiiiiume     J.efrar^  S:igîieur 
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de  Lancrau'y  &  de  ChûrUê  U  Jay  ,  Baron  de  Maifoil4 

Kouge ,  &c. 

'  Plufieurs  Seigneurs  8c  Damesdela  Maifon  deVHopital'^ 
Vitry  yioRtïnhixmés  dans  la  Chapelle  de  S,  Charles  Bor-« 
romee. 

Le  rabîeau  de  TAutel  &  tous  les  ornemens  de  la  Chapelle 
^oifinedc  celle  de  S.Jofeph,  font  de  Sarrasin, 

La  Chapelle  de  Caûille  eft  une  des  plus  ornées. 

Celle  de  Vertàanum  fe  prâente  enfuite* 

Bans  cette  même  Egtife  font  inhumâ  Jean  de  Latmoy  , 
Doâearen  Théobg^f^'oe  la  Vêcvité  de  Facîa  :  perfoone  n't 
qéfeidu  avec  plu8  de  force  due  lui  les  droits  des  Roîs , 
raùtorité  des  Conciles ,  ùcAhel  de  S  ai  nU"  Marthe  ^  Doyen 
de  la  Cour  des  Aides,  tiacde  de  la  Bibliothèque  royale  de 
Xbmainebleau. 

On  voit  dans  les  galeries  qui  régnent  au-deffus  du  cloître» 
ifleux  morceaux  qui  préfentent  des  preftiges  de  perfpeéyve 
êc  d*optique.  Le  premier  repréfente  S.  Jean  TEvangélifle  , 
aflis  fur  une  aigic,  &  écrivant  Ion  Apocalypfe  dans  i'ifle  de 
Patmos  ;  le  fécond  eft  la  Madeleine  en  contemplacion  dans 
la  Sainte  Heaume.  Ces  deux  morceaux  font  du  P.  Niceron^ 
Minime,  un  des  plus  favans  Mathématiciens  defon  temps. 

Le  Chapitre  eft  orné  d'une  belle  menuiferie  &  de  plufieurs 
tableaux  peints  par  PrevoJI.  Le  réfeâoire  qui  a  quatre-vingt- 
quatre  pieds  de  long  fur  trente  de  large,  en  contient  d'au« 
très  pr  ints  par  Laurent  ta  Hire.  La  Bibliothèque  contient 
environ  vingt  mille  volumes ,  tant  imprimés  <tue  mamifcriti. 

Cet  Ordre  a  produit  plufieurs  Religieux ,  dont  on  nepro* 
fionce  le  nom  qu*avec  éloge  :  tels  font  les  W^Gafpard  Dinee, 
tttniLeelerc  »  Lom$  Doni-d^Amchl ,  Jeim-Fmnçois  Niceron^ 
Marin  Merfennc  ^  HUaripn  de  CoJIe  ,  François  Gify^Jean» 
Saptifie  Avrillon  ^  &c.  Tousfe  font  diftinguéspar  lettcs  vertui^ 
leur  mérite  de  leurs  talens, 

•  MINIME.S  de  "Nigeon  ,  ou  de  Ckallht ,  ou  Bons-JîoînmeS, 
L*Ordre  des  Minimes  fut  inftîtué  dans  la  Calabre  par /'ra/z- 
fois  Martotilie  ,  vers  l'an  1436  ,  fous  le  nom  d'Hermites  de 
S.  François  d'Afîife.  Ce  Saint  Fondateur  ,  connu  depuis  fous 
!e  nom  de  François  de  Paule  y  lieu  de  fanaiffance,  voulut, 
par  humilité  ,  que  Tes  Religieux  portafîenc  un  nom  qui  U 
caradérisât,  &  leur  donna  celui  de  Minimes  &c  de  Frères 
Hermitea  de  François  de  Patde^  Quelques-uns  difent  (jue  le 
nom  de  Bom^Hommu  leur  fut  nonne»  p«rce  que  Louis  XI 
appelloic  François  de  Paole  U  Ben» Homme ,  &  qu^on  h 
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faminoé  le  même  nom  à  Tes  Dîfciples ,  qui  le  méritoient  ps^r 
Ibûr  douceur  &  leur  charité;  mais  il  eft  f^robable  que  la 
ritable  raifon  de  cette  dénomination  fe  trouve  dans  Tufa^  .  . 
oîi  Ton  étoit  de  donner  ï  tous  les  H  rmices  le  nom  de  Bons^  "^^ 
Nommes:  ceux  de  Grammont,  &  les  Auguftins  qui  s'établirent 
.    en  Angleterre  en  1259  ,  furent  ainfi  appellés.  Leur  h  ibit  doit 
être  de  couleur  tannée  ,  avec  un  perk  capuce  ^  tm  fcapulair^ 
tond,  &un  manteau  de  mcme  couleur. 

Ce  Couvent  fut  fondé  par  Anne  de  Bretagne  ,  Reine  de 
France ,  qui  donna  à  ces  Religieux ,  outre  remplacement 
que  leur  avoir  procuré  Jean  de  Morhier  ^  ChambcHsn  de 
Charles  VIII  ,  une  rnaifon  de  plaifance  qu'elle  tenoic  de  fci 
ancêtres  ,  &  qui  étoit  nommée  l'Hôtel  de  Bretagne ,  dit 
Nigeon*  JSlIe  y  ajouta  un  parc  ,clot  de  mnraillçs,  contenant 
fis  arpens^trois  mrarrîersft  demi  de  terre  qu'elle  avolt  achetée 
de  Jean  de  Cer^f  ContrAIeuc  Gâiéral  defa  lifaifon;  &011 
antre  parc,  encore  eo6cedtt premier yCloitttffi dé muraiUet. 

I^oy.  ChAILIOT. 

L'Ëglife  efl  grande  &  ornée  d'un  beau  Cbotur ,  d*un  Autel 
d'aflèz  bon  goût ,  &de  plulieurs  Chapelles  où  font  les  fépul-  ' 
rnres  de  plufieurs  perfonnes  de  diflinâion  qui  ont  fait  du 

bien  à  ce  Couvent  ,  telles  qwt  Françoife  de  Veyni  d*Arboufe^ 
Jean  Marguirrit^  d'AleJfo  ^  Olivier  le  Fevre  ,  Seigneur 
d'Ormeffon,  d'£aubonne  &  de  Lezeau  ,  &l  le  Maréchal  Comte 
de  Rantiau,  Slc, 

MINIMES  de  Vincennes.  Le  Roi  Louis  VII ,  en  11^4, 
fondai  établit  dans  le  bois  de  Vincennes ,  difent  D.  Felibien 
èc  D.  Lobineau  ,  Hift»  de  Paris ,  tom»  t  ,  pag,  19$  ù  fuiv, 
un  Monaftère  de  TOrdre  de  Grandmont ,  vulgairement  dite 
ff ermites  ou  Bons»Homme$ ,  ëclmxc  dooni  tous  le  bois  avec 
Je  fonds  de  terre,  aiufi  quHI  étoit,  pour  en  jouir  par  eux 
àperpétintéy  fieenfidre  ce  qu'ils  jugeroieiit à  propos:  8c  à 
cela  ce  Roi  ajouta  une  rente  de  deux  muids  &  demi  de  fro* 
jjaent, à  prendre  cous  les  ans  fur  fa  grange  de  GonefTe.  En 
SI73  «  il  confirma  la  donation  faite  d*un  muidde^rain  fur 
la  grange  de  Saint-Germain-de-Neuville,  aux  Religieux  de 
Vincennes  ,  par  Matthieu  de  Montvel.  En  Ï179,  Thibaud 
de  Montmorenci  &  fcs  frères  Bouchard  &  Hervé  donnèrent 
il*EgUfe  de  Notre-Dan^e  de  Vincenne»;  ,  &  aux  Frères  de 
Grandmont  qni  y  fervoient  Dieu  ,  le  Tel  qn  'iU  avoient  droit 
héréditaire  de  prendre  fuç  les  bateaux  qui  paiToicnt  fur  ia 
$eine. 

Jeanac^  AbbeHê  de  S,  Cyr .  au  Val-de-Calie ,  Diocèfe  de 
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Charrres  ,  donnai  aufTi  au  Correélenr  Se  nnx  Frères  de  îa  Maî- 
lon  de  Vinccnues  ,  nu  mois  d'Aouc  de  Taii  1176 ,  pour  .IX 
Imes  parifis  de  rciitt; ,  une  place  que  les  Religieufes  de 
S.  Cyr  avoient  fur  le  grand  pont  de  Paris,  au-deilus  d'un 
'mouÛa  due  lesMcûnes  de  Grandmont  avoient  déjà  au  même 
lieu, 

*  Ije  Prieuré  du  'Moni^ftère  de  Vincennes  devint  d^nsh 
fuite  tr^-confîdérable .  &  eut  même  un  privilège  tort  fingo- 
lier  ;  car  depuis  que  Louis  XI  eut  inftitué  TOrdre  de  Sm 
Michel  en  1469  ,  tous  les  Pri".irs  forent  Chanceliers  de  ce 
nouvel  Ordre  de  Chevalerie.  Cet  honneur  fit  extrêmemeLC 
rechercher  ce  Prieuré,  qui  fut  long-temps  tenu  en  Com- 
mande pnr  des  pcrfonnes  d'un  gr.ind  rom  ,  tcHp^^  que  le 
Cardinal  de  Lorraine,  (labriei  le  Ver.cur  ,  Evôque  d  Hvi  eux, 
&c  Hurault  de  Chivemy  ,  Chancelier  de  Frr.nce.  Ce  dernier 
en  étoit  encore  Titulaire,  lorfquc  le  Roi  Henri  III  ,  par 
un  traité  fait  en  1584 ,  avec  François  de  Neuville  ,  Abbé 
de  Grandmont  ,  lui  donna  en  (fchange  le  Colltge  Mignon  , 
fituéàPai  is  dans  le  voifmr.ge  de  S.  André- des  -  Arcs  Les 
Lettres-Patentes  qui  autorifent  cet  échange  ,  font  du  14 
Hat  de  ladite  année  1584.  ' 

l  Le  Rot  Henri  III  étoit  pour  fora  incertain  de  POrdr^ 
'Kégulierà  qui  il  donncroit  ceXouvent.Eo  effet ,  il  changea 
iroicf  fois  de  réfolution  en  ntoins  d^m  an.  D*abord  il  y  mit 
des  Hiéronimites  de  Pologne ,  puis  des  Cordelicrs  »  &  enfin 
des  Minimes  ,  tirés  du  Couvent  de  Nigeon-g  qui  en  prirent 
pofrefTian  le  17  d'Oâobre  deTao  I585.  Foy,  MtNiMES  d9 
la  Place  Royale, 

Il  n*y  a  rîen  de  remarquable  dans  ce  Couvent ,  que  le  ta- 
bleau qui  repréfenre  le  Jugement  univerfcl.  Il  eft  de  Jean 
Coufji  ,  &  fait  voir  lariche/redu  génie  de  fon  Auteur  ,  par 
la  quaniitc  de  figures  dont  il  eft  comporé.  Ce  qu'on  pourroit 
y  defirer,  feroit  un  peij  plus  d'c^lcg.:nce  dans  le  deiIin..Ce 
tableau  a  été  gravé  par  Pierre  de  Jode. 

MIRAMIONES  ,  voy,  Gjbl^E  y  ii:,V£,  (  Communauté  des 
Filles  de  Sainu  ) 

MIROIR  ARDENT  éCune  invention  nouvelle*  Le  Sieur  de 
Bernières,  après  avoir  courbé  au  fea  deux  glaces  de  près 
de  trois  pieds  de  diamètre ,  les  a  réunies  par  nn  cercle  de 
cuivre  oô  elles  font  bien  maftiquées.  Il  y  introduit  de  refprit 
de  vin  bien  défiegmé  ^  dpnt  il  remplit  le  viiide  qui  teftè 
tntr'elies^  ce  qni  forme  nne  lentille  d'une  force  &  d*iia* 
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iftivîté  prodigîeufe*  Cette  machine  appartiant  3k  M.  de  Tru- 
daine.  On  en  alaîc  plufienrs  efibca  au  Louvce danf  le  jardin 
de  rinfante,  au  mois  d*Oâobre  1774. 

MIROITIERS.  Ce  font  ceux  qui  mettent  les  glaces  au 
teint  pour  en  former  des  mimirs  à  î'nfage  des  roiîertes  ,  011 
décorarion  d'appartement.  CetteCommunautc^doiu  les  Sratutt 
font  de  1581  ,  a  ^té  augmentée  par  l'union  de  celic  des  Bim- 
biotiers  ,  avant  le  règne  d'Henri  III,  &  de  celle  des  Doreurs 
fur  cuir ,  vers  le  milieu  du  fiècle  de  Louis  XI V.  ^ 

Les,  Compagnons  forains  qui  veulent  avoir  de  l'ouvrage  ^ 
doivent  5  fols  aux  Jurés.  L'apprentifTage  eÛ  de  cinq  années. 
Le  brevet  coûte  50  livres ,  &  la  Maîtrife  600  livres  ,  avec 
cbef-d'ceuvre.  Patron  S.  Jeafi-Porte-Latine&  S.  Clair.  Bu- 
reau y  Cttl-de^fac  SaimerMarine» 

■ 

MiséRICpRDE ,  (  Hôpital  de  £1  )  nie  Cenfier,  aatreloi» 

vieille  rue  S.  Jacques  ,  quartier  de  la  Place  Maubert  »  de- 
puis la  Croix  de  Clamard  ^  jufqu'à  la  rue  Mouffeiard. 

Cet  Hôpital  doit  fon  établi^erotnt  à  Antoine  Seguier,  Pré-» 
fident  à  Mortier  au  Parlement  de  Paris ,  qnile fonda  en  16^ 
en  faveur  de  pauvres  filles,  orphelines  de  père  A:  de 
m^re  ,  nées  en  légitime  m:iriage  dans  h  Ville  ou  Fauxbourg 
de  Pariq.  Oji  les  reçoit  depuis  fix  à  fept  ans  ,  Se  on  les  élève 
jufqu'à  vingt  cinq  accomplis.S'il  s'en  trouvequi  foient  capables 
de  coopérer  à  l'indrudion  des  autres  ,  &  qu'elles  veulents'y 
dévouer  ,  les  Gouverneurs  de  la  Maifon  peuvent  les  y  cm- 
îoyer ,  autant  de  temps  qu'ils  jugeront  convei.able  pour  le 
icnde  l'Hôpirai.  Un  Compagnon  ,  dans  quelque  métier  que 
ce  foit ,  QUI  a  fon  brevet ,  gagne  fa  Maîtrife  en  époufant  une 
de  ces  élles ,  par  Lettres-patentes  de  Louis  XIV ,  du  mois 
d'Avril  1657,  &  il  eft exempt  de  chef-d'œuvre ^  jd*aueuns 
droits  de  banquet ,  de  coofirairie  ou  autres  y  ire.  Il  y  a  un 
fonds  pour  faire  une  Religieufeious  les  quatre  ans ,  &  TElève 
choiiit  le  Couvent  où  elle  veut  entrer.  Il  n*y  a  plusde  fond» 
<|ue  pour  foixante-cinq  à  foixante  &  quinze  pauvres  orphe« 
lines.  On  y  enfeigne  à  ces  jeunes  filles,  &  Ton  travaille  pouc 
le  public  ,  en  linge  ,  broderie,  tricoteric,  tapifferie,  habits^ 
on  y  apprend  auiïi  à  fiîer  en  laine  ,  foie  ,  lin  ,  chanvre  ,  &c. 
Le  Fondateura  donnéà  cette  Maifon  16000  livres  de  rente, 
comme  on  peut  le  voir  dans  Vinfcription  qui  efl  au-dellou» 
de  fon  buftc  de  marbre ,  placé  dans  U Chapelle  :  Hoc  centum 
pueîlarum  orphanotrophium fundavit ,  firuxit ,  inPruxic  ,  reditu 
XVI  m»  Ubrarum  dotavit^  &c.  1604*  La  Maifon  avoit  ét^ 
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érigée  en  Hôpital ,  &  s'appeiloit  ie  Petit-Séjour  tfOrléarui*-  ' 
parce  qu  il  faifoic  parue  de  l'ancien  Hôtel  des  Ducs  d'Oriéans» 
Les  Lertres-patenre'î  font  de  Louis  XIIÎ  ,  du  mois  de  Janvier 
1613  ;  alors  elles  approuvèrent  &  autorisèrent  la  fondation 
f  ne  le  Pr^ffident  Semner  v  fit  Tannée  fuivante.  Le?  Chefs 
de  cet  établi lîemcnc  font  Toujours  MM.  !e  Premier  Préfident, 
ie  Procureur  Général ,  &:  le  chef-mâle  du  nom  &  tamille  du 
Yondateur;  enfuite  il  y  a  trois  Gouverneurs  y  un  Dortcnr  de 
forbone  ,  un  Avocat  du  Parlement,  &  un  iioinble  i^our- 
geois  dedans,  un  Receveur,  un  Greffier-Solliciteur,  au 
moins  deux  Chapelains ,  une  Gouvernante ,  quatre  Maîcreflès 
eioiir  eafeignerà  lire  ,  I  écrire  »  &  lés  dtffi^rens  ouvrages. 
Tous  font  %us  par  tes  Gouveraenrf  ^  &  confirmés  par  let 
Chefik  Lliabillemenr  iès  cent  fiUes  doit  être  d*iin  groa 
drap  gris  lavandé  ;  elles  doivent  être  aâSfSêês  d*un  bonnet 
hlanc  9  éc  portent  toufours  des  fouliers* 

MISERICORDE.  (  Les  Rd^uafis  Hofpitalièns  de  U  Mi-^ 
faruordedê  Jefiu*)  Fojr«U6sFITALl£&SS,p.aai9* 

MISSIONS  £XEAKG£iL£S«  Kc^«  SÉMIKAIHES* 

MTSERY  ,  Hameau  de  la  Paroiiie  du  Val  -  Périt  ,  au 
ï>oyenné  de  Montlhéry  ,  fur  h  bord  de  la  rivitt  e  d'Etampes, 
Ce  lieu  cft  très-ancien,  puifque  dès  Tan  819,  TAbbaye  de 
S,  Deni^  fit  êchnn^iG  des  bi?ns  qu'elle  y  avrfit ,  &  à  Fontcnr.y 
qui  en  ell  voifin.  On  a|)pelloit  alors  ce  Hàmcan  Àîijèriacum, 
éc  il  eft  die  êue  agri  Fanjiaijis. 

MODES.  Soua  les  règnes  qui  ont  précédé  celui  de  Gbarles 
V»  le  ItixAn'avoic  pasteltetnent  confondu  les  conditions , 
qti*îl  ne  Jm  plus  pomble  de  difttnguer  les  femmes  refpeâa-» 
btes ,  des  Courtiumnes  y  revêtues  des  dépouilles  de  leurs 
lâches  Adorateurs.  On  ne  voyoit  point  le  vice  triomphant , 
s'ériger  un  trophée  d^  fes  excès;  Tbomme  obfcur,  enivré 
de  fon  opulence ,  ne  pouifoit  pas  Torgueil  jufqu'à  prétendre 
égaler ,  par  un  fafte  infolent ,  Pair  de  grandeur  &  de  magni- 
ficence, réfervé  pour  1c  ,  Princes  &  les  Seigneurs.  Maisfî 
nos  pères  n*étoicnt:  pas  arrivés  à  ce  dcj:^rc  de  dérèglement, 
on  peut  fe convaincre  ,  par  les  Loix  lomptuaires  qui  ,  déjà 
plus  d'une  fois  ,  avoient  profcrit  les  fupcrfluités  ,  qu'ils  abu- 
foient  dcsrichelles  autant  qu'ils  pouvoient ,  &  que  les  faci- 
lités ,  non  les  denfs,manqo')ient  à  leur  ambition.  Déjà  depuis 
long-temps  ^  le  Gouvernement  ayoïc  été  contraint  de  d^endre 


Digitized  by  Google 


AT  O  D  551 

Tiifage  <}es  çkars  aux  Bourgeois ,  de  régler  le  prix  des  étoffes, 
ftjîvant  les  rahgs  ,  de  fixer  la  différence  des  fourrures  em- 
ployées aux  habillcraens  ,  fur  la  diticrcnce  des  qualités, 
d'interdire,  autant  qu'il  étoit  pôfTible,  les  draps  Lîiai.gers, 
pour  encourager  les  manutadures  oationnales;  en  un  moç 
d'eifayer  le  retabliâemenc  de  l'abondance  par  la  modération* 
la  lecherche  continuelle  de  vains  orneme^  trouvoit  tou*^  ^ 
jours  le  fecret  de  cromper  la  Uvécitê  des  Loix,  qui  pouvbit 
difficilemeoc  trouver  prifefur  l*inftabilitédenofi  modes*  Ce 
n'efi  pas  d'aujourdlim  que»  sraçes  à  Hncondance  de  notre 
nation,  l*habillement  de rani^ courante  .diffère  prefqu^au't 
tant  de  celui  de  la  précédente»  que  du  uèclequi  i'adévauf 
cée*  Ce  feroic  un  fpeâtcle  curieux  que  la  repréfentatioii 
par  ordre  de  date  >  de  tous  les  habits  François,  feulement 
depuis  quatre  cents  ans ,  tant  ce  peuple  efl  idolâtre  ,  par 
fon  inquiète  aftiviré ,  de  tout  ce  qui  porte  le  C3ra6lère  de 
plaifir  &:  de  divertiiiemenr.  Y  a-t-il  nen,  par  exemple  ,  de 
plus  extravagant  &  d'une  ph's  grande  fuperfl'iicé  ,  que  ces 
boucles  de  fouliers ,  dont  l'énorme  grandeur  emboîte  aujour- 
d'hui (  année  1777  )  prefque  tout  le  pied  ;  c'eft  un  arc  par- 
fait de  plus  de  fix  pouces  de  circonférence,  qui  touche  la 
femelle  du  foulier  ? 

*■  JLifons  l'Hiftoire^on  verra  qu'elle  fait  mention  des  fré- 
quens chan^emens  déformes  d'habillemens ,  en  confervant 
Rs  mimes  noms  :  voici ,  à  peu  près ,  les  principales  pièces, 
butre  lé  f^anteau  ^  Umbe,  qui  éprouvèrent  peu  de  varia* 
tlofîs ,  on  fefervo}t  de  cottes  fimples ,  de  cQttes  hardies  ^ 
de  furcot  :  ce  dernier  vêtement  étoit  une  efpèce  de  fubre- 
vefié  quîfe  mettoit  fqr  la  cotte.  Voy.  tom*  a  ^pag*  80  à 
féconde  note  »  &pag,  i^f.ll  £iut  obferver  qu'alors  les  mèf* 
incs  habilleroens  étoicnt  communs ^ux  hommes  &  aux  fem-' 
mes.  On  Ut  dans  le  Roman  d'Ermtne  de  Reims  :  Il  me  vint 
deux  femmes  portant  furcots  plus  longs  qu'elles  nttoient ,  cn- 
viron  une  aune  ,  6"  :/  filloh qu'elles  portajjent  à  leurs  bras  ce 
qui  étoit  bas  ,  ou  traînai  à  urre  ,  6'  avoient  aujji  poignées  en. 
leurs  furcots  ,  pendant  aux  coudes  ,  &  leurs  tetins  troujfés  en. 
haut.  Du  furcot  des  hommes  font  venus  nos  furtous,  lagar-* 
nache  ,  habit  long  ,  dcfcendoit  jufqaaux  talons ,  ordinaire- 
ment i!  n'avoit  point  de  manches.  Lorrqu'on  iortoit  on  fe 
couvroit  d*une  chape  ^  habillement  long ,  dont  on  étoit  en- 
veloppé de  la  tête  anx  pieds.  Les  hommes  &  les  femm^ 
é*eo  fervoient  également»  Un  ancien  Ecrivain  parle d'nn  Comté 
^d'uneComteflè,  fi  pauvres,  mi'ils  tCzytneni  qu'une  chape 
«A  cammtuK  Les  chapes  furent  o^sndues  par  llpiiis  Vil  ^ 
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eux  femme»  puUiqaes ,  afin  qu*on  les  diftînguit  dee  §ttÊ^ 

mes  mariées.  En  ne  confervant  que  la  partie  fupérieure  de 

la  chape ,  on  forma  le  chaperon  qui  ne  convroit  que  lee 

^p^^iiîes.  Il  éto'n  taillé  de  manière  qti'on  pouvoir  y  entrer  fans 
faire  une  ouverture  pnr-devnnt;  on  le  relcvoit  fur  ].i  têtepa/ 
On  pli  qui  prenou  cnvirorurois  doic^tt  delà cor/2c/rtf  ,  qui  croît 
une  efpèce  decoëfteou  béguin  decoiie  ,  long  d'environ  un 
pied  &  demi ,  uni  ou  découpé.  Les  longues  cornettes  furent 
interdues  aux  Eccléfiailiques  par  le  Synode  de  Rouen  de 
T343.        Tappelloit  cornette  ,  parce  que  cet  habillement  de 
tête  fe  terminait  en  corne  ,  à  peu  près  femblable  à  celle  que 
porte  aujourd'hui  le  Doge  de  Venife.  Les  coëiFuiesdeleinine 
en  ont  retenu  le  nom.' Les  Dames  du  quatorzième  lîècle 
portoient  fur  leur  tète  une  corne  extrêmement  élev^.  Elles 
multiplièrent  dans  la  fuite  leurs  côrnes ,  &  leur  donnèrent 
plus  de  targènr  êc  d'élévation*  Cet  e^tcis  ridicule  fut  porté 
tu  point  que  les  portes  fe  trouyoîent  fort  étroites  ;  il  eneft 
de  même  aujourd'hui  ,  par  rapport  aux  caroflès  où  le» 
femmes  ne  fauroient  être  afHfes  que  penchées  ,  ou  fans 
couiTin.  Onnommoit  cescoëftnres  des  hennins.  Un  Carme 
Breton  ,  nommé  Thomas  Coneâe  ^  fe  dt^cîara  î*ennemi  juré^ 
des  cornes  de:;  Dnmes.  li  les  arraqn^i  publiquement  en  chaire. 
Les  corr.es  difparoilfoient  dans  tous  les  cr.drnirs  oii  il  paflbit^ 
mais  ^  ditParadin  ,  /<rç  Danifs  firent  comme  les  limaçons  1^ 
ie  fquels  quand  ils  entendent  quelque  bruit ,  retirent  &  rejfèrrent 
tout  bellement  leurs  cornes  ;  mais  le  bruit  paffê  ^  foudain  les 
relevant  plus  que  devant.  Ainji  firent  les  Dames ,  car  les  hen- 
nins ne  furent  jamais  plus  pompeux  6'  Jhperbes  ,  qu'après  /fi 
portement  de  Frère  Thomas.  Une  partie  de  la  cornette  des 
lîommes  changea  de  place ,  &  (^rvit  à  garnir  l*èxtrêmitédèi 
inanches  des  chemtfes  ,  lorfqu'ils  n*enrent  plus  pour  orne* 
ment  de  tête  que  des  chapeàux ,  dîminutift  des  chaperons , 
comme  ceux-ci  de- la  chape.  Les  chapeaux  étoient  à  bord 
ou  à  roue  s  ils  n'ét oient  point  retronfles  ;on  les  doubloit  de 
fourrures;  on  les  ^arnifloit  de  franges  d*or  ,  de  cordons  de 
perles  ou  de  pierreries.  Un  cordon  lié  fous  le  menton  fervoic 
a  les  afrujettir:on  forgeoit  des  chapeaux  de  1er  pour  la 
guerre.  Les  couronnes  ou  guirlandes  de  fleur?  s'appelloient 
aufTi  chapeaux,  l  e  retranchement  d*une  partie  du  chapeau 
formoit  le  bonnet  :  c'étoit  la  partie  fupérieure  du  chsperon 
donc  on  avoit  confervé  le  bonrl  r.  Long-temps  cette  coeifure 
à  rebords  fit  l'ornement  de  nos  Douleurs ,  auxquels  fuccé- 
dfrent  des  bonnets  de  forme  quadrangulaire,  qu*on  appcîloit 
konnccs  à  quatrcffragucues,  Cecte  mode  perfedionoée  produifu 
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décovvenla  quadrature  du  cercle.  Le  morceati  d'étotfeqtie  les 
Gens  dn  l'rJjis  &  de  l'Univerfitd  portent  fur  î'épauîe,  repré- 
fente  la  pariie  du  chaperon  dont  îe  bonncr  n  cre  dttaché» 
La  chaiiÂbre  des  grands  ne  difrJroit  de  celle  du  [nnple  ^ 
qu'en  ce  qu'ils  porroient   quelqueiois  des  ioulicrs  dorés. 
I.'ufa^e  des  pantoufles  fut  défendu  aux  Eccléfinfliques ,  par 
un  Règlement  du  Concile  de  Sens.  A  l'égard  des  pnulaincs 
:& autres  chaufTiircs  ridicules  ,  imaginées  fous  îe  règne  de 
«-Philippe  IV  ,  il  Icroic  iiuitiie  de  rJpeiLr  ici  cetjue  iious  avons 
•  déjà  dit  f  tom*  ^^pf^g»  'i*.  Chez  les  peuples  feptentrionaux 
ron  a  regardé  qoelqtitfcns  comme  un  aae  de  vaâelage  ,  la  cé« 
rémonie  de  porter  la  cbaulTure  de  fon  Seigneur*  OîaâM 
Magnus^  Roi  deNonr^e,  envoyaresfouItersaiiRoi  d'Ir- 
lande, lui  mandant  de  tes  porter  fur  Tes  épaules  en  figne 
de  fubje^^ôn  \  ce  que  le  Prince  Irlandois  exécuta  le  jour  do 
Noël ,  en  préfencedes  AmbalfadeiKS  Norvégiens.  Foj.  Us 
Mémoires  de  LiUéfftture  de  Ducange^  de  Pajquier,  &c. 

Les  Dames  aujourd'hui  fe  coë&nt  trè^  -  haut ,  le  toupet 
,  en  avant,  &  îe^  r.icines  des  cheveux  coupées  en  vergette*. 
Xepointqiie  le  r  ujpet  fnir  en  avant  fnr  î-^  front,  s^app-^lle 
P'^.X/^^'ïO'"^^  •  les  boucles  qui  accompagnent  ce  toupet  font 
très-grofles  &  féparées,  on  les  appelle  attrntwn  ;  elles  met- 
tent des  bonnets  fort  grnnds  ,  gnrniç  de-  ficurs  &  de  rubans 
anglois.  Derrière  le  bonnet  eft  un  ailcn^blage  de  panaches 
-  de  différentes  couleurs  ,  foutenus  par  un  anneau  de  diamans, 
f  qu*elles  ne  mettent  plus  fm  la  tête.  Le  nombre  des  bonnets 
'•ilamodeed  très-confidérable.  On  en  compte  deux  cents 
'  de  dHKrefites  efpèces ,  depuis  la  fomme  de  lo  livres  jufqu'à 
^  too  livres.  Les  panaches  font  d^une  grandeur  prodigieufe ,  & 
)orrqu*il8  font  bîancs  ,  on  y  joint  une  plume  de.  Ta  couleur 
de  la  robe ,  ou  bien  noire  y  ceft  eé  qu'on  appeifé  iûupe» 

La  robe  de  la  couleur  le  plifsî  la  ttiode ,  eu  appetlée  cheveux 
de  la  Rtine^  A  celle-là  fuccède  la  couleur  puce.  On  porte  lés 
robes  garnies  de  la  mêoie  éto£re  :  le  fatin  paille-à-boyau  ,  eft 
fur- tout  fort  en  ^ogiie  ;  on  les  garnit  de  différentes  façons, 
foit  en  gaze  ,  foit  en  dentelle  ou  fourrure.  On  compte  cent 
cinquante  efp^ccs  de  garnitures  :  enfuite  viennent  Ir«;  fatins 
broclu'^  &  peints  ,  qîii  ont  ch^icun  un  nom  :  les  plu?  a  la  mode 
font  couleur  de  foupir  ctoufté:  les  verd-de-pomme  ,  rayé 
de  blanc,  ont  auffi  un  grand  (uccès;  on  les  nomme  P^/r<r- 
Bergèrr  :  on  porte  les  rubans  qui  tranchent  le  plus.  Voici  \e% 
nom^  de  quelques  gnrnitures  ;  les  plaintes  indifcretes ,  la 
grande  réputation  j  rinfenfiblej  le  defir  marqué ,  il  y  en  a 
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à  la  préférence  ,  aux  vapeurs ,  au  doux  fourire ,  I  ragitatio»V 
«ux  regrets,  à  la  compofKion  honnête,  &c.  Les  panîert 
font  petiti,  mais  épais  parle  haut  :  les  fonîiers  font  conf- 
tamcnent  couleur  de  puce  ,  ou  des  cheveux  de  la  Reine  -p  c'eft 
dans  cette  parure  que  fe  ^iûingue  fur-tont  la  magnificence 
des  Dames;  ils  (ont  hcoâ($  en  dtamans  ,  Se  on  n*en  porte 
•  prefque  plus  ailleurs  \  auifi  rien  ii*eft  fi  bc^u  que  les  pieds 
d^une  femme ,  quand  même  elle  ne  Seroit  pas  jolie.  Les 
i>«tne8  aujourd'hui  n'oient  fe  fnontrer  que  JorTqu'elles  ont 
les  pieds  comme  un  écrin  :  les  fouliçrs  font  étroits  &  longs, 
la  raie  4e  derrière  eft  garnie  d'émeraudes  ,  on  Tappelle  le 
venei-^'vmr les  mantes  fontlunnies^on  porte  pour  fichu 
une  palarine  de  duvet  de  cygne ,  qu'on  appelle  un  chat  ;  cha« 
.   que  femme  a  un  chat  fur  le  col  :  derrière  les  épaules  ,  elles 
ont  une  mnchinc  de  dentelle,  de  gnze,  oti  de  blond-*  ,  fort 
plifTée,  qu'on  appelle  Arckiduchcjjc  ,ou  Mcdicis^  Henri  /K, 
ou  colUi  monté.  Les  rubans  les  plus  à  la  mode  ^  s'appellent 
>  attention  ^  marque  d'ejpoir ,  ail  abatai  ,  fiupir  dc  y  ému  ^ 

Mfiinjiant  ,une  convidion» 

On  a  vu  à  ropt'ra  une  Dame  avec  une  robe  Jbupir  étouffe  ^ 
ornée  de  regrets  fuperjJus  ,  avec  un  p  >iat  au  miliçu  de  candeur 
j^aifaite ,  une  atuntiçn  marquée  ,  des  fouliers  des  cheveux 
4e  tk  Reine  j  brod&  en  diaroans  en  coups  perfides  ^  &  ft 
venei-y  voir  en  ^meraodes  :  frtfdé  en  fencimeos  iirotenus^ 
avec  un  bonnet  d!r  çonquétç  ajfurée ,  garni  de  plaïQes  volages^ 
avec  des  rubans  £ml  ahamt ,  ayant  un  ehait  fur  les  âMoTes, 
couleur  de  gettt  nouv^îentetu  arrivés  ^  derrière  une  MétUd»^ 
montée  en  bienféanee^  avec  un  defefpoir  d'Opale  ,  élc  un 
flianchon  iTagitation  momentanée.  Il  eft  grand  dommage  que 
ce  langage  ne  fo^  que  momentané  ^  &  que  Ton  pçu  de  durée 
ne  donne  pas  fe  temps  d^impriipçr  on  diâionnaire  pour  ea 

faciliter  l'inrelligence. 

Dan<^  ce  momeiu  paroît  une  nouvelle  coëfFure,  on  l'appelle 
an  kénjjon.  Imaginez  l'animal  de  ce  nom  ,  couché  fur  le  haut 
d'une  itîte  ,  c'elt-à-dire  une  touffe  de  cheveux  confufément 
frifés  par  leurs  poinre* ,  mais  fort  élevés  &  fans  poudre;  le 
'  tout  enfin  foutenu  d'un  ruban  qui  rranche  circulairemenc , 
&qui  foatient  élégamment  cet  horrible  fouilUs. 

MOISCELLE.  Village  iîtué  l  cinq  lieues  de  Paris  dans  lé 
Povennéde  Monuporencyj  entièrement  tamaiTé  dansu^e 
tfflece  de  fond  fur  le  grand  chemin  deParisèBeaumonr, 
êt  ùsa  aucuns  écarts ,  maîa^ependane  avec  quelques  petits 
.liflifa  4  relevant,  comme  le  Village ,  de  A^L  le  Prince  de 
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Cond^  ,  M:!ut'Jufticier.  On  n*y  voir  aiicnnfs  vignes  ;  romy 
tù'^n  labourages.  Les  femmes  y  trafiquent  en  dentelles.  Le 
petit  ruilieau  qui  y  paiïe,  &  qui  prend  fa  fource  dr^rr;  1^ 
iroidnage  ,  &  coule  cnfuite  vers  Efanville  ,  s*appelle  Rône. 

L'Eglife  a  été  primitivetnenr  au  bout  d'une  rue  qu^on  t 
appellee  îa  me  du  Moutier  ,&  qui  tiroit  vers  Atteinville, 
a  l'endroit  oàily  a  une  croix  ,  p^rce  que  le  grand  chea^in 
tortillant  alors  y  pafToit  de  ce  càté-ïi.  En  la  rebâtiffant  fur 
le  bord  du  nouveau  gran4  dietmn ,  oo  Ta  expofée  aux  ho- 
piiditfs  qoecaufe  la  coûte  des  torrent.  L'ancien  Patron  êftj 
dit-on ,  S«  Barthelemi  ;  le  nouveau  &  le  plus  fdlemnilK'^ 
cil  S.  Maclon* 

MOISSY-£lSy£Q0£.  Village  fitué  à  fept  lieues  de  Parîi, 
dans  une  grande  plaine  &  dans  un  air  fort.fain ,  loin  det 
rivières  , des  étangs  &  desmaiais  ,  à  trois  lieues  de  Melun« 
Ce  Village  fe  quahfie  Chambre  Epifiopale  deVEglife  deForià^ 
te  parpriviîèpe  il  eft  exempt  àn  reiîbrt  de  Corbeil.  j 

L'Eglifc  eu  du  titre  de  l'AHomption  de  la  Sainre  Vierge» 
Xa  nomination  de  la  Cure  appartient  à  TArchevêque. 

C/étoit  le  Siège  d'un  des  Doyens  ruraux,  &  Ton  difoic 
Ib  Doyen  de  Moiffy  ,  comme  l'on  die  aujourd'hui  le  Doyen 
iiu  vieux  Corbeil. 

MOLIERES.  (  2w  )  Cette  Paroi  fle  efl  à  fept  ouhuit  lieues 
■.de  Paris,  vers  le  couchant  d*fal?er^à  une  demi^lieue,  du 
un  peu  plus,  de  Cbevreufei  &àuné  lieuede  GomezouSunc- 
Clair  ;  elle  eft  à  l'entrée  d*une  grande  plaine  ^ui  commehcf 
après  lè  vallon  qui  la  fépare  de  Trous  »  &  qut  fe  termine  % 
Saint-Remi.  Le  terrein  confifte  princitiàtenient  eh  laboa* 
rages.  Ce  lieu  eft  une  efpèce  de  Bourg  muré  ^  maïs  afl^ 
dépeuplé.  Il  y  a  encore  des  reftes  de  trois  portes.  L'une 
s'appelioie  la  porte  de  la  Baftille  ,  &  conduifoit  au  Villagé 
de  Trous  qui  en  eft  peu  éloigné  j  elle  écoit  dans  le  bas-Bour^ 
qui  eft  un  peu  en  pente.  L'autre  ,  placée  dans  îe  haut ,  étoit 
la  porte  de  Paris  ^  parce  qu^elle  y  conduit  ;  &  la  rroifièm» 
étoit  dite  la  porte  d' Armenoni  y  ou  d' Arnemont.  Cette  der* 
liiêre  regardoit  Porient,  &  conduifoit  à  Gomerz-la-Ville. 
La  facilité  d'avoir  de  la  pierre,  rendit  ce  lieu  fart  ,&  l'on 
tfTure  qu'il  a  foutenu  des  fièges.  C'eft  le  Roi  qui  en  eû  Sei- 
gneur ,  la  Terre  étant  du  Comté  de  Limours. 

L'Eglife  eft  du  titre  de  Sainte  Marie-Madeleine.  Elle  fut 
confirmée  à  l'Abbaye  de  S.  Florent  de  Saumur.  Mais  comme 
•etce  Abbaye  avoU  un  prieuré  à  GMeiz^le-Chktl  ^  qui  n'en 
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eft  qu'à  une  lieue  ,  l'Abbé  fe  repjfa  apparemment  de  ce  foÎA' 
fur  le  Tueur  de  ce  Monaftère ,  puifque  dans  les  pouiilcs  du 
quinzième  &:  du  feizième  (îècle,  C  vUc  nomination  lui  eft 
attribuée  ;  ce  cjui  a  été  fuivi  par  côux  de  i6z6  ,  1648  ^ 
1691.  Les  Habttans  avoientlê  droit  d'envoyer  leurs  malades 
i^  l'Hôpital  de  Gomeiz. 

MONASTERES  ou  COMMVNAUTJ^S  dtitu  Paris  Sf  h 
JDioeèfi*  On  compte  cent  quatré-vingt-quacre  Monaftèrès 
ou  Communautés  fccalières  ou  régulières ,  donc  cent  vingts 
quatre  n^nr  fans  la  Viilc  ^  Fauxbourgsou  Banlieue  deParis^ 
&  le  relie  dans  le  Diocèfe. 

MONCEAUX  ,  Paroiffe  du  Doyenne  de  Monclhénr, 
qui  parok  êrre  un  dcrachemcnt  du  Bourg  d'ElFonne  ,  fait 
au  douzième  fiècie  ,  dans  le  temps  que  les  Evêques  de  Paris 
ôtèrent  l'EgUfe  d  Eifonne  aux  Moires  de  S.  Denis  ,  pour  la 
faire  paffer  aux  Garlandes  ,  Seigneurs  conlidJi  ables  dans  ia 
Brie  ,  &  enfuite  aux  Mornes  de  Gournay  ,  mais  donc  ils 
fe  réfervèrent  ia  uomiiiaiion  à  la  Cure.  S  Etienne  eft  le  Pa- 
tron» Le  plus  fort  de  la  Paroiffe  de  Monceaux  ^  borde  le 
côté.droitdu  chemin  en  venant  d*E (Tonne ,  Tautte  c6cé  étant 
du  Coudray  ,  autre  FaroilTe.  Prefque  tout  le  territoirt  eft 
en  labourages ,  &  il  n*y  a  aucunes  vignes. 

-  MONCEL ,  Seigneûrie.mouvame  de  Touman. 

MONTCEOUD  ou  Moussou.  Cetre  Paroiflè ,  fituéé 
fur  une  petite  montagne  à  fix  lieues  de  Paris ,  e(l  la  der-* 
ni^re  du  Diocèfe  de  Paris  de  ce  coté- là  ,  &  confine  avec 

Mafflée  qui  eft  du  DîoccTe  de  Beanvais. 

L'Eglile  eft  fous  le  titre  de  5.  Sulpice  ,  &  le  devant  eft 
décoré  d'une  très-belle  croix,  La  Cure  eft  à  la  plaine  &  pure 
collation  de  l'Ordmaire. 

Ce  Pays  n'eft  point  un  Pays  de  vignes.  On  y  travaiiia 
en  foie. 

Les  Seigneurs  n^laels  dans  Monrceoud  ,  font  xM.  Camus 
de  Pont-Carré  j  Seigneur  en  Partie  du  Fief  de  la  Pierre- 
Marguerite  &  du  grand  Gournay  ,  étant  aux  droits  de  ^L 
de  Rebours  on  Arbours;  &  Ml  Sinngcr  ,  Seigneur  dit 
Pied*de-Fer ,  à  la  place  de  M.  dtlaSalU.  M.  le  Prince  de 
&>ndé  eil  Haut-Jumcier. 
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MOKT-BTI  M  MONT-BXXF*  Ce  lieu  t  ûmi  dans  le 
Doyenné  du  vieux  Gorbeil,  eft  au  nord  de  Lefigny  ,  à  le 
diilance  de  trois  quarts  de  lieue.  Les  titres  du  douzième  fiècla 
rappellent  Muns  JEjUvus*  |1  cft  en  efîcc  fur  une  peut», 
éminence  ,  &  éloigné  de  coures  fontaines  &  ruîHeaux  ,mait 
en  bon  air.  Ce  qui  le  rend  mémorable,  efl  une  Abbaye  de 
Chanoines  réguliers  qui  y  fut  fondée  dans  le  douzième  fiècle. 
L'Abbnye  d'Hiverneau  e{\  celle  de  Mont-Etif,  changée  de 
place.  ()n  s'eii  contenté  ,  aptès  ce  changement,  d'y  bâtir 
une  petite  Chapelle  qui  eut  le  nom  de  Prieuré  ;  elle  eft 
fous  le  titre  de  la  Sainte  Vierge,  ainfi  que  l'Abbaye.  Les 
fondations  de  Tancienne  Eglife  fubfiftent  encore  dans  terre 
à  plus  de  quatre  toifes  par-delà  cette  Chapelle  ,  tant  au 
devant  que  p  r  derrière.  A  douze  toiles  de  cCi»  fondations, 
vers  le  couchant,  fe  voit  un  beau&:  profond  puits  qui  fut 
celui  du  préan  ou  Jardin  du  cloître.  Le  jour  de  la  Nativité 
de  le  Vierge ,  les  Chanoines  Réguliers  d*Htvernean  viennent 

Îf  faire  l'Office ,  Se  les  deux  fours  fiûvans.  On  y  célèbre  anfli 
a  Meflê  en  d'autres  Fêtes  de  la  Vierge.  Les  Paroiflès 
voifinea  y  viennent  en  proceiTion  aux  Rogations  ^  dans  les 
temps  de  calamité^  &  pour  diverfes  dévotions*  Xe  Kot 
Louis  XII  y  établit  une  foire  les  9  de  lo  Septembre ,  par 
Lettres  données  au  bois  de  Vincennes  au  mois  de  Juillet 
151a  &  1668.  Mont-Etif  eft  à  deux  lienes  de  Brie-Corate- 
Robert ,  Se  à  environ  une  lieue  d'Ozoïr-la-Ferrière.  Il  y  a 
tout  auprès  unernrufon  hourgeoife  ,  appelfecle  pavillon  de 
Mont-Eti ,  &  la  Ferme  de  la  Bourbonderie ,  toutes  deux 
appartenantes  à  la  Communauté  d'Hiverneau.  Prefqu'atte- 
aant  cette  Ferme  »  eft  le  château  de  Roroainville*  • 

MONTFAVCON  ,01/ Saint- Je  AN  de  MontfaucoîC, 
mutrementBEAVKEGAKD,  Ce  Village  eft  éloigné  de  fix  lieues 
de  Paris  ;  il  eft  iitué  prefque  fur  l'ancienne  route  de  Chartres, 
3k  deux  lieues  par-delà  Palaifeau  ,  en  bon  air ,  &  dégagé  dt 
forêts. 

L'Eglife  ne  relTemble  qu'à  une  Chapelle  par  fa  petiteilè» 
&  elle  eft  alfez  récente.  La  ftatae  de  S.  Vandrille  ,  Abbé 
de  Fontenelles,  eft  à  PAutel  avec  Ton  nom,  comme  étant 
l'ancien  Patron.  Le  nouveau  eft  S,  Jean  Baptifte.  La  nornl^ 
nation  de  la  Cure  avoit  appartenu  pleinement  à  TEvêque 
de  Paris;  mais  en  1678  ,  la  cefTion  de  ce  droit  fut  faite  à 
fierre(k  la  Mouche  ,  ^^âîtrc-d'Hôrel  ordinaire  du  Roi ,  Au* 
direur  en  la  Chambre  de^  Comprcs  ,  &  à  Tes  fuccefîeurs , 
ij^eigneurs  du  lieu  «  à  coAdiuoA  ^u'il  rebâtiroic  rjËglife  &le 
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clocher ,  &  rArchcvêque  de  Paris  cooiîrm^  le  mfme  droit 
le  24  Mars  1681.  Ses  armoiries  font  au-deffus  de  la  porte  , 
êc  tout  autour  de  cette  Eglife  ^  foutenae  par  uoe  tour  fort 
bailè,  mais  folide^ 

*  Philippe  de  ïà  Rockê  étoît  vert  Tan  1350  ,  Seigneur  de 
Beaurt'gsrd  fur  cette  Faroiflê  «  &  de  Maudeftour  qui  n'en 

eïl  pas  lu. 

Le  Siiiir  Dupoulu  y  Avocat  au  Confeîl  y  poiTédoit  la  même 
Terre  de  Beaircgnrd  dans  le  (iècle  dernier.  Etant  créature 
Coficini  y  Maréchal  d'Ancre,  il  fe  fervit  de  fa  faveur 

Four  conftruire  en  ce  îieu  le  châtean  qu'on  y  voit  fur 
^minence,  lequel  eft  mêlé  de  pierre  &c  de  brique  ,  ne 
répond  pis  à  l'a'reiue  des  Carieux.  Il  vauÎDt  en  fane  une 
roaifoii  deplaifante  ,  mais  il  n'eut  pas  le  moyen  de  l'achever. 
Il  fut  contraint  de  la  vendre  après  la  mort  de  fon  PatroD| 
&  depuis  ce  temps  elle  a  paiië  en  di^érences  maiDS* 

MONTFAL  CON.  (  Ciba  de  )  Cçû  uneéminence  ,  fituée 
eu-dela  du  Fauxbourg  S.  Martin  ôcàc  celui  du  Temple,  Son 
premier  nom  étoit  gioet^  mot  corrompu  de  celui  de  gehei^ 
qui  en  airabe  fignifieune  montagne  ,  &doiit  les  Italiens  & 
les  Efpagnols  ont  fin  gibet.  Les  François  Pont  encore  car-* 
rompu  ,  tant  pour  la  prononciation  que  pour  la  lignification  » 
iar  ils  ont  dit  gibet  pour  fignifier  un  lieu  patibulaire^ 

inrce  qu'ancicmcment  les  exécutions  fe  faifoient  fur  det 
ieiîk  élevés ,  afin  que  l'exemple  fût  vu  de  plus  loin ,  êc  'qae 
la  terreur  du  fupplice  détournât  du  crime  ceux  qui  avcuenc 
du  penchant  à  le  commettre. 

Cette  petite  montagne  a  ,  félon  toute  apparence  ,  pris  le 
nom  qvî'cile  porte  depuis long-tpmps ,  d'un  Scigne-.ir  nommé 
Ealco  ou  Faucon  ,  qui  en  étoic  Pippriécaire  ^  ainû  que  des 
terres  des  environs. 

L'opinion  commune  eft  que  ce  fut  Pierre  de  la  Broffc , 
Favori  de  Philippe  le  Hardi  &  fon  Chambellan  ,  qiîi  fie 
bâtir  ce  gibet  ;  d'autres  difent  que  ce  tut  Enguérand  de 
Mdrigny,  Corrozer  prétend  que  ce  fut  Pierre  Remi, 

Quoi  qu'il  en  fait  ,  on  y  voyoit  encore  ,  du  temps  de 
la  Ligue ,  une  malfe  de  pierres,  accompagnée  de  feize  piliers, 
oli  conduifoit  une  rampe  auifî  de  pierres ,  allez  large  »  &  qui 
fermoir  avec  une  bonne  porte.  Cette  tnaflè  étoit  un  pa- 
rallélogramme haut  de  deux  à  trois  toifes ,  long  de  fixà 
fept ,  large  de  cinq  ou  fix,  &  compofé  de  dix  00  dou^ 
aibfes  de  gros  quartiers  de  pierre,  bien  fiés  6c  bien  cimentés, 
les  piliers  écoientgros,  quarréï  ^  de  chuctin  de  treflce-deux 
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DU  irente^troîs  pieds  de  hauccun  Pour  joindre  enfcmble  ces 
piliers,  &  pour  y  attacher  les  corps  des  Stippliciés^  on 
«voit  enclave  dans  leurs  chaperons  deux  gros  liens  de  bois 
qui  travcrfoient  de  V\m  à  Faurre  ,  Si  avoicnt  des  chaînes  de 
fer  d'efpace  en  elpace.  Aumiiicu  c:oit  une  cave  pour  rece- 
voir les  corps  des  Supplicic's,  lorrcu'iîs  tomboicnr  on  pièces^ 
ou  que  toutes  les  chaînes  les  places  étoient  remplies.  Pré- 
fentemcnc  In  cave  eft  comblée ,  la  porte  de  la  rampe  eft  rom- 
pue, &  les  marches  de  la  rampe  font  brifées.  Qunntaux  piliers, 
à  pCHic  en  rciloit-il  lur  pied  deux  ou  trois  ,  il  y  a  quel- 
ques .années  ,  depuis ,  ils  ont  été  entièrement  détruits. 
£fifin  certaines  conudératlons  ont  déterminé  à  transférer  ce 
gibet  à  quelque  diftancede-là  »  oh  Ton  a  élevé  quatre  piliers 
de  forme  «quarrée  ^  dans  lefquels  on  a  enclavé  des  liens  de 
|}ois« 

Pierre  de  Craon ,  fameux  par  Tadalfinat  du  Connétable  de 
C2i/^fi}  avoit  fait  mettre  à  Montfaucon  »  en  réparation  de  Ton 
crime,  une  croix  chargée  de  fès  armes;  ellenefubfîde  plua 
depuis.long-temps  ,  mnis  on  en  a  mis  une  autre  en  fa  place» 

rierre  de  la  Brojfe  ,  Barbier  &  Chiriirgicn  de  S.  Louis  , 
fut  pendu  ce  gibet  en  ia.17  ,  en  préfence  des  Ducs  de 
Bourgogne  &  de  Bretagne,  du  Comte  d'Artois,  &  d'un  grand 
nombre  de  Seigneurs  ,  St.  II  avoit  empoifonné  Louis  de 
France,  fils  aîné  du  Roi  &  d'ifabcifë  d'Arragon ,  fi'c. 
'  Eng'iérand  de  Matigny  ,  Comte  de  Longueville  ,  6'c.  avoit 
j^agné  Iss  bonnes  grâces  de  Philippe-îc-Bel  ^  mais  ayant 
donné  un  iicmCiui  en  plein  Confcil  au  Comte  de  Valois  , 
oncle  du  Roi ,  le  Comte  obtint  qu'on  l'arrêtât ,  6c  qu  on  lui 
fît  fou  procès,  Jean,  d'Afnières  /hntQuyc  Avocat  de  ce  temps- 
là  ^  propofa  contre  itii  quarante-un  chefs  d'accufation.  L*Ac« 
cufé  demanda  du  temps  ,  6c  quelqu^un  pour  le  défendre  « 
mais  on  lui  enrcFufa  tous  les  mpyens  ;  6c  fans  garder  ni 
formalité ,  ni  jaftice ,  il  fist  condamné^à  être  pendu  ,  &  le  fuc 
cfFeftivement  en  131^»  On  prétend  que  cette  exécution  fe  fît 
au  gibet  de  Montfaucon  ,  dont  on  ditquMI  avoit  été  un  des 
refFauraienr<î.  Le  Roi  n*avoit  confenti  à  Cette  mort  que  par 
foîbleffe  ,  8z  fembLi  en  mnrqiier  fon  repentir  par  le  legs  de 
icooo  livres  qu'il  fit  aux  fils  d'Enguéranfi ,  dont  le  corps  leur 
fut  rendu  fous  le  règne  fuivanr.  Ils  l'inhumèrent  d*abord 
aux  Chartreux  ,  &  puis  le  transférèrent  dans  l'Eglife  Collé- 
giale d'Efcouî  ,  qu*Enguérand  avou  fondée  en  1310  ,  6c 
où  l'on  voit  fon  tombeau. 

Henri  Tappcrel^  Prévu:  de  Paris  ,  fut  pendu  à  Montfaucon 
fn  ijao,  pour  avoir  fait  mourir  un  innocent  qu'il  fubftitua 
T^nuIIL  Nn 
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en  la  place  d'un  riche  coiip:]ble  ,  qui ,  pour  £es  crimes  ^  av<MC 
été  condr.mnd  au  dernier  fuppilce. 

Girard  Ç::(â^  ,  Auvergnat  de  bafTe  naiffance  ,  avoir  été 
etnplcyc  d.inb  Its  fiiiantcs  fous  le  rçgne  de  Philippe-le- 
Long  y  mais  dès  que  Charles-le-Bel  fut  parvenu  à  la  Cou- 
ronne y  ce  Prince  le  fit  enfermer  dans  la  tour  du  Louvre , 
tomme  ayant  détourné  les  finances  du  Tréfor  royal.  Il  n^aurok 
pu  éviter  d'être  condamné  au  dernier  fuppfice ,  mais  oa 
fui  donna  Ci  violemment  la  quefiion  ,  qu'il  expira  au  milieu 
des  tourmens.  Son  corps  fut  traîné  par  .les  rues  ^  Se  enfuite 
pendu  à  Montfaucon  ,  l'an  13 il, 

Jourdain  de  lAfle ,  l'un  des  plus  grands  Seigneurs  de  Gaf* 
cogne,  avoic  été  atteint  &  convaincu  de  dix-huit  crimes 
capitaux  j  mais  à  la  confidération  du  Pape  Jean  XXII ,  dont 
il  avoir  eponfé  î:i  ni^cp ,  le  Roi  lui  avoir  fait  grâce.  Cette 
indulgence  le  rendu  encore  plus  b  irdi  à  ma!  fan  e  &  à  con^- 
tinuer  fes  violences;  mais  ayant  tué  un  Sergent  Royal , il 
fut  cite  a  Paris  ,  emprifonné  ,  traîné  à  la  queue  des  chevaux^ 
&  pendu  à  Montfaucon  le  7  Mai  1313. 

Pierre  Rcmi  ^  Seio;neur  de  Montigny  ,  fut  accufé  de  maî- 
verfation  apr^a  lanioi  c  de  Cl;ai  lei-le-Bel ,  dont  il  avoir  été 
principal  Tréforier.  Son  procès  lui  fut  fait,  &  il  fut  con- 
damne à  être  pendu  y  par  Arrêt  du  Parlement  du  a 5  Avril 
de  Tan  i^aS  ;  ce  qui  fut  exécuté  au  gibet  de  Montfancon 
qu'il  avoit  fait  réparer  peu  de  temps  auparavant»  Aïoû  fut 
vérifiée  la  prédîâion  qu'on  avMt»  dit-on  ^  gravée  for  le 
principal  pitier  ^  &  exprimée  par  ces  deox  vers: 

£0  ce  giSftt  ici  emmî  > 
Stta  ptndu  FUm  Aiani* 

Macé  de  Mâches  ^  Tréforier-Cbnngenr  du  Tréfor  dn  Roi, 

Lfut  anfTi  pendu  en  133 1 ,  comme  auiil  £Unc  dt  Sùran^ 
aicre  des  Monnoies  en  1333. 

Adam  de  Hourdain  ,  Confeilîcr  au  Parlement  ,  accufé  & 
convaincu  de  prévarication  ,  fut  condamné  le  3  Juillet  1348. 

Jean  de  Montagu  fut  déclaré  en  1409  ,  criminel  de  leze- 
Majefcé  ,  &  condamne  à  être  dtcapuc  dans  les  halles  de  Paris. 
Son  corps  fut  porté  à  Montfaucon  ,  &  fa  tête  mife  au  bout 
d'une  lance  fur  les  piliers  des  halles. 

Pierre  des  Effiute ,  Prévôt  de  Paris  fousie  même  règne  ^ 
«voit  été  auparavant  ^rand  Bouteiller  de  France  ^  êc  avdic 
eulalbuveramé  adminiflratioti  des  finances.  Perîbnne  n'avoic 
eu  plus  de  part  que  lui  aux  bonnes  grâces  do  Duc  <te  Boof* 
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fogne  ;  mm  tout  d*un  coup  il  les  percTit ,  Se  devînt  tnéin» 
robjec  de  fa  fureur.  On  le  chargea  de  tous  les  malheurs  de 
ce  temps-là ,  &  il  fut  condamné  à  perdfe  la  tête ,  ce  qui  fut 
exécuté  aiîx  halles  le  premier  Juillet  de  Tan  1313.  Sa  têre 
fut  mifc  au  bout  d'une  lance  ^  &  fon  corps  porcéjau  gibet  de 
-Montfaucon. 

Olivier  le  Dain  ^  Jean  Doyaè  y  qui  avoient  été  Favori  § 
de  Louis  XI  ,  furenc ,  après  la  mort  de  ce  Prince  ,  immoiéa 
è  la  vengeance  publique.  Olivier  fut  pendu  à  Monii'aucon; 
Dovacfut  fnftigé  par  tous  les  Carrefours  de  Paris,  eut  une 
oreille  coupée  ,  la  langue  percée  avec  un  fer  chaud ,  aux 
halles ,  &  fut  conduit  à  Montferrand  en  Auvergne ,  lieu  de 
la  naiflânce  «  où  il  eut  le  fouet  &  Tautre  oreille  coupée. 

Jacques  èt  BeMtne^  Seignenr  de  Sattiblancay)  Sur-In* 
tendant  des  finances  ions  le  règne  de  François*! ,  fut  penda 
à  Montfoucoii  lei4  d'Août  de  Pan  1527  >  âgé  de  foixante* 
deux  aas* 

Le  corps  de  l'  Amir  d  Colîgni  fut  attaché  à Mnnt&acon, 
«près  avoir  été  efiafliné  à  Paris  le  04  Août  1572  ,  jour  da 
tnailàcre  des  HuguenotSh 

En  1476  ,  Laurent  Garnie t  de  Provins  ,  après  avoir  de* 

ttienré  un  an  &  demi  attaché  à  Montfaucon  ^  où  nonobflant 
fa  grâce  ,  il  avoit  été  pendu  par  Arrêt  du  Parlement,  pouc 
lavoir  tué  v.n  Caliedeur  des  tailles  ^  fut  dépendu  à  la  foliici- 
lation  de  ion  frère  ,  mis  dans  un  cercueil  >  &  porté  avec  tout 
Tappareil  des  pompes  funèbres  ,  par  h  rue  S.  Denis  jufqu'à 
la  porte  S.  Ancouie.  De  côté  &  d*autre  marchnient  douze 
hommes  vécus  de  deuil;  les  uns,  une  torche  à  la  main  j  les 
autres  ,  un  cierge.  Devant  étoicnt  quatre  Crieurs  ,  Tonnant 
de  leurs  cloches ,  tous  portant  tes  armories  du  défunt  fur  le 
dos  &  pardevant.  Ceint  enfin  qu*on  voyoit  à  la  téte  de  lâ 
cérémonie ,  crioit  à  bante  voix  :  Sonnes  gens  ^  dittif  vos  patà^ 
nofies  pour  Vaine  dé  fia  Laurent  Gamieren  Jwt  nvmnt^  iAp* 
mettront  à  Ptoviiu ,  qu^ùn  a  mmifdUntent  ir»u^  mort  fous  un 
dicnèzdittS'^  tn  vos  fêiiemjtes  ^  fie  Oiek  ^ilire  ihctti  lui 

MONT-FERMEIL,  Village  cohfKÎérable  fîtué  à  qtiatra 
îieues  de  Parié  fur  une  montagne,  ninfî  r»ne  îenom  Icdéfigne. 
Cette  montagne  ei\  ^lu- nord-oiieft  du  Bourg  de  Ch&îîes ,  6c 
finit  à  Livry  qui  ell  une  dcmi-lieue  plus  loin  vers  le  nord. 
Ceft  un  Pays  vignoble  dont  les  cèteaux  regardent  TcrieRt  , 
&  le  midi,  &  produifsot  du /Vin  blanc.  On  y  voit  âuiU  . 
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desbocage8.S.  Pierre  eft  le  Patron  de  l*SgUre.  Ha  Cufè 
:e£fc.à  la  pleine  collatioo  de  T Archevêque. 

>  MONTFORT-l'AmaurY.  Cette  Eîeaion  eÛnhcée  entre 
les  Elevions  de  Paris ,  de  Mantes  ,  de  i>)reux  &  la  Généralité 
d'Orléans.  On  lui  donne  huic  heiies  de  long  fur  flx  de  large» 
HUe  n*eù  arrofée  que  par  la  peuce  rivière  de  Vègre  ôc  quel- 
ques ruilfeaux. 

Montfort ,  chef-lieu  de  cette  Eledion  ,  efl:  fîtue  fur  une 
colline  ,  à  Toueil  de  Paris  ,  &  à  neuf  lieues  de  cette  capitale, . 
au  19*.  degré  30  min.  3)  fcc.  de  long. ,  &  au  48*.  degré  46 
min.  46  fec.  de  ht.  feptentrionale.  Il  y  a  im  BaîUiage ,  une 
lyfaîcrife  particulière  deS'£atiz&  Forêts  «  &  un  Grenier  à  SeU 
Cette  Ville  a  donné  le  nom  à  une  célèbre  maifon  qui  com* 
inencepar.un  Amawj ,  que  l'on  croit  defcendre  de  Guillaume 
de  Hainaut,  Louis  XIV  l'a  érigée  en  Duché  en  faveur  du  Duc 
de  Chevreufe  :  le  Comte  de  Touloufea  joint  tousfea  bois  à 
ia  Terre  de  Rambouillet. 

La  Ville  de  Momforc  a  le  droit  de  députer  aux  Etats  de 
Bretagne.  Il  y  a  une  Maifon  de  Capucins  &  des  Religieufee 
de  h  Congrégation.  On  y  3  fondé  deux  Prieurés  ,  dont  Ttin 
eft  réuni  à  TArcbevêché  de  Paris  •  l'autre  qui  porte  le  non» 
de  S,  Nicolas  de  Montfort ,  appartient  à  l'Ordre  de  S.  Benoît. 
La  Juftice  fe  rend  dans  cette  Ville  ,  fuivant  fa  Coumme 
qui  fut  rédigée  en  1556.  Son  principal  commerce  confiile 
en  bleds,  avoines,  vin^,  cidres,  fruits  &  bois.  On  y  voit 
les  relies  d'un  vieux  château  ruine.  Montfort  a  produit  deux 
grands  hommes,  Simon  8c  Jean  de  Mon^ort, 

La  Terre  de  Bourdonné  ^  celle  (tAdainviUc  ,  les  Fiefs 
d'Ergal de  Mouffeau  ,  de  Crejfay  ;  les  Se^neuries  ^OlhH 
ècée  Rancards  f  (ont  dans  cette  Eld^on.  On  voit  à  AntoudUs 
une  très-jolie  maifon  de  campagne  ,  que  Madame  la  Mar<i- 
qulfe  de  Pompadourzînt  embellir,  &  un  magnifique  chlf- 
teau  ^  Pomckartrain,  Il  y  en  a  de  fort  beaux  à  Maurepas^ï 
•  Seine, 3n\  Tremblay^  \B<â^»fans*avoir ,  &c.  La  plupart 
de  ces  châteaux  ont  des  parcs  d'une  vafle  étendue  :  celui  du 
Tremblay  a  deux  cents  arpens  de  bois. 

Le  terrein  de  rEleélion  de  "Montrort  n'eft  pas  également 
fertîîe  par-tout;  les  terres  font  prefqu'incuîtes  du  côté  de 
Gambaiieul  :  on  trcivc  aux  enviran^  de  Roipnes  &  de 
Coignières  plus  de  quatre  nulle  arpens  qui  font  abrolument 
incultes  ;  ce  font  des  étangs  &  des  bois,  La  pépinière  de 
Kolly-en-Val-de-Galie,  fournit  beaucoup  déjeunes  arbres» 
£lle  appartient  au  Roi  ^  le  château  de  cet  endroit  a  été  dé-» 
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taciRt  t,a  petite  VSk  de  Hondan  a-  m  nntli^  de  bled 
fidérable,  &  une  manufaâure  de  bas  de  laine. 'On  vante 
beaucoup  fon  orgue  ;  il  y  a  une  Pr^vôt^ 
>  Il  y  a  une  Abbaye  à  Neaufle-le-Vieux  ;  celle  de  Hautes- 
Bruyères  appartientà  l'Ordre  de  Fontevraud.LaMaifon  de 
S,  Cjr  eft  dans  cette  JSieâton  ^  à  quelque  difiance  de  Ver* 
failles» 

MONTGERON,  Vilîn^c  \  qtmtre  lieues  de  Paris,  ou  un 
peu  plus,  fur  line  élévation  oucôceni  ,  à  la  difVance  d'en- 
viron une  demi-lieuc  du  rivngc  droit  de  la  Seine  ,  &  autant 
de  diftance  de  Villeneuve-Saint-Georçes,  Il  y  a  des  vignes 
&  quelques  prairies  à  la  faveur  de  la  rivière  d'Hière  qui  coule 
au  bas  de  la  montagne  ,  un  peu  avant  que  de  fe  jetterdanj 
la  Seine.  La  forêt  de  Seiiart  commence  un  peu  après  que  l'on 
cft  forti  de  ce  Village  en  s*éloignant  de  Paris,  La  principale 
•Rendue  de  cette  Paroifieeft  vers  Chalandré ,  Hameau  qui 
•en  dépend  en  tirant  vm  Epinay  :  c*^  le  grand  palTage  pour 
|a  route  de  Me!nn&  au-delà. 

L'Eglife  eft  du  titre  de  $•  Jacqufs-le-Maîeur.  Elle  n*a  pu 
iire  dans  fon  origine  qu'une  (impie  Chapelle  fur  le  territoire 
de  S.  Pierre-de-Vigneu.  L'Abbé  de  S.  Viflor  préfenta  à  la 
Cure  le  Vf  Avril  1474.  Aujourd'hui  elle  eil  à  la  oléine  no«« 
snination  de  rArchevéque»  L'Abbé  de  S.  Viâor  eu  gros 
cimateur  de  ce  lien. 

La  fituation  de  la  Terre  de  Montgeron  eft  des  plus  agréa- 
bles  ,  tant  par  les  points  de  vue  que  par  les  charmes  de  fes 
environs.  La  Seigneurie  a  éré  iong-temps  dans  la  maifon  des 
t    Budé ,  fi  célèbres  dans  la  Républiqtie  des  Lettres.  Dreux  Budé 
ëtoit  Seigneur  de  cette  Paroiffe  en  1 504  ;  fon  fils  Louis  Budé 
îui  fucc^a.  Celui-ci  demeuroit  à  Montceron  en  1550  ,  & 
laiHajCn  mourant ,  fa  Terre  à  deux  de  les  enfans  ,  Louis 
lAnnibal  Budé^  qui  la  vendirent  le  12  Mai  1604,^  Fierro 
Bndart^  Secrétaire  d'Btat.  Cette  Terre  paflâ  enfuiteà  Gigr 
Carré,  Secrétaire  du  Roi ,  par  un  échange  qui  fefit  le  5  Avnl 
1641e  Elle  reftà  dans  cette  famille  jufqu'en  1719  ,  que  Jean 
André  (  qui  avoit  fait  une  fortune  audt  rapide  dans  le  fyftême 
de  Law ,  qu'elle  a  été  depuis  prompte  à  difparoitre^  en  lie 
l'acquifition  le  lo.  Décembre  de  cette  année  1719  ,  moyen-* 
tiantia  fomme  de  cinq  cent  mille  livres.  Peu  après ,  cette 
Terre  rentra  dans  la  famille  des  Carré  ^  &  eft  échne  enfin  à 
M.  Carré  Jt^  Montgeron  ,  Confcidcr  nu  Parlement  ,  qui  l'a 
vendue  à  MM.  Parât  de  Fuijncuj\  dcfqueîs  M.  F  abus  ^ 

Tréroriec  des  Invalides  ,  l'a  acquife  ^  &  en  a  écé  Seigneur 
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iufqu'au  itfbtottit  <îue  les  Syndics  'âe  Ta  dî région  de  fet 
créanciers  l'put  tait  vendre  pour  payer  fcs  dettes. 

Anx  beautés  dont  la  nature  a  décoré  ccr  endroit  charmant, 
ce  M.  Fabus  y  a  ajouté  tout  ce  que  l'art  6c  le  goût  pouvoient 
y  joindre  de  plui  agréable  ,  de  lorte  que  Montgeron  eft  de- 
venu, à  tous  égards,  un  des  plus  délicieux  fé jours  quHl  y 
^ir  ai!x  environs  de  Taris  ,  &  il  mérite ,  à  plus  jufta  titre  que 
jamais  ,  i'éloge  qu'en  a  fait  autrefois  un  Pc^ac  latin  ,  dans  le 
temps  que  MM-  Bruîart  en  étoient  Seigneurs.  On  peut  le 
voir  dan»  U  Ddci  iptiun  de  TJigiife  de  Paris ,  par  M.  l'Abbé 
L«b€ufi 

.  mont-Guichet  ,  Cbtetii  jpriif  fite  Cagny ,  fitoë  fm 
le  haut  d'une  montagne.  Il  «  je  l'ep^uvence. 

.  MONKOIE  éts  mé^iUes  (  la  )  fut  mnstôrée  aux  gafe* 
ries  du  Louvre,  nrefque  ¥i«*à-vi8  la  rue  S.  Nicaife  ,  Pau 
1689 ,  &  on  mit  fur  la  pone  un  marbre  noir  avec  cette  inf- 
ctïptioti  :  Mànnoie  du  Roi  pour  la  fabrique  des  médailles, 
jetons  ,  pièces  de  plaifir  d'or  ^  d'argent ,  de  bronie  ù 
fiUvre.  Cette  infcriprion  y  éroit  encore  en  1696;  mais  comme 
|j»  marbre  éccit  cailé ,  on  y  en  mit  un  autre  ,  fur  lequel  cffc 
cette  fuiipie  in[cvi<^iion  :  Monnaies  des  méLLulles*  Louis  XIII 
donna  la  conduite  de  cette  monnoie  à  Wann  ,  Direfteur  Gé-» 
nuirai  des  Monnoie?;  de  Fr.mce  ,  &  le  plus  iiabile  Graveur 
qu'il  y  ait  eu.  Le  fameux  Ualin  Un  fuccéda.  Après  celui-Ci 
TAbbé  Biiot  cui  cette  direélion  pendant  quelque»  annést, 
M.  Petit  l'exerça  enfuite  jufqù*en  j60.  Le  iU>i  donuon 
Edu  au  mois  de  Juin  de  ceiteaunée-^là^parkqad  SaMajeftj 
veut  qu'il  n'y  ait  qu'une  fente  Momim  des  médailles  en 
France  >&Cfée  en  titre  d'OHice  »  la^  Charge  de  Cooieiller 
du  Roi ,  Dkeôeur  de  h  Moxmoie  des  médailles ,  &  Gardes 
des  poinçons  &  quarrés de  Sa  Majefté.  Le  Roi  pourvutde  cette 
Charge  le  Sieiir  de  Launay.  Sous  ce  Direâeur ,  l'af^ianeoiefiC 
nù  eft  la  Monnoie  des  médailles,  eft  devenu  un  lieu  nouveau, 
par  les  embelliflemensqu'ony  a  ajoutés.  Le  cabinet  en  forme 
de  galerie,  qu'on  appol'e  improprement  le  cnbinet  des  mé- 
dailles ,  eft,  dans fon*  genre  /tout  ce  qu'il  y  r.  de  pî'.is  curieux 
eu  monde  ;  car  ,  fans  parler  de  h  menuiferie  ,  des  glaces  , 
des  bronzes  &  des  portraits  de  la  Famille  Royale ,  depuis 
Henri  IV,  dont  il  eu  orné,  on  y  voit  un  nombre. prodigieux 
de  poinçons  &c  de  quarrés  d\\n  travail  adnii;  able.qui  ou;  coulé 
plus  de  deux  millions  ;  ils  iunt  expofés  dùus  des  armoires  à 
f  àiiueûujt  de  gUces,  où  ks  cuneu>  les  voient  à  leuraifei 
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fanf  rîrquer  d'en  ternir  le  poli.  On  defcéhd  enfiïîte  lu  ba- 
lancier ,  oii  I  on  admire  la  beauté  &  la  malTe  des  deux  grandf 
balanciers  de  bronze  qui  pefent  vingt-fix  milliers.  Dans  te 
cabinet  on  peut  remarquer  comment  le  poinçon  ou  creux 
forme  le  quarré  ou  creux  ,  &  au  balancier,  comment  avec  le 
quarréon  fait  les  me'dai lies.  On  voit  auflî  chez  le  Oireâeqr 
les  ouvrages  d  orfèvrerie  ,  nuxquels  on  travaille  continuelle- 
ment pour  le  Roi.  Oïl  a  frappé  deux  fuices  complettes  do 
inédaUIes  dans  cette  monnoie.  La  première  eft  l'hiftoire  mé- 
tallique deLom9»Ie*Grand  «  du  volume  &  de  la  bemcé  du 
grand  broiyze*  Vautre  eft  ceUe  des  Rois  de  France .  depuis 
fliaramond  jufqu^à  Louis  XVI  indufivemeiit. 

IfMa$4eLminay  ^  Direâeur  delà  Monnaiedes  nrfdsHIeff» 
^taoïmort  le  19  Août  1727  ,  âgé  de  quatre  -  vingts  ans 
cGx  mois ,  fa  Charge  pafTa  à  Juîes^Mobert  de  Cdtu ,  l'un  de 
^8  gendres ,  Intendant  &  Ordonnateur  des  bAtimens  éa  Roi» 

MONNOIES.  (  Vancîen  Hôtel  des  )  Il  étottfituédans  k 

rue  qui  porte  encore  fon  nom  ,  oii  il  avoit  fa  principale 
entrée,  &  une  autre  fort  étroite  dans  la  rue  Thibaufî-aux- 
dez.  On  ne  trouve  rien  fur  l'origine  de  cet  Hôcel  ,  &  ce- 
pendant c'eft  celui  où  l'on  a  fabriqué  la  plus  grande  quantité 
d'efpèces  d'or  &  d'argent.*  Comme  ce  bâtiment  ne  mcriroic 
Mucuae  coiîfidéf  ation,  nous  n'en  ferons  point  ici  la  defcripuong 

*  En  805  >  la  ii'" ce  fe  trouva  coropofée  de  vingt  fols.  Ce  fut  le  Roi 
Charlemagne  qui  fit  tailler  dans  une  livre  pefant  d'argent ,  vingrt  pièces 
qa*il  nomma yo/s,  &  dans  un  de  ces  fols  »  douze  pièces  <iu'on  nomma  demtn^ 
>  en  (ôrce  que  li  livre  d'alort»  comme  cellt  d'tnjottrd'bui ,  ëtotc  compoféa 
4e  140  denkriîJt  kt  denlen  ont  écé  d'argent  fin  jufqu'ca  règne  de 
PUlippely  pèse  de  looit-lei^rot. En  iiei  on  y  mêle  un  nere  de 
enivre  {  motrié»  dis^s  après  |  lei  dei»  tiers  Ibet  Phîlîppe4e»6eli  dit 
les  tr<HS  ^naxta  fous  Philippe  de  Valois.  Cet  alfciUiffemenc  a  été  pond 
au  point  que  vingt  fols  qui ,  avant  le  règne  de  Philippe  1  »  faifoicnt  une 
livre  réelle  d'argent ,  n'en  renferment  pa?  auiourd'hui  le  tiers  d'une 
once.  On  prétend  que  Charlemagnc  ccoit  auiTi  riche  avec  un  million  ,  que 
Louis  XV  avec  foixantc-fix.  Vingt- quatre  livres  de  j^ain  blanc  coùtoicne 
un  denier  fous  le  règne  de  Charlcmar  ne.  Ce  denier  etoir  d\irgent  fin  Se 
Xâns  alliage.  On  peut  voir  par  U  valeur  ^u'il  avoit  dans  ce  temps^  il  le 
fiin  dldeseottei  denrées  écoîent  plus  ou  moins  chères. 

L'an  I  i »  Le  afarc  d'argent ,  qui ,  an  cdinaiencenenc  da  règne  d» 
Philippe-le^Bel  «  éioîc  è  5  s  felt  d  deiders  coianiob  >  droit  cecu  isméa 
.  %t  livfCf  .to  fi>li|  ce  ^ui  jBÎ|  fiicgat  le  cpnlcil  de  deox Floiencii^i 
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êc  nous  renvoyons  Vc  T  cc^eur  à  celle  que  roiir  donnons  dit 
4iouvel  Hôtel ,  ce  nllruit  en  1774  ^'^^     ^^''^^  Conri. 

Les  nies  ]>i cuve- Boucher  &  Éucnnc  occiipenc  aujourd'hui 
cet  ancien  terrein« 

•  MONNOIES.  (/f  nouvel  Hôtel  des)  Ce(ï  \  Aî.  Je  VAverdy. 

•  Miiullre  d'h:r.t  ,  &;  nncien  Contrôleur  General  des  Finances, 
or.e  le  Public  cft  redevable  de  la  conftruâion  de  cet  Hoiel; 
ii  y  avoir  près  d'un  fîècle  qu'on  en  avott  fenti  la  néceiTité* 
Ce  Miniftre  ayant  vu  Vém,  de  dépériflëment  des  l^timens 
qui  fervent  à  la  fabrication  des  efpecesy  conçut  le  projet  qui 
s'exécute  aujourd'hui.  En  conféquence  i)  auigna  au  nouvel 
Hôtel ,  remplacement  de  PHôtel-Conty  ,  &  il  en  confia  la 
dirf élion  à  M.  Antoine  ,  Arehiteâe  du  Roi ,  qui  en  avoit 
'dreâ'é  le  projet  ;  &  les  travaux  furent  entrepris. 

Le  ao  Avril  1771 ,  M.  l'Abbé  Terray ,  ^J&aèûxe  d'Etaf> 
-  Se  Contrôleur  G'ifncral  des  Finances  ,  pofa  ,  au  nom  du  Roi  ^ 
la  première  pierre  du  principal  corpi  de  cet  Hôtel,  du  côté 
du  quai  ^  Cous  laquelle  ou  enferma  plufieir  s  médailles  d'or 
&  d'argent  ,  gravées  par  le  Sieur  Roettier  fiis  ,  Graveur  des 
Monnoies  :  ces  médailles  repréfentent  le  bufl-e  du  Koi  ,  & 
fur  le  revers  la  façade  principale  de  l'édifice  ,  vue  en  perfpec- 
tive.  Les  trûvaijx  de  cet  Hôrel  ont  pris  une  nouvelle  vigueur, 
depuis  que  le  dé^iarcenieiiC  dc^  Monnoies  a  été  confié  à  M, 
Foullon  y  Confcillcr  d'£tat  &  Intendant  des  Finances. 

'Remplacement  chotiTell  Tun  des  plus  beaux  de  cette 
Capitale,  par  fa  (îtuation  fur  le  bord  de  la  Seine ,  prefqofau 
«entre  de  Jla  Ville ,  &  par-là  très-convenable  à  fa  defiina-» 
tion  :  au  iêul  afpeâ  de  fes.façades  extérieures  &  de  fes  belles 
proportions,  on  juge  que  l'édifice  eft  important. 

Un  avant-corps  de  cinq  ccoifi^esjappnye  fur  deux  arrière»/ 
corps  de  onze  croifées  chacun  ,  ^raie  la  divifioa  de  cette 
façade ,  fur  une  largeur  d'environ  cinquante  -  fix  toifes  ,  fa 
hauteur  d'environ  qimtorze,  enferme  un  foiibafTement  &  deux 
étic^cT.  Ce  fouballeracnt ,  orné  de  bofl'ages  ,  elt  percé  ,  dans 
l'avnnt-corps ,  de  cinq  arcades  ,  &  eft  orné  dans  cette  pnrtie 
(de  fix  colonnes  d'ordre  ionique ,  qui  embralfenc  dans  leur 
hauteur  les  deux  étages.  Le  premier  a  fes  croifées  ornées  de 
chambranles,  &  couronnées  par  des  frontons  triangulaires: 
les  chambranles  du  Iccond  font  àcrolïettes.  Dans  les  arnère- 
corps  au  premier  étage  ,  trois  balcons  en  faillie  ,  portés 
partes  oMifoIes,  donnent  du  mouvement  à  cette  partie  ^& 
tont  variété. 

La  frife  de  rentablemenc  eft  remplie  par  des  confiHei 
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^  eouronn^espardesmodiUosid  qui  liipporteDt  la  failiie  de  la 

corniche. 

Aii-deiTus  de  Tavant-corps  s'élève  un  attique  ,  qui ,  aa 
^ficu  de  croifées  ,  offre  des  tables  renfoncée?,  ornées;  de  fefl-ons; 
&  fur  le  dcv:inc ,  à  l'à-plomb  des  colonnes  ,  font  fix  figures 
reprtfentant ,  fuivant  le  modèle  exécuté,  la  Vaix^  le  Commerce^ 
la  Prudence  ,  la  Loi ,  la  Force  &c  V Abondance, 

L'arcade  du  milieu  de  l'avant-corps  ,  eft  l'entrée  princi- 
pale de  l'Hôtel  par  un  veilibule  décoré  de  vingt-quatre  co- 
lonnes doriques  ,  pofées  fur  un  focle  &  cannelées  ;  il  le  di- 
vife  en  trois  galeries.  Sur  la  droite  on  trouve  un  efcalierquf 
condait  an  premier  étage  ,  &  donne  entrée  aux  falles  në- 
'  ceflàîres  pour  te  fenrice  du  Tribunal  de  la  Cour  desMoiinoies, 
.&pour  les  aflèmblëes  des  Officiers  de  la  fabricatioo. 

Du  même  palier  y  partent  deux  galeries  qui  rëunîfTem  la 
partie  de.ce  ratiment  ,  que  la  cage  de  Tefcalier  femble 
féparer. 

Seize  colonnes  d'ordre  ionique  &  cannelées  décorent  cet 
efcalier ,  &  portent  une  voûte  percée  dans  fon  milieu  pdur 
réclRîrer  -,  difpoûtion  neuve  &  remarquable  pour  les  édifices 

de  ce  genre. 

La  cour  a  quatre-vir.gt-douze  pieds  de  large  ,  &  cent  dix 
de  profondeur  ;  elle  efl  environnée  de  galeries  couvertes,  & 
terminées  par  une  portion  circulaire  ,  qui  eft  percée  alter- 
nativement d*arcades  &  de  portes  quarrées  ,  au-deffus  def- 
queîles  font  placés  dans  des  cafés  les  buftes  de  Henri  IV  ,  de 
Louis  XIII ,  de  Louis  XI ^  de  Louis  XV. 

Cette  partie  eft  décorée  de  fefends  «  &n'a  de  hauteur  que 
celle  du  foubaflement  extérieur  ;  elle  ^  furmontée  d'un 
attique. 

Quatre  colonnes  doriques  annoncent  l'entrée  àp  la  falle 
deftinée  aux  balanciers  ;  elles  font  furmontées  d*un  attique 
rempli  par  deux  médaillons  »  &  une  table  (  où  fe  voit  une 

infcription)  couronnée  par  un  groupe  de  figures  qui  accollenc 
rccufibn  de  France  ;  la  voûte  de  cette  lalle  eft  furbaiffée 
&  foutenne  par  des  colonnes  d*ordre  to'can  ,  engagées.  »Sa' 

longueur  efi-  defoixnnte  deux  pieds,  &:  fnlnrfcnr  de  trente- 
neuf;  elle  peut  contenir  neuf  balanciers.  C'cA  le  lien  qui 
doit  naturellement  exciter  le  plus  la  curioûté  des  étrangers 
&  des  amateurs. 

Au-de(fus  de  cette  pièce  eft  celle  des  Ajuftcurs  ;  e!îe  eft 
de  pareille  étendue  contient  cent  place?  ;  fa  charpente 
qui  a  eu  dsiaiis  une  double  coupole  ,  muitc  d'être  remar- 
quée,     ^  • 
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fihs  de  la  falle  des  balanciers  eft  remplacement  des  mouUn% 
fioar  le  laminage»  II  a  cent  douze  picola  de  long  fur  trente* 
de  large* 

Les  pièces  ndceifaires  pour  toutes  les  autres  opérations, 
font  TOiiines  &fe  communiquent ,  fuivant  leur  relation  en» 
truelles  y  de  manière  à  faciliter  &  accélérer  ces  opérations» 
La  commodité  de  ces  difiributions  efl  une  preuve  de  l'in- 
tcii  igence  de  rArcbiceâe  ,  autant  que  la  décoration  fage  Teû 
de  Ton  goût. 

Cet  édifice  renferme  fix  cours  que  Ton  a  jugées  néceff^îres 
pour  le  fervice  delà  fabrication:  ce  qui  a  obligé  l'Archi- 
tcflo  de  donner  moins  d'étendue  à  la  cour  principale  ;  défaut 
q;i  il  a  habilement  corrigé ,  en  tenant  peu  éÏQvé  prefquetous 
les  bàcimens  qni  l'environnent. 

L'entrée  des  différens  atteiiers  parla  rue  Guénégaud ,  pré- 
fente une  étendue  de  bârimens  d'environ  cinquante^huit 
toifcs.  Un  fouiiaifement  dont  la  décoration  efl:  en  bofîàges, 
&:  Viiï  attique  forment  toute  fa  hauteur  ;  il  renfermé  entre 
Tcxtrêmité  du  principàt  cor^s  de  bâtiment  fur  le  quai ,  &  un 
paviHon  de  femblable  âévation ,  conilruit  pour  taire  Tym-^ 
mécrie.  Le  milieu  de  ce  bitiment  eft  indiqué  par  un  avant* 
corps»  qui ,  falfant  retraite  à  la  hauteur  de  rattique ,  efl  orné 
de  quatre  (latues  repréfentantles  quatre  Elémcn.^  ,  exécuté^ 
.  par  MM.  Caffieri  ôcDuprei*  Trois  iufcriptions  latines  placées 
dans  Tattiaue»  entre  les  figures,  indiquent l'uTage au mo« 
nument  &  l'année  de  fon  ércâion* 

Nous  croyons  cet  édifice  unique  en  (on  genre  dans  PEu* 
iope«  Xa  Zecea  de  Veoife  ne  pouvant  lui  lire  comparée  • 

MONNOIES  (  la  Cour  des  )  i^té  unique  dans  leRoyanme 
jufqu'en  1704  ,  que  le  Roi  Louis  XIV  en  créa  une  à  Lyon, 
qui  partage  la  France  avec  celle  de  Paris.  Comme  Piganiol 
a  parlé  de  l'iuftitutiDn  de  celle  de  Paris  dans  fa  Defcnptijn 
1  :ù:)riq'j2de  la  France  ,  on  remarquera  feulement  ici  que 
cette  Cour  çoulûu  des  dilVcicods  qui  furviennent  entre  les 
Officiers  &  les  Artifans  qui  y  font  employés  ,  de  même  qu^ 
du  titre  ^  cours  ^  prix  &  police  desMonnoies,  Elle  reçoit 
•ttffi  les  appellations  de^  lo^emens  des  Cbambces  des  Mon- 
naies qoi  font  de  fon  RefTort» 

Cette  Cour  eft  aujourd'hui  compofée  d'un  Premier  Pré- 
fident«  de  buit  Préfidens,  de  trente- cinq  Confeillers  ,  d'un 
Procureur  Général ,  de  deux  Avocats  Généraux ,  d'un  Greffier 
en  chef,  de  deux  Subflituts ,  dedix-fept  Huiffiers  ,  y  corn-, 
pris  le  premier  Uuiilier ,  &  d'un  Prévôt  Générai.  Ce  dernier 
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^éti  créé  pnr  ïcîit  du  mois  de  Jnîn  de  l'an  1^3^  ,  avec  un 
Ijeurenant ,  trois  exempts,  un  (xrcffier  ,  quarante  Archfrs 
Se  un  Trompette.  L'Edit  de  création  porte  que  le  trévôt 
fera  juger  en  la  Cour  les  procès  par  lui  inÛruits  contre  les 
délinquans  ,  dont  il  aura  fait  les  captures  dans  la  Prévôté 
&  Vicomté  de  Paris  ,  &  lieux  circonvoifins;  pourquoi  faire 
jl  aura  rang  &:féance  en  la  Cour  ;  mais  bien  qu'il  ait  ran^ 
&  ft'ance  en  la  Cour  ,  après  le  dernier  Confeiller ,  il  n'd  pas 
de  voix  délibérative  ,  &  nVft  préfenc  au  Jugement  des  pro* 
cèsdont  Ui  fait  t'iniln^on»  que  pour  rendre  coxnp te  defes 

Srocédures.  Il  a  auilt  été  créé  un  Afleflèor  Se  un  rrocureur 
a  Roi  en  b  même  Prévôté  ;  mais  par  Edic  du  mois  de 
Juillet  1639 ,  ^  ^       Offices  à  ceux  des  Sabiti«* 

ruts  du  Procureur  GéDéral.  Fâr  pn  autre  Edit  du  mois  de 
Mars  164^ ,  le  Roi  créa  quatre  Lieutenans  de  Prévôt ,  9c 
un  Greffier  y  un  Exempt  &  cinq  Archers  pour  chacun  de  ce» 
Lieutenans.  Les  Officiers  dont  la  Cour  des  Monnoies  eft 
compofée,  fervent  par  fémeftre ,  à  la  réferve  d^  Premier 
Préfuient ,  du  Procureur  Général  &  du  Greffier  en  chef,  qui 
font  toujours  de  fervice,  fuivant  r£dûdumoi8d*0dobre/ 
de  Tan  1647. 

Le  Roi,  pour  marquerà  la  Cour  des  Monnoies  de  Paris, 
la  fatisfaâion  qu'il  a  de  fes  fervîces  ,  &  pour  Tindemnifer 
de  la  diminution  de  RelTort  qu'elle  a  foufFerte  par  la  créa-» 
tion  d'une  Cour  des  Monnoies  à  Lyon ,  a  accordd  la  no- 
bleâe  au  premier  Chef , au  Premier  Préfident,  aux  Préfidens, 
aux  Confeillers ,  aux  Avocats  &  Procureurs  Généraux  de 
la  Com  des  Monnoies  de  Pari  s,  qui  font  aduelleinent  pourvus^ 
'  &  qui  le  feront  ci-après  ^  &  cela  par  Sdit  donné  à  Paria 
.an  mois  de  Mars  de  Pan  1719. 

On  garde  dans  cette  G»ur  tôus  les  poids  prtginanx  de 
France ,  fur  lefqnels  ceux  de  toutes  les  Villes  du  Royaume 
doivent  être  étalonnés*  Cette  Cour  commet  tous  les  ans  un 
Confeiller  pour  faire  marquer  en  fa  préfence ,  du  poinçoa 
du  Roi,  tous  les  poids  publics. 

Dans  les  cérémonies ,  la  Cour  des  Monnoies  a  fon  rnng 
après  la  Cour  des  Aides.  Les  Préfidens  portent  la  robe  de 
velours  noir  ;  les  Confeillers  ,  Gens  du  Koi^  âcies  Greffiers 
en  chef,  celle  de  taâetas  noir* 

MONNOIES  ,  (  PrévoU  générale  des  )  eft  une  Tarifdiaion 
particulière  Se  diliérenre  de  celle  de  la  Cour  des  Monnoies, 
i-ile  a  un  Prévôt  vénérai,  cinq  Lieutenans,  un  Afleffeur, 
un  Procureur  du  Roi  qui  e(î  Subilicuc  de  Ivi.  le  l'focureu;^ 
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trén^ral  de  ia  Cour  des  Mon  noies  ,  un  Greffier  un  Hnîfïïef* 
Audiencier  ,  douze  Exempts,  un  Guidon  &  cent  trente 
Arphers* Cavaliers ,  uh  CommifTaire  des  Guerres ,  particulier 
à  cette  Compagnie. 

Les  Archers  ont  le  droit  d'exploiter  dans  tout  le  Royaume, 
Ou  ils  font  divilcs  en  Brigades  ,  pour  veiller  fur  la  fabrica- 
tion &  eipodtion  de  faude  monnoie ,  &  far  les  abus  &  mal« 
irerfarlons  dans  4e  commerce  des  matières  d*or  &  d^argetit» 
dont  le  Prévôt  Gâiâral  &  fes  Lieutenans  connoiflènt  jufqa^ 
Sentence  définitive  InclulivemeDt ,  enfemble  (Se  de  tpus  les 
cas  prévôtaux  ,  même  des  duels  ,  comme  les  autres  Prévôts 
dcî  M?iréchaux  $  &  les  Exempts  peuvent  informer  ,  de'créter 
•&  conftituer  prifonnicr  ,  lors  d'im  flagrant  délits  Le  Siège 
eftdans  l'enclos  du  Palais;  ce  font  les  Procureurs  au  Par- 
lement qui  y  occupent. 

Cette  Compagnie  fait  corps  de  la  Gendarmerie  &  Maré- 
cfaauifêe  de  France ,  &  jouit  des  mêmes  privilèges, 

MONTEREAU  ,  Seigneurie  fur  la  ParoifTe  de  Montreuilj, 
un  peu  par-delà  Xillemont  ^  en  tirant  vers  Kofny» 

MONTESSON  ,  Village  filué  dans  la  troiftème  peninfule 
'  que  la  Seine  forme  par  les  circuits,  entre  Paris  d:  Sainc- 
Cermain-cii-Laie ,  à  trois  lieues  &  demie  de  Paris -à  une 
demi-!îeue  de  Saint  •  Germain  ,  à  pareille  diftaiice  de 
Chatott.  La  montagne  a  laquelle  Ton  nom  fait  atlulioo,  n*eft 
qn^une  légère  élévatiob ,  dont  la  pente  eft  vers  le  nord.  Le 
terreiiyeft  pierreux ,  la  vigne  y  vient  bien  ,  &ily  en  acon« 
âdérablement ,  avec  des  cecifiers  &  des  menus  grains, 

L'Eglife  eft  du  titre  de  Notre-Dame.  Il  paroi troit vrai« . 
femblable  que  cette  Paroiâêa  été  déoiembrée  de  celle  de 
Houilles  ,  qui  n'en  eft  éloignée  que  d'une  boçne  demi- 
lieue.  Il  efk  certain  qu'en  1366  il  y  avoit  un  Curé  à 
Monre/Ton.  C'ef^-  M.  l'Archevêque  qui  le  nomme.  L'Eglife 
fut  jebatic  par  la  Nourrice  de  Louis  XIV  -,  anHi  y  voit-on 
fvr  la  porte  fes  armoiries  ,  avec  un  Daupbm  &  des  fleurs 
delys< 

MONT-JAY.  Voy.  ViLLEVAUoé. 

MONTIGNY,  petit  Village  ficiic  à  quntre  lienes  iSc  demie 
de  Paris ,  '  près  de  Cormeilles.  C'eft  un  Pays  de  vignes ,  qui 
ne  paroîlfent  pas  fi  bien  cultivées  qui  Cormeilles  &:  Ar- 
JBeateuiU  l^.  vignoble  fubfifixatdè*  le  règne  de  Charleft-l»: 
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^Sbmfe^n  neuvième  fiècte.  L'BgUfé  &  le  Village  fôiit  afiofTé» 
du  côté  dtt  ibptemrion ,  àb  montagne ,  au  midi  de  laquelle 
^  fitué  jCormeilles  y  en  force  que  Ta  diftance  d'un  Village 
|[  l'autre ,  n'efl  pas  de  demi-lieue  ;  mais  ce  cerrein  d'entre- 
deux  ed  très-cultivé.  La  collation  de  la  Cure  a^partienc 
de  plein  c^roir  àTArchevêque  de  Paris.  L'fglife  eli  fous  1er 
tîrre  de  S,  Martin.  Elle  a  été  nouvellement  rebâtie  en  forme 
de  Chapelle ,  avec  un  petit  clocher  de  pierre  de  fîgurj  ^ 
hexngonc.  Montigny  ert  la  Patrie  d'im  Pcere  frr^ncois  êii 
treizième  fiècle  ,  nommé  Girard.  Il  y  a  un  autre  Montigny 
f\t né  proche  Guyencourt  par-delà  Vcrfailles  ;  maïs  il  eû  dub 
Diocèfe  de  Chartres  ,  &  eû  furnommé  le  Bretonneux» 

MONTLHÉRY  ,  petite  Ville  qui  n'a  commence  à  être 
bien  connue  que  vers  l'an  1015  ,  à  l'occafion  du  châceau 
qui  fut  bâti  alors  ,  elle  cil  diftante  de  fix  lieues  de  Paris ,  ôc 
muée  fur  une  montagne  au  bas  de  laquelle  ell  Linas^ 
Bourg  pamculier  qui  a  eu ,  comme  Montibéry ,  fes  murs  par« 
ticutiers  &  fes  portes ,  dont  il  fubfifte  encore  quelques  refies. 
La  terre  eft  cultivée  de  toutes  les  manières  ,  excepté  en 
lin»  La  fontaine  de  Linas  fournit  d'eau  Montlhéry. 
.  La  Paroiire  de  Montlhéry  e(l  entièrement  renfermée  dans 
l'enceinte  de  la  Ville,  &  anciennement  dans  celle  ducbâ-^ 
ceaus  &  ce  n'a  été  que  long-temps  après  que  la  Ville  étant 
augmentée  ,  il  aétébefoin  de  bâtir  au  dedans  une  féconde 
Paroiffe,  Un  nommé  Tlùbaud y  que  Ton  conjeclnre  dcfcendre 
des  Montmorency,  &  qui  étoit  Forediçr  du  Roi  Robert, 
conftruifit  la  fort er elle  appeîlJe  iVfon^  £er':fr/cf:5  :  peut-être 
fît-il  bâtir  aufÏÏ  la  Collégiale  de  S.  Pierre.  Ce  Thibaud  éroît 
furnommé  en  latin  filans  fiupas  ^  que  l'on  rend  en  françois  ^ 
par  FiU-Etoupes  ,  ibbriquet  qui  lui  fut  donné  ,  fiaivant 
i'iiLigc  de  ce  tcmps-là  ,  à  caufe  de  fes  blonds  cheveux.  Guy 
Ion  fils  &  Hodicrnc  fon  époufe  fondèrent ,  au  bas  de  leur 
château ,  à  la  diflance  d'une  petite  demt-lieue ,  vers  l'orient 
4i'été ,  Ijé  Prieuré  de  Longpont* 

En  iifi  &  1293  ,  le  Comte  de  Hainaut  fut  renfermé 
.  dans  la  tour  de  Montlhéry,  par  ordre  du  Roi  Philippe-Ie-Bei, 
contre  lequel  il  s'étoit  révolté.  En  1311  le  même  Roi  y  fie  ' 
renfermer  Louis ,  fils  aîné  de  Robert ,  Comte  de  Flandres) 
Louis-le-Gros  fit  rafei'  le  château ,  indigné  de  voir  que 
leSeigneur  du  lieu  eût  eu  fauûace  de  fe  liguer  contre  lui* 
Louis  XIII  rérigea  en  Comté.  En  1465  il  fe  donna  ime  ba- 
taille farglante  entre  Louis  XI  &le  Duc  de  Herry  fon  frère, 

auprès  de  Montlhéry  «  dans  une  plaine  que  i'oa  appelle  ei^ 
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core  U'ttanHer'de  îa  hataille.  Les  deux  armées  s^y  ûtct\t 
beaucoup  de  mal ,  fans  avoir  rien  décidé  pour  la  Tiôoire  : 
te  Roi  coucha  dans  le  château  de  Mcntlbéry  :  fou  armée  le 
crut  perdu  ;  mais  ie  lendemain  il  fe  montra  &  foupa  daat 
#aris  avec  les  principales  Dantes  de  h  Ville» 

le  Comté  de  MonUhéry  relève  en  plein  Fief  de  la  groilê 
tour  du  Louvre. 

Montlhéry  donne  Ton  nom  depuis  pluficurs  fiècîes  à  l*un 
des  deux  Doyennés  ruraux  de  l'Archidiaconé  de  Jofas.  Les 
deux  Bglifes  S.  Pierre  &  Notre-Dame  fubfiftoient  alors 
dans  Tenceinte  du  château  :  îa  première  étoit  une  Collégiale 
de  Chanoines  féculiers,  Iclquels  avoientun  Abbé  à  leur  tête. 
Elle  fut  réunie  avec  la  féconde  au  Prieuré  de  LoDgpont. 
X'Eglife  de  Notre-Daine  tomba  dans  un  oubli  total  ;  maia 
on  vit  parottre  le  nom  de  S.  Laurent ,  lequel  fervît  ({ueP 
fludbis  a  qualifier  le  Chapitre  de  Montlhéqr»  devenu  Prieuré* 
Aujourd'hui  S*  Pierre  &  S.  Laurent  ne  forment  qu'un  feul 
bâtiment  ,  nV  ayant  qu'un  mur  commun  qui  les  féf^are» 
S.  Laurent  quVm  appelle  le  Prieuré ,  eH:  du  côté  feptentrion<« 
aul  :c'eft  une  efpèce  de  grande  Chapelle  où  il  n'y  a  rien 
d'ancien  que  le  portail  qui  cft  du  douzième  ou  du  treizième 
liècle  ,  &  dont  le  San6^uaire  feulement  eft  voftté.  S.  Pierre 
eft  comme  un  refte  d'aile  méridionale  de  l'ancien  Prieuré* 
Cette  petite  Eglife  cft  toute  voûtée  à  Tantique. 

Le  Prieuré  de  Montlhéry  cft  donc  maintenant  Tunique 
Egliie  renfermée  dans  les  veûiges  du  vieux  château  ,  oiSt 
l'Office  Divin  eft  quelquefois  célébré.  Le  Titulaire  eft  feul 
Déciroateur  dans  le  territoire  de  Montlhéry,  &  de  quelques 
ParoifTes,  Il  a  le  droit  double  du  mefurage  des  grains  du 
marché ,  &  le  droit  de  plrtC-ge,  toutc^i  les  onzièmes  femaines. 
Son  revenu  peut  monter  à  5$o  livres.  Il  eft  Curé  primitif  de 
la  Paroifle  de  la  Trinité  qui  eft  fituéedans  la  Ville ,  &  la  fetile 
êc  unique  Paroi£fe  de  Montlhéry  depuis  I73$.  H  y  a  dans 
cette  Eglife  on  Bénéfice  de  Chapelains ,  fous  le  titre  de  S. 
Nicolas  &^de  Sainte  Catherine-de-Jambenfe,  qui  eâ  à  la 
nomination  de  l'Archevêque  de  Paris,  II  peut  avoir  trois  ccnit 
ans  d'antiquité. 

La  Chapelle  de  Notre-Dame ,  fîtuéè  an  b^s  de  la^VilIe  t 
près  de  la  porte  de  Parts ,  a  été  bâtie  en  1708.  Elle  fait  re- 
vivre l'ancienne  Eglife  de  la  Sainte  Vierge  qui  étoit  dans 
le  château  au  douzième  fiècîe  ,  aulix  bien  que  celle  de  Snint 
Pierre.  Le  Fondateur  eft  Jfan^Baptifie  Bodin  des  P  cm  ers  , 
Procureur  du  Roi  de  Montlhéry.  11  eut  permiflîon  de  Louis 
C^Y  d'employer  à  fa  con^buâion  les  fierres  du  château  <)ui 
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%enoîent  det  débris  de  fept  petites  tours.  Le  Fondateur  lailft 
de  quoi  y  entretenir  deux  Chapelains  ;  Tun  ,  à  la  nomination 
du  Roi ,  pour  y  célébrer  la  MefTe  pour  Sa  Majeflé  &  la  Fa-» 
mille  Royale  ;  &  un  autre,  à  la  nomination  de  M.  TArche-» 
vêque  de  Paris  ,  ponrc^I^brer  la  MefTe  à  perpétuité,  chaque 
jour  à  rintention  du  Fcnd^rcui-  &  pour  fa  f.mi!le.  Cette  der- 
nière Chapellenie  cH  qualifiée  de  S.  Jcan-Hapcifte  6z  de 
S.  Clément ,  deflbrvie  en  la  Chapelle  Royale  de  l'AlTomptiorl 
de  Montihéry.  Il  fur  convenu  dans  la  fondation  ,  que  les 
Prêtres  natifs  de  Montihéry  requérant  dans  les  deux  mois 
cette  dernière  Chapelle,  fcroicnt  préférés. 

Il  y  a  dans  Montihéry  un  Hôtel-Dieu  où  font  huit  lits. 
La  Prévôté  de  Montihéry  eft  compofée  d*un  Prévôt ,  d^ 
deux  Lieutenans  de  Police ,  un  Comminure  de  Police^  un 
Vnxntdir  da  Koi ,  m  Greffier ,  quatre  Notaires  ^  aotm 
de  Procurears  &  pIulieursHuiilîers.  Il  y  a  aulTi  une  gnieri^ 
It  y  a  à  Montihéry  cinq  portes  flanquées  de  tours  rondes  » 
en  paniè  ruinées*  Toute  la  Ville  eft  encore  entourée  de  mu^ 
raiUes  ;  mais  ce  ne  font  pas  par-tout  les  anciens. murs.  Il 
y  a  jquelques  endroits  oCi  les  murs  des  jardins  particuliers 
«mt  été  continués  au-delà  de  l'ancienne  enceinte.  £n 
il  y  nvoit  une  rue  des  Jtiifs. 

On  tient  dans  ccrre  Ville  un  marché  îc^  înrdi&:  ven- 
dredi. Celui  du  lundi  eft  très-confidcrahle  pour  les  grr.ins 
qu'on  y  apporte  d'Etampcs  &  de  Dourdan  :  &  c'efl  un  des 
entrepôts  d'où  l'on  tire  le  plus  de  bleds  pour  Paris. 

Ce  n'eft  que  dans  le  temps  des  guerres  civiles  fous  Henri 
IV,  que  Ton  a  achevé  de  démolir  l'ancien  château,  en  forte 
Qu*il  ne  refle  plus  que  la  fameufe  toiir  avec  une  partie  de 
Ion  efcalier.  Montihéry  eû  Tun  des  quatre  lieux  qui  peuvent 
fournir  un  jeune  garçon  qui  fera  préfenté  par  le  Curé  sut 
Céleftins  de  Marcouci ,  pour  recevoir  d^eux  pendant  trois 
ans ,  la  fomme  de  xoo  livres,  afin  de  l'aider  à  étudier  an 
Collège  i  la  fondation  eft  auîlî  ponr  fournir  la  même  fomme 
à  une  fille  du  lieu  ,  afin  de  la  marier,  fuivant  le  teftament 
de  ChaHesjU  Balzac ,  Evéque  de  Noyon ,  de  Tan  1627. 

MONTLOUIS  eft  une  fort  jolie  matfon  de  campagne  fttuée 

après  les  rties  de  Popincourt  &  des  Amandiers , fur  une  petite 

éminence  qui  a  retenu  ce  nom.  Louis  XIV  donna  cette 
niaifon  au  Pure  de  laChaîfe  ,  Jéfuite,  fon  Confcfreur.  Après 
fa  mort,  cette  maifon  eft  demeurée  aux  Jéfuites  de  !a  Maifon 
Profefle  ,  auxquels  elle  a  fervi  de  maifon  de  campagne  juf* 

^u*à  leur  expuUion«  MoaUouîs  eil  en  partie  de  h  Paroxiis 
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Charonne  ;  il  n'y  a  que  le  jardin  potager  &  la  maifon  àé 
Jardiinier  qui  foient  du  Fauxbourg  S.  Antoine ,  &  de  U 
Paroi iTe  de  Sainte  Marguerite.  Ce  lieu  s'appelloit  au  qua-» 
torzièuie  iiècle  la  Folie-Regnauld. 

.  MONTMAGNY  ,  Village  (itué  à  trois  Iieae«.  de  Paris  ^ 
à  une  lieue-  de  S.  Denis ,  vers  le  nord-ouefl  au  couchant 
d*été  de  cette  dernière  Ville  »  dans  un  périt  vallon  qui  n'eft 
qu'à  un  quart  de  lieue  de  Dueil.  Une  montagne  allez  élevée 
le  Cépare  d'avec  Pierrefite  ,  &  c'cû  fans  doute  cette  nion<« 
tagne,  cultivée  en  vignes  &  en  bois,  qgi  a  donné  le  nom 
«Il  lieu.  L'Ëglife  eft  du  titreiie  S.  Thomas  ,  &  la  préfen** 
tation  de  la  Cure  appartient  au  Prieur  de  Dueil.  Le  châ-^ 
teau  qui  eft  dnns  la  plaine  ,  comme  le  Village  ,  eft  bien 
bâti.  On  compte  deux Iflefs  à Montmagny  «  Richebourg  & 
Crefpières. 

MONTMARTRE  eft  une  montagne  voifine  &au  nord 
de  la  Ville  de  Paris  ;  elle  a  été  appellée  Montmartre.  Fré- 
dégaire  la  nomme  Morts  Mercorii.  Hilduin  qui  écrivit  fous 
le  règne  de  Louis-le-Débonnaire,  la  nomme  Mons  Mercurîl^ 
&  Mons  Mart^rum,  Abbon  ,  Moine  de  S,  Gerraain-des« 
Prés ,  qui  a  fait  un  poëtne  du  Siège  de  Paria  en  886 ,  la 
nomme  Mons  Mariis.  Ces  diffifrens  noms  lui  ont  été  donnéi 
de  deux  Temples  que  Toii  dit  y  avoir  été ,  &  de  la  tradt« 
tton  qui  veut  que  S*  Denis  &  fes  Compagnons  aient  fouHerc 
le  martyre  en  cet  endroit»  On  prétend  que  de  ces  deux 
Temples,  il  y  en  avott  un  qui  étoit  dédié  à  Mercure ,  dont 
jona  vu  un  pan  de  mur  qui  étoit  refté,  &  qui  avoit  tant  de 
hauteur ,  qu'on  Tappercevoit  de  prefque  toute  Vlûe  de  France* 
Il  y  reftoit  encore  une  niche  remplie  par  une  figure  ou 
^4k)!c  de  deux  ou  trois  pîcJsdehaut.  Tous  ces  rèftesfnrent 
entièrement dérruirs  par  unorage  leao Odobre  i6i8.  L'autre 
Temple  étoit  confacré  au  Dieu  Mars.  On  en  voyoit  er.rore 
quelques  reftes  du  temps  du  Roi  Henri  lY  y  &:  fur-tour  une 
terraflequi  fervit  à  ce  Prince  pour  braquer  fon  canon  lorfqu'il 
aflîégea  Paris  ;  elle  a  éré  démolie  depuis. 

On  voit  par  une  charte  ,  rapportée  par  le  P.  Diïbrcul 
&  par  le  P.  Marrière  ,  qu'il  y  avoit  une  Ëglife  fur  le  haut 
de  cette  montagne  y  &  une  Chapelle  du  S.  Martyr  Denis  ^ 
vers  le  bas ,  &  que  cette  £glife  dit  cett^  Chapelle  »  avec  la 
troifième  partie  de  la  Sdgneurie  ,  la  moitié  du  labourage 
d'une  cnarrue  ,  le  terrein  néceilàire  au  logement  de  queU 
l^ues  Religieux  >  le  tiers  tant  de  la  dime  que  des  cens ,  rentes, 

taillea 
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lailles  perronneHes  des  Habirans  libres  &  demeiuans  dans 
lii  Pnroiire  ,  furent  donnés  en  lo86  ,  par  Gautier  Payen  ÔC 
lioiiici  lie  la  tcraaic ,  furnommée  la  Comtclfe ,  aux  KelU 

f ieux  de  S.  Gcrmain-des-Champs,  Cette  donatioa  fut  cou* 
rtnée  par  Bouchard  IV  du  nom ,  Seigneur  de  Mofitmo* 
reuci  ^  dans  la  mouvance  duquel  étoit  le  Fief  que  Gauthier 
l'ayen  Sc  Hodierne  fa  femme  donnoien»  au  MonaAère  de 
S«  Martin-des^Champs. 

Cette  monragne  dUt  remplie  de  carrières  de  plâtre^  le 
meilleur  ^u'ily  atc,&:  eû  couverte^  pour  ainû  dire^  de  moulins 
à  vent,  *  '  ^ 

En  1737»  quelques  perfonnes  imaginèrent  quUl  y  «voit 
des  tréfors  cachés  dnns  cette  montagîie  ,  du  côté  qui  re- 
garde ie  Village  de  Sdinr-Cjueii  ,  &au-delfusde  la  Cvoionne 
méridionale ,  dont  il  elt  parle  à  rariicie  de  robélifque.  On 
fe  pourvut  d'abord  des  pcrmilîlons  ncceiT.'ires  ,&eniiiite  on 
creufa  &  on  fouilla  daas  la  montagne.  On  i>ubiia  autn-tôc 
qu'on  y  avoit  trouvé  deux  ii^urcs  de  bronze  rie  cinq  pieds 
quatre  pouces  de  haut  ,  dont  l'une  lepi  uci-tcit  IJ::- ,  l'au- 
tre OJiris  ,  des  mtdailics  où  ifis  était  aufiî  icy-cfcntLe  ; 
dix-fept  cylindres  ou  barriques  de  fer  ,  ayant  trois  pieds 
de  long  y  fur  onte  pouces  de  diamètre ,  dont  un  ayant  été 
f)uver€  9  fe  trouva  rempli  de  médailles  d^or ,  qui  a  voient 
à*un  côté  la  figure  de  Cybele,  &  d^Pautre  une  branche  de 
guy  ,  avec  des  caraâères  qn*oii  n*àvoit  pu  déchiffrer  ;  ua 
j'rand  &  va  Ile  Temple  de  figure  ronde»  foutenu  pardix-^ 
lïuit  arcades  de  marbre  ,  au  milieu  duquel  é(oit  un  autel 
d'argent  de  fix  pieds  de  face  ,  &c  fur  lequel  on  immoloic 
jàes  victimes  humaines  ;  douze  ftatues  d'or  tenant  des  bou-« 
cliers  &  des  é;v'es  d'ai  gciit  ;  une  efiièce  de  Chapelle  d'or, 
ornée  de  i^uic  lU[ue&  d'argent,  repréfencant  desicmaàÊsde 
la  taille  la  plus  avantageufe  ,  &c. 

Tous  ces  tréfors  d'éruduion  ik  de  magnificence  difpa- 
rurent  tout  d'un  coiip  à  l'approche  de  gens  éclairés,  qui 
eurent  la  curiofité  d'cxùminer  ce  foiiterrein  i  ils  n'y  trou- 
vèrent que  desrcftes  d'un  édifice  romain  ,  qui  prob;iLic(rit.nt 
fout  les  ruines  de  celui  qui  fut  renverfé  en  «^44  ,  par  un 
ouragan  ef&oyable  ^  dont  il  eft  parlé  dans  la  Chroiiique  de 
Flodoard  à  Tan  DCCCCXtiiil*  Voy.  le  femiroent.dtt  TAbbé 
"Leheuf  f  HijL  delà  Banlieue^  pa g,  ti^&  t-Ao»^ 

L'Eglîfe  ParoifTiale  de  Montmartre  eft  fous  li^nvQcanon 
de  S»  Pierre,  &  n'a  rien  de  rcmarou-ble.  Cette  Cure  eft  à 
la  nomination  de  rArchev^q  ie  de  Paris vaut  cent  louil 
au  Curé  par  chaque  année,  i^^oy,  A^BAY£  dëMomtma&xj^ 
tom,  z  ,  pagi  S  ^  Jmv^ 
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Du  côté  du  couchant,  en  defcendant  de  la  mont.qgne; 
le  trouve  la  fontaine  S.  Denis  ,  qui  eft  célébrée  dans  la  vie 
de  Gafton ,  Baron  de  Renty  ,  comme  un  Heu  de  dtfvorion 
.  où  il  prit  quelquefois  fes  repas,  &OLiiI  fe  diûingua  par  la 
ferveur  de  Ton  zèle  pour  le  falut  desatnes.  Du  côté  qui  re« 
garde  la  Ville  de  S,  Denis ,  au  couchant  de  Clignancourt  » 
eft  une  autre  fontàne  auifi  fur  la  pente  ,  dont  Teau  étoit 
portée  dans  ta  maîfqn  de  campagne  d'un  ancien  Romain  ou 
Gaulois  y  fituée  un  peu  plus  bas  à  la  droite  en  defcendanc. 
C'ëtoit  en  ce  lieu  qu'écoienc  les  bains  dont  on  a  trouvé  les 
fourneaux ,  la  grille  &  des  fragmens  d*infcription ,  au  com- 
mencement de  Tannée  I738. 

On  voit  fur  cette  montagne  un  obélifque  on  colonne  de 
pierre  ,  ane  l'Académie  Royale  des  Sciences  y  a  fnit  planter 
pour  déterminer  fur  l'horilon,  le  plus  exaden^ent  qn*il  étoit 
polliblc  ,  les  points  du  midi  &  du  nord  ,  qui  font  fur  la  ligne 
Tnendieiine qui  parte  parle  milieu  de  l'Obfervatoire  royal 
de  Paris.  Du  côté  du  midi,  rhorifon  eft  terminé  par  le  Vil- 
lage de  l'Hay  ,  &  du  côté  du  nord  ,  par  celui  de  Montmartre. 
Sur  la  fnce  de  la  bafe  qui  regarde  le  midi  ^  on  lit  cette 
infcription  : 

L*an  BCDCCXXXVI ,  cet  obélifque  a  été  élev^  par  ordre  dd 
Itoi ,  pour  fervir  d'alignement  à  la  méridienne  de  Paris  dti 
côté  du  nord.  Son  axe  eft  à  2931  toifes  %  pieds  de  la  £acé 
tnéridionalede  rObfervatoire« 

Les  opérations,  pour  déterminer  la  ligne  méridienne  de* 
puis  l'Obfervatoire ,  jnfqu'à  Textf'êmité  feptentrionale  ,  ayant 
été  interrompues,  ne  furent  reprifes  que  fous  la  minorité 

de  Louis  XV,  p'.r  ordre  du  Duc  d'Orléans,  Régent  dci 
'  Royaume,  Ce  furent  M.  Cajjini  le  fils  ,  M.  Maraldi  &z  M. 
de  la  Hyrc  fils,  à  qui  le  foin  en  fut  confie  ,  oc  qui  en  re- 
çurent l'ordre.  Depuis  robrervatoirc  jiifqu'à  Dunkerque  , 
ils  formèrent  vingt-neuf  triangles  ,  dont  neuf  par  M.  Picard^ 
&  vingt  par  ces  trois  Académiciens. 

Les  côtés  de  ces  triangles  déterminés  en  toifes  ,  fervent 
de  bafe  certaine  &  jufte  pour  drelier  les  cartes  particulières 
des  Provinces  qui  font  de  part  &  d*autre  de  la  méridienne  , 
$c  pour  les  unit  enfembJe ,  9c  en  former  une  carte  géné^ 
raie  de  la  France. 

Quant  I  la  colonne  de  pierre  qui  eft  fur  la  butte  de 
Montmartre ,  on  remarquera  qu^èlle  eft  ime  des  quatre* 
vingt-fetze  qu^on  8?oit  réfoin  d*élever  d'èfpaceen  efpace» 
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depuis  Dunkerque  jufqu'au  Canigou  ;  mais  jufqu^ici  on  s*eft  , 
fcooteoté  d*en  avoir  élevé  quelques-uoes. 

MONTtMEILLAN  ,  Bour^  diilant  de  (ix  lieues  &  demie 
de  la  Capitale,  fur  ^ette  même  montagne  oïl  étoit  élevée 

l'idole  de  Mercure ,  dont  parlent  lesaâes  de  5.  Rieule ,  pre- 
'mier  Evêque  de  Senlis.  Ce  lieu  eft  fur  deux  Diocèfes.  La 
|iartic  feptentrionale  &  celle  qui  tiré  vers  le  levant  d'été  , 
eft  du  j)ioccre  de  Senlis ,  aulfi  bien  que  les  tnaifons  qui  fonc 
fur  le  faîte  de  la  montagne.  L'Eglife  où  les  Habitans  de  ct5 
Diocèfe  font  le  Service  s'appelle  Notrc-Dr.me.  Elle  n 'eft 
que  fuccurfale  de  S.  Barthekini  de  Morfontaine.  Le  refte 
de  la  montngne  qui  rc[i;nrdc  le  midi  6l  le  coui:h.mt ,  cfl  du 
Diocèfe  de  Paris  ,  &:  cornpofé  d'un  moindre  ni;mbre  d'Habi-' 
tans.  Il  n'y  a  que  cinq  ou  (ix  feux,  c]uj  funuent  environ 
une  quinzaine  de  Commuiiinns.  Les  terres  font  très-bonnes 
pour  le  bled.  On  a  voulu  ellaycr  d'y  faire  venir  de  la  vigne, 
mais  inutilement*  Au  bas  de  la  montagne  eft  une  prairie 
arrofée  d\in  petit  rwlTeaa  do&rrçaa  coule  fbiblement  d*occî-^ 
dent  eo  orient.  Il  femble  qu*îly,ait  eu  là  une  chaoiTée  ^  éc 
on  y  en  voit  des  reftes*  Ademt-c6te  eft  une  fontaine  qui 
hameâeUfôcbereiTe  démette  .montagne  >  avec  un  petit  hoh 
taillis  tout  auprès.    ,       .  ' 

Su  r  1 .1  pente  de  la  montagne 5  eft  placée  l^Eglife  Paroilfiale 
de  S.  Vit.  Bile  ne  paroit  avoir  que  trois  ou  quatre  ceni^ 
jans  d'jn:iquité,  La  préfentation  de  la  Cure  appartient» à 
rEvêq\»e  c^c  Paris.  Le  Prcsbvttrc  cfl  un  r^c  ccn:  dont  la  vue 
eft  la  pius  charmante.  l  e  Cur<^  profitant  de  la  ijtu.ition  de 
fon  jardin  ,  a  eu  la  dcvotion  d'y  (ériger  un  Calvaire  ,  avec 
des  grorrr*;  ou  cabinets  d'oraifon,  ce  qui  y  attire  le  concours 
des  PnroifTes  voifines  qui  y  viennent  en  procelfion  les  di- 
manches &  fêtes. 

Il  V  a  d^incîcnnete  plufieurs  Chapelles  fnr  le  territoire  de 
cette  PaLoUic  ;  favoir ,  la  Chapelle  de  S.  Jean,  à  laquelle 
TEvêque  de  Paris  nomme  ;  celle  de  S,  Nicolas  ,  appartenaiite 
«nx  Dames  de  Malnoue  :  la  Chapelle  de  S..  Michel ,  k  h 
nothination  de  r£vèr]ue ;  &:  celle  de  S.  Lazare,  appellée 
ta  Mabtdrtfie  de  SurviWérs  ,  dépend  de  PEvêque  de  Paris, 
quant  au  fpîrituel ,  du  Prieur  d'Argenteuil^  quant  au 
temporel,  oe  dernier  ^tant  Seigneur  delà  partie  de  Mont* 
lieillan ,  lituée  dans  le  Diocife  de  Faris« 

MOMTMOKENCL  L'origitîe  de  cette  petite  Ville ,  fituée 
à  trois  lieues  &  demie  de  Paris  ,  efttrqp  jtifrcurë  dqut  es 
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^  entreprendre  la  recherche.  Cependant  on  trouve  une  charte 
du  Roi  Robert ,  fur  la  fin  du  dixième  (iècle  ,  qui  nous  ap^ 
'  prend  qu'uoe  forterefle  dite  Montmorenci  y  fut  donnée  en 
996 ,  par  ce  Roi ,  à  Bouchard  le  Bmhu  * ,  pour  le  dédommager 
de  ce  qu*il  Êiifoit  détruire  celle  qu'il  avoit  tenue  da  Blo* 
naftère  de  S.  Denis ,  dans  Tlfle  de  la  Seine  du  voifinage. 
.Outre  cela  quelques  Auteurs  -  parlent'  d*une  defcence  dé 
Troupes,  venues  vers  ce  même  temps  du  fepcencrion,  par 
■ordre  de  r£mpereur  Othon ,  pour  prendre  Paris, &(^ui ,  à 
leur  arrivée  ,  aHiégèrent  le  Château ,  dit  Montmorenci ,  & 
même  le  détruifirenr. 

Montmorenci  cft  célèbre  par  les  Seigneurs  dont  pnrle  notre 
Hiftoire.  il  y  a  dans  cette  petite  Ville  une  Egiile  Collé- 
giale &  ParoifTiale  ,  fous  Tinvocatinn  de  S.  Martin  ,  &  de!- 
îervie  par  les  Pères  de  l'Oratoire.  Henri ,  dernier  Duc  de 
Montmorenci  ,  donna  en  1618  cet  établificnicnr  à  M.  de 
Bérule  ,  pour  h  Congrégation  de  TOratoire,  fe  réfervanr  le 
droit  de  caititérer  t'Jujaurs  en  qualité  de  Patron  laïque,  les 
-Prébendes  &  Chapelles  de  fa  fondation  ,  s'obligeant  feule- 
ment à  ne  les  conférer  qu'à'  des  Prêtres  de  la  Congrégation 
jde  rOracoire^qui  lui  fefoieof  préfentés  par  leurs  Siipértéurs» 
'Quant  à  la  Cure ,  c'eft  le  Chapitré  même  qui  y  nomme. 
L^gHfe  eft  plus  belle  que  pUifieurs  Cacbédralesdu  Royaume. 
L'inicription  en  vers  françois  ,'au  bas  du  portrait  du  Duc 
Guillaume  de  Montmorenci ,  Chambellan  des  Rois  Charles 
VliX ,  Louis  XII  &  François  I,  &  qui  e(t  dans leSan^uatre 


*  Ce  tk^eft.qse  depuis  le  miliev^  ce  Ûkclt  ^  que  Pos  troqre  nue  fuite 
ifle  Sei^fteort  9  f ous  danom  de  Bfliicftari  ■  dont  le  fécond  étant  devenu 
Seigoenr  de  liFomiefifede  Moannore&ci,  fat  la  tige  de  cette  naifenfi 
iUuftre  depuii  tempa-là  »  daat  laquelle  îlfe  forma  tant  de  l>raaehea 
célèbres  par  leun  aUiaocet  j  de  oiï  let  jg;rattdes  Chargea  d^  Digoitét  de 
TEtat  >  fe  font  vues  perpétuées  plus  que  dans  aucune  autre.  Aux  Boftcbafd 
de  Montmorenci  ,  fuccédèrent  les  Mmhieu ,  ler^uels ,  eutreinèléa  avec 
d*autres  Bouchard  ,  formèrent  une  filiation  de  Seigneurs  portant  ce  mcxna 
nom  ,  qui  dura  j  jfqu'au  commencement  du  quatorzicrme  ficelé.  On  trouva 
à  l'articic  d'un  grand  nombre  de  ParoiiTes  du  Dioccfc  de  Paris  ,  dans  lê 
livre  de  Duchefae  fur  la  maifon  d^  Montmorenci,  birr»  des  circonftanccj 
4jui  regardcac :  00  lit)  parexemple,  dans  r»rcicle  de  Cciin<in8-Sainte«- 
Honorine  »qaec'£«oitparcequéleiSéigaeursde  Montmorenci  poifcdoient 
«e  premier  Fief  de  l'£vêciié  de  Paria  «  ^u'Ua  étdent  lea  pMnieaa-des 
BaroM  qiii  portoienc  U  petfonnede  PEvêqneà  fa  preaticr^  entrée  §  ^ 
le  dah  lîir  û  tlce^du  noman  Pantifè  à  &  f dcepcîoo.. 


« 


Digitized  by  Google 


1 


MON,  5^1 

du  côt^  âe  rÊvntigile,  lui  fait  l*honneiir  êt  l'avoir  ret>ltîe« 
Cette  ififcriptioD  eft  énoncée  en  ces  tenn^ 

Le  Baron  de  M ontmorenci , 

'    Noroir.é  Guillaume ipt^sziaG 

Qu'eft'cy  pourtraid  ,  l'an  mil  en  JaW 
^  Cinq  cent  vingt  &  cin^  pout  boa  aâe» 

Rédifia  ce  Te  mple-ci.  ^ 

Cependant  la  tradition  veut  qu*il  n'ait  fait  travailler  qu'au 
Chœur,  &  que  lereflefoit  Fouvrage  d'Anne  le  Connétable. 
On  le  juge aflez  par  fon  vafte  mauloU'c  ,  phcc  au  milieu  de 
lanef ,  «ju  il  occupe prefque  toute  entière,  lia  e'té  fculpté  par 
Banhelemi  Prieur  »  &  de  Taveu  des  connoifleurs  »  c'eft  une 
ibrt  belle  pièce  qui  tièndroit  fon  coin  à  S.  Denis,  &  n'en  feroîc 
point  un  oes  monumens  le  moins  précieux*  C'eft  MadeUint 
i!c  Sa  voie^TeruU  fa  femme ,  qui  Ta  fait  faire.  Elle  y  eft  repré- 
fentée  avec  fon  mari  en  marbre  &  en  bronze ,  qui  contient  les 

Êrincipaux  faits  &  titres  de  ce  Connétable ,  ârr*  dOnt  le  P# 
Daniel  s'eft  fervi  dans  foo  Hiiloire  de  France ,  pour  mar* 
quer  l'âge  de  oe  Seigneur  plus  au  jufte  que  n'avoient  Uïi 
les  autres  Hifloriens.  * 

De  nouvelles  rrnnfaélionspaffecs avecles  Ducs  deBollr^on, 
lorfqu'ils  fort  entrés  en  poireffion  du  Duché  de  Montmo- 
renci,  ontcimentérécabhflbmentque  les  Pères  de  TOratoire 
ont  en  cet  endroit.  Louis  de  Bourbon  ,*furnomméîe  Grand 
Condé  ,  leur  dit  gracieufement ,  qu'il  les  y  établiroit  avec 
grand  plaifir,  s'ils  n'y  étoient  pas  déjà  établis.  Ce  n'efl:  rien 
moiiis  que  la  cupidité  qui  a  porté  les  Pcre-;  de  l'Oratoire  à 
faire  cet  établi (Tement.  Les  Chanoines  leurs  prcdécefTeurs  , 
avoient  tous  befoin  d'avoir  pour  vivre  une  Cure ,  ou  un 
Vicariat  au  voifinage  ,  outre  leur  prébende;  &  au  lieu  ds 
neuf»  au  plus  ,  qu*ils  étoient  au  Chœurs  il  eft  compofé 
maintenant  d*une  Communauté  de  plus  de  trente  Pères  de 
l'Oratoire  ,  qui  y  font  l'Office  avec  beaucoup  de  dignité^ 
fur-tout  depuis  que  leur  nombre  s'eftaccrù  ,  au  moyen  de« 


^  Tout  aiKour  de  la  clôtnie  du  Chcnr  par  te  4ebotf  »  eft  mirqué  es 
grotfés  Icctres  de  relief»  le  mot  APL  ANOS  ploGeon  fob  répété  »  lequel 
lé  trouve  «oâî  peioc  eu  beat  do  porcraîc  de  Gtttllaititie  le  Reftaurateiir  d# 
l'EgliTe.  Ce  mociSg^îfie  ^ue  MM*  de  MratsMrend  ne  l'étoleAt'  Jamiif 
écarté  de  lews  devoiri» 
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^udesdePhibrophie  Se  de  Théologie  qu'ils  y  oiiil  itAliéi' 
pour  leurs  ConCrères.  Ces  augmentations  n'ont  pu  fe  faire 
lans  d'autres  relfources  que  celles  des  fonds  ordinaires  de 
la  Maifon  ,  &  c'cft  uniquement  îa  gén''v(yfné  de  quelques 
pères  de  rOratoirc  qui  y  a  pourvu,  cntr'aucrfcs ,  des  Pères 
Brice , de  Harlay  &c  Foucquer.  les  préfens  de  ce  dernier, 
employés  à  étendre  »Sc  à  renouvelicr  ies  bâtimens  en  entier, 
fe  montent  bien  à  looooo  livres,  &ont  été  faits  de  fa  part 
avec  une  li  noble  fimplicité  ,  qu'on  n'a  jamais  pu  eagner  fur 
lui  d'aller  feulement  une  fois  jouir  dn  plaifir  de  voir  ion 
ouvrage.  Cette  Maifon,  au  relie  ,  cil  licuccidaris  une  couute 
des  plus  charmantes  qu'il  y  ait  aux  environs  de  Paris. 

Il  y  a  dans  cette  £glife  unechâile  qui  renfenne,  comme 
celle  de  Sainte  Geneviève  de  Paris  ^  le  corps  de  S.  Félix,  Diacre 
&  Martyr ,  reconnu  pour  une  Relique  authentique  par  M. 
Bailler  »  dans  fa  vie  des  Saints  ^  au  commencement  du  mois 
d*Âoûr.  A  fa  prière  delà  feue  Reine  d*Ângleterre,  Henriette- 
Marie  de  France  »  l'ouverture  en  fut  faite  pour  lui  en  donner 
un  doigt ,  ainfi  qu*elle  îe  fouhaitoit. 

La  Maifon  de  Bourbon  -  Condé  ayant  vendu  la  Terre  de 
Valéry,  oik  depuis  Louis  de  Bourbon  ,  Prince  de  Condé  ^ 
premier  du  nom  ,  tous  fes  d^  fcendans  de  îa  branche  aînée  , 
avoient  été  inhiir.iés  ,  on  a  rr.'nfparté  les  cendres  de  ces 
Princes  &  PrinccîTc;  dans  l'E^IifL"  de  Montmorcnci  ,  ou  fera 
déformnis  leur  ft'jVihurc.  Louis  Henri,  Duc  de  Baurbon,Chef 
de  la  branche  de  iîanrbon-Condé  ,  étant  mort  le  27  de  Jan- 
vier 1740,  ion  corps  fut  porté  &  inhumé  à  Enguien-Mont- 
moreoc! ,  le  lo  du  mois  de  Février  fui  vaut. 

La  m  uloa  Je  ion  M.  Crczat  !c  cadet  n  npparrcnu  au  h- 
Dieux  le  Bran  ,  u:  doit  écre  icgaraJc  coaunc  uiie  des  plus 

fracieufes  maifons  qu'il  y  ait  aux  environs  de  Paris  ,  par  fon 
ois  y  fes  eaux  fie  (on  jardin  ,  qui  eftdu  de(fîn  de  ie  Brun^ 
ion  ancien  Maître,  Cette  maifon  apalTé  aux  héritiers  de  M. 
Crozat. 

Si  Morentiaeumefk  la  petite  Ville  qu'on  appelle  aujoordlini 
Montmoreocî,  Valentinien  &  Valons  y  ont  donné  une  Loi 

que  l'on  trouve  dans  le  Code  Théodofien. 

La  Duch^  Pairie  de  Montmorency  étant  éteinte  par  la  mort 
de  Henri  de  Montmorenci  »  décajiité  à  Touloufe  le  30  Oéto- 
bre  163a  ,  cette  Seigneurie  paria  a  Charlotte-Marguerite  de 

Muntniorenci ,  qui  âînit  nvAnâc  à  Henri  de  Bourbon  ,  Prince 
de  Condc ,  premier  Prince  du  Sarg ,  &  le  F«oi  Louis  "XMl 
Périgeade  nouveau  en  Ducbé-Paiiie  ,  par  Lau&s-PAteftlfi| 
du  mois  de  ^^33» 
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Le  Roi  Lotiis  XtV  1  par  fes  Lettres-Patentes  données  à 
Verfailles  au  mois  de  Septembre  1689  »  ^'egiftrces  au  Parle- 
ment le  1  Janvier  1690  ,  changea  le  nom  de  Montmorenci 
en  CGÎiil  d'Enguien  ,  qui  eù  le  nom  de  la  première  Baron- 
liie  du  Comté  de  H.iiijauît,  échue  en  partagea  Antoine  de 
Bourbon,  Rujde  Navarre  ,  qui  la  donna  à  Louis  de  Bourbon, 
premier  du  nom  ,  Prince  de  Condé  ,  fon  frère  puîné  ;  ce  der- 
nier Se  Henri  de  Bourbon  ^  Prince  de  Condé  ion  fils ,  firent 
tranfporter  le  nom  d'Enguien  fur  la  Seigneurie  de  Nogent<* 
le-Rocroa  ^  puis  fur  celle  dlfibudun ,  £  enfin  Henri-Iules 
de  Bourbon ,  Prince  de  Condé ,  le  fit  tranfporter  fur  le  Ducbé 
de  Montmorenci  en  i6^(f  3  mais  le  Public  n'a  en  aucun  égard 
pour  tous  ces  changemens,  &  s'en  eft  toujours  tenu  aux 
premiers  noms  des  Seigneuries  ,  8c  donne  encore  le  nom 
ae  Montmorenci  à  cette  petite  Ville  qui  eft  fur  une  émi- 
nence  ,  &  dont  la  vallée  efl:  en  très-grande  réputation  pour 
l'abondance  &r  la  qualité  des  cerifc*?. 

La  Terre  de  Montmorenci  n'eft  point  ud  Fief  mouvant 
de  l'Evêque  de  Paris,  comme  l'ont  dit  quelques-uns ^ mats 
du  Koi .  à  caufe  du  Châcelet  de  Paris.  - 

MONTREAU-Fault-Yonne.  Cette  Eîe6!îon  efl  placée 
fiu  fud-cll  de  Paris  ,  entre  celles  de  Melun  ,  de  Nemours  , 
de  Sers ,  de  Nogcnt ,  de  Provins  &:  de  Rofoy.  On  lui  donne 
fept  lieues  &  demie  de  long  &  fept  de  large.  Elle  efl  arrofée 
par  l'Yonne  «  laSeine ,  le  Coing  &  quelques  ruillêaux» 

Montreaa ,  chef*liea  de  cette  Eleaion,  eft  iitué  fur  .une 
coltine,  au  confluent  de  la  Seine  &  de  T Yonne ,  à  feize  lieues 
de  Paris,  au  ao^«  degré  38  min,  4i,fec.  de  long.  &:-au4g*. 
deg.  114 min.  20  fec.  de  latit.  feptentrionale.  I)  y  a  un  BatU 
liage  âc  un  Grenier  à  fel.  *  Cette  Ville  eft  dans  le  Gàtinois  , 

m 
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*  C'eft  Tar  les  poats  de  Montreau  que  s*e(l  paiTé  un  des  plat  mé* 
nonbles  événement  de  notre  Hifteire  »  lort  de  U  conférence  entce  JeM- 
fans'pew  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  de  Charle*  VU  qui  n'étoit  encore  que 
Dinphtn./Ain  Lmtpnà  Tanntgi^  du  Ckatd^  qui  «raient  appirtenu  tu  Duc 
d'Orléans,  4^  qui  ne  foogeoienc  qu'à  venger  le  ftng  de  leur  Mafere  que 
le  Duc  de  Bourgogne  avoit  aflaffiné  devant  le  Louvre  »  accompa^noicne 
le  Dauphin.  Les  deux  Princes  s'écanc  avancés  chacun  de  leur  côté  avec 
dix  hommes  feulement ,  s'entretinrent  quelque  temps  auprès  <3e  h  bnrrière; 
•  dans  la  chaleur  d'j  difcours  .  !e  Duc  parla  avec  haMteur  5  il  menaça  le 
Pâupbîa  »  ii  f  oiu  la  main  fur  U  garde  de  fon  épée  »  comme  s'il  tùt 
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&  un  de  Tes  Fauxbonrgs  eft  dans  la  Brie ,  côte  âe  h  grande 
route.  Elle  ne  contient  guère  que  quatre  cents  feux ,  & 
environ  quinze  cents  Habitans.  Son  commerce  principal  con- 
fifte  en  draps  &  en  fromages  :  ou  y  tient  un  marché  tous  le» 
famedis.  Il  y  pafle  ordinni renient  beaucoup  de  troupes  :  on  y, 
a  conftruic  des  cafernes  pour  loger  deux  Compagnies  de 
-Cavalerie. 

Le  Chapitre  eft  Tous  le  titre  de  Notre-Dame  ;  on  y  a  r^uni 
la  Care  de  Saint-Loup ,  &  on  fait  tes  deux  Offices  dans  la 
même  Eglife ,  celui  de  la  Collégiale  Se  celui  de  la  FarotlTe; 
les  Chanoines  ne  font  que  pfalmodier  ;  leur  revenu  confifte 
en  rétribution  &  en  cafuel  5  on  fait  monter  les  prébendes  à 
400  livres  ;  elles  font  à  la  nomination  de  TArchevêque  de 
Sens;  mais  ceux  qui  ne  font  pas  dans  les  Ordres  ,  ne  re- 
çoivent aucune  rétribution  5  le  ftage  eft  de  huit  jours.  Les 
Cures  des  Fanxbnurgs  rapportent  environ  600  îivres.  L*Ar« 
chevêquede  Srn.s  &  le  Prieur  de  S.  Martin^du-Tertre nom- 
ment alternativement  à  celle  de  S.  iNîcolis. 

Il  y  a  à  Dormeiles  une  manufadure  de  draps  qui  font  fort 
eftimés. 

La  GnmJt'-ParoiJJc  un  lieu  fitucfur  le  bord  de  la  Seine, 
à  une  lieue  de  Moncreaii;  il  eft  ninlî  nommé  à  caufe  de  fa 
grande  étendue.  Af^7-o//<rj  en  eft  voifin  ,  &  cette  Pàroiffea 
deux  Prieurés;  celui  de  Saint-Germain  ,  donc  le  Titulaire 
eft  un  Religieux  de  S.  Benoit;  &  celui  de  S,  Donmn  ,  dont 
le  CoUateur  eft  Vkhhé  de  Vidor. 

Mom  eft  une  petite  Ville^  fîtuéefur  leLolng,  avec  titre 


voulu  frapper  ce  Prince.  D;ins  l'inftant  Twrf^uy  du  Chatel  que  la  vcp- 
çeancc  -inimoit ,  franchit  la  bnrricre  ,  5r  lui  déchargea  un  coup  de  hacho» 
fur  la  tcce  :  ies  Seigneurs  de  parc  &  d'autre  en  vinrent  aux  mains  y  ceux 
qui  écotentdacotédaDuc  l'abandonnèrent  ;  il  eut  ({u* Arckxmbaud  de 
FH»  »  Seigpeur  4e  Nouilles  y  qui  fe  bactû  avec  l>eaticoiip  de  valeur ,  foc 
enfin  obligé  de  prendre  la  fnite  avec  lesantm.  le  Duc  »  percé  de  plnfiencs 
coopt  »  tomba  fur  le  pont ,  &  y  mouror.  Cette  iflTaîre  caiifa  les  plut  çrtnde 
trouble»  dans  le  Royaume)  &  manqua  de  faire  perdre  la  couronne  au 
Dauphin  >  quoique  te  meurtre  n'eût  poinr  éré  commis  par  Tes  ordrec»  le 
corps  de  Jean-'fiinS'peur  fui  porté  c  .ex  les  CMarcrenxde  Diion  «  où  l'on 
v^it  fv-jn  tombc'u.  On  dit  que  François  I ,  s'étonnant  de  ce  que  la  hache 
de  lanneçuy  du  Chatd  avoic  f.r't  Tme  fi  lar^e  ouverture  au  cr.^ne  du  Duc  , 
le  Chartreux  r  u\ le  moncroit,  lui  lépocdic  :  Sirr^  U  tfQupar  legud  ks 
Angloiijont  tntUs  tn  Frai^u  ,  ' 
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Ss  Comté.  On  y  a  tenu  un  Concile  Tan  Sjo,  Il  ne  reûeplufi 
que  le  donjon  de  Ion  château. 

Freuilly  efl  une  riche  Abbaye  de  l'Ordre  de  Cîteanx, 

Donnemane  eil  un  endroit  alfez  confidérable ,  fuué  fur  le 
chemin  de  Paris. 

On  voit  des  chârcaux  à  la  BroJfe'Monceaux  ,  à  Larmes  ,  à 
Châtenay  ,  à  Coure  elles  ,  à  Montigny ,  à  ViUe-Ceff^  &c. 

Il  y  a  quelques  bois  dans  ta  partie  occidentale  de  cette 
iEleéhon  ,  &  des  prairies  dans  la  partie  orientale.  Le  terrein 
en  ed  généralement  bon  ;  on  y  trouve  cinq  ou  fix  étangs. 

MONt  REUIL  près  Je  VerfailUs.  Village  à  trois  lieues  & 
demie  de  Paris,  fur  une  efpèce  d'eminence  ,  au  bas  de  la- 
quelle eft  le  grand  chemin  de  Verfailles  âc  le  petit  Montreuil 
qui  le  borde.  Le  Pays  efl  un  peu  aquatique;  on  y  voit  des 
prp.iries^  des  labourages,  quelque-î  yietits  bois&  peu  de  vignes.  • 
La  grandVne  s'étend  jufqa'à  l'entrée  de  Verfaiile*;,  ce  qui 
pourroit  bien  l'en  faire  regarder  comme  le  Faubourg.  Viroflai 
qui  QÙ.  vis-à-vis  ,  6c  de  Tautre  côté  du  vaiion ,  écoit  autre- 
fois de  cette  Paroiffe. 

L'iigiîfe  eft  du  titre  de  S.  Symphorien  &  très-petite.  La 
Cure  eiï  j  Li  nomin;ition  de  M.  l'Archevêque  de  Paris.  Les 
Ct'ieiliiis  de  Pans  eu  font  les  Seigneurs, 

MONTREUIL-SUR-IE-Bois.  Ce  Village  eftainfi  nommé,* 
psrce  qu*il  eft  au-deffus  du  bois  de  Vsncennes  qui  efl^u 
midi ,  Se  au(&  pour  le  didinguer  d'un  autre  Montreuil  qui 
eft  à  l'occident  de  Paris.  Celui-ci  n'en  cft  qu*à  deux  petites 
lîeutïs:c*eft  un  Pays  très-cultivé ,  principalement  en  vignes 
&  arbres  fruitiers  :  il  y  a  quelques  plaines  ;  mais  beaucoup 
plus  de  coteaux  ;  les  labourages  ne  font  que  dans  la  plaine  , 
au  deffiis  de  la  montagne  qui  couvre  ce  lieudu  côté  de  l'orient, 
Se  il  n'y  a  aucun  bois  dans  tout  le  territoire. 

L'Eglife  qui  eft  fo-is  le  titre  de  S.  Pierre  Sc  de  S.  Paul, 
c(l  afTez  belle  ,  &  répond  au  titre  de  Doyen  que  portoitle 
Prêtre  qui  la  deffervoit  :  on  y  monte  par  qtîelques  degrés.  Le 
Chcpur  eft  d'une  ftruf^ure  du  treizième  fiècle  ,  avec  des  ga- 
let ies  à  jour.  La  tour  placée  vers  le  nord  en  eft  aufîi  ,  mais 
non  pas  la  flèche  qui  n'a  été  faite  qu'après.  Cette  Eglife 
d'tmc  gr.indeur  aUe^^  coiilidJrable  ,  eft  pareillement  accoaî- 
pngnée  de  deux  collatéraux  ;les  piliers  en  (ont  aflcz  délicats, 
fiir-tout  dans  le  Chceur.  Charies  V  ^  étant  né  au  bots  de 
Vincennes  le  ai  Janvier  1337 ,  fut  baptifé  fur  les  Fonts  de 
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la  P;)roiire  de  Montreuil ,  de  même  que  Jeanne  de  Bourboé 

fon  epoiife. 

"Les  Hâbitans  de  Montreuil  ont  ^fé  favorifés  deplufieurt 

privi^è^Tes  accordés  par  nos  Hors  ;  il  ne  leur  en  refte  plu» 
que  lexeiiiption  du  droit  du  gros  iorfqu'ils  vendent  leur 
vin. 

Son  territoire  eft  fêrtifey  jion  feulement  eo  vin ,  ma» 
racore  en  fruits  de  pluiieuri  forces ,  &  fur-tout  en  pêches 
.  exceHeotes. 

Ceft  la  Patrie  de  Tierre  de  Montreuil  eâèbre  Arcbiceâe 

du  temps  de  S.  Louis.  II  bâtit  le  rëfeâoire  de  «l'Abbaye  de 
S.  Germain  -  des  -  Prés,  &  la  grande  Chapelle  de  Notre* 
Dame,  voifine  du  Palais  abbatial ,  deux  morceaux  gothiques 
très-délicats.  Voy.  tom,  i ,  pag.  96,  Le  célèbre  Sébaftitn 
h  Nain  fe  retira  fur  la  Paroiflc  de  Montreuil ,  dans  le  lieu 
qu'on  appelle  Tilmorjr.  Ce  fut  en  cette  foîiriide  qu'il  corn- 
pofa  pîufiein  s  ouvrages.  Dans  ie  cabinet  où  travailluit  cet 
mfatianbîe  écrivain,  on  voyoit  Tcmpreinte  de  Tes  deux  pieds^ 
luarquée  fur  les  carreaux  qui  écoieot  fous  fon  Bureau. 

MONT-ROUGE.  Ce  Villacre  cft  ainfi  nommé  d'un  Sei- 
gneur de  Montlhéry ,  nommé  le  Rciigc  ,  Gui  do  Rubens,  A  la  * 
fin  du  onzième  fiècle  ,  ia couleur  du  poil  fervoit  à  défîjgner 
les  enfans^  même  dans  les  familles  de  diftinâion ,  Ôc  perlonne 
/ne  regardoit  comme  une  injiu-^  d*étre  furnomme'.iei(oii:r  ou 

10  Rouge»  Daillenrs  il  eft  confiant  que  dans  le  rôle  des 
Feodataires  de  Philippe  -  A ugufte  dans  la  Ch&tellenie  de 
Paris  »  il  y  Sun  Robert  de  Rubeo  Monu» 

Mont-Kouge  eft  le  premier  Village  que  l'on  trouve  au 
fortir  de  Paris,à  deroi-lieue  de  diftance  fur  la  route  d'Orléans, 

11  eft  entouré  de  terres  labourées ,  &  â  dans  fon  vosfinage 
lieaucoup  de  carrières  &  de  moulins  à  vent. 

L'E^life  eft  du  titre  de  S.  Jacqncs-le-Majeiir  &  de  S. 
Chriflf  r,he.  On  croit  que  le  territoire  de  S.  Severin  de 
Pans  poirvoit  aller  jnfqt!e<^-ra  treizième  fîècle  ,  avant 
Péreélion  de  la  Cure  qui  ell  aujourd'hui  à  la  pleme  coiiaiioû 
de  TArchevêque* 

•  *  MONT-TROUILLET  ,  (le)  fîtué  au  nord,  eft  de  la 
Paroifîe  d'Argenteuil  d'un  côté ,  (Sl  de  celle  de  Sannoy  de 
lauue. 

MÔNT-VALÉRIEN ,  (  /O  ou  /«  Calvai&e  ,  Mans 
teriani^  a  peut-être!  pris  fon  nom  de  VaUrien ,  père  de  l'Enw 
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ptrenr  CalUen*  C'cfl  un  lieu  d'une  grande  dévotion ,  &  qui 
oifreune  image  du  Calvaire  où  le  Sauveur  du  monde  eft 
morr.  Quoiqu'il  foit  fort  près  de  Surefne  ,  il  eft  néanmoins 
de  1:^  Paroifle  de  Riiel.  Cette  montagne  eft  h abit<^e  par  des 
Hei  unres ,  &  par  une  Conerégaticn  de  Prcrres  ,  inftitude 
pour  rétablir  le  culte  de  la  Croix  que  les  Calviniftes  avoient 
lâché  d'abolir.  On  prétçnd  que  les  Hermites  Ton:  en  poflcirion 
de  ce  lieu  ,  il  y  a  plus  de  huit  cents  ans,  L'établiffement  des 
Prôtresfeft  très-moden  c  en  comparaifon.  Un  Saint  Prêtre 
sppciîé  Charpentier  ^  nvcir  inflirué  dùn^  le  Béarn  une  Con- 

tre'gation  ,  Tous  le  liom  de  Prêtres  du  Calvaire  ,  &  le  Roi 
lOUÎs  XIII  fouhaita  qu'il  vînt  s'établir  près  de  Paris,  afin 
ou*il  répandît  par  lui-même ,  &par  le  minîilère  de  fesCon- 
mreSy  dans  le  cœur  du  Royaume  ^  Tamour  de  la  Croix  Cc 
des  fouHîraoces  de  J.  C«  qu'ils  avoient  déjà  heureuremént 
infpiré  aux  peuples  de  Beam*  Les  Lettres- patentes  du  Rot 
pour  cet  établinement  du  Mont-Valérien  ,  font  de  l'an  1633. 
M.  Charpentier  ohiînt  enfuitc  du  Cardinal  de  la  Rochefou- 
cault  f  en  qualité  d'Abbé  de  Sainte  Geneviève  &  des  Reli« 
gieux  de  cette  Abbaye  ,  dont  dépend  le  Monr-Valérien  , 
huit  arpens  &dLmi  de  terre  fur  le  haut  de  la  montagne  ,  à 
cens  &  fur-cens  ,  &  ils  en  pafsèrent  enfemble  un  contrat  le 
30  Mars  de  l'an  1674.  L'Archevêque  de  Paris  voulut  nuiïi 
concourir  à  une  fi  freinte  oeuvre  ,  &  donna  en  1634  ,  des  Let- 
tres de  concefli  pour  rërabliiîiDment  de  cette  Congrégation; 
&afin  qu'il  nomai.awât  rien  à  la  durée  Se  à  l'affermifllment 
de  cet  Lnftitut  ,  il  fit  drefler  des  Statuts  8c  des  Conftitunons 
qu'il  lui  accorda  Pan  1638..  La  Reine  Aiiuc  d'Auciichc  em- 
ploya fon  zèle  pour  affermir  cet  étabUlfement ,  &  porta  le 
Roi  fon  fils  I  à  confirmer  les  Lettres*patentes  de  cette  Coo* 
grégation ,  Tes  privilèges ,  fon  écaUiflèment  fur  le  Mont-* 
Vaiérien  ,  &  fes  Stators ,  par  de  nouvelles  Lettres  qu'il  lui 
£c  dd  au  mois  de  Février  de  Tan  1650,  qui  fîirent  enre-* 
giftrées  an  Parlement  le  13  de  Dc'ccmbre  de  la  même  année. 
L*éclat  que  l' approbation  royale  donna  à  cet  Inûitut ,  &  la 
vertu  de  l  Inftiiureur^de  fes  Confrères ,  portèrent  pluûeurs 
FcckTia^Tinues  à  fe  retirer  fur  cette  montagne  ,  &  a  y  em- 
ployer îcu^  biens  &  leurs  vies,  à  la  confommation  d'un 
dedlin  fi  heureufemenr  cmvmencé.  Ils  y  élevèrent  en  peu 
de  temps  une  Eplifc  ëc  des  bâtimens  qui  étoienc  néceifairea 
pour  loger  une  Communauté. 

La  montagne  eft  haute  &  rude  ,*  mais  on  a  pratiqué  dans 
l'endroit  îe  plus  diîîiciic  ,  de  larges  retenue'î  6c  des  mar- 
chei>  (^ui  cuaduifenc  k  trois  ou  quatre  tcrralles^  luue  fur 
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Vautre  ,  par  lefquelleson  parvient  an  fommet.  tes  vncs 
ces  terralies  font  uniques  pour  îcnr  étendue  &  pour  la  beauté 
des  objets  qu'elles  offrent.  On  y  découvre  les  beaux  payfaget 
des  environs  de  Paris,  le  vafte  canal  de  la  Seine,  le  bois  de 
Boulogne  ,  TAbbaye  de  Longcharop,  &  quantité  de  Viiiages, 
Cette  montagne  cft  couverte  de  vignes  qui  donnent  le  bon 
\in  de  Surcfr.e.  ïl  y  a  aufli  une  pl^a  ihe  allez  abondance. 
Sur  le  iommct  de  la  montagne  qui  a  été  applani  en  forme 
de  terraffe  ,  eft  une  petite  hslife  propre  &  aifez  bien  bâtie.  ^ 
Derrière  t*  Autel  eft  lareprélentancm  du  Séoulcre ,  donc  les  * 
fiantes  font  de  grandeur  naturelle.  La  maium  des  Prêtres  ^ 
ttui  delTervent  cette  Eglife ,  eft  fitnple  &:  ailèz  commode  » 
éc  le  jardin  eft  beau  dans,  ce  qu'il  contient*  Trois  grandes 
Croix  ornent  le  devant  de  la  terraffe.  On  voit  des  deux 
côtés ,  en  defcendant  la  montagne ,  pUifîenrs  Chapelles  dans 
Jefquelies  on  a  repréfent^ ,  par  des  figures  de  grandeur  na- 
turelle ,  les  différentes  circonftances  de  la  f  aflion  de  N.  S, 
Xeur  attitude  infpirent  beaucoup  de  dévotion  pour  ces  Saints 
Myftères.  Il  y  a  deux  de  ces  Chapelles  fur  chaque  terrafle. 
Tune  à  droite  &  Tautre  à  gauche. El îe^  ont  été  conflrnires  aux 
dépens  de  quelques  perfonnes  de  piété ,  parmi  lefquelles  on 
compte  i>.  A. S.  Madame  la  PrincelTe  de  Condé, 

On  trouve  prefque  toujours  beaucoup  deperfonncsde  piété 
qtii  viennent  vifiter  ce  ïdint  lieu  ;  mais  dans  la  leniaine  fainte, 
&.  aux  Fêtes  de  la  Croix, c'clt  un  concours  étonnant  de  Peup  e 
&  de  Bourgeois  de  Paris  qui  y  viennent  de  tous  côtés.  On  a 
retranché ,  depuis  quelques  années ,  &  cela  avec  beaucoup 
de  fageffe  ,  ces  pèlerinages  nodumes  qui  fe  faifotent  par 
Je  bois  de  Boulogne ,  la  nuit  du  jeudi  an  vendredi  faint ,  oh 
des  Pèlerins ,  chargés  de  croix  très-pefantes ,  fe  tralnoienc 
avec  peine  jufqu*au  tertre  ^  fouvenc  pour  des  motifs  qui 
nVtoient  pas  auffi  pieux  qu'ils  le  paroinbient.  On  fait  aufli 
des  retraites  dans  la  maifon  des  Prêtres ,  &  chez  les  Her* 
mites  qui  y  font  établis* 

MONliMENS  RECENS  ET  PUBLICS.  II  faudroît  écrire  UQ 

gros  volume  ,  de  In  mulrirude  prcrqu'infinic  des  palais  , 
bôrels  ,  édifices  &:  i-nrif  ins  qnePon  a  bâtis,  &  que  l'on  éihvQ 
encore  tous  les  jours  dans  les  difiercns  quartiers  de  Paris. 
L'écroulement  de  la  maifon  de  la  rue  de  la  Huchette  ,  arrivé 
il  V  .1  qtiinze  ou  feize  ans,  eft  l'époque  de  toutes  les  aug- 
jnentations  &  des  embelIiHemensde  cette  Capitale.  Quicon- 
que a  qui  né  Paris  pendant  vingt  ans,&  qui  y  revient  enfuite, 
a  peine  à  s  y  recoonoitœ  ,  les  marais  ^  les  champs  ,  &c,  qui 
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IVimronnoiênt  y  font  aujourd'hui  det  cantons  Tuperbes,  oài 
brille  le  luxe  deTarchiteflurela  plus  exqnife.  Le  Fauxbourg 

S.  Honoré ,  par  exemple  ,  la  Chauffée  d'Aiitin  ,  f  ont  de  nou- 
velles Villes  ;  les  Champs  Elifîfcs  portcnî  ce  nom  maintenant 
à  )ufte  titre  ^  liomère  en  eût  fnir  h  promerndt  des  Dieux  , 
&en  effet  on  ne  peu:  voir  un  litii  plus  délicieux.  Le  CoUiée 
&  fes  jardins  qui  y  dominent ,  eft  le  temple  du  plaifir  ,  des 
ris  &  des  jeux.  Là  tous  les  états  fe  raffemblent  avec  les  îiablcs 
les  plus  beaux  ik  les  plus  galans  ;  la  Noblefie  y  par.)it  dans* 
des  équipages  magnifiques  ;  les  Dames  s'y  difpytent  l  avan- 
t    tage  de  la  parure  &  de  l'élégance  ;  tous  les  Citoyens  viennent 

Îr  voir  les  jeux  cfivers ,  s'en  tmufenc  »  ou.fe  répandent  dans 
es  alentours  pour  s'y  promener ,  &  ne  les  qtiitcer  qu'à  regrec» 
Vojn  COLISBS  ,  tom,  z ,  pag» 
llÊiudroit  entrer  dans  un  détail  immenfe,  comme  noue 
>  l'avons  déjà^lit,  s'il  falloît  rapporter  tous  les  fuperbes  & 
utiles  monumens  dont  cette  Capitale  cf^  enrichie ,  &  qui  la 
rendent  la  rivale  de  l'ancienne  Rome.  L'IiôceMe- Ville  a  été 
magnifiquement  rérablt  s  toutes  les  Places  triomphales ,  dont 
les  mrirbres  &  les  bronzes*  éroient  dégradés ,  les  infcnptions 
effacées  ,  ont  été  rem i fes  dans  leur  première  fpîcndeur,  La 
Ville  a  éic  entourée  d'un  boulevard  qui  l'enferme  dans  un* 
vafle  jardin.  Un  a  élevé  à  l'Hôte!  de  Soilfons,  pourfuppicer 
à  la  hnlle  trop  refferrée,  un  pompeux  édifice,  qu'on  prendroit 
pour  le  Colifée,  &  Top  a  tait  fervir  labafede  la  colonne 
de  Médicis  ,  de  fontaine  publique,  &  lehauc,d'un  cadran 
^olairc.  On  a  conftrui t  fur  le  quai  S.  Bernard,  un  immcnle 
bafiin  y  qui  d(Mt  être ,  dans  les  temps  orageux,  un  port  ailuré 
pour  tous  les  bateatix  chargés  de  Tapprovifionnemeot  de  cette 
Ville»  On  a  ^levé  près  l'Hôtel  de  Souhfe ,  une  belle  fon- 
tainë ,  &  Ton  a  plac^  dans  ce  mime  quartier ,  une  riche 
MUiothèque  publique.  On  a  rétabli  tous  les  canaux  ,  fes 
aqueducs  ,  ppefq^e  tous  les  ponts.  Le  fùperbe  Hôtel  des; 
Monnoies  &k  achevé.  La  Bafiliquc  de  Sainte  Geneviève- 
n'attend  plus  que  Télévaion  de  fon  dôme,  pour  dominer' 
fur  toute  la  Ville,  Le  Collège  royal  *  élevé  fur  les  delfins 
de  M.  Challegrin^  embellir  le  quartier  de  S.  Hentiu  ;  fnns 
parler  de  PAcadémie  de  Chirurgie,  donr  nous  avens  donné' 
la  defcription ,  &c.  6  c.  Efifin  il  n'y  a  nulle  cfpèce  d'éàiùc^ 
que  Ton  n'ait  léparé  ou  créé.  - 


*  Il  a  été  réuni  à  rUolverfité  en  1771  «  fous  U  ILeâorat  da  SUm; 
C9^;r,ft  ceédi&édetfoadidfrU messe Uaiveifisé.  ^"  ' 
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Nous  nedevotiv?  point  omettre  ici  quatre  morceajjivdîgnef 
de  l'admiiânon  ,<ies  Connoiileurs  ,  fortis  du  cifeau  d'un  des 
plus  fameux  Sculpteurs  de  ce  fièclc  ,  M.  Pajou ,  de  l'Aca- 
démie de  PtUituie  <jC  Sculptuit'  ,  oc.  uoiu  l'uîteîicr  eft  au 
Louvre.  Ces  morceaux  font  la  ftatuede  marbre  lix  pieds 
de  proportion  du  riva!  de  Pline  le  Naturalise ,  M.  le  Comte 
4c  Bi^n  ,  deftinée  pour  le  cabinet  d'UiHoîre  naturelle  ^ 

Îiour  la  galerie  des  plans  &l  cabinet  du  Roi  au  vieux  Louvre  ^ 
es  ftatues  du  Chancelier  de  V Hôpital  ^  de  Féncha  ,  Arche- 
vêque de  Cambray ,  de  Défi  j  rte  s ,  &  de  SuUy  ^  toutes  de  ûx 
pieds  de  fWpprtion.  En  parlant  du  Palais  de  Bourbon,  nous 
rendrons  compte  d^  autres  ouvrages  dece  célèbre  Artiile. 

MORANGIS  ,  ci-devant  LouANS.  Cette  Paroifle  eft  fur 
le  bout  delà  grande  plaine  qui  commence  à  Villcjuy  ,  &qui 
fe  termine  en  quelques  endroirs  proche  la  rivière  d'Irette, 
Comme  il  y  a  peu  de  coteaux ,  la  plus  grande  partie  du  ter- 
ritoire eft  en  grain. 

L'Eglifc  eft  du  titre  de  S.  Martin.  La  Cure  eil  à  la  pure 
&  pleine  collation  de  TArjhevêqiîC  de  Paris. 

Le  changement  du  nom  tic  Loiuius  eu  celui  de  i.lcrarîgis, 
ne  fefit  qu'en  l'^nnce  1693  ,.à  la  prière  de  Jean-Jacqucs  de 
Barillon  qui  en  étoit  Seigneur^  vette  Terre  fut. aufîî  é.  jgce 
en  Comté,  quoique  le  nombre  des  , Terres  titrées  pour  le 
compofer  y  n'y  ffït  pas.  Les  Lettres  du.Roi  en  difpensèrenc 
Redonnèrent  pouvoir  d'y  exercer  la  Juliice  ,  conjointement 
ibus  ledit,  titre  de  Comte  de  Louons  ,  par  un  feul  Juge* 
'jintoine  Barillon^  IVJaître  des  Requêtes  ,  ^toit  Seigneur  de 
Morangis  en  1733  »  lorfque  Cathmofi  Boucherai  ion  époufe 
y  décéda  le  l$  Miurs*   

♦ 

.  MORCENT  ou  Mors  AN /ur  Orge  ,  eft  un  gros  Hameau 
du  Doyetiné  de  Montlhery  ,  à  un  peu  plus  de  cinq  lieues 
de  Paris  ,  &  à  une  grande  demi  -  'icuc  en  deçà  de  Sainte- 
Geneviève-des-Bois  ,  la  forêt  de  Stqurgny  entre  deux.  Sa 
lîtuation  eft  preiqu'au  bas  de  la  côre  ,  Uir  !e  rivngé  droit  de 
la  rivière  d'Orge  ,  auprès  de^  laquelle;  écoit  autrefois  uce 
PorrerelTe. 

Il  y  a  dans  ce  Hameau  une  Chcpcllc  formée  de  deux  au- 
tres bâties  l'une  à  coïc  de  l'autre.  La  principale  e/l  du  tiue 
de  S.  Jean  ;  elle  occupe  le  côté  du  fcptentrion ,  &  fcrr  de 
Itrccurfale,  On  y  iirit  régulièrement  Pôffice  Paroiffiafe^'parcff 
que  le  Curé  Ta  choifie  pour  le  lieu  de  fa  réfidençe  ,  T^air 
y  étant  plustsmpèriS  qu'à  Sainte-GeneViive^oikie  Vicaire 
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refte  en  fa  place.  L*autre  Chapelle  qui  ed  du  c6t^du  midi» 
cft  fous  rinvocation  de  S.  Charles.  C'eft  un  Bénéfice  auquel 
il  y  a  qiieîque?  revenus  attachés  :  il  eil  à  la  coUatioa  d» 
l'Archevêque  de  Pans. 

MORCENT  ou  Morsan,  la  dernière  ParoiflTe  du  Dio- 
cèfe de  Paris  ,  dans  le  Doyenné  du  vieux  Corbeil ,  à  huit 
lieues  de  Paris  ,  &  à  une  de  Corbeil  fur  le  rivage  droit  de 
la  ïieiue.  il  y  a  prcs ,  vignes  ol  terres  labourables,  des  bois 
6l  des  bocage/^.  Il  y  a  beaucoup  de  mauvaifes  terres  qui  rap** 
portent  peu ,  même  dans  les  bonnes  aonles.  Le  Village  qui 
eft  confidérable ,  eft  b&ci  fur  une  pente  douce ,  &  prefqu» 
dans  la  plaine  d*en  bas. 

Il  y  a  deux  Eglîfes  dans  ce  Heu  ;  la  principale  qui  eft  fituéè 
dans  ie  bas^âc  qui  eft  TEgtife  ParoifTiale  ,  elt  du  titre  de 
^  ,  S.  Germain  ,  Evequc  de  Paris.  Le  Curéeft  gros  Déctmatenr| 
c'eft  l'Archevêque  de  Paris  qui  le  nomme. 

L'autre  Ëglife  n'efl  plus  qu'une  fimple  Chapelle  à  Tex^ 
trêmité  du  Village  fur  une  éminence.  £lle  eft  fous  llnvo^ 
cation  de  S.  Mcdard  &  de  S.  Gildard. 

Cette  Terre  a  haute,  moyenne  &  baâè  Jullice. 

MOUCEAUX.  Ce  hameau  de  Clichy  efl  (îmé  dnnT  îa 
plaine  ,  entre  les  dernières  mailons  de  Pans  &  Je  clocher 
de  Li  Paioilie.  U  y  a  en  ce  lieu  une  Chapelle  vers  les  dehors 
du  Château,  dans  laquelle  les  Habiians  entrent  par  une  porte 
pratiquée  fur  la  rue,  &  oà  Pon  fait  l'Office  comme  à  une 
Sticcurfale.  Elle  eft  fous  Tinyocation  de  S.  Etienne.  Un  Prêtre 
demeurant  dans  le  lieuj  dk  dans  cette  Chapelle  deux  lileflès 

Sarfetnaine.  M.  Grimodde  laReynière  Fermler-CInéral, 
eignenr  de  Clichy ,  fie  Tacquifition  de  cette  Terre  en  i^6. 
Le  Château  s'appelle  Bel  air. 

On  voit  dans  cet  endroit  un  magnifiqtie  Jardin  à  Pangloife^ 
que  S.  A.  S.  Moal^igneur  le.  Duc  dé.  CWot^  vient  d'y  h\té 
planter.  * 

MOUCY-lk-Neuf,  Village  fitudîl  fept  lieues  de  Paris 
une  lieue  &  demie  de  Dammanin  en  Goele,dans  le  Doyenné 
de  Montmorenci ,  &  dans  un  vallon  fort  évafe' ,  au  bout  de 
la  plaine  d'Epiais.  C'ell  de  ce  c6té-1à  ,  la  dernière  ParoifTe 
du  Diocèfe  de  Paris  ,  &  eMe  confine  avec  1e$  extrémités  de 
Meaux  &  de  Senlis,  n'étant  qu'à  urte  petite  lieue  de  la  , 
*     montagne  de  Moncinelli;in  ,  dont  la  plus  çTfande partie  eft 'dû  ' 
Diocèfe  de  Senlis.  Les  eaux  ^ui  prennent  leur  iuurce  aupi^ès 
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de  cette  montagne  ,  ont  leur  ccotjleinent  du  coté  de  M^ucy- 
,le-Neuf,  &:de-làà  Moucy-!e- V  ieux  qui  eil  du  Diocèfede 
'^Meaux  ,  d'où  en  pailant  au  d^  IIbus  dt  Dtimmartin,  &  ce 
-    Thieux ,  puis  d  uavcrs  de  Cayc  ,  elles  le  j>-tuiit  diiXiS  la 
Mafoe,  Ce  ruifleau  porte  le  nom  de  Bcvron,  '* 
L'Eglife  du  Prieuré  eft  du  titre  de  Sainte  Opportune. 
Elle  eû  très- élevée  &  terminée  au  fond  en  forme  de  pignon* 
BUe  a  deui  ailes  voCktées ,  mats  le  corps  de  l'édifice  n'eft  que 
Iambriiré.Âu  portail  font  trois  efpèces  de  guérites,  terminées 
par  le  bas  en  cul-de«tampe,&  par  une  couverture  d^ardoi  c  d^ns 
la  partie  fupérieure.  Celle  du  milieu  e(l  la  plus  élevée  ,  & 
elle  eft  terminée  par  uneâèche  fous  laquelle  font  lescloches» 
Outre  la  flngularité  du  portail  ,  on  peut  encore  regarder, 
comme  fmgulière  la  galerie  à  appui  de  bois ,  quien  traverfe 
le  fond  nii-dcfii  s  de  T Autel.  Ce  Bénéfice  appartient  à  S. 
Jklartin-des-Ckiamps. 

L'Eglife  Paroifîlale  de  Moiicy-le-Neuf  efl:  du  titre  de  S, 
"Vincent,  &  paroiteue  uu  édifice  de  deux  cents  ou  deux 
cent  cinquante  ans.  Elle  eft  balîë  ,  fans  Vîrr?pes  dans  le' 
corps  de  l'Eglife ,  ni  galeries  ;  mais  elle  cil  entièrement 
voûtée,  proprement  pavét  iîx.  bien  reblanchie  ,  a^ctniipagaée 
d'une  aile  de  chaque  côté,  &:  ornée  d'une  flèche  fans  tour. 
Au  vitrage  du  Saoâuaire  du  càté  du  midi  9  (ont  tes  armoiries 
des  Danuu  tk  S.  Simfin,  La  Cure  eft  à  la  collation  fileinr 
Rentière  de  TEvêque  de  Paris  «  de  même  que  celle  de  la< 
.  Chapelle  de  S.  Michel  »  fondée  dans  cette  Eglife. 

Les  femmes  de  Moucy-le^Neuf  travaillent  beaucoup  à  la- 
dentelle.  Il  n^a  point  de  vignes  ;  tout  eft  en  grain  &en 
prés.  La  Terre  de  Moucy  fut  érig  'e  en  Comté  le  4  Juin 
1667  y  en  faveur  de/«4i»ie  MottmUer  de  S^niis^  Seigneur 
de  Moucy.  .  . 

MOULIN-Tansfntste  ,  6- MoULiK-MoUNi&TB. foy. 

MOUI-iN  DE  Javelie  ;  c'érnir  autrefois  une  fameufe 
G(iinguetce  «  qui  peu  à  peu  a  ceiie  d  être  fréquentée. 

MOULIN-Galan  ,  Hnmean  au  midi  d'Effone  dont  piu- 
fieurs  maifons  font  fur  la  petite  rivicic  proche  Vjildbé.  Ily 
evoit  des  moulins  ,  non  feulement  à  bled  ,  mais  encore  à 
papie  r,  &  pour  tailler  des  dîamans ,  dans  un  beau  pavillon  bâti 
parle  Sieox  Chahh^n        >     y  avoir  un  autre  moulin  à 

.  papier 
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papier ,  nouvellement  bâti  p^r  Hugues  Dcnifon^tti  une  pe» 
rite  iile  aEilgne^  6l  on  lappcUoic  le  Moulin  du  pré» 

MOUSSQU. 

MUETTE  *  (  ^0  ) ,  Maifon-Rovale  &  lieu  de  plaifance  »  it> 
bout  du  Vidage  de  Paifi ,  à  l*entree  du  bois  de  Boulogne  y  ëc 
où  le  Roi  va  de  temps  en  temps  pafler  un  ou  deux  jours. 
Quoiquecet  endroit  ne  fou ,  dans  (onorigir.e  ,  qu'une  efpèce 
de  rendez-vous  de  chaffe,  le  bâtiment  que  Sa  Majeilé  a  fait 
faire,  eft  d'un  très-grand  extérieur.  Il  y  a  dans  le  veftibuîe 
des  tableaux  de  VenJer-Meulen  ,  qui  repréfentent  des  fiègcs, 
&  dans  la  fallc  à  mcinger  ,  ceux  de  Oudry,  Les  J'fdir.s  lont 
très-é'-endiis ,  le  panerre  ,  les  deux  allées  ,  qu!  .  par  leur 
difpofidon ,  fe  coiifondcnt  avec  le  bois  de  Bfnjio^ne  ,  tnnc 
une  agréable  illulion.  La  Faifanderie  &  le  partent-  de  Tef-  ' 
carpolette  où  l'on  voir  diffii  ens  jeux  iie  tout  enfenibic  ioruie 
un  icjour  agréable  6l  àiuuimu 

MUSIQUE;  ( ManhanJâ  de)  ce  font  ccfux  qui  achètent ^ 
vendent  6c  font  commerce  de  toutes  fortes  de  muflque. 

N  A  N 

NANTBRRE  ,  Bourgà  deux  lieues  &  demie  ou  environ 
de  Pans ,  dans  le  Doyenné  de  Château'-Forr.  Il  eft  fimé  daiiâ 
la  plaine  qui  règne  depuis  le  bas  du  mont  Valérien  jufqu^à 
la  rivière  de  Seine»  L'une  des  roiues  pour  aller  à  Saint* 
XyermaiD<»en-Laye ,  palTe  à  travers  ce  Bourg;  l'autre  le  laîllè 
à  main  droite»  Il  étoit  autrefois  fermé  de  portes  ;  oniea 
voit  encore  quelques-unes,  de  des  tours  qui  les  accompa-» 

f noient»  Une  grande  partie  du  territoire  eft  planté  en  vignes^ 
ont  le  produit  eft  confommé  aifément  dans  le  lieu  ^âraifoa 
du  pèlerinage  à  la  Chapelle  de  Sainte  Geneviève  »  qui  eft  . 
prefque  continuel. 

Il  y  a  deux  Eglifes  dans  Tenceinte  de  Nanterre.  La 
Paroiiîc  qui  eû  du  titre  de  S,  Maurice,  cil  un  édifice 
de  diifér^Ds  temps  ^  ia  tour  placée  au  côté  méridional  du 


*  li  eft  paûfé  en  ufage  de  proaoncçr  la  Mumw  Uey  ds  U  JfcHte,  coflUBt 

quelques  Critiques  1*901  pbl^T^ 
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Chœur ,  parott  être  ce  qu'il  y  a  de  plus  ancien ,  8c  aroir  êti 

conftruire  aux  environs  r^gne  de  Philippe-le-Bel  ,  c^cft- 
à- dire  vers  l'an  1300.  En  1643  on  porta  à  Nanterre  une 
partie  des  entrailles  du  Cardinal  de  la  Rochcfoucaud, 

La  féconde  Eglife  de  Nanierre  eft  aujourd'hui  la  pliii 
ancienne  des  deux  pour  la  condrudion  }  c'eft  la  Chapelle  de 
Sainte  Geneviève.  Elle  n'a  confifté  d'abord  que  dans  ce  qui 
'  fert  de  Chaur  ,  &  qui  iemhie  avoir  étéconitruit  vers  la  fia 
du  onzième  (lèdey  ou  au  conunencement  du  douzième.  C'étoic 
un  très-petit  édifice.  Depuis  ce  temp8-*U  on  y  a  ajouté  une 
nef  qui  eft  un  t»eu  plus  étendue,  oc  qui  renferme  un  puîtt 
dont  les  1?é(erins  boiv6nt  de  feaii  par  dévotion*  La  tra(Uti<m 
eft  qub  cette  Chapette  eft  bàtîe  au  lieu  où  étoît  la  loaifiin 
de  Siévht  &  de  Gtrome ,  père  &  mère  de  Sainte  Geneviève , 
&  apparemment  que  le  puits  eft  auffî  celui  dont  il  ed  parle 
dans  fa  vie.  £n  160.5  »  Henrietu- Marie  de  France  ^  Reine 
dllUgleterre,  donna  à  cette  Chapelle  des  étbâês  fomptueufciy 
&  la  Maréchale  de  Vitry  une  lampe  d'argent  &  du  linge, 
Louis  Xllî  y  vint  en  t  ^^^o  \  foa  retour  cie  Savoie  ,  pour 
rendre  grades  de  la  guétifon  d'une  grande  maladie  qu'il 
avoir  eue  à  Lyon.  La  Reine  y  vint  pareillement  le  3  Jan- 
vier 1636  ,  faire  fes  dévotions  ,  en  demandant  un  Dauphin  au 
Ciel.  Elle  y  envoya  des  préfens  d'argenterie  &  de  linge. 

Hors  le  B^urg,  à  moiiié  chemin  ou  environ  du  pont  de 
Chatou  ,  eft  encore  une  autre  Chapelle  très-petite,  du  même 
titre  de  Sainte  Geneviève  y  entourée  de  quelques  arbres, 
bfttie  I  à  ce  que  Ton  dit ,  à  l'endroit  où  elle  gardok  les  mou* 
tons  de  fou  père ,  dans  le  fyftime  qn^elle  a  été  Bergère,  Le 
territoire  de  Nuntetrç  finit  de  ce  c6té«là  à  cette  Chapelle  , 
après  quoi  on  fe  trouve  fur  celui  de  Riiel  jufqu'att  pont  de 
Chaton.  On  ne  peut  avancer  que  des  conjeâures  fur  le  temps 
auquel  la  Terre  &  Seigneurie  de  Nanrerre  a  été  donnée  à 
l'EgUfede  S.  Pierre  &  S.  Paul  de  Paris,  bâtie  par  Clovis, 
où  Sainte  Geneviève  fut  inhumée;  peut-être  lui  a-t-elle  été 
donnée  par  ce  même  Prince ,  qui  ne  s'étoit  réfervé  que  le 
canton  appellé  Ruel ,  en  qualité  de  Terre  du  fifc ,  pour  en 
faire  une  maifon  de  plaifraice  ;  mais  il  eil  certain  que  TEglife 
de  Nanrerre  fut  comprife  parmi  celles  dont  la  nomination 
appartient  à  l'Abbé  de  Sainte  Geneviève,  dans  le  Fouillé 
rédigé  vers  le  temps  à.  Odon  de  Sully  ,  Evêque  de  Paris  en 
1102.  On  lit  dans  celui  qni  ftic  imprimé  en  1648  ,  que  le 
Priguré-Cure  de  N^inrerre  a  éié  changé  en  Prieure  conven- 
"  tuel ,  par  Bulles  du  Pape  Urbain  VIII ,  &  Lettres-patentes 
,  ie'I^la'^XlIIi  enregiUrées  au  Parlement.  Le  Pape  ayant 
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pKmîs  tti  léiy  de  former  une  Communauté  de  Cbanoi-nes 


Naiirerre  ,  on  y  établit  un  ieinniaire  qui  fur  d'abord  dans  la 
niaiiun  du  Cutê  ,  dont  les  StiniiiarjUcs  rccevoient  de  lui 
en  cdrémonie  la  foutanne  violette.  En  1641  ,  M.  SubUc  des 
Nofen  ht  obtenir  du  Roi  des  LeitresnPacences  pour  con-* 
lîrmer  cet  écabliiTement ,  lefquelles  furent  eoregiftrées  ]« 
1^  Juiiip  La  Reine  J'Autnçhe  voulue  éorc  Fondatrice 
de  cette  Malibn  »  &  en  pofa  la  première  pierre  le  î6  Mars 
165a, & fut  reçue  par  VAbbéde  Sainte  Geneviève,  On  mit 
dans  cette  pierre  quelques  médatllcs  d'or  &  d'argent ,  dont 
rinfcription  était  telle  :  Anna  Auftriaca  Franc,  &  Navarr» 
Megina  in  £^  Gtnovefam  ,  Vrbis  adeoquk  Orhis  CalUci  Pa» 
tronam  eximium  pietatis  monumentum  primarium  hune  &  an-* 
guLarem  lapuiem  pofuit  nomine  &  thulo  Fundatncis^annoDomini 
iG^z  ,  Vrbani  y  m  ^PonujîCiitiU  XIX  j  Ludovici  XIII.  ^z. 
Comme  cette  Maifon  (e  tri.uva  en  état  de  contenir  cent 
Penfionnaires  ,  &  qu'on  y  cnfeigna  les  Humanires  ,  l'Uni- 
verfité  de  i-'aris  lui  intenta  procts  auCrand-Confeil ,  au  fujec 
de  ces  écoles ,  M.  le  Père  Fronteauohiiiii  un  Arrêt  en  faveur 
de  fa  Congrégation. 

Ceft  dans  ce  Bourg  que  les  Relifieufei  Ghaooinenes  de 
S*  Âuguûin  de  Chai  Hoc  prirent  naifiànce,  Pai4  Bemetp 
Curé  &  Nanterre  ^Littin  Bwriar  fon  frire ,  ^  Claude  Beuriér 
fa  fœur  ^  confacrèrent  ce  qui  leur  reftoit  de  bien  ,  pour  y 
fonder  un  Couvent  .de  Filles  de  cet  Ordre ,  après  avoir 
obtenu  toutes  les  permilïtons  néceifaires  de  rArchevêi|ue  ^ 
de  J'Abbé  de  Sainte  Geneviève  &  autres.  Paul  Beuner  manda 
de  S,  Etienne  de  Rhcims  deux  Keîigicufes  ,  dont  l'une  fut 
défîgnée  Prieure  par  PArchevêque  ,  &  l'autre  ,  M  iîtrefTe  des 
Novices  ,  &  commencèrent  à  former  le  nouveau  Couvent  du 
firre  de  Sainte  Geneviève  ,  auquel  le  Père  Bcurier  ,  nomrrïé 
Supérieur  par  l'Archevêque ,  donna  des  conflitutions.  Voy* 

Nanterre  eft  un  des  lieux  les  plus  anciens  du  Dioccfe  de 
Pans.  Le  baptême  de  Ctotaire  11  y  fut  fait.  En  1346  les 
Aoglois  y  mirent  le  feu  comme  à  Saint-Germain* en-Laye')  &c* 

KATTIERS.  Ce  font  lesOuvrierç  qui ,  avec  de  la  paille, 
du  jonc,  du  rofeau  ,  ou  autre  écorce  facile  à  fe  ployer 
s'entrelacer ,  font  des  efp&ces  4e  tiifiif  qu^  Ton  nomme  vul- 
gairement nattes ,  dont  on  fe  fert  pour  tapis  de  pieds ,  ou 
gvantir  les  tapifTeries  de  l'humidwé.  Nous  n'avons  encore 
PU  rien  r^nciUir  d'int^reâànt  f^r    çriatipn  dfs  cçcte  Çon»** 


France  dans  le  Pneiirede 
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Iminaut^,  aiii  eft  aujourd'hui  bien  inoios  conlldérabte  qQ*elIe 
itok  autre&is. 

♦ 

'  "NATURALISTES.  Ce  font  ceux  qui  sVcciipent  particu- 
lièrement de  rétude  de  la  nature  &  de  (es  produdions ,  dans 
les  quadrupèdes,  les  oifeaux  ,  les  amphibies  ,  les  poilTons, 
les  infectes  ,  les  reptiles,  les  coquilldges  ,  les  plantes ,  les 
minéraux,  &  nombre  d'autres  objets,  dont  les  détails  font 
inépuifables.  On  peut  en  crfec  regarder  l'Hiftoire  naturelle 
comme  la  fource  de  toutes  les  autres  fciei  ces  de  phyfique, 
&  la  mère  de  tous  les  Arts.  Quant  à  l'ordre  de  diftnbutîoa 
ue  l'on  doit  obfe^er  dans  les  diili^ens  objets  qui  font  partie 
e  THifteire  naturelle ,  on  peut  dire  qu'il  eft  purement  n-* 
Intrâire,  Il  fuifit  de  di^inguer  d'abord  la  matière  animée  de 
la  matière  inanimée  ,  &  la  matière  animée  de  la  matière 
végétative^  ce  qui  amène  naturellement  à  cette  première  & 

frande  diyifion  des  trois  règnes ,  animal^  végétal  ,  minéral ^ 
l  préfente  ,en  même  temps ,  une  idée  nette  &  précife  de 
ces  grands  objets  fîdifférens,  la  terre,  l'air  &  Teau.  Cet 
ordre  \c  pins  naturel  de  tous  ,  eft  celui  que  nous  devons 
refpeder  comme  une  divifion  qui  fenible  nous  être  prefcrite 
par  la  nature.  Qui  de  notre  fiècle  l'a  mieux  connue  que 
MM.  de  Buffon  &  Daubenton  ?  Aulfi  ces  grands- Maîtres 
ont-ils  mérité  des  ftatues  &  des  monumens  qui  dureront 
autant  que  la  pof^érité  fubfiftera  :  £xff^i  monunicntum  ^  &;c, 

Koj.  AlONUMENS  RECENS,  6't-. 

On  donne  auljl  communément  le  titre  de  Naturali/ies  ï 
veux  qni  font  commerce  de  minéraux,  coquillages  ,  &c*cu 
qui  ont  Fart  d*embanmer  conferver  les  oifeaux  éc  autres 
animaux  dans  leur  attitude  &  forme  naturelle. 

NAZARETH.  (  Us  Pères  de  ,  ou  Religieux  Pénitens  Ja 
Tiers  "  Ordre  de  S.  François)  Le  Tiers -Ordre  a  été  ainfi 
nommé,  parce^que  ce  fut  le  troifième  que  S.  François 
d'Affife  inftitua  en  laii ,  en  faveur  des  perfonnes  des  deux 

fexcs ,  qui ,  fans  s'alTujettir  à  aucuns  vœux ,  vouîoient  mener 
une  vie  pénitente  &:  chrétienne.  La  réforme  introduite  pr^r 
le  P.  Mujfan  ,  a  donné  lieu  à  rétabli flbment  de  foixante 
Monaflères  que  ces  Religieux  ont  en  France  ,  dont  celui  de 
Picpusa  été  regardé  jufqu'à  préfent  comme  le  chef  mais 
celui-ci  eft  la  demeure  du  Vicaire  Général  &c  de  fes  deux 
Afllflans.  Dès  l'année  1613  ,  ces  Religieux  s'étoient  pro- 
curé un  hofpice,  rue  Neuve-Saint-La  (ircnt  ,  &  ils  eu  a  voient 
ptêté  unepartie  aux  Filles  Sainte  ËUfdbeth^  mais  1630^ 
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le  Monaftère  de  ces  Religicafes  étant  achevé  ,  îes  PP.  de 
Nazareth  fc  procurèrent  un  erabliifement  perm.inent  dans 
!e  lieu  qu  elles  venoient  de  quitter  :  les  bâtimens  étoienc 
difpofés  d'ufîe  façon  convenable  pour  une  Communauté  ^ 
&  la  dircé^ion  des  Religiewfes  ,  dont  ils  étoient  chargés, 
exigeoit  qu'ils  fuflcnt  à  portée  d'en  remplir  facilement  le» 
fbnatons.  Leur  Eglife  a  été  achevée  en  163a  ,  par  la  libéra- 
lité <i\me  perfonne  iBoofimie ,  qui  mit ,  à  cet  mx^èim  on 
tronc  une  fomme  de  5000  Hvres  en  loais  d*or. 

Le  cœur  du  Chancelier  Seguier ,  principal  fondateur ,  eft 
dépofé  dans  le  caraa  d'une  Chapelle  deilinée  pour  la  fépul- 
ture  de  cette  famille.  On  remarque  qu*i4  n^y  a  aucunes  epi^ 
taphes,  ni  dans  cette  Chnnelle  ,  ni  dans  TEglife  qu'on  a 
bénite  fous  le  titre  de  N.  i>.  de  Naataretb,  Le  tableau  du 
maître- Autel,  qui  repréfente  l'Annonciation ,  eft  de  le  Brun, 
Ce  Couvent  cfl  de  !a  Province  de  Normandie  ^  au  lieu 

âue  Pic  pus  qui  eÛ  fk  proche  de  ce]iù-ci  ^  eil  de  la  Province 
9  France» 

NEMOURS.  Cette  Eledion  eft  pfacte  au  fud-fud-eil  de 
Paris  ,  entre  celles  de  Atelun  ,  de  M  >nrereau,  de  Sens, 
d'Etampes,  &  la  Généralité  d  Orlcini.  On  lui  donne  onze 
lieues  de  long ,  fur  neuf  de  large.  Elle  eft  arrofée  par  le 
Lotng,le  Veaux  ,  la  Juîne,  le  7urin&  quelques ruiueaux. 
Kemottrs ,  chef*tieii  decene  ElcÔien ,  eft  fituee  fur  le  Loing, 
à  feize  lieues  de  Paris ,  aiiraoe.dtg.sia  min.  40  fec.  de  loogit. 
il  au  4)te.  deg.  15  mim  10  fiec'.  de  latk.  fepcentrionate, 
II  y  a  un  Bailliage  (5c  an.Grenier  à  fel.  L'étymologie  que  l'on 
donne  au  nom  de  Nemours ,  paroit  aflez  naturelle  ;  on  le 
tire  du  mot  latin  nemit^/ forêt  ,*  parce  que  cen'étoit  ,  dana 
les  premiers  tefnps  ,  qu'un  Château,  fitué  au  milieu  de  la 
forêt  de  Bierre  ou  de  Fontainebleau  ,  dont  on  a  abattu  une 
partie  ,  &  par  ce  mciyen  ,  la  Ville  fe  trouve  placce  entre  les 
forêts  de  Fontainebleau  &  de  Montargis.  Nemours  eft  an-« 
xjourd'hui  bâtie  fur  les  ruines  de  Tancienne  Ville  de  Grex\ 
•>  <jui  exilloii  du  temps  de  Céfar  ,  &  dont  on  a  trouvé  les. 
fortifications  en  touillant  dans  le  terrein  d'un  de  fes  Faux- 
bourgs.  On  voie  encore  les  reftes  de  Ion  Château.  C'cft  ihi 
édiBce  aflêz<  fimple  ,  flanqué  de  quatre  tours  rondes  y  oïl  il  y 
a  une  («Ile  qui  ferc  de  prifon. 

Les  Seigneurs  de  Nemours  ne  pdrtoienMutrefois  quel» 
nomade  Chevaliers.  Charles  VI érigea  cette  Ville  en  Duché,. 
&  la  donna  à  Charles  II,  Roi  de  Navarre ,  qui  lui  céda  lee 

Comté  d'£vreux ,  9i  quelquei  Terres  fituéies  dan»  la  Nor« 

.  »  • 
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tnandié.  Louis  XIV  la  doona  en  167%  à  Philippe  de  France^ 
£on  frère  unique. 

Le  Prieuré  de  S.  Jean  ,  fondé  par  Louis  VII ,  à  Con  retotir 
delà  Terre-Sainte,  eftdellLTvi  par  des  Chanoines  réguliers, 
L'Abbaye  de  Noire- Dame  de  la  Joie,  où  fout  des  Religieufe» 
<ie  l  Ordre  de  Cîteaux  ,  a  été  fondée  par  Gauthier  »  Chanv» 
-beUan  de  Louis  Vil  ^  &  Seigneur  de  Nemours.  L*H6ceUI>ie« 
mSt  encore  an  ëtabliiTement  de  ce  Chambellan  ,  qui  ltit.liûk 
dana  le  même  temps.  Il  y  a  des  Soett»  Grifêa.  Le  Coih 
^eat  des  R^ooHecs  rut  bfttt  en  1625  ;  celui  des  Filles  àthc 
Congrégation  lui  eft  poft^ieur  de  quelques  années. 

La  Ville  de  Kemaurs  efi  £brc  bien  percée  ;  un  cordon  de 
murs  l'environne,  &au  tour  règne  un  foiTé  rempli  d'une 
ibeUe  eauque  lui  fournit  la  rivière  duLoing.  Il  y  a  quatre 
pertes  3c  trois  Fauxbourgs.  Ses  promenades  font  agréables, 
>& fur-tout  celles  qui  font  le  long  de  la  rivière.  On  y  3  pra- 
tiqué un  caiia!  qui  reçoit  ceux  de  Briare  &  d'Orle'ai.s  ;  ce 
qui  eft  fort  unie  pour  le  tranfport  des  denrées  &  des  mar-» 
chandifes.  Le  commerce  de  Nemours  confifte  principalement 
en  bleds  ,  en  farines  ,  en  v^ns  <!<c  en  fromages  ,  que  !e«;  Mar- 
chands des  environs  viennent  y  acheter  pour  les  voiturerà 
Paris.  On  y  tient  deux  foires  par  an  ;  la  premilre  ,  le  lende- 
main de  la  Fête  de  S.  Jean -liaprifte  j  ia  féconde  ,  le  lourde 
S.  ^ébadten  ,  Se  celle-ci  tft  ordinairement  très-confidérable 

Îm  la  quantité  des  chevaux  quePon  y  amène.  La  Place  où 
e  lient  le  tnarché  ,  e(l  coavecte  (k  fort  commode* 
.  'PmU'far'Voime.  f  tire  fon  nom  de  (a  rivière*  Il  y  a  une  Pré* 
•vàté  I  un  Hôtel^Diaa ,  dont  les  revenus  font  diftribués.aitx 
Pauvres  du  lieu  ,  Se  un  Prieuré ,  qui  eft  à  la  coUation.dlni 
Religieux  de  5.  Jean  :on  le  nomme  S.  Gilles-aux-Boîs* 
Courtenay  ^mct  de  Principauté  ;  il  y  a  des  Pénttens^  un 
Prieuré  conventuel ,  de  TOrdre  de  Cluny.  On  connoîtdea 
Seigneurs  de  Courtenay  dès  le  dixième  riècle;un  de  ces 
Seigneurs  a  fnivi  en  Angleterre  G uillautne le  Conquérant  ^  & 
y  a  fonde  une  niaifons  plufîetirs  d'entr'eux  fe  font  diflingucs 
dans  les  Croifadesj  la  branche  aînëc  a  monté  fur  le  trône  de 
Conftantinople.  Château-  Lan  don  d.  un  rnnrchétous  les  jeudis. 
S*  A.i>*  M.  le  Duc  d'Orléans  en  eft  Seigneirr  :  il  y  a  une 
Abbaye  del'Ordpe  de  S.  Auguftin  ,  &  un  Prieuré  fous  le 
titre  de  S.  Andié.  L'TVbbaye  de  Cercanceaux  ,  de  POrdre  de 
Citeaux  ,  c'd  fur  la  l'.iroiife  de  Soupes.  Lî  Terre  de  Bcau^ 
momaété  érigée  en  Comté  ,  ii  y  a  nu  magnifique  Château. 
Cette  Paroiife  a  un  Hôtel- Dieu.  Il  y  en  a  de  oiême  un  i«r 
ecHe  de  B€aun$\  U  Cure^eû  à  lanomixi^uondeaReligktix 
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€e  S.  Dénis.  La  ChapeUe-îa- Reine  a  titre  de  Marquifat  :  on  y 
voit  un  Prieuré  de  l'Ordre  de  S.  Benoît  ,  fovs  le  rirre 
Sainte  Geneviève.  La  Terre  â\4uxy  ,  fur  le  Di  'Ccfe  de  Sens, 
eft  conHdérable  elle  renferme  plufieurs  Hameaux  dans  fa 
dépendance.  Fay  a  été  érigé  en  Marquifat.  La  Seigneurie 
appartient  à  M.  le  Prince  d'Klbœuf ,  &  au  Marquis  de  Tré- 
cefTon.  L'Archevêque  de  Svi^s  nomme  à  (a  Cure.  EgreviUc 
a  titre  de  Baronnic.  Le  Mârquifa:  de  Rumond  t(i  lur  la 
Paroiflede  ce  nom, au  Diocèfe  de  Sens.  Le  iPrieurc  de  S. 
Thibaud  ,  Ordfe  de  S,  AuRuftio  »  eÛ  à  Domars\  il  dépend  de 
l'Abbë  du  lard.  Celui  de  ^  Biiftacha  f  fi  à  Lavau ,  Hameau 
vuifin  dtt  Way ,  avec  lequel  il  nefeme  qu'use  Commûnattté» 
Celui  àt  Lorrei  le-Bocage  eil  ûtué  auprès  du  Bour^  de  ce 
oom  ;  il  eft  de  l'Ordre  de  S.  Benoic  Celui  de  S,  Pierre  dt 
Hermville ,  eû  fur  la  Paroi  (le  de  ce  nom  ,  au  Diocèfe  da 
Sens..  Celui  àeSouppfs^  Ordre  de  S.  Benoît  ,  cCi  nu  Vil»- 
lage  de  S^uppes  ,  Diocèfe  de  Sens.  Celui  de  N.  D.  de  Pacy^ 
de  rOrdre  de  S.  Auguftin  ,  eft  fur  la  ParoilTe  de  Ville-Beau^ 
il  dépend  de  TAbbé  du  Jard.  Celui  de  S.  Etienne  de  Villers^ 
Jous-Gr^i  ,  efl:  fur  In  P^^roifle  de  ce  nom  ,  an  Diocèfe  de  Sens. 
Celui  de  5.  Loup  ci\  (ur  la  Paroilie  de  BraîiUs  \  il  ert  pollcdé 
par  les  Religieux  de  Fernères,qui  parcagenc  U  Soigncufie 
de  Tendroic  avec  le  Cnnue  d'Hgreville.  * 

Il  y  a  des  Châteaux  à  Vilvocq  ,  à  Ville -Maréchal^  à  Poa- 
tagny  ,à  Palais^  à  NonvdU  ,  j  ia  Selle  ,  à  Lorrei-h-Bocag^e^ 
à  L.idon  ,  à  Corbeille ,  à  Ludu  ,  à  Broincdlcs  ,  is«.c.  ' 

NEUBOUHG ,  maifon  fituée  eoire  Pedtbou  &  Monceau, 
dans  le  Doyenné  de  Montlhéry ,  dans  un  lieu  qui  a  été  ap- 
pellé  pendant  quelq^^e  temps  Beauregard.  Cette  maifon  a 
appartenu  autrefois  à  !a  C^orrucfre  de  Marelles ,  enfuite  au 
célèbre  Imprimeur  Frédéric  Léonard  ,  puis  à  M.  Herbin  , 
W.TÎrre  des  Comptes  qui  avoit  Époufé  fa  fille  ;  enluite  tlie 
a  été  pofledée  par  M.  Tijjîer  ,  Secrétaire  du  Roi  ,  lequel 
Tavoit  acquifecn  1 741  de  M.  RoujJ'd^  aulfi  Secrétaire  du  Roi, 
&  enfin  ls\,  le  l'rtlcre^  par  ilUmenr  Secrétaire  duRui,  7  ré- 
forier-Général  des  Troupes  de  fa  Maifon,  Ta  achetée  en 
1747  de  M.  Tijfier, 

NEUF-MOUTIER,  Paroifle  éloignée  de  Paris  de  rcojf 

ïfeuc^  ,  vers  le  levant  ,  à  l'extrémité  du  Diocèfe,  dans  le» 
confins  de  celui  de  Meaux.  Elle  eft  fituée  à  une  lieue  de 
Tournan ,  du  côté  du  uord-cO  ,  dans  l'Elef^^ion  de  Rofoy. 
Le  Pays  ç{[  en  plaines  ;  le  territoire  coufillc  en  labnnragff, 
bocagea  ,  buiifona  »  prés  ,  écaugs  &  bois.  Il  n'y  a  proche 
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de  i'Kgiife  que  cinq  ou  fix  maifons  ;  le  refte  eûrépandud» 
fàié  &  d'autre,  &  forme  en  tour  cinquante  feux. 

L'Eglife  eÙ.  fous  rinvocation  de  S.  Leu  Ôc  S.  Gilles.  La 
Cure  qji  étoit  à  la  nomination  de  l'Abbé  de  S.  M«ur,  eft 
aujou;  a  liui  à  celle  de  M.  l'Archevtque  de  Paris.  Le  Curii 
eft  gros  Décimaceur  avec  Its  Abbayes  d'Hermières  de 
Faremoutier.  Il  a  uo  droit  de  dime  fqr  un  étang  (  de  treize 
çarpes  Tune  )  ,  pour  la  fondation  d'on  Service  le  premio: 
lundi  def  carêmei,  à  cinq  grandes  Méfies  confécutives ,  favoir^ 
une  de  S.  Leu  »  une  de  S.  Gilles puis  les  trois  ordinaires 
des  obsèques  9  qui  font  la  Meife  du  S*  ETpric ,  celle  de  h 
Sainte  Vierge  ,  &  celle  des  Morts.  Une  autre  fondation  peu 
commune ,  eft  celle  d'un  fermon  le  jour  de  la  TouHaint 
eprès  Vêpres  de  tous  les  Saints ,  lequel  fermon  doit  être  far 
la  commémorstioD  que  Ton  va  nure  de  tous  les  fidèles 
«i^unts,» 

NEUILLY  ou  NuLLY  ,  aujourd'hui  Hameau  confiderable 
de  la  Paioilîë  de  Vil liers-la-(Tarenne  ,&  éloigne  d'un  bon 
quHrc  de  lieue  de  l'Eglife  Paroillialc  ,  a  commencé  par  uu 
porc  fuué  vis  à«vis  les  cliemins  qui  conduifeot  à  Nanterre, 
à  BefoQS  &  autres  lieux.  Avant  qu'il  efit  été  arrêté  que  le 
port  &  la  Seigneurie  de  ce  lieu  feroient  dans  le  lot  de  l'Abbé 
de  S,  J>eià3  ,  ces  biens  appartenoient  au  Chantre  de  l'Ab- 
baye. Le  monument  qui  indique  ce  fait ,  ajouic  qu'on  avoit 
dit  anciennement  PofTifSfXKnjr  ;  mais  le  changement  *dek 
lettre L  en  celle  de  N ,  qui  n'eft  pas  rare  dans  notre  langue^ 
s'étoit  déjà  ftàt  fentir  dans  ce  mot  eo  I3l6«  Su  X383  il  n'y 
«voit  pas  de  pont  en  ce  lieu.  On  lit  dans  les  grandes  Chro- 
niques de  S,  Denis ,  qu'en  1373  ,  au  mois  de  Janvier  $c  de 
Février ,  les  eaux  furent  fi  grandes ,  qu'on  atloit  en  bateaii 
depuis  la  perte  S.  Antoine  jufqu'au  Roulle  &  au  Port  de 
MuiUy»  Kn  15 18  ,  le  Roi  François  I  y  logea.  W  n'y  avoit  en- 
çore  qu'un  bac  en  ce  lieu  en  1606;  mais  on  fe  détermina 
cette  même  année  à  y  conflruire  un  pont  «  depuis  que  le 
Roi  Henri  IV ,  étnnr  dans  fon  caroffe  ,  penfa  y  périr  avex: 
h  Reire,  M.  de  Monrpenfier ,  M.  le  Duc  de  Vendôme  (Sr 
Mad.uTic  la  PrinccHc  de  Conty.  Ce  pont  devoit  être  appelle 
le  Pont-Henri- ,  ce  qui  n'a  pasétéfuivi.  Les  premiers  &  les 
plus  prompts  fecours furent  donnés  par  MM.  de  V ijle^ lioulmt 

de  Chajiaigneraye  ,  qui  fe  jetcèrent  dans  l'eau  avec  leurs 
manteaux  &  leurs  épées.  On  croit  qu  une  fleur  de  lys  placée 
fur  la  porte  d'une  maifon  fur  le  bord  de  Ja  .Seine  ,  à  îs'cnilLy 

IP$tne  »  çil  u.nç  ui^r^ue  4'iiQnpeuv  ^ue  ie  Roi  ^ccordà  àik 
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Batelier  qui  al^a  te  plus  à  recirer  le  Roî.  S.  M.  étant  hors 
de  danger ,  fe  remit  dans  l*eau  pour  aider  à  retirer  la  Keinê 

&  M.  de  Vendôme.  Ce  pont  ne  dnra  pis  rrenre-cinq  ans, 
il  étoit  déjà  tombé  en  1638;  alors  la  Cour  permit  d'y  mettre 
des  bacs  &  des  bateaux  ,  &  en  régla  les  droits.  Lorlqu'il  eut 
été  réparé ,  quelques  mois  après,  !e  Roi  Louis  Xliî  fit  don 
de  fa  jouitrance  de  ce  pont ,  pour  l'eTpace  de  trente  ans  , 
à  la  Dcmoifelle  de  Hciutcjoit,  Louis  XIV  en  prorogea  ta 
joLillance  ,  de  même  que  du  pont  de  Com  bevoye  ,  pendsnc 
^  quaiaiue  années,  à  corameiïcer  en  1671  ,  aJ)cime  Marie  de 
Hautefort  y  DuchefTe  de  Schomberg ,  à  condition  de  faire 
rebfttir  ces  ponts  1  &  ii  par  guerre ,  ou  par  défordre ,  ces 
ponts  yenoient  à  être  rompus,  il  futdit^u*its  feroieotr^ 
parés  aux  dépens  du  Rot  :  il  fut  aulK  fpécifié  que  les  droits 
wroient  reçus  an  profit  de  cette  Dame ,  fans  qu*il  pùt  étiB 
fait  aucune  taxe  on  retranchement  au  Confeil  du  Koi  ;  & 
même  il  eut  penniflion  accordée  de  conftruire  des  moulins 
farces  ponts*  fin  171 1 ,  le  s.6  Août  ,  il  y  eut  enregiilre- 
ment  de  Lettres  -  patentes  en  faveur  de  Loms^CharUs  de 
Hautefort  y  Marquis  de  Survilîe,  portant  prorogation  à  lut  & 
à  Tes  fucceffeurs  ,  pendnnr  quarante  ans  ,  de  la  iouifTance  du 
pont  de  Ncuiliy  ,  à  condition  quMl  feroit  rétablir  ce  pont  & 
la  chaufiée  qui  eft  entre  deux  ,  &  qu  il  paieroit  à  la  Com- 
munauté de  Saint-Cyr  ,  repréfcnrant  S.  Denis,  la  iomme 
dç  30CXD  livres  par  an  ,  &  autres  conditioDs. 

Ce  feroit  ici  le  lieu  de  donner  la  defcription  du  fuperbe 
pont  qui  vient  d'être  confhuit  p^r  M.  Perranet  y  mais  les 
bornes  que  nous  nous  fomraes  prefcrires  dans  ce  Didion- 
naire  ,  ne  nous  permettent  pas  de  l'entreprendre  ;  on  peut 
fe  procurer  des  eftampea  fort  exaftes  &  bien  gravées ,  qui 
fansferont  les  curieux ,  nous  nous  contenterons  de  doon^ 
.m  précis  du  procédé  qu*on  a  fuivi ,  pour  barrer  un  des  brû 
de  fa  rivière  de  Seln^  à  Neuilly ,  &  la  foire  pailêr  toute  en- 
tière fous  le  nouveau  pont;  une  pareille  opération  ne  peut 
être  repréfentée  au  burin  ,  on  ne  peut  que  la  décrire. 

Le  bras  de  la  Seine  avoic  en  cet  endroit  trente-iix  toifes^ 
ayant  qu'on  travaillât  derrière  la  culée  du  nouveau  pont,  mais  . 
par  les  terres  qu*ony  a  rapportées*^ il  étoit  réduit  à  quarante 
roîfes  nu  commencement  de  la  campngne  do  1774  ;  ^  I2 
fin  de  Juillet ,  la  riv  ière  n'avoir  plus  que  quatorze  toifes  de 
largeur ,  au  moyen  d'un  banc  de  terre  ^  large  de  dix  toifes, 
&  y  la  hauteur  de  quatre  pieds  au-deifus  du  nive.iu  de  Teau. 
î.a  rivière  ainfi  reilerrée,  lecourant  augmentant  tous  !es  jours 

en  Iqrce  ^  en  viieiTe  ^  M.  Ferronet  fit  battre  quelque»  pieux 
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en  travers  pour  amarrer  les  bateaux  qui  amenoient  de  la 
terre ,  6c  faciliter  leur  décharge  daiia  le$  endroits  conve-* 
sables.  On  fit  eofuîte  à  la  (ère  de  Tifle  plufieura  faignée^ 
pour  dâmcher  un  volume  d*eaii  qu'oo  a  éwilvté  à  la  moitÛ 
oe  ce  QUI  en  pailbit  dana  le  braa  qii*oo  vouIoîk  fupprîmer* 
Maigre  cene  précaution  .  ce  qui  pafToit  d*eau^  avoic  eocort 
a£ez  de  force  pour  déplacer  lea  terres  à  mefnre  qu'en  e* 
«pportoit.  Le  25  Juillet  ^  on  fit  une-efpèce  de  batardeao 
avec  trois  files  de  pieux  battus  en  travers  de  la  rivière,  fur 
kfqneUes  on  cooduifit  un  pont  de  fervice ,  pour  faciliter  la 
ananauvre.  Le  premier  Août  on  y  n)it  trois  atteliers  de  Char- 
pcntier^î  pour  battre  des  pal-pbrichcs  ;  ils  n'en  eurent  pns 
plutôt  chalié  cliaciin  quatre  pieds  ,  que  l'eau  fe  trouvant  uop 
jrefTerré  ' ,  les  dJchaufTa  en  ati^ouillant  le  terrein. 

D'après  un  profil  exatl  du  fond  de  la  rivière  ,  que  M* 
Perroner  fit  lever,  il  donna  l'ordre  de  faire  échouer  des 
liareaux  9  lavoir  ,  trois  petits  batcîets  chargés  de  rcrre  à  l'en- 
droit le  plus  profond  de  la  nvicie  ,&  le  long  du  ponr  de  fer- 
vice  ;on  y  jettades  fafcines  remplies  de  moëlons  j  après  avoir 
ainfi  prefque  drelfé  le  terrein  dans  le  fond  ,  on  fie  échouer 
un  bateau  de  neuf  toîfes  de  long ,  ce  qui  commença  à  barrer 
le  courant  dans  tonte  fa  largeur  s  auili  Teau  remonta-t-eUe 
par-defTus ,  8c  il  fe  fit  en  outre  un  courant  par*de0i>us  daop 
la  partie  qui  étoit  affbuilMe ,  6c  que  les  bateleta  n'avoîenjE 
pas  exaâement  remplie; en  moins  d'une  heure  l'afiouitler 
anent  en  cet  endroit  étoit  de  dix-fept  pieds ,  au  lieu  de  dix 
pieds  &  demi*  On  continua  de  jetter  des  fafcines  de  douaf 
.pieds  de  long^  des  bottes  de  foin  remplies  de  pierres, 4e 
quelques  gros  moëlons  féparément.  Qn  fie  approcher  un 
iecond  grand  bateau  chargé  de  terre;  00  le  fit  échouer  de 
champ  &  à  côté  du  premier.  Comme  il  éroit  mince ,  i/  fe 
rompir  en  éc\  ouant  ,  &  fe  moiîla  ,  en  quelque  forte  ,  au 
prohi  du  t V)nd  de  la  rivière.  L'eau  ne  pouvant  plus  pafTer  de^Tu^ 
ni  delîoLis  le  premier  bateau  échoué  ,  elle  remonta  de  deu|: 
pieds  au -demis  de  fon  niveau.  On  fit  approcher  de  nouveaux 
bateaux  pleins  déterre,  que  l'on  déchargea  de[Tière  ceux 
quoi»  véDoic  àcchouer.  Les  Gardes-S  jilics  commandés  pour 
cette  opération  ,  ne  ceiToient  de  jeitcr  des  fafcines  ,  des 
bottes  de  foin  6c  des  moëlons  dans  les  endroits  où  il  fefortnoit 
àéiz  descourans.  Les  atteliers  des  terralGers  qui  cbargeoi^ 
4es  terres  fur  les  deux  bords  de  la  rtvike ,  venant  au^devanf 
les  uns  des  autres ,  fe  rejoignirent  en  moins  de  deux  heurei^ 
&  couvrirent  de  (erre  les  bateaux  écbouft  ;  c*eft  pat  çw^ 
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manoeuvre  rapitie  que  M.  Perronet  ei\  parveou  à  barrer  im 
bras  de  la  Seine  qui  étoic  coiifidtr.^ble. 

On  voit  à  Neuilly  ,  fur  le  bord  de  la  Seine  ,  une  Chapelle 
du  titre  de  S.  Jean-Baptifte,  bàrie  depuis  environ  cent  ans; 
elle  ieit  ,  en  quelque  manière  ,  de  Paroine  aux  Habitans 
dans  les  mauvais  temps,  Se  elle  eft  deiîervie  par  le  Vicaire 
de  ViHiers.Mais  il  nVaoi  Tabernacle  ni  Fon es  bapti finaux. 

Mi  Chaureau ,  Cure  de  Villiers ,  avoic  acheté  à  iMenilly  un 
tetrein  pour  y  bâcîr  une  «euvelte  Bglife*  ParoiiGale ,  donc 
la  preoiiere  pierre  aToit  été  pofée  en  1749  par  Mademoiièlle 
Lomft'jinne  de  Bau^im^Condé ^  9c  la  première  pierre  dtt 
Cfuêur  en  1750  par  M.  Bêcher  ^  CiMiieîUer  de  la  Grand»' 
Chambre  du  Parlement ,  Grand-Chantre  ^du  Chapitre  de  S. 
Honoré,  &  gros  Dédmateur  de  Villiers;  mais i'édiiice «ft 
refté  imparfait  par  la  mort  de  Madame  de  F wgny ,  qui  avok 
promis  ptmr  leconftmire  iftooo  tivrea  par  an* 

NEUVîLtF  ,  Village  ^loign^  cîe  Paris  de  (îx  îieues  ,  prè« 
de  la  rivière  d'Oife  &  du  Village  d'Eragny  ,  &  a  une  demi- 
lieue  de  Pontoife.  C'eft  en  ce  lieu  qu'on  traverfe  POile  en 
bateau  pour  aller  à  Joui-Ie-Moutier.  II  y  a  un  château  de 
belle  apparence  ,  accompagné  d'une  Chapelle  moderne  ,  du 

•titre  de  la  Trinité  ,  laquelle  cil  fur  le  bord  du  chemin  ,  &: 
cft  deilei  vie  par  un  Chapelain.  Les  liftes  modernes  des  Pa- 
roifTes  ,  foit  pour  les  éleCiions,  ou  pour  les  tailles  ,  joignent 

.toujours enremble£ragny&  Neuville, qui  font  du  Bailliage 
£c  de  la  Coutume  de  Senlîa, 

KICOLAS-PBS-ChamPS*  (  Paroijb  de  Saint)  Orip^ 
natremeot  cette  Egiife  n'^oit  qu'une  Chapelle  bâtie  peu 
après  le  Monalkère  de  S.  Martin- des-'Champa^  fousle  (icre 
de  S.  Nicolas ,  pour  les  Domefliqucs  de  ce  Couvent ,  dc 
pour  ceux  qui  vinrent  former  dea  habitations  Air  fon  tefvi«> 
toîre.  Etieexiftoit  en  de  n'a  été  élevée  qu'entre  cette 

année  8c  î  îo8.  Nous  ne  voyons  point  qu'elle  ait  été  érigée 
en  Cure  avant  Tannée  iifi4,&  il  eft  vrnifembîable  qu'elle 
Ta  éié  peu  après  qu'on  ent  achevé  le  Monaûère  de  ^inc 
Mil  tiO. 

11  paroît  que  dès  1410,  le  nombre  des  Paroi  (Tiens  s'ét.mt 
accrCi  confidérablemenc ,  on  fut  obligé  d'accroître  cette  Cha- 
pelle ,  &  en  augmentant  toujours  de  fiècle  en  fiècle ,  on  y 
ajguta  en  I576,  un  terrein  de  vingt  toifes  en  aunirc  ,  fur 
lequel  on  conftruifîc  le  Spi.cb.Kiire  &  les  C'!inpel!cs  du  lIk  vcc 
de  ceue  Eglifc.  Ce  ttifi^iii  iûiiUQU  la  ^eiiic  £>Uce,  où  icû- 
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trcedu  Monaftlre  de  S.  Martin  ^foit  finiée ,  aînfî  qne  les 
prifons.  On  changea  ces  difpofuions  ,  &  la  Pabrk^ue  de  S. 
Nicola-ï  don  fi  ^  aux  Religieux  en  échange  ia  cour  grillée 
que  nous  voyons  rue  S.  Martin. 

Cett-e  Eghfe  cft  toujours  reftée  dans  la  depeiulan^edes 
Prieur  &  Religieux  de  S.  Martin  qui  en  font  Curés  pri- 
tnicifs.  Le  Prieur  nomme  à  laCtire  en  cette  qualité,  dans 
laquelle  ils  om  été  maioteni»  ^  Arrêt  du  Grand-Confetl, 
du  2.9  Novcmbré  t72a  De^là  vieatqueles  Prêtres  féculidr) 
qui ,  conformémeat  à  la  Bulle  de  Luce  III  »  om  été  préfencés 
aux  EgHfes  de  Par» ,  dépendantdt  de  ces  Religieux  pour 
r  xercice  des  fonflions  curialea,  ont  toujours  affiftédepuis,  . 
éc  ailtftene  aâueUeroent  encore  fans  éiole  auK  trois  Procef- 
fions  des  Rogations  ,  dans  le  même  rang  que  les  Religieux 
à  qui  ils  ont  fuccédé ,  occupotent  auparavant.  De-là  vient 
aufTi  qu*en  particulier  les  fermons  cenentà  S.  Nicolas,  les 
Dim^inches  qui  pr^c^dent  Si  qui  fiiivent  immt^dîatement  les 
Fêtes  de  S,  Martin  &  de  S.  Paxcnr ,  pour  ne  pas  détournée 
les  Paroilfiens  des  inftrnftîons  qu'ils  doivent  recevoir  ces 
jours-là  dans  leur  Eglife  matrice-^  delà  vient  que  par  des  Arrêts 
contradicloiremeiit  rendus  en  I483  &  1^60,  le  Prieur  & 
les  Religieux  ont  été  nwinteous  dans  le  droit  &  polTefTion 
de  prendre  la  mokié dies  cires  qu'on  offre  à  S.  Nicolas  le  jour 
de  fa  Fê{e  &  lej  our  de  la  Purification,  &oi»tre  cela  ,  qua- 
rante-quatre fols  parifis  ftir  la  Cure  ;  de-là  vient  enfin  le  droit 
de  faire  TOffice  &  toutes  les  fonâiona  curiales  à  S.  Nicolas, 
lei  veilles  &  jours  des  quatre  Fêtes  folemn^es  ^  Se  des  Pa- 
trons, avec  les  folemnités  accoutumées,  Se  l'affiftance  da 
Clergé  à  l*Autel  Bc  au  Choeur. 

Le  grand* Autel  elld*une  ordonnance  belle  &ingéntettf%, 
&  eoaufte  en  deux  ordres  d'archite^re.  Oo  voit  dans  le 
fécond  un  tableau  qui  repréfente  la  Sainte  Vierge  montanc 
au  Ciel,  &  environnée  d*u»e  gloire  d^Anges.  Deux  Anges 
de  {lue  ,  placés  aux  deux  extrênùtés  de  la  première  corniche, 
femblent ,  par  leurs  attitudes  ,  avertir  les  Apôtres ,  de  TAf- 
fomption  de  la  Vierge.  Sur  le  fronton  font  deux  nurres  Anges 
qui  tiennent  en  main  une  couronne  pour  ia  lui  mettre  fur 
la  tête.  Ce  t^^bleau  eft  de  Simon  Vouct  ^  un  des  plus  beaux 
quMl  ait  jamais  fait.  Quant  aux  Anges  ,  ils  font  àe  Sarrasin, 
éc  dignes  de  la  réputation  qu'il  s* eft  acquife  par  fes  ouvrages. 

Plufieurs  perfonnesilluftresdansla  République  des  Lettres, 
ont  été  inhumées  dans  cette  Egide.  Guillaume  Budc  repofe 
dans  la  Chapelle  de  Sainte  Geneviève  ;  Picnt  Cajfcndi^ 
Milairc  de  la  Hayc^  Jean  Marteau^  Henri  de  Valois ,  Ammiêik 
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MareeUin  ,  Adrien  de  Valois  ,  Madeldne  de  Scuderi ,  TAfo- 
p^//<r  de  Viau  ,  ^  François  Milety  connu  fous  le  aom  à% 
JFrancLjquc  ,  Peintre  habile  pour  le  payiage. 

lî  y  a  dans  cette  Eglife  une  Confrairie  nombreufe  ,  érigée 
en  la  Chapelle  de  la  Vierge,  fous  le  tirrede  Norr^-I^ûme- 
de-Miféricorde  ,  &  dont  les  Confrères  font  vœu  d'exercer 
connnuellement  les  «livres  de  uufiéâcorde  envers  les  pauvres 
malades  de  la  ParoilTe* 

NICOLAS-DV-CHARDOmiT  ,  (  iSWiii  )  liolî  nommé, 
k  caufe  du  territoire  reinplt  de  chardons ,  fur  lequel  cette 
Egiife  eft  fituée  »  &  dû  Fief  du  Chardonnec  qui  sVtendqft 
de  ce  côté  entre  la  Seine  &  la  Bièvre,  depuis  le  clos  Maa« 
voifîn ,  c*e(l>à-dire  depuis  la  rue  de  Bièvre,  où  il  fîr  i finit , 
fufqu'à  Tancien  canal  de  la  rivière  de  Bièvre  ,  tel  qu'il  fubiifie 
aujourd'hui.  Cette  Eglife  écoit  ParoiiTiale  dès  Tannée  l^Xm 
'£lle  avoir  été  <:on{lruite  d'abord  vers  Torient  d'hiver,&re 
long  du  canal  de  laBièvre  >  maïs  ce  canal  ayant  été  fupprimé, 
&  l'Kgiife  commençant  à  tomber  en  ruine,  on  prit  en  1656, 
le  parti  d'en  conftruire  une  nouvelle  à  côte'  de  l'ancienne,  & 
dans  une  dircélion  oppofce;  elle  n'dtoit  pas  finit  lorfqu'elle 
fut  bénite  le  15  Août  1667  ,  par  M.  de  i'erejixe  ,  alorg 
Archevêque  de  Paris.  Les  bâtimens  interrompus  enfuite 
pendant  plufiturs  années  ,  furent  enfin  repris  en  1705  ,  & 
«achevés  eu  1709,  à  la  réfervedu  portail  qui  n'eil  pas  encore 
fini. 

'    L'intérieur  de  cette  Eglife  cft  décoré  d'une  architedure 

.d*ordre  coropofite  en  piiaftres ,  dont  les  chapitauz  onc  une 
forme  finguliere.  Le  grand«Âutei  eftomé  d'un  grandtaUeau^  * 

;d*une  compofitton  admirable ,  qui  rcpréfeote  J.  C.  qui  reflu- 
fcite  :  il  a  été  peint  par  Verdier  -,  Bleve  de  le  Brun.  Le  Crif- 
cifijc  qui  eft  au-delTus  de  la  porte  du  ChxEur  ,  de  même  que 
les  ftatucs  en  bois  de  la  Vierge  &  de  S.  Jean ,  qui  l'accom- 
pagnent ,  font  des  morceaux  excellens ,  fculptés  d'après  lee 
deffîns  de  le  Brun  ,  par  Poulie  tien 

La  grande  Chapelle  de  la  Communion  eft  ornée  de  plufîeors 
tableaux.  Celui  qui  eft  fur  l'Autel  ,  repréfente  les  Pèlerins 
d'Emmaiis  ,  peint  par  Saurin  dnns  un  tr^s  -  bon  genre.  Cen^c 
qui  font  aux  deux  côtés  ,  ont  été  peints  en  1714  &  17 15  par 

■Charles  Coypel;  ils  repréfentent  le  miracle  dr  la  manne  ,  Se 
h  facrifice  de  Melchifedech,  Le  facrifice  d'Abraham  ,  &  Ehftc 
dans  le  défert  ,  font  le  fujet  de  deux  mitres  tableaux  qui 
font  entre  les  croiféesj  &  qui  ont  été  fiinta  par  MiUt* 
FranciJ^ue, 
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Pliifieurs  perfonnes  renommées  font  enterras  âantcetté 
Bglife  ,  donr  les  plus  îîluftres  font  :  Jean  Selve  ,  Premier 
Ti  cfi  Jent  du  Parlement  ,  qui  ,  par  fa  conduite  &:  Ion  élo- 
quence ,  conclit,  avec  autant  de  fuccès  qu'on  pouvoit  l'ef- 
péi  er  alors  ,  la  délivrance  du  Roi  François  I.  Jérôme  Bignon^ 
Avocat-(jénéral  au  Parlement  de  Pans ,  donc  on  voit  le  bufte 
dans  une  Chapelle  à  côté  du  Chœur  5  il  eft  de  h  main  de 
Cirardon  ^  &  relTcmble  partaucmetit  ,  quoi^ije  ce  Sculpteur 
n'ait  jamais  vu  l'original.  Jérôme  Thierry  Bignon  fes  fils, 
René  III  de  Voyer  de  Paulmy  d^Argenfon  ,  Ainbaffadeur  à 
Ventfe  à  l^ge  de  vmgt-fept  ans ,  après  le  décès  de  fou  ^èrt 
qai  mourut  dans  cette  Ville  en  qualité  d'AmbalTadeur  ex* 
Vraordtnaire  vers  cette  République  j  Marc-René  de  Voyer 
de  Paulmy  d*Argenfon  ,  Chef  du  Coofeil  dee  Finances ,  & 
Garde  des  Sceaux  de  France  ;  d'autres  du  même  nom  &  leurs 
^poufes.  On  peut  lire  toutes  les  épiraphes  dans  PiganioL 

La  Chapelle  de  S*  Charles  eft  peut-être  celle  de  tout  Paris 
qui  c(l  décorée  avec  le  plus  de  goût  &  le  plus  de  ^énie. 
le  Brun  ,  l'un  des  plus  grands  Peintres  que  la  France  ait  eus, 
la  fît  orner  pour  lèrvir  de  maufolée  à  fn  mère  ,  &  to^ite  la 
décoration  a  été  imaginée  &  conduite  par  cet  excellent  Ar- 
tifte.Sa  mèrecfl  repréfentée  en  marbre  ,  comme  fi  eîîe  fortoit 
du  tombeau  ,  avec  un  Ange  en  Pair  qui  fonne  de  h  trc  m- 
pette ,  dans  une  dirpofition  &  une  attitude  admirables.  Ce 
1>eau  morceau  a  été  exécuté  par  Gaipard  CoUgnon ,  Sculpteur, 
mort  en  170a ,  dont  on  a  peu  d'ouvrages  ,  quoiqu'il  fût  très- 
habile  ,  &  des  plii'î  capables  d'exécuter  des  chofes  fingu- 
lières  &  difficiles.  Le  Brun  eft  repréfencéen  bufte  dans  la 
même  Chapelle  ,  de  la  main  de  Coyfevox  ^  au  bas  d'une  py- 
ramide poféè  fur  un  piedeftal ,  dans  lecadre  duquel  eft  gravée 
fon  épitaphe.  Comme  S.  Charles  étoit  le  Patron  ée  U  Brim^ 
il  s'eft  attaché  i  en  Biîre  un  tableau  qià  loi  iU  homear  , 
&  quieft  un  chef-d'oeuvre  de  peinture. 

NICOLAS  DTJ-L0UVM.(  Le  Collège  dti  même 

nom  a  été  fondé  en  inéme  temps  que  l'Egiife  Collégiale  de 
S.  Thomas^du-Louvre,  Vcy.  LouiS>BV-Lowu.  (  Sûint  ) 

NICOLAS  DK  lA  Savonnerie.  C  Chapelle  de  Saint)  On 
lit  fur  la  porte  de  cette  Chapelle  ,  attenante  a  la  mnnufaélure 
de  ce  nom  ,  l'infcription  fuivanre  :  £^2  tris^Augujie  Maris 
HE  Medicis  ,  mtre  du  liai  J^ouis  'XIÏI  ^  pour  avoir  par 
charitable  mumpcence  des  couronnes  au  Ciel  ^  comme  en  la 
Une  ,  £arj*s  mérites  ^  a  csabU  se  lieu  de  charité  ^  pour  y  être 
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ttcui  ,  àîirruntés  ,  entretenus  &  injiruiu  ,  les  en  fans  tirés  dc9 
Hôpitaux  des  Pauvres  enfermes  ,  le  toiU  à  la  gloire  de  Dieu^ 
fan  de  grâce  i6t§* 

NOGENT.  (  Vileâion  de  )  Elle  eft  placée  au  fud-eft  d» 
Paris  ,  entre  le&  £leâions  de  Provins ,  de  Sens ,  de  Nemours, 
&  la  Généralité  de  Chàlons,  On  lui  donne  dix  lieues  4e  long 
far  quatre  de  Urse  ;  elle  eftarroféè  parla  Seine ^  la  Voiisie 
h  Ville^Noce  &Te  «nillêaa  de  Bbuy.  * 
N^geiu  f  cbef-lies  de  cette  Bleâion  »  eft  fitinée  fur  laSèine^ 
I  yingt-trotfl  fieues  de  Paris ,  au.ioe.  degré?  min.  lôicc* 
delongit.  &  au  4Se.  deg.  29  mtn.  5orec.  delatit.  fepteii* 
trionale.  Il  y  a  im  Bailliage ,  un  Grenîerà  Tel  »     un  Buftaa 
'  pour  in  Traites-foraines. 

Le  pont  de  cette  Ville  eil  d'une  feule  arche  de  quatre* 
vingt-deux  pieds  de  long  ;  c*eft  un  fort  beau  morceau  d'ar- 
chiteélure  ,  dans  Icqticl  il  y  a  de  îa  hardiefTe  &  de  la  ddlica- 
teife.  A  quelque  dill.ince  rai-dellus  ,  la  rivière  a  une  dé- 
charge qui  fo  me  une  très-belle  nape  d'eau  ,  en  tombant  do 
deux  pieds  de  hauteur.  Elle  rejoint  enfuite  fon  fécond  lit. 
Les  Céleftins  de  Paris  ont  reconftruic  dans  cet  endroit  le 
cnnal  qui  fert  à  la  navigation  ;  ils  font  Propriécaires  du  per- 
tuis  &  des  moalins.  Ceft  un  échange  qui  fut  fait  enrie  le 
Roi  6c  CCS  Religieux,  pour  lesTenes  de  Moncreuil  &;de 
Porche-Fontaine ,  iituées  auprès  de  Verfailles. 

Nogent  avoît  trois  portes  qui  ne  fubfiftent  plus.  On  en 
Totc  une  quatrième  qui  e^  entre  les  Vauxbourgs  de  Troyes 
il  de  Beeliiereau  ,  au*-delà  des  folTés  de  la  Ville.  On  a  pra* 
ciqué  y  au  tour  ,de  Nogent  ,  plufieurs  plies  promenades; 
le  plus  agréable  eft  celle  que  l'on  nomme  !e  Quinconceyk 
caufe  du  plan  des  arbres  que  l'on  a  difpofés  en  plufieursrangpi 

Ï>araliyes  «  tant  en  longueur  qu^n  largeur  ;  elle  eft  devant 
e  Couvent  des  Capucins. 

L'Eglife  ParoinTiale  fuffit  pour  la  Ville  &  les  Fauxbourgs; 
die  n'eft  remi^rquahle  que  par  la  hauteur  de  fa  tour ,  que  Ton 
croit  avoir  été  bâtie  en  f  511.  On  affureqne  Louis  XÎV  pTtfTanc 
par  Nogent  ,  fut  frappé  de  la  hauteur  de  cet  éditicc  ,  & 
que  ce  Monarque  donna  à  la  ViUe  le  furnom  de  logeai" 
la'belle-  Tour, 

L'Hôtel-Dieu  «eft:  conduit  par  deuT  Scenrs  de  îa  Congré- 
gation de  Nevers.  Il  a  été  fondé  par  les  Habitans,  qui  tous 
or^concouru  i  cet  utile  érablilTenient. 

Le  Collège  a  éié  gouverné  pendant  quelque  temps  par 
un  Principal  qui  recevoit  jes  honoraires  de  k  Ville  ^  wûx» 


M  ^  N  O  O 

Suclq\]es  încidcns  ont  lait  appliquer  à  d*atttres  beibiosrargent 
eilméicec  ufage*. 

Les  Filles  de  la  Croix  oot  une  MaîCon  qui  eft  moins  riche 
qu'aglr^able*  Les  Capucins  font  fore  bien  (itués*  ' 
<  Les  Charges  municipales  de  la  Ville  furent  fupprimées  8c 
recréées  en  l7a3.X'annëe  précédente  M*  le  Duc  de  NoatUes^ 

3u(  n'étoic  pour  !ors  que  Seigneur  Engagifte  du  Domaine 
e  Nogeni ,  acheta  la  Charge  de  Gouverneur ,  &  Tobtint  du 
Roi  en  propriété.  Quelque  temps  après  iî  vendit  le  Do- 
maine honorifi<îueà  M.  de  Fuhy,  Irtrenc^anr  des  Finances  J 
&  mort  en  1750.  M.  de  Fuliy  acquit  cijfui.e  de  dift'rcns 
Particuliers  ,  les  Charges  de  Bailli  ,  de  lient.  nant-Criminel 
&  de  Lieutenant-Général  de  Police ,  de  Procureur  du  Roi  au 
Bailliage  à  la  Police  ,  ô-c.  £lles  font  reitées  dans  fa  fa-»  ' 
mille. 

Il  y  a  toujours!  Nogent  quelques  Compagnies  de  Cava- 
lerie ,  à  caufe  de  Tabundance  des  fourr.iges  que  Ton  y  trouve  | 
fouvcnt  Tony  place  une  Brigade  des  Gardcs-du- Corps. 

Pont'fur' Seine  eil  &  deux  lienee  de  Nogent.  M.  Boutkilier  * 
deSavignYy  Sur-Intendant  des  Finances  ,  y  a  tait  bâtir  un 
iuperbe  château  par  U  Muet ,  Arcbiteâe  célèbre.  Il  eft  en- 
touré d'un  large  foll^reyêtii  de  pierres. 

La  Terre  de  Pont  a  été  érigée  en  Marquifat  :  el-e  a  de 
belles  mouvances. 

Bray'fw'Seine  a  un  Baillîage.qui  renferme dnquante^fept 
Judices,  &  qui  relève  nuement  au  Parlement.  H  y  a  une 
Maicrife  particulière  des  Eaux  8c  Forêts  ,  &  un  Chapitre 
qui  nomme  à  h  Cure  de  la  Ville.  On  y  tient  on  marché  tous 
les  vendredis.  Koy.  Br ay-SUR-Seine. 

La  Terre  de  Sebonnc ,  Paroilfe  ficuée  dans  le  Dtocèle  de 
Sens  ,  &à  trois  lieues  de  cette  Ville,  a  un  ancien  château, 
avec  un  fort  beau  parc  ,  des  bois ,  6c  tous  les  droits  feigfjeu- 
riaux  de  chaiTe  6c  de  pêche  :  il  y  a  haute  ,  moyenne  &  bafiê 
Juftice.  \ 

^vân^,ldeux  lieues  de  Nogent,  a  un  château  que  Ton 
nomme -Ro^i^rw  ,  avec  un  fort  beau  parc.  Le  châceau  de  la 
Ckapelte-fur-Oreufe ,  Paroii{è  du  Diocefe  de  Sens ,  a  de  même 
un  beau  château ,  Oc  un  parc  fort  vafte»  L'Abbé  de  Sainte* 
Colombe  nomme  à  fa  Cure. 

.  On  ne  comme  pas  plus  de  vikigt*cinq  feox  â  Crijfy^  P»« 
roille  du  Diocefe  de  Sens ,  à  trois  lieues  de  Nosent. 

Le  parc  du  château  de  Ferreux ,  Village  à  deux  lièges 
de  Nogent  ^  renferme  plus  de  cent  arpeni  de  bois  ;  il  y  a 
«n  cbateatt  environné  de  foff^  . 

On 
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On  trnverfe  la  Seine  dans  un  bac  que  l^jn  a  établi  au 
ViWnpe  de  Noyon  ,  à  trois  lieues  de  Nogeût  :  il  y  a  un  châ-» 
t€au  6c  un  parc  de  dix  arpens  de  bois. 

On  voit  des  châteaux  à  Compigny  ,  à  Pailly  y  à  Faroy^  &c, 
L'Kleéliou  de  Nogent  produit  quelques  vins,  qui  ne  font 
pas  fort  eilimés  ;  les  [  ruiries  tbiuiciit  fon  principal  reveiiu 
&  fes  richelFes ,  ce  luni  peuc-étre  les  plus  belles  du  iloyaumej 
le  foin  defcend  par  la  Seine  à  Paris» 

NOGENT-su&'^Maene.  Ce  Village  éloigné  de  Parw  de 
deux  ^lieues  &  demie  ,  eft  (icué  au  -  delTus  de*  la  Marne 
que  l'on  voie  couler  de  Lagny  &  de  Cbelles  y  &  fer-* 
penter  autoiir  de  l'ancien  château  des  Bagaudes ,  die  au- 
fourd'hui  S.  Maur.  Du  côté  oppofé  qui  eft  celui  de  Paris^ 
la  vue  fur  la  vallée  de  Vincennes ,  qui  forme  une  cfpèce  de 
conque  au  milieu  ,  forme  un  afpeâ  très-agréable.  Nogent  fe 
trouve  placé  comme  fur -la  crête  de  la  montagne ,  en  forte 
que  Tair  y  eil  très-pur ^  quoique  la  grande  pente  foit  vera 
Je  midi. 

L'iiglife  ed  bâtie  fur  un  Fief  appellé  îe  Fief  du  Moynenu^ 
ait  BeauUcu  .  autrement  Carentièrcs,  Le  Patron  eû  Saint 
Saturnin.  La  Cure  eil  à  la  pleine  collation  de  M.  l'Arche'» 
vêque. 

Notent  appartenoit  dansîe  neuvième  ficcle  k  i'Abbaye  de 
ii-  Pierre- des-Foilès  ,  aujourd'hui  S,  Maur, 

KOISEAU-  SUR  -  AMBOILE  ,  Village  du  Doyenné  du 
vieux-Corbeil  y  éloigné  de  quatre  petites  lieues  de  Paris  ^ 
&:  d'une  petite  demi-lieue  deSucy.  Ceft  un  Pays  de  côteaux 
prefquc  tous  plantés  en  vignes»  Amboile  > Pays  tout  différent, 
ji'en  cÙ  féparé  que  par  le  vallon  ,  au  foM  duquel  paâelé 
ruiflean  qui  vient  de  RoiHy ,  Ponteau  6c  la  Queue  %  &  comme 
ce  lieu  d*Amboiie  cH:  fuue  un  peu  plus  bas  ,  de-là  s'eft  formi 
îa  dénomination  de  Noifeau-fur- A mboile.  C'eft  le  Chapitre 
de  Notre-Dame  qui  préfente  à  la  Cure  de  Noifeau,  c'eil'* 
à-dire  le  Chanoine  qui  a  la  dix-huitième  portion  ;  mais  le 
Chapitre  efl  j;ros  Decimateur.  L'Eglife  eH:  fous  le  titre  de 
S.  Philippe  ôc  de  S.  Jacques.  M.  Febvre  d'Ormc(fon  »  Avocat? 
Ce'néral ,  puis  PrtTident  ai^'arlemettc  ,  cil  Seigneur  de 
jNoifeau  depuis  1754.  ' 

NOISIEL  ,  Païoille  du  Doyenné  de  tagny  ,  fitu^e  fur 
la  rive  gauclie  de  la  M.irre  ,  à  quarre  lieues  &  demie  ou 
environ  de  Paris,  fur  la  ^watt;  du  côicau  qwi  re^ûfdé  k 
T«me  IIL  '  'Q^H. 
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feptentrion  &  la  rivière  :  Torcy  n'en  eft  qu'à  demi-Iîeue  ; 
&  Lagny  à  une  lieue  &  demie.  Le  Pays  eft  couvert  de  qnel- 
ques  bocages  ,  entremêlé  de  labourages  &  de  vignes.  Il  y  a 
aulTi  un  port  pour  le  bois.  L^Eglife  eft  fous  le  titre  de  iiaint 
Médard,  Evêque  de  Noyon.  L'ancienne  avoir  été  détruite 
du  temps  des  guerres  de  la  Ligue  ;  celle  d'auiourd'hui  qui 
ell  très-petite  ,a  écc  bâne  par  Jean  du  Tremblay  ,  le  p'-e- 
mier  des  Seigneurs  laïques  qui  aie  eu  la  terre.  Un  ?uuq 
Seigneur ,  nommé  Ives  Mallet ,  en  a  ftil  tâtir  la  SacriHie, 
&  les  deux  Chapelles ,  vers  1670.  La  Seigneur  eft  gros  I>é- 
cimateur.  Les  Priears  de  Gouniay  ont  pofTédtf  cecte  Terre 
pendant  cinq  cents  ans.  L*originedes  mots  i^oifiau  ^  Noifiel^ 
lioify  y  &Xm  vient  de  la  grande  quantité  de  Noyers  qu'on 
voyoit  dans  ces  lieux. 

NOISY-ïe-Grand  ,  autrement  Noisy-SV^r-Mame. 
Ce 'lieu  eft  ficué  fur  un  côteau,  dont  la  pente  efl  vers  le 
feptentrion  au  rivage  gauche  de  la  Marne  ,  à  trois  Jieues  de 
Paris  vers  l'orient.  Il  cû  placé  vis-l-vis  Neuilly  qui  eft 
à  l'autre  bord  de  la  Marne.  Ce  Pays  abonde  en  vignes  »  fans 
cependant  manqvicr  de  labourages  m  de  prairies. 

L'Eglife  qui  eft  prefqu'au  bas  du  Village  ,  eiï  fous  le  titre 
de  la  Sainte  Vierge.  La  tour  de  pierre  ,  terminée  en  tlèche, 
que  lesHabitans  croient  avoir  près  de  mille  ans  d'antiquité, 
n'eft  que  du  douzième  fiècle.  La  Cure  eft  à  la  nomination 
du  Prieur  de  S,  Martin-des-Champs  ,  depuis  la  hu  du  on- 
zicmc  fiècle.  L'étendue  de  la  ParoilFe  alloit  autrefois  julqu'à 
Bry  ;  de  forte  que  prefque  toute  la  rue  qui  commence  vers 
le  midi  après  l*£gtife  de  Bry  ,  étoic  de  Noify  pour  le  ipt* 
rituel;  mais  les  inaifens  en  furent  diftraites  en  1706  ,  &  le 
Curé  chargé  de  payer  pourdédommaeemenc  lO  livres  chaqus 
année  au  Curé  de  Noify  ;  6c  la  Fabrique ,  j  livres  à  celte 
de  Noify. 

La  Terre  de  Noify  étoit  du  Domaine  particulier  de  nos 
Rois  de  la  première  &  de  la  féconde  race  ;  ils  y  fatfoienc 

quelquefois  leur  demeure,  Grégoire  de  Tours  nous  apprend 
que  Cbilperic  I ,  dont  Frédégonde  rendit  le  règne  6  fan«- 

guinaire ,  y  logeoit  avec  cette  cruelle  femme  ;  que  le  jeune 

Clovi?  nyant  tenu  des  difcours  imprudens  fur  fa  belle-mère, 
elle  s'en  plaignit  au  Roi  qui  le  fit  défarmer  &  couvrir  de 
haillons  j  qu'on  l'amena  dans  cet  éi àt  à,  FréJégonde  qui  le  fit 
airalFiner,  publiant  qu'il  s'étoit  tué  lui-même  ;  que  ce  mal- 
heureux Prince  fut  enterré  fous  la  gouttière  d'une  Chapelle  ; 
que  la  Reine  craignant  que  fon  corps  ne  fût  découvert  ^  Si 
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qa*on  ne  lui  fît  des  obsèques  honorabtes,  ordonna  qu'on  le 
ddterrâl  &  qu'on  le  Jetrâr  dans  la  Marne ,  cê  qui  fut  exécuté^ 

que  le  cndnvre  s'arrêta  dans  les  filets  d'nn  Pécheur  ,  qui 
rcconinit  le  Prince  à  fa  longue  chevelure  ;  qu'il  le  porta  fur 
fes  épaules  6c  l'uihuma  fur  le  bord  de  la  rivière;  que  Contran^ 
fuccelïeur  de  Chilperic  ^  inllruit  du  fait  ,  fit  rranfporter  ce 
corps  dans  la  Bafilique  de  Saint  Vincent ,  aujourd'hui  Saine 
Cermain-des-Prés, 

Cette  Terre  appartient  à  M.  le  Duc  Je  la  Valliere,  De 
quelques  t  iefs  qu'il  y  a  à  Noify  ,  Tun  appai  Lient  à  Al.  isleere^ 
ancien  Lieutenant-Criminel  au  Ch&telet  de  Paris)  &  un  auue 
à  M.  Amyoty  Payeur  des  rentes  dé  la  Ville. 

NOf SY-le-Séc  ,  ainfi  ftirnômmë,  parce  qu'il  n'y  a  ni 
rutlieaok ,  ni  fources»  Ce  Village  eft  fitué  à  deux  lieues  de 
Paris  ,  un  peu  par-de-là  Romain  ville  dans  la  plaine.  Sa  vue 
eft  bornée  vers  le  couchanr  par  la  montagne ,  dont  la  pente 

ou  les  côteaux  font  tous  garnis  de  vignes. 

L'Eglife  eft  fous  l'invocation  de  S.  Etienne.  Comme  c'eft 
un  Pays  vsgnobW  y  S.  Vincent  y  e(l  fort  révéré*  La  Cure 
eft  à  la  nomination  deTArcbeveque  de  Paris  ,  depuis  h  réu- 
nion de  l'Abbaye  de  S.  Maur  à  l'Archevêché.  En  1707,  on 
trouva  dans  la  Pnroinë  de  Noify-le-Sec ,  le  corps  d'une 
femme  ,  inhumée  depuis  près  de  trepte  ans;  la  peau  étoic 
feulement  un  peu  defféchée.  Comme  ie  Peupie  prenou  cette 
femme  pour  une  Sai-nte,  le  Doyen  rural  ,  par  ordre  de  l'Ar- 
chevêque ,  la  fit  inhumer  dans  l'Eglife  pour  empêcher  le 
concours.  Le  Peuple  fit  un  trou  à  la  fofle  ,  &  mit  au-deiïlis 
line  grille  ,  à  travers  de  laquelle  on  voyou  les  pieds  de  la 
défunte.  On  y  failoic  toucher  deS  chapelets  ;on  y  difoit  des 
^Evangiles,  «on  y  apportoic  des  offrandes.  On  eut  bien  de 
la  peine  à  perfuadef  au  Peuple ,  que  la  eonfervacion  de  ce 
corps  pouvoit  venir  d'une  caufe  naturelle. 

*  NOISY->S0&«>SsiNE»  Terre  qui  appartenoit  en  lioaau 
Chapitre  de  S.  Germain^rAuMTrols.  Elle  prend  depuis  les 
muta  de  VilleneuveNSaim-Georget ,  le  long  de  la  Seine ,  ea 

montant  l'efpace  d'une  petite  lieue ,  jufqu'à  l'endroit  appel  lé 
le  Gros^CaHhu ,  ou  la  Pierre  de  Mouctaux  dtts  k  Paroi/Te 
de  Vigneu.  11  n'y  a  plus  qu'une  Ferme  dans  ce  lieu.  rby. 

ViCNEU. 

I!  y  n  pîufienrs  autres  KoiCy,  voifins  de  P^îris;  Tun  eft 
proche  de  Verfailles ,  fur  les  bords  du  Diocèfe  de  Chartres  , 
un  autre  proche  Beaumonc^fur-Oife,  pref<^u'à  i'extrénùtédu 

Qqij 
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Diocèfe  de  Beauvais ,  fans  compter  deux  autres  Paroifiês 
de  ce  nom  y  fitu^es  au  Diocèfe  de  Sens^  ni  un  autre  peùc 
Noify  qui  etoit  proche  Viileneuve-Saint^Georges» 

HOHjyB  Jésus.  {Hôpital  du  Saint)  Voy.  HÔPITAUX. 

NOM  *  (  Saint)  D£  LA  Bretechb,  **  Village  éloigné 
de  cinq  lieues ,  ou  un  peu  plus,  de  Paris ,  vers  le  cbuchauc 

des  éq'!îPo>:es ,  à  une  lieue  &  demie  de  Saint-Germain-en- 
î.r:yL*,  (ÎM  à  deux  cie  Verfaillcs.  11  eft  fitué  dans  une  petite 
plaine  qui  ne  tient  ni  du  fond  des  vallées  ,  ni  du  haut  des 
montagnes.  Le  Pays  ci\  fec ,  fans  ruifTeau  ,  ni  rivière.  La 
plus  grande  partie  eù  en  labourages  avec  quelques  vignes 
feulement.  Le  Château  eft  à  un  quart  de  lieue  de  l  Eglife, 
au  lieu  dir  proprement  la  Brctêche  vers  le  nord-eft.  La  Cure 
efl  à  la  uoaiinaùua  de  i^Abbé  de  MaLuiuutier. 

• 

NONEVILLE.  Petit  Village  du  Doyenné  de  Chelles, 
fitné  à  trois  lieues  de  Paris  ^  à  Porient  de  Drancy ,  &  au 
feptentrion  de  Bondées  ,  dans  le  Pays  d^^ulnois»  Ce  qu*il 
y  a  de  forêt  eft  de  bois  blanc  :  les  terres  font  un  peu  fablon- 
neufes  :  il  y  a  des  prés  a  la  fkveur  de  l'écoulement  quel*on  a 
procuré*  aux  eaux  de  deux  ruidêaux  y  dont  l'un  s'appelle 
.  komier.  C'eft  un  Pays  de  plaine  fans >uc;unes  vignes.  Pour 
tous  Habitans  ,  il  n'/  a  que  deux  Fermes. 

L'EgUfe  Paroiniale  n^ed  qu^une  Chapelle  de  deux  ou  trois 
toifes  en  o  narré.  kEUe  eft  fous  l'invocation  de  S.  Jean-^ 
Bapiifte.  il  y  a  des  Fonts  bapiifmaux.  On  voit  un  refledc 
cheminéo  proche  cette  Chapelle  ,  vers  le  feptentrion ,  vcflige 
de  Fancien  Presbytère  5  car  depuk  long-temps  aucun  Curé 
n'y  réfide  ,  vu  la  modicité  du  revenu  ,  qui  eft,  dit-on  ,  de 
60  livres.  iU  Cure  efl  à  la  nomination  du  Prieur  de  Saine 
Martin^ 


*  Sainc-Nom  a  éré  un  de  ces  Corévèqiies  que  les  Evêques  employoîent 
"pour  fe  fouiager  fur  les  limites  die  leurt  Diocèfest  &  qui  écoient  encore 

i  en  ufage  au  neuvième  /îècle. 

**  On  fait  que  cher  le?  anciens,  Breufchia  (îs^nîfioît  un  clint?3u  00 
tour  de  bois  dont  on  fortihoic  un  lieu  ,  &  que  cette  tour  ou  château 
écoient  terminés  par  qiielqu*«$difice  qui  avançoic  par  le  dehors.  Il  y  ca 
avoir  fam  doure  une  en  co  lien,  lituee  fur  le  bord  de  la  f©rCC  dc  CsvyCf 
c'ed  Qc  «^ui  lui  a  douas  cfi  partie  le  txoim.  .  ■ 
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NORVILLE  {la)  ou  Lanorville.  Cette  ParoilTe  eft 
fituéc  à  huit  lieues  ou  environ  de  Paris  vers  le  midi ,  à  un 
uart  de  lieue  du  grand  chemin  d'Orléans  ,  &  environ  autant 
e  Châtres  dit  Arpajon.  Sa  poiition  cfl  fur  une  côre  dont 
Talped  eft  vers  le  feptentrion  fur  la  vallée  de  Saint-Germain. 
La  pente  de  la  colline  eft  garnie  de  vignes  &  autres  héritages^ 
mais  le  principal  bien  du  Pays  font  les  terres. 

LaNorvilleavoitété,  dansfa^remière  origine,  une  dépen- 
dance de  la  très-ancienne  Parosilè  dis  S.  Germain  de  Châtres. 
On  l'en  démembra  au  treîjîème  (îècle ,  pour  y  créer  une  Cure;* 
maïs  par  la  fuite  des  temps ,  &  probablement  ions  le  règne 
du  Roi  Jean ,  que  tous  ces  Pays  furent  ravagés  &  brûMs , 
la  pauvreté  des  Habitans  les  obligea  de  retourner  à  leur  an- 
cienne Eglife  de  5.  Germain  ,  oij  ils  continuèrent  d*aller 
fous  les  règnes  de  Charles  V  ,  VI  &  VII,  &  Louis  XI ,  tant 
que  les  guerres  durèrent.  Enfin  lorfqn'onfc  trouva  avoir  les 
facultés  de  rebâtir  l'Eglife  Paroiinale,  les  chofes  furent  ré- 
tablies dans  leur  premier  état.  Elle  ne  paroît  pas  avoir  deux 
cents  ans.  l  a  démence  en  fut  fnite  le  6  Juin  ,  fons  le  n're 
de  S.  Denis.  La  pleine  coUation  de  la  Cure  eil  toujours 
reftée  d  l'Evêque  Diocèfain.  '  ' 

Il  y  a  dans  cette  Eglifc  une  Chapelie  du  titre  de  la  Sainte 
Vierge  ,  qu'on  appelle  Notre- Dame-des-Minots.  Le  Cha- 
peîain-Bénéficier  en  retire  fix  feptiers  de  bled  ,  que  le  Cha- 
pitre de  Notre-Dame  de  Paris  lui  paie  fur  les  dîmes.  On  peut 
croire  que  les  anciens  Lanorvillc  ou  Gravdles  en  font  les 
Fondateurs.  Les  Curés  reçoivent  des  Chanoines  de  Baris,  gros 
Bécimateurs  »  dix-huit  feptiers  de  bled  ,  &  ils  ont  toute 
3a  dîme  du  vin. 
Le  parca  été  planté  par  le  Nôtre» 

/NOTAIRES*  Ce  font  des  perfonnes  publiques  qui  reçoivent 
&  écrivent  les  convèntions  de  ceux  qui  contraient  Se 
reçoivent  des  dépôts.  S.  Louis  en  créa  foixante  en  titre 
d'Ôfîice ,  pour  ne^travailler  qu'an  Châtelet  de  Paris  ,  à  écrire 

&  expédier  les  aâes  de  la  Jurifdiâion  volontaire  ,  &  mettre 
en  groiîe  tons  les  aéles  de  h  Jurifdiclion  conrentieufc.  Il 
créa  en  même  temps  un  Scelleur  pour  y  appofcr  le  fceau  , 
&  un  Receveur  du  Domaine  ,  pour  recevoir  ce  qui  en  dévoie 
revenir  au  Roi,  &  en  rendre  compte.  Ces  Omcicrs  prirent 
alors  le  titre  de  Notaires  Jurés  ;  &  ceux  qui  ont  examiné  ce 
point,  prétendent  qu'on  ne  voie  aucun  arte  figné  comme 
Officiers  en  titre,  que  depuis  Tan  1^70  ,  fou^î  le  règne  de 
i*hiiippe  III  ,  dit  le  Hardi.  Les  foacliuns  dt;s  anciens  No- 


\ 


Digitizea  by  <jOOgle 


6i4  V  or 

taires  e:oi?nt  les  mêm:s  que  celles  de  nos  Notaires  mo-" 
dernes.  11  leur  était  détendu  d'excicci"  d'autres  profeffions, 
fur-tout  d'être  Barbiers  ou  Bouchers.  Ils  font  aujouid'hui 
au  nombre  de  cent  treize  dans  Paris* 

NOTAIDRBS  Apostoliques  >  Perfonnes  publiques  pour 
âe  certaines  chofes  qui  regardent  la  Cour  de  Rome*  Ancien* 
nement  ces  Notaires  étotent  des  perfonnes  autorif^es parle 
Pape ,  poarinftrumenter  dans  les  chofes  eccléfiaftiques  ;  & 
^  par  les  nouveatix  Edits  des  mois  de  Décembre  1691 ,  6c 
Février  i69J|Cefoat  des  Oâiciers  Royaux  pourvus  en 
titre. 

NOTRE-DAME  ,  (  VEgUfe  ^/c)  eft  un  édifice  des  pîus 
coofidërables  qu'il  y  ait  en  France.  On  y  arrive  par  une 
place  appellée  JPfinv 5 ,  nom  dérivé  de  Paradifus,  félon  Mé- 
nage ,  &  qui  expnmoit ,  ou  la  place  qui  eft  devant  une 
Eglife  Cathédrale  ,  ou  une  Bafiiique  ,  &  queîqtiefois  même 
pour  fignifier  le  cimetière  qui  s'y  trouvoit  placé,  mais 
plus  fûuvent  un  porche ,  un  veflibule  ou  un  portique.  On 
y  placoK  des  autels  &  des  cuves  baprilmiles.  On  nppelloïc 
aulîi  de  ccnjui  les  endroits  deflinésâ  la  promenade.  De  P<2- 
radijUsoiï  a  fait  Paravifus ,  Se  enfin  Farvifus^d^ï  contradion.t 


*  Le  Parviô  de  Notre-Dame  aétéfucccfTîvement  aggrandi,  Se  prinripa- 
leœenc  en  174-3  ,  lorf^u'on  abattit  l'Eglife  Je  S,  Chrifiophe  $  onaaulH 
1niâ*é  U  terrein ,  pour  delceodre  plus  facilement  à  Notre-Dame ,  à  la- 
^ndle  00  montoit  auciefois  par  treite  mifthesj  on  y  a  détrnit-cncore  «ne 
footaine  confinite  en  i  «  1 9  »  à  laquelle  étoit  adolÛc  nue  fiacue  andeiim 
A  madlée  »  ^ue  qnelquet  Anieora  ont  prilë  pour  une  figure  d*£fttilape  s 
d'antrttpour  celle  de  Meiviifes4'attcres  pourlarepc^fisatacioD  4*JBrdkt* 
no.iU  ou  Arckambaui  ,  à  caufe  du  don  qu'ils  fopp^nt  qu'il  fit  de  fon 
Hôtel  &  de  fa  Chapelle  S.  Chriftophe  ;  d'autres  enfio  pour  h  figure  de 
CuiUanrned^  Auvergne.  Evêque  de  Paris,  fous  rEpKcopecàuqaelUfcroyenc 
que  ic  grand  portail  de  Norrc-Dame  furfîni.  Une  opinion qui^paroît afièx 
Yraifemblabic  ,  eft  celle  de  l'Abbé  le  beuf  qui  croir  que  cette  figure  étcîc 
celle  de  J,  C.  que  l'on  avoir  détachée  de  l'ancien  bâtiment  de  Notre-» 
DanticjiX  phcce  par  refpcd  en  face  du  nouveau.  M.  yaii/oc  hafardc  ici 
une  çonjcctufc.  Cette  figuie  ,  dit-il,  ne  rei  rcientoit-elle  pas  i»ainte  Genc* 
viève  }  le  vif;ige  étoit  fans  barbe  »  &  ne  portoit  point  les  traiu  d'un 
bomae  :les  rcftiu  d'un  cierge  qu*eU«  ttnoit  d'une  naia  >  ^  uo  lim  de 
l'autre ,  foDt  let  attribut»  qu'on  lid  donae  ofdiaaireBcnt  )  le  ferpent , 
IJriiilMle  de  la  UmU  an  eft  on  autre  ^ue  la  CTffwinniflînfs  loi  amsis  ûîs 
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'  On  n'a  rien  de  cert^  fur  Forigine^  le  nom  &  la  fitua* 
taon  de  cette  prenûèreBaiilique  des  Panfiçns;  &  cette  incer* 
dtude  à  donné  lieu  à  deux  opinions  différentea  ;  Tune  la  place  - 
éiné  la  Cité  j  Fantre  dans  les  Fauxbonrgsf  ceux  qui  ontenK 
braffé  la  première  »  croient  <}ue  c'eft  à  Saint  Denis  -  dtt«> 
Pas  ;  les  autres  danli  l'endroit  même  oii  eâ  aujourd'hui 
rfiglife  de  Notre-Dame  &fous  Ton  nom  ;  d'autres  epfin  dan* 
un  lieu  voifin  ^  foua  le  nom  de  S,  Etienne.  Les  Auteurs 
ui  fe  font  décidés  pour  les  Fauxbourgs  ,  ne  font  pas  plus 
'accord  entr*eux  que  les  premiers  ;  les  uns  placent  cette 
Cathédrale  au  lieu  qu'occupe  l'Eglife  de  S.  Marcel  ;  d'autres 
à  la  Trinité  ,  aujourd'hui  S.  Benoît,  ou  à  Notre-Dame-des- 
Champs ,  où  font  aftueîlement  les  Carmélites.  Enfin  on  cft 
égaiementpartagé  fur  le  Fondateur  de  cette  première  Egîife  : 
on  ne  fait  (1  c'eft  à  S.  Denis  qu'il  faut  en  attribuer  la  gloire  , 
ou  à  quelqu'un  de  fes  fuccefTeurs  ,  ni  quel  il  eft  ;  on  ne  croira 
même  qu'avec  peine  que  cette  obficurité  le  foie  répandue  fur 
le  bâtnnenc  que  nous  voyons  aujourd'hui,  &: dont  ces  mêmee 
Hifloriens  font  honneur  à  Childebert  ;  au  Roi  Robert ,  à 
Brkenrad  I ,  £  vêque  de  Paris ,  à  Maurice ,  à  Eudes  de  Sully  ^ 
les  fucceflèurs. 

Sous  l'Epifcopac  de  Prudent ,  il  y  avoir  une  Eglife  dane 
la  Cité,  fousTinvocation  de  S*  Etienne ,  premier  Martyr  ^ 
où  fut  tenu  un  Condle  en  8aQ  ,  ce  qui  feroit  inférer  qu'elle 
étoit  la  première  Cathédrale  de  Paris.  C'eft  aufli  dans  cette 
Eglife  que  les  Pariûens  reportèrent  le  corps  de  S.  Germain  , 
lorfque  les  Normands  en  885  attaquèrent  la  Cité  de  toutes 
parts. 

lîparoîtque  PEglife  de  Notre-Dame,  telle  que  nous  la 
voyons  aujourd'hui ,  a  étd  bâtie  fous  îe  règne  de  Childebert 
I ,  à  qui  il  faut  attribuer  cet  honneur  ,  ou  au  moins  que  ce 
Prince  l'a  ornée ,  dotée  &  enrichie ,  comme  on  peucle  com-* 
prendre  par  ces  vers  de  Fortunat. 

Hac  pius  egregio  Rex  Qdldtbenus  honore 

Dona  fito  Popuîo  non  morhvra  dedU  f 
Totus  m  ajfeélu  d^vini  cultûs  inhareoif 

Béciefia  viles  amplificavît  opes  ; 
Aîelchifedech  nofler  ,  merîro  ,  Rex  ,  affiitt  Sûcerdotf 

Compkvk  L^icus  Rellipoms  opus. 


lonner,  à  l'occafion  des  guérirons  miraculé u fes  que  Dieu  avoir  accordées 
en  cet  endroit  par  fon  intercenion  y  la  maladie  ,  perfonifiée  &  foulée  à 
Tes  pieds,  annonce  la  viâoire  ^ue  ceice  Sainte  avoir  remportée  fur  elle» 
Il  eft  âcheux  que  cette  ibtue  »  qui  étoit  de  plâtre  couvert  de  plomb»  tis 
été  éitmtt^  Rech»  fur  Farit ,  Qum.  iê  lAGuipgag,  1 1 4. 


Digitized  by  Google 


6ï6 


N  O  T 


Pour  achever  de  lever  toureînce^inide ,  on  peut  confulter 
à  ce  fnjet  les  Diplômes  de  Chatlem^gne ,  de  Louis-^le-Dé- 
bonMre,  de  Charles-Ie-Cbauvc ,  d«  Louis-lc- Bègue  ,  &c. 
que  les  HiHoricns  de  TEglife  &  de  la  Ville  de  Paris  ont 
cités  &  rapporte j ,  &  qui  ne  permettent  pas  de  douter  de 
rexiilcnce  de  TEglife  de  Paris ,  fous  le  nomde  AW«-X>iifne« 
dès  la  fq^conde  ^nce  de  nos  Rois. 

Le  grand- Auiel  futconfacré  quatre  jours  après  la  Pentecôte 
en  1182. 

C'eft  un  préjugé  dénué  de  tout  fondement ,  qui  veut  que 
TEglife  de  Notre-Dame  foit  bâtie  fur  pilotis;  toutes  les 
fouilles  qu'on  a  faites  en  diflérenies  occaûons ,  ont  toujours 
prouvé  le  contraire. 

Descriftiojt  de  z^Eglise  de  Notre-Dame» 

Ceft  un  bâtiment  gothique  ,  grand  &  majeflueux.  Sa 
longueur  eÛ  de  fotxante-cinq  toiles  ,  fa  largeur  de  vingt- 
.  quatre  f    fa  hauteur  de  dix-fept.  La  façade  fe  faitremar- 


tues  Je  vingt'huitde  nos  Rois,  dont  Chil(Ubene&\z  pre- 
mière y  &cere  de  PAiZippe-Jfi^tfjSff.  la  dernière.  Cette  façade 
eft  terminée  par  deux  grqiTes. tours  quarrées  qui  font  dans  les 
deux  angles  ,  &  qui  ont  tcente-quatré  toifes  .de  haut  cha« 
cune.  On  y  monte  par  trois  cents  quatre-vingts  degrés ,  & 
l'on  va  de  Tune  à  l'autre  par  dcn?c  galeries  hors  dr'aQvre.Dans 
îa  tour  qui  eft  du  côté  de  rArchcvêcbé,  iî  n'y  a  que  deux 
groHe^  cloches,  dont  plus  confidérnbîe  fi;t  «donnée  eu 
1430  par  Jean  de  Mont  aigu  ^  <\m  la  nomma  Jacqueline  ^  du 
nom  de  Jacqueline  de  la  Grange  fa  femme.  Cette  cloche  ne 
s'étant  peint  trouvée  d'accord  avec  les  autres,  le  Chapitre 
la  fit  refondre  en  1661  ,  &  le  Roi  Louis-le-(7rand  la  nomma 
avec  la  Reine  Manc-Thérèfe  d'Autriche  fa  femme  ;  le  même 
tlcL.ait  ruhfiflnîir  encore  ,  le  Chapitre  de  Paris  la  fit  refondre 
une  fccoiidu  foi';  en  16156  ,(Sc  quoique  laRciiictut  morte  en 
1683  ,  on  mit  cependant  fur  cette  cloche  la  même  infcription 
qu'on  y  avoir  placée  à  la  première  refonte,  en  changeant 
(eulement  la  date.  Cette  infcription  eft  conçue  en  ces  termes: 

Qtttf  frïhs  Jacquelina  Joannis  ComitU  de  Monte  Aaito 
donum  Pond,  XV  m9*  nunc  dapîo  au3a^  Emmanuel  Ludovic^ 
XhereJiavocor^àLudovico Magno^&  Maria- Tkerejia  Aujîriaca 
tjus  conjugc  nominata  ;  &  à  francîfco  Harlao  ,  primo  ex  Ar- 
chiepifcopis  PariJicnfibusDucc  ù  Pari  Françia ,  benediBa ,  dk 

A^Ms  anno  Domini  i68G* 
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Dans  Vautre  tour  îl  y  a  fcpt  cloches,  &:  fîx  dins  le  petit 
clocher  qui  ellfur  la  croifce.  Ces  quinze  cloches  font  eftimécs 

*  pour  îenr  fonneiie  harmonieufe.  Au-delîlis  de  ces  deux 

•  tours  lont  deux  terrnffes  ,  d'où  l'on  peut  voir  le  plan  &  toute 
l'étendue  de  Pans.  Les  voûtes  de  cette  Eglife  ibnt  toutes 
couvertes  de  plomb. 

Cette  £içade  eft  percée  de  trois  grandes  portes  ,  par  Icf- 
quelles  on  entre,  dans  TEglife ,  dont  la  nef  &  le  chœur  fonc 
aceompagnjésde  doubles  ailes,  au^defltisdes  voûtes  defqueUes 
font  des  galeries  fpacieufes  aufli  voûtées.  &  qui  régnent  au- 
tour de  cette  Eglife.  Ces  galeries  ont  été  long-tempç  fana 
baluArades  5  mais  comme  dans  les  cérémonies  extraordi-- 
naires ,  elles  font  remplies  de  peuple  que  la  dévotion  ou  la 
'  curiofité  y  attire  y  le  Chapitre  a  voulu  prévenir  les  accidens, 
&  y  a  fait  mettre  une  baluftrade  de  fer ,  qui  auroit  été  beau<« 
coup  plus  riche  &c  plus  convenable  en  pierre.  C'efl  à  ces  « 
galeries  ou  tribunes  ,  que  pendant  la  guerre  on  cxpofe  les 
drapeaux  &  Ic^  étendards  pris  fur  les  ennemis  de  la  France: 
■onlesôce  en  temps  de  paix. 

En  entrant  dans  cette  Kglife  ,  on  remarque  une  colonne 
qui  efl:  adofTée  an  premier  pilier  à  main  droite,  fur  laquelle 
efl:  la  figure  d'un  homme  armé  de  toutes  pièces ,  à  genoux, 
&  qui  femble  prier  S.  Chriftophe  ,  dont  la  ftatue  coloflale 
eft  adoflee  au  pilier  fuivant.  Au  bas  de  la  figure  de  cet  homme 
eft  cette  infcription  ; 

'    Cêji  la  repréjentation  de  noble  itoniuie  MeJJïre  Antoine  des 
BBans  ,  Chevalier ,  fadis  Sieur  de  Thieux  6*  de  Claùgny  au 
'Vàl'de^aUt^  CoriJ aller  Gf  Chambellan  du  Roi  notre  Sire 
Charles  Vide  ce  nom  ,  lequel  Chevalier  fit  faire  ce  grand 
image  en  Vhonneur  &  révérence  de  Monjîeur  S,  C/irifiophe  ,  en 
1*^/11413.  Priei  Dieu  pour  fin  ame.  On  voit  au-deflous  les 
.'armes  des  Ejfarts  qui  font  de  gueules  à  trois  croîlfans  d*or, 
Antoine  des  EjfarU ,  "Valet  tranchant  ,  &  Garde  des  deftiers 
de  l'épargne  du  Roi,  fuivit  le  parti  du  Duc  de  Bourgogne 
avec  Fierre  de:  EJJans  fon  frère  aîné  j  mais  ayant  Fun  & 
l'autre  c]^^r\gé  de  p.irri ,  il  en  cour?  h  vie  à  Pierre      eut  la 
.    tête  tranchée  aux  halles  en  1419,  &  Anîy'me  courut  grand 
rifque  d'avoir  le  même  (o^t.  Ce  fut  en  rcconnoiflance  de 
ce  danger  évité  ,  ç\W Antoine  fit  faire  cette  Ûatue  coloflklede 
S.  Chillophe  qu'on  voit  ici. 

Les  piliers  de  cette  nef,  &  même  plufieursdes  Chapelles 
de  ce  vafle  Temple  ,  font  ornés  de  grands  tableaux  d'onze 
ou  de  douze  pieds  de  hauteur  ,  que  la  Communauté  des 
Orfèvres  donnolc  tous  ks  ans  le  prenuer  juur  du  mois  de 
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Mai ,  êe  q^VlIe  ne  donne  plus  depuis  quelques  annë!es# 
Voici  Tordre  dans  lequel  ces  tableaux  font  placés. 

Âu-deiTus  de  la  grande  porte  |  eft  le  tableau  qui  repré»* 
fente  S.  Barthelemi  qui  guérit  y  de  la  pofl'effioo  du  démon  y 
la  fille  de  Polémon ,  Roi  d'une  partie  du  Royaame  de  Ponc« 
Ce  tableau  a  été  peint  par  Vignon  le  fils  en  1668. 

A  côté  de  ce  tableau  à  droite  ,eil:  Corneille  le  Cententer^ 
prodem^  aux  pieds  de  S.  Pierre,  peint  ^  Aubin  Vouettik 

Au-denousS.  Pierre  &  S.  Jean  [^ucnirent,  à  la  porte  du 
Temple  ,  nn  homme  boueux  ;  c'eil  le  premier  tableau  que 
les  Orfèvres  aient  donné.  Il  a  été  peint  par  V Allemand  en 
1630. 

De  l'autre  côté ,  c*eft-à-dire  à  gauche,  S.  Paul  prêche  dans 
TAréopage  ,  &  convertit  Déni?  ,  une  femme  nommée  Da- 
inaris,  pUiHeurs  autres  Gentils.  Ce  tableau  peint  en  1636 
par  Nicolas  Ninet  de  Lejiaing ,  a  été  gravé  par  Abraham 
BoJe. 

Dans  le  tableau  qui  eft  au-deflbus ,  on  voit  S.  Pierre  q^i 
punk  de  mort  fnbite  Ananie  &  Saphire  fa  femnie  «  pour 
avoir  menti  au  S.  Efprit.  II  a  été  peint  par  Aubin  Vouu  en 
163a. 

En  commençant  à  parcourir  les  tableaux  dé  la  nef,  par  b 
droite,  c'eft-à-dire  par  ceux  qui  fontdu  côté  des  Cours  de 
TArchcvêché,  on  voit  les  neuf  tableaux  fuivans: 

S.  Philippe  Diacre ,  qui  après  avoir  baptifé  TËunuque  de 
Candaee,  Reine  d^Ethiopie ,  fut  enlevé  par  TEfpritdu  Sei- 
gneur, &  tranfporté  dans  Azot  où  il  annonça  TEvangile. 
Aâ.  8,  V.  38  &  39*  Ce  ubleau  a  été  peint  par  Blanchet^iL 
J663. 

S.  Paul  &  Siîas,  miracuîeufement  délivrés  de  prifon;& 
le  Geôlier  converti  à  la  vue  de  ce  miracle.  Il  a  été peint  pSf 
Montagne  en  1666  ,  &  a  été  gravé  par  Barhery, 

S,  Pierre  qui  guérit  un  boiteux ,  en  lui  difant  :  au  nom  de 
J,  C.  de  Naiaretk  levei'vous  &  marche[,  il  a  été  peint  par 
LûLLis  Sylvefireen  I703. 

S.  Pierre  délivré  par  un  Ange  du  Seigneur  ,  de  la  prifon 
ou  Hérode  Tavoit  £iit  mettre.  Il  a  été  peint  par  Jean-Baptifiç 
ÇomeiUees^  1679  ,  &  gravé  par  Beimii- Ptieari  le  Romain. 

S.  Paul  qui  va  partir  de  Milet  pour  aller  àlérufalem. 
tableau  aété  peint  par  en  170$. 

S.  Btienne  mené  hors  la  Ville  où  il  fut  lapidé.  Ce  tableau 
fft  àtHouaJfeetk  iSjy 

Le  martyre  de  S.  SunoAjpar  LwitBomhgnt  en  1648* 
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S.  Jetn  n^angélifte  jetté  daiii  une  chaaditred'hailebouU- 
lante  près  de  la  Porce-Latineà  Rome.  11  eft  de  HaUi  te 
père  en  1662. 

J.  C.  qui  apparoit  à  S.  Pierre ,  à  une  des  portes  de  la  Ville 
de  Rome  ,  dans  le  moment  où  S.  Pierre  lui  ayant  demandé 
où  il  alloit ,  le  Seigneur  lui  répond  qu'il  va  à  Rome  poar 
y  être  crucifié  une  féconde  fois.  Fleuri,  Hift.  Ecc ,  tom.  t  p 
liv,  X  ,  pag,  2a  2.  Ce  tableau  a  été  peint  en  1664  par  Sorlay  » 
£Iève  de  Mignard. 

Contre  îe  dernier  pilier  de  îa  nef,  &  vis-à-vis  la  Cha- 
pelle de  la  Vierge  ,  cil  appuyée  la  flatne  équeftre  de  Phin 
lippe-h-Bel.  C'eft  en  cet  état  que  ce  Roi  vint  ,  dit-on  , 
rendre  grâces  à  Dieu  &  à  la  Vierge ,  de  la  viôoire  qu'if 
avait  remportée  fur  les  Flamands  à  Mons  en  Piielle,le  18 
d'Août  1^04.  D'autres  prétendent  que  c*eft  la  ftatiie  votive 
de  ce  Roi  qui  la  fit  mettre  dans  cette  Eglife  en  allions  de 
grâces  de  cette  grande  Viôoire.  Il  donna  en  même  temps 
100  livres  de  rente  annuelle  pour  la  fondation  d'une  tête 
qui  ie  célèbre  tous  les  ans  le  18  d'Août ,  en  mémoire  de 
cet  avantage  fignalé.  Il  y  a  néanmoins  des  Savins ,  parmi 


ilatue  équeftre  eû celle  àe'Tklippe  de  Valois^  qui  fit  ériger 
ce  monument  en  mémmre  d*un  vcsu  qu*il  avoit  fiiit  à  la 
Sainte  Vierge  >  s'étant  trouvé  en  très-grand  danger  à  laba« 
taille  de  Montcaifel ,  qu^il  gagna  fur  les  Flamands  le  a& 

d'Août  1318. 

En  tourtiant  dans  la  croifée  qui  eft  du  c6té  de  TArche* 
Tèché  ,  on  voit  onze  tableaux. 

Le  premier  qui  eft  vis-à-vis  de  la  Chapelle  de  la  Vierge  > 

n  été  peint  par  Philippe  de  Champagne  en  1634,  par  ordre 
de  Louis  XIII  ,  qui  le  fit  faire  après  la  déclaration  de  la 
guerre  ,  félon  Félibien.  La  Vierge  y  cfl:  repréfentée  au  pied 
de  la  Croix ,  ayant  fon  fils  mort  &  étendu  devant  elle.  Le 
Roi  eft  à  genoux  »  &  vêtu  de  Tes  hnbits  royaux  ,  tenant  fa 
couronne  qu'il  offre  à  la  Vierge  ,  pour  marquer  qu*il  met 
fa  perfonne  &  tout  fon  Royaume  fous  fa  proceéHoii. 

Le  martyre  de  Saint  André,  peint  en  1 647  ,  cinq  aprèf 
que  le  BriiTi  fut  revenu  de  Rome  ,  <Si:  dans  le  temps  que 
1  envie  de  fe  faire  connoitre ,  lui  faifoit  rechercher  avec  em<« 
preflèmettt  les  ouvrages  qui  dévoient  être  ezpofés  en  public» 
Ce  tableau  a  été  gravé  par  Etienne  PkanU  Romain. 

Le  martyre  de  S.  Etienne  eft  aulfi  éeie  Brun ,  qui,  voulant 
encore  fignaler  fon  pinceau  en  Viveur  de  cette  Eglife ,  le 
peignit  en        lia  été  gravé  par  Gérard  jiudraiu 


prétendent  qne  cette 
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S.  Andrcà  genoux  devant  la  croix  fur  laquelle  il  devoit 
mourir.  Ce  tableau  a  été  peint  par  Blanchan  en  1670. 

La  décollation  de  S.  Paul  à  Rome.  Ce  tableau  a  été  peint 
en  1657  par  Louis  BouUogne  ^  père  de  Bnn  &  de  Louis 
Boiillogne.  lia  été  gravé  à  re.îU  forte  par  le  1  einiie  même  , 
&  au  burin  par  J^ua  Langluis, 

t  J.  C.  qui  guérit  une  femme  qui ,  depuis  douze  ans ,  avoit 
une  perte  de  fang.  Ce  tableau  a  été  peint  par  Caies  en  1706. 

S.  Paal  lapidé^  êc  trainé  hors  de  la  Ville  de  Lyftre.  Ce 
tableau  à  été  peint  par  Jean^BaptiJîe  Champagne^  &  gravé 
par  Cc^ff. 

La  Sainte  Famille  nccompngnée  de  S,  Antoine  &  d'une 
gloire  d'Anges*  Ce  tableau  a  été  peint  en  1684  Paiîltt^ 
&  donné  la  ménïe  année»  Ceft  un  exvoto,  ^  non  un  préfent 

des  Orfèvres. 

S.  Paul  &  Silas  qui  font  fouettés  dans  la  Ville  de  Phi- 
lippes  en  Macédoine  ,  par  ordre  des  Magiftrats*'Ce  tableau 

a  été  peint  en  16^5  par  Louis'  Tetdin. 

S.  Paul  dans  l'iile  de  Malte.  Ce  cableau  a  été  peint  par 
Charles  F oerfon  en  165J. 

S.  Pierre  qui  guérit  les  Malades  à  Jérufalero.  Ce  tableau 
a  été  peint  par  f^aurent  de  la  Hireen  1635. 

A  la  gauche  de  la  nef,  en  reprenant  au  grand  portail  ,  on 
voit  d'abord  J.  C.  qui  reliufcite  la  fille  de  Jaïrus  ,  Chef 
de  la  Synagogue.  Ce  tableau  a  été  peint  en  168^  par  Ver- 
manJaL 

La  fille  d'Héirodias  oui  porte  dans  im  baflin  la  tête  de  S*  . 
Jean-Baptiftç.  Il  a  été  peint  par  Cheron  en  1690. 
'   h  C.  chez  Marthe  &  Marte  :  c'eft  le  moment  où  Manbe 
vient  dire  à  Jéfus  :  Seigneur^  ne  confidérei-vous  point  que 
ma  /heur  me  laijfe  fervir  toute  feule  ?  dites  -  lui  donc  qu*e!le 
vûaide^  Il  a  été  peint  par  Sinpol  en  1705. 

J.  C.  qui  bénit  les  cinq  pains  les  deux  poi0bns.  Ce 
tableau  a  été  peint  par  Chriflopkeen  1696* 

La  vocation  de  Simon  appellé  Pierre,  &  d'André  fon 
frère  à  PApoftoIat.  Ce  fujet  a  été  peint  en  1672  par  Cor^ 
neiïïe, 

J.  C.  qui  cbaffe  du  Temple  les  Marchands,  Ce  tableau 
a  été  peint  en  1686  par  Claude  Hallé. 

Le  Pardlvîicue  guéri  par  J.  C.  Ce  tableau  a  été  peint  par 
Jean  Jouvcnet  en  1673  î  ^  ^       gràvé  par  Vermeulen. 
■  J.  C.  avec  la  Samaritaine.  Ce  tableau  a  été  peint  en  16^$ 
par  Louis  Boullogne  ^  mort  premier  Peintre  du  Koi, 
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J.  C.  qui  guérit  le  Serviteur  du  Centenier.  Ce  tableau 
a  été  peine  par  le  même  Peintre. 

En  tournant  dans  la  croiféequi  eft  du  côté  du  cl<^re^ 
on  voie  les  tableaux  fuîvans. 

La  defcente  du  S*  Efprit  fur  les  Difciples.  Ce  tableau 
qui  eft  de  Jacques  Blanchard,  Se  de  Tan  1634,  eft  celui 
qui  a  le  mieux  foutenu  la  rëpiication  de  ce  Peintre  :  il  pailè 
encore ,  au  Jugement  des  ConnoilTeurs  défincérefTés ,  pour 
nn  des  plus  beaux  qu'il  y  ait  dans  cette  ^glife.  Ilaétlî 
gravé  par  Rcgucjjon. 

S.  Paul  qui  ,  par  la  force  de  Tes  prédications  ,  oblige  Ie« 
Gentils  à  brûler  les  livres  de  fciences  curieufes  qu'ils  avoienu 
Ce  tableau  eft  du  fameux  Eujiackt  le  Sueur  en  1649. 

S,  Pierre  dans  la  Ville  de  Joppé,  qui  refrufciceuuefcrame 
nommée  Tabithe*  Ce  fujec  a  été  peint  en  lé^^apar  LquU 
Tetelin. 

Le  martyre  de  S.  Barthelemi ,  Apôtre,  qui  f  .£  écorché 
vif  dans  la  grande  Arménie  ,  <Sc  décollé  par  le  commande- 
ment du  Roi  Aftyages.  Ce  tableau  a  été  p^t  en  i66q 
par  Paiîlet, 

S.  Jacques-le-Majeur  conduit  au  fupplice^âc  feifantun  mi« 
racle  fur  un  Paralytiaue  ,  à  ta  vue  duquel  un  de  fes  Jugev 
fe  convertit ,  &  fe  déclara  Chrétien»  Ce  tableau  peint  par 
I/oël  Coypel  eh  1661 ,  pallè  aujourd'hui  pour  un  des  plus 
beaiuc  qu'il  y  ait  dans  cette  Eglife. 

La  première  prédication  que  S.Pierre  fît  dans  J^ufalem^ 
Ce  tableau  a  été  peint  en  1647  par  Charles  Poerfon, 

S.  Paul  qui  rend  aveugle  le  Magicien  5ûr-7^/2/,  &  par 
ce  miracle  convertit  le  Proconful  Serge«Faul.  Ce  tableau  a 
été  peint  par  Loir  en  16^0, 

Un  tableau  où  Ton  voit  les  Chambres  du  Parlement  af- 
femblées  pour  juger  un  procts  de  grande  conféquence.  Au 
haut  eft  une  gloire,  au  milieu  de  laquelle  paroît  S.  Yves, 
priant  D:cu  pour  le  fuccès  de  cette  affaire.  Ce  tableau  a  été 
peint  p:^r  Monnier  ,  &  fut  donné  à  cette  Ep^life  en  1697 
par  le  ALuîjuis  de  Lucrnana  ,  mort  Lieutenant  Général  d^as 
Armées  du  Roi. 

Le  crucifiement  de  S.  Pierre ,  peint  en  1643  par  SébaJIien 
.Bourdon, 

La  conVl^rfion  de  S.  Paul ,  peinte  en  1637  par  Laurent 
de  la  Etre ,  &  gravée  par  lui. 

S.  Bamabé  &  S.  Paul  qui  déchirent  leurs  vêtemens ,  en^ 
détenant  Tidolàtrie  du  Peuple  de  la  Ville  de,  Lyftre  en* 
Lycaonie  j*  qui  aprèa  q^ie  ces  deux  Apôtres  eurent  guéri  un 
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homme  perclus  de  Tes  jambes,  les  prenoit pdlir  des  Dieux, 
&  vouloir  leur  faire  un  facrifice  de  taureaux.  Ce  tableau  a 
été  peine  par  Michel  Corneille  en  1644 ,  &  gravé  par  fran- 
co^ Po/7//.  *  • 

Outre  ces  tableaux ,  la  Confrairîe  des  Orfevra  en  à  donné 
plufieiut  aiitm  qui  font  dans  les  bas-côtés ou  dâns  dès 
Chapelles. 

Dans  le  bas  côté  de  la  nef  contre  le  mur  ,  du  côté  de 
f  Archevêché ,  J.  C.  for  la  montâgne.  Il  a  été  peint  par 
Pœrjbn  le  fîls  en  i68$. 

bans  le  ba»-c6té  vers  le  cloître^  eft  un  tableau  qui  re- 
préfente  nnExorcifte  Juif,&  Tun  des  fils  deSceva,  Princedes 
PrêtreSybatta  par  le  démon.  Il  a  été  peint  p2r  Elie  en  1702. 

On  en  voit  encore  fept  autres  dnns  les  bas-côtés  contre  le 
Snur  daChœnr,  qni  reprélentent: 

L'adoration  des  Mages.  Ce  tableau  a  été  peint  par  Vivien 
an  1698. 

ta  décollation  de  S.  Jean-Baptifle  ,  dont  îe  corps  eft  enlevé 
par  fes  Difciples ,  &  la  téte  par  la  ûlie  d  Hérodias.  il  a  été 
peint  en  1674  par  Claude  Audran» 

J.  C.  jettant  nn  regard  fur  S.  Pierre  qui  venait  de  le 
renoncer.  Il  a  été  peint  par  Tavernieren  I099. 

S.  Paul  qui  fe  défend  devant  le  Roi  Agrippa  &  Bérénice. 
U  fut  peint  par  Villequin  en  1656. 

Le  Prophète  Agabos  qui  étant  venu  de  Judée  à  Céfarée, 
pré^t  à  S«  Paul  tout  ce  qui  devoit  laî  arriver  à  lérufalem* 
Ce  tableau  efkle  cinquième ,  en  continuant  de  parcourir  ceux 

âiâ  font  dans  les  bas*côtés  au-tour  du  Choeur,  du  côté  du 
ioltre*  lia  été  peint  par  Ckmn  en  16S7' 
.  S.  Jean  dans  le  défert ,  prêchant  la  pénitence.  Il  a  été 
peint  par  Parocel  en  1694. 

S,  Paul  à  Troade ,  reiiufcitant  un  jeune  homme  nommé 
Sutiqiie ,  tombé  d'une  fenêtre.  Ce  tableau  a  été  peint  en 
270^  par  Courtin. 

Tableaux  qui  font  dâmles  ChapelUs  ytn  comnunçampar 
$tUeÈ  quififnt  à  dfoitetnifUhmi ,  ^  eàcwiitwamdefiiic. 

Dans  la  Chapelle  de.S.  Barthetemi,  on  voit  I.  C.  aut 
maroit  à  Marie-lyladeleine .  à  Marie,  mère  de  Jacques  «à 
HarieS^omé.  Ce  tableau  a  été  peint  pariliamren  1697. 

Dans  la  Chapelle  de  S.  Antoine.  J.  C.  qui  reflufcite  te 
fils  de  la  veuve  de  Naïm.  Ce  tableau  a  été  peint  par  GuiUf^ 
taut  en  1691. 

Dans  la  Chapelle  de  S,  Thomas  de  Cantorbéry ,  on  voit 
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le  tâbleaa  qui  repréfente  la  more  de  Tabiche  par  Duittt  en 
1659. 

J.  C.  guérifanr  pîuficurs  malades.  Ce  tableau  eft  dans  la 
Cl  3pelle  de  Saine  Auguilm»  &  a  éié  peint  en  169a  pat 

Alexandre, 

Dans  la  Chapelle  de  S,  Crépin  ,  il  y  a  deux  tableaux; 
dans  run,c'e(t  la  réparation  de  S.  Paul  éc  de  S.  Barnabé. Il 
a  ëcë  peiîit  en  1670  par  Ballin.  Dans  Taurre ,  c'efl  Corneille 
le  Centenier  ,  profterné  aux  pieds  de  S.  Pierre.  Ce  iujecâ 
été  peint  ^Tlï  Michel  Corneille  en  1656. 

Le  tableau  qiii  eft  dans  la  Chapelle  de  S.  Léonard  «  repr^ 
fente  les  miracles  que  Diea  a  opem  dans  cette  Egli(ê  en  i6ft) 
&  1628,  par  l'incercefiion  de  la  Sainte  Vierge.  GetaUeaU 
aétëpeint  par /eiMÎNAe  en  i63X.  > 

Dans  la  Chapelle  de  S.  Laurent ,  eft  nn  tableau  qui  repré- 
fente  les  mirscles  extraordinaires  que  Dieu  fitàEphèfepte 
le  miniftère  de  S.  Paul*  Ce  tableau  a  été  peint  par  Loid» 
BouUogne  en  1646. 

Dans  la  Chapelle  de  Sainte  Foy  ,  on  voit  S.  Pierre  qu'un 
Ange  fait  fortir  de  la  prifon  où  Herode  l'avoit  fait  enfernler. 
Ce  tableau  a  ét^  peint  par  Simon  Vouet  en  1640. 

Dans  la  Chapulle  de  S.  Julicn-Ie-Pauvre  &  de  Sninte  Marie 
d*£gypte  ,  les  noces  de  Cana*  Ce  tableau  a  été  peint  par 
CoTellf  en  160 1. 

Le  Chapitre  de  cette  Eglife  a  fait  faire  en  173  J,  une  répa- 
ration qui  a  infiiument  pl(i  aux  Curieux;  c'eft  le  nétoiement 
&  I  l  reftauration  de  tous  ces  tableaux  que  le  temps  &  la 
poiilTière  avoicnr  fortobfcurcis  &  maUraués.  Achille  René^ 
Grcgoirc  ,  Peintre  &  îiicve  du  Sieur  Reftout ,  les  a  nétoyés  Se 
rétablis  dans  leur  ancien  &  premier  éclat  «  fans  aucune  alté* 
ration  de  fa  part.  C*eft  le  témoignage  qu'en  ont  rendu  LmtM 
BouUogne  J  premier  Peintre  du  Roi  .  VancUve  yNieolaM 
Couflouy  Sculpteurs  ;  Nicolas  de  LargilUère,  Peintre, Gitti2!a«ms 
Coufiou ,  Sculpteur  ;  Claude  HaUi  »  Peintre ,  &  Hyacinthe^ 
Rigaud ,  Peintre ,  par  leur  certificat  du  9  Juin  de  l'an  1731. 

L'Autel  &  le  Ckaur  de  V Eglife  de  Notre-Dame.  Le  Roi 
Louis  XIII  ayant  fait  vœu  de  faire  élever  un  maître-autel 
dans  cette  Eglife ,  qui  fût  digne  de  fa  piété  8c  de  fa  magni- 
ficence ,  en  laifla  l'accompli Ifement  à  Louis-te- Grand  fon 
fils.  Ce  Prince  efi:  allé  au-delà  des  intentions  de  Louis-le» 
Jiifte  fon  père  ,  «fc  fait  faire  cet  Auteî  avec  des  ornemensf 
&  une  magnificence  fore  au-de^us  du  premier  projet ,  tout 
magnifique  qu'il  éiôit. 

Ce  ^rand  ouvrage  qui  eft  du  delTm  de  Robert  de  Cotre  »  ' 
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premier  Ârchiteâe  du  Roi  ,  fut  commencé  au  mois  dé 
Septembre  deraai6yy  j  mais  ayant  été  difcontinué  pendant 
plufteurs  années ,  on  ne  recommença  à  y  travailler  qu*eii 
J708 }  &  il  a  été  achevé  en  1 7 1 4. 

Ce'nouvel  &  magnifique  Antel  eft  iroté&  placé  prefqu'au 
centre  du  chevet  ou  rond-point  duSanôuaire.  Le  corps  de 
TAutei  eft  conftruit  de  marbre  d'Egypte  ,  &  t;)  il  lé  en  forme 
de  tombeau  antique.  Il  e(i  décoré  par  des  Chérubins  &  autres 
richefrornemens  de  bronze  doré  au  feu.  Deux  grands  Anges 
en  adoration  ,  Tun  l  droite  &  l'autre  à  gauche ,  font  fur  des 
enrouîemens  de  même  matière ,  &  om  étéjettés  d'après  les 
modelés  de  Cayot ,  de  l'Académie  de  Sculpture.  Entre  ces 
deux  Anges  cft  un  (:^radin  élevé,  de  marbre  blanc  ,  chargé 
d'un  bas-relief  ovale  ,  &  de  plufieurs  ornemens  fymboliqnes 
de  bronze  doré  ,  par  VaJJ'c  j  Sculpteur  habile.  Sur  ce  gradin 
on  voit  un  Crucifix  6c  fix  chandeliers  d'argent  d'un  excellent 
travail.  Cet  Autel  cÛ  élevé  fur  trois  marches  circulaires  de 
marbre  de  Laiiguedoc  ,  qui  forment  un  marche-pied  en  demi* 
ovale,  fait  en  marqueterie  de  marbre  ue  diverfes  couleurs. 
Ce  travail  eft  des  plus  parfaits  en  ce  genre ,  de  même  que  le 
marche-pied  qui  eA  au-deiTous  de  la  niche  derrière  le  maître*. 
Autel ,  le  chiffre  &  tes  armes  du  Rot ,  8c  les  ornemens  deû 
angles  s  tout  te  refte  du  pavé  du  Chœur  eft  incrufté  de  grands, 
compartiroens  de  marbre  de  diverfes  couleurs.  On  monte  au 
Sanauaire  par  quatre  marches  de  marbre  de  Languedoc  , 
bordées  de  part  &  d'autre  par  une  baludrade  ,  en  portion  de 
cercle  »  dont  les  tablettes  Se  les  foubaffemens  font  de  marbre 
de  Rancé ,  &:les  baluftres  de  bronze  doré  à  feu^  6c  cifelés 
avec  beaucoup  de  foin. 

Pour  accompagner  cet  Autel ,  on  a  incruflé  de  marbre 
Manc,  vcinédegris,  fix  des  arcades  qui  forment  le  rond-point 
du iiancluaire ,  de  même  que  les  jimbsges  ou  pieds  droits 
qui  font  pofés  fur  des  foubalFcmens  de  m  irbre  de  Lan(^;.:edoc. 
Ces  arcades  font  féparées  par  de^  efplccs  de  pihdltes  ou 
montans  en  faillies,  dont  le;  imp^des  lervenc-  de  chapiteau, 
&  fur  lefquels  ces  mêmes  m-intans  s'élèvent  encore  en  forme 
depilaftres  attiques,  terminés  d'une  corniche  ou  pUuc-bar  de 
en  rclLut  ,  fans  amortiffement.  Les  uns  &  les  autres  de  ccs 
piladres  oac  leurs  lavalemen^  de  marbre  de  Languedoc  , 
chargés  de  trophées  de  métal  doré.  Les  Anges  en  bas-relieSi 

3ui  mnt  placés  dans  les  tympans  de  marbre  rouge ,  au-deffous 
es  archivoltes  des  arcades  ,  font  aulli  de  métal  doré  »  de 
même  que  les  ôrnémêiis  que  Ton  a  mis  fous  les  bandeaux  dt 
€es  arcsi  dont  les  dofferets  font  aulfi  incruftés  de  marbre' 
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4e  Languedoc  ;  eAfin  au  bas  de  cfiaeun  des  montans  ou 
pilaftres ,  on  voit  un  grand  Ange  de  métal  doré ,  pofé  fur 
fine  eipèce  de  cnUde-lampe.  X>cux  de  ces  Anges  ont  été 
modelés  par  VancUrc ,  un  autre  par  Poirier ,  un  par  Hurtrelle^ 
un  ^ix  lSagnier ,  &  le  fixièmepar  AnfeLme  Flamen,  Vanckre 
a  jetré  m  fonte  les  deux  dont  xi  a  fait  les  modèles  ,  & 
Robert  Scliabol  les  quatre  autres. 

La  baie  de  l'arcade  du  niiiicu  qui  cft  derrière  le  grsnd- 
Autcl  ,  eft  formée  en  niche  ,  occupée  par  un  groupe  de 
marbre  hUnc  ,  compole  qu^itre  figures.  Celle  de  la  Vierge 
domine  fur  tout  le  groupe  ,  nous  la  fait  voir  ailife  ,  ayduc 
les'  bras  étencius  &  les  yeux  m  larmes  ,  levés  vers  le  (^leî. 
La  douleur  d'une  mère<S:  fa  parfaite  foumiffian  à  la  voloiité 
de  Dieu  ,  font  ici  exprimées  de  [a  manière  la  plus  vraie.  Sur 
fes  genoux  eft  la  tète  êc  une  partie  dtt  corps  de  Ton  fils  defcendu 
de  la  Croix.  Le  re£tedu  corps  de  T.  C.  efl  étendu  fur  un 
Suaire*  Un  Ange  à  genoux  foutiem  à  droite  une  main  da 
Sauveur ,  un  autre  tient  la  couronne  d'épines ,  &  r .  garde  dou<- 
loureufemenc  les  impreflions meurtrières  quV  n- s  afaitesfuc 
la  tête  du  Chrift.  Ce  groupe  de  Owjhu  l'aîné  eft  un  ouvrage 
admirable.  La  tête  du  Cbrid  cfl  d'une  rare  beauté  par  la 
belle  exprefTîon  &  la  dignité  du  caraâère*  Le  foubadement 
ravalé  au-delfous ,  eft  incrufté  de  marbre  verd  caropan ,  & 
fem^  de  fleurs-dc-îys  de  bronze  doré.  On  y  voit  une  croix 
de  m.irbre  blanc  une  écbarpe  volante  de  même.  Au-delfous 
eit  un  Autel  ou  cricicncc  pontificale  de  marbre  blanc  jafpé^ 
chargé  de  coi.foles  ,  de  Chérubins ,  de  feftons  &:  d'un  car- 
touche nu  milieu  ,  le  tout  de  bronze  doré.  Le  haut  de  cette 
niche  eft  rempli  d'une  Gloire  ,  au-dcfîus  de  Lquelle  des 
Anges  ft)utiennent  iaiiaince  Euduiuhcjd'où partait  degrands 
rayons  de  lunuère. 

Dans  les  baies  des  arcades  lee  plus  proches  de  l'Autel ,  Ton 
a  prati<}ué  deux  piédeilaux  de  marbre  blanc,chargés  des  armes 
du  Roi.  Celui  qui  eft  du  côté  de  TEpître  »  fontient  la  ûatua 
de  Louis  XIII  à  genoux  »  qui  ofFre  Ton  vou  &  fa  couronne; 
&du  côtédeTEvangile,  eft  lafl..tue  du  Roi  Loots-fe-Grand. 
qui  accomplit  ce  meoie  vœu.  La  {latue  de  Louis  XIII  eft  de 
Couflou  !e  jeune  ,  &  celle  de  Louis-le-Gcand«  de  Coyfevox* 
Ces  deux  flatues  font  de  marbre  blanc. 

AiiHle(rus  des  arcades  font  le?  Vertus  défignées  par  les 
attributs  qui  leur  conviennent.  A  droite  en  commençant  dw 
côté  de  TAutel  y  Ton  voit  h  Chnriré  &:  h'VexU'\-lv?.ï\c^  ^ 
Jfculptées  par  Foi  Ucucr  '  la  Prudence  &  U  Xen  perancepar 
2  c/».  ///  Hf 
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Fttmin  ;  rHamilk^  te  l'Innocence ,  par  te  Patan.  A  gaudhe 
fbnt  la  Foi  &  rEfpérance,  par  le  Mtàne  $  la  Jaftice  &  la  Force^ 
par  Bertrand  s  la  Virginité  &  la  Pureté  ,  par  TfUery» 

Les  portes  latérales  font  entre  les  dernières  arcades  ,  ornées 
de  marbre  de  diverfes  couleurs  ,  &  chargées  au-  deflîis  de 
Chérubins  &  de  chiffres  de  bronze  doré.  Auprès  de  ces  portes, 
&  à  la  tête  des  ftalles  des  Chanoines ,  s'élèvent  deux  efpèce» 
de  cf^nires  épifcopalcs  d'une  belle  fculpture ,  enrichies  d'or- 
ncmcus  &  de  b^s-reiiets.  Sur  celle  de  FArchevêque  ,  le 
Sculpteur  a  repréfcnré  l'hifloire  du  martyre  de  S.  Denis;  fur 
Fautre  chaire  qui  eft  vis-à-vis  ,  eil  repréfenté  en  bas-relief 
la  guérifon  du  Roi  Childebert ,  par  l'intercefiion  de  Saine 
Germain  ,  Evêque  de  Paris. 

Les  {Vallès  des  Cii^noines  fon  aiifH  ornées  de  fcuîptures  & 
"  de  cartouches  aUernativemenc  quarrés  8c  ovales,  dans  lerquels 
font  des  bas-reliefs  qui  repréfentent  des  fujets  choifis  de  la 
Vie  de  la  Sainte  Vierge ,  ou  de  THiftotre  du  Nouveau  Tefta*  . 
ment.  Lesonze  fuj  ts  qui  font  du  c6tédela  chaire  dePAr* 
<:hevêqae  y  font  la  Naiifance  de  la  Vierge  ,  fa  Préfehtation  au 
Temple ,  la  Vierge  instruite  par  Sainre  Anne ,  te  Mariage 
de  la  Vierge  y  TAnnonciation  ,  la  Vifîtation^  la  Naiflance  ae 
Notre  Seigneur  ,  PAdorarton  des  Rois ,  la  Conception  ,  U 
Purification  &  la  Fuite  en  Egypte.  De  Tautre  côté  ,  dans  les 
ba$-reliefs  des  dalles,  on  voit  la  Sainte  Famille,  J.Cdifputant 
avec  les  Dodeurs  ,  les  Noces  de  Cana,  h  Vierge  au  pied  de 
la  Croix ,  la  Defcente  du  S.  Efprit  ,  rAlfomption  ,  une 
femme  à  genoux  qui  rcpréfente  la  Prière,  îa  Prudence,  la 
Modeftic  &  ]'Htîmi1iré.  Toute  cette  fculpture  cft  de  du 
GouUon  ,  Sculpteur  du  Roi,  âci'un  des  plus  fameux  Sculpteurs 
en  bois. 

Au-deffus  des  chaires  épifcopales  &  des  ftalles  des  Cha- 
noine«î  ,  l'on  a  placé  huit  grands  tableaux  dans  des  bordures 
maf^nifiques.  Le  premier  repréfente  PAnncLciatlon  de  la 
Sainte  Vierge:  il  a  été  peint  par  Halle.  La  Vifitation  de  la 
Sainte  Vierge  ,  peint  par  Jouvenet,  La  Nativité  de  J.  C.  par 
taFoffe.  L*Adoracion  des  Mages ,  par  le  même  Peintre.  La 
Préfentation  de  J.  C.  au  Temple ,  par  Louis  Boulogne*  La 
Fuite  en  Egypte ,  par  le  même.  X.  C,  dans  te  Temple ,  où  it 
difpute  avec  les  Doâ'êurs ,  par  Antoine  CoypeL  L'Aubmption  ^ 
de  la  Vierge  du  même  Peintre. 

La  principale  porte  du  Chœur  ,  c'eft-à-dire  celle  qui  efl 
ducôt4  de  la  nef,  les  deux  moyennes  &  les  (îx  arcades  font 
fermées  par  des  grilles  de  fer ,  d'un  travail  8c  d'une  richefl^ 
4j[tti  méiritcac  ractention  des  Connoilleurs.  On  n*enterre 
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nmais  jânsje  Chœur  de  cette  Eglife  ,  que  des  Princes ,  des 
Prince'fles,  des  Archevêques  de  Paris  ,  ou  d*autres  Prélats 
(>ar  une  faveur  particulière;  tels  qu^ont  éiéRenaud  de  Beaune^ 
Archevêque  de  Sens,  &  Jean-Baptiftt  du  Cbdtelier,  Nonce 
du  Pape  (jrégoire  XIII ,  mort  à  Paris  en  l^S^* 

Le  5  Mai  1699  »  reconftruifant  le  j^rnnJ-Auteî,  comm^ 
î!  efl  aujoiird'brii  ,  on  trouva  au  bas  des  dcgrc.q  cic  l'ancien 
grand-Autel  ,  une  perite  tombe  de  cuivre,  ov.  croient  gravées 
les  armes  de  Frante  ik  de  Savoie  ,  &  un  cœur  couronné  qui 
repréfentoit  cehii  de  Louife  de  Savoie ,  fille  de  Philibert  , 
Comte  de  Brelfe  ,  puis  Duc  de  Su  oie  ,  &  femme  de  Charles, 
Comte  d'Angoulêmc  ,  mère  du  iloi  François  I  ,  hiqutlle  dé- 
céda le  12  Septembre  1 531.  Oi.  y  \iioï:  cette  cnitaphe  : 
•  Cor  Magiwriirji  Opifix  y  Fnincûm  quce  (y  vifiera  Rcgcm 
^ortavcre  liîc  func  \  fpiritus ,  in  J'uperis, 

Sous  cette  tombe  écolt  un  petit  co(!re  de  pfomb  de  demi* 
pîed  en  quarté  ,  qui  cnfermoïc  le  cœur  de  cette  Princellè* 

Au  bas  des  degrés  du  grand- Autej ,  an  milieu ,  &  fous  une 
pierre  qnarrée  de  maibre  notr,  font ,  dans  un  barillet  de  bois^ 
les  entrailles  du  Roi  Louis  XU.I  ,  avec  cette  infcripri on  : 

Vijlera  Ludovici  XII Rcgis  ChriflianiJIimi  ^  pojnit  Lu^ 
giovicus  de  Bcmage ,  Régis  Eiecmofiiianus ,  &  Ecclejia  Pari* 
Jïenjis  Canonicus,  Anno  Domini         y  ?4  Maii. 

Derrière  l'Autel ,  fous  la  châfî'e  de  S.  Marcel ,  on  trouva 
un  tombeau  de  p!âtre,  placé  aurrcmcnr  qtic  les  autres  ,  ayant 
!a  lête  to  irncc  du  côté  drok  ,  &  ies  pieds  du  côté  gauche. 
Il  nVtoit  couvert  que  d'une  pierre  de  taille  ,  il  n'y  svnit 
dedans  q'.ie  la  tête  ,  quelques  ollemens,  des  morceaux  de 
pantoufles  de  cuir  &  des  petits  pots  de  terre  ronge  ,  dans 
îefquels  il  y  avuit  des  cliarbnns  &  de  l'encens.  Sur  lâ  pierre 
cjui  convroit  ce  tombeau  ,  ctoient  ces  tiuts  : 

HicjatcL  l'hilippusfiiius  Ludovici  Lrajji  ,  Régis  Francorum 
ArclUdiaconus  Ecclejia  Rartjîenfis  ^  quiobiU  anno  it€t. 

Le  mercredi  6  Mai  1699 ,  on  découvrit  le  tombeau  d'un 
Evêque ,  proche  T  Autel  du  côté  de  VEvangilei  11  éioît  d'en- 
viron un  pied  p^us  grand  que  les  autres  tombedux ,  6c  étoît 
couvert  d  unetriple  tombe ,  dont  deux  de  pierre ,  &  la  trcM- 
iième  de  cuivre,  fur  laquelle  il  yavolt  eu  une  infcription 
qui  étoit  effacée.  H  y  avoit  quelques  morceaux  de  bois  de 
cèdre,  qui  étoient  les  reftes  d'une  bière,  une  bague  d*or 
'  dont  le  chaton  étoic  d'un  fiiux  rubis  de  crvAai  convexe^  en- 
vironné d'autres  faulTcs  pierreiies  ,  &  plulîeurs  morceaux 
d'étoffe  à  demi*pourr!s ,  qui  paroiiToieuc  avoir  été  des  oirfiroia 
de  cbafuble,  brochés  dur, 

iir  ij 
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Le  même  Jour  on  ouvrit  im  tombean  de  marbre  noîr ,  de 
huit  pieds  de  long,  fur  quatre  de  large,  où  étoit  inhumé 
Ficrre  iT Orgemont ,  Evêque  de  Vàws.  Le  tombeau  étoiî  cievé 
d'environ  crois  pieds  &  iIrué  encre  deux  gros  piliers  du 
Chœur,  du  ctié  de  TEvargile  j  delfus  ëtoïc  couchée  une 
fiatue  de  marbre  blanc ,  &  au-tour  du  bord  fupérieur  du 
tombeau  ,  éroient  gravés  ces  mots  ; 

Hic  jacet  Reverendus  in  Chrifio  Pater  Dominus  Petrus 
de  Ordeimonte ,  Pari/iL  oriundus ,  in  utroqut  Jure  Lkentiatas^ 
oîim  Marintnjis  ,  poflmodùm  vcro  Farijienfa  Epifiopus ,  qui 
cbUt  anm  t^o^^  die  menfa  Jidii* 

Sous  ce  marbre  on  trouva  un  cercueil  de  pierre  en  façon 
«Tauge ,  où  il  n'y  avoit  ni  oflemens,  ni  habits  ,  le  tout  étant 

J)ourri  réduit  en  poufTiLTc,  hormis  une  bsgue  d'or  ,  dont, 
e  chaton  étoitd'un  doublet  vert  ,  t'jçon  dVmeraude. 

Le  même  jour  fut  ouvert  le  tombeau  de  Louis  de  France, 
Duc  de  Guyermc  ,  Dauphin  de  Viennois  ,  fils  de  Charles 
VI  &  d'Ifabeau  de  Bavière  ,  mort  !e  mercredi  i8  Décembre 
141 5  ,  âgé  de  dîx-neufans  ,  &  inhumé  le  lundi  23  du  môme 
mois ,  du  co[é  de  TEpître  ,  au  pied  des  fiègfs  où  femettoient 
aucreibis  le  Prêtre,  le  Diacre  &  le  fuus-Diacre,  durant  la 
célébration  de  la  Sainte  Medb.  Dans  ce  tombeau  qui  étoit 
\  fleur  de  terre  f  on  trouva  un  cercueil  de  plomb  qui  écoU 
enfermé  dans  un  autre  de  bois ,  dans  lequel  il  n'y  avoie 
que  des  cendres* 

Le  jeudi  7  Mal  1699  ,  on  trouva  derri&re  l*Autel  ^  du  côté 
de  TEvangile ,  un  tombeau  à  iix  pieds  de  terre  •  fait  d*une 
^feute  pierre  concave  ,  dans  lequel  ëtoient  les  cendres 
ài'Etirnne  JI  dit,  Tempier ,  Evêque  de  Paris,  avec  fa  croilè 
de  cuivre  &  fa  bague  d*or  ;  le  chaton  d^un  dn  iblet  blanc, 
â2  nullo- valeur  ,  queïqnes  morceaux  d'étoffe  &  une  plaque 
de  cuivre  rompue  en  deux  ,  SS'nr  laquelle  on  lifoit  : 

Nr:  jacet  Stephanus  de  Aurelijnh  ,  quondam  Panjienfit 
Epifcopm  ,  qui  decejjlt  Donùnicd  anù  Nativitatem  Beaîe 
Mii^^c^  Virginis  ,  anno  i  xy^) ,  Jlnima  ejus  requit fcat  m  pacc. 
Le  vendicdi  8  dti  môme  mois  ,  on  découvrit  le  corpa 
d'au  Evûque  qui  étoit  à  quatre  ou  cinq  pieds  en  terre,  dans 
nne  tombe  fort  Lrroitj  du  cotJ  des  pieds  ,  avec  une  crofle 
de  cuivre  &  une  bag.u  d'or  ;  le  chnton  d'un  doublet  bleu, 
,  façon  de  turquoife  ,  &  une  partie  des  offemens  en  poudre. 
Iletoit  au  coin  poftérieur  de  T  Autel  ,  du  côté  de  TEpîtrc. 
On  ne  fait  de  qui  il  eft^  parce  qu'il  n'y  avoit  aucune  inf- 
«rfption» 

Le  lendemain  famedi ,  on  découviûle  tombeau  de  Demt 
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Dumoulin ,  Evêque  de  Paris  .  qui  étoitl  fleur  de  terre  ,  du 
côté  de  TEpitre ,  dans  lequel  étoît  (e  haut  de  fa  croilë  de 
cuivre  ,  &  un  très«gros  anneau  pailoràl  d'or  ;  le  chaton  d'un 
doublet  blanc  de  cryllal^  en  forme  de  diamant  entouré,  de  pe- 
tites  perles ,  quelques  olTemens  ^  des  cendres  &  des  pièces 
d'étonès.  Ce  tombeau  étoit  couvert  d'une  grande  lame  de 
cuivre ,  au-tour  de  laquelle ,  par«deflus,  etoit  gravée  cette 
épitaphe. 

Hic  jacet  recoUnda  memoria  Dominas  DionyHus  de  Molin* 
dino  ,  dùm  decejjit  PatrLircha  Anùochtnus  ,  Epifiopus  Pari- 

Jïenjis  ,  6f  per  anteà   Archicpifcopus   Tolojanus  ,  de  Fora 

MelJcnfî  ariundus  ,  Kegi  Caroh  f^p'imi  CoftfilLircus  f^Tvfyfîf- 
Jinius  y  vir  magni  conJîUi  ,  atquc  prudcntijjiniii:»  ,  prubuatis 
'  eximiœ  ,  &  lingud  difmrtljjimus  ^  qui  plures  jccit  Jundationes 
hîc  y  Toloî'œ  ,  ac  Meldis  ;  obiu  Parijus  die  veneiis  dccimâ 
quiniâScptcmbris  ,  &nno  JJomini  i^j»  Anima.cjus  requiefcat 
in  puce.  Amen, 

Ce  Denis  du  Moulin  ou  Duniaulin  avoit  éi-'  niatîJ  avec  - 
Marie  de  Courtenay  ^  dont  il  avoit  eu  Jeun  du  Moulin  :  aprc» 
*  la  mort  de  fa  femme ,  il  embraflà  l'Etat  Eccléfiaftique ,  ic 
parvint  aux  dignités  dont  il  efi  parlé  dans  répitapheci^-deifiis* 
De  ce  Jean  du  Moulin  fortirent  plufieurs  branches  de  ce 
nom  ;entr'atttres  celle  dont  étoit  iiTu  le  fameux  Charles  da 
Moulin  ,  Avocat  au  Parlement  de  Paris  ^  &'1e  plus  grand 
Jurifconfultequ^ily  ait  eu  pour  le  Droit  François.  La  f  mille 
des  du  Moulin  étou  alliée  à  celle  de  Boleyne  ou  de  Bouîen  ^ 
de  laquelle  étoit  Anne  deBoulen^  mariée  le  14  Noveipbre 
M53a  avec  Henri  VIII,  Roi  d'Angleterre.  La  Reine  Elifabeth 
qui  fortit  de  ce  mariage  ,  ne  rougit  pas  de  dire  au  Marifcbal* 
de  Montmorcnci,  envoyé  par  le  Roi  en  Angleterre  ,  l'an 
1572  ,  pour  l'aHiancc  des  deux  Royaumes  ,  qu'Anne  du 
Moulin,  fille  de  Charles  ,  &  fes  enfans,  qui  avoienr  Cic 
maiTacres  avec  elle  à  Paris ,  par  des  voleurs  ,  la  nuit  du  19 
Février  de  cette  même  année,  étoient  de  fes  parens. 

Le  même  jour  9  Mai  ou  dcmolit  l'Aurel  de  la  Saiiue 
Trinité  ,  vulgairement  dit  TAutel  des  Ardens  ,  qui  étoic 
derrière  le  grand-Âutel ,  entre  les  deux  gros  piliers  du 
fond  »  au-deïïus  duqtiel  étoit  une  figure  de  la  Sainte  Vierge, 
d*albâtre ,  parfaitement  bien  travaillée.  Cet  Autel  étoit  élevé 
de  telle  forte ,  qu^on  le  voyoit  des  dalles  du  Chœur  par-* 
'  defTus  le  grand-Autel  ;  deHous  étoit  le  lieu  nommé  le  Con* 
ditoire  ^  fermé  à  clef  par  une  porte  à  deux  battans,  Se  ouverte 
à  jour  par  de  petits  balufires.C'eft  en  ce  lieu  quel'on  ferroic 
ëans  des  armoires  tout  ce  qui  étoit  néceffaif e  pour  célébrëv 
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les  grandes  Mefe.  Dans  le  fond  du  condiîcjrc  etoit  un  petit 
tabernacle  don  Me  en  dedans  de  brocard  d'or  6z  d'argent  à 
fond  rouge  ,  où  l'on  mettoit  le  Snint  Sacrement  ,  qu'on  y 
portoit  en  cérémonie  ,  lorfqii'il  y  ^voit  des  prières  de  qn?^- 
rantc  heures  pour  quelque  néccifu  j  publique.  On  montoic 
à  cet-  Autel  par  deux  rampes  à  baluitres  de  cuivre.  .Sous  la 
grande  pierre  fupérieure  du  même  Autel ,  on  découvrit  un 
petit  féptilchre  de  plomb  d'environ  un  demi  pied  de  long, 
lur  trois  pouces  de  large,  avec  fon  couveicîe,  dans  lequel 
il  y  avoit  des  Reliques  enveloppées  dans  du  taffetas  cramoifi; 
&  fur  ce  petit  Sépulchre  étoit  placé  un  vafe  de  verre  de 
compofition ,  en  forme  de  ciboire  avec  fon  couvercle ,  dans 
lequel  ^toient  plofietirs  Reliques,  &  tin  morceau  dn  procès-* 
verbal  écrit  fur  du  vélin  à  deml-pou^ri ,  où  l'on  put  feuler 
méht  lire  le  fiom  de  Hatton ,  Secrétaire  de  rBvéqat  de 
Paris.  ,  « 

Le  lundi  II  Mai  ,  on  trouva  l  cinq  pieds  de  terre  un 
tombeau  de  pierre  qui  étoit  celui  d^Aymeric  de  Magnidc^ 
Cardinal  &;  Ëvéque  de  Paris  y  dans  lequel  étoit  fon  corps 
embaumé  |  Se  enveloppé  d'un  fuaire  dont  il  étoit  couvert. 
Sur  le  même  tombeau  étoit  enchâfFée  une  grande  plaque 
de  cuivre,  fur  laquelle  étoit  gravée  Tépitaphe  qui  fuit: 

H'c  jacst  in  CkriJIn  Fater  IievercnJilJi:niis  Do?ninus  Ay- 
mencus  de  Magniaco  ,  nationp  Lemovtccnjis  iii  Veilla  Sanâi 
Juniani  y  ex  nobiUbus  parentibus  ,  utriiifque  Juris  Vrofejjbr  ^ 
quondam  Regum  Joannis  &  CaraV  quinti  Conjiliariiis  ù  Ma* 
gijier  Requejlarum  ko/pitii.  Primo  fuit  Vecanus  Ecclejiœ  Pa-» 
rifienfi  r  nominatiis ,  de'indk  ad  Pontificale  m  ujj'unipcuseji  digni-^  ' 
.  tatem  :  tandmi  jadus  fuit  tituh  Sancii  Eufebii  tSandce  Romanœ 
Ecchjia PresbiterCardinalis,  Obiitanno  t  jS^  AvenLoneyS.o  die 
Martis  ;  cujus  corpus  inte^rum-  Parijïos  a/poriatum  J'ub  hdç 
tumbd  requiefcit.  Anima  ejus  requiejcat  in  pace*  Amen^ 

ftatue  étoit  élevée  fur  un  pilier  dans  le  Chœur ,  près  Ta 
porte  du  côté  de  rEvangiie.  A  côté  du  tombeau  de  Pierre 
d^Orgemônt  étoit  élevé  lur  une  grande  colonne  de  pierre  » 
ado(ieeà  \\\n  des  gr^s  piliers  du  Chœur,  la  ftatue  de  Phi- 
lippe-Âugufte  »  61$  de  Louis  VII ,  &  grand-pàrê  de  Sainc 
Louis. 

Tous  les  oficmens  énoncés  dans  le  procès- verbal  ci- devant 
énoncé  ,  après  avoir  été  décemment  dépolés  dans  la  Cha- 
pcile  de  S.  Léonard  ,  tVirent  mi;  ensemble  le  6  Juin  1699  , 
dans  un  tombeau  de  pierre  de  tai'Je  ,  couvert  de  rrsêmc  ^  ^ 
fait  exprès  ,  de  cinq  pieds  de  long  fur  deux  pieds  de  large  , 
&  de  huit  pouces  de  profoodeur  ^  placé  (bus  tSire  dans  le 
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Sanctuaire  près  le  grand -Autel  du  c6t^  dcl^Epfcre,  vers 
Tendroic  où  le  Célébrant  dit  le  De  projundis  à  k  Méfie  , 

avant  le  Lavabo. 

Le  lundi  7  Décembre  1699  ,  après  midi  ,  entre  None? 
&  Vêpres  ,  l'Archevêque  en  habits  pontificaux  ,  accomprîgné 
des  Chanoines  &  du  Chœur  ,  fit  la  bentfdiéBon  de  la  pre- 
mière Pierre  de  rAiitel  ,  comme  il  eil  marqué  au  Rituel 
pourlapremici  c  pierre  d'une  Ef^jife,  en  changeant  feulement 
le  mot  d'Ecciefiam  en  celui  iYAltare. 

Dans  la  plus  haute  pierre  des  fondemens  ,  on  creufa  Tef- 
'  pacc  d'un  ticrnt-pied  quarré  ,  &  Ton  y  mit  d'aboi  d  une  couc  he 
de  charbon  broyé  ,  ik  pai-dellus  uiie  ianit;  de  ciuvic  c^uarrée, 
fur  laquelle  eft  cette  infcription; 

'  Louis-!e-Grand  ,  fils  de  LmU'-U'Jujîe ,  &  petit-fils  d*Htnri 
ïe^Grand ,  après  avoir  dompté  Vkeréfic  »  rétabli  la  vraie  Ke«  ' 
li^on  dans  tout  fin  Royaume ,  terminé  glorieufement  plufîeur* 
•grandes  guerres  par  terre  &  par  mer;  voulant  accomplir  le  vau 
du  Roifon  père ,  &y  ajouter  des  marques  de  fa  piété  ^  a  fait 
faire  dans  VEgUfe  Cathédrale  de  Paris  ,  un  Autel  avec  fea 
omemftu  ,  d'une  magnificence  au-dejfus  du  premier  projet^ 
£f  Va  dédiée  au  Dieu  des  armées ,  Maître  de  la  paix  &  de  la 
viâoire  ,  fous  V invocation  de  la  Sainte  Vierge ^  Patrane  6f  Pnh»  f 
teSrice  de  Jes  Etats.  Van  de  N  .S,  tG^s» 

Par-defîîis  cette  îame  on  remît  du  cbarbnn  broyé,  &  fur 
ce  charbon  on  mit  quatre  mcdailiesj  lavoir,  une  d'or  ,  pefant 
un  marc  un  gros  ,  faite  par  Bcjhard ^  rcpr^fcntant  d*un  côté 
le  Roi  Louis  XIII  en  bufte  ,  avec  cette  légende  ,  Ladovicus 
XIII,  Fr,  &  Nav.  Rex  ,  &  furîe  revers  ell  reprélcnté  une 
Notre-Dame  de  Pitié  qi  i  tient  J.  C.  mort  fur  fes  genoux, 
&  le  même  Louis  XIII  à  genoux, qui  lui  preTente  fon  fceptre 
&  fa  couronne  ,  avec  ces  mots  dans  Texergue  ,  j4ram  vovit 
i$SS^  pour  légende  ,  fe  6f  Regnum  Deo ,  fitb  Jî,  Maria  tu^ 
teÛ  confecravit.  Une  autre  médaille  d'or  ,  pefant  un  marc 
|iifte  ,  uite  par  Rouffel ,  repréfentant  d*un  côté  Louis  XIV 
ènbufte,  avec  cette  infcription  autour  ^  Ludovicus  Magnust 
Rex  ChriRianijjimus ,  &  fur  le  revers  eft  repréfenté  TAutel 
comme  il  devoit  être  félon  le  premier  projet  /  avec  ces  mot» 
dans  Vttergfàt^ArampoJitit  i  ,  cette  légende  autour^ 
'yotum  à  pâtre  nuncupa  um  folvit*  On  y  mit  anlfi  deux  autre» 
médailles  d'argent  de  la  même  grandeur ,  &  repréfentant  les 
mêmes  chofcs  que  les  deux  d*or  ,  pefant  chacune  ,  ccl  e  de? 
Louis  XI  II  cinq  onces  un  gros,  &  celle  de  Louis  XIV  cinc| 
,  onces  jnde. 

lintre  les  tombes  des  Evéques  &  Archevêques  qui  ont 
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été  inhumés  dans  es  Chafeur ,  il  y  en  avoit  queîqucs-nnes 
fur  lefquelles  il  y  avoit  des  épitaphes.  Celle  de  Renaud  de 
Beaune  y  Archevêque  de  Bourges  ,  pais  de  Sen«;  ,  &  Grand- 
Aumjiiier  de  Fraucc ,  gcuit  dt  uurbre  lioir  ,  «Se  un  y  liioïc 
cette  tpitaphe. 

•  O.  M. 

Et  auma  memoria  viri immortoHtate  di^nijjimi Reginaldi 
de  Beattne,  (fui  fes  Chrifiiamjj^mis  Rcgiht^^  Franct/co 
Jienrico  II ,  Jhraneifio  II  ^,  Caroh  IX  ^  Hcnrico  III,  Henrieo 
IV ,  fidtlem  Jlrenuumque  navavic  operam  ;  Francijei  Andium^ 
&  Allençonii  Ducis  Cancellarius  ,  in  Aulâ  Paîaiinus  ,  in  lîe* 
na$u  Parijienfi ,  SanSiorique  Conjîlio  Senator  ;  in  Saccrdotum 
Conventu  Ecciefiaflicis  Officits  glorlost  perfunclus  ,  piimim 
Mimittnfis  Epifcopus  ,  deindè  Biturif'enfis  Patriarcka  Ar^ 
chiepifcopus  ,  Aquitanics  Primas  ,  pojieà  Senonuni  Archie- 
pijcopus  ,  Galliœ  o"  Gerniani:E  Frimas ,  Magnufque  Franciœ 
EUemofinarius  ,  plenus  honuribus  &  annis  animam  fcientiis 
omnibus  ,  &  virtutibus  décora tani  Deo  reddiàit.  Anna  atatis 
79*  iGi  G,  Carola  Mana  dcBeaunc ,  èfraùibusfiUa  mœ tentes 
j^ofuirunt. 

On  remarque  que  Renaud  de  Bcaune  étauc  devenu  Ar- 
chevêque de  Sens ,  continua  à  faire  porter  devant  lui  la 
double  croix  qu'il  faifoic  porter  à  Bourges  en  qualicéde  Va* 
triarche ,  &  que  fes  fuccefléurs  Archevêques  de  Sens  one 
toujours  continué  depuis  à  la  faire  porter  de  même,  quoique 
les  prédéceâeurs  de  Henaud  de  Beaune  a*en  euflent  jamais 
porté  qii*une  fimple. 

Sous  une  autre  tombe  de  marbre  noir  qui  ert:  vi<î-à-vi« 
la  chaire  ^pifcopale,  gît  le  corps  de  Pierre  de  jVUrca  ,  Pré- 
iident  au  f  aricroent  deî^avan  e  ,  puis  Evéque  de  Couferans, 
enfuite  Archevêque  de  Toulouîe,  &  enfin  Archevêque  de 
Paris.  C'et<jir  un  homme  d'r.n  ^rand  fcns  5i  d'une  grande 
e'ruduion.  Le  plus  confidci  al^Ie  des  ouvrages  qu'il  a  donnés 
au  Public  ,  cfl  fnn  Traité  de  concordia  SaccrJotil  &  Imperii^ 
livre  également  favant  8c  poUtique  ,  dans  Itquei  i  Auteuc 
travaille  à  établir  une  médiation  entre  les  droits  du  Roi  & 
les  prétentions  de  la  Cour  de  Kome.  Cet  Archevêque  e'toit 
d*'»iie  ancienne  noblelîe  de  BJarn  ,  qui  poite  pour  armes 
d'azur  à  la  barre  d  ur  ,  accompagnée  de  deux  lions  pafîans 
d'or,  Garfias  deMarca  commandoit  la  Cavalerie  de  Gaûon  , 
Prince  de  Béam ,  au  Siège  de  SaragoiTe ,  Tan  Iii8.  Quoique 
&a  defceadans  aicocfuivi  la  profeAion  des  armes  ^  oji  crouv« 
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néanmoins  vers  l'an  1440  un  1  ierre  de  Marca  qui  ^roic 
graiid  Jurifconfulre ,  &  Prc^fident  de^  Coufcils  du  Prince  Ion 
Maitre.  M.  de  Marca  n'avnit  jamais  été  Mmiftre  du  pirtides 
prétendus  réformes  ,  ni  même  jamais  éré  en-.;3gé  dans  leur 
leâe  ,  comme  l  a  prétendu  Guy  Patin  ,  oui  avance  aiilîl  fans 
preuve  (tome  l  ,  lettre  69  )  que  ce  PicîiC  ctuit.  de  baile 
extfâdion  :  voici  fon  cpitaphe  ; 

J^ecrus  de  Marca  illuftri^  anùquâ  gente  nobîUs  Beamus, 
monhusy  virtuùbus^pietate^  rerum  gfrendarutn  peritid ,  Jcriptis, 
Juris  publia  ^  divini  &  humam^EccleJîaftici  atque  CiviUsfcien^ 
tiàinuromnes  perinpgnis^  Ex  havarrœ  Parlamenti  PrafJcy 
Sacri  ' Conjijiorii  Cornes  ordtnarius  ^pcr  Rufiinon€m&  Cata" 
lottiammijfus  DominicuSy&  Regius  yiJitator^&  Conferanurum 
Mpifiopo  ^  Afckiepifcopus  Tolofanus  ,  uniis  ex  fummis  Regni 
Aibnimfiris  ;  à  Ludovico  XIV  Archiepijcopus  Farijienjis  no» 
mifuUiis  y  ah  Alcfondro  VII  confirmatus  ,  obdormiv'u  in  Da* 
tnino  y  maximo  kujus  Sedis ,  £r  toâus  Ecdtfia  ^  Regni  »  Reipm 
lu^u  ,  die  2.9  Junii  iGGz. 

Vis-à-vis  la  chai;c  archicf^i fcopalc  ,  mai"  à  main  gauche, 
etoit  auiîi  k  tombe  d'Hardouui  de  ierejtxe,AxchQ\à(^\ie,  d« 
Paris, 

A        &  û 

Hic  r-4CJîr*Hardouinus  de  Perefixe  de  Bcaumont 
dovici  XIV  Regum  fiipieniiïïlmi  fapientijjimus  Praceptor» 
Primàtn  Epifcopus  Ratkenenjis  ^  deindè  Panfienjh  Arehiepif* 
'copus  )  Sorbona  Provifir ,  Regti  Torquatbrum  Equitum  Or^ 
dùiis  Commendator  f  &  Cottc^lariuSf  vir  corpons  dignitate  ^ 
ingenti  praJUntid ,  atûmi  candore  ,  morum  6r  doârinœ  pitn^ 
tate  ybonis  omnibus  commendatus  ,  in  tuendis  ^  répète ndif que 
fuée  Sedis  6f  Ecclefiœ  konoribus  ,  diligtns  ,  felix ,  modejius , 
/ibi  parcus  ,fibi  feverus  ,  erga  axteros  liberalis  &  indulgens  / 
qui  dum  hanc  Ecclefiam  per  Jèptennium  pid  &  ajfiduâJhUicitu-* 
dîne  régit ,  ornât  ^  amplifie at  ^  tottantis  laborihas  non  deJ'clJus^ 
fed  exhaujlus  ,  corpore  deficiens  non  antino  ,  injpcraui  morte 
jais  ereptus  ejï  dum  je  je  omnibus  totuni  darec  :  Jic  Deo  plenus  ^ 
Calo  maturus  y  obiit  ineunte  anno  ^67/,  atutcs  (^jç, 

François  de  IJdrlay  ,  Archevêque  de  Paris,  premier  Duc 
de  S.  Cloud  ,  Tair  de  ÎVance  ,  iuc  auffi  ii  l.umé  dans  ce 
Clic^ur  ;  il  n'y  avoir  lui  fa  tombe  qu'une  uifcriiuiun  fore 
limple  ;  mais  M.  le  Cendre  y  Chanoine  de  cette  Èglife,  & 
très-connu  dans  la  République  des  Lettres ,  par  les  ouvrages 
dont  il  Ta  enrichie,  a  écrit  la  vie  de  ce  Prélat  Ton  bieofdiceori 
&  a  compofé  en  fon  hooneui:  Tépicaphe  fuivaDCt. 
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Reverendiffimus  in  Chrijîo  Tater  Francifcus  er  anttqvâ 
alqut: iUuJJri  HarliBorum  genre  ,  Rothomagenfis primum,  deindè 
Farijienjls  Afckiepijcopus  ,  Duc  &  Par  Franc fœ  ,  Regiorum 
Qrdinum  Commendaior  ^  vir  magninomin.s  :  forma  egregiâ  ^ 
vivido  JubUmique  ingenio  :  prœcellenti  littciarum  omnium  noti- 
'Siâ^  facundiâ  fuprà  fident  y  eauuc  excemporaneâ  :  morumfua-» 
litote  ^  tîeganUâ  :  incredibili  ae  omnibus  bcnk  merendijludh: 
^xqmfitifinwrenmitfu:  finguMin  pertraâûndis  negotiis  Rh 
Urtiâ  :  extmié  in  Regemfide  :  amplificandœ  ReUgionis 
Ungh  cUri^mar»  Roîthmnâfenfi  Archiepiftopatu  annis  undi 
ingaid  fi^iemiffimè  admintfirato ,  ad  Parijienfem  Cathedram 
fmvfdu»  ifiàLudoyicoXlV^Regum  maximo,  Tiim  Regk 
vofunme^  omiihtmque  exiftimatione ,  Eeclefia  GaUècarut  Ar-^ 
htier  j  mntroverjïas  omnes  y  pacis  amandffimus  ^  autcompofuit^ 
Sfit  difudicaviL  Cîeri  Comiùis  novies  quater  joluê  ^prafuU»  A 
Chnflgam'Jpmo  Rege  defignatus  eft  CardinaUs  ^  purpur^t  tamem 
can/it  honoribas  ;  repentinâ  quippi  morte  corrcptus  ,  rébus  hw 
tnanis  txccjjlït  fjepnm romarins  ^  minus  ocfo  dîebus  ^  riii^Xduê 
Aiig.  ann,  t6,^$,  Fontijlcatus  parifienjïs  fert  XXV. 

Lorfqu'en  17T  i  ,  en  crcnfa  une  cripte  pour  fervir  de  fe- 
puîttire  aux  Archevêques  de  Paris ,  on  aétruifit  tontes  îes 
tombes  &  îes  ^pitaphes  qui  étoient  dnns  ce  Cbcctir  ,&  def- 
qiicls  on  vient  de  parler  potir  en  conlerver  la  mémoire  à  fa 
pculifriiJ.  Ce  hiL  en  ce  même  lieu  &  en  ce  même  temps, 
qu'on  trouva  les  bas-relicis  &  îes  infcriptions  antiques  dont 
ona.aufli  parléaa  commencement  de  ladefcriprîon  de  cette 
Eglife.  Ceft  encore  ici  que  furent  intumiées  les  entfatUes 
tftt  Cardinal  de  NoaiUes ,  Archevèqae  de  Paris  ^  mais  iàns 
•ncufie  infcrtption. 

Ati  bas  des  marches  par  lefî^uetles  on  monte  an  grand** 
autel ,  ont  été  mifes  les  entrailles  des  Rois  Louis  XIII  êc 
Louis  Xi V  ,  ave:  ce:  infcriptions: 

Vijcera  Ludovici  XIII  Régis  Ckrifiiamffimi  9  antf 
MÊDCXLIIi  ^  Xir  Mail. 

Vifiera  Ludovici  XI  V  ^  Régis  Ckrifiiamffimi  »  onrm 
MDCCXy  ,  I  Septemhris. 

Le  Cardîpnl  de  NoailUs  fit  fnire  nu  chevet  de  ce  Chœur, 
«ne  î^rnnrfe  niche  fort  ornée  ,  dans  laqueîîe  on  a  placé  U 
chàffe  de  S.  Marcel  ,  Evcq^ic  de  Paris  ,  &  Fun  des  Patrons 

de  cette  Ville.  On  ne  poite  ordmairement  cette  châife  ea 
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f  roceflion  qii\ine  foi?  Tan  »  qui  e(l  le  jour  de  rAfcenlion  : 
ce  font  les  Orfèvres  qui  la  portent. 

£n  forrant  du  Chœur  par  la  porte  principale  j  pour  entrer 
dans  la  neif,  le  premier  objet  qui  k  pr^fente  efl  une  tombe 

de  mnrbre  noir,  fous  laquelle  a  été  inhumtf  M.  Je  la  Porte^ 
Chaii.;iiie-Jtibi!($  de  cette  Eglifc  ,  qui  adonne  les  huit  ta- 
bler ix  dent  il  ell  parl^;  voici  Tépiiaphe  qui  eil  gravée  fur 
cetce  combe. 

S  T  A     V  I  A  T  O  R» 

AJoratoque Deo  mircris  coniTîLcmorandam  liberaîttatem  DDm 
Antoiiii  de  Li  Porte  Panjicnf.  Sacerd.  hujus  Lccl.  ianon» 
Jubilœi  ,  cujus  cineres  hîc  beutani  refurreâionem  expeâanu 
Hojfiœ  falucari  tabemaculum  inJUeex  argento  de  aurato  pqndo 
hbrarum  centum  pojhit,  TahuUs  o3o  egregicpiâis  hune  Chorutm 
exomavit  reditu  annua  Soo  Uhrarum  ÉccL  Pariji,  auxit»  Ifo^ 
/ocomii  vero  paupens  hœredcs  ex  ajfe  injiiùiit.  Qnstdonanon 
mors  extorfit  exanitni  ,fid  pietas  imperavit  incolumi ,  deoiqad 
gravis  a  finis  ^  meritis  gravior ,  quaiCalo  confecravUopes  y  mûU 
iipUcatofcenore  perctpturus,  Obi  t  xxir  Dccemb*  annoDotiu 
17Z0  ,  atatis  8^  ,  Can^  60  Def  derium  fui relinquens  &  exem^ 
plum,  JW  benejicivrwn  mfmor  Eccîef,  Farif  Jolemni  facrifici/9 
quotannis  xxv  ,  die  benejàâorifuo  parentat, 

D.ins  la  croifee  ,  &  à  chaque  côrc  de  la  principale  porte 
du  Chœur  ,  ed  une  Chapelle  fort  ornée  &:  adcHt^c  au  Jubé. 

Celle  qui  cfi:  vers  le  midi ,  émit  aurrctbis  nommée  la 
Ch^ipellede  S.  Jc^n-rEvangéhne  ,  &  enf'uite  hi  Cliapeile  de 
la  Vi.rge,& l'Autel  des  Pareflieux,  ainfi  nomme  à  caufe  qu'on 
y  devoir  dire  tous  le."î  jour  :  une  McHe  à  onze  heures  du 
matin  pour  ceux  ^ui  fe  îevoieiu  tsrd.  Jean  U  Mumc  ,  Cha- 
noine de  I  H^hie  de  Vàii'i  y  fonda  un  Chapelain  pour  deiîèrvir 
cette  Chapelle.  Voici  ce  qu'on  lit  à  ce  fujet  dans  le  Nécro- 
loge  de  cette  Eglife.  sl  calendas  Junii  Mtus  Joarmis  Mona^ 
cht  Sacerdotis  Concanonici  nojiri ,  cujus  aniveifarium  ceUbra^ 
tut  die  %t  Junii  ^  hoc  eftio  calendas  JuUi*  Diâus  etiam  MiH 
nachus  jundavit  unam  CapeUaniam  perpetuam  y  fitam  juxcà 
ckoTum  &  imaginent  B»  Maria  in  iiavi  Eeclejia  ^  aUàs  diBam 
Alt  Are  Pigrorum. 

Cette  Chapellenie  eil  la  plus  riche  qu'il  y  ait  dans  cette 
Bglife  Métropolitaine  ;  elle  rapportoit  au  moins  loop  livret 
à  celui  qui  en  étoit  pourvu  ;  mais  le  titre  en  a  été  éteint  , 
&  réuni  par  fon  Eminence  le  Cardinal  de  NoaiHes  ,  au 
ChcEur  de  cette  Eglife ,  pour  augmenter  les  appointemens 
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des  Mttficîens  qui  ne  font  point  Prtcref.  Ce  Cardinal  qui  . 
l'avoic  fait  décorer  avec  le  goût  &  la  magni^cence  qu'on  y 
remarque ,  fit  la  cérémonie  d'en  bénir  l'Autel  le  6  Mai  de 
Tan'  1719*  Il  eft  de  marbre  ver  d  sampan      taillé  en  forme 

de  tomheau.  Le  milieu  eft  orné  d*un  cartouche^  dans  lequel 
le  chiffre  de  la  Vierge  ;&  les  pans  ou  encoignures  font 
enrichit  de  con foies  de  bronze ,  le  tout  doré  d'or  moulu; 
iurcet  Autel  eft  un  gradin  qui  porte  un  tabernacle  de  bronze, 

d'un  defTm  très-riche,  &  d'une  cx'c-Kiin  tiès-îtgère.  Au 
defTus  de  ce  tabernacle  cil  tlc\  l'ur  des  r.\)écs  ni  e  ftariis 
de  marbre  blanc,  de  cinq  pieds  6z  djmi  de  hauteur.  Cette 
figure  repréfente  la  Sainre  Vierge,  tenant  entre  fes  bras 
le  l  ibérateur  du  genre  humain  -,  le  tout  eft  renferme  par 
deux  groupes  de  colo/ines  corinthiennes  ,  ei'.tre  lefqueiles 
font  des  torchères  de  bronze  à  quatre  branches  chacune, 
qui  fervent  de  chandeliers  d  une  nuu.iî: e  ucs-convcnable à 
l'endroit  oà  elles  font  placées.  Les  arrières-corps  font  corn- 
pofés  de  deux  pilallres  chacun ,  &  renferment  des  bas-reliefs 
de  métal  doré  ,  qui  repréfentent  l'Annonciation  &  la  Vifita- 
tion.  L'entablement  eft  une  corniche  architravée ,  accom- 
pagnée de  confoles  qui  tiennent  lieu  de  modillons.  Du  mîltca 
«le  cette  corniche  s'élèvent  quatre  grandes  confoles  qui  for- 
ment une  efpèce  de  baldaquin  avec  deux  Anges  groupés,  qui 
tiennent  dans  leurs  mains  des  palmes  ,  des  lys  Se  des  cou- 
ronnes. Sur  Taitique  font  des  groupes  d*enfars  ,  tenans  des 
cartouches ,  dans  lefquels  font  les  attributs  de  la  Vierge.  Cet 
attique  eft  terminé  par  deux  grandes  torchères  fort  ornées. 
Toute  cette  fculpture  eû  d'Antoine  Vajfé  ,  de  TAcadémid 
Koyale  de  Sculpture. 

Le  corps  dii  Carditial  Je  Noatlles  ,  Archevêque  de  P.iris, 
mort  le  4  Mai  1729  ,  fut  inhumé  devant  cette  Chapelle  , 
Ainù.  qu'il  1  avoit  ordonné  ;  voici  1  épitaphe  qu'on  lie  : 

Ad   pedjssDei  p  A^m* 

s  ' 

Quant  femper  religiose  coluerat^  hîc  jacet  ut  teflamcnto  juJJI 
I.udovicus>Antonius  de  Noatlle^,<S.  R,E»  Cardinalts y  Ar^ 
€hiepifcopus  Fanjlcnfis  ,  Dut  S 9  CIodoalM ,  Par  Francia  : 
Regii  Ordinis  S,Spintâs  CommenJator ,  Pravijbr  SorBoncty 
M  Regia  Navarrœ  Superior  ;  commîJJ:  fihi  gregis folUcitudine 
Fafior^  charitite  patcr;  moribus ^  formé  domui  Jkabenèpra^ 
pojitus ,  Domûs  Domini  [elo  accenfus ,  in  orationc  ajUduus^ 
in  labore  éndcfejfus  y  in  cultu  luodejhis  ^  in  vi&u  JïmpUx  ^Jibi 
Sfinoif  ,  in  Çfitutrvi  fonâè  prodigus  ^  à  unerisadfenium  aquaUs, 
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Idemque  yftmper  prudens,  mitis  ,  p acl ficus  ^  vitatn  tranfrgit 
henefaciendo.  Ecclejîam  Parijîcnjèm  annis  xxxir  rexit ,  di^ 
lexit ,  excoluit ,  ornavit  :  ejutbenfj^ccnîiam  homincs Ji  taceant^ 
hiijus  Bajilicœ  lapides  clainabunt  :  obiupicnus  dicrum,  omnibus 
Jlcbilis  ,  die  Mail ,  4  a,in,  Domiiu  i^xs  ^  ataus  j8  y  viro  mi* 
Jericordi  divinam  mifericordiam  apprecare* 

Au-deâils  de  cette  tombe ,  on  voit  fept  lampes  d*ar?eat 
d*un  beau  travail  »  données  par  Louis  XIV  &  Marie-Tbérèfe 
d' Autriche  fa  femme.  I^lleb  font  entretenues  par  la  Ville. 
Depuis  le  Chapitre  a  fait  faire  à  Tes  frais  par  Ballin  une  nottr 
velle  branche  plus  magnifique  que  la  première. 

La  Cbapetle  de  S.  Denis  qui  eft  de  l'autre  côté  de  fa 
grande  porrc  du  Choeur  »  fait  (ymmétrie  avec  celle  de  11 
vierge ,  &  eft  également  magnihque  ;  elle  cil  aiifTi  l'ouvrage 
de  la  picufe  libéralité  du  Cardinal  dt  Noailics.  La  ftatue  de 
S.  Denis,  &  toute  la  fculpture  de  cette  Chapelle,  font  de 
Corjhu  l'aînc  ,  un  de  nos  pins  fameux  Seul  jeteurs  feloa 
l'ancien  ufagej  il  y  a  fous  l'Autel  quatre  ch.ilîbs  où  Ton  con- 
ferve  pKifieurs  Reliques.  La  première  du  côté  du  cloître  , 
renferme  celles  de  S.  Juflin  ,  Martyr;  la  féconde  ,  celles 
des  Saintes  Vierges  Martyres  de  Colopne  ;  la  troificrne  , 
celtes  de  S.  Gci  d  ilphe ,  dont  le  corps  fut  mis  en  dépôt 
<ians  cette  L^liic  vers  le  treizième  fikle  ;  &  b  quatrième  , 
celles  de  S.  Seyerin  ,  Solitaire  de  Paris,  qui  fut  le  père 
fpiritnel  de  S.  Cloud  ,  &  qui  fut  inhumé  dans  cette  Cathé^ 
orale  vers  le  milieu  du  fixième  liècle.  Une  petite  grille  qui 
ferme  le  devant  de  cet  Autel,  laiife  voir  ces  chàdèsy  &  c'eft 
préfence  de  ces  Reliques  ,  que  ceux  qui  ont  reçu  le 
lumnet  de  Doâeur  en  Théologie  de  la  main  du  Chancelier 
de  TEglife  &  deTUniverfité  de  Faris ,  viennent  fur  le  champ 
jurer  qu'ils  défendront  la  vérité  de  cette  divine  doânne 
|ufqu*à  î'effbfionde  leur  fang. 

C'eft  fous  cette  croifée  que  fut  inhumé  Faul  Emile ,  Cha- 
roine  de  cette  Eglife  ,  &  Auteur  d'une  Hiftoire  de  France, 
n  croit  de  Véronne,  &  \m  des  p'us  beaux  cfprits  de  Ton 
temps.  Louis  XII  qui  connut  ton  mérite  ,  ramena  en  Fmnce, 
&  lui  donna  une  penfion  confirMrnble.  Il  fi*t  trente  ans  à 
compofer  les  dix  livres  de  Ton  Hittoire  de  France.  li  copia 
Gaguiri  ,  fit  de  nouvelles  rech??rches  ,  &  obferva  l'ordre 
chronologique  dans  f  ^n  fiifboire  ,  ce  qtTnucun  de  nos  Hif— 
toriens  n'.ivoit  tait  avant  lui  ;  vuiti  Tepuaphe  qu'on  lilbic 
autrefois  fur  fa  tombe  : 

Paulus  i^miiius  Vmnenfis  hujus  Eccîejîct  Canonicus  ,  qui 
^rater  tximiam  mm fancUtatem  quanta  i£uoque  doSrina  praf^ 
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titerit  ,  inJer  afque  tf/Iis  eut  hijioria  de  rébus  geflis  Franc9- 
rum  poflsris  ab  eodcm  édita,  Qbiit  anno  JDoimni  is^if  » 
5  me  n  fis  Mail, 

La  voqte  &  ta  rofe  tn(?ridionale  de  cette  croifée  ,  mena- 
çant ruine  .  l'on  commença  à  !cs  rc^narer  au  m:/is  de  Janvier 
171%.  Ces  rcparaiion-^  qui  onr  cou:c  plus  de  20DOOO  livres, 
ont  écc  ùucs  aux  trais  du  Cardin:^!  de  i\W7/tfj,  Arciicvt;.]ue 
de  Pans.  Ce  fat  Claude  Pinet ,  Appareilleur  qui  exécuta  cette 
eotreprife  en  1717,  fous  les  ordres  de  J^o^^ftc/,  Archiceâe 
du  Roi.  En  1728  ,  on  grata  6c  on  reblanicbit  le  dedans  da 
Chœur  &  de  la  croifc^e  de  cette  Eelife,  * 

'  Bn  173 1 9  on  a  fait  la  même  réparation  dans  la  nef.  On 
iauflt  fait  mettre  tous  les  vitraux  en  verre  blanc,  &  ré- 
parer la  rofe  qui  eft  au-defTus  de  l'.îrgue.  Cette  dq  i  fea 
éîé  faite  par  le  Chapitre  ,  de  même  que  celle  de  la  reilau- 
ration  de  Vorgue  ,  &  d*ane  augmentation  de  quatorze  cents 
tuyaux,  ceq  ii  fait  un  des  orgues  je  plus  fore  6c  le  plos 
parfait  qu'il  y  ait  en  Europe. 

On  compte  quarnnre-cînq  Ch:';^cl!e'î  autour  de  cette  v^fle 
jËglife  ;  on  ne  decura  ici  que  celles  oii  il  y  a  des  monumens 


*  Le  jour  de  P&quet  de  cette  même  innée  «il  arrive  ,  à  l'occafioD  det 
SSelitflads  dont  la  croifée  de  cette  £gHfe  écoic  cmbarrafTée  ^  un  év^nenenc 
funefte  #  dont  la  durée  fut  courte  «  mais  le  défordrc  D*en  fat  pas  noîoi 
CQnHdcrable.  Des  Scéléiats  qui  avoienc  réfolu  de  voler  dans  cette  %lire» 
profilèrent  de  la  folcmnîîé  qui  y  raffembloit  un  nombre  infini  de  fidèlet. 
Au  premier  Vcrfct  du  locoui  i^feaunie  de  Vcprcs,qui  croir  k  fignal  di 
coup  ilz  main  que  médiicicnt  as  miférables ,  q-jelques-un«  d'cnrr  eux  qui 
avoient  trouvé  mrycn  de  monter  fur  les  éciiafauds  les  plus  «.lèves ,  en 
firent  tomber  des  moelonsjdes  oiuis  d  Ouvriers  ,  &  renversèrent  quel- 
ques échelles  avec  un  fracas  horrible.  D'autres  de  leurs  complices  fe 
mirent  i  crier  que  U  vo&te  tomboît*  Chacoo  alors  pe&fa  à  le  fauvcr  jimia  , 
les  portes  (è  trouvant  embarratféea  par  la  multittide  »  U  y  eut  bien  da 
monde  de  culbuté  :  quelques-un*  furent  étoufi^^s  dans  U  preflê  »  d^iutree 
grièvement  blelfêf ,  &  pendant  ce  tumulte  »  les  Voleurs  pillèrent  montres^ 
tabatières»  boucles  d'oreilles  »  &c.  &  lorrqu'iis  eurenr  fait  leur  coup,  sU 
trouvèrent  moyen  de  s'évader»  fans  que  jamais  on  aie  pu  rien  découvrir» 
malgré  les  peVquiâcions  exaâss  qui  en  furent  faites.  H  y  eut  dans  cette 
maiheurcufc  con'ionâure  ,  plus  de  quatre  cents  perfonnés  expofécs  pend  ant 
<]urlques  heures  fur  des  pt^utres  qui  éroicnt  d.<ns  le  parvis  ;  les  uns  <5toic ne 
bUliés  coulîicrablement  j  d  autres  s'ctoicnt  trouves  fi  mal,  qu'il  fallut 
leur  donner ,  dans  ce  liçuioéme ,  louiles  fccouis  uUtGîucts  pour  kc  faire 
icvcnir^  > 
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^ui  peuvent  fcrvir  à  THiftoire  ,  ou  il  la  perfe5lio»i  des  Arts. 

Attenant  le  portail  quieftdu  côté  du  cloître ,  ëcen  allant 
vers  le  levant  eft  la  Chapelle  de  S.  Marcel  ,  autrefois 
nommé  de  S,  Jnlien-du-Mans,  mais  qu'on  nomme  fou  vent 
la  Chapelle  noire,  ou  h  Chapelle  du  dainiiL;,a  cauTe  de 
rinitoire  ,  ou  plutôt  de  laùble  que  Ton  va  rapporter.  On  dit 
que  Raimond  DiocreSy  Chanoine  de  Notre-Dame,  mourut 
en  odeur  de  faintecé ,  vers  Tan  10^4 ,  &  que  fon  corps  ayant 
été  porté  dans  le  Chœur  de  cette  Eelife  y  il  leva  la  tête  liors 
du  cercueil  »  à  ces  mots  de  TOilice  des  tnons  :  refponât  miii 
muuttas  kabeo  iniquitates ^  &c.'  &  àh^jujh  Dci  judidoae»^ 
Jattts  fum.  Les  AûlÛaos  faifis  d'éconnement  &  de  frayeur, 
difcontînnèrent  le  Service ,  &  le  remirent  au  lendemaiBy 
&  cependant  le  corps  fut  dépofé  dans  la  Chapelle  qui  donne 
Iteu  à  cet  article.  Le  lendemain  on  reconomença  TOffice, 
iorfqu'on  fut  au  même  Verfet ,  le  mort  parla  de  nooveav, 
'àhtfjujio  Vei  Judicio  judicatus  fum.  Von  remit  encore 
rOffice  au  jour  fnivant ,  &  au  même  Verfet  le  mort  dit  ijufio 
J) et  judicio  condemn.ttas  fum.  D'niitres  rapportent  autrement 
cette  fable  ,  &  difent  que  iemort  fe  leva  trois  fois  Je  même 
jour  pendant  l'Olfice,  c'eft-à-dire,une  fois  à  chaque  noâurnc^ 
Les  uns  difent  qu'on  jetta  le  corps  de  Diocresà  la  voierie, 
&  les  au  tres ,  qu'un  fpedre  l'emporta.  On  ajoute  que  ce  ter- 
rible miracle  fut  la  caufe  de  la  retraite  dè  $•  Bruno  qui  y 
étoit  picfent.  Le  Do(51;eur  Lau::oy  ^  dan?  le  fiècîe  deriîier, 
fi'infcrivJC  en  taux  contre  eette  traditioii,     publia  des  difîér- 
tations  fort  curieufes  ,  intitulées  dt  verd  causa  deccjsûs  S, 
Brunonis  ineremunu  Alix  raifonsde  Launor  on  en  a  ajouté 
iTautres ,  en  forte  que  la  fau^eté  de  ce  prétendu  miracle  eft 
aujourd'hui  démontrée» 

Dans  la  Chapelle  de  S.  Euftache ,  ont  été  inhumés  Je^i»^ 
'Saptifte  Sudes  de  Guébriant^  Maréchal  de  France  ^  René 
Bec  Crepin  fa  femme.  Ce  Maréchal  mourut  le  24Novei»* 
hre  de  Tan  1643  »  ^^^^^  coup  de  fauconneau  qu'il  avoît  reçu 
fept  jours  auparavant  devant  Rotveil ,  dont  il  fnifoit  le  fiège. 
Sa  veuve  fit  tranfporter  fon  corps  à  Paris  ^  où  il  fut  dépoléà 
S.Lazare,  puis  porté  à  Notre-Dame  avec  beaucoup  de  pompe 
leSde  Juin  de  l'an  1644,     dix  heures  du  foir.  Le  lendcmiin 
•  onfitpour  lui  un  Service  dans  certe  Eglife  ,  auquel  n<^iflèrrrst 
toutes  les  Cours  Supérieures  3c  le  C  ;  ps  de  Ville  ,  par  ordre 
de  la  Reine  Rt:j;ente  ;  honneur  qu  on  n'avoit  jamais  rendu 
jufqn'alors  qu'aux  Rois&  aux  Fils  de  France. 

La  Maréchale  de  Cucbriam ,  de  fon  côté ,  étoît  une  femme 
de  beaucoup  d'efprit ,  fîère ,  diilimuléc  6^  ainbicieufe.  C'eil 
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^ufqu'îcl  la  feule  femme  qui  ait  eu  de  fon  chef  la  qualité 
«l'AmbalTadrice.  On  luidonna  ce  c?ra(5^ère  en  1^45  ,  îorfqu'oa 
la  nomma  pour  conduire  en  Pologne  la  Reine  Marie  de 
<Tonznguc  ,  &  elle  le  loiuint  avec  rout  le  coiimge  &  toute  la 
prudence  qu'on  pourroit  trouver  dans  un  h^mme  confommé 
dans  les  négociations.  Cette  Héroïne  mourut  à  Périgucux 
le  a  Septembre  1659  >  ^^-^^  corps  fut  mis  auprès  du  Maré- 
chal fon  mari.  Voici  leurs  épitaphes  qu'un  lit  fur  un  marbre 
noir  qui  ell:  dans  cette  Chapelle. 

Plis  6  kcroicis  manibus  Joannis-BaptiflîB  de  Budes  ^  Comicis 
de  Guébriant,  Galliit  PoUmarchi.^ui  ex  antiquâ  Britanma  mi* 
noris  gente  éditas  ,  per  omnes  Militia  gradus  ad  ni  beUicm 
éÊpicem  ,foïo  vhrtutis  fujfragio  evtSas  y  Germaniam  implevii 
rerum  geflarum  gloria  ,  âr  ^ft  muUas  viSorias  ,  in  objidione 
MotaeUim  Urhis  UtkaUur  vulneratusif  eaptd  Urbe  magno  exer» 
^tûs  defidmo  &  Reip»  damno  ,  èvivis  fublatasefl  die  s^^Nth' 
venibt  ^^  /i  yatatis  42,  Velphino  filh  moderatorem  defiina^ 
venu  Ludovicus  juihis^  Gallta  Rex ,  demùm  regio  funert  ela^ 
tus  yfrequcnd  ordinum  concurfu  in  kàc  Orbis  GMci  Prûicipe 
Mcfilica  honorifick  conditus  ejî, 

nîc  ctiam fila  Ren:îrn  du  Bec  CTepïnfincomparahVisfaemma^ 
nat ::luim  [plendorc  ,  d' virtutum  gloria  ,  non  impar  rnarho  uxor 
quœ  inCtr  vidnitatis  luctum  &  lachrymas  à  Lhrijîujmjjinio  Iiei;e^ 
ScreniJJimcB  Folonics,  Rcginœ  Marix  Gon^aguœ  ,  tomes  iti' 
neris  addita  ,  fuprà  fexus  candi cionem  ^  &  ad  f.ngularcm 
prudentia  commendationem  legatwnis  munere  fungens  ,  apud 
feptentrioniî  Principes  ,  Germaniam  ,  Poioruam  ,  Italiam  ,  & 
alias  Orbis  plagasin  adnurationemfui  traxit  ,  landeriL  à  Lu- 
dovico  Magno  Regiœ  fponfa  Maria-Therefa  eleâa  Cornes 
honoraria  y  ditm  in  Aquitamam  ad  Reginam  pergeret  ^  apud 
Petrocorios ohiit  die z  Septembris  t€s9  y^'-otis  s^^Hic  edam, 
marito  jufla  perfolvi  Jingidis  amis  curavie  diez4Novembns» 

Les  Chapelles  de  Saint  Martin  Se  de  Sainte  Anne  n'en  font 

SIusqu\ine,quieil  dedinécà  lafépulture  delà  maifon  de 
ailles,  L'architeâure  intérieure  a  été  ordonnée  &  conduite 
par  le  Sieur  de  Boffrand, 

L'Autel  efl  enrichi  des  plus  beaux  marbres  qui  ont  été 
travaillés  par  Tarlet ,  Marbrier  &  Contrôleur  des  marbres 
du  Roi.  Au-deffus  de  cet  Autel ,  efl:  un  grand  bas^ relief  de 
m^rnl  doré,  qiîi  rcpr^fente  l'AfTomption  de  la  Vierge  ,  & 
fert  de  tableau  à  cerre  Chapelle.  Le  pourtour  eft  enrichi  do 
nuées  &  de  Chtrul  iiis  auffi  de  métal  doré.  Tout  cet  ouvrage 
cft  de  René  Fremin  ,  Sculpteur  du  Roi.  Les  deux  flatues 
de  marbre  bla^»  font  de  Jacques  Soufeau,  Sculpteur  du 
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Hoîicelîe  du  cétcde  l'Epître  qui  reprefente  S.  Maurice, 
&  celle  qui  eftchi  côt^de  TlivaLgile,  S.  Louis.  Dans  i'attique 
ée  cec  Autel ,  eft  un  bas-relief  de  bronze  qui  repréfente  J.  C. 
donnanc  les  clefs  a  S.  Pierre.  Ce  bas-relief  Se  les  autres  or'« 
nemens  de  bcooie  qui  raccompagnent  ^  fooc  anflide  Jœçues 
Bottjfiau, 

.Encre  les  deux  cfoif&s  de  cette  Chapelle ,  A:  en  face  de 
l'Autel ,  eft  uti,e  urne  enrichie  d^une  téte  ib  Chérubins  & 
de  ieftons  de  feuilles  de  cyprès,  le  tout  fculpcé  par  du  Goulon^ 
excellent  Sculpteur  en  bois.  C^eft  dans  cette  urne  qu*a  été 
mis  le  cœur  du  feu  Ca  dtnal  de  NoailUs,Le  tour  de  cette 
Chapelle  eft  ainfiorné  de  panneaux  de  marbre  ,  dont  il  y  en 
a  deux  plus  grands  que  les  antres ,  dans  l'un  defquels  le 
Chapitre  a  fait  mettre  Tinfcription  fuivante. 

Eniinent*^  Révérend,  Ludov.  Ant.  de  Noailîes  ,  S,  R,  E» 
Cardinali  Parif.  Archiepijc^  Duci  Sanêi  Clod,  Pari  Franc» 
Regii  Ordinîs  S.Spir.  Commend*  oh  refarcitas  ^  &  in/igniter 
decoratas  complures  hujiis  cedis  partes,  C  aduca  muUis  locis  hac 
Bajlîica  graviores  in  poJlj.iiim  rainas  minabjtur*  JSiecejJarios 
ianci  opcris  fumptus  in  fe  ununi  recipere  voluit  piè  munificus 
Pontifex,  Nec  fatis  habuitinjlaurare  farta  teâa  T empli ,  atqut 
infirma^  laboranUa fuîcire^  nijiinfupercarijjlmam Jlbifponfam^ 
iuienus  ipfi  ah  omnifajïu  déganter  adomarett  Su  nufem  Di^ 
stna  Domûs  decori  confuluit^  utinde  nihil  detrimend  vivA 
Ckrifti  Templa  caperenu  Ciù  munifcentUt  non  magis  ex  an- 
miîs  reditibus  quota  ex  uberi  modefiia  6f  frugaUtads  fundo 
fuffîcit,  Locandœ  decenûus  S,  MarceiU  Caffa  adieidum  ponè 
SanBuariumcondidit.  DupUcem  ambonem ,  &  appUcata  utrifue 
Alcaria  excitavit»  Cameram  decuffatam  fub  minore  campanili 
jfadfcentem  demoUtus  ;  novam  eonfiruxit,  Templum  interiùs  ^ 
deterfo  veteri  fitu ,  priflino  nitori  refiituit,  Plumbeum  teâum 
^etufiate  detritum  injiauravit.  Efftaam  in  nwdum  rofa  ma^ 
jorem  feneftram  qucr  fpcSatad  meridiem  ,  refecit,  Sacellum  ho^ 
Jiurnandis  gentilium  fuorum  corponbus  ajjignatum  decoravitê. 
Capitulum  Parifîenfe  hoc  grati  animi  ergà  optimum  patrem  ,  6r 
Sanâijjimuni  PrafuUm  monimentam  pofuit»  Anno  S, 

JjiDCCXXVIII, 

Anne-Jules  de  Noailles,  Pair  &  Mnréchal  de  Fiance  ,  &Ct 
mort  à  Verfaiîles  le  1  d'Odobre  1708 ,  en  fa  cinquante- 
neuvième  année  )  a  été  inhumé  dans^  cette  Chapelle. 

Les  Chapelles  de  S*  Lâuis  &  dé  S.  Rigobert  n*en  font 
jilus  du*une  ^  depuis  qu'elles  ont  été  deftineeeà  la  ft^pulture 
de  la  famille  de  Cotm^  origiiudre  de  Florence ,  6c  iUufir|(e 
iP  France. 
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On  voit  ici  une  ftatuc  de  marbre  blanc  I  genoux  ^  f^if 
un  rojnbeau  de  marbre  noir.  L'cpitaphe  qui  elV  au  bas  , 
nous  fait  connoîrre  qae  c'eft  ic  rombe.iu  de  P/jnc  t/e  Gondi^ 
Evêqtie  de  Piri*; ,  &:  Cardinal  de  «'iîgiif'e  Romaine. 

Petrus  R.  E.  Prcshyter  Cardinalis  de  G(,iici:  ,  ^//-  nori  in 
JJeum  pieiarc  ,  i.a  Ecdejiam  obfervantid  ,  «.'■ï  Regemfide  ,  m 
Subditos  curd  ,  m  Patriam  choritaU  ,  /n  yi/oj  ^nzore ,  Jomt 
dignitdte  ,  puhlicè  prœferdm  in  pauperes  vinâos  rdigiofafqué 
fiimtUas  iiberaUtate  ,  autoritatU  i  /ur/  v ,  dijUpUna  eccUjiaJ^ 
iica  tenaxyjacrarum  JEdium  coUapfarutn  AcjiaurMt  ^  nbva" 
rum  JEdtfieatofyfrequens  ai  Pontifices  maximos  Legatuj  Re^ 
gibtu  Carolo  IX  &  Henrico  lll ^  imy^nmis  charus  ,  Henrid 
Magni  cum  Fontijîce  maxhio  ,  Cr  EccUfia  Condhator  ,  Lu- 
doviciXUl  in  Chrifio  Progemtor;  mortaksatis  memothocfiH 
fitnan  fuo  annis  quatuordecim  faperftes  montimentum poni  eu-» 
faviu  Exceffii  anno  Dùmitd  t€i6 ,  ataùs  8^^  caiend* 
inarttL 

Vis-à-vis  ce  rc^mbe:^!!  ,  d.in<;la  même  Chapelle ^  oaen 
Voit  tm  notre  ,  au  bas  duquel  cft  écrit  : 

JEterna  rmmonce  ill'jjtnjjinu  ,  ac  generofîjpmi  Aîberti  de 
Gondi ,  Ducis  Ret[ii ,  Marchionis  Bclinfula  ,  Paris  Françiœ  ; 
Equitum  Magijirt  Reg,  I  rirem,  PrafeSi ,  duorum  Regurn 
ChrifliarÀjjiniorum  Caroli  I  X  &  Henrici  III  Cubicularii  ^ 
utriufg::c  MtUtlœ  regio  torque  donati ,  qinnquc  Rcgibus  nojïris^ 
quLhui  iriuni  maximarum  Frovînciarurn  Prorcx  ocLcfque  Extr-^ 
cituum  regiorum  cum  Imperio  DuSor^  quin(^uc  prœliis  per-* 
muMfqueohJzdionibus  egregiam  oj^ertm  mvavitfohin^tfiriamp 
&fidem  pergratiy  graviffimis^  €f  dtffieiBûnisUgiitiùnibus,  omni^ 
hujqite  belU  ac  pads  muneribus  Jiimmâ  cum  inugritads  lande 
perfunâi*  Frater^  uxor ,  fili: ,  r.epotes  ,  pofuêrc  tCox^ 

Les  Chapelles  de  S.  Butrope  èc  de  Séinte  Foi   ne  font 

rlus  qii*une  même  Chapelle  ,  depni<;  que  le  Chapitre  de 
Eglife  de  Paris  les  a  accordées  ï  Charles- Gafpard- Guillaume 
de  Vintimillc  du  Luc ,  des  Comtes  de  Marfeille ,  Duc  de  S. 
Çîond ,  Pair  de  France  ,  Chevalier  ,  Commandeur  de  POrdré 
du  S.  Érprit ,  Sz  Archevêque  de  Paris  ,  pour  fervir  de  fépul- 
ture  à  r.i  fc-miîlc.  îî  fut  inhumé  dans  la  cave  du  Chœur,  le 
13  Mai  Î745.  Ce  Pru'lAt  a  f:it  orner  cette  Chapelle  avec 
Leaucotip  de  gouc  p.  les  frai.^  &  dépens.  î.e  tableau  de  l'Atireî 
représente  S.  Charles  Horromée  ,  Cardinal ,  qui  communie 
les  Peftiférés  ;  il  a  été  peint  par  le  fameux  Carie -Vanîoo^ 
Le  grand  tableau  vis-à-vis  repréfente  S.  Pierre  en  prifon  ^ 
d.ins  le  moment  qne  l'Ange  du  Seigneur  îe  délivre  de  feg 
«haîncsj  il  a  eu  peine  par  Sint»n  P'ouet  le ^è^e^^n  1^40. 
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An-(îeflous  des  deux  crolfées  de  la  Chapelle ,  font  deux 
tables  de  marbre  bîanc  ,  fur  Icfquelles  le  Chapitre  de  l'Hglife 
de  Paris,  en  mémoire  des  bienfaits  dont  ce  Prélat  a  comblé 
cette  Eglife,  a  fait  graver  les  deux  infcriptions  fui  vantes. 

Caroni<;-C7afpar-GuiUe!mus  de  Vintimille,  ex  Comitibus 
Majjillx  Duluc  y  Parijienfis  ArckiepifcopuSy  Dux  S.  C  lodoaldi^ 
Par  Furxicz  ,  Eccrii  SanBi  Spiritûs  Ordinis  Commcndator  , 
hoc JdceUurîL  ad  fi.x  genti^i  Jepultiiram  dccoravit.  TùmeditO 
novo  Iheviario  ,  tum  tranjlato  Capuulo  San-Gentiano  Autijjio* 
dorenfiad  EccUJîam  Parijienfcm ,  cuîtum  divinum  amplifie aviu 
In  Scdihus  Mayilienji ,  ji^uenfi^  Parifienfi  ,  per  annos  /exa-» 
ginta  &  très  Pontifex  ,  in  Ûrhe  etiam  jiatunji ,  dum  pejlii 
grajfaretury  CaroU  Medioîanenfis  ckaritatem  Cffirtitudinananut» 
latus  nudtis  ubique  rébus ,  piè  yfapîenter,  confianter  j  ûc  libe^ 
taîiurgefiisy  Commidorum  CUri  ,CalUcani  ï*rmfes  oâiesRe* 
tigiorii  profuit  ;  Morum  facilîtau  &  Mgnitate  ,  quas  in  ipfi 
v'uUa  y  totoque  eorporis  habita  gerehat  y  amorem pariur  ac  VC'* 
ntrattonâmpnvaàtnù  publick  confecutus,  Septemdecim  anno^ 
rum  fpatio  ,  quihas  Parifienfem  Diacefim  gubemavitj  ciini 
kujus  Ecclcfiœ  Canonîcis  vîxit  &  amicus  &  po^ter  y  intorumdem 
animis  pcrpctuo  viâurus,  Obiit  die  xiii  Martii  ,  anno  J9. 
MDCCXZFi ,  iziaùs  Lxxxx  I,  die  xrii  ejufdem  menjîs  in  choro 
hnmaîus.  OpUmo  FrafuU  hoc  graii  aninii  monumentum  capi" 
tulum  pojuit,  • 

Sur  Fâutre  marbre* 

Caroio*francîfco  de  Vintimille ,  wx  Cwtâdhu$  MaJjîUa 
JDtduc  ,  CoAûti  JDubic  ,  />.  D,  Archiepifcepi  Farificnfis patri 
JXegiorum  Ordinum  EquUi  torquato  ;  Régis. in  PtovincidZe* 
gato  9  InfitarumPor^ueroIles^  &  Lingouftier  PrafeSo  ^  Comi^ 
tis  Confijioriano  Militari ,  &c.  viro  de  regno  benè  merito  ùb 
fuas  pfecipul  tegatiônes  apud  Uelvetios ,  6'  apud  Carolum  Vt 
Tmperatorem  ,  ad  auos  mijfus  efl  à  Rege  Ludovico  XIV,  Ca» 
noniciParifienfestioc  monumentum poj'uêre,  Quin  &  getiti  Vin^ 
timiliana  genus  ab  illo  ducenti ,  nomen  ipfius  &  infignia geJUntiy 
ad  propagandam  metnoriam  atcol  îieceffitudinis  qua  î),  J^^ 
Archiepil'copnm  ejiis  fraircnL&  Cipitulumfemperconjimxit,  TIo$, 
facelluni  lidem  ad  fepu'chrum  dcdêre,  Obiit  in  Cajlro  de  Sd-^ 
vigoi  t  ^ie  XXIX  Julii ,  anno  D.  mdccxl  ,  t^tatis  zx x x  y iir» 

Dans  la  Chapelle  de  S.  Rcmi ,  que  l'on  nomme  la  Cha- 
pelle des  Urfins  ,  on  voit  far  un  tombeau  de  pierre  ,  élevé 
aenviron  deux  pied« ,  deux  (latues  à  genoux,  dont  l'une 
cH  celle  de  Jetan  JouvcnH  qui  efl  ici  fepréfenté  Tépée  au 
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côté  ,  vtta  d^une  cotte  d'armes  arioorS^e  dmnt&  dtfriire» 
t«'aucre  repréfente  Michdle  de  Vitry  fa  femme. 

Ce  Jean  Jouvenel  fut  Confeiller  au  Châcelec  de  Paris ,  de« 
puis  le  8  Janvier  1380,  iufqu'en  1404,  qu'il  fut  Avocar 
du  Roi  auParlerrrnt  ;  &  des  Tan  îj8o,  il  avoir  éié  élu  Prévôc 
des  Marchand  de  ccrre  Viîie.  Cetoir,  difeot  les  Hiflorîens, 
un  homme  entier  ,  iage  ,  politique  &:  courageux  ,  qui  main- 
tint les  privilèges  des  Bourgeois  ,  &  s'oppofa  11  courngeii- 
fenient  aux  ulurpatious  &  à  la  ryrannie  des  Grands  lî^c  des 
Gens  de  guerre,  qu'il  penfa  lui  en  coûter  ja  vie.  La  Vilie 
de  Paris ,  par  reconnoiffance  de  ce  qu'il  avoit  fait  pour  elle , 
lui  donna  l HôlcI  des  Urjïns,  Ce  fut  fur  ce  frivole  fondement 
que  les  defcendans  de  Jean  Jouvenel  prirent  le  nom  Se  les 
armes  de  la  maifon  des  Urfins^  Tune  des  plus  anciennes  & 
des  plus  illiifires  d^Italie.  On  prétend  que  ce  fut  Jean  JotH 
vênel ,  fécond  €ls  da  Frévdt  des  Marchands  ^  &  Archevêque  - 
de  Retins  ,  qui  commença  à  donner  cours  à  cette  chimère, 
&  prit  le  nom  les  armes  de  la  maifon  des  Urfins  \  an  lieu 
que  dans  !*obitaaire  de  Notre-Dame  de  Paris,&  dans  d'autres 
livres  )  cenx  de  cette  famille  font  nonwwés  Jouveriélde  Lur^ 
cinti  9  ou  Jouvenel  tout  court.  Le  B>oi  Charles  VII  ^  pour  re- 
connoltre  rattachement  que  /rj/z /omrenei  avoit  eu  pour  fon 
fervice ,  le  fît  Préfident  au  Parlement,  pour  lors  féantà 
Poitiers,  oh  i!  mourtit  le  premier  Avril  1431.  Il  avoit  eu 
feiïe  cnfans  dont  ia  plupart  lui  ftirv^curent ,  ainfi  que  lAi^ 
^JifU:  df  Vitry  fa  femme,  qui  ne  nnurucque  le  12  de  Juin 
de  Tan  1456  ,  &  qui  fut  inliumée  dans  ccrte  Chapelle  que 
le  Chapitre  de  Paris  lui  avoit  accordée  pour  elle  &  pour  fa 
poftérité  ,  par  lettres  du  14  Juin  1443.  Son  mari  &  elle  font 
repréfentés  fur  cette  tombe  ;  &  au-defi'us  cft  un  grand  tableau 
oCi  ils  fontpeiots  au  naturel  ,  avec  onze  de  leurs  enfanstous 
habillés  félon  la  mode  du  temps.  Cudlaumc  Jouvenel  qui  étuic 
le  cinquième  de  ces  enfans ,  fut  Chancelier  de  France  ;  il 
mourut  fans  poAérité. 

Il  parolt  par  ce  tombeau  ,  &  par  te  tableau  ,  que  db  le 
temps  qu'ils  furent  faits .  la  fable  qui  fait  defcendre  les 
Jouvenel  àth  maifon  des  UrHns  étoitbten  établie  dans  cette 
famille;  car*  le  père  &  les  iîls  ont  les  armes  des  Urfins  fur 
leur  cotte  d*armes.  Le  P.  Montfaucon  parle  de  ce  tableau  dans 
le  troifième  tome  des  monuraens  de  la  monarchie  françoifè, 
page  ^54,,  oà  il  en  a  fait  mettre  une  eilampe ,  &  remarque 
que  dans  toutes  les  infcriprions  qui  font  fur  ces  deuxmo* 
numens,  !e  mm  des  Urfitis  eil  cpujouts  écrit  par  deux  S, 
aa  tuilieu ,  Ur£lns, 
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Jeâf»  Jouvenel  n*efl  qualifié  en  pïufienrs  endrofts,qu*Avo- 
tat  au  Parlement  de  Paris,  parce  qnc  d^vs  ce  temps-là  le» 
Avocats  du  Roi  travailloient  &  plaidaient  pour  les  Parti- 
culiers qui  s'adrefïbient  a  eux  ;  &  ils  u'avoient  d'antre  avan- 
tage fur  les  Avocats  leurs  contrères ,  <|uc  celui  d'avoir  U  pra-^ 
tique  du  Koi. 

La  poftirité  mafculine  ne  Jrûii  Jouvenel  des  Urjins  s'^tant 
éteinte,  les  biens  de  cccie  ianiiile  tuitnt  portés  dans  celle  de 
HarvilUy  qui  etl  trcs-anciejine  &:  trçs-noble  ,  par  I  rancoh 
Jouvenel  des  Urfins  ,  Marquis  de  Tratnel ,  qiii  mourut  le  9 
d'Odto|>re  1650,  âgé  de  qiiacre-v!Rgt-iiD  ans.  il  avoir  fubftitué 
.foiv  nom  ,  fes  armes  &  les  bîcns  à  François  de  HarviUe  (on 
petit  neveu ,  n'ayant  eu  qu'une  ûlle  uommëe  Chnrioâe  ^  qal 
snoiiriic  jetioe.  La  poftcrité  de  François  Je'  HarviUe  dew 
Urfins ,  Marquis  de  Trainel ,  fui  HUl  encore ,  &  c*efl  Dame 
'Louife- Madeleine  le  BLinc^vcuva  d' EfpritJoitvsriel  dç  Harvilîe 
i/MUrJî/M,MarquisdeTr2inel,qiii  a  fait  mettre  ici  lesépitaphe» 
à^Efprit  Jouvenel  de  HarvilU,  Mai  qui:,  de  Trainel  ,  premier 
Lieutenant  des  Gendarmes  de  la  Garde  du  Roi ,  îjciitcnnnt 
Général  des  Arniéc*;  de  Sa  Majcflé,  Ton  beati-pèrc  ;  d'Efprie 
Jouvenel  de  tiarvilie  dts  Vrjins  ,  Mefîre  de  Cnrr.p  du  îlégî- 
inent  de  Dragons  d'Orléans  ,  fou  mari ,  de  Madeleine  Petit 
de  Pajfy  fa  mère  ;  de  Claude  le  Blanc  ,  Secrecaire  d'£tac 
fon  père;  &  de  Simon  Tr>jian  de  Harville  fon  fils  puîné. 

In  hoc  avito  Urfinorwr:  jdcello  ^  rtconJimni  eji  car  Sptritùs 
Juvenalis  de  Harville  de  s  Urfins,  Marckionis  ac  J  raine! ,  qui 
hellicâ  virtute  mjignis fi.it ,  ù  Equitum  Pratorianorum  Lc^acus 
aîter ,  Legadque  Primarii  locum  tenerts ,  obiit  4nno  mdccxx  , 
decimâ  die  Novembris. 

Hic  etiam  requiefcunt  Spiri  hi$  Jnvetiafis  des  VrCm^yMarchi» 
de  Trainel ,  quemRegni  Moderator  Philippus  /ùtf  Draconum 
Turmer  prcefecit  yfiorentem  in  mediâ  jttventuds fye  invidamors 
iixori  liberis  ,  Regno  eripuii ,  anno  ataûs  xxrzii ,  Jhlutis 
'MDCCX xri  ,  die  >  i  Julii, 

Magdalcna  Périt  de  Parti ,  mulisr  rari  exempH  ,  propè  piè 

Îenen  cir.eres  fepulta  r/?,  anno  nrryccxxrii  ,die  xiii  Aprilis. 
^ixitann,  LViJi  genero  dtleâijîimo  &  vxnrl  piifffmœ  Jiit  fu^ 
perjies  non  fuie  ClauHius  îe  "RI;? ne,  Regi  à  Sancicrtbus  ton" 
JiL'i.^  y&  rci  helhcd  Adminijter,  l^ir  privanm  &  rnhl'.c  'e  clarus^ 
qui  ncn  Jibi  fed  Patria  vixir,  Agrejja  eji  virum  /or:  an  a  ,  pio^ 
havitnon  vicit.  Celer  fuit  tn^cnio  ^  ore  fuavis  y  adnu  jacdh  y 
civis ,  pater ,  amicus  optimus^^  Militiim  Patronus^  omnium  amor^ 
&  delttium,  Obiit  anno  mdccx  xv  m  ,  dts  Maii  xix.  Vixii 
mmos  1,1  X  j  quQs  virtus  ,  ^ieias^Religio  dum  i-iverent  y  con^^ 

S  s  iij 
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junxerant  yVOiiis  ^  pofl  obitum^dijîtéihi  tumuîis  ,  noiuit  kujufce 
Urhis  6'  Regni  prunaricz  Bafilicje  unanimis  Canomcorinn  con-^ 
fenfus.  Hune  titiiluni  mai  au  ainunlijjimo  ,  colçn4L£iun^  di-* 
Içd  ijj:- mis  pars  ndbusz  .     .  •  • 

Ludqvica-Magdelena  le  Blanc,  Marchionijk  de  Trainel ^ 
ipfa  fides ,  marens  ,  lugenfque  pofuit,  Dumque  r}ullîs  ^rumnii 
augcri  pojfe  luâum  cx^mqba$  en  Jteu  Jnjknê  duîçi0mus  : 

SiqioQ* Maria  Tri(tanus  Cornes  de  Haryjlle ,  in  quù  (ft$i 
l  Jinu  ejus  erepms  eji  die  JuUi  ,  armo  junccxxrnx;  Vm$ 
mftnfes  xviu. 

On  trouve  dans  la  nef  de  cette  Eglife  les  épitaphes  de 
pUifieiirs  Chanoiiîes  connus  par  leur  efprit  &  par  leur  favoir- 

Joackim  du  Bellay  ézo\t  né  \  Lire  dans  Içs  Manges  en 
Anjou.  Il  fut  fore  eftimé  \  la  Cour  rfc  François  I  &  d'Henri 
II.  On  remarque  dans  Tes  vers  beaucoup  de  f:-cilité  &  de 
douceur  ,  ce  qui  Ta  ï?\i  nommer  le  CntulU  francoî.^.  Il  fe 
vantoit  d'avoir  inventé  les  Odes  françoiles.  Il  fut  Chanoine 
&  Archidiacre  de  Paris,  ^  inourut  d'apoplexie  en  1560  ,âge 
.  de  trente-fept  ans  ,  &  ayant  été  defigné  Archevêque  de 
i3ordc;iux  .  voici  Tépitnphe  qu'il  Çç  fit  iui-mçjne  ,  liiai&  QA 
ii.e  l'a  pqiut  mife  fur  fa  to.n;iiïç.  ,  • 

«  ■      •  *  * 

Cla;.^  progenie  ,  &  domjQ  vcîu>ià ,  '»..-. 
(Quotl  noraentil^i.fatiocumiiïdlc^VV)       ^  : 
,  Natut,  contegor  bic ,  TXltpr  ,  Urni,       j       ,  . 

Sat  affti  »  puca ,  ncn  hom^        »  .  , 

Hoc  vcrfos  ttbi  fat  meiiadîcfr^tv 
iioc  rôlum  tiU  «  fed  queam  y  Viator»^  ,1 
Be  me  dîceirc,  xnepiumfi^i/ïç,  -, 

l^p^ilc  piosi  piis  fi  ip/c  cf^'  ,  ...  :  '..'^  . 

Claude  Ch^Jidain  ,  Chanoine  de  cette  Eglife,  efl  mort  en 
1711.  Il  s'éroir  occupé  toute  fa  vie  à  Tétude  des  Rits  Ecclé- 
fialliques  ,  &  de  l'Hilloire  du  culte  des  Saints.  Il  fit  impri- 
mer en  1709  ,  un  martyiologe  univerfel,  qui  contient  le  texte 
du  martyrolo|^e  romain  ,  traduit  en  françois  ;  &  deux  addi- 
tions à  chaque  jour  des  Saints  mu  ne  s'y  trouvoient  point; 
Tune  des  Saints  de  France  ,  &  ra^itre  des  Saints  des  autres 
nations  ^  ^vec  tm  catalogue  ojes  Saints  dont  on  nfi  tcou ve  point 
le  jour.    .  '  ^  . 

tes  ornemena  de  cette  Eglife  font  magnifiquea  ;  il  y  en  a 
lin  entr'au^res  qiii;çft  tQui  brofi^i  de.pjuJea.  tefréfcu:  onfianae 
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;{lafi(tfirs  Reliques ,  parmi  lefqudles  on  voit  nu  fliôrce^iu  con->  ' 
jidérable  de  ta  vfaie  Croix  ,  un  doigt  de  S.  Jean-^Baptille  ^ 
le  chef  de  S.  Philippe  Apôtre ,  ^e.  Le  morceau  de  la  vraie 
Croix  fut  envoyé  i  cette  ^glîfe,  fous  le  Pontificat  de  Gallon^ 
Bvêque  de  Paria  »  par  Aamme^  Chantre  du  Sépulcre  de  Jé* 
(ufilèm,  qui  avoit  été  Çbanotnede  Notre-Dame.  On  célèbre 
loua  les  ans  le  premier  Dimanche  du  moia  d'Août  la  ré« 
ÇeptJ^u  de  cette  Relique  qui  e(l  portée  en  pr^cefTion  fouA 
un  dais ,  &  enfuite  expofée  à  la  dévotion  do  peuple.  LaUUnptt 
d'argent  à  dix  branches  qui  eft  au  milieu  du  Chqeur  ,  efk 
raccomplifTement  da  vfyjii  que  fit  Loui.s  XIII  pour  a  nai(^ 
fance  de  Louis  le  Grand.  Au  jour  de  grandes  ï êtes  on  tend 
dans  la  nef  une  tapiflerie  magnifique  oui  repréfenie  la  vie 
de  la  Vierge.  Champagne  en  fit  les  carton  ,  eu  1656  ,  &  Mi» 
çhelle  le  Mâle  la  fie  faire  à  fes  dépens,  la  dqnna  à  cetre 
î^gliTe.  Elle  conûAc  en  quatorze  pièces  qui  lui  coûtèrent 
41000  livres.  * 

il  n'y  4  p  is  d'Eglife  où  le  Service^Divin  Te  fafTe  avec  autant 
de  régularité  ,  de  décence  Se  de  majeflé ,  que  djin$  celle-ci» 
La  mufique  eu  une  des  plus  excellentes  qu'il  y  ait* 

I)  n'y  a  pas  non  plus  d'Egiife  particulière  qui  ait  donné 
uA'au(n  grand  nombre  de  Papes,  Grégoire  IX,  Adrien 
tioniOice  VIII .  Innocent  VI ,  Grégoire  XI  &  Clament  VU 
enâvoién^  été  Chanoines,  E^le  a  donné  aufli  un  nombre  îfi£ni 
de  Cardinaux  y  d'Archevêques  &  d'Ëvéquea,  * 

Par^î  les  fondations  que  i^os  Rois  ont  faîtes  tcÂ  ^  ii  y  e» 
çn  a  une  de  Louis  XII,  ^ui  eft  phis  connue  que  les  autres^ 
&  qu'on  nomme  fohu  fale  ,  parce  qu'on  dofine  deiwc  minots 
de  Tel  à  cba,que  Chanoine  qui  rifn(leài'aiimverrai<ie'qui(ecdlè« 
bre  tous  les  ans  le  4  Janvier. 

\  le  Corps  de  Ville  venoit  tous  les  ans  dans  cette  Eglifele 
prejnier  vendredi  d'après  Pâques  ,  &  après  avoir  entendu  la 
Melic  à  la  Chapelle  de  la  Vierge  ,  il  ptuftoit  mi  Te  Dcum  qui 
y  croit  chnnté  en  mufique  ,  pour  reuici  cicr  J)ieu  d'avoir  dé- 
livré la  Ville  de  Paiti»  de  ia  dominatign  des  Aàgigis 
1436.  '    ■  ' 

*  Alexandre  il!  demanda  comme  une  faveur  ,  que  f  s  n?%Tt!)r  funTeat 
llevés  dans  le  cloître  de  N.  Dame»  Louis  VJl  A  piulîmrj  de  nos  l'riacc» 
y  ont  puifé  l'erpric  de  la  Rel'gion  &  des  iciecces.  Henri ,  fiis  de  Loiiis- 
IcGjtos,  fut  Chanoine  de  Hotrc-Dame,  &  Philippe Con  frère  prt^féiale 
fimple  dtre  d*Arfchîdiwre  de  TEgUTe  de  Paii»  ^  aiuiEvIcbé»  ^  h  baiil^ 

•■flkacs  AAsveimliiidelUiideix»   

"  S»  lit 
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Le  Chapitre  de  cette  Métropolitaine  fait  tons  î es  ans  îe 
ai  Mars  une  pioceflion  pour  rendre  grâces  à  Dieu  ,  de  ce 
qii!à  pareil  jour  l'an  1594,  la  Ville  de  Paris, fe  fouinità 
Henri-le-Ç^dnd ,  &  rentra  |^r-ià  fons  l'obdiflatice  de  fou 
lîgitini^e^oftveraîn.  Cette  precelfîon  va  aux  Grands-Âiigunins, 
accomp.ign^edes  Cours  Souveraines  j  âz  là  le  Chapitre  chante 
une  grand'Meâè;  mats  brfque  le  ai  Mars  arnve  dans  It 
Sem^iiiie  faiotef  on  remet  eecce  procefiion  après  Quafi* 
modo*  ' 

:  Le  ti  d'Août ,  jour  que  TEglife  célèbre  la  fête  de  l'Af- 
lomptioU  de  U  Vierge ,  on  fait  ici  tous  les  ans,  après  vêpre^ 
une  procefTion  très-folemnelle,  qui  fut  inftitiiée  le  iode 
Février  de  Pan  1638  ,  par  LotiK  XIII ,  dans:toiircs  IcsFe^^^p* 
de  Ton  Royaume  ,  pour  remercier  Dieu  de  la  grolTelfe  de  ia 
Reine,  vinn:t-n"ois  ans  de  flériliié.  Les  Cours  Supé- 

rieures ,  le  (rouverneur  de  Paris  &  le  Corp^  de  Ville  af- 
fiftent  à  cette  cérémonie.  Il  y  eut  d'abord  à  cette  occafiou 
de  grandes  conteftations  pour  la  préféance,  entre  le  Parle- 
ment Se  la  Chambre  des  Comptes  ,  ce  qui  fit  que  pendant 
plufieurs  années  ce^  deux  Compagnies  ne  s'y  trouvèrent  • 
plus.  En  1672,  le  Roi  régla  îediftercnd,  &:  ordonna  que 
ni  Pune  tri  Pautredeces  deux  Compagnies  n'entreroit  ,  ea 
arrivant  «  dans  le  Chxsur.  Que  le  Bn-lement ,  aprèr  Verre 
alièmbl^  dans  le  Chapitre  de  cette  Eglifc  ,  vieridroft  jdindre 
la  proceiTion  à  la  porte  du  Cheenr',  dans  la  nef  l  dtotte  &: 
que  chaque  Membre  marcheroh  à  la  file  ,  pendant  que  de 
Pautre  côté  la  Chambre  des  Comptes  vicndroit  de  rOiîicia- 
lité  pourjoindre audî  le  Clereé  ,&le,fuivre  à  la  fil.  à  gauche, 
en  (orteqqe  premier  Préfident  de  la  Chambre  des  Comptée 
marchcroit  à  la  gauche  du  Premier  Préfident  du  Parlement, 
&  ainfi  des  autres  *,  que  la  proccffion  étant  faire  ,  le  Parle-» 
menr  fortiroit  du  Chœur  par  la  porte  qui  cfl  fous  le  cru- 
cihx  ,  8c  la  Ch  imbre  des  Comptes  ,  par  celle  qui  eft  h  droite, 
vi<^--^-vis  la  ch  iircarchiépifcopale.  En  1717,  le  Duc  d'Orléans, 
Régent  du  Royaume,  ailiûa à  cette  procefTion  au  nom  du 
Roi ,  avec  le  cortège  &  les  honneurs  royaux. 

Claude  Joly  ,  Cl.antre  &  Chanoine  de  cette  Eglife  ,  a 
donné  nu  P.iblic  dirrJrens  ouvraees.  II  mourut  en  1700  ,  & 
légua  fa  bibliothèque  au  Chapurc  de  l  Eglife  de  Pans  ,  à  con- 
ilition  qu'elle  feroit  publique;  condition  qui  jufQu*ici  n'a  pas 
été  obfervée.  Parmi  les  livres  curieux  de  cette  bibliothèque, 
on  y  rema  que  un  manufcrit  de  Grégoire  de  Tours,  en  ca- . 
rad:ires  Mér<>vingiens. 

Là  grande  Saai&e&:  leTréfor  font  pratiqués  dans  Parcadt- 
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i|iiicfl  entre  ta  Chnpelle  de  S.  Pierre  ,  Martyr  ,  &  celle  de 
•"S.  Denis  &  S,  George  ,  fur  le  mémo  alignement  des  autre» 
Chapelles  qui  éclairent  le  bas-côte  méridional  du  Chœur.  Le 
bâtiment  qui  les  contenoit  étant  très-ancien  ,  &  menrçant 
ruine,  on  l  a  démoli  pour  en  conftruire  un  plus  folide  &  en 
même  temps  plus  commode  &  plus  convenable  pour  le  fer-  * 
Vke  de  l'Eglife.  On  fa  commencé  en  Tannée  17^6)  &  il 
a  été  fini  en  Pannée  1758.  ;  " 

^  ^'  (Cette  reconftraâion  a  été  faîte  de  fa  Ilbérattté  dn  Koi 
^tbuis  XV  9  fous  tes  ordres  &  la  conduite  de  M.  le  Marquis  . 
'dà-Marigny,  Dîreéteur  Général  des  bttimens  du  Roi»  ^ 
fur  les  plans  &  deffins>de  riîluftre  M.  Soufflât ,  ArchitcQe 

•  -&  Contrôleur  des  bâtimens  de  Sa  Majcfté. 

La  grande  Sacriilie  ,  deftinée  à  Tufage  feul  des  grands 

.  Offices,  forme  ta  pièce  principale;  élle  efl  précédée  d'une 
efpèce  de  veftibule  noble  &  roajeftueux  de  plein  pied  avec 
le  ChcBur  &  fon  bas-côté.  La  porte  eft  de  forme  quarrée  à 
deux  ventaux;  elle  eft  entourée  d'un  chambranle  de  marbre 
de  Languedoc  ,  de  la  hauteur  de  feize  pieds  ;  an-dcfTus 
efl  une  table  de  marbre  de  bleu  turquin  ,  fur  laquelle  efl  en 
relief  le  mot  Sacriftie  en  lettres  de  bronze  doré  d'or  moulu. 
Les  veptaux  font  enrichis,  ainfi  que  rimpf;fl^e  ,  d'une  fcul- 
pture  admirable.  L'imnode  reprélente  récuHbn  de  France^ 
décoré  de  palmes  &  ae  guirlandes.  Les  ventaux  repréfen- 
tent  fous  la  forme  d'épis  de  froment  &  de  vigne  chargée  de 
l^âiiin.lès  attributs  &  fymbotes  des  Sàints  MyûèreSyle^ 
tafeaiacrés,  &  <;énéra1emeht  les  principaux  brnemens  ék 
ftryice  de  l*Eeiife*.  ,    . - 

'  Dans  ce  vettibule^  drdité,  efl  bniè^porte  entourée  d*nn 
ibjiambfafllé  de  marbre  de  Languedoc  ^laquelle  communiqué 

'  dans  !a  Chapelle  de  S.  Pierre,M3rtyr.  Cette  Ch^iptlle  eft  ornée 
d'une  beile  menuiferie.  Elle  a  fon  arcade  fermée  d'une  béttè 
jrrille  de  fer.  En  face  de  cette  grille  ,  &  immédiatement 
atr^^eflburs*  de  la  crôifée,e(l  une  fontaine  en  niche  avec  une 
cuvette  ,  le  tout  de  marbre  ,  deftinée  pour  le  lavement  des 
mains  des  Officiers.  Dans  l'angle  à  droite  de  cette  fmtaine, 
efl  un  efcalier  par  lequel  on  defcend  dans  deux  voûtes  fou- 
terraines,  &  nénnmoins  éclairées  ,  l'une  eft  fous  la  Cha- 
pelle ,  &  l'autre  qui  cft  fous  la  SacrilUe  ,  cft  di^flinée  à  la 
fépulture  de  MM.  les  Chanoines. 

•  A  gauche  dans  ce  beau  veftibule,  eft  une  porte  en  face 
de  l  aurre  ,  &  décorée  de  même.  Par  cette  porte  on  defcend 
à  une  Sncriftie  bafle  ,  dcftinée  pour  rh.ibiîlcment  de  MM. 
les  Qnnotnes  |  lorfqu'ils  veulent  célébrer  les  Id^elFes  bal& 
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dans  tes  Cb^petlcs  autour  da  Chcaim  Cette  Sacrée  tfk 

pratiqu(feçn  voûte  (bus  ]e$  Chapelle^de  S.  Geraud,  deS. 
]X)enis&  <le  S,  Georges, 

'  De  ce  veftibule  on  entre  towt  de  fuite  ■&  de  plein  pied 
dans  fagrançfe  Çapriftie  dcflinée  uniquement  pour  le  fervice 
du  Chœur  ;  êlfe  é(t  qrn^e  d'^pf  bcJ!e  qienui(erie.  La  voûte 
.en  forme  fphdriqMe  ]^.  eft  trèsrxiçbéfneot  {culptée  |  aiofiqua^ 
les  panaches. 

-  Le  mur  du  fond  de  cette  Sacriftie  efl  terminé  en  face 
da  veflibule  ,  par  uuefcalicr  à  Jeux  rampus  ,  fervent  à  montw 
'dans  upe  pièce  voùcée  en  torruc  fphe'.  ique  ,  à  la  hauteur  de 
celte  de  laSaciiftie  ,  dcllincc  à  mertre  une  parue  des  chaife* 
'&  des  reliques  de  l'E^life  de  X^î\n5.  A  l'arcade  qui  fepare 
,çctte  pièce  d'avec  la  Sacriftie  ,  cft  une  très -belle  grille  de 

ouvrant  à  deux  battans^fij^r^oii);^  dV^co.vuK)ûa^ç^t 
inasnifîque.  V  • 

.^Qjn  .mqnjç^eQruKe  au  fecoud  iwge  dans  une  très-grande 
J»îèce ,  écrair^épar  quatre  grandes  croifées,  dont  deii;c  don- 


^  briques  mifes  fur  le  p|ac  »  ifait.Ji*fifjfliîratioii  *i.qimnoiJ. 
leurs.  Au  bout  de  ce.ttç  pi^c^.  iwi  eicalîer  ^(li  .^cmcW 
;d^ns  une  pièce,  dpnt  un  caîéijÇpgiqi^biqiieàla.g^cîÇi^q»^ 
'^çit  autour  du  Chopuc,  &  V^x^y^p,  réfcryokHç^Àteç^aof 
Toixante  muids  d'eaii  avec  dçsjjujj^ux  de  defceoté^^ul'^iiMÔr 
muniquent  dans  les  voûtes  baUfiS  die  feSacriilî^,^gp^y;&iugttjr 
de  l'eau  en  cas  d'incendie.      •     ■   •  *  - 

•Au  troificuie  çrage  efi:  une  grande  pièce  de  même  grandeur 
\gûe  celle  de  dellôus,  deflince  piîrcillement  à  ferrer  des  orr 
ncmens  ,  6ç  ï^u^  çe.  «jujL  eft.;i<ff^a^e,  pour  le  fefv^g  4ç 

^  .  Au-defTus  cfî  une  plate-forme  couverte  de  plomb  famine, 
^ïi^é  de  balufli  adcs,  qui  coure  ni^e  V44^6ce,eûtie£  fur  l'unè 
&raiKreçour  de  l'ArcbevêchJ.       :  '  '  " 

Pour  ce  qui  concerne  le  bfti  ment  .extérieur  ,  Içs  deu;^ 
façades  fur  les  ^euX  cours  de  VArçîfiéylché  ,  font  urès-ricbes 
en  açchitç^we»  Du.çôiti  de  U  première  cwr  dp  UArch^cbjf, 

ë bâtiment  wffenW  uoe  très.JjeHè;:ftça<3e  ,.orjïjl^*i'un  W 
licment/décdré  en  réfenloe.  clpux.arcad6s ,  au  lll^.lie^  de^ 
^lles  eft  une  taWc^de  «jarbre  biw  j  <ur  laquelle jçftgray^é 

jCfette  infcriptiori  :  .  *  / . . 

*'  Xudoyici  XV  Optimiac  RelligioJJImi  Régis  pîetas^er^à  Ca^ 
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'^updUSUis  conditorium  lon^i  tcmporis  lahc  caJacum  à funda»* 
mentis  refici  ;  6"  in  ampUurcmJpecicm  rcjittui  rc^ioj'um^iucura,^^ 
3fic  anno  D,  275^.   .  .     •  ^  r  ,  . 

j  Au-defFus  font  deus  rangs  de  croîfées ,  couronnéesjpaT  un 
jgr^nd  entablement  orné  de  confoles,  £ntre  les  croifées  du 
premier irang ,  eft  une oîch^ fiirmontée d*un  tympan  foutenu 
4ê  deux  confotes  fculptées*  Dans  cette  niche  eft  la  piété 
royale.  Cette  figure  eu  vêtue  à  Tantique.  Elle  tient  dans 
main  gauche  une  corne  d'abondance ,  remplie  de  fleurs  ^ 
.qu'elle prend  delà  main  droite ,  pour  répandre  Çur  un  Autel 
déforme  antique ,  qui  eft  è  Ton  côté  droit.  Sur  cet  Autel  eft 
^  ,^ine  croix  rayonnante  qui  prroît  en  relief  au-devant  d'une 
de  Tes  faces  ,  ornée  de  guirlandes  de  fleurs.  Sur  le  piédefl^I 
'e(l  cette  infcripti on  en  lettres  de  relief  de  bronze  doré  d'qr 
Onoulu  ,  Plef^s  Rcg  -iïis. 

Au-defTiis  de  ccîîc  figure ,  entre  les  croiftcs  du  fécond 
/ang  ,  eft  un  médaillon  qui  contient  le  buflc  du  Roi  en  prcfil, 
iQurné  du  côté  de  l'Eglife  ,  autour  duquel  font  ces  mots 
en  lettres  de  relief  de  bronze  doré  d'or  moulu  ,  Lud.  XV. 
Jlfx  Ckrif.  Ce  médaillon  ,  foutenu  pat  une  tête  de  lion  ,  cft 
rcnferrod  dans  une  bordure  enrichie  de  fculpture  ,  &  eu- 
.vironné  de  guirlandes  &  de  branches  de  palme.  Toute  la 
Sculpture  de  ce  bâtiment ,  tant  intérieure  qu'extérieure ,  ;i 
2té  i^itr  par  le  bmeux  MieM^Ange  Slud^i^.^  Sculpteur,  du 
fioL  Des  deux  arcades  qui.  parotiTent  à  ce  bâtiment  i  Pune'eft 
feinte  ^  Fautreeft  percée ,  6c  forme^T^tn^e  principale  di| 
jpalaift  JrchiépifcqpîJ.        -    ;  .  j.,.-  ;    1    •  ;  > 

^.Palais  archiépifcopal  edfUftmîdi  de fEg^ifc^;!! • 
Edrt  augmenté  &  embelli  par  le  Coj-dinal  de  NoaiiUs,,Le»f/^e9 
fur  U  rivière  en  font  très-agréables.  C'cft  dans  \ine  des  ga^ 
leries  de  l'Archevéché^qu  on  a  placé  la  bibliothèque  qnEumnê 
.  Gabriau ,  Seigneur  de  Rij^arfond  ,  Avocat  au  Parlemem.^ 
diftingué  par  fa  nnifTince  Sç  pour  fon  liriKilcté  dans  fa  pro^ 
Éelfion  ,  légua  en  1704  aux  Avocats, à couduian  qu'/LlIc  feroit 
ouverte  à  tout  le  monde  certains  jours  de  la  femainc.  L'ou- 
yectuce  de  cette  bibliothèque  fc  fit  avec  beaucoup  de  folcmnité 
le  5  Mai  1708.  La  cérémonie  commença  par  une  MciTe  qui 
fu:  célébrée  par  le  Ca  ciinal  de  NoMlles  dans  la  Chapelle  h  jutei 
de  rArcHevèché  :  le  Corps  des  Avocats  y  afTiAa.  S:)ii  Emi- 
nence  ,  &  tous  ceux  qui  compofoient  cette  alTemblée  ,  fe 
ccndifenc  enfui (o  dans  la  bibliothèque ,  où  le  Bâtonnier  des 
Avoc^acs  prononça- uf^  difcourspour  prou^^er  rt^tilitéde  ceç 
étabJi(^inient,  La  vivacité  de  notre  nation ,  êc  les  charmes 

la  îio«iveau(é,  loi  dopoicant  d'al^d.u«igrao4  bciùai^ 
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ElIefutouYertf  à  tout  îe  monde  certains  jonrs  Je  la  femaine; 

nn  y  fît  deî^  confiiÎTsticns  [:rnîuites  toutes  les  feinaines , 
faveur  des  Plaideurs  prUiv  rcs  ;  &  tous  les  quinze  jours  on  y 
fit  des  conférences  fur  la  juril'pruderce  ,  oîi  les  Avocats  qui 
étoient  nommés  pour  parler  ,  venoieut  pr^pnrcs  fur  Îc5  ma- 
tières qu*on  y  dcvoit  difciiter.  Il  eût  été  à  rt)ii  liai  ter  pour 
!*iiîiîité  publique  ,  &  pour  rhonr.cnr  de  la  nstion  ,  que  de  fî 
beaux  commencemens  fe  fulTent  toujours  foutenus  avec  la 
même  ardeur. 

Cette  bibliothèque  eft  ornée  des  portraits  de  pîuficuri 
'iUùftres  Magrdrats  ,  8c  de  ceux  de  queiqnes  Avocats  fameux. 
Celui  de  feu  M.  de  Ripjrfond  eft  m\  niîfieu.  A  droite  font 
'  iceux  de  Gilles  Bûurdin ,  de  Jzréme  Signon ,  de  Jacques  Tahn^ 
'de  Denis  Talon ,  de  Chrétien-François  delaMoignan  ,  &  de 
Jo/eph-Omer  Joly  de  Fleury,  Les  portraits  dc%AvoCHts  font 
•de  l'autre  côté,  &  l*on  y  voir  "    \  de  Mathias  Maréchal 

fdeN,  GorillGTi  ,  de  Jcan'Marit  Ricard  ,  àt'  Germain 

' Billard  y  de  Jean  Jjfdlis ,  de  Bonaventure  de  Fmtrcroix.y  de 
'Louis  Dupré  5^  d<*  Denis  Lebrun, 

î.n  fupcrVe  EgHfe  de  Notre-D-ime  de  Paris  n  {"-.ê  d^p'Mt  , 
peu  rebianchic  lotnlement  ;  Sz  en  l'^j"  ppvic  tpi.t  à  reiif  i.vec 
des  pièce.';  qurrrées  de  marbre  blanc  &  à'v.r.  marbre  bleu.  On 
'doit  remarquer  auîu  la  principale  porte  dont  on  virr.t  de 
'changer  h  forme  ,  quoiqu'on  ait  confervé  leg'^nre  go^bique, 
la  beauté  de  fes  vcnt.inx  ,  ornés  én-dc^ors  de  deux  figures 
relief,  dont  Tune  reprc^fcn'c  Norr?-Seigneur  portant  fa 
Croix  ,  &  Tautrc  la  Sainte  Vierge  dans  uf.e  attitude  picufe  ; 

dedans  toute  la  ferrure  ^ftagnifique  de  fer  poli  qui  foutient 
les  ventaux ,  tontes  Ici  ptèceV  de-  lerrurerie  dorées  en 
partie ,  qui  eft  font  la  iermetùré  ;  1è  tout  du  goût  le  pins 

Î»arfaîc  &deia  pU)<;  grande  magnificence.  On  a  de  plos  nécoyé 
es  ventsux  des  deux  grandes  portes  qui  font  à  droite  6c  à 
gauche  de  la  principale  porte  ;  &  par  les  couleurs  qu^cn  a  em- 
ployées ,  on  a  fait  révivre ,  autant  qu'il  a  été  poiBble , tonte 
hi  beauté  des  oroemens  en  ferqtii  font  répandus  comme  ea 
broderie  fur  ce^  anciens  ventaux.  On  doit  pareillemer  t  re« 
marquer  les  deux  antres  portes  collatérales  aux  extrémités 
de  la  croifée  ds  cette  Egîife  ,  &  dont  toute  h  boiferic  &  le 
tambonr  ont  été  refaits  à  neuf  ?.v.(r^  dcf>ni's  pen,  Hnf  n  îc? 
dix-huit  nouvelles  bornes  de  brcn/.e  qui  bordent  mure  U 
longueur  du  grand  portail ,  <^  la  grille  au-devant  de  la  prin- 
cipale porte  ,  &  qui  en  défend  l'approche. 

Les  dehors  de  ce  grand  édifice  &  les  différentes  parties 
fkûiQ^esà  içik  ornement  I  ou  pour  en  aiTurer  la  folidicé  j  tels 
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I|ue1e8  arcs-boutani  qni  épaulent  des  deux  cât^s  !a  nef,  le' 
choeur  &  lepotirtaur;  les  pyramides  &  le«  obélîfques  qui 
régnent  autour ,  font  le  fruit  d*un  ^rand  travail» 

Le doîrreeft au  nord  de  rEglire,4k  les maifons canoniale* 

y  font  çnfermécs  par  une  enceinte  de  vieilles  murailles.  lî  y 
avoit  autrefois  dans  ce  cloître  une  maifon  royale  qui  fiih- 
ilAoit  encore  du  temps  du  Roi  Louis  VII  ,qui  reconnut  en 
II57  ,  y  avoir  pafléfes  premières  nnnces  :  I^os  ,  dit-il ,  Eccle^ 
Jiam  Pariflenfem ,  in  cujus  ciauj/ro  qiiafi  quoJam  mauriaW 
gr  cfruo  incîpienns  virer  6'  pucririéi  iwjïrcs  exegiinus  tempora ,  an- 
trccljonbus  jlOjIus  clanore.::  u  inter  Rcgni  EccU  fias  eminentem 
€unjlderantes  ^  &c.  Il  y  alla  encore  dcmcui  ci  Ci  u  avec 
Conitance  de  Caflillefafemtne^  ayant ct^dc  le  Pahis  a  Henri 
II  y  Roi  d'Angleterre.  On  ignore  abfotu  nient  en  quel  endroit 
du  cloître  étoit  fîtc^  ^ette  maifon.  On  entent!  par  le  cloître  * 
tout  l'efpace  compris  depuis  leterrein  jufqii^ioPont-Ronge, 
&  de-là  y  en  fuivant  les  rues  d'Enfer  &  de  la  Colombe ,  juT* 
qv]*à  la  porte  qui  efl  à  Textrêmitéde  fa  rue  des  Marmouzcis  ^ 
luivant  enfuite  Palignemcnt  qui  va  rejoindre  la  principale" 
porte  qui  efl  à  côté  de  TEglife  de  Notre-Dame»  Dans  cette 
étendue,  efl  fituée  la  Chapelle  deS.  Agnan*,  on  y  voyoit 
■encore  celle  de  S.  Jean-le-Hond ,  qui  a  é\Â  abattue  depuis, 
quelques  année*?. 

Le  Chapitre  de  Notre-Dame  a  toujours  été  très-recom- 
lïiandable  par  fa  rugularité,  par  fa  fcience  &  pnr  fcs  lumièi  es.' 
On  le  prenoit  pour  modèle  ,  on  le  confuhoit avec  confiance,* 
&  l'on  rerevoit  fcsdécifions  avec  refpeél.  lî  cd  indépendant Z 
à-:  la  Jurifdiélion  de  M.  l'Archevcque ,  &il  a,  ainfi  que  lui  , 
fou  OlHcialifé  &  une  Jviflice  féculière  ,  apnellée  la  Barre  du 
Chapitre,  Voy,  CuAPJTKES,  torn,  z  ,  pag,  0.6$  &  Juiv,  •• 

NOTRE- DAM£-DE-E0N-S£CCURS  ,  vo/,  tom.   t  / 

NOTRE-DAMSoE-BoKlMB-DiIttiVliANCE  (  VEgUfe* 
de)  au  Gros-Caillotu  Le  Gros-Catllou  ainfi  nomm^lkcau& 
d*une  borne  naturelle  qui  fervoit  à  diftînguer  les  limites  des  ^ 
Seigneuries  de  Sainte  Geneviève  &  de  S.  Germain-des-Prés,^ 

e(l  coupé  dans  fa  longueur  par  les  rues  de  S.  Dominique,, 
de  rUniverfité  &  de  Grenelle ,  &  dans  fa  largeur ,  par  qua- ^ 
tre  autres  rues  ;  favoir,  la  rue  de  la  Boucherie ,  ainfi  nommée^" 
parce  qu'elle  conduit  à  la  boucherie  des  Invalides  :  la  rue 

Neuve  ou  de  V  F-^^'f}  ^  p^^c?  q-reîlf  a  été  bercée  vis  ^  à  -  vis 

i'£^làieà  laquelle  elle  conduit  ;  la  rue  ^./s^h  Ou  des  Cignesg^  ' 
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parce  qu^on  Ta  ouverte  en  face  du  pont  par  lequel  on  enfféf 
cïaos  l'Ifle  aux  Cignes ,  &  la  rue  de  la  Vierge  ,  parce  qu'elle 
cfl  voifine  delà  Chapelle  de  la  Sainte  Vierge  que  Toh  y  à* 
confiruite. 

Quoique  TEglife  da  Gros-Caillou  ait  été  bonite  fous  W 
t^tre  de  VAJfomptwn  de  U  Sainu  Vierge  ,  Se  que  les  £[a« 
bitans  !a  nomment  Notre'Dame^dc-'Bonne' Délivrance. ,  elle 
cft  indiquée  dans  les  regiftres  de  rArchevêché  ,  fous  fe  nom 
cle  S%  Pierre-du-Gr os-Caillou  y  fuccurfale  de  S.  Sulptce  ,  foic 
que  la  première  Chapelle  tùc  fous  le  titre  de  ce  Saint  Apôtre; 
loic  qu*on  ait  voulu  donner  à  la  Succurfale  ,  le  nom  du  pre- 
mier Tiiulaire  delà  Paroifle  du  Fauxbourg  S.  Germain.  On 
travaille  aduelîemcnr  à  h  conftrii^lion  d'une  Eglife  plus 
grande ,  qu'on  fe  propofe  de  iaire  ériger  eo  Cure.  V oy» 
•  Cjlos-Caiuou. 

NOTRE  -  ])AME  -  DE  -  Bonne  -  Délivrance.  Foy» 
£tienne-DES-Grès,  (  Saint  )tonu  x ,  pag»  yùi, 

NOTRE-DAME-DL-BUNNE-NOUVELLE,  (/  ^.^//Jlfd- 
ro/j/ïii/e  c/c  )  cft  Iitué  dans  un  Quartier  qui  ne  conmiençaà 
fe  peupler  eue  vers  le  milieu  du  feizième  (iècle  ;  alors  on 
fut  obligé  ay^  bltir  une  Chapelle  ,  pour  fervir  d'aide  à 
à  ragUfeParoiffîale  de  S.  Laurent.  Ce  furent  les  Marguillsers 
de  S.  Laurent  qui  y  le  ao  d*Août  de  t'an  ,  posèrent  les 
«(natre  premières  pierres  des  (bndemens  de  cette  Chapelle  fur 
là  montagne  du  moulin.  Dès  que  ce  bâtiment  fut  achevé, 
il  fiit  dédié  fous  rinvocation  de  S.  Louis  &  de  Sainte  Barbe* 
Siirant  la  Lieue,  on  fut  obligé  en  1593  de  rafer  toutes 
les  miaifons  de  ce  quartier  même  ladite  Chapelle,  pour 
conilruire  des  fortifications  en  leur  place.  La  paix  &la  tran« 
quillité  ayant  fuccédé  aux  troubles  que  la  Ligne  avoit  caufés, 
ce  quartier  fe  repcuph  ,  &  en  160.4,       Y  bâtit  l'Eglife 

3a*on  y  voit  aujourd'hui  ,  qui  fut  dédiée  fous  rinvocarion 
e  Notre-Dame-de-B-^nne  Nouvelle.  Cette  Chapelle  tue 
érigée  en  Cure  ou  Vicairie  perpcttieile  par  Sentence  de  l'Ar- 
chevêque de  Paris  du  17.  juillet  167^. 

Par  une  convention  faue  fous  fignature  privée  le  premier 
d'Avril  de  Tan  1674  ->  ^^^^^  Prictir  &  Religieux  de 
S.  Marri n-dcs-Cl,amps  ,  Curés  primitifs  de  la  PdioifTe  de 
]Nûtfc-j)ame-de-Bonne-Noiivelle ,  «Se  ies  Curé  &  Marguil- 
liers  de  Ja  Paroine  y  il  eft  Ûtputé  que,  les  Sieurs  Prieur  ôc 
Religieux  feront  &  demeureront  en  droit  &  poiTefTion  d'aller 
!d2re  &  céTé&rer  en  cette  £glife  ,  la  grande  &  principal» 
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Meriè  Paroiflîaîe  &  les  Vêpres,  le  jour  de  rAnnoncîatiôo 
de  Notre-Dame  y  Fête  &Patrone  de  ladite  Eglife  ,  &:que 
le  Curé  leur  paiera  3 livrés ,  à  quoi-  les  Religieux  fe  font 
reftreints  pour  toùs  droits  d^obiatiotis.  Le  6  NovembYè'- 
de  Tan  1^76,  par  Arrêt  du  Grand  Cotifeil  rendu  entre  les  Re- 
ligieux ,  Prieur claullral-Jt Couvent dfe S. Martin,  &  Charleau 
deLefioc,  Prêtre,  Vicaire  perpétuel  de  i'Eglife  de  Notre-* 
Dame-^de-Bonne-NouvelIe  ,  Leftoc  fut  conc|aniiié  d'aiOfieff 
aiix  pfocefllons  des  Rbgations,  icde  payer  laredevàncède 
3  livres,  les  anéragesqui  en  font  dus ,  &  pa  (Ter  titre  nouvel, 
&  aux  dépens.  Cet  Arrêt  n^appaifa  poirtt  êntiéremént  te* 
difFtrends  qui  Soient  entre  les  Prieur  &  Religieux  de  S. 
Marcin-des- Champs, Chnrtes  de  Lcftoc  8c  les  Marguilliers  do 
ladite  ParoiiTe  de  Bonne-Nouvelle,  puifquc  le  16  Ao^t  x68l  ^ 
ils  pafsèrent  une  tranfadion  ,  par  laquelle  il  eû  flîpuïéqae^ 
lefdits  Vicaire  perpétuel  &  Marguilliers  feront  dilivrer  n'ix-^ 
dits  Sieurs  Prieur  &  Religieux,  les  ornemens  lesp'u;pré- 
cici'x  pour  la  célébration  du  Service  Divin  ,  &  enfuirc  a  dîner 
dans  lc.Presbvrère,&  qu'il  leur  fera  payé  par  chacun  an  ,po!ir 
Icsdroiis  d'oRianJcsou  obiatiuns,  &  par  forme  de  patronage, 
la  fomme  de  3  livres  ,  le  tout  payable  audit  jour  de  la  Fêre' 
derAnnondation  de  Nocre*Dame ,  à  quoi  Icfdirs  Religieux 
féfont  volontairement  reftreints  pour  tous  droits  d'obla-' 
tîons ,  en  ladite  qualité  de  Curés  primitifs  &  Patrons  de  lad. 
Eglife ,  fanf  &  fans  préjudice  de  la  moitié  des  oblattons* 
dn  jour  &:  fête  de  la  Chandeleur ,  ainfi  qu^ifs  ont  ci-devanr 
foui. 

On  remarquera  ici  qu*ilfàut  dire  décrire  Notre-Dame 
de  Bohne-Nouvelle  ,  8t  non  pas  def  Bonnes -Nouvelles» 
comme  on  le  trouve  écrit  en  plufieurs  livres ,  car  le  titre 
de  cette  Eglife  eft  relatif  à  TAnnonciation  de  li  Vierge,  Ik 
dans  rotts  les  afles  latins  paifés  par  les  Curés  de  cette  Eglife^ 
ils      qu.3i\ihGnt  F aj^or  à  Bono  Nunùo. 

NOTRK-DAME  de  CONSOLATION,  Foy.  ChaSSÊ-* 
Midi  ,  tome  a  ,  pag^.  a^g, 

*  NOTR(:;-j)AME  DE  Grâce,  ko/.  Aucustins  Dé- 
chausses. Loges. 

-  ■  m 

.  KOTRE*DAME  de  la  MrsÉRicoaDE.  Voy,pag,  a^^,. 

l  jHÔTRS-DAME  JJB  MrSÉltiCORD».  f^oy.  pag.  ^  a. 


,  MOTRS-DAlyffi  bb  Liesse,  Voy.  BÊNff  DlCTimsi 
NOTRB^DAMfiDX  LoRRBTT£.  Fo/*  Chapelle  ^  f.ay 


KOTRE*DÂME  D£  PAIX.  Ko/«  ABBAY£  D£  Sai»T£ 

^    NOTR£-DAM£  de  Savonne,  Voy.tom.  t  ,pag,3Si* 
KÛTRE-DAME  D£  Sion.  Ancloises. 

NOTRE-DAME  DE  LA  Victoire  Je  Lépante.  Voy» 

CHANOIi\£SSiiS  Ri:.GULI£;R£S  DES.  AUGUSTIN  ,  tom, 

gag.  xt6é 

'  KÔTRH-DAMB  de  la  Doâine  ChrétUnne ,  Quartier  S. 
^AntoifU*  Ces  Prècres  doivent  leur  premier  écablilteinent  aa 
Bourg-la -Reine ,  à  Jérôme  du»Fowr^AUgret ,  Confeiller  au 
Parlement ,  en  Tannée  1661  ^potirproeurer  rinibudion  chré« 
dense  dans  huit  Villaees  circonvoifins.  En  1677  »  M.  Cham^ 
pion ,  ancien  Avocat,  oc  Marie  Dupon  fon  époufe,  leur  ayant 
donné  une  maifon  à  Berci  ^  ils  obtinrent  la  faculté  d*y  faire 
réunir  les  biens  qu'ils  avoient  au  Bourg-la-Reine  ^  ainfi  c*e(l 
par  erreur  que  no u'î  avons  placé  ces  deux  époques  en  1665 
&  1675  j  ^  rnrticle  Doc  rniK  e  ch  Rr.TitxN  e  ,  pag,  660 
du  t,  2.  Au  même  lieu  étoit  une  Chapelle  où  !e  Seigneur  de» 
Berci  faifoit  dire  la  MefTe  les  Dimanches  &  les  Fêtes.  Celle 
qu'on  a  rebâtie  fous  le  titre  de  Notre-Dame  de  I>oii-Secours, 
procure  encore  la  même  commodité  aux  Habicans  des  envi-' 
rons  qui  font  éloignés  de  leurs  Paroides* 

KOTKE- DAME  DES  ViRIl  S.  V  oy.  AVBEKVlLLlERS, 

i 

KOTRE-DAM£  des  Veutus.  Communauté  de  Filles 
dans  la  rue  S.  Bernard ,  Fauxbourg  S*  Antoine ,  vis-à-vie 
l'Abbave  de  ce  nom.  Cette  Communauté  a  été  établie  pont 
faire  récote  aux  pauvres  filles  de  ce  Pauxbourg ,  &  ce  fuc 
M,  Maiure^  Curé  de  S.  Paul  ,  qui  donna  en  1681 ,  la  mai'» 


très-patentes  de  l'an  1683  \&.  les  Filles  qui  la  compofoieot  ^ 
finrent  le  titre  de  Communauté  en  X685.  Malgré  tous  ces 
titres  ,  leur  état  écoic  encore  incertain  &  trèfr-malafe*»!; 
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'mr  afirls  la  tnôrt  de  M.  MA[ure ,  Tes  héritiers  &  Tes  crâin-» 

ciers  firent  caflèr  la  donation  qu'il  avoir  faite  ,  &  la  maifon 
£iit  vendue  par  décret.  Heui  eufenienT  elle  fut  adjugée  à  M,- 
de  Brajjehnne  ,  Conl'eiller  à  lâ  Cour  des  Aides,  qi(i,  conjoin- 
tement avec  Mad;^me  fa  femme  ,  en  fit  donation  à  ces  Filles, 
&  donna  en  mêmeîeînps  une  l  eiue  pour  l'entretien  de  fcpt 
5œurs  de  cette  Commuiiauté  ^  pour  inftruire  pauvret 
élles  du  Fauxbourg. 

NOTKE-DAME  i>£i>  ViciûHLES.  Ko/,  t,  t  ,  p.jif. 

NOVICIAT  des  Jéfidus ,  me  Pot-de-Fer  S.  Gemai/u 
Xmaijon  du  )  Madeleine  LuillUr ,  veuve  de  M.  Claude  le  Roux 
■de  SainuStuve  ,  Confeiller  au  Parlement ,  acheta  en  i6lo 
l*HÔtel  de  Mesière ,  pour  y  placer  le  Noviciat  des  léfuites^ 
ftconfigna  fa  volonté  ^  fa  libéralité  envers  ces  Pères  ,  datis 
tin  aôe  public.  Dans  la  fuite, ib  firent  fucceflivemeot  acquit 
litioo  de  plufieurs  mailons  voifines ,  en  forte  que  tour  teuc 
terrcin  fe  trouva  renfermé  entre  les  rues  Pot-de-Fer,  Me- 
ftière  ,  Caflette  &  Honoré-Chev  tlier.  M.  François  Sublet 
dfs  Noyfrv ,  Secrétaire  d'Hrnr  ,  ayant  le  département  de  la 
fjuerrCjfii  conÛriiirea  les  dcner.s  l'Ej^life  qui  fubfi  fie  en- 
core ,  &  dans  laquelle  il  fut  inhumé.  La  première  pierre eo 
f\\r  pnfL'e  par  M.  Hcnn  de  Bourbon  ,  fils  naturel  du  Roi  Henri 
iV  ,  Abbc  ae  S.  Germain,  le  lo  Avril  t6?o;  &  elle  fuc  jche- 
Vée  en  164a,  &  confacrée  par  M,  l'Hvéqut.'  de  Boulogne, 
fous  rinvocacion  éeS,  francois  Aav.er. Le  grand-Autel  dont 
le  Iloi  fit  la  dépenfe,  fut  reconftruic  en  1709  ,  Un  iti>  dciïms 
de  Jules- Hardouin  Manfart ,  &  fous  la  condfiite  de  J^obçrt 
de  Cotte  ,  premier  Architeâe  du  Roi.  Cette  mstfon  &  fes 
dépendances  relèvent  de  l'Abbaye  de  S.  Germain-des-Pr^s. 

L'Egiife  pailêcbez  les  Connoiflèurs  ,  pour  kiplus  régu* 
iîèfe  de  Paris  ;  elle  a  été  bâtie  fur  les  del&ns  &  tous  la  coni> 
duite  du  Frère  Martel- Auge,  Le  portail  ell  décoré  de  deiik 
ordres  d^architeâure,  du  dorique  oc  de  l'ionique.  Le  dedans 
aie  rSglife  eft  de  l'ordre  dorique  le  olus  régulier.  Les  ar- 
més de  M.  François  de  SubUt ,  Fondateur ,  font  à  la  clefd« 
Ja  voûte  ,  8c  en  beaucoup  d'nutr-es  endroits  j  elles  font  com- 
pofces  d'un  pai  bretelle  d'or ,  maçonné  de  fable ,  chîir<?é  d'une 
•vergette  de  même  dans  un  champ  d'azur.  T  e  tabeiuacle  donc 
les  ornemens  font  ue  bronze  ,  6c  les  bas-reliefs  dorés  d'or 
moulu,  3  été  fait  par  un  Orfèvre  de«  Gobelinii ,  nommé  Villers, 
I.e  beau  tableau  qui  étoit  fur  le  grand-Aurel  ,  a  été  acqiîis 
^ar  le  Roi.  Cet  excellent  mor^u  repiûênce  un  dug  nvt 
Tom.  JII  T  t  ' 
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racles  que  Dieu  fît  au  Japon ,  par  rinterceflion  de  S.  Fran^' 
fois  Xavier ,  qui  y  reflufata  an  mort  .*  il  eft  du  Pouffin  fie 
d'une  beauté  furprenaote.  On  en  peut  lire  la  defcripcion  dant 
Sauvai.  Oii  voit  deux  antres  tableaux  dans  les  deux  Chapellet 
qui  font  dans  les  croifdcs  ;  l'un  repréfentela  Sainte  Vierge^ 
p^int  pai'  Stmcn  Vous:  ^  Taurrc  repréleiue  J.  C.  prêchant  ^ 
par  Jacques  Stella.  On  voit  aulfi  dans  cette  Egîife  un  des  trois 
Crucifix  de  Jacques  Sarrasin  y  qui,  dans  leur  efpèce  ,  ne 
font  pas  moins  admirables  que  le  tableau  du  Poujj^n  i'eit 
daos  la  ûeaDe. 

NOUVEAUX  CONVERTIS,  {hs)  établis  dans  la  rue 
de  Seine  ^  Quartier  de  ia  Place  Maut>ert  »  &  derrière  les  murs 
du  jardin  de  FAbbaye  de  S.  Viâor ,  forment  une  Comniu* 
naut^  d'hommes,  qui  jouit  ^àl'inftar  des  nouveUes  Catho- 
liques, inilituées  par  r Archevêque  de  Paris  en  1634,  des 
înêmes  privilèges ,  francbifes  ,  libertés  &  exemptions  y  I 
condition  que  cette  Communauté  ne  pourra  6tre  changée 
en  Mai  Ton  de  Profellion  religieufe ,  mais  demeurera  toujours 
en  état  de  féculler.  Le  pieux  defTein  de  cette  fondation  a  voit 
été  formé  par  le  P.  Hyacinthe  de  Paris  ,  Capttcin ,  dès  l'année 
163^  y  de  il  fe  forma  fous  fes  yeux  une  lociécé  de  gens  qui 
concoururent  à  rexécution  de  Ton  projet.  François  de  Gondi, 
Archevêque  de  Paris,  applaudit  à  des  vues  fi  louables,  & 
autonfa  cette  affDciation  ,  fous  le  nom  de  Congrégation  de  la 
propagation  de  la  foi  y  &  fous  le  titre  de  VEvaltaUon  de 
^ainicCroiXm  Voy.  Nouvelles  Catholi(^uës, 

•   NQUVELtES  CATHOLIQUES,  (  /«  )  établies  rue 
Sainte  Anne  ,  entre  les  rues  neuves  S.  Anguflin  &  des 
Petits-Champs  ,  eft  uneCommunauté  de  Filies,  établie  pour 
la  propagation  de  la  Religion  catholique  ,  apoftolique  ôc 
romaine*  Elle  fut  îniHttiée  le  6  de  Mai  1634^  par  Jean«-Fràn* 
cois  de  Gondi ,  Archevêque  de  Paris  ,  approuvée  par  une 
ibulle  do  Pape  IXrbnn  VIII,  dcaotorifee  par  Brevet  du  Roi^ 
.  du  4  Juillet  l<(34t&far  Lettres-patentes ,  en  conféquence^ 
du  mois  d'Oâobre  1637.  Les  premières  Filles  qui  gouver* 
fièrent  cette  Communauté ,  furent  tirées  de  celle  de  la  Pro« 
vidence  »  ayant  la  Sœur  Gantier  &  Mademoifelle  Gafpi  à 
Jeor  tète.  Elles  demeurèrent  d'abord  dans  la  rue  des  Fof- 
foyeurs  derrière  S.  Sulpice  ,  enfuîte  rue  Pavée  au  Manis^ 
oh  elles  étoient  encore  en  1647 ,  puis  dans  la  rue  Sainte - 
Avoic  ,  &  enfin  dnn*;  la  rue  Sninre-Anne.  ^  On  trouve  aufC 
qu'en  16$ x ,  elles  demeuroieot  rue  neuve  Samt-£uâa(he|^ 
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•a  Ton  dit  que  le  Maréchal  de  turwii,e,  floqveltemctit 
IT.Z'-   r  «tboliauc  ,  leur  ptoçuu  I9  maifon 

qu  elles  occ.pent.  Le  brevet  «c  lesl.ettres- patente»  n'avoient 

point  etéenregiflrées  ,  lorfque  Louis  XIV  ,  approMvOM  âa 
nouveau  cet  «abliflëment, fit  expédier  des  Lettrw  dafiinm- 
ratic>n,au  mois  d'Oftohre  de  fan  1649  ,  P'iis  des  Lettres- 
patentes  a.i  mois  d^Avril  167  ?  ,  par  Ir  Iquelles  ii  confirma  d« 
nouveaucet  éiabWTement ,  &  ordonna  que  cette  Miir<ui& 
celle  qui  eft  dellinde  po,.r  les  horatnes  .m„ve!fen.ent  con- 
vertis ,  )oiiiroiei)t  des  privilcges  ,  francl  ifrs  libertés  6i 
.  «xemptions  dont  jomfTci.r  les  Maifons  de  fondation  rovalé 
•  CoDdmon  néanmoins  q.it  Icfditcs  deux  M.iifans  &  Comî 
tajlMacA  ne  pourront  êtrechangc'es  en  Maifons  de  Proft  mon 

coflnme ellta  ont  comipencé  &  continué  lulqu  alors  &  n,,- 
ron  y  vivra  fclon  le,  rigles  &  «htu.s  dlnué.  H'LZ 
par  l'Archevéqtie  dePatis.  Dans  ces  mêmes  Lettres- paï^,^ 
^.ft  dit  q,.fe  Loui,  XIV  doonoit  gratuitement '^à  TetTa 
Maifon  une  au*6ne  annuelle  de  1000  livres.  Ces  Lettres- 
Patentes  furent  <egiarée.iUParlem»t-l.7  Août  167,  è: 
îa  Chambre  des  Compfç»  le  19  du  même  n^is  j  &  au  Bur'eau 
des  Finance,  le  a8  Septembre  de  la  mémeannk  l.C  a'êe 
de  Supérieur  &  les  autre,  principales  font  triennale,  & 
engagement  avec  le  corp.  &  les  particulière»,  foiSt  titipro! 
eues ,  peuvent  fe  rompre  de  part  &d'autrfc  II  v  a  mi  fiiuT-i 
^abl,„^ment ,  fe«,btableà  cli-ci ,  connu  foifsH^rdei 
^Ih.^  de  T  union  chrtnenn,  ,  commui,ém«at  app«llée*  l2 
J^iucs  ac  ù,  C/iaumonh  Voy.  pag,  " 

iiS^^A^v  ^V^f"-pv-BojS.  Le  Village  deNozayeft 
t        j*  7"'^^^  ^  ^""^^^       1»  plaine  fur 

Î^'""tu1'  «a  montagne  qu  on  lo:,Te  a  droue  à  l  appro^he  dl 
Montth^ry  etrfbite  qu'en  paflbnt  ,  on  ne  voir  de'^cette  pÏ 
i^ojffe  que  le  gros  Hameau  jel,  Ville-du-Bo,s  q„i  eft  □ 
de  la  montagne  &à  une  %ère  diftancedela  ro„  e  de  pî-  * 
à  Orléans,  rfana  la  plaînedÇn  haut .  les  Jabuur.Pes  font  2^ 
fcea««)Up  pit»  grand  nombre  quelés  vignes  ^  les Trr^ 
d'une  autre  nature,  <îue  du  côté  d»  H,S,eau  de  la  Vh  f. 
du-Bois.  où  le  terrem  ^  fablom„„,.&  p|„,  cuk.vé  en 

L'Errlirc  c/ï  ro-.s-  l'invocation d«  S.  Cermain^Àiiïerroir 

la  nominat.cn  a  cette  Cure  appartint  «1  Pêieur^  r ««1  * 
^n^  Le  Curé  réfide  à  U  VriLdiSob,  &  fol.  vfe" 


Digitized  by  Google 


£^  N  O  Z     '  • 

T_a  Ville -du-Bois  qui  fait  partie  de  la  ParôîfTe  de  Nozay  j 
eft  devenu  beaucoup  plus  confiderable  en  Habitans ,  que 
tout  le  rcfte  de  la  raroifFe.  Le  voifinage  du  grand  chemin 
de  Paris  à  Orléans,  en  peut  être  la  caufe ,  aufli  bien  que 
la  facilité  d'avoir  de  l'eau.  Ce  Hameau  eft  fitué  ^aps  un» 
€fpèced*enfoncetnent  proche  d'un  petit  bois  qui  domine  «U* 
deiTus ,  &  qui  lui  donne  le  nom.  On  traverfece  Ik>îs  en 
montant  pour  aller  à  l'Eglifc  Paroiflîale.  Le  \m  de  ce  côteatt 
eft  fablonneux;  on  y  voit  beaucoup  de  vignes,  L'Eglife 
fucciirfale  qu'on  y  a  b&ûe  ,  ne  paroit  guère  avoir  que  cent 
cinquante  oo  deux  cents  ans;  elleeitdu  titre  de  S.Fiacre. 
Les  H8Î)trans  font  obligés ,  fons  peine  de  i6  livres  d'amende 
par  chaque  feu  ,  d'aller  en  proceUion  \  TEglife  paroiflîale  de 
Nozay ,  &  de  fêter  $•  Germain  ,  Patron  de  cette  EgUfc  ma- 
txwp  le  31  Juillet. 


* 
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OBÉLISQUE ,  au  milieu  du  chemin  qui  conduit  à  Smt« 
'Madr.  Voy.  Vincenvzs.  • . 

OBSERVATOIRE  ROYAL.  (T)  Le  Rot  Lonis^le-Grand 
voulant  accorder  une  proteâion  fingulière  aux  fciences,  6c 
particulièrement  à  TArtronomie ,  réfoîut  de  faire  bâtir  un 
Obfervatoire ,  &  la  place  en  fut  marquée  au  Fauxbonrg  S, 
Jacques:  enfin  on  voulut  qu'il  fût  poféfur  une  lipnc  mé- 
ridienne ,  &  que  tous  Sçs  angles  répondilTent  à  certains  azi-^ 
tnuts.  * 

Le?  pins  fameux  Aflronomes  de  Paris  fe  tranfportèrent 
fur  le  Ueu  le  1T  Juin  1667  ,  jour  du  folftice.  Ils  tirèrent  unt 
méridienne  &  huit  azimuts  ,  avec  tout  le  (oin  que  leur  pou- 
voient  infpirer  des  conjont^lures  ii  lavorables.  Ils  trouvèrent 
la  hauteur  mc'ridiennedu  foie  il  de  64  degrés  49  minutes  au 
moins  ;  ce  qui  donne  pour  la  hauteur  du  Foie  à  l'O^erva-» 


A\imvt^  mot  arabe  «  eft  «n  grand  cercle  vertical  qui  coupe  rhorifoB 
à  angles  droits»  11  paflê  par  le  lénitk  ,  c'cft-à-dirc,paf  la  partie  du  Ciel  qui 
tL\  précifémcot  au-deiCis  de  notre  tète  ,  &  par  le  nodlir  >  «'eft-à-dire,  par 
la  parde  appelée  direâeneBC  è  noc  ptcdt  daos  l'antre  h^Airphère.  Vo^  . 
eompce^racaiHE  d'aaiaititt  qall  7  »  dis  àtf^  daot  l*h«igilo^  «  ^id  eft  ditUX 
eni«e« 
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teirc  4^  degrés  ,49  minures  &  30  fécond e<?,  en  fuppofantqne 
ia  vr:ie  déclin-^ifon  du  foleil  fût  de  vingt-trois  degrés  a8 
fninures4  &  réiradion  à  cette  hauteur  d'une  demi-minute 
feulement.  lîs  trouvèrent  ^^uiVi  que  la  déclinaifon  del'aiguilie 
limantée ,  ùtou  de  quir.ze  minutes  à  l'occident.    ■  ♦ 

L'édifice  de  l'Obier vatoire  fut  conftruit  fur  les  deflînsde 
Claude  FtrrauUj  fur  un  terrein  de  cent  pas  de  lông ,  fur 
cent  cinquante  de  large.  •  Les  fondemens  en  furent  jettés 

"■cette  même  année  1667  ,  &  Ton  en  frappa  une  médaille 
•vec  ces  mots  :  Sk  itur  ad  aftra^  Ce  bâtiment ,  .dans  laconf» 
iroAimi  duquel  on  n*a  employé  ni  fer  ,  ni  bois ,  liit  eatiè^ 
rement  achevé  ea  167a.  C'eft  un  quarré  d'environ  «piinze 
toifes  àchaque  face.  Il  a  deux  totirs  oâogones  aux  coins  de 
la  face  du  midi.  Une  troifième  ,  maisquarrée,  eft  au  milieu 
de  îa  facediinord  où  eft  Tentrée.  Ces  tours  ont  la  même 
hn'iteîir  que  lereftedu  br^timent,  &  le  comble  de  l'édifice 
elb  en  terra^Te  ou  plate-forme;  mais  ces  terr  ifVes  ne  réafiifient 
pas  en  France  ,  à  caufe  dff  pluies  &  des  neiges  qui  v  ^^<^n£ 
infiniment  plus  fréquentes  qu'en  I.alie&dans  le  Levnnr.  Le 
temps  na  que  trop  jiidifié  cette  réflexion  faite  il  y  a  plus 
de  trente  ans.  L'on  s'étoit  déjà  appercu  ,  depuis  quelques 
années ,  que  l'eau  de  la  pluie  fiitroit  au  trnvers  des  voûtes 
qui  foutiennent  ces  lerralfes  pavées  de  pierres  à  fufil ,  taillée» 
en  cube  de  irois  pouces  d'épai fleur  ,  &  qu'elle  avoit  pénétré 
le  ciment  qm  les  lie.  On  prévît  alorsun  dommage  important 

-Bl  inévitable.  MM.  tes  Académiciens  Agronomes  i  intéreli^e 
Si  la  confervation  d'un  édifice  fi  nébeffaire  à  leurs  obfervatiooa^ 
dont  iaconftruâion ,  oà  tout  Tare  derArchkeâure  Bt  de  la 
coupe  des  pierres,  fait  un  fi  grand  honneur  à  la  Nation» 
firent  alors  les  plus  vives  remontrances  à  cefujet ,  &  eipd» 
scrent  fortementàM.  Oniy  alors  Gkmvernefur  des  Finances 
les  dangers  du  délai  5  mais  ils  ne  purent  rien  obtenir  à  caufe^ 
des  dépenfes  que  Ton  faifoit  alors  à  Choifi.  Deptiis  ce  temps 

'  les  pluies  &  les  neiges,  dont  les  progi4<î  font  imperceptible  î  , 
m?Ài  continuels  ,  ne  ceflent  de  pénétrer  &  de  calciner  toutes 
les  pierres  des  voûtes. 

Cet  édifice  eft  voûté  par-tout ,  8c  l'on  croit  qu'il  a  coûté 
plus  de  deux  millions.  La  tour  qui  eft  à  1  orient  n'eft  poinc 
voûtée  dans  Ton  étage  fupérieur,  &fesdenx  f^ccs  opp^lées 

Îiui  regardent  le  midi&lenord,  ont  deux  fcni:.^s  ou  embra- 
urcs  qui  ont  fervi  à  employer ,  fans  tuyau,  des  verres  pour 
obferver  le  paflage  des  planètes  dans  le  méridien  ;  &  du  côté 
du  nord  ,  le  paiïage  des  étoiles  fixes  au  même  méridien  j 
defliis  &  att*defibusduFôle  ^  pour  en  conclure  fon  élévatioft 

Tiiîi 
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fur  notre  horifon.  Cette  méridïeïme  a  été  prolonge ,  par 
ordre  du  Roi  Loiiis-le-G;and ,  du  c^ié  du  midi,  iufqu'iiux 
3?y(ciiiCfS  ,  ik,  du  cu:é  eu  nord  ,  julqu'a  Dunkerqiie. 

L'efcaljer  eft  fort  hardi ,  &  la  rtiinpe  de  fer  qui  règne  tout 
le  long ,  eft  4*un  beau  travail.  Dans  une  des  ùd\çs  oacoo* 
lervott  un  -grand  nonibre  de«iiMCbifies ,  ta  plupart  inveotéet 
par  i9B  Membces  de  rÂâadëmia  Koyate  des  ScîeoceB  ,  9c 
d^autrds  jpi^n  des  externes.  Pareil  les  premières.  ^  il  y  en  a 
beaucoup  -de:  rinveatioQ  de  Chu4e  Penwdt  ;  «Ues  ont  été' 
depuis  trsarpp|cl$esau  cabinet  da  Jafdin  du  Roî, 

Louis  le-èrand  voulant  faire  honneur  à  Ton  ouvrage ,  alla 
è  rObfervatojre^avec  couteia'Cour  le  n  Mai  1682.  Caffini, 
PicsrdScitt  Hire  ,  fui  virent  toujours  SaMajefté»  &  lui  ex- 
pliquèrent la  cônftruétion  des  dif^érens  inflrumens  &  leurs 
ufages  pour  diffurenres  obfcrvaiions  a{lron<imiqiie^.  Le  Rot 
vît  avec  pî.iifir  furie  pavé  du  premier  étage  de  la  tour  occi- 
dentale ,  une  carte  géogr^jnhique ,  o-.j  planirpher?  rerrcilre, 
tracée  avec  toute  la  préciliiin  polfible  ,  par  les  Sieurs  Se- 
éillau  ^  .ChafdUs  ,  fous  ia  dire^ton  du  Sieur  Caffini.  Ce 
planifphère  qui  a  vingt- fept  pieds  de  diamètre  ,  a  cela  de 
remarquable  >  dit  l'élégant  Hiflorien(  M.  de  Funtcncius  )  de 
TAcadémie  Raydîe  des  Sciences  ,  qu'il  a  été,  en  quelque 
^'orte  ,  pi.ophëtique  'y  car  il  coiitenoit  *  fur  de  certaiDe-^co^ 
^edares  du  Sieur  CaJJlniy  detctorredions  eliticiftfes  ikfbct 
importantes ,  qui  ont  été  juftifiées  depuis  par  des  obfiscva* 
dons  tncontellaMes  ,<lidces  fur  les  Metix  par  difl&ens  Aflre» 
|iQmes&  Voyageurs.     .  - 

Cette  faite  a  été  encore  eprîchte  d^uis  d^un  grand  nom« 
bre  de  Riflchines  curiea£b8.0a  ya  mis  deux  miroirs  aideos^ 
dont  Tun  a  été  fait  par  VilUtte  de  Lyon  ,  &  l'autre  par  tk 
Garoujie  y  Gentilhomme  de  Saiot-Ceré.  Ceiui  du  pramîer 
fond  le  plomb  dès  qvi'il  eft  expofé  à  fon  foyer.  Il  fut  fait  à 
Paris  en  1680 ,  &  a  trente-quatre  potices  de  diamètre.  V'dhttc 
reçut  un  ordre  de  Ln  lis  XIV  pour  le  fnire  tranf'porter  ^  ^ 
Germain,  où  Sa  Majcflé  en  vit  les  effets  avec  tant  de  fatif- 
faâion,  qu'Elle  lui  fit  donner  cent  piftoles  pour  avoir  ea 
le  phifir  de  le  voir  ,  &  ordonna  qu'on  lui  payât  le  miroir, 
èc  qu'on  le  mît  àrObf^.rvatoire.  Celui  de  la  Gom^f  eft  plus 
grand  ,  mais  cft  moins  ardent. 

On  a  donné  à  une  autre  faiiele  nom  ée\iSailc  des  ^ccr^ts, 

Sarce  qu'une  perfonne  ,  parlant  tout  bas  près  d'un  de«;  murs 
e  cette  Chambre^  fe  fait  entendre  à  une  autre  qui  efl  près 
du  mur  oppofé  ^  (ans  ^e  ceux  qui  font  au  milieu  de  cette 

chambre ,  entisdeiK  nen  de  ce  qu'tia  fe  dilîeBt*  On  petit 
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voir  d:^nsîePère  Kirker  en  quoi  confîfte  Fartificc  de  CcS 
fortes  de  chambres  parlantes  ,  qui  efl  aujourd'hui  lux  c  connu  , 
étant  produit  par  la  courbure  de  la  voûte. 

letcaves  dans  lefquellekondefcendpar  trois  cent  fotxante 
niarches font  profondes ,  êc  l'efcalier  eften  viSs&fufpendu 
par  le  imlîeu     il  eft  vuîde*  Ce  vuide  en  manière  de  noyau 

Serpe  toates  les  voûtes ,  par  te  moyen  des  ouvertures  rondes, 
*efiVtroii  trois  pieds  de  diamètre.  Les  centres  de  ces  ouver- 
tures étant  à-plomb  fur  le  centre  du  vuide  de  l'efcalier, 
ferment  une  efpèce  de  puits  de  vingt-huit  toifesde  profon- 
-  deur ,  du  fond  duquel  on  peut  voir  la  lumière.  On  dit  qu'il 
a  été  ainfi  pratiqué  exprès  pour  obferver  avec  tine  lunette 
de  cenr  foixnnte  pieds  que  Ton  avoit  fait ,  rn  fixant  Tobjeéïii^ 
enhaiir,  &  l'oculaire  &  fes  fils  au  tond  de  l'efcalier.  Mais 
rimpolfibilité  deconferver  des  inftrumens  &  leurs  fils ,  par  la 
grande  humidité  qui  règne  dans  ces fouterrains  ,  a  faitaban** 
donner  ce  projet. 

Cette  ouverture  fert  encore  I  obferver  les  degrés  d'accé- 
lération ,  delà  chOte  &dercente  des  corps  en  Tair  ,  pour  les 
obfttrvdtions  des  baromètres  ,  de  plus  de  quatre-vingt  pieds 
de  longueur ,  tant  avec  le  mercure  feul ,  qu'avec  Teau  feule^ 
On  a  pratiqué  dans  ces  carrières  des  chambres  pour 
^ouver  fi  les  grains  &  les  fruits  pourroient  s*ycoaferver  » 
&  pour  connoître  les  di^rentes  ifualités  de  l'air  enfermé  êc 
'  de  Pair  libre. 'On'  y  a  fait  au(H  une  infinité  d'expériences  , 
pour  découvrir  les  divers  effets  qu#  produifent  les  différées 
degrés  de  Phumide  ,  du  fec ,  du  chaud  &  du  froid  :  il  y  a  des 
endroits  dans' ces  caves  où  Teau  fe  pétrifie. 

Une  grande  efplanade  relevée  en  terrafTe,  règne  au  pour- 
tour de  ce  bâtiment.  On  y  voit  un  mât  qui  porte  une  lu- 
rette de  trente-quatre  pieds  de  Inn<^ueur.  \]  y  n  quelques 
ann<^es  ,  qu*on  y  voyoit  encore  une  tour  de  charpente  y 
haute  de  vingt  toi  fes  ,  qui  fervoit  aux  obfcrvations  qu'on 
ne  pouvoit  pas  faire  dans  la  maifon  ,  &  qui  avoit  fcrvi  à 
élever  les  eaux  de  la  machine  de  Marly  ,  avant  qu'oti  eût 
élevé  la  tour  de  pierre  qui  y  eft  à  préfenr. 

Cet  Obrervatoue  r®yal  ei\  devenu  un  des  plus  célèbres- 
de  rUnivers ,  {oit  par  les  obfervations  fîngulières  ,  6c  les  « 
nouvelles  découvertes  qui  ont  été  faites  dans  le  Ciel  par  Hl- 
luftre  Jean-Daminiftte  CaJJïni  fes  fucceflèurs ,  Ibit  par 
Texaditude  de  fa  pofitiqn  &  la  .diftribution  de,  fes  partie» 
intérieures  pour  faciliter  toutes  les  fpécuhtions  aftrono- 
iniques.  Claude  PerrauU ,  feul  Auteur  de  cet  édifice  ,  8c  qui 
«onnoifibic  parfaitement  les  lojx  dek  convenance,  fi  igo»- 
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réesdela  plûpart  des  Architedcs,  n*a  voulu  employer  iaa^ 
ctme  dtfcoracion  inutile ,  ni  dans  les  façades ,  ni  dans  lei 
cfoifées  qui  font  en  plein  cdntce.  Celles  dti^res-de-cbauifée 
font  à  impoftet ,  enfermées  dans  des  renfonceoiens  donc  hi 
largeur  eft  égale  à  TouveRtire  des  croifées  du  premier  étagik 
Ces  dernières  font  ornées  de  bandeaux  an  lieu  4*archivuUes 
&  d'impoftes,  pour  lalfTerà  ce  monument  la  majcftéd*uoa 
arehiteéiure  grave  &  impofante.  L'entablement  qtit  cou-* 
ronne  la  partie  fupérieure  de  cer  édifice ,  eft  d*une  expreflioa 
corinthienne  ,  dont  on  a  fupprimé  les  dentictiles  &  les  mo« 
dillon*;.  Au-dellus  de  cet  entablement  règne  une  efpèce  d'at-» 
tique  fur  lequel  tH:  pofe  un  appui  percé  H'entreîas ,  fervant 
de  biluflr.vie  à  la  terrafTe  fupcrieure.  Bien  des  gens  n'ont 
pas  ,ippt ouveces  deux  parties  élevées  Tune  au-deifusde 
raurre  ,  &  dont  Teifet  ,  à  la  vérité,  n'eil  pas  heureux.  On 
pourroit  encore  blâmer  Tavant-corps  du  milieu  de  cette  fa- 
çade, qui  a  trop  eu  de  faillie,  &  qui  eft  trop  étroite  de  propor- 
tion pour  fa  hauteur.  La  façade  du  côté  du  reptentrion,eil  cou- 
ronnée d'un  fronton  où  font  les  armes  du  ïirA  ,feul  ouvrjge 
de  fculpcure  que  Ton  voie  dans  ce  monument ,  excepté  les 
trophées  aftronomiques  ^  placés  dans  Pavant-corps  de  la  fii- 
çade  méridionale ,  repréientée  dans  la  figure ,  Se  qui  écoient 
iiéceilàires  pour  annoncer  y  dès  U  principale  entrée  »  le  can 
raâère  &  rintentioD  de  ce  bâtiment, 

QLurMXS  jpiMxoiFj^rjy  covmaxtms  PMypAwr  cette 

AEwâE  1777* 

AFFICHES  &  ANNONCES,  &c.  pour  la  Provînce,  //2-4«». 
prix  7  liv.  lo  fols,  au  Bureau  ,  rue  Thibautodé.  M.  l'Abbé 
}fc  Fontrnay  continue  cet  ouvrage,  qui  a  été  long-temp* 
rédigé  par>  M.  de  Querhrh 

AFFICHES  &  AVIS  DI  VERS  (  pour  Parts  )  ,  rédigée» 
par  M.  l'Abbi  Aubcrt^  prix  14  livres.  Depuis  Vinfii- 

tution  dn  Journal  de  Paris,  ou  Pnftedu  foir  ,  on  v  ajoute 
une  féconde  feuille  qui  traite  de  littcraiure  «Se  de  fcicnces. 
Le  prix  des  deux  ouvrages  eft  de 48  livres. 

'AmcKEt  imprimées  en  Province  ,  &  jpour  lefipuUei 

peut  e^ahonmr  4  Poriu 

AFFICHES  de  Lyon. 
———De  Bordeatixt 
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MfJ^CMMS^  delà  haute  &  baffe-Normandie, 
■  ■  DçMaffeiiic. 
— — — — ^0ê  firétagoe. 

;  .i  .,1^  ,, — ^De  la  llechelle. 

V   -'i  s.     J>e  Picardie ,  Anoit,  Soiflônnoîs  Se  Pays-Bat 
...  François. 

—  De  la  Ville  d'Aix. 

De  la  Lorraine  &  des  Troîs^Eyêchés; 
*  y>e  la  Ville  6c  de  la  Province  du  Mans, 

■  De  Reims  &  Généralité  de  Champn<rnc. 

>'    ■  '     '      De  la  Tourraine  ,  dePAnjou  &du  Maine» 
'  — De  la  Franche-Comté. 

ne  la  Ville  &  Bailliage  de  Sens. 

■  ■    ■         De  Poitou. 
 : — D*  Angers. 

.  ■ — -De  Montpellier.  • 

— .  De  Meaux. 

.———De  Perpignan* 

ANNÉE  Littéraire  ,  (  /'  )  compofée  ci-devant  pat 
M.  Fréron  ,  des  Académiea  d'Angers ,  Moncaiiban  ,  &c,  6c 
aujourd'hui  par  MM«  Fréron  fils  de  l'Abbé  Crojier ,  m-ta# 
Les  Ouvrages  périodiques  de  M.  Freroo  parurent  pour  la 
première  fuis  en  1753  >  ^ous  le  titre  ^Opûfcuïès  ,  en  crpte 
volumes,  contenant  des  critiques  de  quelques  ouvrages  de 
littérature  ,  la  vie  de  la  Fonrainé ,  celle  de  Pope  ,  &  dee 
poéfics  diverfes ,  les  Ltttresà  Madame  la  Comtejje  de  ^ 
fur  quelques  écrits  modernes  ,  un  extrait  du  livre  de  PEfpric 
des  Iâàh  y  &c.  Après  les  opufcules  ,  parurent  les  lettres 
fur  quelques  écrits  de  ce  temps ^  treize  volumes.  En  1754  » 
.M,  Fréron  continua  fe?  Lettres  fous  le  titre  plus  fimple 
Année  Littéraire.  La  première  année  ne  contient  que  fept 
volumes.  Toutes  celles  qui  ont  fuivi  deintis  ,  jurqti'à  fon 
\  décès  ,  en  forment  hnit  tb^icnne  ,  &  la  colieclion  aduelle 
cft  .nu  moins  de  cent  f'  ixaiite  volumes.  L'ubor.nemcnt  eft  de 
a4  livres  pour  Paris >  &  de  31  livres ,  fnuic  de  port  ^  pour 
la  Province, 

BIBLIOTHÈQUE  UNIVERSELIE  Romans^  rédigée 
par  M.  de  Bajiide  en  i775  >  ^<sî^  volumes  tii-12.  A  Pvit 
%^  livres,  en  Province  32  liv. 

.   CATAI«OGU£  HBB]:tpMAOAiRS  de*  livrés  nouveaux  i 
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tant  nationnanx  qu'étrangers;  feuille  qui  fe  diflribu* 

tous  les  famedis  de  chaque  feroaine  ,  6  liv.  1%  fois  poup 

1'  '  r 

année. 

Cette  petite  feuille  ,  commencée  en  1763  p^iv  Defpiîly  ^ 
Libraire,  ne  contient  que  les  titres  &  le  prix  des  livres  nou- 
veaux. Elle  confient  particulièrement  aux  Libraires ,  aux 
Bibliothécaires  &  à  ceux  qui  défirent  fairoir  dans  le  mocncnc 
ce  qui  fort  de  l'imprellton, 

COURIBR    Avignon ^{U)  j^x  18  Iît» 

ESPAGNE  (i')  UTTÉRAIRE  ^  commencé  en  Jnnvier 
1774,  vingt- quatre  cahiers  par  an,  livres  pour  Paris ,  & 
04  livres  pour  la  Province. 

GAZETTK  DE  France.  Le  prix  en  caraélere  ordinaire 
cft  de  II  livres.  En  gros  carn^^^ères,  1^  livres.  Il  paroitdeux 
feuilles  par  femaine ,  le  lundi  &  le  vendredi.  Thénpkraftc 
JRenaudot ,  Médecin  de  Loudun  ,  établi  à  Paris  vers  l'an 
1623 ,  ramaflbit  de  tous  côtés  des  nouvelles  pour  amufer 
fes  malades.  Confidérant  que  s'il  donnoit  au  public  des 
feuilles  volantes  qui  contiendroient  les  nouvelles  de  diverfés 
Pays  ,  il  le  feroit  un  revenu  confidérable  ,  il  demanda  à  Louis 
XIII  le  privilège  de  la  Gazette  de  France  ;  il  l'obtint  en 
263a  y  &  Louis  XIV  le  confirma  dans  la  fuite.  II  y  avoic 
déjà  long-temps  que  de  pareilles  feoillès  avoient  été  ima« 
ginées  à  Venile  :  on  payoit  ,  pour  les  lire ,  una  gaietta , 
petite  pièce  de  tnonnoie ,  d'oà  eft  venu  le  mot  Ca^ette^  La 
'Gazette  de  France  a  donc  toujours  été  continuée  depuis 
163a,  &  le  recueil  compofe  aâuellement  plus  de  cent  qua- 
rante volumes  m- 4°.  On  a  fait  en  1769,  un  abrogé  alphor' 
héùque  de  cette  Gazette ,  en  trois  volumes  oà  l'on 

trouve  un  grand  nombre  d'anecdotes  &  de  recherches  cu^ 
•rieufes  pour  beaucoup  de  familles  de  France ,  foit  par  les 
fai^s  militaires  ,  par  les  grâces  de  la  Cour  ,  &  par  les  autres 
elpèces  de  diflinél'ions.  L'index  dc^  noms  François  qui  fe 
diftribue  tous  les  ans  dans  le  mois  de  Janvier  avec  la  Table  des 
matières  de  la  Gazette  ,  rendra  très-aifée  la  continuatioo 
de  l'abrégé  alphabétique. 

GAZETTE  DE  SANTÉ  ,  contenant  les  nouvelles  décou- 
vertes fur  les  moyens  de  fe  bien  porter ,  &  de  guérir  quaad 
on  eft  malade  ,  iVz  4°.  une  feuille  tous  les  jeudis  de  chaque 
^roaine  I  CQinmencée  par  M*  Gardant^  en  Juillet  177^9 
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rjulqu'en  Août  1776,  &  à  cette  époque,  continuée  par  une 
îbciété  de  Médecins,  paroît  tous  les  jeudis.  Prix  9  livres  la 
.fol^*  Â  Paris  ,  chez  Auâif/A 

.  Cette  feuille  tnt^redlince  par  les  matières  qui  y  font  traitées^ 
;fe  continue  avec  fuccès.  On  y  trouve  tout  ce  qui  a  rapport 
.aux  cnaladies  des  homifies  &  des  animaux  $  des  recettes  con« 
fre  tes  différens  maux  qui  affligent  rhumanité,  des  diflërta- 
tipns  choifies  &  préctfes  fur  les  opérations  chirurgicales  ;  en 
tm  .mot  ^cUeeftà  la  portée  des  Habitans  de  la  Ville  &:  de  la 
campagne ,  qui  a'intérelTeot  à  la  faoré  des  hommes, 

GA7FTTE  des  Tribunaux  ,  fenilîe  m-S^.  commencée 
en  177)  par  M*  Mars  .  ancien  Avocat  au  ConfeiL  Prix 
Jivres« 

'  Gaiettea  étrangères»  ' 

Amflerdam  ,  deux  fois  par  femaine  ,  lundi  &  vendredi.  Poue 
Paris  48  livres  »  &  36  livres  pour  la  Province* 

Clèves ,  dite  Courier  Su.  Bas^Rhin  ,  lundi  &  jeudi.  PoUT 
^aris  &  la  Province  4a  livres» 

Altona  ,  mardi  &  famedi. 

Bruxelles  y  jeudi  &  Dniianche. 
*    Cologne  ,  rnardi  ^  faniedi. 

Courier  de  V Europe ,  imprinoée  à 
Londres  ,  commencée  en  Mai  1776^  paroi  tf  PourFarii. 
^eux  fois  par  femaîne^  tinè  feuille         Le  \&  la  Province 
2ttx  efi  êt  4)$  Itv,  I     3^  '^^* 

—  Peur- PoRtf^  lundi  &  jeudi* 

La  Haye ,  lundi ,  vendredi  famedi* 

Leyde  »  mardi  &  O^medi. 

T/trtcktf  lundi  &  vendredi.  ' 

o  nF     jr  A  V  X. 

yODlNAL  AKGLOTS  ,  vin^n-quatre  cahiers  p.ir  2n.  À 
Tans  6c  en  Province  24 livres ,  commencé  au  mois  d'Oâobre 

lÔtfRNAL  DE  LECf  URE  chez  Pierres, 

JOUi^NAt  d'ÉnucATTON  par  M,  Leroux ,  Maître-Ss-. 

Arts     de  pcriiùu  dii  rUiuvafué.       "*  •  .    -  - 


««8  sur 

Ce  journal  ne  peut  mieux  être  confié  qu'aux  foîns  de  cjut^ 
conque  fera  profefllon  de  réducation  ;  mais  on  reprochera 
toujours  les  penti.  moyens ,  &  régoïfme  continuel  &  faftî- 
dieux  qui  régneront  dans  un  ouvrage  de  cette  nacitre  ^  lorfquc 
l'Autenr  eti  emploiera  le»  deu  tiers  à  faire  l'éloge  de  fon 
penfioonat  qu*il  regardera  comme  l'unique  âtr^utre  tiers  ^ 
1  ne  donner  que  des  chofes  de  eouUur  d€  gem  noui^UemetU 
arrivés ,  comme  celle  du  chat  qui  couvre  les  épaules  de  nos 
.  petites- m akrefles  d*su)orurd*hui.  Nous  prions  le  Leéleur  de 
noua  pa0er  cette  expr^on ,  elle  eft  de.  mode  ;  d'ailleurs  il 
feroic  bien  à  fouhaiter  que  ce  Journal  ne  fût  con6é  qu*à  la 
Compagnie  entière  des  Maîtres-ès'Arts  &  de  pennon  de 
J'Univerfir^  ;  affnrémcnt  eliene  publieroit  que  des  morceaux 
tîiea  digérés  ,  bien  examinés  ,  dignes  enfin  de  fervir  de 
modèle  à  tous  les  Xnûituteurs  de  Tun  6c  de  rautrefexe. 

JOURNAL  DE  Médecine,  Chirurgie, Pharmacie, 
.6f<:.  trois  volumes  par  an  ,  comprenant  chacun  dix-huit 
cahiers  in^ii.  Pour  Paris  14  livres  8  fols ,  &  18  livres  pour 
Ja  Province.  M.  de  Cra:^  cil  le  ptcmier  Auteur  àz  ce  Journal, 
qui  parut  chez  Barbou  au  mois  de  Juilict  i7H>  ^^^^ 
titre  de  Recueil  périodique  d'ohfervaùons  de  Médecine  ^Chi* 
rurgie  y  Pharmacie  y  dec*  L'année  fuîvance  il  pafia  entre  les 
inatns  de  M.  Vondarmonde ,  Doâeur<Régenc  de  la.  Faculté 
de  Médecine  de  Paris.  Enfui  te  M.  Roux  Ta  donné  fous  le 
titre  indiqué  ci-deifys.  On  y  insère  les  découvertes ,  les  let-* 
très  ,  les  mémoires ,  les.  détails  des  maladies  &  cures  fingu» 
lières;  enfin  tontes  les  pièces  qui  tendent  direélement  aux 
progrès  de  la  I^édecine,  de  la  Chirurgie  &  de  h^^harmacie. 
Ce  dernier  Auteur  e(t  mort  en  1776 ,  &  MM.  Bâcher  & 
Dumangin^  Médecins  de  la  Faculté  ^  le  continuent. 

JOURNAL  DE  Paris,  ou  PoJIe  dufoir^i^iiv.  par  an. 
Ce  jnnrral  a  paru  le  premier  Janvier  1777.  C'efl^ltie  demi- 
fetiille  qui  fe  diilribue  tous  les  jours.  Petit  in^aP.  cbei 

*  ' 

JOURNAL  DE  PhYSTQUE  ,  dédié  à  M.  k  Comtt. 
'  d'Artois  ,  in-^^'.  avec  hgurcs.  A  Paris  04  11-.  res,  &  30  liv» 
en  Province,  chez  Ruaulu 

M.  VhbhéRoiier  a  repris  en  Juillet  1771 ,  cette  colleâioa 
précieufe»  commencée  quelques  années  aupâravaîit  par  M* 
Gauthier  Dagoty.  ljr%  dix-huit  premiers  mois  que  M.  Roiur 
la  faitparoitre'i  fontTous  le  forait  ôi^'iï.Âumw  de}aii<: 
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fier  1775  îl  Va  chargé  en  m-4*.  Le  R(^daâeur  fait  réim- 
|>rimer  aâaelfemenc  ces  mêmes  du-huic  mois  fous  le  format 

JOURNAL  DE  POLITIQUE  ET  DE  LITTERATURE , Con- 
tenant les  principaux  événecnens  de  toutes  les  Cours,  tes  nou-* 
nellee  de  la  République  des  Lettres ,  le$  caufet  célèbres ,  1» 
notice  des  Arrêts ,  Edits  y  6'c.  m-^^.  * 
<  Ce  jouro&i  qui  a  commencé  le  25  'Oé^obre' 1774,  réunit 
V-Awinù-^mireur la  Ga^étude  Littérature,  des  Sciences^ 
des  AftM  f  qui  paroilToient  feuls  avant  Tacquifition  des  privi<- 
lèges  de  ces  deux  feuilles  périodiques. 

Il  |>aroit  les  5  ,  15  àta5  de  chaque  mois ,  &  le  prix ,  franc 
de  port ,  eÛ  de  18  liv.  L'Auteur  eft  M.  de  la  Harfe  de 
l'Académie  Françoife  ;  il  a  fuccédé  à  M*  Linguet. 

■ 

JOURNAL  DES  Beaux  Arts  et  des  Sciences, 7n-ri.' 

douze  volumes  par  nn  j  lO  livres  pour  Pr.ris ,  13  livres  ix 
fols  pour  la  Province,  franc  de  port.  Chez  Moutard,  Li- 
braire. Cet  écrit  périodiqtic  a  commencé  en  1701,  avec  le  titre 
de  Mémoires  pour  ïHiJ'oire  des  Sciences  &  des  Beaux  Ans  ^ 
ou  Journal  de  Trévoux.  Plufienrs  favans  J^fuiccs  l'ont  enrichi 
de  diilei cations  intérefTantes  &  d'extraits  recherches  par  la 
iuftefle  de  h  critique.  M,  l'Abbé  Auhen  ,  ProfelTeur  au  Col- 
lège Royal  y  Ta  continué  avecfuccès,  jufqu'à  la  fin  de  1773, 
^u*il  en  a  cédé  le  privilège  à  M.  Cafiilhon ,  ci<devant  Auteur 
dfu  Journal  encyclopédique.  - 

■  > 

JOURNAL  i)SS  Causes  dUbres  6r  intéreffanus  »  donz»' 
volumes  iii-Xft  par  an.  A  Paris  té  livres,  Bc  pour  la  Province' 
04  livres, 

JOURNA  Ldes  DaMSS  ,  douze  cahiers  m-ia,  pour  Paria 

Il  livres,  &  15  livres  pour  la  Province.  Cet  écrit  pério- 
dique ,  où  l'on  rend  compte  de  tout  ce  qui  eft  fait  par  les' 
Dames  &:  pour  les  Dames  ,a  été  cnmmencépar  Madame  a'* 
Maijànneuve  ,  &  a  paru  ,  pour  la  première  fois  ,  au  mois  do. 
Juillet  1764.  lia  été  continué  ^zt       Mathou  de  la  Cour  ^ 
jufqu'en  170b  qu'il  a  cefle  de  paroître.  Madame  la  Baronne 
de  frmcfm  (  à  préfent  Madame  de  Montenclos)  l'a  repris 
«n  1774  î  ^      dédie  à  la  Reine.  M.  Mercier  a  trairé  avec 
cette,  D.ame  du  privilège  de  ce  journal  ,  Se  l'a  continué  près 
4e  trotsansi  ^  aujourd'hui  il  elt  entre  les  main^  d« 
iPenafii. 


«UT  • 


.  JOURNAL  DES^AVANs,/n-40.  &  M^,  t4  volumes  pa^ 
•n  ,  i6  livres  14  ibis  pour  i^<ir:s,  6s.  pour  la  i^rovince  aO 
livrés  4  fols. 

M.  ds  Sallo  ,  Confeillcr  au  Parlement ,  fut  le  créateur  de 
cet  ouvrage  :  il  en  publia  les  premières  feuilles  en  1665  ,  fous 
le  nom  i^nirBumlU ,  Tan  <ie  fes  Domeftiques*  Le  projet  de 
M.  ée  SaUoÂioxt  de  faire  connoître  au  Public  tans  les  livret 
nouveaux,  &  den  indiquer  Tufage  aux  Gens  de  Lettres; 


il  s^aifocia  MM.  Chapelain  Se  CombcrvilU ,  &  les  Abbés  Bour- 
ges &  Gallois^  tous  quatre  de  TAcadémie  Françoife,  Lt 
Journal  desSdvans  fut  d*abord  reçu  avec  applaud/tfcTnenc  ; 
mats  quelques  railleries  vives  &  amères  contre  des  Ecrivains 
médiocres  ,  le  firent  fupprimer  pre  nne  dans  fa  naiffance. 
L'année  fuivante,  TAbbc  (7a//o/5  le  reprit  a  la  follicirarion 
deM.  Colbert,  &  le  continua  iufqu'cn  î6' .-j*  Il  eut  pouf 
•  fuccefletir  TAbbé  Delaroque  ^  hr-nime  d'une  littérature  bor- 
née ,  fans  efprit  &  fans  goût.  Ce  d'^rnier  fur  heureuremcnc 
remplacé  par  le  Préfidjnt  ioujhiy  de  l'Académie  Freine  jife. 
Secondé  par  M.  de  Régis  dnirî  les  matières  de  Phvfique  , 
M.  Confia  augmeiiuîe  nu'tirc  &:  la  réputation  d'j  Ton  Journal. 
Il  le  fit  avec  hicccs  jurqu'en  1701,  temps  auquel  M.  l'Abbé 
Bigrton  en  confia  Texécution  à  une  Compagnie  de  Savans, 
M.  Dupin  pour  la  Théologie  ,  RaJJlcod  potir  la  Ju  ri  (pru- 
dence, de  Fontenelle  pour  les  Mathématiques,  de  Vemt 

£pur  THiftoire.  Depuis  171 8 ,  ce  loumal  s'en  toujours  diilri* 
ué  par  cahiers  I  on  ce,  n*e(l  que  depuis  1714,  que  ladiftri*' 
bution  s'eft  faite  par  mois.  £n  17^1 ,  M  Bi^non  cboilBt 
KAbbé  dee  Fontaines  pour  en  être  le  Kédaâeur*  On  a  feic 
depuis  1750  des  tables  utiles  pour  les  Gens  de  Lettres*  * 

JOURNAL  DBS  Théâtres  par  M.  U  Fueîde  Mérîcourt^ 
commencé  au  mois  d''Avr!l  1776  ;  il  n'exifle  de  ce  Rédafteiir 
que  14  numéros,  compofés  la  plûpartpaf  des  Gens  de  Let- 
tres trèi- connus*  Ilell  continué  par  une  autre  Société  moins 
fcirillantc. 

Le  prix  e(l  de  18  livres  pour  Paris  ^  âc  de  04  livres  pour 
la  Province. 

JOURNAL  ecclf'çiastîoue  ,  oti  Bihîiotht'qne  raifon- 
née        Ic.ences  cccîcfi.iftiqnes  ,  pnr  M   l'Abbé  Dinouarc  , 
14  cahiers  par  an.  Pour  Paris  9  livres  16  fols,  &  14 
livres  peur  la  Province.  Ce  Journ:.!  a  commencé  ati  mois 
d'O^obre  176a  La  collcfliou  cumplette  tornie  aujourd'hur 
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p\as  de  flfent  foixaiite  volumes,  &  chaque  rolume  efl  form^ 
de  trois  Journaux.  En  1754,  TAbbé  Joannet ,  ex-J^Tuire  , 
avoir  entrepris  un  ouvrage  à  peu  près  femblable,  fous  le 
titre  de  Utatêfur  lté  ouvruges  6r  auvres  de  piété ,  connu  fous 
le  nom  de  Imarnât  ekréàen»  Le  Public  paroiflânt  peu  fttif-^ 
^t  du  travail  de  l'Autenr ,  il  le  ceflà  avec  Tannée  1764. 

.  JOURNAL  FRANÇOIS  ,  par  MM.  Clrment  8c  PaUj/hti 
deux  cahiera  par  mola ,  prix  94  livrée  ,  chez  Moutard ,  corn* 
mencé  en  1777, 

JOURNAL  HISTORIQUE,  dit  de  Verdun  ,  ou  fuite  de 
în  clef  fiîrles  matières  du  temps  ,  contenant  quelques  nou-* 
velles  de  litr^rsturc  &  autres  remarques  curicufcs ,  14  cahiers 
par  an  ,  /Vz-8".  Pour  Paris  8  livres  8  fols  ,  &  12  livres 
12  fols  pour  la  Province.  Ce  Journal  a  commencé  au  mois 
de  Juillet  1704  ,  &  n'a  jamais  été  iriterrompu  j  avantage  que 
n'ont  point  la  plupart  des  autres  ouvrages  périodiques  ,  qui 
ont  foufF-Tt  de  temps  en  temps  quelques  révoluiions,  La 
colledion  adueile  monte  à  plus  de  cent  vingt  volumes  i  il  y 
a  de  plus  un  fupplémenthiftorique&  politique ,  qui  remonte 
jufqu*à  la  paix  de  Rifwik  ,  &  une  table  des  matières  du 
Journal  &  du  Supplément  depuis  1697,  jufquesdccompria 
1756  ,  en  9  volumes Quoique  ce  Journal  vienne  d4tre- 
fupprimé  y  nous  ^annonçons  toutefois  ^  parce  que  Ton  efpère. 
qu*ii  pourra  reprendre» 

JOURNAL  HISTORIQUE  ET  POLITIQUE  des  pHncipaux 
événemens  des  différentes  Cours  de  TEurope  j  format  in- 1  a. 

f 6  cahiers  par  an.  A  Paris  &  en  Province  18  livres.  Ce, 
ournal  a  commencé  de  paroitre  au  mois  d*Oâobre  1773. 

MERCURE  DE  France  ,  16  volumes  in-ii,  par  an, 
04  iif  res  pour  Paris  ,  &  t^z  livres  pour  la  Province. 

Ce  fut  fous  le  règne  de  Henri  IV" ,  en  160^  ,  que  ce  recueil 
commença  de  paroitre  fous  le  titre  de  Mercure  franyois. 
JeanRicker  ,  Libraire  de  Paris  ,  8c  Etienne  Ricker  fon  frère 
le  composèrent  depuis  cene  époque,  jufqu'en  16^5,  da 
toutes  les  pièces  rares  &  des  relations  qui  parurent  ,  non 
feulement  en  France ,  mais  encore  dans  toute  l  Europe  & 
dans  les  autres  parties  du  monde^ant  furies  affaires  d*£rat, 
<|ue  fur  celles  des  Particuliers,  Thé^ph^e  Rtnaudot  con^ 
tmua  la  r^adion  de  cet  ouvrage  depuis  163^  jufqu'en  1644. 
Wufiiiirtcia  ^fifirs  le  firent  conjointement  jufqu'à  1672^ 


que/eân  Doneau^  Sieur  de  Vije  ^  lui  donna  îe  titre  de  3fe3i| 
€ure  galant,  A  la  mort  de  ce  dernier  ,  arrivée  en  1710, 
D  ifrény  obtint  le  privilège  du  Mercure  ,  qu'il  nppelUnr  le 
Garde-Meuble  du  ParnaUe.  M.  U  hebvre  ,  eu  conutiu.uit  cet 
ouvrage ,  changea  Ton  titre  en  celai  de  Mercure  dt  France  ;  il 

Îr  a  travaillé  depuis  Mai  1714 ,  jufqu'eh  Oâobre  1716;  enfuit» 
*Âbbë  BttcAet  te  fit  fous  le  titre  de  Rouv^au  Mercure  itn^  ^ 
de  lui  cjuarante-rroif  volumes,  jufqu'en  Mat  17^X9  inctu^ 
livement.  M.  de  la  Roque  en  ayant  alors  obtenu  le  privi^ 
lèçe,  en  récompenfe  d'une  jambe  emportée  dans  une  bataille, 
lui  rendit  le  titre  de  Mercure  de  France  qu'il  a  toujours  garde 
depuis  ,  Se  il  lui  dunm  la  forme  qu'on  lui  voit*  Il  a  paiié en- 
fuite  par  les  mains  de  Gens  de  Lettres ,  très-connus  par  leurs 
talens  &.leur  g  pour  la  Littérature  ;  &  M*  Lacombe  (  Li- 
braire) en  polhède  aujourd'hui  le  privilège.  La  colleâioo. 
de  ce  Kecueil  monte  aujourd'hui  à  près  de  mille  volumes» 

NATURE  (  /a)  confidérée  fous  fes  différeiis  afpeds ,  par 
M.  Buc*hoif  m-ia»  51  feuilles  par  an;  pour  Paris  de  pour 
la  Province  la  livres. 

OiiVrage  commencé  au  mois  d'Août  1768 ,  format //^-8*^ 

fo'J'^  le  titre  de  Lc^rs  fur  Îi2  méthode  Je  s'enrichir  prompte'* 
vidit ,  de  cnnfcrv^'r  fa  Janté  pur  la  culture  des  végétaux. 
En  1769  ,  on  y  ajouta  une  autre  feuille  auflî  périodique  ,  in- 
titulée :  Lettres  fur  les  avantages  que  la  fociété  iiuniame  peut 
retirer  des  végétaux.  En  1770  ,  on  y  en  joignit  encore  une 
*  autre  ;  Lettres  hcbdoimiJaires  fur  Vutilité  des  minéraux.  Le 
tout  a  été  fondu  en  1771  clans  un  feul  &  même  titre  ,  qui 
efk  celui  de  li  luiHîte  confidérée ,  &c.  La  coîledion  tom- 
plette  m-8°.     in-ix,  monte  à  quarante  volumes, 

SPECTATEUR  (  le  )  François  ,  15  '  cahiers  //i-ii  par 
an.  A  Paris  <^  livres  5  pour  la  Province  la  livres. 

TABLE  GEN  t'rale  DES  Journaux  anciens  &  modernes^ 
IX  vol.  A  Paris  04  livres,  en  Paovince  30  livres. 

,    ,  Ouvrages  périodiques  étrangers, 

.  JOURNAL  ENCYCLOPÉDinuE  ,  1^  volumes  m-ii.  par 
an.  33  livres  xa  fols  ^  franc  porc  ^  commencé  en  Mai 
1754.        ■  '  '  . 

■  4  •  CAZETTl 
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Œ  U  V   O  F  F   O  I  5  673 
JOURNAL  POLI Ti QUE  ,  deux  cachiers  /Vî-iipar  moîs, 
^  quatre  de  fuppi^ment  »  frauc  de  porc  ^  1^  livres. 

GAZETTE  SALUTAIRE  ,  une  feuille  parfemaine,  franche 
de  port  »  ^  livrej». 

GAZHTTE  VhiVERSELLB  de  Littérature,  in-^.  ^  j^sïï, 
Ib  livres, 

L'ESPRIT  DES  JOURNAVX  FRAKÇOIS  &  êTRANGERS^ 
dédié  à  S»  A.  R.  M.  le  Duc  CUrUsde  Larraint  ifdtBar^ 
te.  pÂr.  une  fociéré  de  Gehs  de  Lettrés^  27  livres  poiK. 
Paris,  &  33  livres  ponr  la  Province.^  douze  volumes <a«>zat 
commence  en  X771»  . 

OFFICIALITÉ  BE  Paris.  Ce  Tiibuntl  connoît  des 
Oppoâtions  aux  publications  des  bans  de  m  r  ri  âges  &  de  cé« 
icbration  d*iceux/&  nullirésdes  mariages;  de^  droits  &  hono«> 
raires  des  Curés' ou  Ecci'jfiaftiqiies,  des  matières  purement 
perfonnelies  eutre  tccléfiaftiqucs  ,  ou  quand  le  Défendeur 
eft  r.cclt^fiaflique  ;  des  cnules  emre  Laïques,  quand  ils'agit 
des  dîmes  au  pétitoire;de  Phéréfie,  de  la  fimonie  ,&  au- 
tres mnritrcs  én.:)ncces  dans  le  Traité  par  Decombe»  Appel- 
lations intei  jettccs  des  isenterces  rendues  par  les  Officiers 
des  Evêqties  fuffingnn^»  F-efpfri  ,  Archevêché  de  Paris, 
Evêché  de  Chartres  ,  Mtciix,  Orléans  lilois.  Appel  au  Par- 
lement, cette  Jurifdidion  eu  compofée  d'un  OtiJcial ,  d'un 
Viœ-Gérent  >  d  un  Promoteur ,  d*un  Vice- Prompteur ,  d'un 
éreflier  ^ur  les  Audiences ,  d\m  autre  Greffier  pour  les 
Inlînt  talions ,  de  quatre  Prœureurs  au  Chàtelet  ^  5e  de  tro» 
Hu  lit.rs^Apparitcijts. 

Les  Audiences  pour  le^  caufes  en  POffîciaUté  ordinaire  , 
fe  tieniienc  le  mercredi  Â:  le  famedi  à  dix  heures  dumactn, 
&  pour  celles  de  l'Oiiicialité  métropolitaine  ^  les  mémei 
jours  à  deux  heures  de.  relevée. 

■ 

OLSELEUKS.  Ce  font  ceux  qnî  ont  le  droit  de  faire  '  ' 
des  cages  ,  fi'ets ,  volières,  &  le  cummerce  de  toutes  fortes 
d'oifeaux.  Les  StatiitS  &  Réglemeus  ont  cré  donnés  à  cerre 
Communauté  de  toure  antiquité  ,  par  les  0<iiciers  des  Eaux 
.  &  Furets  de  Paris  ,  &  ceux  dont  iîsfe  fervent  aujourd'hui , 
leur  fiirent  délivrés  en  1647  ,  par  le  Greffier  de  cette  îurif- 
didion  ,  Comme  extraits  des  anciens  ,  par  lefquels  il  tft 
dit  que  tout  Marchand  furain  Qui  apporte  des  oileau^  à 
Tom.llI.  y  y 
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674  OLIÛLOOPE 

Paris ,  ne  peut  les  mettre  en  vente  ,  qu*il  ne  le»  ait  ex^ 

SoCés  depuis  dix  heures  jufqu'à  midi ,  fur  Ja  pierre  de  marbre 
u  Palais  ,  aux  jours  d'entrée  du  Parlement ,  ce  dont  i!  e(t 
tenu  de  prendre  certificats  des  Officiers  des  Eaux  &  Forées, 

&  qu^après  que  les  Gouverneurs  des  volières  du  Roi ,  avertis, 
pnr  les  Jurés ,  ont  djt  &  déclaré  que  les  volières  en  font  fuffi- 
iamment  remailles,  les  Maîtres  Oifeleurs  ayant  refufé  de 
leur  ach*eter  ,  il  leur  efl  loifible  alors  de  les  vendre  à  qui 
bon  leur  femble.  Nul  ne  peut  f  .ire  trafic  d'oifeaux  de  chant, 
de  pbifir  ,  ou  de  chafTe,  qu'il  ne  foit  Maître  de  la  Commu- 
nauté ,  oii  les  fils  de  Maître  ont  leuls  le  droit  d'être  admis 
pour  la  fommc  de  6qo  livres,  Paiion  Jeaxij  Bureau,  rue 
de  la  Pelleterie. 

OLINVIL]L£  ,  Hameau  le  plus  remarquable  delà  ParoiiTe 
de  6ruvères-!e-Chlcel ,  iitue  entre  cette  dernière  &  Àr- 
pajon ,  a  moitié'  chemin  (pr  la  hauteur.'  La  vue  de  ce  heu 
^très-belle  du  côté  du  midi.  Henri  III  à  qui  appartenoit 
cette  Terre ,  y  venoit  fouvent  réfider.  Le  Château  eft  quarr^ 
&  environné  de  t'offés  pleins  d'eau,  avec  une  tour  ronde  à 
chaque  coin;  Il  e(l  embelli  de  terralTes  ^  bahiftrades ,  &c.  Le 
principal  corps  eft  du  temps  d*Henri  III  ;  on  y  a  fait  des 
changemen'î  dc^puis.  Le  Sieur  de  Vuichefort  dit  dans  fesMé* 
moires  que  ce  fut  en  ce  lieu  qu'il  vint  au  monde, 

OLON.  {Saint),  Cétoit  autrefois  un  Château  de  la  Pa- 
roifTe  de  Brunoy ,  fiir  le  bord  de  la  rivière  d'Hières.  La  Cha- 
pelle de  S.  Olon  ,  dit  TAbbi  Chaftelain  ,  a  dunn^  le  nom  à 
la  Maifon  ;  «  elle  eft  gothique  ,  mais  avec  un  lambris  peint 
»  &  doré  ,  &  des  colonnes  de  marbre  à  l'Auiel.  S.  Olon  , 
»  c'eft  S.  Odile  ou  Odilon  ,  Abbé  de  Cluny.  Le  jardin  de 
»  S.  Olon  a  de  très-belles  paliiTades ,  un  petit  canal  &  une 
s>  grotte  à  ranti<]iie/  Il  y  a  fur  la  porte: 

Cimâa  rident'^  domus ,  kortuf ,  aqua  jinud  atque  Patronusm 
-Si  ce  lieu  a  été  véritablement  connu  fous  fe  nom  deL Saint- 
Olon,  il  ne  Teft  plus  que  fous  celui  de  Soulin  ou  SoUit, 
Plus  haut  eft  un  petit  lieu  appellé  Tifaine. 

OPÉRA,  rue  S.  Honoré,  On  repréfente  ordinairement  fur 

ce  Théâtre ,  les  dimanche ,  mardi  &  vendredi  ,  &:  îe  jeudi 
depuis  la  S.  M:îrt!n  jufqu'à  la  clôture.  Voy,  ACADÉMIE  DB 
Musique,*  AcADEMTE  de  Danse  &  Spectacles. 
Quoique  les  Acndémie*^  rnyalr<;  de  Mufique  &  de  Danfe 

ne  loienc  guère  établies  que  pour  former  ceux  quife  deftinent 
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I  tÛpira  ;  on  peut  nJaiuBoins,  fans  avoir  cet  état  en  vue  , 
&:  feulement  pour  fe  perfedior.ner  d^ns  h  danfe  &  danft 
le  chant  ^  pour  Ca  propre  fatisfaâion  «  ou  pour  les  enfeigiitr 
aux  autres  ,  prendre  dans  ces  Acadtimies  fur  ces  deux  Aris^ 
d'excellentes  leçons  de  principe  &  de  goût» 
'  On  entrott  ct<* devant  à  ce  Spedacle  par  un  cut^de-fac 
nommé  de  VOpéra  ,  mais  donc  le  nom  ancien  a  ëtc  altéré  ^ 
défiguré  ou  changé  dai^s  les  nomenclatures.  Sur  le  plan  de 
iSoiiieau  ,  on  l'indique  fous  le  nom  de  tour  au  Ris  ,  &  fur 
Celui  de  Gomboufl:  Cour  Auri\  de  Chuyes  l'appeilc  Cour  du 
J\ui  ;  I  anglois  ,  dans  fes  nies  dt  Paris  &  fon  Cuide  Panjien^ 
Court.ivoïc  iSj  Cour  Savuic:^  Sauvai  écni  la  iour  0ns  ,  &  croit 
que  ce  nnm  peut  venir  de  Pierre  d'Ons^  Général  ues  Finances 
fous  Louis  XI.  Je  penfc  que  ce  nom  eft  celui  d'un  Parncuîier 
nommé  Orri  ,  qui  vivoit  cent  ans  avant  l'épr.que  donnée 
par  Sauvai  ^  car  le  cenfier  de  Tlivêchéde  i^yi^tsut  mention 
de  la  ruelle  de  la  Court  Orry* 

I!  vient  de  proure  pendant  cette  aiiii.'c  1776  ,  un  Arrêt 
du  Confeil  ,  portaut  i  t^'^'/icm^nt  pour  la  Police  intérieure  de 
rOpéra  ;  il  efl  compulé  de  52  articles,  dont  voici  les  plus 
eflèntiels. 

Le  Roi  confie  une  autorité  abfolueà  radmînïftration  &'  le 
pouvoir  de  punir  la  défobéiiTance  ,  par  des  amendes ,  &  rsàtat 
par  un  con  gé ,  fuîvant  les  cas ,  fanf  a  rendre  compte  des  griefs: 

les  plus  f^ffieux  au  Secrétaire  d'Etat,  ayant  le  dépattemenc 
de  Paris.  Par  Particle  16  mêqie  ,  le  Roi  décide  quc^  11  les 
»  Sujets  qui  étant  encore  en  état  de  fervir  ^  quitteront  paf- 
%  humeur  ou  fur  des  prétextes  frivoles  ,  feront ,  conformé* 
j»  ment  aux  décifions  ci-devant  données  à  ce  fujet,,  non 
»  feulement  exclu ^  la  pcnfnn  de  retraite  ,  encore  qu'ils 
iti  eviiî'cnt  ie  temps  prclcnc  par  les  Réglemens  ,  mais  ils  pcr- 
»  dront  aufîi  toutes  celles  au'ils  autoient  pu  obtenir  de  Sa 
»  Majeilé  ,  fur  quelques  parties  qu'elles  foient  affignées  : 
»  comme  auffi  ils  (éronc  incontinent  rayés  des  érats  de  la 
»  Mufique  de  Sa  Maiedé  ,  qui ,  en  accorda[it  des  grâces  aux, 
»  talens  Aipérie-uis,  a  principalement  en  vue  d'excuei  let^Ç. 
»  émulation  pour  lé  fervice  &  Tamufement  du  Public.  *  f 

tT  r.* 

*  Quoique  cette  difpofitioa  ne  foie  pas  r.ouvclie  ,  nous  favnns  qu'r!!.. 
paroit  rigourcufc  ■■,  cepecdâoc  au  fond  elle  oe  peut  enrayer  ^ue  les  'Sujt.ii 
de  tnauvaife  voloatc.  cft  iiyHe  de  récompenfer  le  zèle ,  il  ne  TcR 
ftii  iT.oins  de  contenir  ceux  tjui  icroient  cencés  de  manquer  iégéreminî  nu 
fcrvice  public  j,  inm  ou  4oic  9bttty%ç  ^ue ,  tciilgré  la  confiaaca  du  Hoi 
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Sous Tancienne  adcninidracion  ,  il  y  avoit  des  appointe* 
mens  fixe<;  pour  les  Aâeurs,  &  l'on  récompenfotc  le  travail 
&  les  calens  par  des  gratificanons  arbitraires  ,  aue  Tadreife 
ott  la  proteâion  pouvoient  furprendreaii  préjudice  du  mé- 
rite. La  nouvelle  s*eft  garantie  de  ce  piège.  Les  appointe- 
jnens  fonciers  font  fixés  ;  mais  au  lien  des  difiributions  ma- 
nuel !es  ,  on  établit  desfiux  ,  efpèce  de  dénomination  qni 
défigne  dix  repréfenrarums  auxquelles  un  Sujet  aura  con- 
Conra.  Dans  le  chant  &  dans  la  danfe  ,  il  y  aura  trois  chiTcs , 
ou  trois  hiérarchies  de  Sujets ,  dont  Télévation  fera  fixée 
par  les  talens  ou  Tancienneté.  Dans  le  chant ,  les  feux  potir 
la  première  clafTe  ,  feront  de  500  livres.  Pour  la  féconde  de 
400  li'/rç'^;.  Pour  troifièmc  de  100  livre*?.  Chez  les  Dan- 
feurs,  !a  diviGnn  e(t  la  mùiTie  ,  mais  la  quotité  du  /f «  eft 
moindre  :  il  lera  pour  la  première  claîîe  de  100  livres  ,  pour 
Ja  féconde  de  120  livres,  &  p  vir  la  troifième  de  6j  îiv. 

Cependai  t  S.  M.  ne  voulaiiC  rien  changer  au  fort  des 
Sujets  adueîiement  cr*  podtjiricn  de  l'Opéra,  veut  que  s'ils 
n*ont  pu,  faute  de  rôles  à  eux  diftribués  ,  atteindre  à  un 
nombre  de^wx ,  égal  au  muiiis  aux  gratilicaciuiis  dont  iU 
jouifTent ,  il  leur  foit  tenu  compte  du  furplus. 

Autant  l'adminiftration  fe  montrera  f  rme '&  bienfaîfante 
envers  les  Sujets  de  FAcfidémie ,  autant  elle  fe  piqtiera  d'hon* 
sêceté&de  reconnoiflance  envers  les  Auteurs.  On  ne  leur 
attribuott  ci-deirant  que  100  livres  par  repréfenutton ,  Bc 
Kmpreffion  du  poème  appartenoic  à  TAcadémie.  Déformais 
il  leur  (era  Compté ^  pour  chacune  des  vingt  premières  re- 
pré&btaiions  ,  ooo  livrés;  pour  les  dix  fuivantes  »  IjO 
livres  ,  &  pour  chacune  des  autres  ,  iufques  &  compris 
la  quarantième ,  100  livres  pour  un  ouvrage  qui  remplira  la 
durée  du  fpeftacle.  Quant  aux  Poèmes  en  un  a^le  ,  les  mêmes 
époques  produ iront  00  ,  60  &  livres.  L'édition  du  Pocme 
appartiendra  à  TAuteur  ,  fous  la  reTerve  de  cinq  cents  exem- 
plaires ,  qu'il  fera  tenu  de  donner  à  l'adminiflration  ,  &  à  la 
charge  d'employer  Timprimeur  de  TAcadémie  (  de  Mu- 
fique  )  &  c. 

Enfin  radminiftration  portant  fa  gratitude  jufqu'à  l'avenir^ 
4e  Roi  aiTure  aux  Auteurs  ou  Muûciens^  ,  qui  auront  iourui 


fom  Taâm^iStnàoa  ,  S.  M.  n*a  pas  UWé  eette  peiae  ^  Ta  6é€i6ûù4 
h»  Sujers  font  par-U  à  Tabri  des  allarmet  ^ue  pqamit  Ictlf  cvQftr 
Uranew  oà  U  précipitation  4ei  AdukiBiArsteacs. 
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Ms  psndt  onmges  nUtés  au  thé&cre,  XOûO  livres  de  pen-- 
ûoa  viagère  ;  i  $00  livres  pour  quatre  ,  aooo  livres  pour 
cinq  ,  &  jocx)  livres  pour  ûx  ;  efpèce  de  récompenle  où 
la  nobleflè  eft  jointe  a  Tutilité. 

•Le  Ltéleur  aura  peut-être*  été  frappé  de  Tefpèce  d'inférîo- 
lité  qui  fembie  établie  ici  entre  la  danfeSe,  le  €hant ,  par 
la  valeur  des  feux.  On  nous  aflure  même  qu^il  en  aréfulté 
un  grand  fcandale  dans  le  fcin  de  VAcadimie  ,  &  que  nos 
B:2thilles  modernes  ont  prétendu  qu'ils  dévoient  être  au 
moins  fur  la  même  ligne  que  les  Amphwns,  n  Nous  noua 
»  garderons  bien  ,  dit  TAureur  du  Journal  politique  , 
»  année  i'}')G  ,  n®.  ?  ^  ,  5  Mai  ^  de  rien  hafarder  qm  pui(re 
w  paroîtrc  tendre  à  décider  cette  importante  queftion  ;  mais 
»  nous  ofcrons  obferver  que  cette  inégalité  apparente  ,  pour- 
»  roit  au  tond  être  fort  jufte  ,  &  qu'elle  n'établit  pas  entre 
Y)  ces  deux  Arts  une  gradation  humiliante.  Les  premiers 
9)  Sujets  de  la  danfe  pouvant  paroître  dans  tous  les  Opéras  , 
3»  il  leur  fera  aifé  de  parvenir  à  on  nombre  à^ftux  beaucoup 
o.  pins  confîdérable  que  ceux  du  chant  «  qui  ne  (ont  pas  tnaitres 
»  de  s*y  procurer  des  rôles.  Les  premiers  placés  daus  les  cenc 
9»  foixance  renréfentations ,  6u  à  peu  près  »  qiti  fe  donnent 
I»  dans  Tannée  y  .  peuvent  jouir  a*on  fort  extraordinaire  de 
«>  3200  livres»  tandis  que  la  gratification  qui  leur  étoicac-> 
»  cordée  annuellement  depuis  177a  ,  nMtoit  que  de  tiQO 
»  livres  (  avant  cette  époque»  elle  n*étoitmêmequede  50a 
j>  livres  )  quand  ils  ne  paroîtroient  que  foixante  fois ,  ifs 
»auroicnr  encore  g<^gné  au  changement.  Sans  l'inégalité  ap- 
x>  parente  par  laquelle  on  balance  les  diftributioris  entre  ces 
»  deux  ordres  de  i*empire  harmonique,  on  donneroit  une 
»  préférence  trop  marquée  à  ceux  qui  parlent  aux  yeux  ,  fur 
»  leurs  rivaux  qui  flattent  l'oreille  ;  &  les  januies  à  TOpéra 
»  feroicnt  plus  frudueufes  que  les  gofiers  \  ce  qui  ne  feroit  ut 
*>jufte,  ni  décent.  ^  ♦ 

OPÉRA  COMIQUE  ,  Voy,  SPECTACLL5. 

'  OPPORTUNE.  (  Eg<:ife  royale  ,  collégiale  &  parotj^àk' 
de  Sainte }  Cette  Egiife  a  donné  le  nom  au  quartier  qui 
ft'eft  pas  d*une  grande  étendue*  EUe  eft  fort  ancienne ,  & 
lie  fut  datîs  fes  commencemens  que  la.  Chapelle  d*un  'Her* 
mitage  qu'on  nommoit  Notre-Dame-des-  Bois  ,  ]^arce  qb'^Ue 
étoit  fuuée  à  rentrée  d*un  bois  qui  s'éreudottJtn  largeur 'de- 
puis cet  hertnitage  jufqu'ao  pied  de  Montmartre  f  4SE  en  ton» 
gueur,  depuis  le  pontPenrin  ,  qui  école  vers  ta  porte  &-An^ 
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tôine,  jufqu'auxeiivirons  de  Cbaillot.  Les  miracles  que  Dîe# 
y  opéroic ,  rendirent  cette  Chapelle  fameufe  ,  &  y  attirèrer.t 
de$  Pëlerins  qui  y  veooienc  en  foule  de  toutes  parts.  Vers* 
l'an  853  ,  les  încurGons  &  les  ravages  des  Normands  obli- 
gèrent Hil  cbrand  ,  £vèque  de  Séez,  de  fe  retirer,  &  de 
demander  à  Ch.irles-le-Chauve  un  lien  de  lûreté  pour  ion 
Clergé   &  pour  les  Hciiqucs  de  Sainte  Opportune  ,  hllc  du 
Comte  d'Hiêmc  ,  morte  Abbellc  d'Almenêche  ,  dans  une 
grande  réputation  de  S.iinteté.  Louis  ,  Roi  de  Germanie  ,  &. 
fière  de  Charles-le-Chauve  ,  lui  donna  la  Terre  de  Mouci- 
'    le-Neuf ,  auprès  de  Senlis ,  mais  dans  le  Dioccfe  de  Taris, 
où  le  corpi,  de  la  Sainte  tut  dt^o^é  ,      où  Hildcbrand  fe  rc« 
tira  avec  une  partie  de  fon  Clergé.  Ces  Reliques  furenc 
cranfporc^es  quelque  temps  après  au  Cbftteau  de  Sentis* 
Charies-lQ*Chauve  ne  les  croyant  pas  encore  hors  d'infulre, 
donna  à  Hildebrand  THermitage  de  Notre  -  Dame  -  des- 
Bbis-]e8-Paris«CePréjac  devenu  Reâeur  de  cette  Chapelle  y. 
&  d'un  Hofpice  qu*ii  6t  bâtir  ,  s*y  établit  avec  quatre  defes 
Chanoines ,  pour  y  célébrer  TOliice  Divin^  Il  y  lit  apporter . 
en  .même  temps  les  Reliques  de  Sainte  Opportune.  La  d^: 
▼otionà cette  Chapelle  ,  &  les^flFraodes  augmentant  tous  les 

I'ours ,  Ton  bltitaneEgUfe  attenj!nr  ladite  Chapelle,  dont 
a  nef  refte  encore  ,  mais  dont  leChaur  fut  démoli  en  1154. 
Les  troubles  qui  agitoient  la  France  étant  cefTés ,  le  corps 
de  Sainte  Opportune  fur  rapporté  à  Mouci-lc-Neuf ,  8c  de-îà 
à  Almenêche;  mais  Hildebrand  en  retint  pour  l'i-gliie  de 
Korre-Dame-des-Bois,  une  portion  qu'il  fit  mettre  dans 
une  Châfle  dorée,  qu*on  nomme  la  ChâiTc  de  Sainte  Oppor- 
tune. Dans  les  procefllons  générales  qu'on  fait  à  Fai  is  d.ms  les 
calamités  publiques,  on  la  porte  à  ^ûtc  Je  c  iie  de  S.  iicKcré. 
.  Il  retint  aulfi  une  des  côtes  de  cette  Sainte  qu'il  fit  enci.âiier 
à  pa'^t  dans  un  Reliquaire  d  argent  doré.  Ce.fuc  à  caufe  de 
ces  Retiques  que  cette  Èglife  changea  de  nom.ypo^ri"  prendre  ^ 
celui  de  Sainte  Opportune  ,  &  que  Notre- Dame-des-Bois 
en  devint  feulement  une  Chapçlte.  On  prétend  qn*il  s'y  fît 
beaucoup  de  miracle9.  On  raconte  ^  entr*autres^  la  guéri  fon 
d*un  homme  de  condition  ,  nommé  Adalard  y  i^uï  avoit  é$é 
privé  pendant  trente  ans  de  l'ufage  de  fes  jambes  fans  qu'an», 
eun  remède  eût  pu  le  fafrK.tnarciber  »  6rc. 

Louis  ,  Eoi  de  Germanie,  ayant  été,  dit-on  ,  tétnoin  de  ce 
miracle  ,  dpona  le  pré  des  Percherons  &  Cbampeaux  ,  oh 
les  petits-  champs  fitués  auprès  de  la  portedePa-is  ,  au  Rec- 
teur 6c  aux  quatre  Chanoines  ,  q"i  j  ifqu'j'ors  n'avoient 
^hGM  <|ucdes  oSkêx^  des  l'idèies.  Louis  VU  domu  ea* 
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fîj4,^  cette  EgUfe  Seigneurie,  cenfive,  juftîce  ;  voierie 
&  police  dans  toute  Téiendue  derdits  prè^  &  marêts  iîtués 
fous  Montmartre  ,&  des  petits  champs  lunés  auprès  de  îa 
porte  de  Paris.  Ce  fut  aulli  en  cette  mêroe  anne'e  que  le  Chœur 
de  FEglife  qu'Hildebrand  avoic  £aic  bâtir ,  fut  démoli  & 
rebâti.  ' 

I.*an  1115  furent  terminés  plufieurs  diffc rends  qui  s'ctoicnC 
ëlevés  au  fvijer  de  TEglife  dé  Sainte  OpporLuiie.  La  collatioa 
des  Bénéfices  de  cette  Egliie  appartenoit  originairement, 
fuivant  le  droit  commun  ,  à  TEvêque  de  Paris  ;  mais  comme 
il  y  eut  quelc^ue  différend  entre  le  Prélat  &  le  Chapitre  de 
Saîint*Gennain-*rAuxerroÎ8 ,  r£vé<|tie  lui  céda  fon  droit  (  '9c 
parce  que  le  Chaj^itre  de  S.  Germain  te  celui  de  Sainte  Op- 
portune étoîentdmfés  depuis  Ion  g  temps  pour  des  prétention» 
réciproques  de  droits  honorifiques  &  temporels  ,  l'Bvêque 
(^e  Paris ,  pour  donner  la  paix  à  ces  deux  Chapitres,  renonça 
à  Tes  propres  droits  ,  aiîn  de  tertniner  tomes  leurs  con^ 
teftations ,  &  les  obligea  de  pafTer  une  traniadion  par 
quelle  ils  convinrent,  i*^.  que  la  Cure  feroit  annexé  à  une 
Prébende  indiquée  par  V-^àe  ,  &  qu'ainfi  celui  qui  jouiroir 
à  l'avenir  de  cette  Prébende,  feroit  Curé  ou  Cbefcicr.  1**. 
Qu'à  chacune  des  trois  autres  PrébenHes,  on  attacheroit  trois 
vicaireries  pour  un  Prêtre  ,  \m  Diacre  &  un  fous-Diacre  qui 
feroient  amovibles  ,  &  auxquels  on  paieroit  à  chacun  4  liv. 
par  an.        Que  fi  un  Channii  e  vouloit  afTifter  aux  heures 
canoniales  ,  &  faire  l'oiTice  de  Ion  Vicaire  ,  il  feroit  dif- 
penfé  d'en  avoir  un  ,  jouireit  delà  même  rétribuiicn  ,  6c. 
Cette  tranfaôion  feiteau  mois  ()e  Mars  1215 ,  &  ratifîce  par 
Guillaume ,  Evèque  de  Paris ,  au  mois  de  Janvier  1247  ,  nous 
donne  Pépoque  de  la  Cure  éxe    immuable  de  Sainte  Op* 
portune.  ^  -  ' 

En  1253,  Renaidd  de  Corheil,  par  fes  Lett.  pat.  en  forme  dé 
réglement,divifa chaque  Prébende  en  deux,*  mais  il  fut  accordé 
quecette  divtûon  n'auroic  lieti  qu*après  le  décès  des  Chanoines 
alors  exiftans  6c  même  d'un  Eccléfioftique  nommé  &  reçu 
pour  remplir  le  premier  Canonicat  vacant.  La  Préberde  à 
laquelle  îa  Cure  fut.Tnncxée,  fut  comprife  dans  cette  di- 
vifion  qui  devoir  former  huit  Canonicats ,  le  Chf  fcirr  com- 
pris.  11  fut  aufTî  flatué  que  chaque  Cbnnoine  réfidcToïc  per- 
îbnnciicmcnt  pendant  fix  mois  ,  à  mouis  cju'il  n'y  eût  un 
empêchement  légitime  ,  &  pendant  les  fix  autres  mois ,  par 
un  Vicaire  iuÛitué  à  cet  effet.  Outre  ces  feize  Bénéficiers, 
il  y  a  encore  dans  cette  Egiife  une  femi-Prcbende  ,  dont 
Vorigine  eft  inconnue.  On  conyuic  encore  que  la  collatio;^ 

V  V  iv 


Digitized  by  Google 


69o  0Pr 

des  nouveaux  Canonicats  appai  ti*?ntiroit  comme  ccîîc  des 
anciens,  au  Chapitre  de  S.  Germain -l'Auxerrois.  Le  iemi- 
Pt^tetàé  n*a  point  de  place  au  Chapitre. 

En  1374  ,  Huguu  de  ChatMu^Gérani  ^  Chefôer-Coré  de 
cette  Eg^ile ,  obtint  de  Jean  Dupin  ,  Abbé  d»  Clugny ,  le 
bras  droit  de  Àdinte  Opportune ,  êc  cette  Relique  fut  ap- 
portée proceffîonnelienieot  depuis  Je  Pataia  de  S»  FaHl)urqu% 
cette  Ëgiife,  avec  grand  luminaire  ik  grande  fuite  de  peuple^ 
\  la  têce  duquel  etoit  le  Roi  Charles  V  ëc  toute  fa  Cour. 
iDès  lors  il  fut  ordonné  que  Ton  lérott  fous  les  ans  ,  te  pre* 
nier  Dimanche  d'après  les  Rois ,  jour  de  cette  trandation, 
rOffice  double  de  Sainte  Opportune ,  Se  que  TUffice  du  Di<» 
jnanche  feroîr  remis  à  uti  autre  jour, 

Jufqu'en  l'.in  T4S3  »  ce  fut  TAurêl  de  S.  Louis  qui  fervit 
de  Chapelle  de  Paroi  fie  ;  mais  cerre  année-là  on  la  tranf- 
porta  au  lieu  &  place  de  I  Auditoire  du  Bailliage  de  cette 
Èglife;&  de  trois  maifons  joignantes  qm  turent  abattues  pour 
agrandir  la  nef,  afin  qu'  n  y  pùt  faire  le  fcrvice  de  îa  Pa- 
roiffe.  L*A  Liuiîoiretur  poui  Icrs  transféré  aux  Porchcioni>,daii« 
ia  mai  fou  .'eigiieuriâle  <^ui  fubfifte  encore. 

Lorfqu'ei)  1^69  on. exécuta  l'hiUppe  Catine  ^  pour  caufedè 
Calvinifme ,  il  fut  ordonné  qt)'ou  preodroit  fur  fes  biens  une 
fommé  poiu*  être  employée  a  tm^k  perpétuité  le  Service  du 
Saint  Sacreoient  dans  l'Bgjlife'de  Sainte  Opportune  ^  quiétoit 
la  Faroillè'  decç  Calvinîfte.  I>epui«ce  tenyps-Ià  on  a  fût 
réguHéretnent  ce  Service  le  jeuitt  de  chaque  femaine  ,  êt 
Von  expofe  ce  jour-là  le  Saiut  Sacrement. 

L'Empereur  Charles-quint,  palfantpar  Paris,  fous  le  règne 
de  François  I  ^  viHra  TEglife  de  Sainte  Opportune,  oî^  l  on 
Toit  encore  aujourd'hui  un  candélabre  é^e  bronze  à  dtx-hrit 
branches  ,  qui  eft  nn  de  fes  pré^cns  ,  &  une  preuve  de  la 
d^voti  m  de  cet  Empereur  à  Sainte  O,)portiine. 

Dans  la  Chapelle  '^e  Notre-Dame-de>-Bois  ,  c(l  Lilepulrîire 
des  1  errot  ,  a  cojnfnencer  par  Mdl€  x'moi^  qui  mourut  le  16 

Dans  cette  EgliH»  for  pi-fTi  inhume:  François  Cnnan  ^  Maître 
des  Requêtes  &  favai.r  Juri'confuliei  11  avoit  ép  aifé  Jeanne 
Hennequiv  ,  de  laquelle  i!  îaiffa  des  erfans  ,  n;onrut  au 
mois  dfc  Septembre  1551  ,  agt'  de  ouaiaiice-uuiaou  quarante- 
^quatre  kn^,  Jeanne  Hennequin  fa  femne  fut  une  eCf&Ceà^Aù' 
ttoiife  que  rie^i  ne  putooi:foier  de  la  p^rte  À  Tau-  tnsr!«  Elle 
lui  érigea  < m  bq(le^&  fit  gram.for  fa.idlpbe  tMpitapbe 
foivante  y'dans  taquelle  on  trouiveca  beaucoup  ^lii$.de  btioicé 
que  4ie  ChriftiaairBie» 
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V^r  mstjîs  fvi  Jiimcermt  bvfii  marrî. 
Tvnc  rernot  amplexa  ^gcmens  >  in  funere  turns  , 
Quid  me  linquis  »  ûif,  mijeroquednlcr''  frpulrAm 
Defeiis  ô  conjux  !  Ah  fi  nunccara  /  ù/  i/ïj 
Te  tenet  ulld  tho'i    lacih.inh  ^fmituque  nicfum 
Flt^eris  ,  haut  an'.mjm  gu.ijb  r-pe  ,  namçue  pertmpto 
Te  fuperejfe  piger  ^  nuUdfruarnntè  qmete  , 
Quàm  mihi  fatales  dijfolvam Jigmûia  ian^* 
Jamque  dûlof^  omtta  tabtjio*     tempera  9Îtét  • 
tottgA  mm  mec  truat  :  pfimifqtte  extinguar  m  aanîs» 
Mon  mUti  grata  farte ,  pofitura  ment  Lboteu 
Et  nos  und  duot  tandem  teget  tuna  f  miufpte 
^nm  œttraoteeum  fotietibr  amoit» 

Leur  poù^r'né  efl  entrés  énns  de  grandes  nîHances  ,  telles 
que  les  maifons  d'C^ ,  de  JUeux  ,  du  Vle^is-Chivré  ,  <^ 
Grardmont ,  ^:c. 

La  tour  où  Tout  1rs  cloches  ,  efl  ornée  de  fleurs  de  lys  ,  de 
fcftons,  de  cornes  d'dSond.mce  ,  de  crophte^&  aurres  orne- 
mens  qui  marquent  que  ce  Hmc  nos  Rois  qui  l'ont  fait  bâtir; 
c'cft  pourquoi  elle  eft  qu.ilifiée  de  Royale  ,  &  qu'à  ce  titre, 
elle  puir  du  droit  de  Commitimus^  qui  lui  fut  confirmé  par 
Arrêt  du  Confeil  des  15  Novembre  1673,  ^  5  ^^^rs  1714, 
&  Lettres- patentes  du  19  du  même  mois,  rinfique  détoures 
les  autresprérogatlves  des  Eglifes  de  fondatioi^  royale ,  &  de 
la  nomination  a  la  Cure  des  SS.  Innocens. 

Il  y  a  dans  cette  Ef^ttfe  deux  Mareuilliers  laïques  »  établit 
dès  le  commeocetnent  du  treizième  (iecle  :  voici  qa^ellcen  fut 
Foccafion.  Vers  l'an  1220  ,  la  mridtcité  du  revenu  des  Cha* 
lioines ,  étant  caufe  qu'ibis  abandonnoient  leur  Eglife  pour 
chercher  ailleurs  les  fec  nirs  qu'elle  ne  pou  voit  leur  procurer^^ 
GiùUaumt  d'Juriilac  yEsèque  de  Paris ,  faifaht  alors  la  viiite 
de  cette  Eglife ,  la  trouva  prefque  déferte.  Le  foin  des  ames 
dont  le  Semainier  av^ir  (Jté  chnrpé  jufqu'à  ce  remf»s,  étoit 
abandonné,  &  les  bàtimcn'î  éroici  t  négli^^^'s.  Pour  y  remé- 
dier, il  unit  b  Cure  à  U  l'i  é'^cnde  d'un  nomm  .'  Guillaume  y 
à  laq-îclle  la  Ciiefcerie  eroit  déjà  attachée  ,  &:  il  établit  deux 
Mcuginl'iers  laïques  pour  avoir  foin  des  hâtimens.  Depuis 
ce  temps  la  Cure  8c  la  Fabrique  font  reliées  teparées  &in- 
dc|7cndantes  du  Chapitre. 

(^•jelques  Chancine,"?  de  cette  Collégiale  fe  font  difungucs 
dans  la  Littérature.  JFrijn^oi^M^f ce ,  Cbefcier  de  Sainte  Op- 
portune ,  Bachelier  en  Théologie  ,  a  donné  ,  ï**.  nn  Abrégé 
cknnQlogi^ut  ^  hijlonque  &  moral  de  ^ancien  ^  du  muvtatt 
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TeJîamenL  Une  Hifloire  morale,  îniîuilée  MclanUyOÛ 
la  Veuve  charitable*  3°,  VHiJioirc  des  quatre  Çicerons.  XI 
mounir  en  lyzi,  ^ 

René  Richard^  d'abord  Prêtre  de  TOratoire  ,  enfui  te  Cha- 
noine de  Sainte  Opportune  ,  a  donné  ^1°.  des  Maximes  chré* 
tiennes  pour  les  Vcmoijelles  de  S.  Cyr*  a**.  Choix  d'un  bon 
Direcîtur.  j*'.  Lettres  de  confolation  à  une  Dame  de  qualité^ 
fur  la  mort  de  jonflircxhur.  4*^.  V  le  de  Jean- Antoine  leyachec, 
j^.  La  vie  du  P.  Jofepk  ,  Capucin,       On  lui  attribue  la  vé^ 
ntable  vie  JuP.  Jofeph,  Dans  celle-ci,  il  te  dépeint  tel  que 
l'Hiftoire  nous  le  repréfente.  Dans  la  première  il  en  pule 
comme  d^un  Saint.  7^.  ParaUUe  du-  Cardinal  de  Ximenès  & 
du  Cardinal  de  RickeUeu,      Apologie  du  paraHèU,  9^.  Dif* 
cours  furVHifioire  de*  fondations  royales,  10^.  Traité  de$ 
fénjîons  royales,  1 1  .  Dijfertation fur  t Induit»  la®.  Diffèrtation 
fur  la  pratique  de  PEglife  primitive,  de  n'enterrer  les  ikorik 
fu'avec  VEuckariJke  dans  la  bouche  é  fur^  Vefiotnae^  Il  mouroc 
en  172-7. 

Jean  Mallemans  a  compofé  plufieurs  oiivrfîge<;  ,çnrr'antrc8 
une  Hijîoire  de  la  Rrligion  ,  depuis  le  commencement  du 
monde  jufqu'à  Jovicn  ,  6  vol.  m-ia.  Traduction  françoife 
é^Vtrgtle  en  proie  poétique.  Penfées  fur  le  fens  littéral  des 
dix'kuit  premiers  Verfets  de  F  Evangile  félon  S,  Jean  ,  &CC, 

Le  terrein  oh  e'toicrHermirage  ,  eft  ,  depuis  un  temps  im- 
mémorial ,  occupé  par  une  maifon  ,  qui  ,  dans  les  anciens 
comptes  de  cette  Eglife,  efl  toujours  nommée  La  maifon 
de  VHermitage  ,  qui ,  dans  la  fuite,  a  c'té  appellée  la  mai", 
fon  du  Fiat  d'éiain  y  à  caufe  de  fon  enfeigne. 

OPTICIENS.  Ce  font  ceux  qui  pofsldent  Part  de  conf« 
mûre  des  verres  y  Klativement  aux  effets  de  la  lumière ,  &1 
la  manière  dont  la  vifion  fe  fait  dans  Toeil ,  p^r  les  connoif* 
fances  de  l'optique  1  de  la  dioptrique  &  de  la  catoptriqne.  Cet 
Artiftes  ne  forment  point  en  cette  Capitale  une  Commua 
nauté  particulière,  ils  font  Corps  avec  les  Miiroitiers.  Pojr* 
Miroitiers. 

ORATOIRE  de  S,  J,  C.  (  les  Prêtres  de  V)  Cette 
Maifon  eft  la  principnlc  ,  8z  comme  la  mère  des  autres  Mai- 
fons  de  cette  Con'^re^^^nt ion.  Elles  font  aujourd'hui  au  nom- 
bre de  quatre-vingt  ou  environ  ,  en  y  comprenant  les  Col- 
lèges &  Séminaires.  Pierre  de  Bcrulle  que  fa  grande  vertu 
éleva  dans  la  fuite  à  la  dignité  de  Cardinal,  inftitua  le  II 
de  Novembre  j6i  x^la  Congrégation  de  i'Oracoire  de  N.  S.  J  C» 
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én  France.  Dès  le  mois  de  Décembre  de  la  même  nnnéc  , 
le  Koi  i'autorifa  par  des  Lettres-Patentes  qui  furent  vâ  ihc'cs 
&  regiiîrées  au  Parlement  le  4  Septembre  1611.  Le  Pape 
Paul  V  approuva  cette  inftitution  par  fa  Bulle  du  10  Mai 
1613.  Cette  Congrégation  fut  furnommée  ^/^  France^  pour 
la  diftinguer  de  celle  de  l'Orarcire  de  Rome  ,  appellée  la 
Vatlicelley  qui  tac  iniiuute  par  S.  Philippe  de  Néri. 

La  Congrégation  des  Prêtres  de  l'Oratoire  de  France, cft 
ime  Société  de  Prêtres  fëculiers  ,  dcpendans  de  leur  Supé- 
rieur Général ,  6c  qui,  en  même  temps  ,  font  foumis  aux 
Bvéqaes.  C'eft  un  Corps  ,  difoit  le  célèbre  Bofluet ,  »à 
tout  te  monde  obéit  où  perjbnne  ne  commande,  M.  deBé- 
mile ,  pour  commencer  Texécution  de  fon  ^eiTesn  ,  s'affocis 
cinq  ficcléfiaftiques  vertueux  prefque  tous  Dcâeursen 
Théologie  de  la  Faculté  de  Paria.  C^écoienc  Jean  Banccy 
François  Bourgoing ,  Paul  Meteieau ,  Antoine  Berard  6c 
Guillaume  Cibieuf,  Ces  fix  perlonnes  logèrent  d'abord  à 
THotel  du  petit  Bourbon  ,  autrement  nommd  le  féjour  de 
Valois  ,  au  Fauxbourg  S.  Jacques  ,  à  l'endroit  oCi  cil  aujonr-!" 
d*hui  le  Monaftère  du  Val-de-Grace.  Comme  M.  de  Bérulle 
ne  s'étoit  logé  en  cet  endroit,  qu'en  attendant  qu'il  pût 
s'établir  ailleurs  à  demeure  ,  il  acheta  en  1016  ,  de  Cathe/me^ 
Hsnnctte  Je  Lorraine  y  l'Hôtel  du  Bouchage  ^  la  fomme  de 
90000  livres.  Cette  maifon  avoit  été  acqnife  auparavant  par 
le  Criirdinal  François  de  Joyeufe  ;  &  elle  fe  liommcit  pour 
lors  VHôtel  de Montpenfier.  £n  15 94, on  la  nommoit  V Hôtel 
d^'Eftries ,  de  la  Ducbeùc  de  Beaufort  y<  demeuroit.  Ce  fut 
dans  cette  maîfon  que  5 tan  Chdtel  bleilà  le  Roi  Henri  IV^ 
ainfl  que  Taffure  un  regtfirfe  de  t*Hôtel  d&  Ville  ,  quoique 
la  plùpart  des  Hiûoriens  difenr  que  ce  fut  au  Louvre. 

Dès  que  M.  deBéruUeeut  acheté  cet  Hôtel ,  i!  fit  aufit-tôt 
bâtir  une  petite  Chapelle ,  &  il  y  travailla  lui-^nême,  portant 
la  hotte  comme  un  Manœuvre.  Cependant  la  petite  Commu« 
nauté  groiIi(foît  tous  les  jouri^  par  le  grand  nombre  d'Ecclé- 
lîaftiqncs  qui  s'emprciToient  d'y  être  admis  i  d'ailleurs  la 
proximité  du  Louvre  nttiroit  dnn'î  cette  Chape!!e  un  fî  grand 
concours  de  monde  ,  qu'eiie  fc  trouva  trop  pcrire  ,  &  que 
M.  de  licriille  fc  vit  oblige  de  bâtir  une  Hglile  plus  grande, 
li  y  trouva  des  obflacies  qu'il  n'auroit  jamais  fnrmontés  ,  ft 
lcK'"4  n'eût  interpofe'  fon  autorité,  &  n'eut  déclaré  qu*il 
voiii oit  que  cette  Chcipelle  fut  ref^ardée  comme  la  Chapelle 
du  Louvre.  Cetcc  Chnpclk  tut  cummeiicte  fur  les  dcflins 
d  ulcuiL.Mf  Architede,  quia  vécu  dans  le  feizième  6c 
àix  fepùème  ûècle.Ilei)  jetta  les  premiers  fondemens^  mais 
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on  lui  préféra  dans  la  dùte  Jacques  le  Mercier  qa'i  \m  ézoit 
fore  inférieur  ;  celui-ci  conduilu  i  ouvrage  depuis  le  chevet, 
jufqu'à  la  croifée.  Il  étoit  refté  imparfait ,  &  ce  n'a  été 
qu'après  bien  des  années  que  l'on  a  pris  la  réfolunou  de 
Tacbcver.  lia  écé  entièrement  fini  fur  les  mêmes  dcfîins^ 
k  rexcepûon  de  la  grande  tribune  &  du  portail ,  élevés  fur 
ceux  d*un  Doromé  CaquUr,  Le  beaa  Gtoùr  qui  forme  le 
chevet  de  cette  Chapelle ,  attire  les  regarda  de  tous  lea 
Connoiilèuca  ,  par  la  difficulté,  &  la  parfaite  exécution  de 
fon  plan  élliptique.  Dana  cette  partie  étoit  placé  le  maître-* 
Autel  avant  Tachevement  de  cette  Chapelle.  Il  étoit  décoré 
d'un  tabernacle  d'un  goût  fingulîer.  C'était  le  modèle  d'ua 
Temple  circulaire  &  en  forme  de  dôme  :  on  y  voyoit  fut 
les  quatre  faces  quatre  porches  élevés  de  phifieiir»  marches 
d'une  architeâure  uniforme  d'ordre  comporte ,  &  terminée 
par  quarre  frontons.  Les  petites  colonnes  de  cet  ordre  étoient 
de  marbre  de  Sicile  ,  dans  de  bonnes  proportions.  Leurs 
chapitaux  ,  leurs  bafes  &  tous  les  orncmtns  extérieurs  de 
ce  Temple,  étoient  en  cuivre  doré  d'or  moulu ,  parfaitement 
cifelés  &  mod^Ms^ZT  Michel  A Pguièrc  ,  excellent  Sculpteur» 
Le  P.  Louis-AbeL  de  Sainte  Manhe  ,  alors  Général  de  cette 
Congrégation  &  lavan:  dans  les  beaux  Arts ,  éioic  l'Auteur 
de  cet[<j  comporition ,  oii  rien  ne  fut  épargné  ponr  f  a  per- 
ledtoa,  Lor(qu*oa  eut  rciolu  d'achever  cette  Hglife  ,  le 
maître- Autel  fut  tranfporté  dana  la  nef  près  de  l'entrée  de 
ce  Chœur.  Son  intérieur  efk  décoré  d'ttn  ordre  corinthie» 
en  pilafires  couplés ,  &  les  renfoncemens  des  arcades  entre 
les  pilaftrea,  font  remplis  par  trois  grands  tableanx  du  Sienr 
Chaile ,  Peintre  habite  >  dont  tescompofitsons  font  dans  nnc 

frande  manière.  Ils  font  enfermés  dans  des  bordures  dorées, 
^  ont  les  (  nie  mens  foiit  dans  te  goût  mefquin  qui  règneau- 
jourd'hui.  Il  y  a  encore  deux  tableaux  de  la  même  main  ,  ati^ 
denTus  de  deux  grandes  portes  de  menutferie  qui  font  cein<* 
trées  5  maison  n*a  point  fuivi  le  contour  du  cetntre  dans  la 
forme  des  tabîeaux  ,  ce  qui  la  rend  de  très-mauvais  goût.  Le 
maître-Aureî  eft  fort  bien  placé  où  on  le  voit  à  préient. 

Lé  portail  de  cette  Eglife  fur  la  rue  S.  Honoré  ,  eft  d'une 
efTez  bonne  architechire.  Le  rez-de-chauflée  eft  éle\é  fur 
plufieurs  marches.  II.  eft  compofé  d'un  avant-corps  d'ordre 
doàqucjdont  les  colonnes  font  ilolées.  L'architedure  des 
deux  arrière-corps  eft  en  pilsftres  du  même  ordre,  Les 
deux  peLices  poncs  quarrèes  de  ces  arrière-corps  ,  portent 
deux  grands  médaillons  ovales,  qui  rcpiéfentent  Jéfusnailfant 
4délus  agonifanc.  Cet  ordre  dorique  au  rez-dc-chauirée^ 
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eft  furmonré  d'un  ordae  corinthien  en  colonnes  qm  porte 
fur  l'avanr-corps.  Les  deux  entre-colonnes  font  ornées  de 
trophées  d'Hglile  en  bas-rcliil",  ëc  toute  ceue  archictciure 
cft'  terminée  pai  iin  fronton  d'une  bonne  proportion.  Bien 
des  gens  ont  critique  h  plan  de  ce  portail  qui  fuit  celui  de 
r£glife;U8  auroiem  fouhaité  qu'on  redt  aligné  aux  maàfoas 
de  la  rue,  par-là  on  eûtévit^  le  biais  de  aa  portions  ce* 
pendant  on  peut  le  îuûifier ,  en  ce  qu'il  donne  à  ce  portail 
Favantage  d'être  vu  oe  beaucuup  plus  loin  ,  en  arrivant  pac 
la  rue  de  la  Ferronnerie  ,  Ôc  bien  mieux  que  s'il  n'eût  été  vu 
qu'en  face  &  d'un  feul  point.  Quant  à  l'irrégularité  qu'eût- 
produit  dans  l'intérieur  de  l'Egiiiè ,  fon  aligneinemà  larue^ 
II  eût  été  aifé  de  la  dérobera  la  vue. 

Dans  la  Chapelle  qui  eflà  main  gauche ,  du  côté  du  maître- 
Autel  ,  eft  un  maufol'je  de  marbre  noir,  fur  lequel  cft  îa 
ilàtue  du  Cardinal  ^/e  Bérulle  à  genoux  ,  ayant  devant  lui  un 
livre  ouvert  porté  par  un  Ange  :  le  tour  de  marbre  blanc.  Au 
bas  eft  uneepitaphe  tente  en  lettres  d'or, que  fa  longueur 
ne  nous  permet  pas  de  tranfcrirc  ici. 

Le  Cardinal  de  Bérulle  mourut  en  difimr  la  Meffe  ,  &  âii 
moment  qu'il  pronor-coit  ces  mots  du  Cmon  :  hanc  igiiur 
obluuunem  y  ainfi  il  fuc  lui-inèine  la  vidinic  du  Sacrifice  qu'il 
n'eut  pas  le  temps  d'achever,  comme  l'ont  dit  l'Auteur  de 
Ion  épitaphc  ,  &  celui  du  diflique  ci-après. 

Cepfa  pik  tsttrmis  m^ueo  Hlim Jatra  SMfin» 

Ce  magnifique  tombeau  eft  de /"r^irzco/^  Ànguière  y  un  des 
plus  habiles  Sculpteurs  du  règne  de  Louis- le-Grand. 

Des  cinq  Supérieurs  Généraux  de  cette  Congrégation, 
qui  font  morts  depuis  le  Cardinal  de  Bérulle  ,  il  y  en  a  quatre 
qui  ont  ^lé  inhumés  dans  cette  Egfife.  Le  R.  P.  de  Sainte- 
Marthe  eft  le  feol  dont  il  n'y  ait  que  le  ca*ur:  leurs  tombes 
lout  plates  &  fans  omemens  :  on  lit  fur  chacune  une  inf-* 
cription  fimple  &  uniforme  ;  il  n'y  a  de  différence  que  dans 
les  noms  &  ks  dates.  Quelques  perfonnes  féculières  ,  mais 
en  petit  nombre,  ont  été  aufîi  inhumées  dans  cette Eglife, 

Dans  une  des  niches  qui  ont  vue  fur  le  Cfiœur  «Se  fur  Î3 
grand  -  Autel  eft  un  petit  monument  de  marbre  blanc  , 
dont  la  fculptiire  eft  d'une  bonne  main  \  il  eft  encaftrt 
'  dans  le  tnitr  ,  &  Ton  y  voit  ane*  femme  a^tgée  &  a(fîfe , 
tenant  dans  (es  maîna  an  rouleau  auflî  de'  marbre  blanc  y  fur 
,  iequ^  on  Ut  «ne  £Nid#ttoiibîeaiîngu!iète« 
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Louis  Barboceau  ,  CvnfedUrdu  Roi ,  Contrôleur-Général  Je > 
U  Tréfurerie  de  fa  Maijon  ,  ayant  vécu  en  touthonneurBf  piété, 
&  rempli  d'unièU  ardent  pour  l'augmenfatioa  du  Service  divin^ 
a  fondé  à  perpétuité  en  cette  Maijbn  de  t Oratoire ,  une  Meffe 
baffe  chacun  jour  de  Vannée ,  &  un  Service  comj^let  chacun  U 
AS  d'Oâobre  ,  auquel  ajjlfteront  U  Gardien  ou  Vicaire  ^  &  crois 
Religieux  du  Couvent  des  Capt^ins  deia  rue  S^  Honoré  ^felon 
qu'il  eji  énonce  au  contrat  de  ce  paffé  pardevant  Desjean  & 
VEvefque,  Notaires  ^  U  premier  Février  t6Sj  avec  lesExi* 
euteurs  te/iamentaires  du  Sieur  Barboteau  ^  décédêle  %€  £0^0* 
hre  zy66  :  Priez  Dieu  pour  fon-  ame. 

Dans  ime  des  Chapelles  on  lie  ceue  épitaphe. 

D*     O.  M. 

Antonius  d'Aubray,  Cames  d'OfFemont ,  vir  natalihus  ac 
moribus  inclitus  ,  quitn  J'uprema  Panfienfî  Cund  Scnaior ,  anné 
riii  ,  Libellorum  fuppUcuuL  AlagLjur  ,  ann.  ni  ,  apud  Au-' 
relianos  mijfus  jDuimnicus  ,  pofiema  i'ratur  urbanus ,  ann,. 
ifi ,  collapfam  fori  difciplinam  refiitmt ,  fingtdart  in  jure  di- 
cundoreligioneacdiligentid*  Obiitxr  k^  Julii^  anno  falutis: 
rep*  MDCLxx  ^  atatis  fia  xxxriz,  Tbereiîa  Mangot^-^ 
tifina  ma/orumà  ficretis  Regni  figillis  fecretifque  chuorum  ge^^x 
pere  Jpeâatijfima  z  dulcijfimo  cor^ugi  uxor.  unicè  amans  ao^ 
marens  pofuit,  anno  jalutis  MDCLXxi, 

M.  â'AubraY  <,  Lieutenant  Civtl ,  dont  oft  vient  de  lire 
rëpitaphe,  étoit  le  frère  ainé  de  la  Marqgife  de  Brinvilliers, 
&  fiit  la  féconde  viftime  defafam'lic,  cjne  cette  rcélérace 
ffcrifia^  fa  barbare  cupidité.  Thércfe  Mangot  de  Vilarceaux 
ézon  la  digne  épaufe  d'Antoine  A'Aubray  ,  S:  ne  lui  furvécut: 
que  pour  venec"  ia  mort,  (i^'  ponr  ph-urer  nuit  &  jour  la 
perte  qu'elle  avoit  faicjéjeile  mourut  ie  ^  Juillet  167b  ^  buiC' 
ans  après  fon  mari,  •  / 

Dans  h  nsf,  fur  une  tombe  plate  ,  on  lit  :  . 

Ici  ^îc  haut  &  puiffant  '<c:i;neur  ,  Mejjire  Chaflcs  de  Moy, 
Marquis  de  lUb^rpré  &  de  nuve  ,  lieutenant  Central  ucs  Ar^ . 
mées  du  Roi  ^  Gouverneur  de  la  l  dlc  &  Chauuu  de  Hain  , 
lequel  ejl  décédé  le     Février  16'....  Priez  Oiew  pour  .fon  ame.^ 

Allez  près  ,  mais  k^àté^  on  lit  cçUe-cù  '  -  ' 

CtgSt  Mellire  Cfai»(lede  Nocé»  Chevalier,  Seigneur  de-, 
tUtntenay  t,fouS'-Gouv&rne$ti[4f''S^h*      Monfeigneur  le  Duc 
d'Orléans  I  iUuftre  par  Cançionneté  de  fa  nohle0fi^  plusUltifire^ 
encore  par  fin  ménte*  U  conferva  dans  un  commerce  continuel 
du  grand  monde  ,  mt^  probité  fans,  taçkh  V  joignit  à.  tous  U9 
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itgrimensde  VtfprU ,  toute  la  fiUdité  de  la  raifiiu  Aux  qualités 
de  l'honnête  homme ,  Us  vertus  les  plus  fublimes  du  Chrétien^ 
Après  le  cours  d'une  longue  vie  y  il  mourut  de  la  mort  des  Jujles^ 
le  to  Mars  2  704 ,  âgé  de  qLatre-vingt-fept  ans*  Dame  Marié 
le  Roi  de  GombcrrïWc fin  époufe  lui  a }Uît  mettre  ce  monu^ 
ment  y  en  attendant  que  la  mort  la  joigne  dans  le  tombeau  à 
celui  dont  la  mort  J'eule  la  pu  Jcparer, 

Philippe  de  l'^ance,  Duc  d'Orléans  ,  avoir  apporté  un  foin 
extrême  pour  ne  mettre  auprès  du  Duc  de  Chartres  fon  fils, 
que  des  pcrfonnesdu  plus  grand  me'rite,  &  l'on  peut  dire 
qu*il  y  avoit  i  L'ufTij  car  f^ms  parler  des  illuftres  Maréchaux 
de  France  ,  &  du  Seigneur,  qui  occupèrent  fuçcefTivement  la 
première  place  dans  Tcduca^ion  de  ce  Prince,  il  lui  avoic 
donné  deux  fous-Gouverneurs  d*ut]  mérite  diflingué.  L\\n 
étoït  M.  de  Nocé  deFontenay,  dont  o&  rientde  Hreréloge, 
ic  l'autre  étoh  M.  de  Ut  Btrtière ,  homme  fans  oaiflance  ^ 
maïs  qui^  par  fa  bravoure  «  faprobice  y  s'écoit  fait  une  grande 
réputation  à  la  Cour  &  dans  les  Armées.  ' 

La  Chapelle  des  Tubeùf  qui  eû  à  gauche ,  a  M  peinte  par 

Philippe  de  Champagne  en  î6é^2- 

Tous  les  ans  ,  le  jour  de  la  fête  de  S.  Louis,  l'Académie 

des  Sciences^  &  celte  des  Infcri prions  6c  Belles-Lettres,  font 

chanter  dans  cette  Egîife  une  Mefle  en  mufiqire ,  avec  un 

Motet  ,  &  on  y  prononce  îe  panégyrique  de  ce  Sninr  Roi,  ' 

Dès  que  cette  Kglile  futbâric,  la  plûpart  des  Gens  d2 
la  Cour  n'en  fréquentoient  point  d'autre  ,  ik  afin  de  les  rendre 
plus  attentifs  aux  Offices  divins  &  plus  dévots  ,  le  Pèra 
^oz/r^oinf,^ qui  éroit  Habile  Muficien  ,  s'avifa  de  mettre  les- 
Pfeaumes  &  quelques  Cantiques  ,  fur  des  airs  qu'on  chantoic 
pour  lors;  &  voilà  l'origine  du  chant  particuher  que  les  Prêtres 
deTOrar  >iie  de  la  Congrégation  de  France  ont  fubûitud  dans 
leurs  Eglifes  au  chant  Grégorien.  ♦ 

Le  Roi  Louis  XIII  »  par  Tes  Lettres'patentes  du  mois 
d^'Âvrit  1617  ,  voulut  que  les  Prêtres  de  l'Oratoire  de  cette 
Maifon  y  fulient  tenus  fis  Chapelains ,  &  des  Rois  Ces  fuc-» 
ceilburs. 

'  La  bibliothèque  de  cette  Maifon  tCeû  compof(^e  que  d'en<- 
viTon  vingt-deux  mille  volumes  ;  mais  elle  eft  une  des  plus 
cttrîeufes.  M.  de  Bérulle  commença  par  y  mettre  un  pctic 
nombre  de  livres  bien  cboifis,  &  fur^tout  de  très- bons  livres 
de  controverfe.  Il  y  en  mit  aufli  quelques-uns  qu'il  avoir  ap* 
portée  d'Efpagne,  &  qui  font  fort  rare^  en  France.  Plnfieiirs 
pcrfonnes  ont  contribué  depuis  à  augmenter  cette  biblio- 

chèque  j  mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  &  de  jplus  rare. 
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font  les  msnufcrîts  qa^AckiUs  de  Harlay ,  Mtrqms  de  Sancy^ 
&  Âitibairadeur  à  ConÛantiaopIe,  appona  de  fon  anibairade« 
Parmi  ces  manufcrits,  Von  remarque  un  beau  Pencacheuque 
SamaricainyCjue  FietrodcUa  Italie  zvoiz  acheté  dans  le  Levant 
pour  ce  MiDUirc  ,  6c  quelques  Bibles  donc  il  y  en  a  deux. ou 
trois  qui  font  d'un  grand  prix.  L'on  y  voit  au(K  un  exem- 
plaire grec  des  œuvres  de  S.  Bphrcm ,  une  chaîne  grecque 
îur  Job  ,  &  unj  auire  fur  i'^vaii^^iie  ue  S.  Je.in  ,  écrifes  en 
grands  car:  es  grecs  qui  ionc  hc^  eiiiemble  comme  des  ca* 
ratières  arales. 

-  CcU  dans  cette  Maifon  que  le  G^nî5ral  delà  Congr^ga-« 
tîon  tait  la  réfid^nce  ,  &où  fe  ticnrîciit  de  trcis  ans  en  trois 
ans  les  aîil-mnlees  générales,  conv»  fJes  de  î)  puics  oui 
repréfjiuciit  ïont^^j»  lt;s  Mdil-jns.  Gciic'faiat:  tli  à  vie;  luûii 
ks  trois  Alfiihius  qui  compolent  f^n  Confeil,  ne  font  que 
trois  ans  en  Charge.  Cette  Cc  cgrc^aiijn  n*a  eu  jufqu'à 
préfem  que  huit  Supérieurs  Généraux  ,  dont  le  F,  Pierre  d€ 
BéruUe,  Inftituteur  de  cette  Congrégation^  fut  le  premier* 

La  Communauté  de  cette  Maifon  eft  toujours  cocnpofée 
de  Sujets  diAingués  ,  foit  par  uu  profond^  fa  voir ,  foit  par  la 
là  beauté  àt  Teiprir.  Voici  les  noms  des  plus  fameux  dans 
l*un  ou  Pautrc  genre, 

JNicolas  Bourbon^  Chatioine  de  Langces  ,  ProfciTeur  en  ' 
langue  grecque  au  Collège  royal,  reçu  à  l*Académic  Françoife 
en  l6}7,  entra  dans  la  Congrégation  de  TOratriire  quelques 
années  avant  fa  min-r ,  &  mourut  dans  cjrte  Ataifon  l'an  1644, 
âgé  d'environ  ioixai. te  &  dix  aiis  ,  avec  lartputatim  d'avoir 
été  un  d:  *>  meilleurs  Poètes  latins  oue  ia  France  a!t  jamais 
produits.  Ses  Poéfies, turent  imprimées  à  Pans  en  1630 ,  en 
un  vol.  m- 11. 

Le  P. iVform  étoit  trc  . -habile  dans  les  langues  orien- 
tales &  dan<:  la  Théologie  poi'irivc.  Les  ouvrages  qu'il  a  donnés 
ail  Public  fur  les  urui nations  (k  fur  ia  pénitence^  font  très- 
éftin^w.  Il  mourut  le  28 Février  165^. 

Le  P.  Jérôme  Vignieréioh  auïïi  très-verfé  dans  les  langues 
orientales ,  dans  Tbiftoire  &  dans  ies  généalogies  des  Maifons 
fouverainesderEurope,  Il  mourut  le  14  Décembre  l66u 

Le  P.  Denis  Ameloue  a  ttidutt  le  nouveau  Teftament* 

Le  P.  Charles  Lecointe  éroit  très*favant  dans  Vhifloire^ 
&  eut  lecouraf^e  &  la  capacité  nécelfaires  pour  compofer  les 
Annales  Ecciefianiques  rrançôifes.  I^  mourut  le  iB  Février 
X68i,âgcde  foixanre-3ix  ans. 

Le  P.  GeratdDubois  étoitaudl  très-habile  dans  l'hiftoire 
&  dans  la  critique.  Feu  M.  de  Harlay  ^  Archevêque  de  Paris»  ' 
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*  le  choim  poûrjâ^lre  l'hiftoire  de  fon  Eglifc.  Il  mourut  eo 
1696. 

'  !•«  AfeoiM  MaUtbranckt  itoit  de  Paris  ,  ^  quoique  Sec- 
tateur de  Defcartes  »  il  trouva  le  moyeodeparoitreoriginsiL 
Ç'a  été  un  des  plus  graod«Philofophe«&  des  plus  fublimes 
Métaphyûciens  qu'il  y  ait  eu  en  France ,  tnéme  en  Europe. 
Il  mourut  le  i|d*Oâobre  lyiSyîgâée  foixante&  dix-fepc 
ans*  f 

LeP^^quesLdong,  Bibliothéquair©  de  cette  Maifon 

avoir  une  grande  connoiflance  des  livres  &  des  Auteurs.  Il 

a  dooné  plufieiirs  ouvrages  au  Public,  entr*autres  une 'Bi- 
bliothèque facrée  ,  intitulée  Bibliotheca  facra^inbinosJyUa'^ 
ios  difîinâa  ,  &c.  &  une  SMoiàèque  k^Mqu€  dt  U  France* 
Il  mourut  Tan  lyil. 

Le  P.  Charles  Reyneau  ttoic  de  TAcad^mie  Royale  dct 
Sciences  ,&  connu  par  d'exccllens  ouvrages  de  Mathémari-. 
<^iies.  il  eftmort  le  24  Février  lyaS,  âge  de  foixaiue  & 
douze  ans. 

Les  Prédicateurs  fameux  qui  ont  illuflré  cette  Maifon 
Ibnt  GttiUaume  k  Bottx  ^  mort  Evêque  de  Pcriguèux  ;  Juul 
Mtfcaron^  mort  Evêque  d'Agen  ;  JeànSoanen  ,  Evêq'ue  de 
'Sénés  ;  le  P»  de  là  Tour,  Général  de  la  Congrégati  n  le  P 
MtAan,\eV.dela  lîocAe;leP.  MdffiUon,  Evoque  de  Lier- 
'  tnoQC  ;  le  P»  Jean^Jofiph  Ma/are^  mort  le  ft^  Février  jjib'  * 
le  P.  JauVui  ,  Evêque  de  Vence  5  les  PP*  TerrelTon ,  ^c.  * 

ORATOIRE  S»  MAGL0IR2.  Fb/^  MagiOi&e. 
ORATOIRE»  (  Vitiftituiion  dt  V  )  Voy^  iNSTiTtf rioi^» 

ORCÉ  oa  OrçaY.  Village  fuuéa  cinq  lieues  de  Paf|& 
entre  le  midi  &  Toccident  ,  à  une  lieue  au-delà  de  Palaifcau  * 
fur  une  des  grandes  routes  qui  mèr.ent  à  Chartres.  Son  ex^ 
pofition  eft  fur  un  coteau  en  pente  qui  regarde  le  nord.  La 
rivière  d'Ivette  qui  vient  de  Chevreure&  de  plus  loin  ,  p:,'jQ 
au  bas  de  la  côte,  fans  ir.ire  la  icpuranon  de  ce  Villac»e  d'civec 
ceux  qui  font  au  feptencrxon  ,  puifqu'il  a  encore  des  maifon* 
au  rivage  gauche  j  dont  les  vignes  font\eu  meiiièure  ejt- 


Sanâuaife  viennent 

  ,       .     celle  qui  caciftoit  avant 

le  Prieuré  de  ce  lieu.  Cetoit  un  bltlmentconi^tuit  au  dou- 
zième dècle.  Cette  Eglife  monnoit  deuJE  Pati^ni .  Saine: 
Xem  III.  X  X  .  : 
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Martin  Se  S.  Laurent.  la  préfeotation  l  la  Cure  appartîeciC 
au  Prieur  de  Longpont. 

Le  Château  d'Oicë  eft  coDftnnt  en  Ibrine  quarrëe ,  tout 
de  oitrrede  grès ,  de  D*a  ou*un  pavillon  qui  eft  fur  rentrée. 
Il  eft  tout  entouré  de  fem  très  profonds  éc  pleins  d*eau; 
comme  il  eft  à  mi-c6te ,  ta  vue  en  eft  belle ,  fans  cependant 
donuner  fur  la  montagne  où  eft  fitué  le  Château  de  Corde« 
ville.  Il  appartient!  M.  PUrrc-Gafpard-Maric  Grimod  qui  eft 
le  Seigneur  de  cette  Terre,  fîls  de  M.  CrimA  du  Fort^ 
Fermier-Général»  Intendant  des  PoHes ,  qui  a  fait  travailler 
•QX  embellilTenens  de  ce  Château  &  des  avenues ,  en  appis- 
niftânt  la  montagne;  $c  qui  a  obtenu  que  le  cimetière  qui 
étoit  contigu  à  TEglife  paroifiiale  ,  voinne  de  fon  Châreau, 
feroit  transfcîré  dans  le  haut  du  Village.  I  a  falle  du  billard 
eft  ornée  de  belles  peintures,  rcpr^fentant  l'Hiftoire  de  Dom 
Guîchotte  par  Natoire.  Les  appaitemens  font  très-beaux  âc 
magnifiquement  décorts.  On  voit  dans  ia  Chapelle  uoChrift 
d'ivoire ,  de  la  plus  grande  délicateile, 

■ 

ORFÉVRIiS  ,  JOÎ  AILIIERS-BiJOUTTERS  ,  MKTTEURS 
IN  ŒUVRE,  &  MARCHAÎJDS  D'OR  ET  D'ARGtNT. 

Les  Orfèvres  compofent  à  Paris  le  fixième  des  Corps 
Marchands.  L'Orfèvre  eft  TArtifte  te  le  Marchand  tout  eo« 
femble»  Il  fabric^ue,  vend  9c  achète  toutes  fortes  de  vdf* 
felles,  bijoux  ,  vieux  galons  »  &  autres  effets  dV  éc  d'argenc 
lie  terme  d*Orfèvre  a  ëtë  tiré  (iPorSc  de  Fébur^  anciens  mots 
françoisy  imités  du  latin  auri  Fûhtrj  Àrcifan  cnor. 

Le  commerce  de  Torfèvrerie  a  non  feulement  pour  objet  la 
fabrimion  &  le  trafic  des  ouvrages  en  matières  d*or  &  d'ar* 

rat;  matsauilt  l'emploi  9l  le  négoce  des  diamans,  des  perles 
de  toutes  fortes  de  pierteries fines  &  pr^cieufes ;  ce  quia 
fait  donner  à  ceux  qui  s'occupent  particulièrement  à  cette 
partie  ,  ia  dénomination  ^O/fh^rs-Zoïafiicer-jlfeisear^eii- 

Philippe  de  Valois  a  honoré  ce  Corps  des  armoîrie<;  qu'ils 
ont  aujourd'hui  ;  elles  font  de  gueule->  a  xfon  croix  d'or  dert- 
telées ,  accompagnées  de  i  &  4  quanier  d'une  coupe  d'or  , 
&aui  &  3  d'une  couronne  aufll  dor  ,  au  chef  d'azur,  femé 
de  fleurs  de  lys  fans  nombre,  avec  cette  légende, ;Vî  /^r^  inquê 
çoronaL,(\u\  fait  voir  que  l'or fèvrerie  s'eft  principalement 
dévotllè'â  la  pompe  du  culte  divin  ,  &  a  la  magnificence 
des  Rois.  Ils  ont  leur  Chapelle  dans  la  rue  des  Orfèvres.  Kc^* 

L'apprentiiTage  efl  de  huit  ans ,  mais  Je  temps  de  com« 
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fBgnoMgt  n*eft point  pr^fcrit ,  vu  que  lendiiibcf  des  Maîtrei 
«ft  fixé  à  trois  cents.  Patron  S,  £ioy«  Bufeau^  rue  des  Qsfh^ 
Très*  Vay,  J  u&Alil>ss« 

ORtÉAK??.  (  le  petit  Séjour  )  Ce  Fief  qu'on  appeîîe  au- 
jourd'hui le  Séjour /OrléanSjCottïprend  tout  iefpace  renfermé 
entre  les  rues  d'Orléans ,  Mouftètard ,  du  Fer-à-MouIin  ,  de 
la  Muette  &  du  Jardin  du  Roi ,  à  la  réferve  du  quarré  qu*oc- 
cupent  l'Eglife  &:  le  cimetière  S.  M(5dard  ,  &  lesmaifoi  s  voi-» 
(ihes ,  jufqu'a  la  Bièvre  ,  &  uu  terrein  de  l'Hôtel  de  ÇlatDâr^ 
qui  contient  environ  foixante  toifes  quaii  ees. 

M.  Jaillot  die  dans  Tes  Recherches  fur  Taris ,  Quart,  de 
la  Place  Maubert  ,p,ni ,  que  cet  Hôtel  avoit  appartenu  à 
MtUtM  Jhrmans ,  Evêque  de  Beeuvais.  Cétoit  au  milieu 
éu  tretxième  fiècle,  la  naîfon  dttJeande  Mauconfeil^  on 
Tappelloit  alors  rHôtd  des  Camtaux.  Milles  de  Donnans  le 
vendit  x$ooo  francs d*or  ^  en  DucdeBerri^ 
qui  le  câa  Tannée  fulvance  à  Ifabeau  de  Bavière,  Cette  Prtn-* 
ceffe  le  donna  en  échange  pour  leVal-de-la-Reine  auDuc 
dl^ Orléans  fon  beui-frère  $  il  Vaugmenu  par  différentes  ac- 
quifuions^  &  entf^autres ,  par  celle  d'un  Hôtel  voifln,  que 
lui  vendit  Jearms  de  Dormans ,  veuve  de  M.  PiàUard^  Pré* 
lidenr  au  Parlement,  en  1388.  C'eft  cet  Hôtel  quepoffédotc 
aufli  Milles  de  Dormans ,  qu^on  a  depuis  appclîé  VHôtel  de 
Cîamart.  Le  S(5jour  d'Orléans  paifa  enfnite  dans  la  Maifoa 
d'Anjou-SiciU.  Louis  II ,  Roi  de  Sicile,  lepoffédoit au  com- 
mencement du  quinzième  fiècle.  On  voit  dans  les  regiflrés 
de  la  Chambre  des  Comptes  ,  que  le  8  Mai  1414 ,  il  fur  duiin^ 

Sar  manière  de  provifion  ,  à  ÂI.  Jean  Leclerc ,  Chanceliei: 
e  France;  il  revint  enfuiteà  fes anciens  Maîtres  ,  puifque 
Marguerite  d'Anjou  ,  femme  d'Henri  IV,  Roi  d'Angleterre^ 
s*y  retira  peu  après  la  mort  de  ce  Prince.  Il  fut  reuui  à  ta 
couronne  après  ta  mort  de  Charles  IV  d*Ânjou ,  neveu  & 
fuecefleurduRoilUit^»  qui  avoit  inftitui  en  14S1 ,  Xoîlfa 
XI ,  Roi  de  France ,  fon  héritier  univerfel*  Ce  Prince  donde 
le  Séjour  d*Orléans  «  au  ndois  de  Juin  148^ ,  à  Jacques  Lw^m 
TréMer  des  Chartres  y  pour  en  jouir  {a  vie  durant ,  ainu 

2u11  efk  conftaté  par  les  mémoriaux  de  la  Chambre  des 
lomptes. 

On  voit  par  les  terriers  del*Abbaye  de  Sainté  i&enevièvç, 
que  M.  dê  Mefme ,  Lieutenant  Civil ,  tranfmit  cet  Hôtét  à 
M.  du  Mont-^aint^Jean  ,  fon  petit-filt ,  qui  en  aliéna  plufieurs 
parties  vers  la  rue  Sans-Chef,  &  celle  du  Fer-à-Moulin j 
qu'en  x  544  ^  il  en  inféoda  plulieurs autres  ^  &  que  ce  fut  ven 
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ce  tempi  que  le  cul-de-fac  aujourd'hui,  rue  Cenlîcr ,  fut 
oaverc ,  &  la  vieille  rue  S.  J acques, -prolongée  jufqu'à  Uvuù 
Mouffetard.  On  voit ,  par  d'autres  titres ,  que  le  Marquis  do 
Lambert  y  quitenoit  ce  Fief  du  chef  de  MUS  de  MefnuiiL 
femme ,  le  vendit  en  1649  ,  à  I^Mas  Couverehel ,  Bourgeois 
de  Paris ,  &c  que  la  veuve  de  celui-ci  le  revendit  en  1663 
à  TAbbaye  de  Sainte  Geneviève. 

ORENGY  ,  une  des  [plus  petites  Paroiffes  du  Diocèfey 
lltuée  à  cinq  lieues  &  deinie  de  Paris/ur  la  route  de  Fontaine- 
bleau ,  ^  à  une  bonne  lieue  de  Corbeiî.  Ceft  un  pays  de 
plaines,  cultivé  entièrement  en  bled,  &  fans  aucunes  vignes. 

L'Eglîfe  eft  du  titre  de  S.  Germ:^in  ,  Evêque  d'Auj^erre. 
La  Cure  eft  à  la  nomination  du  Prieur  de  Longpont. 

On  voit  entre  le  Vill^îç^e  &  le  grand  chemin  ,  les  rdles  du 
château  Sauva ge ,  &  un  relte  des  lolfés ,  comprenant  environ 
trois  ou  quatre  arpens» 

ORLY.  Village  du  Doyenné  de  Montlhéry  ,  fitué  à  trois 
lieues  &  demie  de  Paris  ,  entre  le  raidi  roriciu,  dans  un 
terrein  fertile  en  grnin  &en  vin.  L'Eglife  eft  dans  le  bas, 
&  dominée  vers  î';  ccident  par  la  montagne  ;  elle  eft  du  titre 
de  S.  Germain ,  Kvêque  de  Paris.  La  tour  où  font  les  cloches, 
dont  la  fonnerie  eft  belle ,  fel-vit  en  1360  de  défenfe  contre 
les  tourfesdes  Anglois  :  200 homme»  du  Pays  sy  tinrent  avec 
dès  baliftes  &  autres  machines  de  ce  temps-là  ,  ayant  rempli 
TEglife  de  provifions  pour  fouteni  rie  fîège.  Les  Anglois  s'en 
rendirent  maîtres  le  jour  du  vendredi  faint ,  &  y  tuèrent  en- 
viron une  centaine  d*hommes ,  y  firent  pluftettra^prifonnieri , 
mirent  lé  refle  en  fuite  ,  défolèrent  ce  Village,  en  enlevèrent 
toutes  bs  provifionsi  &  fe  retirèrent  dans  leur  camp  vers 
Chitres  &  Montlhéry.  La  Cure  eft  à  la  nomination  du  Cha- 
pitre de  Paris;  c'eft  le  Chanoine  de  la  trente-fîxième  p:^rririon 
qui  y  préfeme.  Ce  Chapitre  eft  Seigneur  haut  ,  moyen  & 
has  Jufticier  ,  Curé  primitif  ik,  Décimateur  d'Orly. 

ORMONT.  ^o/.Ermont.  ' 

ORMOY ,  petit  Villaj^e  du  Doyenné  de  Montlhéry ,  fitué 
fur  le  rivage  droudc  b  rivière  d'EfTonne  ou  dejuine,  à  huic 
lieues  de  Paris  ,  &  dans  une  expofuion  un  neu  mqins  favo-. 
rable  à  la  vigne,  que  celle.de  Villabé.  Il  a  été  autrefois 
fermé  de  murs  :  on  voit  encore  les  reftes  des  portea  au  midi 
&  au  feptentrion.  .       '  . 
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t^Eglife  eft  du  titre  de  S.  Jacques-le-Majeur.  Cure  eft 
^  h  nomination  du  Chapitre  de  Notre-Dame  de  Corbeil  La 
Terre  d'Ormoy  a  été  unie  à  la  Seigneurie  de  Villeroy,  en 
vertu  de  Lettres-patentes,  regiftrées  le  13  Avril  i6i%^. 

ORMOYK  on  Ormov  ,  un  des  plus  petits  Villages  du 
Royaume,  à  fept  lieues;  de  Paris ,  entre  Corbeil  &  la  route 
deMclun,  &  2  un  petit  quart  de  lieue  de  Lieu-Saint  ,  au 
milieu  duquel  cette  route  paflè ,  &  fitué  dans  la  grande 
qui  commence  au-deifus  de  Corbeil.  Il  n'y  a  que  des  labou- 
rages ,  avec  un  petit  bois  fort  épais  proche  le  Château  & 
rÈglife.  Aujourd'hui,  &  depuis  bien  des  anntfes ,  il  n'y  a 
-qu'un  Il'uI  feu  qui  confiile  dans  la  ferme  du  lieu, 
j    L'Egjife  qui  porte  le  titre  de  Notre-Dame ,  eû  a  ts-pctite  ; 
ce  n'elt  qu'une  fimple  Chapelle  ^ui  ^etit  avoir  environ  quatre 
centi  ans.  La  Cn^eft  à  la  nomination  de  rArclievéqiie.  Le 
Curé  eft  logé  dans  le  Chlteao  ^î^eft  contigu  à  TEglife ,  le 
£etit  nombre  d'Habîtans  ife  fuffifant  pas  pour  lui  bâtir  uft 
Presbytie.  U  eft  groa  Décintaceur» 

-    ORPHELINES  DE  S.  SuLPrCE ,  dites  de  la  Mère  de  Dieiu 
lA^de  PouJJTe  ,  Curé  de  S»  Sulpice,  établit  en  1680,  dane 
la  rue  du  Vieux-Colombier  ,  ce  petit  Hôpital  pour  les  Or- 
phelines de  fa  P^roiffe.  Elles  font  au  nombre  de  dix-buct 

ou  vingt,  &  fous  la  direéiion  du  Curé  écS.  Sulptce,qtli 
commer  un  Prêtre  pour  les  diriger  &  veiller  fur  leurcon^ 
duite.  La  Cbapelle  eft  fous  le  titre  de  l'Annonciation.  Cet 
établiffement  parut  fi  utile  ,  qu'il  fut  confirmé  pnr  Arrêt 
du  Parlement  ,  du  24  Mars  1679*  Les  Sœurs  ne  font  point 
de  vœux.  Foy,  pagf.  ^42. 

ORPHELINES  DU  SAINT  EKFAKTrJÏSUS,  &  deîûMcrc 
de  Fureié,  Voy,  pag, 

OUEk ,  (  Saint-  )  CapellaSanûi  Audoeni ,  eft  un  VUlage 
dans  leàûel  \\  y  a  plufieurs  betlès  roaifon?.  Cette  qui  a  ap- 

Sartenu  a  M.  de  Èoisfranc ,  Chancelier  de  feu  MONSifiUA,» 
i  qui  eft  occupée  aduetlement  par  M*  le  Jy^xc  de  ^refiàes^, 
eft  du  deffin  de  U  P autre  y  Arcfciteâe  ingénieux. 

Après  la  mort  de  M.  le  Duc  àe  Gejvres  ,  premier  Gentit*- 
liôinne  de  la  Chambre  du  Roi ,  6c  Gouverneur  de  Paris  ^ 
cette  maifon  fut  vendue  à  vie  à  Madame  la  Marquife  de  Poni'^ 
padour^qKXï  y  fit  de  grandes  dépenfes  ,  &  augnvçma  confidé* 
rablement  les  jarduis  du  côté  de  Paris.  Cette  Dame  étant 
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morte  enj76j,,  cette  maifop  çft  reyeAueà  M.  le  Duê  dé 

♦  Xrefmes, 

M.  !e  Prince  de  Souhifi  y  en  a  auffi  une  affez  belle  ,  dont 
les  jardins  font  rrès-bien  ordonnés.  C'eft  dans  cette  maifun 
qqe  le  Roi  Louis  XV  taifoit  Ton  rerouf  de  chalTe,  lorfqiie 
S.  M.  avoit  chafTé  dans  la  plaine  de  S.  Denit» 

Ll  Village  de  Sainc-Oitttia  été  confondu  par  tfk^e  CSUn 
Dubreul  ^MnU'Idankti  avec  Clichi-la-Gareone^qui  eu 
fort  proche.  Le  Ch)teaa  étoic  one  maifon  royale  au  milien 

quatorzième  fiède*  On  la  notnmoit  la  noble  Maifon.  Ceft 
là  que  le  KcHlean  en  13  51 ,  îndicua  TOrdre  des  CbeTaliers 
lie  rEtoi1e,qni,  à  caufe  ou  lieu  de  rinAïtiuion/urent  âppelléi 
quelquefois  Us  Chev^er$d»la  noble  Mai/bn.  *  L'Ordonnancf 


*  llsétoient  au  aombre  de  cintj  cents,  &  ils  dévoient  tous  fc  rendre 
^  la  noble  Mai/on  iz  jour  de  la  Notri^Dam  de  U  mf-aoilt,  à  l*heafe  âo 
Pjime  I  &  y  demenrer  cooc  U  jour  »  ^  b  leademtia  iafqu'aprct  Vépret» 

«  On  voit  dam  le  catâlogat  de  le  MMtoriil^ue  de  Chéries  V  ,  w|  livre  ià 
rufige  de  le  Chepelle  de  ce  lîea  j  qui  eooteiimt  des  Oreiibat  de  Netre* 
|l4me  dçla.eylHifliu»  eupiolêibefoilb»  peut  filàiel  $a»»OiiMuIl  f 
j  eft  die  qee  Pjerre  d'AOnèrei  lee  mfeh^  f^hin,  U  y  ev^  en  ce  lieu  une 
lUlelergedsdiitoifte,  leifiiede  TÎngt,  Aisqade  eux  quane  eoiatde 
qnecie  tçurt  roodei  ^  avec  unf  eheninée  à  toyau  rend  à  l'entifiie  »  aofi 
£aot  que  le  clocher  du  Village,  ce  qui  alors  étoic  eicraofdieaîre.  Dam 
cette  falle,  chacun  d*cux  avoit  fet  armes  &  le  timbre  de  Hi  famille  aa* 
defTus  de  fa  place.  Ils  dévoient  jeûner  les  famedis  ,  ou  donner  quinze  deri, 
4^ux  pauvrei  ,  &  porter  cc«  jour«-là  Thabic  dei'Ordrc.  Us  dévoient  aui5 
loua  envoyai  \  la  nobU  Maifon  en  mourant  leur  amiel  <St  leur  fremail ,  le| 
'meilleurs  qu'ils  turoienc  ,  pour  faire  prier  Dieu  pour  eux.  A  cet  aSBese 
devoit  être  écrit  leur  nom  &  furnon»  avec  un  morceau  d'émail  rouge  , 
rebaulTé  d'une  étoile  Manche  acdV  foleil  d>r.  La  première  de  leurs 
àflèmbliées ,  Ibc  Indiquée  par  le  Roi  ao  jour  de  ri^^paritioii  foiveet  j  c*efti» 
à-^re  »  à  le  fête  des  Rois  t  que  l'on  conpcott  encore  en  11 5 1  en  France* 
A»  mms  d*oaebre  fuivaaic  •  le  aêniePrtnce  j  ibnda  des  Chanoines  dtdee 
Chapeleîni  «  etaqiiels  il  accorda  pour  leur  entretien ,  tout  ce  qui  pouvots 

,  toi  revenir  d^ns  tout  fon  Royaume  ,  des  forfeimref  &  effaves.  L'aâe 
françois  n'emploie  point  le  terme  de  Chanoines»  esais  ne  les  qualifie  que 
de  Chapelains ,  *  marque  que  tout  leur  revenu,  tant  pour  la  tnaffe  des 
Prébendes,  que pourk  dépenfe du  luminaire,  ne  montoit  qu'à  Soo  liv. 
II  n'y  point  rpécifié  combien  ils  crclcncde  Chapelains.  Quelques  Parii- 
euliers  contribuèrent  auJTi à dotcr  l*£gii fc  de  la  nohk  Maifon.  En  1552  , 
lîenri  de  Culant .  Archidiacre  de  Boulenois  dans  TEglifc  de  Théroucnne  ^ 
do&Mà  i'^Uft  de  Saiat-Ouen  le  Village  deLeoginerie  de  fes  appert 


Digitized  by  Google 


I 


OUI  69$ 

éti  même  Roi  pour  la  réformation  de  VEm ,  de  U  Juftice  & 
des  OfHciers  .  fut  faite  }^UtwitU.  Mmfm  prèaS.  Deois  »  au 
mois  de  Mairan  1355. 

L*  didance  de  Saint-Ouen  du  milieu  de  Paris ,  eft  d*ane 
lieue  &  demie,  ou  d'environ  deux  lieues.  Le  fécond  Patron 
de  TEglife  eft  S.  Barthélémy.  La  Cure  eft  à  la  nomination 
des  Chanoines  de  S.  Benoîc.  Le  Pèlerinage  à  cette  Eglife  eft 
Fort  fréquenté  contre  le  mai  de  furdité.  On  y  conlerve  un 
doigt  du  S.  Hvêque  qui  eû  enchâffé,  &on  le  faic  pâiTer  proche 
Ufi  oreilles  des  perfonoes  fourdes ,  dont  un  grand  nombre 
fe  foDt  bien  trouvés. 

OUEN-rAuMONB.  (Saint  )  Village  diftant  de  Heuc| 
&  demie  de  Paris  ,  fur  le  bord  de  la  chauilëè  romaine ,  i 
l'endroit  où  elle  aboutit  à  la  rivière  d'Oife.  Ce  lieu ,  I  caaf0 
de  la  proximité  de  Pomoife  ,  eft  devenu  im  de  Tes  Faux^*  , 
bourgs. 

Le  Chceur  de  la  Paroidè  pacott  avoir  M  conftruit  vert 
la  fin  dn  treizième  (iècle,  ou  au  commencement  du  qua^ 

torzième  ,  de  même  que  la  tour  qui  eft  à  côté,  laquelle  eft 
très-peu  élevée.  On  voit  à  l'entrée  un  portail  de  ftrudure 
du  onzième  fiècle,  qui  s'eft  confcrvé  julqu'à  nos  jours  ,  à  la 
faveur  du  chapiteau  qui  le  couvroit.  A  côté  fe  voit  fur  une 
pierre  qui  avance,  iaftatue  d'un  homme  alFis,  q  }i  paroît  an- 
cienne y  &  dont  on  ne  peut  dire  Torigine  ni  la  fignification. 
La  Cure  eft  à  la  nomination  de  l'Archevêque  de  Paris.  L*Ab« 
baye  dcMaubuilTon  eft  fituée  fur  cette  Paroide.  On  voit 
dans  ce  Pays  des  terres  labourables,  quelques  vignes  &c  de» 
prés.  Elle  eft  Tune  de  celles  oà  le  jour  de  h  fête  patronale  ^  le 


nanc^s  r  c'cR  auiourd'huî  un  Hameau  de  h  ParoilTe  d'Andcglou,  fur  ie 
grand  chemin  qui  va  d'Arten^y  à  Orléans.  &c.  Le  Roi  Jean  avoit  une 
prédile^lîon  particulière  pour  la  noble  Maîjûn  ,  où  il  viac  encore  faire 
quelque  rejour  en  136*  >  à  fon  recour  d'Augicterrc  où  il  avoit  demeuré 
long-temps.  Si  l'on  veut  un  plos  grand  détail  far  la  noble  Maifon  »  on  peac 
confttlterrAM  Làmi  Jane  foB  HiMr e  de  It  baalieiie  de  Pana  9 1  l*ac^ 
dele  Sitnt»Oueiu  OpalTure  ^u*e»1»&iUfMt  \  Tetidraic  01)1  eft  aniottrdlwl 
It  tnailbft  4e  M*  à^AuriaCf  en  y  a  crenvé  ane  piene  fur  UqwUe  00  lifeit 
des  mots  t  tei  itmt  U  mtàfmi  iit  Kel  Dâfffbtru  Cette  nailbii  eft  celle  90! 
eft  dans  le  Village  ,  la  plai  proche  da  fëpBestrÎAO }  peut-être  qoe  cettg 
iaicription  avoit  été  pofée  fur  quelque  appartement  de  la  noble  Maifon  | 
car  il  ttï  certain  qu*elle4loic  U.yHdtel  deU  &aii«  V^buu  écok  4e 
ranKecôté-d»  ta  met 
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Seigneur  f  it  abattre  Poifenn  pir  les  Garçons,  &:  foie  on 
canne  par  les  filles  j  6c  il  y  ^  un  prix  pour  les  viâorieux* 

OUEN.  (  Prieuré  Je  Saint-  )  Ccfl:  un  des  écarts  deîa  Pa- 
roilTe  de  Favières ,  à  huit  lieues  de  Paris  ,  dans  le  Doyenné 
du  vietix-Coi  heil.  On  ne  connoîr  point  les  Fondaretn  s  de  ce 
Prieuré  ;  nuis  il  ell  cunilant  qu'ii  appartenoir  à  l'Abbaye 
de  Tiron,au  Diocèfe  de  Chartres,  avant  1  an  1147.  Quant 
att  nom  de  Sainc-Onen  donné  à  ce  Prtenré ,  on  peut  conjec- 
turer aué  dans  les  diffi^reos  tranfports  qui  furent  faits  du 
corps  de  S«  Ouen ,  Evéque  de  Rouen ,  à  caufe  des  guerres  de» 
Normands,  tant  à  Par^s  qu'aux  environs  de  Soiiibns,  on  Taura 
réfugié  pendant  quelque  temps  dans  laforêt  deCrecy  ,qut 
cAvroit  alors  tous  ces  psys-là^enqoelqiK;  château  de  iKHret^, 
&  que  le  peu  de  relioucs  qu'on  y  aura  laiH^é  y  en  reconnoi^ 
fance  du  droit  d'hofpitalité  ,  aura  été  une  occnfion  aux 
Seigneur*;  d'y  bâtir  une  Chapelle  du  titre  de  ce  Saint,  au 
fervicc  de  laquelle  It's  Moines  de  Tiron  qui  éroicnt  en  grande 
réput3rmn  de  fatnteté  ious  le  règne  de  Louis-le-Gros^  auront 
été  appellés. 

Il  n'y  a  rien  de  remarquable  dans  TEglife  de  ce  Prieuré  , 
qui  n'eil  qu'une  fimple  Chapelle  rebâtie  pîufieurs  fois  ;  on 
ne  Ip.ir  pas  môme  pour  combien  de  Religieux  le  Couvent 
avuic  Lté  fonde.  Lts  vtihges  des  iicux  rtguUers  font  dif- 
parus.  '  .  '  . 

Le  Prîeur^Curé de  Favîères  y  acquitte  une  mefle  par  chaque 
femafine  ;  &  le  24  Août ,  jour  de  la  Père  ^  la  Paroliiè  y  va 
en  proceflion ,  &  y  chante  la  grand'Meife. 

OUTRE-PETIT-PONT.  Ceft  un  des  neuf  Fîe6  r^uoisl 
PAlrchevêché  de  Paris.  Foy.  Fi£FS« 

OVIDË.  (  Foire  Saint }  Voy,  pag.  47  &  SS  ^  ^  tom,  x  ^ 

OZOIR-LA'FFT^T^îtRE  ,  OU  lES  Ferrtêres.  Vîlîa^p  du 
T^'yy^rwié  du  vieux  Corbeii ,  mfix  lic-ues  &  demie  de  Pnris  , 
vers  l'orient  du  milieu  de  Tautomne  ,  au  bout  d'une  plaine, 
&à  Penti  cc  d'une  autre  qui  commence  après  un  petit  ruiffeau. 
Il  eft  fuué  fur  un  deç  grande  chemins  de  la  Brie,  qui  con- 
duifent  en  Champagne  par  Touir.an  ,  Kolay  ,  Vaudoué,  6'c, 
On  n*y  voit  que  des  terres  labourables  ,  avec  quelques  bo- 
cages &  prairies  y. lorfqu'on  efl  paiT^  le  Village  bâti  fur  00 
côteau  qui  regarde  le  oord,  &  immédUtemept  après^  on  emre  . 
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Jlans  îa  forêt  qui  c(l  aufTi  tout  Pays  plat  fans  montagnes. 

Les  diffjrens  lieux  de  France  qui  portenr  le  nom  d'Oçof'r 
OU  Ou^QLr  y  ôc  qu'on  a  écrit  quelquefois  O^oncr&c  Ou^ouer, 
même  auiïi  d'autres  fois  Au\oLr<;  ,  mais  très-mal)  tirent 
tous  inconceftablement  leur  écymologie  du  mot  latin  Orom 
tprium.  Ces  lieux  ont  commencé  par  une  Chapdle  qu'on  y  a 
hfttie ,  auprès  de  laquelle ,  par  la  fuite ,  on  elt  venu  habiter» 
Ce  qui  prouveroit  cette  origine  ^  c*eft  que  primitivement 
on  a  écrit  Oroîrtn  langtle  vulgaire,  &  que  d'ailleurs  les  titres 
latins  &  les  Fouillés  appellent  ces  lieux  du  nom  d'OrAM'unt, 
qui  naturellement  a  du  former  Oroir^  de  mêoie  queDar* 
mitorium  a  hw  Dortoir  ,  Oper$torium  ,  Ouvroir, 

Lorfque  Ton  creufe  à  0{ofr  ,  on  y  trouve  beaucoup  de 
mache-fer.  Ce  Village  avec  celui  que  Ton  nomme  Ferrïère, 
à  une  lieue  &  demie  de- là  ,  éroicnt  les  deux  endroits  oh  le 
fer  fe  trouvoit  en  plus  grande  abondance.  Ces  deux  lieux  qui 
étoient  autrefois  dans  les  boisd'Armainvilliers ,  fe  trouvent 
maintenant  au  dehors  de  la  forêt  ;  &  alors  on  ne  difoit  point 
O{oir -Ij.' Ferrure  ^         VO^oir  des  Ferricres, 

JLa  Chapelle  qui  cxirtoic  d^ns  ce  lieu  ,  long-temps  avant 
Je  règne  de  Charles-Ie-Chauve ,  a  été  érigée  depuis  plu- 
lieurs  fièdes  en  Paroilfe,  &  fous  le  titre  de  S.  Pierre.  La  Cure 
eft  à  la  nomination  derÂrcbev6<|ue  de  Paris,  depuis  la  réunion 
deTAbbaye  de  S.  Maur^à  qui  la  Seigneurie  appartenoit  de 
tems  immémorial. 

Les  deux  foires  d*Ozoir  fe  tiennent  les  deux  jours  du  moin 
dp  Septembre  qui  fui  vent  la  tenue  de  celle  de  Montétif,  ap- 
partenant auxCbanoines  d^Hiverneau  ,&le lendemain  delà 
îiaint  Pierre,  Fête  patromîc  du  Village. 

î-c  voifinage  de  la  foréta  été  caufe  que  de  toute  ancienneté 
ils'eil  fait  beaucoup  de  charbon  à  Ozoir. 


PAC 

PACY  ou  Passy  ,  Village  de  la  banlieue  ,  éloigné  d'une 
petite  lieue  du  milieu  de  Paris*  Il  efl  fitué  fur  une  montagne 

au  rivage  droit  de  la  Seine,  avec  quelques  maifôns  ,  cepen- 
dant plus  bas  qu:^  le  hnnr  de  la  côce ,  c'eit-à^ire  fur  il 

penre  qui  rcgnrde  le  midi. 

.Ce  Village  oii  il  y  eut  une  Cure  érigée  en  1/^71,  efl  le 
fecoîid  démembrement  qui  fut  fait  de  la  Paroiffe  d'Aïucuil;  * 
rKglife  V  étoit  conflruite  dcs  l'an  1667;  le  Sieur  Loy/eau^ 
Curé  d'Auteuilj  Aumumec  du  Roi,  en  avoit  faic  la  bénédiâion 
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comme  aii(Ti  ceîle  du  cimcrière  ,  dèi  îc  vendrecîi  *i6  Ala^ 
de  la  même  année;  cependant  1  étabîilfement d'un  Curé  ne 
fut  pleinement  confommé  qu'au  commencement  de  rEpifco- 
pat  de  M.  t/tf  Harlay,  L'Eglife  de  ce  lieu  qui  cefla  dès-lori 
d  étre  firapleroenc  qualifiée  de  Chapelle  ,  a  pour  Fête  pa-» 
tronate  P Annonciation.  II  avoit  été  réglé  qoe  ce  jottr'-U  te 
Clbapltre  de  S.  Gennatn  y  envemk  un  Chanoîoe  pour  y 
Ibtre  l^Office ,  lequel  prendroit  fon  repas  chez  lea  Pères  Bar« 
Habites;  ce  .qui  s'eii  pratiqué  exadecnent.  En  conféquence 
.ife  taclaufe  des  Lettres-patentes  qui  portent ,  que  dans  cette  * 
union  à  U  Communauté  des  Barnabites ,  il  n'y  aura  rien  de 
contraire  aux  Ordonnances  &  Privilèges  de  TEglife  çalîicane. 
L'Office  de  cette  Kglife  fe  fait  fuivantle  Rit  de  JE^ns  &  dans 
les  livres  de  Paris.  Le$  Barnabites  ont  en  ce  lieu  une  petite 
Communautéqui  eft  impofi^e  au  rôle  dôfi  décimes.  Celui  d'en- 
tr'eiîx  qui  eft  Cnré  ,  cil:  choifî  par  la  Maifon  de  S.  Eloy  ^ 
defignépar  le  (Ténérai ,  agréé  par  îe  Seigneur  du  lieu  &  par 
les  Chanoines  de  S.  Germain  ,  &  pourvu  par  rArchcvêque; 
il  peut  être  en  môme  temps  Supérieur  de  ta  Communauté  de 
Facy ,  mais  cela  n'eft  pas  toujours  i  au  moins  il  doit  demeurer 
dans  cette  Communauté ,  &  il  lui  doit  rendre  compte  du 
revenu  de  la  Cure.  II  a  un  Presbyière  à  coté  de  TEglife  ,mais 
il  ne  Toccupe  point.  Cette  Communauté  de  Pacy  eft  logée 
dans  un  bâtiment  que  lui  vendit  M.  Domi^x ,  Confeiller  aa 
Parlement  de  Paris ,  par  le  déplaifir  qqHlatitdece  qu*un Bour- 
geois de  Paris ,  qui  avoît  perdu  un  procès  dont  il  étoit  !• 
Rapporteur^  avoit élevéfon  bâtiment  à  mi-côte  an-defTousdu 
tien  ,  de  manière  à  ToiKirqoer  »  &  lui  ôter  fa  plus  belle  vue. 
Ceft  dans  cette  Communauté  que  le  Père  Chimpigny^  Bar* 
iiabice  ,  avoir  compofé  fes  Sermons. 

La  Seigneurie  de  Pacy  appartenoit  à  Claude  Chaku ,  Tré- 
forîer  de  France  en  la  Généralité  de  Paris.  Ce  fut  fa  veuve, 
qûî  y  fit  b-^tir  la  Paroifle.  Depuis  elle,  la  Terre  a  été  pof- 
fédée  pnr  M.  Orceau  ,  M.  d'Orh^Miy  ,  Madame  de  Fontaine  , 
à  laquelle  le  droit  de  prelToir  bann-il  fut  attribué  par  Arrêt 
en  1730.  C'eft  de  fon  temps  que  le  château  a  été  bâti.  M. 
Bernard  de  liuux  ,  Prt'fideQr  au  Parlement,  en  a  joui  en- 
fuite.  Enfin  M.  le  Préfidenc  Bernard  de  Boulainvilliers  fon 
fils,  qui  Ta  vendue  à  vie  à  M.  le  Riche  dfi  la  Fopelinîère  ^ 
Fermier  Général,  qui  l'a  fort  embellie. 

il  y  âvoit  en  1305  a  Pacy  ,  un  lieu  appellé  TEchanfonnerie* 
Le  territpite  commenqe  en  venant  deX^aris ,  snxmatfbne^ui 
font  «esa  reofféeiu  Couvent  des  Minimes,  lequel  eft  fur  la 
P,aroil&  de  Cbûltpa^  ^  il  ^pnq^u.e  jjafqu'^  la  pqrm  du  pacc 
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de  Boulogne ,  dite  la  Pom^MaMUot*  Il  cotnpreiid  dans  cet  ef^ 
peeele  Chàteau-royal  de  U  Muette;  c*eft  dans  ce  Cbâceaa^ 
rel  qu'il  eft  aujourd'hui ,  que  mourut  le  ai  Juillet  1719» 
Madame  la  Ducheffe  de  Béry ,  âgée  de  vingt-quatre  ans. 

Les  eaux  minérales  de  ce  Village  font  ce  qui  ftii  donne  au- 
jourd'hui plus  de  réputation.  M.  Duchs  ^  de  PAcadémie  des  • 
Sciences,  en  ayant  fait  Tanaiyfe  en  1667  ,  conjectura  que  le 
fable  fort  fin  qu'il  y  vit ,  étoit  un  fel  nitreuxque  l'eau  avoit 
emporté  des  carrières  vni fines.  On  les  déclara  dès-lors  bonne»  ■ 
pour  les  intempéries  chaudes  desvifcères.  Depuis,M. Zem^ry 
Je  fïls  a  arturé  qu'elles  paroiflentcompofées  d'un  efpritvitrio- 
lique  ,  &  d'une  matière  oui  renferme  un  fel  acide ,  &  qui 
.  e(t  jointe  à  une  poudre  tres-fîne  de  rouillure  de  fer.  Fofw 
BAUX  XIVÉAALES. 

PACY  ou  Pas^y*  Cet  ëcart  de  Is  Paroiflè  de  ColTigfff 
dans  le  Doyemiié  du  vieux*Corbeil  »  apparteooit  dans  ravans* 
dernier  fiècle  ,  à  une  branche  des  Dupré  ,  Seigneurt  ée 
Cofligny.  Nicolas  Dupré  ^  Seigneur  de  Pacy ,  fît  en  1$  1^9 
QD  accord  avec  les  Adminiflrateurs  de  la  Lëproferie  de  Saint 
Lazare  de  Braye-Comte«Robert ,  fur  une  pièce  de  bois  de 
trcnte-fept  arpens  qui  étoit  îitigieufe.  Sur  la  fin  du  fîkîe, 
Jean  Dumoulin  ,  Tréforier  Généra!  deFrnnce,  étoît  Seigneur 
de  Pacy.  Jean-BaptiJIe  Duché,  Chevalier  d'Honneur  du  Bu» 
jeau  des  finances  de  la  Rochelle ,  lui  a  fuccédé« 

^  Les  dijtrens  Palais  de  Paris. 

PALAIS,  (/e)  Rien  ne  prouve  mieux  la  difficulté  qu'il  y 
e  de  découvrir  le  temps  de  la  fondation  &  le  nom  du  Fon« 
dtmr  dtt  P^ait  ^  oue  l'extrênie  rapidité  avec  laquelle  noe 
JBcrivttoa  pafient  inr  cet  article*  Qnelques-ont  ont  avancé 
lacs  preuve,  qu*il  y  avoit  un  PaTats  blti  d^  le  temps  d» 
Clovis  y  au  même  lieu  où  eft  celui  que  nous  voyons  amour» 
dtitti;  tnaîs  outre  que  la  Ville  de  Paris  étoît  alors  trop  ferrée 
&  trop  petite,  pour  qu*il  y  eût  un  Palais  au  milieu  .  il  eft 
d'ailleurs  confiant  que  Clovis  étant  venu  de  Tours  à  Parie 
Tan  $08 ,  il  établit  fa  demeure  au  Palai*;  des  Thermes,  mà 
les  Romains  avoientfait  bârir  hors  la  Ville ,  du  côté  du  midi  ; 
&  dans  lequel  Julien  &  Valentinien  I  avoicnt  demeuré.  Ce 
fut  pour  lors  que  ce]  Roi  fit  bâtir  tout  auprès  une  Eglife 
'  fous  le  nom  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul ,  pour  accomplir 
le  voeu  qu'il  en  avoit  fait ,  en  partant  pour  allerfairela  guerre 
au2^  Yifij^bs,  Chiidebert  demeurokanÛidaAS  le  Palais  dee 


Digitized  by  Gov.*v.i^ 


7CO  ^  A  Z  " 

Xbeitnes ,  auprtr  <^u<li^6l  fît  bâtir  l'I^gtife  de  S.  Vincent^ 
qu'on  nomme  aujourd'hui  S.  Germain-des-Prés.  Fortunat 
np porte  que  ce  Roi  alloicde  Ton  palais  par  fes  jardins  à 

l'Eglife  de  S.  Vincent ,  ce  qui  ne  peut,  en  aucune  manière  , 
sVnrendre  da  pnîais  qui  auroit  tcc  dins  la  Ciré.  Cela  s'accorde 
avec  ce  que  dit  (rregoire  de  Tours  dans  le  trente-deuxième 
chap.  du  fixième  livre  ,  qu?  le  Roi  Chilperic  s'en  retourna 
de  la  grande  Eglifeà  Ton  Palais  ,  par  la  pîace  &  par  le  pm  t,  ^ 
fur  lequel  il  y  avoit ,  dès  ce  temps-là  ,  des  maifons  de  M.  r- 
chands.  Les  premiers  Rois  de  la  Race  Carlovingienne  firent 
peu  de  icjuur  à  i'aris ,  &  après  Louis  &  Carloman  ,  perit-fil> 
ideCharles-le-Chauve,  il^  n'y  firent  plus  deréfidence.  Adrien 
jde  Valois  conjeâure  que  la  crainte  des  liTormanda  obligea 
Eudes  &  les  Princes  fuivans ,  de  transférer  leur  demeure 
danslaCité,  &d*y  bâtir  ce  que  nous  appelions  aujourd'hui 
Je  Palais.  Ce  nouveau  Palais  fut  caufe  qu'on  appella  celui  des 
•l»ains  iQvieuxPaîais'yCir  c'eft  ainfi  qu'il  e(t  nommé  dans 
«ne  Chronique  de  Vezelay  ,  compofée  par  un  Moine  de  cette  ^ 
-Abbaye.  Les  Moines  de  Ve[elay  ^fitivis  du  Peuple  ,  étant 
Jbrtis  du  Palais  Je  Louis-le^Jetme  y  tous  les  Religieux  de  Sm 
Cermain-des-Prés  ,  vinrent  au-dev^int  d^eur  jtifqu^au  vieux 
J^ûldis  &  Us  reçurent  avec  larmes.  Le  Palais  qui  croit  dans 
Î3  C]té ,  étoit  nppellé  b  gnind  Palais  du  temp'^  de  S.  Louis; 
car  Matthieu  Paris  dit  qu'Henri  llî  ,  Roi  d'Angleterre  ,  fut 
reçu  l'an  1154  ,  in  majore  Domini  Régis  Francorum  Palado^ 
quad  ej}  in  mcdio  Civitaîis  Parifiacœ, 

S.  Louis  y  fit  faire  des  réparations  confidcr.ible*; ,  <Sc  l'aug- 
menta de  la  Sainte  Chapelle  ,  de  la  pièce  au'on  appelle  en- 
core U  f aile  de  S >  Louis  ^  &  de  la  petite  faite  qu'on  nomme 
aujourd'hui  la  Crand^Ckambre,  Cela  n*emp6cha  pas  que  fous 
9bilippe-le-BeI^ce  Palais  ne  fût  encore  confidérablement 
agrandi.  Dubaillon  infinue  mémeqo'iliutbâtiàneufs  il  dit 
que  Philippe-te-Bel  fit  bâtir  dedans  Vljle  de  Pans  ^  an  lie» 
même  où  étoit  Vancien  Château  de  la  demeure  des  Rois  ^  lePa-* 

iàis  tel  au  il  efl  aujour£kui  étant  conduBeur  de  cette 

eettvre^MeUire  Enguerrandde  Marigny  ,  Comte  de  LongueviUe^ 
&  fuper-Intendant  des  p/'/Jûncw.  Belleforeft  parle  plus  claire- 
ment ,  dit  que  Philippe-le-Beî  fit conjiruire  un  autre  Palais 
tout  a  neuf  \  tel  que  nous  le  voyons^  &  qil'ilfut  achevé  Van  j  31 
le  2F  &  dernier  an  du  règne  de  ce  bon  Roi.  Mais  ,  quoi  qu'ils 
puiffent  dire,  il  eû  confiant  que  la  falle  de  S.  Louis  ,1a 
Grand'Chambre  &r  la  Sainte  Chapelle,  font  des  édifices  du 
temps  de  S.  Louis.  Nos  Hiftoriens  ne  s'expliquent  pas  plus 
fiecremçnt  fiu^  h  mâiuère  donc  Louis  Hutlp  voulue  que  le 
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Parlement  tînt  fes  féances  au  Paîais.  A  les  entendre ,  il 
femble  c^ue  nos  Rois  Tabandonnèrenr  tellement  ,  qu'ils  n'y 
ârent  plus  leur  demeure,  ce^^endanc  nous  trouvons  qu'ilf 
y  ont  di  meuré  fouvent  depuis.  * 

En  I383,  le  Roi  Charles  VI  y  demeuroit ,  lorfqu'étant 
viôorieLx  des  Flamands  y  il  fit  élever  tin  dais  fur  le  perron 
dti  grand  efcalier  ^  où  tout  le  Peuple  de  Paris  vint  lui  crier 
mîfericorde ,  les  hommes  têtes  nues,  &les  femmes  éctie-* 
velées  ,  pour  avoir  excité  une  fédition  pendant  le  voyage 
du  Roi.  François I  y  demeuroicTan  x^Ji,  &  cette  annee»là 
il  rendit  le  pain  béni  en  TEglife  de  S.  Barthelemi  ,  en  qua- 
lité de  premier  ParotiKen.  C'étoic  dans  la  grandTalle  du  Palais 
que  nos  Rois  recevoiënt  autrefois  leslAmbaffadeurs  ,  qu'ils 
donnoient  des  feftins  publics  ,  &  que  Ton  faifoit  les  noces 
des  Enfans  de  France.  Eîîe  étoir  ornée  de  fl-atues  de  nos 
Rois  ,  à  commencer  par  Pharaniond  ,  &  au-defFous  de  cha- 
cune il  y  avoit  une  infcription  qui  apprenoit  le  nom  du 
Koi  qu'elle  repréiencoic ,  ia  durée  de  fon règne,  &  Tannée 
de  fa  mort. 

Cette  Salle  occupe  la  place  d'une  ChapeMe  que  le  Roi 
Robert  avoit  fait  bâtir  fous  î  invocation  de  S.  Nicolas.  C'efb 
en  mémoire  de  cette  ancienne  Chapelle ,  que  celle  qui  eil 
à  un  des  bouts  de  cette  falle ,  eft  encore  fous  i'invocatioa 
du  même  Saint,  &  que  les  Procureurs  du  Parlement  y  fonc 
dire  l'Office  de  S«  Nicolas ,  le  jour  que  l'Eglife  fait  la  fête 
de  ce  Saint*  La  tour  qui  y  efi  encore ,  fervoit  de  clocher  31 
cette  ancienne  Chapelle.  Ce  fut  Louis  XI  en  1477  ,  qui  fit 
conftruire  une  .Chapelle  à  l'endroit  ol^  eft  celle  que  l'oa 
voit  aujourd'hui  ,  &  qu'il  la  fît  décorer  de  deux  colonnes 
fur  l'une  defquelles  étoit  la  ftatue  de  CUarlemagne,  &  fuc 
l'autre  celle  de  S.  Louis. 

A  l'autre  bout  de  la  grandTalle  ,  ^roir  une  grande  table 
de  innrbre  qui  en  occupoit  prefque  toute  la  largeur,  &  qui 
d'ailleurs  e'toit  fi  large  &  fi  (^pailfe,  qu'on  n'a  jamais  vu  une 
urajQcbe  de  marbre  aulfi  grande  que  l'étoic  celle-ci  \  elle  fuc 


IEb  1357  »  Etienne  Marcel  ,  Prévôt  des  Marchands,  fii:  ifTiiT  ncr  dani 
la  Chambre,  &  en  préfence  même  du  Dauphin,  Roberc  de  Ciermonc^- 
Maréchal  de  Normandie, &  Jean  de  Conilaas,  Maréchal  de  Ci<ainpagne« 
]ls  écoicnc  pour  lors  l'un  &  Taucre  (î  près  du  Dauphin ,  <]ue  leur  Taog  ré« 
îaiJlit  fur  Tes  habits  »  &  quç  ce  Prince  craignit  qu'on  |i*en  youIûc  au^It  \ 
fa  rie  \  mais  Mtrcel  le  nfiiira  &  liii  Jecu  nn  cb^peroa  rPHfe^c  bleu  f  oiu 
l^gaximirdelliifeleact  du  peupl€«  •  '  ^ 
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turif^e  &  tnife  en  pîices  lors  de  rincendie  de  l6i%.  Citait 
fur  ceiM  table  qae  fe  faifoiciic  le»  fefikis  roviux ,    à  lt«^ 

Îuelle  oo  n'admenoic  que  les  Empereurs  ,  les  Rois  ,  lee 
rinces  du  fang,  les  Pairs  de  France  ,  fit  leurs  femmes  ;  » 
#ar  tous  les  Seigneurs  qui  ^toîent  au-dellbus  de  cerane^ 
Siangeoient  à  d'autres  tables.  C'tohencore  for -cette  valte 
table  que  les  Clercs  de  la  BaTocherepréTentoienc  leurs  farces. 
C'étoit  pour  eux  un  théâtre  toujours  prêt ,  &  dont  la  conf- 
Iruâion  ne  leur  coûtoic  rien«  Outre  cette  table  de  marbre, 

Îui ,  félon  FroiiTard  ,  Uv,  ir,  ch,  jï  y  efi  continuellement  au 
aîais  ,  &  point  ne  fe  houge  ,  iî  y  en  aroit  une  autre  qui  ^roit 
en  bas  ,  dans  la  cour  du  Palais;  c'cft  de  celle-ci  dont  i!  cft 
parlé  dans  la  Chronique  de  S.  Denis  ,  o5  il  efl  Hit  que  les 
^orps  des  Seigneurs  qui  furent  tués  en  1357  ,  au  Palais  dan» 
la  chambre  du  Dauphin  ,  &  en  fa  preTence  ,  furent  traînés 
infqu'à  la  cour  du  Palais  devant  la  pierre  de  Marbre,  & 
qu'on  pouvoir  les  voir  de  la  chambre  du  Dauphin.  On  ne 
l^c  point  ce  qu'cfl  de  venu  cette  table  de  marbre. 

Cette  magnifique  falle  &  la  Chapelle  forent  donc  coo-» 
famées ,  comme  aulli  une  grande  partie  des  bfttiniens  da 
Valais  >  par  un  incendie  arrive  le  7  de  Mars  de  Tan  1 618 ,  fane 
qu'on  ait  jamsta  fu  au  vrai  comment  le  ftn  y  avott  pris» 
£*opinion  la  plus  commune  eft  i|ue  ce  fut  par  la  faute  d'une 
favante  qui  y  avoit  laiCé  un  réchaud  plôn  de  feu.  D'autres 
difent  que  ce  furent  les  complices  de  la  mort  du  Roi  Henri- 
le^Grand ,  qui  prête ndoient  par-là  'brûler  le  Greffe  ,  &  le' 
|MX)cès  de  Ravaillac.  .Chacun  en  jugea  comifie  il  voulut ,  fans 
qu'on  pût  lui  prouver  le  contraire  ;  ce  qu'il  y  a  de  confiant, 
c'eft  que  fans  l'attention  &  les  f-'.ns  du  Greffier  Vntfin,  qui 
lit  enlever  &  mcrrre  en  lien  defurr:é  les  ret^iflres  du  Par- 
lement ,  ces  précieux  monumens  auroient  été  brûlés.  On 
penfa  auffi-tôt  à  rétablir  cette  falle  fous  la  conduire  de 
Jacques  Dcbrojfe  ,  un  des  habiles  Architectes  que  la  France 
ait  eus  :  elle  le  fut  entièrement  en  1622.  Elle  eft  voûtée  de 
pierre  de  taille  ,  avec  une  fuite  d'arcades  au  milieu ,  foute- 
nues  par  de  gros piliers  garnis  de  boutiques.  Voy,  Chamb&£* 
l  Grand*) 

L*an  1683  ,  on  ouvrit  fix  fenêtres  dans  la  voûte  «  pour  don<* 
oer  plus  de  jour  *  on  y  eonftniîfit  aulfi  en  même  tempe  vm 
fiche  Chapelle  à  l'un  cles  bouts  ,  fem^enar  unebalufirade dli 
fer  doré.  Cerre  Chapelle  a  «ncore  été  réparée  &  eftiichi^ 
de  dorures  &  autres  oroemens  en  17%^ ,  aux  dépensée  le 
Communauté  des  Procureurs  du  Parlement*  Au*deâns  eft. 
«ft  cadran  qiù  règle  les  féanccs-^  f^iemenc.  On  Mt  m* 
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fcSoas  ce  vera  de  M«  de  Monimor,  de  VAadéaâe  Fran$oi(èw 

Sacra  Tticmis  mous ,  ut  jfniulA  dînait  korât» 

La  Grand'Chambre  a  été  conftruice  fous  le  règne  de  S. 
l!.ofib  ;  fous  celui  de  Louis  XII ,  elle  a  été  réparée  6c  ornée 
comine  nous  Tavone  vu  ,  il  y  a  ouelquea  années  s  le  plafond 
même  en  fubfifte  encore  aujourd'hui*  II  eft  de  bois  de  chéne^ 
€c  tout  entrelaiB  d'ogives ,  qui  ne  font  ni  ovales  ni  em 
plein  ceintre  |  mais  qui  tiennent  dès  unes  Bc  des  autres  , 
êc  Ce  terminent  en  cuUde-lanipe.  On  a  confervé  ce  plafond 
iufqu'en  1720*  On  a  changé  la  décoration  intérieure  de 
cette  chambre ,  &onl*a  même  redoré:  on  a  aufTi  remis  en 
couleur  tous  les  endroits  qui  en  avoien^  befoin  ;  Ôc  le  lanl« 
bris  qti!  r^gne  an  poiirtnnr  a  6ié  ornd  de  fculptnres  &  de  do- 
rures. Sur  ta  cheminée  eft  ie  modèle  en  plâtre  d'un  bas-relief 
de  marbre  ,  qui  repréfente  Louis  XV  ,  entre  îa  Vérité  &  la 
Juftice,par  Coufiou  le  jeune les  trophées  de  métal  doré, 
qui  accompagnent  ce  morceau  ,  font  de  Roujfeau.  On  a  auffi 
ouvert  en  même  temps,  à  côté  de  cette  cheminée,  une 
grande  porte  qui  fait  face  à  la  galerie  des  Merciers.  Ceft 
Germain  Bosfrand  ,  habile  Architeâe  y  qui  a  conduit  les 
nouveaux  ouvrages  qu*on  a  faits  dans  la  Grand'Chambre. 
Z:es  Chambres  dâ£nauétes&  des  Requêtes  font  aulfî  ornées 
4!e  plafonds  &l  de  lamoris.  On  remarque  dans  la  vieille  cour 
du  Palais ,  un  grand  arbre  d'environ  cinquante  pieds  de 
haut  9  appellé  le  Mai que  les  Clercs  de  Procureurs  dn  Pat'» 
lement  font  planter  tous  les  ans  au  mois  de  Mai,  &  quelque- 
Ibis  plus  tard  en  cérémonie  ^  «vee  une  efpèce  de  fête  &  de 
cavalcade  y  qui  dure  pendant  trois  jpnrs.  On  voit  des  deu< 
côtés^e  cet  arbre  des  cartouches  qui  repréfentent  les  armée 
de  la  Bafoche  ,  qui  font  d'azur  à  trois  ^criroiresd'or ,  avec 
deux  Anges  pour  fupports.  L'itifcription  qui  cfl  .-^u-deâbue  * 
de  ces  armes  ,  marque  le  jour  que  l'arbre  a  été  planté. 

Le  Premier  Préfident  eft  iogt  dans  le  Palais  ;  Ton  Hôtel  • 
iedvade,  accompagné  de  jardins,  &  de  tout  ce  qui  peut 
rendre  cette  demeure  commode  &z  agrcLbfe.  Coflime  les  tours 
iécoient  autrefois  l'ornement  des  b^cimcns  royaux  ,  l'on  eu 
remarque  un  bon  iiombre  au  Palais.  Celle  de  I  horloge  flanque 
la  Palais ,  au  coin  du  Quai  des  Morfondus ,  &  à  un  des  boute 
«lu  Pont-ao-Change.  En  1370 /Charles  v  y  fit  mettre  U 
première  grofle  horloge  qu'il  y  aiteueàPaciSv/îl  fit  venic 
même  d'ÂHemagne  un  noripger  nommé  Bitiri  éê  Vic^ 
Mprfa»  pour  en  4V4Mff  foin.  U  le  logea  dans  cette  «ton 
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tour  y  èc  lui  afîîgna  6  fols  parifîs  pkr  jour  fut  les  reVeàtii  ié 

la  Ville  de  Paris.  Outre  l'horloge  ,  il  y  a  dans  cette  tour  uno 

frofle  cloche ,  qui  fut  jettée  en  fonte  Tan  1371  ,  par  Jean 
ouvente.  On  ne  la  fonne  que  dans  Jcs  grandes  réjouiiï'ances  ; 
mais  le  14  d*AoCit  1571  ,  on  s'en  fervit  pour  une  expé-» 
dition  bien  horrible,  puirquc  ce  fut  au  fignal  de  cette  cloche, 
que  commença  le  maffacre  de  la  S.  B.u  thelemi.  Le  cadran 
deceue  horloge  eft  orné  de  quelques  figuresdc  terre  cuite, 
qui  font  de  Germain  Pilon»  Lorlque  ce  cidrui  fut  réparé  par 
ordre  d'Henri  III ,  on  y  mie  les  armes  de  I  rancc  ôc  celles  de 
Pologne  accolées  :on  ht  ce  vers  ; 

Qiù  iedît  Mudtm  »  trtplktm  iabit  ÙU  cùnnâmt 

'  On  y  It»  auill  ces  deux  vers  de  Pafferat ,  écries  fur  un 
snarbre. 

Machina  qu  t  hU  Jat  tàm  jufiè  iivUit  horas  , 
Jt^itiam  /tntan  moiuty  L^fquttutri* 

Sans  parler  des  tours  qu'on  Compte  encore  aujourd'hui 
dans  Tenceinte  du  Palais ,  il  y  en  avoit  autrefois  plufieura 
autres  qui  ne  fubfiflent  plus  ,  comme  celle  de  Beauvais ,  de 
la  queftion,  desjoyaux  du  tréfor,  la  tour  quarrée,  la  tour 
civile  ,  la  grolTa  tour  ,  la  tournelle,  dont  le  nomeii:  demeuré 
à  une  des  Chambres  du  Parlement , 

Quoique  le  Palais  foit  compofé  de  plulîeurs  corps  de  bâ* 
limens  ,  joints  les  uns  Saz  autres  en  ditférens  temps  ,  fans 
beaucoup  d'drdre  ni  defymmétrie  ,  c*eft  néanmoins  un  édi* 
ûce  qui  S  un  air  de  grandeur  digne  denosRoîe. 

Llncendie  arrivMa  nuit  du  xo  ou  li  de  Janvier  .  £776  y 
ayant  dévafté  toute  la  partie  où  étoit  la  Chancellerie  ,  faga* 
lerte  des  Prifonniers  ,  &c,  jufqu'à  la  Sainte  Chapelle  ,  on 
s'occupe  aujourd'hui  des  réparations  de  cette  partie  ;  tnals 
oous  Ignorons  le  plan  que  l'on  fuivra.  yoy*-  tom*  ^  >  ?«  ' 

PALAIS  ARCHIÉPISCOPAL.  (le)  Il  eft  fitué  du  côté 
méridional  de  l'Eglife  de  Notre-Dame,  fur  le  bord  de  U 
rivière:  il  eft  dans  une  belle  firustion,  &  jouit  d'une  vu^ 
agréable.  On  ne  trouve  rien  qui  indique  où  il  éroit  ancienne- 
ment placé  ;  on  a  prétendu  qu'il  étoit  près  de  S.  Landri  ,  & 
que  cette  tglife  en  étoit  la  Chapelle;  maiç  il  paroît  plus 
vrriiremblable  qu'il  étoit  au  chevet  de  rEglvfe  de  S.  Etienne 
•à  eû.  aujourd'hui  la  féconde  cour  de  l'Archevêché  ;  le  nom 

de 
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9e  Vort^TEvéque  que  portoît  cet  eodroit ,  petit  fervir  à  Cou* 
firmer  cette  opinion.  Cette  Eglife  ayant  été  démolie  fous 
le  règne  de  Philippe-Augiiûe  ^  on  éieva ,  par  ordre  de 
Maurkè  de  SbUj  ,  de  nouveaux  b&timens  ,  &  Ton  bicit  les 
fatles  &  les  chapelles  que  nous  voyons*  j^imon  dt  Bucy  fit 
eonilruire  la  grand 'fnlle  avec  Tes  appartenances  ,  ju^u'è  la 

frande  cour  ,  &  plufieurs  autres  édifices.  Marie ,  dite  la 
"e'jtontûue  ^  &  Henri  Îoïï  fils  y  fondèrent  une  ChnpcIIc  à  la- 
quelle lept  Chapelains  -  Chanoines  ,  établis  |  ;  i  Guillaume 
d'Auvergne  ,  fe  rendoient  par  une  galerie  qui  communiqnoic 
à  TEglife  ,  &  qui  paroît  être  aujotird'hui  remplacée  par  la  fa- 
criftie  le  tréfor.  Au  quinzième  fiècie,  6c  depuis,  on  a 
confirait  les  l  arimens  cui  fcnr  dans  In  fecrnde  rour;  ils 
©nt  ctd  augmentas  par  M,  le  Caia:iîai  Nvaiùcs  ,  &:  tç- 
conftruitSLn  partie,  les  années  dernières,  par  les  ordres  de  M. 
l'Archevêque  y  Af«  Bcaumunt  du  Repaire^ 

-,  "  » 

,  PALAIS  DEBoiTRftoK.  (/e)Cet  édifice  a  ^t^  âevjpdr 
•rdre  de  S.  A.  S%  Louife-Françoife  de  Bourhon  ^  Princefla 
légitimée  de  France  ^  Duchefic  de  Bourbon,  Il  fut  commencé 
en  172.4  ,  fur  les  deflînis  de  Girardini ,  Architefle  Italien  , 
&fur  ceux  de  VÂJfurance ,  Elève  de  Jules- Hardouin  Manfart^ 
.  fur-Intendant  des bâttmens  du  Roi  Louis  XIV.  Dans  laluite, 
lufie^rs  Architeâes  dnt  donné  leurs  avîs&  leucîi  foins  pour 
continuation  de  ce  Htiment  %  mais  par  malheur  lephis 
habile  eft  venu  le  dernier. 

Ce  l^alais  eft  le  leul  à  Paris  qui  foit  de  ce  goûr  5  il  cfl 
bâti  à  la  romaine  ,  &  ne  paroît  avoir  qu'un  rez-de-chaulTée  ; 
c'eft  peut-être  le  plus  folide  bâtiment  qui  ait  été  fait  de  nos 
jours,  11  y  a  autant  de  logement  fous  le  rex-de-chaufTée  , 
que  dans  le  Palais  même  ;  le  goût  excellent  de  fon  architec- 
ture ,  la  diflribution  des  appartemens  &  des  ornemens  ,  ia 
richefTe  &  la  magnificence  des  meubles  le  font  admirer. 
S*  A.  S.  Monfeigneur  le .  Prince  de  Condé  qui  l'a  acquis  ^  & 
qui  y  faitfarëfidence^a  élevé  au-devant  &  fur  les  côtés  d» 
ce  Palais ,  bltiroenslmmenfeS|  dans  lefquels  fe  trouvent 
compris  l'Hôtel  de  Brancas  ,  ci-devant  de  Laflay  ,  &  tout  !o 
terrein  jufqu'à  la  barrière.  On  voit  fur  la  principale  porte  un 
cartouche  aux  armés  de  la  Mai  Ton  de  Coudé  ^  ayant  pour  fun- 
port  deux  Anges  &  au  fond  de  la  cour,  fur  les  taces  latérales, 
cjuatre  groupes  de  Mules  5  le  tout  en  pierre  de  Tonn ère  , 
fculpiés  p?.r  M.  Pn/otij  Profefïeur  de  rAc-d(,'mio  rcy.ilc  de 
l^cinture&  vScuipture  ,  dont  nous  avons  déjà  parié  pj^.  c  -o, 
Voy.aujji  l' article  ^AhAii  MYAl-  Les  groupes  de  Mules 
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font  relatives  aâ  morceaa  dii  mittéa  y  qui  reprifente  Apollo» 
for  Ton  char.  Ce  derdîer  eil  de  Guillaume  CqujIou  ,  père  du 
dernier  mort. 

La  vue  de  ce  Palais  èft  la  plus  riche  &  la  p!iis  variée  qu'il 

Îf  ait  à  Paris  ;  elle  préfente  le  Jardin  &  le  Château  des  Tuî- 
eries ,  le  Cours-la-Keine  ,  les  Champs  Ehfées ,  le  Fauxboqrg 
de  Cbailloc  ,  les  Villages  de  Paiïy  ,  d'Auteuil ,  &  quantité 
de  maifons  de  plaifance  que  rartfembley  avoir  raiîemblés. 

On  démolit  aujourd'hui  routes  les  maifons  qui  font  face  à 
ce  Palais  ,  pour  fcH^er  une  place. 

PALAIS  D'ORtt^ANS,  communément  appelle  LE  LuX£M-t 
BOU  RG.  Ce  Palais  eil  fitué  dans  la  rue  de  Vaugirard ,  en  face 
de  Ivi  rue  de  Tournon  :  il  a  donné  le  nom  de  Luxembourg 
à  ce  quai  [1^1  ,  qui  eil  le  dix-neuvième  de  cette  Ville.  C'ëroïc 
dans  fou  origine  une  grande  matfon  accompagnée  de  jardins, 
que  M.  Robert  de  Hanay ,  de  Sancy  ,  fit  bâtir  vers  le  roilieti 
du  feizième  fiècle.  Il  fut  adjugé  en  1 564  à]>emoifelîe/iic^ue- 
Une  de  AùurmvilUer ,  veuve  dudit  Sieur  de  HarUd ,  par  on 
Arrêt  de  la  Cour  des  Aides  ,  foos  la  qualification  drH6tel 
hdù  de  neuf,  Enfutto  M.  le  Duc  de  Pinei-Luxembourg  en  fit 
l'acquifition;  de  en  1583  ^  il  acheta  plufieors  pièces  déterré 
côntiguës  y  pour  en  agrandir  les  jardins.  £n  l6xa  ,  Marie 
fde  Médicis  Tacheta  ;  ifed  dit  par  le  contrat  de  vente  c||û  eft 
du  1  Avril  de  la  même  année,  ». que  cet  Hôtel  confiûoit  en  , 
»  trois  corp-;  de  îoeis  ,  cour  devant  ,  &  antres  cours 
»  jardin  dcr:  i^re  ,  tenant  aux  héritiers  Feilenn,  aupaviiioa 
3»  appelië  la  Ferme  du  Bourg au  Sieur  de  Moniherbu  ]  d'au- 
»  tre  part  ,  aux  terres  n'aguère  acquifes  par  ledit  Sicur 
»  Duc  de  Luxembourg  ,  pardcvant  fur  la  rue  de  Vaugirard.... 

v>  Itsm  le  parc  /rem  une  maifon  dcvanr.  L'Hôtel  de 

1»  Luxembourg  aboutifl'ant  fur  les  mes  de  V^augirard  ,  Ga- 
»  rancière  &:  du  Fer-à-Cheval . . .  Item  trois  arpens  quarante* 
JB  deux  perches  &  demie  ^  tenant  à  la  muraille  des  Char* 
»  treuz .  •  •  •  Item  fept  quaniers  de  terre  audit  lieu.  *  • .  • 
»  JieiR  cinq  quartiers  de  terre  audit  lieu,  6rc.  d  Ladite  vente 
fàhe  moyennant  90000  livres.  L'année  luivante ,  Marie  de 
Médieis  acheta  la  Ferme  de  FHÔtel  -  Dieu  ,  contenant  fepc 
arpens  Bc  demi:  Elle  y  joignit  au  mois  de  Juin  1613  ,  vingt* 
cinq  autres  arpens  de  terre  ,  au  lieu  appellé  le  Boulevard» 
L'année  d'après  elle  acquit  deux  jardins  d'Antoine  ^rn^tt/^/^  - 
qui  contenoient  deux  mille  quâtrç  cents  toifes  enfuperficie  , 
&  pluficnrs  autres  parties  de  terre  du  clos  de  Vignerfi ,  qui 
apparcenoieot  aux  Chartreux  &  à  diâérens  Particuliers.  Ces 
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Ecîigicux  en  furent  indemnités  par  les  terres  Marie  dê 
médias  leur  donna  en  échaiige  au-delà  di^  cbemio  dllTt , 
&  qui  forment  atijourd'hiti  ïeur  petit  ctos» 

Marie  de  MédicU  jetta  les  fondemens  de  ce  Palais  en 
1615 ,  &  choifit  Jacques  Dehrùfft  pour  en  être  l'Arcbiteûe  » 
tut. ordonnant  d'imiter ,  autant  qte  le  terrcin  le  pourroit 
permettre ,  le  de(îin  du  Paliis  l'itti ,  où  le  Grand  Duc  de 
Tofcane  fait  fa  demeure  :  aulfi,  ce  Palais  eft-il  un  des  plus 
régulieil  qui  exiftent ,  &  qui  a  le  pins  approch(5  de  la  per- 
feSion.  On  y  blâme  le  portail  d'eùtrée  dont  la  torme  &  la 
petite  fie  n'annoncent  point  la  magnificence  de  ce  P.iluis.  Les 
deux  pavillons  du  principal  corps  de  bâtiment ,  qui  foiit  du 
côce  de  la  cour ,  font  trop  prellés  ,  &  le  vellibule  trop  tiroic 
pour  un  tdifice  anfll  grand;  l'efcalier  de  mauvais  goût  &C 
mal  éclairé.  Malgré  tous  ces  dJTauts  ,  ce  Pulais  lei  a  toujours 
regardé  avec  adînirnrirn,  6'c  comme  louvriige  d'un  Ciuciiciit 
Architede.  Il  fut  achcvc  en  1610, 

La  face  qui  eft  fur  la  rue  en  terraâeou  paierie  d^converte,, 
in  tniliett  de  laquelle  eft  un  pavillon  orne  d'architeôure  en 
relTaut ,  enrichi  de  deux  ordres  de  colonnes  run  fur  l'autre 
le  tofcan  6c  le  dorique.  Ce  pavillon  eft  terminé  par  un  dôme 
avec  une  lântërne  \  autour  de  ce  dôme  font  placées  plufieurs 
ftatucs  pour  lui  fervir  d'accompagnement.  Le  portail  piila 
principale  porte  eft  fous  ce  pavillon ,  dont  le  paffage  eft 
décore  de  colonnes  doriques  &  de  niches  encre  deux.  L'étage 
fupérieur  eft  ouvert  de  quatre  côtés  ,  par  de  grands  arcs  , 
dont  chacun  eft  accomniatié  de  quatre  colonnes  de  marbre 
gris,  &  d'ordre  corinthien.  A  chaque  extrémité  de  la  ter- 
ra fte  ,  font  deux  gros  pavillons  quarrés  ,  qui ,  avec  celui  du 
milieu ,  forment  trois  avant-corps.  Les  faces  de  ces  deux  pvi- 
villons  qui  donnent  fur  la  terralfe  ,  font  décorées  de  denx 
ftatnes  en  pied  &  de  marbre,  lefcnelles  reprelentent  le  Roi 
Iieriii-lc-C>rand  ,  (S:  la  iUiLje  Maiiecie  Mu'dicis  fa  femme, 
d'un  goût  médiocre,  ainft  que  toutes  les  fculptures  de  ce 
Palais.  L'architedure  eft  par<*tout  décorée  de  bolTages.  Ces 
deux  pavillons  font  joints  au  grand  corps  de  logis  ,  qui^eft 
^  entre  la  cour  &  tes  jardins  ,  par  deux  galeries  plus  baffes 
que  le  refte  du  bâtiment ,  &:  loutenues ,  chacune ,  par  neuf 
arcades ,  avec  de  larges  corridors  très-bien  voiités. 

La  cour  qui  eft  formée  par  tous  ces  bâtimens  ,  eft  grande 
9c  qnarrée»  &  il  n'a  mèmetenn  qu'à  TArchitedie  qu'elle  ie 
fût  davantage  &  plus  commode ,  y  ayanr  pratiqut^ une  petite 
terrr^ffe  qni  en  occupe  toute  la  hirgcur  ,  qui  cfl  rcrmirée 
fur  le  devant  par  une  baluftrade  de  marbre  blanc.  Les  mailÀ^ 
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qui  en  retiennent  les  travées ,  fervoient  tatrefob  de  fbcîesf 
des  ftatnes  de  marbre  qui  enrîchiflbient  cette  cour*  £Iles 
lurent  vendues  avec  ies  meubles  de  Marie  de  M^dicis  >  lorfque 
les  mauvais  traitemens  du  Cardinal  de  Richelieu  obligèrent 
cette  Princeilè  à  fortir  du  Royaume.  On  monte  de  la  couc 
à  cette  terraffe ,  par  un  grand  perron  qui  empêche  les  ca<« 
roiTes  d'approcher  ^  de  forte  que  Ton  ne  peut  entrer  dans  ce 
Palais ,  fans  être  expofé  aux  injures  du  temps. 

Le  principal  corps  de  logis  qui  fait  face  à  lacour^efl  ac- 
compagne aux  nîigles  de  quatre  grands  paviîîon^  ,  &  d'un 
corps  avancé  au  milieu  qui  en  fait  un  cinquième  ,  &  oùi 
font  trois  portes  pac  lefquelies  l'on  monte  aux  appartemens, 
ëc  I  on  va  aux  jardins.  Ces  baies  font  de  différentes  grandeurs; 
celle  dn  milieu  étant  de  beaucoup  plus  grande  que  les  deux 
coliacJiMÎes.  vSiir  ces  portes  font  trois  bufles  de  marbre  qui 
font  les  portraits  du  Roi  Henri  IV ,  de  la  Reine  Marie  de 
MédiciSf  &dtt  Roi  Louis  XIII  leur  fils.  Les  ordres  d'ar-» 
chiteâure  qui  régnent  fur  tout  ce'  vafte  édifice ,  font  le 
tofcan  6c  le  dorique,  êc  un  attiqueau-deffus;  mais  fur  les 
quatre  pavillons  qui  font  aux  angles  du  principal  corps  de 
logis,  on  a  ajouté  Tordre  ionioue  aux  deux  qrdres  nommés 
ci-deifus^  parce  que  ces  payiltons  font  plus  élevés  que  le 
relie.  Les  entabtemens  qui  font  autour  des  combles ,  fonc 
ornés  d'une  baludrade  qui  règne  également  par- tout.  Les 
faces  principales  des  pavillons ,  font  décorées  de  frontons  fuc 
lefquels  font  desftatiies  couchées. 

Le  grand  efcalier  a  été  très-mal  ordonne  par  Marin  de  la 
Vallée  ,  &  conduit  par  Guillaume  de  Touioujè  ,  qui  palîoienc 
fun  8c  l'autre  pour  habiles  Architeâes  dans  ces  temps 
d'ignorance. 

Ce  Palais,  malgré  la  folidité  de  fon  archucclure  ,  avoit 
befoin  des  grandes  réparations  que  le  Roi  y  a  faïc  faire  en 

Les  appartemens  ont  toute  la  grandeur  $c  tous  les  orne* 
mens  convenables  aux  Perfonnes  royales  auxquelles  ils  font 
defiînés.  La  Cbapelle  ne  répond  cependant  pas  à  la  beauté 

îdes  autres  parties;  la  forme  n*en  ell  ni  agréable  ni  régulière; 
elleed  décorée  par  des  corps  avsincés  d'architeôure,  enpt- 
lailrescortntbiens,  Qmrrc  ftatues  de  marbre  qui  repréfentent 
des  Vertus  ,  font  placées  dans  des  niches.  Au  deffus  des 

entablemens ,  règne  un  atiîque  avec  des  pilaftres  -du  même 
ordre.  Le  tableau  de  l'Autel  eft,  dit-on  ,  de  Perrin  del  Vaga^ 
autrement  du  Pictra  Biionacorfï  ,  Difciple  de  Raphr.ël  ,  & 
i'emcre  célèbce  de  TËcole  FioreminG.  ii  rcptéfeme  le  corps 
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ie  I^Aïk-Chrifl  defcettdu  dé  U  croix    porté  au  ccmbeta. 

Vis-à-vis  delà  pièce  par  oîi  l'on  enrrc  fur  la  temiVe  du 
côté  du  jardin  ^  oiteft  placée  cette  Chapelle  »  &  dont  le  pla- 
fond efl  foutenu  par  pluûeiin  colonnes ,  Ton  rentre  fur  1q 
palier  du  grand  efcalier  ,  qui  conduit  a  droite  à  la  falle  des 
<^ardes»  Cette  grande  pièce  méritoit  autrefois  d'être  re- 
marquée pnr  la  richeffede  Ton  pKifond  en  fculpture  ,  cou- 
verte de  la  plus  belle  dorure  ;  mais  aujourd'hui  il  efl  entiè- 
rement dégradé  par  des  cloifons  trùs  -  maufl'adcs ,  qui  par- 
tagent cette  belle  falle  pour  des  logemens.  La  pièce  qui  fuir, 
a  eprotivé  d*autres  changcmens  qui  la  rendent  méconnoif- 
fable.  On  y  a  ptatiqué  uiic  peaie  pièce  pour  iervir  d'an- 
tichambre aux  quatre  autres  pièces  en  retour  qui  for- 
inoient  Tappanement  de  la  Reine  d'Efpagne ,  &  que  M. 
deToumektm  y  Direâeur  des  bàtimens  de  Sa  Majdle,  a  fait 
meubler  en  1750,  d^une  partie  des  beaux  tableaux  du  Rot 
qui  étoient  enfermés ,  &  comme  invifibles  dans  pluliettr» 
pièces  hors  du  Château  de  Verfailtes.  Ces  chef-aœuvres 
font  aujourd'hui  expofés  à  la  vue  du  public ,  deux  jours  def 
la  femaine ,  le  mercredi  6c  le  famedi  pendant  VétL  On  y 
admire  en  liberté  ces  magnifiques  ouvrages  de  peinture  des 
trois  ^cnîeîî  d'Italie  ,  deT'^cole  flamande  8:  delà  francoife, 
avec  pUifieiirs  delTms  fous  glaces  des  plus  j^^rands  Maîtres, 
cntr'autres  ,de  Raphaël,  ils  font  d'un  prix  ineftimable.  Les 
Connoiffcurs  mettent  ces  deiani)  fort  au-dcffus  de  leurs  ta- 
bleaux ,  pirce  qu'ils  les  regardent,  &  avec  raifon  ,  comme 
la  première  exprelTiun  de  leur  per.îée,  dont  il  nVfl:  donné 
qu'au  crayon  ou  à  la  plume  de  rendre  ce  feu  origuialjpffcf^ue 
toujours  refroidi  par  la  lenteur  du  pinceau. 

Cette  magnifique  expofition  »  dont  la  gloire  [eft  due  à  feo 
M.  de  Toamehem ,  fait  les  délices  des  amateurs  regnicolet 
ic  étrangers.  Elle  devient  une  école  extrêmement  utile  à 
nos  jeunes  Peintres,  au  profit  defquels  il  femble  que  Ton 
aût  tranfporté  dans  ce  Palais  &:  dans  celui  du  Duc  d'Orléans,- 
tontes  les  rîchcffes  des  grands  Peintres  de  l'Europe ,  pour 
leur  épargner  des  fr.!is  de  voyages  :  ce^  beaux  fallons  ouverts 
a  fous  les  étrangers  ,  font  une  preuve  bien  authentique  de 
r.imour  de  T  nuis  XV  pour  les  beaux  Ans.  La  protcjï'tion 
fingulière  doiu  ce  Prince  les  a  honorés  ,  a  touiours  iUuHré  im 
règne  des  grands  Rois. 

Dans  le  fallon  qui  précède  la  galerie  de  Rubens ,  font 
peintes  les  Mufes  en  neuf  tableaux.  Celui  quieft  fur  la  che- 
inin(jc  eft  du  Guide  ^  Se  repréfente  lejcimc  David  nud  ,  te» 
nukt  la  tête  de  Goliath.  Ou  doit  voir  aulTi  Tappartemenc 
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qu'a  ântrefoï';  occupé  Mademoifelle  ,  fille  ainée  de  Gaflon  âe 
France  ,  Duc  d'Ocleans ,  dansleqoel  on  remarque  un  plafond 
il  y  a  un  morceau  de  peinture  de  Charles  delà  Fojje ,  qui 
eflundes  meilleurs  de  ce  Peintre;  mais  tous  les  differen» 
Fiorceaiix  que  Ton  voit  ici  ,  ne  font  qnp  pr(fparer  l'admira- 
tion qu'on  doit  à  la  galerie  peuitc  par  FUrrc^Paul  Uubcas^ 
donc  on  va  donner  ici  un  déuil  fuccinâ. 

'  Galerie  de  Rusens^  d'âpres  Figanioim 

-  Feu  M.  de  Viks  ,  horri.ri3  d'cfprit  grnnd  connoifTenr  ea 
peintiire  ,  &  Peintre  hii-m^rae  ,  dit  dans  fon  abrégé  de  la  vie 
dts  Peintres, p.  38ô,que la  Reinê Maris db  VUs^izis ayant 
/ouhaiU  que  Âuhens  peignit  les  deux  galeries  defonPidais  du 
Luxembourg ,  le fit  venir  à  Paris  pour  voiries  lieux  ^  ^  pour  en 
faire  fis  dejins^  Vune  de  ces  galènes^  contiime-t-il,  émt  défit* 
née pourl^hifioird  de  la  vie  de  cette  Reine  ,  &  Vautre  pour  la  via 
du  Roi  Henri  iV,  Kwbi&sxBcommença  par  l'hifloire  de  Ut  Reine, 
¥ackeva\mais,la  mort  du  Roi  a ui  arriva  ineonùnent  apris  ^ 
ne  lui  permit  pas  achever  Vkijioire  de  ce  Prince  ,  de  laquelle 
il  avait  commencé  beaucoup  de  tableaux.  De  PileSy  dit  Piganiol» 
n'y  penfoit  point  Tans  doute  ,  lorfqu'il  écrivoit  ce  qu'on  vient 
de  lire.  Le  II  m  Henri-le-^^rr.nd  mourut  en  1610.  La  Reine 
Marie  de  M-iduis  acheta  l'Hôtel  de  Luxembourg  ?n  t6i2» 
On  ne  commença  à  bliir  ce  Palais  qu'en  161^,  Se  Rubens 
ne  vint  à  Pari?? ,  pour  en  peiiidre  !a  galerie  ,  qu'en  1620.  De 
pareilles  meprifes  ne  font  point  cxcurablcs  dans  un  homme 
de  lettres  ,  oc  qui  mèm'î  ay.m:  écc  employé  dans  des  négo- 
ciations importantes,  devoir  au  moins  favoir  la  date  de  la 
mortduHai  Henri  IV. 

La  Reine  Marie  de  M^dicîs  fit  donc  vemc  Ruhens  à  Paris  ^ 
fitria'fin  de  Tannée  lôio  ,  &  lui  ordonna  de  peindre  dans 
cette  galerie  Phifloire  de  fa  vie  «  depuis  fa  naiCnce  jufqu% 
raceommf^dement  qui  hic  fait  à  Angers  entr'elle  6c  le  Rof 
fon  fi(sen  I  Wo.  Comme  cette  galerie  eft  cc'airée  par  des 
fenêtres  qui  donnent ,  d'imcôré,  fur  la  cour,  de  l'autre» 
fur  les  jardins  ,  lc«;  tableaux  font  placés  fur  les  trumeaux  qui 
font  entre  ccr,  fenêtres  :  ils  ont  n°uf  pîeds  de  large  fur  dir 
pieds  de  haut.  Il  y  en  a  dix  de  chaque  côré ,  Se  un  nu  bout  de 
la  galerie.  Rubens  commerça  ce?;  tûbîeaux  en  iôzi  ,  &  le» 
finit  en  1^13.  Troi*;  ^'-rivains  en  ont  donné  h  de^ciprioii 
en  dilFcTens  temps.  Bdlon  en  ibyi:  André  i-V/V''""  en 
1690  >  &  Moreau  de  Mauiour  en  17C4.  Toutes  ces  peintures 
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ent  été  bien  gravées  fous  la  conduite  de  Nauier ,  Vcintie 
de  rAcad;;mie  Royale  de  Peinture. 

1®.  Le  premier  ubleau  eft  du  côté  du  jardin  ,  en  entrant, 
Se  nous  rcpréfente  les  trois  Parques ,  qui ,  en  préfeoce  de 
Hupiterjc  de  Junon  ,  qui  paroiiïent  dans  le  Ciel^  filem  les 
jours  de  Marie  de  Mcdicis,  Clotho ,  qui  tient  la  quenouille^ 
Se  Lachelis  qui  tourne  le  fufeau  f  font  aflifes  fur  d^  nuages  $ 
mais  Atropos  qui  tire  le  fil  de  la  vie  de  la  PrincelTe  i  eft  à 
terre.  L'attitude  de  la  première  des  Parques  »  a  donné  liett 
à  la  draperie  donc  on  Ta  couverte  après  coup. 

Le  fécond  rcpréfente  la  naiffance  de  la  Keine.  On  y  voit 
la  D^cHe  Lucine ,  qui ,  le  flambeau  à  la  main  ,  diffipe  l'obfcu- 
T\:é  de  h  nuit ,  &  après  avoir  procnré  un  accouchement 
heureux  ,  met  Tenfant  entre  les  mains  d'une  femme  aiiife  , 
vêtue  d'un  habit  bleu  ,  couvert  d'une  ample  draperie  rouge, 
&  ayant  une  couronne  de  fleurs  ,  &  une  tour  fur  la  tête. 
Cette  femme  repréfente  la  Ville  de  Florence  qui  reçoit 
l'enfant  &  la  regarde  avec  admiration.  Le  jeune  homme  qui 
tfi:  au  hauc  du  tableau,  tient  une  corne  d'abondance, 

de  laquelle  fortent  un  fceptre^une  main  de  Juftice,  une 

Salme^  &c,  exprime  le  génie  heureux  de  la  Princeflè.  L*^rne, 
euvequi  palleà  Florence  «  eft  peint  fur  le  devant  du  ta- 
bleau ,  fons  la  figure  d*un  vieillard  couronné  de  rofeaiix  ,  Se 
appuyé  fur  Ton  urne.  Auprès  de  lui  eft  le  lion  que  portoit 
la  Miifon  de  Médicis  dans  Técu  defes  armes,  lin  enfant  qui 
•  eft  fur  le  bord  de  ce  fleuve  ,  tient  un  écu  aux  armes  de  Flo- 
rence ^  qui  font  une  fleur  de  lys  épanouie.  Deux  Amours 
en  l'air  répandent  de?  fleuri  fn  -  la  Princefle.  Le  figne  du 
Sagittaire  qu'on  remarqu?  au  haut  de  ce  tableau,  y  a  été  peint 
pour  défigncr  le  mois  de  Novembre  ,  qui  eft  celui  de  la 
naiffance  de  cette  Princelle. 

3°.  Ce  tableau  nous  r^pr^fentc  l'éducation  de  la  Prii/CcfTe. 
On  y  voit  Minerve  ,  la  J^éelle  des  Sciences  ,  occupée  à 
montrera  écrire  à  la  Princelfe.  A  fa  droite  eft  l'harmonie, 
figurée  par  un  beau  jeune  homme  qui  ici;e  de  la  viole  ,  foie 
pour  nous  apprendre  que  lamulique  Se  la  fympbonie  doivent 
encrer  dans  l'éducation  des  jeunes  perfonnes  du  plus  haut 
rang,  foit  pour  nous  avertir  que  Ton  dote  commencer  de< 
bonne  heure  à  régler  les  pâmons  deTame,  Se  toutes  tes 
aâions  delà  vie ,  &  ne  rien  faire  qu'avec  ordre'  6c  mefure» 
A  la  gauche^n  voit  les  trois  Grâces  ,  non  pas  telles  qu'elles 
fortirentdes  mÛM  de  Rubens  ,  mais  telles  qu'elles  font  de« 
puis  pludeurt  années  ,  qu'on  a  pris  foin  de  les  couvrir  d'une 
dbnperie.  Une  de  ces  Grâces  préfente  une  couronne  de âeutp 
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à  îa  Prince/ïè ,  pour  fîgnifier  qu'elle  lui  cède  le  prix  de  îf 
beauté  &  de  ces  grâces  piquantes  qui  font  nii-deluis  de  la 
beauté  même.  Mercure  dcfcend  du  Ciel,  pour  lui  faire  part 
de  l'éloquence  dont  il  eft  îe  Dieu.  Sur  le  devant  du  tableau, 
font  piufieurs  infti  umens  propres  aux  Arts  libéraux  ,&  dans 
le  fond  clt  un  rocher  ,  percé  d'une  grande  ouverture ,  d*oît 
fort  de  Teau,  &  par  où  parte  la  lumière  qui  éclaire  les  Craces, 
&  répand  un  gratïd  jour  fur  la  beauté  de  leurs  carnations.  Ce 
tableau  eft  un  des  plus  beaux  de  cette  galerie ,  &  les  corps 
des  troU  Gr&ces  écoient  le  chef-cTceùvre  de  Mubens* 

4<'.  Dans  la  peinture  qui  fuity  on  voit  TAmour  Se  VUymen, 
Uianx,  qiii  vont  rarement  de  compagnie.  Le  dernier  eft  ici 
fotis  la  figure  d'un  jeune  homme  couronné  de  fleurs,  &  tenant 
le  flambeau  nuptial.  Ils  paroi.Tent  tous  deux  en  Pair  ,  tenant 
le  portrait  de  la  Princefle  qu^iU  préfenient  au  Rci  Henri  IV, 
Ce  Prince  eft  debout,  couvert  d'armes  riches  &:  brillantes» 
Il  regarde  avec  plaiflr  ce  portrait,  dont  TAmourlui  fait  re- 
n^arquer  les  [^racrs  oz  }çs  beautés.^  La  France,  fous  la  figure 
d\me  femme ,  qui  a  le  cafque  en  rCte  ,  efi  vêtue  d'un  man- 
teau de  coulciir  bleue,  femédcfl  urs  de  lys  d'cr  ,  rcgardo 
attentivement  ce  portrait,  &  fcml\e  applaudir  au  choix  du. 
Roi.  Jupiter  Junon'  fcnî  afïis  dans  le  Ciel  Tur  un  nuage  ,  & 
âux  pieds  duRo)  ^  d^ux  Amours  (iennenc  fon  cafque  èi,  fon 
bouclier. 

5".  Ce  tableau  re^jiéfente  le  mariage  de  leurs  Majedés  , 
célébré  à  Florence  au  mois  d'Octobre  de  Tan  i6cx).  Le  Car-' 
dioal  Aldobrandin ,  Légat  &  neveu  du  Pape  Clément  VIII'^ 
revêtu  de  fes  habits  pontificaux ,  fait  cette  cérémonie  dans 
une  Ëgiife  de  Florence.  La  Reine  'eft  devant  loi ,  couverte 
d*iine  robe  blanche  ,  enrichie  de  flçurs  d*ar  ,  Se  ayant  un 
voile  fur  la  tète.  Le  Cardinal  Aldobrandin  tient  fa  main 
de  la  Reine ,  à  qtii  le  Grand^Duc  Ferdinmd  de  Médicis ,  fon 
oncle  V  au  nom  du  Roi  ,  met  un  anneau  au  doigr.  Il  eft  ac- 
compr.gr.é  de  Boger  de  Sairu^Lari  ^  Duc  de  Bcîlegarde, 
Pair  &  Grrnd-Ec  iyer  de  France ,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi,  &c.  3c  de  Piicclii.^  Bndart ,  vSeigiieur  de  Siî'ery  ,  de- 
puis Chancelier  de  Fraiîce ,  qui  avoit  négocié  &  conclu  le 
jnariage,  La  Reine  a  deinèrc  elle  .U  vine  d'' Autriche  ,  Grande- 
Ducheffe  de  Tofcane  ,  fa  mère  ,  u:  Eléonore  de  Médicis ,  Du- 
«hefle  de  M.inroue,  fceur  ium'e  de  Sa  Majefté ,  ayant  chacune 
une  couronne  ducale  f«»r  la  tête. 

6°.  On  voir  dans  le  fixièmc  tableau  ,  Tarrivéc  de  la  Reine 
&  M^rfeilie,  le  3  de  Novembre  1600.  La  France  fous  la 

ligure  d*uite  belle  femme ,  couvertç  d'un  manteau  bleu 
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9utié  de  Ûears  de  lys  d'or ,  St  accotnpngnde  d*ane  autre 
femme  ,  couronnée  de  tours  ,  qui  reprélence  la  Ville  de 
MarfeiUe,  Se  des  Seigneurs  8c  Daines  de  laCour  ,que  le 
Roi  y  avoit  envoyés  ,  pour  rendre  cette  cérémonie  plus  ma* 
jedueufe  ,  vont  au-devant  de  la  Reine ,  &  la  reçoivent  au 
îbrtir  d'une  galère  de  Florence ,  fupei bernent  équipée  ,  qui 
Tavoit  tranfportée  ici.  L'Evêque  de  Marfeille  vient  aufli 
au-devant  d'elle,  avecle  dais  qu'on  lui  pr(!:fcnte.  LaReno- 
r  1  et-  pai oit  en  Tair ,  &  avec  fa  crompeue ,  annonce  Tarrivée 
de  la  Reine. 

7**.  Dafis  le  ieptième  tableau  ,  le  Peintre  a  reprefcntd  le 
mariage  du  Roi  avec  la  Reine,  qui  fut  confommé  à  Lyon  le 
9  du  mois  de  Décembre  de  l'an  j6oo.  Ces  auguftes  époux 
y  font  peints  fous  les  figure,  de  Jupiter  &  de  Junon  ,  aflis 
ïur  des  nuages.  Derrière  eux  If  Dieu  liymen  ,  avec  la 
torche  miptiale  ,  accompagné  de  trois  petits  Amours  qui 
portent  des  (lambeaux  allumés.  Au  bss  eft  la  Ville  de  Lyon^ 
figurée  par  une  femme  vêtue  de  pourpre ,  &  ayant  une  cou- 
ronne  morale  Air  la  tête.  Elle  eft  aifife  dans  un  char  tiré 
par  des  lions,  conduits  par  deux  Amours  j  tenant  chacun 
Bin  flambeau  ,  &  admirant  les  nouveaux  mariés, 

8**.  La  nai/Tance  do  Roi  Louis  XIII,  arrivée  à  Fontaine-* 
l)leatt  le  a?  Septembre  rSoi  \  fait  le  fuiet  du  huitième  tableau. 
C*eft  tm  des  plys  beaux  qu'il  y  ait  dans  cette  galerie  ;  car 
outre  qu'il  aéré  cnrièrement  peint  par  Rubcns  même,  on 
y  admire  b  fnvanic  exprelTion  de  joie  &  de  douleur  qu'on  voie 
fur  levifage  de  la  Reine  ,  qui  regarde  le  nouveau  né.  Une 
femme  qui  repréfente  la  Juftice  ,  le  tient  entre  fes  bras  , 
&  fembîc  le  mettre  comme  en  dépôt ,  entre  les  mains  du 
bon  génie ,  figuré  par  un  jeune  homme ,  qui  a  un  ferpcnc 
autour  d'un  de  fes  bras  ,  fvmbole  du  Dieu  de  la  fancé.  Der- 
rière le  lit  de  la  Reine  eÛ  un  autre  jeune  homme  qui  a  des 
ailes,  &  qui  foutient'une  grande  draperie  stttachée au  tronc 
•d'un arbre.  Entre  cette  draperie  &  ce  Génie,  efttii  Fortune 
qui  tient  un  gouvernail.  A  droite  eft  la  Fécondité  conju- 
gale avec  une  corne  d'abondance,  doîï  fortent  cinq  petits 
enfans  mêlés  parmi  des  fleurs.  Ils  défiçnent  cc-ux  que  le  Roi 
eut  de  fon  mariage  avec  la  Reine  Mane  de  Mw'dicis ,  &  qui 
furent  depuis  ,  le  Roi  Louis  XIII  ;  GaJ?r}n  ,  Duc  d'Orléans  ; 
LUfi^-eth  ,  Reine  d'Efjiagne;  Chrifiinc  ,  Duchefle  de  Savoie  ; 
&  Hcnr'îette^Marie y  Rcinf  d* A  r alererrc.  I  n  femme  cjni  a 
une  tour  fur  fa  tête  ,  &  qui  rient  une  manière  de  fcc^nre 
de  la  main  gauche ,  repréfente  la  Ville  de  Paris.  Ap[^olIon 
j^aioh  dans  le  Ciel  fur  un  char  tiré  par  des  courfiecs  biancs« 
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T.e  cheval  Pegafe  &une  etmîe  au-deffuSj  font  tout  au  haur 
dan5i  on  périt  nuage  ,  Se  mârquenc  la  conflelUdon  foiu  la- 
.quelle  Louis  XIH  cft  n^. 

9^.  Le  Roi  Henri  IV  ayant  prajetté  de  grands  deffein?» 
avait  réfolu,  avant  que  de  partir  ,  de  donner  à  la  Renje  la 
Régence  du  Koyaumc.  Cette  réfolution  elt  exprimée  danf 
leneovicme  tableau,  de  la  manière  qui  fait*  Le  Roi ,  ac* 
<omp3gnéde  fes  Généraux  armés ,  met  éfttretes  mains  île 
la  Reine  »  fuivie  de  deux  Dames ,  un  'globe  d*azur  ferô^ 
de  deurs  de  lys  d'or.  Le  Dauphin  eft  au  mîKeu  d^eux ,  & 
toute  la  Cour  à  l:ur  fuite.  Danr^  le  fond  de  ce  table^ii  eti 
un  gnnd  portique  d*architeâure)  du  même  ordre  que  cellp 
4lu  i*^îais  du  Luxembourg, 

îo**.  P;)ur  djnner  plus  d*amont^ll  la  Reine  qui  devoir 
être  R 'gcnte  pendant  Tabfence  du  Roi ,  ce  Prince  jugea  à 
propos  de  la  foire  fncrcr  &  cour  onner  à  S.  Denis  ,  le  13 
ile  Mai  ijij,  &  Rubens  n  repréfenté  cette  grande  c^r^ 
inonie  dans  le  dixième  tableau.  Ce  Peintre  a  pris  ici  le 
moment  où  la  Reine  à  genoux  ,  reçoit  îa  couronne  des  maintf 
du  drdinal  t/r  Joycufe  ,  qui  In  lui  mie  fur  la  tête.  Le  D^iu- 
phiu  vccu  de  blanc,  &  Madame,  fille  ainée  de  France  ,  fa 
lœur,  font  à  fescôrés.  La  Reine  Mar^utrite  ^Çi  derrière  eux 
avec  ttNite  la  Cour.  Le  Roi  n'e(l  ici  que  fpeÔateur ,  &  paroît 
i  la  fenêtre  d*one  tribune. 

Ces  dix  tableaux' rempliifent  le  côtl  de  i&tté  galerie  qui 
donne  fur  les  jardins*  Au  bout  de  cette  galerie  eft  un  tableap 
qui  en  remplit  toute  la  iargcur,&  qui  reprifentc  deux  aâiot^s 
qui  n*ont  que  trop  de  liaifon.  D'un  côté ,  c'eft  la  mort  dit 
Roi  y  arrivée  le  vendredi  14  Mai  1610;  &  dans  Tautre  ^  eft 
la  Régence  de  la  Reine  ,  qui  fut  déclarée  Régente ,  le  jour 
même  de  la  mort  du  Roi. 

II*'.  Ln  première  de  ces  nflions  cft  repréfentée  par  le 
Temps  qui  enlevé  le  Roi  dàns  le  Ciel,  oii  il  eft  reçn  entre 
les  bras  de  Jupiter,  accompagné  d'Hercale  &  de  quelques 
autres  Divinités.  La  Vifloire  efl  afTife  fur  les  arme-;  de  ce 
Monarque,  ayant  à  fes  pieds  un  ferpent  percé  de  Ovips.  Elle 
aies  m?.r)s  jji.ues,  &:  regarde  actentivement  le  Roi.  Dans 
Faurre  partie  du  tableau  ,  on  voitla  Reine  en  h-bit  de  deuil^ 
&  aflifc  fur  un  trône  ;  elle  a  auprès  d'eilc  la  Prudence ,  fi^u- 
xée  par  Minerve  >^en  l'air '^eft  une  femme,  qui ,  par  fe 
coovernail  qu*eUe  tient ,  repréfente  la  R^ence.  La  France 
U>us  la  figure  d*une  femme  aHlig  'e  ,  &  toute  la  noblelTe^ 
un  genou  à  terre  \  rendent  leur  refpeâ  à  la  Reine  »  &  lui 
furent  obéiflànce*  Au  milieu  de  tou^  le  tableau  >  foot  detà 
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iimmes ,  dont  l*une  tient  la  lance  du  Koî ,  oft  cfl  attaché 
ion  cafque  ;  Tautre  ,  fous  la  6gure  de  Beiionnefe  défel^ 
père  &  s*arrache  les  cheveux. 

II**.  Le  douzième  tableau  cft  de  fuite ,  mais  du  côté  de 
la  cour,  La  rébellion  &  les  défordres  de  TEtac  font  repré- 
lencc's  fous  des  figures  nior.firucufcs.  l.cs  J)ieuxde  la  Fable 
font  dïfFéremmeiit  occupes  à  alïïftcr  la  Reine.  Apollon  & 
Palla:>  font  à  terre  ,  &  combattent  cviiure  ces  lortes  de 
monflTcs.  L'un  les  attaque  à  coups  de  flèches  ,  &  l'autre 
les  perce  de  fa  pique ,  foulant  aux  pieds  la  Difconie ,  ta  FlH 
reur  ^  la  Tromperie  &  les  autres  vices  qui  fe  cachent  dans  les 
ténèbres  y  &  qui  ne  font  éclairés  qtte  des  lambeaux  qu^li 
tiennent  à  la  main ,  &  de  la  lumière  qui  environne  ÂpoUo|i 
9s.  qui  les  éblouit.  Les  autres  Divinités  font  fur  des  nuages* 
D*un  côtc%  Saturne  &  Mercure  ;  &  de  l'autre  ^  Mars  &  Venus* 
Jupiter  Ôc  Junon  font  près  t!un  de  Tautre.  Junon  montre 
avec  le  doigt  TAmourqui  conduit  le  globe  du  monde  ,  tiré 
par  les  colombes  de  Venus  ;  &  comme  cette  aflion  fc  pnfle 
dans  l'obfcutîté  de  la  nuit,  on  v<  it  ï^iane  dans  le  Ciel  qui 
jrcpand  autour  d^elle  une  f'oihîe  lumière. 

13**.  La  Reine,  fur  un  courfîer  bl:nc  ,  eft  repreTentée  dans 
le  treizième  tableau.  Elle  a  un  cafquç  fur  fa  tête  ,  &  Ton 
habit  eft  blanc ,  &  eft  couvert  d'un  manteau  de  drap  d'or, 
Xcs  grâces  &  la  fierrc  paroiflent  fur  fcn  vifppc,  &  lui  don- 
nent un  air  vidorieux  &  triomphant.  On  voit  dans  le  Ciel, 
qui  efl  pur  &  fercin  ,  la  Vidoire  accompagnée  de  la  Forcjé 
«cde  la  Kenoinroée  qui  fmvent  la  Reine. 

14^.  .On  voit  dans  ce  tableau  Téchange  qui  fut  fan  le  9 
Ibîovembre  161 5  ,  d'Anne  é^Jutriche ,  Infante  d'Efpagne  y 
^poufe  du  Roi  Lpnis  XIII  ^  avec  Ifahelle  de  France  ^  époufe 
fie  Philippe  IV ,  Roi  d^Efpagne.  Ces  deux  Princefies  pa- 
loiifent  fur  un  pr>nt  richement  paré ,  qui  fut  conftruit  fur 
|a  rivière  de  Hida^Tia  ou  d'Andaye  ,  qui  fait  la  féparation 
des  deux  Royaumes.  Deux  femmes  qui  repréfentent  la 
J'rancc  <S:  r^Tpagne ,  fe  donnent  &  reçoivent  mutuellement 
le  deux  nouvelles  Reinc=^.  La  Félicité  plac^  •  au  haut  dvi 
tableau  ,  répand  à  pleines  mains  des  nchelîes  fur  elles. 
Elle  eft:  dans  un  Ciel  éclairé  ^  au  milieu  de  plufieurs 
Amours  qui  tiennent  des  flatubenux  ,&  qui  femblent  danfer. 
Le  Dieu  du  fleuve  efl  fur  le  devant  du  tableau  ,  oC  eft  ac- 
compagné d'un  Truon  cni  fonne  d'une  conque;  &  d'une 
Kymphc  qui  prcfente  aux  deux  Reines  des  branches  de  corail 
6:  des  perles. 

i}**»  JLe  Roi  Louis  XIII^  quoique  majeur  &  marié  ^  laift 
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encore  quelque  temps  le  Gouvernement  du  Royaume  entre 

les  mains  de  la  Reine  fa  mère  \  &  ce  ne  fut  qu'après  la  mort' 
du  Maréchal  d'Ancre ,  qu'il  pria  la  Reine  de  trouver  boû 
qu*il  prit  lui-mênie  le  Gouvernement  de  Ton  Etar.  C-eft  à 
ce  fujct  qu'ont  été  faits  les  deux  tableaux  fuivans.  Dans  le 
quinzième ,  on  volt  la  Reine-Mère  ,  aiïife  fur  un  trône  , 
vêtue  d'un  manteau  royal ,  &  tenant  des  balances.  Minerve 
'  cft  à  côté  d'elle^  accompagnée  de  TAmour ,  qui  s'appuie  fur 
les  genoux  de  la  Reine.  Tour  auprès  font  deux  femmes, 
dont  Tune  tient  les  fceaux ,  &  l'autre  une  corne  d'ahon-^ 
dance.  Au-deiTous  «  &  fur  le  devant  du  tableau ,  font  Tlgno- 
f  rance  »  la  Médifànce  &  VEnvie.  La  premike  cft  repréfentée 
par  une  femme  qui  a  de«  oreilles  d'âne  ;  le 'féconde  ^  par  un 
Satyre  qui  tire  la  langue;  &  la  troîfième,  par  une  femme 
maigre  renverfée  par  terre*  On  voit  auiTi  quatre  jeunes  en- 
fans  nuds ,  avec  des  inftrumens  de  Mufique  ou  d*Arts  libé^ 
raux  à  leurs  pieds»  L'un  tient  des  pinceaux  &  repréfente  la 
Peinture  ;  l'autre  une  flûte  ;  un  autre  badine ,  tire  Toreilleà 
rignorance  &  foule  nnx  pieds  l'Envie,  D'un  antre  c6re  du 
tablcn  ied  Saturne  qui  iemble  conduire  la  France  dans  dea 
temps  plus  heureux. 

î6^.  Ce  tableau  nous  fait  voir  le  Roi  fur  un  vai/Teau  ,  dont 
la  Reme  lui  met  en  main  le  gouvernail ,  &  dont  les  Vertus 
tiennent  les  rames  &  le  font  voguer.  Pallas  eft  de  bout  au 
milieu  du  vaiffeau  ,  &au  haut  des  voiles  font  Callûr<Sc  Pollux^ 
défilés  par  des  étoiles.  \ 

I7<>.  La  Reine  voulut  <|ne  parmi  les  fuccb  les  plus  heu<* 
reux  de  fon  admîniftratton ,  te  Peintre  traçât  ici  une  imagé 
defes  difgraces,  &  peignit  dans  ce  dix-feptîème  tableau  ^ 
JMvaûon  de  cette  Princeife  du  Cbiteau  de  Bloss  ^  où  elle 
'  éroit  prifonnière.  Ce  fut  le  Duc  d'Epemon  qui  fut  Pauceur 
&  le  fauteur  de  ccr  cvcnemeni ,  &  qui  conduifit  cette  Prin- 
'ceUb  à  Loches ,  &de<*là  à  Angoulême*  L^évafion  delà  Reine 
cft  marquée  dans  un  coin  du  tableau  ,  par  une  Dame  qui 
defcend  du  bnut  d'une  tour  ,  comme  avoit  fait  la  Reine.  La 
nuit  figu:  'r  p^r  une  femme  avec  des  ailes  de  chauve -fouris, 
la  couvre  d'un  grand  man'c:iii  noir  éc©ilé.  A  côté  de  la  Reine 
e(l  Pallas'avec  pludeurs  Dames  de  qualité^  &  une  fuite  de 
Gardes  qui  l'environnent. 

VèP  Dans  Ir  dix-huitième  tableau  ,  on  voit  l'accommode- 
ment fait  a  Angers ,  entre  U  R.eine-Mère  &  les  I>éputés  du 
Jloi  fon  fils.  La  Reine  en  habit  de  deuil ,  &  ayant  un  voile 
blanc  fur  le  tête ,  cd  affifefur  un  trône.  A  (adroite  eft  le 
Cardinal    Guife ,  &  à  fa  gauche  |  une  femme  ayant  na  csîl 
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buvert  au-delTiis  de  fa  tête,  &  un  de  fes  bras  entouré  d'un  fer- 
Dent  y  pour  marquer  la  vigilance  ou  la  prudence.  Via-à-via  de 
la  Reine  eft  le  Cardinal  Je  la  Roehefoucaud ,  qui  liû  montre 
Mercure  quildefcend  du  Ciel  ^  &  apporte  un  rameau  d*olivier, 
fymboie  de  la  paix  qui  fe  traite. 

iç*.  IHna  ce  tableau  eft  repréfentée  la  réconciliation  de 
la  Reine  avec  le^Hoifon  fîls.  Cette  Princeife  eil  conduire 
au  temple  de  la  Paix  par  Mercure ,  qui  lui  en  montre  Pen«* 
trée  avec  fon  cadpcée.  Une  femmeqni  repréfente  l'Innocence, 
paroît  cxciror  &  pouffer  la  Reine  pour  y  encrer.  La  Paix  pa- 
xoît  elle-même  ,  &  éteint  le  flambeau  de  la  Guerre  fur  un 
aro^s  de  toutes  fortes  d'armes ,  pendant  que  Mercure  préiente 
ion  caducée  à  la  Reine.  D'un  côté  efb  une  des  Funes  qui  fe 
défelpère ,  &  de  l'autre  ,  la  Fraude  avec  plufieurs  autres  vices 
qui  font  abattus  &l  accablés  de  douleur  &  de  mge. 
Q,o**.  Ce  fut  au  château  de  Coufières  ,  près  de  Tours,  ap- 
'  partenant  au  Duc  de  Monibai^n ,  que  fe  fit  l'entrevue  du  Roi 
Louis  XIII  &  de  la  Reine  fa  mère ,  le  mercredi  5  de  Septem- 
lire  1619.  Le  Peintre  a  exprimé  cette«entrevue  par  ce  tableau. 
Le  Rot  paroit  defcendre  du  Ciel  vers  la  Reine ,  qui  eil  af* 
fife  fur  des  nuages  ,  ou  plufieurs  Zéphirsfemblent  répandr^ 
par  leurs  haleines  ^  un  air  doux  &  plein  de  tendrelfc.  AupreP 
de  la  Reine  eft  repréfentée  la  Nature  avec  des  enfans  nuds. 
Dans  une  grande  lumière ,  on  voit  TEfpérance,  fousiafiqrroe 
d'une  belle  femme  ,  vêtue  de  verd  &  aflfife ,  qui  tient  un 
globe  fur  fes  genoux  ,  ^  un  îimon  de  vni/feau  d'une  main. 
Plus  loin  eft  la  Valeur  ,  figurée  par  un  jeune  homme  en  Fair, 
l"Cque!,de  lafoudre  qu'il  lance  de  la  main  droire,  abat  l'hydre 
delà  rébellion  9  ^  piuûeurs  ferpens  entortillés  les  uns  dans 
les  autres, 

0.1**.  Dans  ce  dernier  tableau  paroît  le  Temps  qui  découvre 
la  Vérité.  L'un  &  l'autre  font  figurés  par  Saturne  ,  qui  . 
foutienc  &  porte  en  l'air  une  jeune  fille  >  fans  voile ,  fans 
draperie  &  toute  nue.  Le  Roi  &  la  Reine  fa  mère  font 
aflis  (itr  des  nuages  dans  le  Ciel.  Le  Roipréfente  à  la  Reine 
vne  couronne  de  laurier ,  qui  environne  deux  mains  jointes»  > 
&  un  cœur  au-deflus  ,  pour  marquer  la  lincéritë  de  leur 
réconciliation. 

Au  botit  de  la  galerie  ^  fur  la  cheminée,  ed  la  Reine 
Marie  de  Médicis  debout ,  &  peinte  en  Pallas.  Au-deflbus 
des  portes  qui  font  aux  deux  côtés ,  on  a  mis  les  portraits 
é\\  Grand-Duc  François  de  Médicls  ,  &  de  la  Grande-Du- 
cheire  Jeanne  d'Autriche  y  qui  étoienc  le  père&iia  mère  de 
la  Reine  Marie  de  MédicU»  - 
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Leterfipsqui  détruit  cout,avoit  tellement  endommagé  le* 
tableaux  de  cette  galerie  ,  qu'on  a  été  obligé  de  les  faire  rac- 
commoder. Ce  foin  iiu  confié  aux  Sieurs  Godefroy  ^  Van- 
hreda  &  Colens,  Le  premier  avoir  un  recret  particulier  pour 
rentoiler  les  tableaux,  les  remettre  fur  toile  &:  reiupiir  les 
crevafles  ;  les  dcax  autres  Peintres  Flamands  les  ont  repeints, 
ayant  été  choilis  pour  cela  après  la  mort  du  Sieur  FaUns* 

Les  jardins  font  vaftes  &  en  bel  air.  Le  parterre  qui  eft 
€h  face,  de  ce  Palais  eft  grand  &  beau.  L'étendue  de  cet 
jardins  n*étoic  pasd*abord  auffi  grande  qu*elle  Ted  à  préfent; 
car  le  terrein  aes  Chartreux  venoit  jufqu'au  baflin  qui  eft 
au  milieu  du  parterre  ;  mais  Marie  de  Médtcis  acquit  d'eux 
cette  portion  ,  &  leur  donna  en  échange  ,  comme  noaa 
Tavons  dit  ,  un  grand  terrein  du  côté  de  la  campagne.  II 
feroit  à  fouhaiter  qae  ce  jardin  fût  en  face  duPalais^de  mémo 
que  le  parterre  ,  m  .ts  il  eft  de  côté. 

Il  n'y  a  pas  d Maifon  roynlc  dans  Paris  ,  qui  Te  préfente 
ft  bien  que  ceile-ci ;  la  rue  de  Tournon  lui  lert  d'avenue; 
il  n'y  eut  peut-être  pas  eu  ,  dans  aucune  Ville  du  monde, 
une  avenue  plus  longue,  ni  plus  nia^^nifiq^ie  qsie  celle-ci , 

«I  1^   PoiK-neuf  &  la    rue  J)aupliiric  euilent  conduit  en 
giie  droite  au  portail  de  ce  Palais  ,  ce  qui  n'eut  pas  fouf- 
fert  de  grandes  difScultés. 

Quoique  cette  Maifon  royale  ait  été  bâtie  de  fond  en  tombfe 
par  Marie  de  Médicis  ^  &  qu'il  y  ait  un  marbre  noir  fur  la 
graod'porte ,  où  eft  écrit  en  lettres  d*or ,  PoIms  d'Orléans, 
le  Public  s'eft  obftiné  à  le  nommer  de  Luxembourg  »  en  mé« 
moire  de  THôtel  qui  étoit  anciennement  fur  ce  terrein,  & 
qui  appartenoii ,  ainfi  qu'on  l'a  dit  ci-devant,  à  la  Maifoil 
de  Luxembourg.  Mais  la  Reine  Payant  légué  à  M.  Gajioit 
de, France,  Dac  d'Orléans  , Ton  fécond  fils,  il  y  fit  mettre 
le  fien  ,  ainfî  qu'il  prroîr  par  rinfcrinrion.  Il  fut  délai fTé  pour 
livres,  à  D.nv^ifelie  Anne-Marie-Louile  ti'OV/t'iinj, 
DuchefTe  de  Montpcnfier ,  &  palFa  enfuitç  ,  par  tranfa^hon 
du  premier  Mai  167a,  à  Dcmoifeile  Elifabech  d'Orléans, 
DucnelTede  Guife  &d\Vleuçon,  qui  en  fit  don  au  Roi  le 
16  M:ii  1^94:  il  a  été  occupé  depui"?  fiicceflivement  par  Ma- 
dame la  iiuchcirc  de  Bnmfw'ick  ,  (Se  par  S.  A.  R.Mademoi- 
felle  d* Orléans  ;  Reine  d'Elpgne.  Le  Jardin  de  ce  Palais  elt 
ouvert  au  Public. 

Les  curieux  remarqueront  ï  l'entrée  du  Jardin  ,  &  au  fond 
de  la  première  partie  à  gauche  ^  un  monument  d'architec-< 
ture  hydraulique  ,  compofé  de  deux  avant-corps  d'ordre 
toCcMix,  dont  les  colonnea  font  chargées  de  coagellations. 
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86  même  que  tout  te  corps  d'archîreâurê.  Daii»  fon  milieu 
<it  uiie  grande  nichè  en  fenfonceilieot  circulaire ,  au  bas  dé 
!iiqi«ene  étôic  un  baffin  avec  un  jet  d*eau  qui  termiooitagr^* 
blemeni  ce  point  dè  vue*  Aux  deux  côtés  font  deux  nicbeè 
plus  petites  dont  les  clefs  font  ornées  de  mafqu&s  de  fatyre» 
très-bien  faits  &  très-bien  fculptés. 

Au-deflus  de  Tentablement ,  dans  la  partie  du  milieu ,  eft 
[riacé  un  attique  *  couronné  d'un  fronton ,  &  rempli  d'un 
grand  cartouche ,  occupé  par  les  armes  de  France  &c  de  Mé- 
fticis.  A  côté  de  cor  attîque  font  deux  figures  coloirales, 
d'une  très -bonne  main  ,  couchées  fur  renLibiement.  L'une 
r(  prcTc  iue  un  fleuve  appuyé  fur  fon  urne  ,  <Sc  l'autre  une 
Nayadc.  Tout  ce  monument,  dont  les  belles  proportions  font 
de  Jacques  DebrafJ'c  ,  cft  cr.tièremenr  néglige  ,  &  tombera 
en  ruine  dans  peu  de  temps,  s'il  n'cll  bientôt  réparé»  lien 
fera  de  même  des  bfilaftres  de  martre  qui  ci,vir(;nnenr  en 
partie  le  partent,  il  ijut  oblti  ver  qu2  ces  lalufties  font 
d'uRe  grande  corredion  ,  jiifques  dans  leurs  plus  petites 
parties ,  &  que  le  favant  François  Bîondel  en  parie  dans  foft 
<îourà  d*architeâure ,  comme  d'exceltens  modèles. 

PALAIS  DES  The&kbs.  Ce  monument  I  un  des  plus  aiH 
ciens  de  Paris ,  fe  voit  rue  de  laHarpë  ,  un 'peu  en  deçà  de 
celle  des  Mathurins  ,  dans  une  maifon  pend  pour  enfeigne 
la  croix  de  fer.  On  ne  fait  pas  précifément  par  qui  j  ni  en 
quel  temps  il  a  6x1  bâ:i  :  Julien  1  Apoftat  y  a  demeuré,  & 
il  y  faifoit  fon  féjour  iorfqiî'il  fut  procinmc  Empereur.  En 
1544,  on  découvrit  5  du  côté  de  h  porte  S.  Jacques,  des 
vertiges  d'un  nqueduc  qui  conduifoit  l'eau  d'Arcueil  dansce 
Palais:  il  eft  vraifemblable  qu'il  avoit  été  bâti  en  même 
temps  que  le  Palais  des  Thermes  ,  cVft-à-dire  ,  des  Bains. 
Ce  Palais  a  été  aufTî  quelquefois  occupé  pnr  nos  Rois  de 
ia  première  6i.  de  la  féconde  race.  Il  n'en  leiœ  plus  qu'uiitj 
falle  dont  la  voûte  eft  fort  exhaulTée  ,  &  qui  donne  une 
afTêz  haute  idée  de  la  grandeur  du  bâtimept  ,  &  de  celle 
des  Romains  qui  Tavoîent  fait  conftruire.  La  voOte ,  quoique 
légère  ,  (butient  un  jardin  dans  lequel  on  a  vu  de  grands  ar« 
bre5  ,  &  où  Ton  a  pratiqué ,  depuis  quelques  années ,  un  liea 
deftiné  à  faire  l'es  obfervations  agronomiques  pour  le  fervice 
de  la  Marine.  Ce  Palais  fut  détruit  &  divifé  e  n  plufieurs  par- 
ties qui  furent  vendues*  On  lit  dans  les  Recherches  fur 
Paris  par  M.  Jaiîlot ,  que  «  Raoul  de  Meulent  en  pofTédoit  une 
«  portion  en  1243  ,  qui  fut  acquife  par  Robert  de  Counenay, 
»  Xi  paroic  j  cootinue-t-il ,  par  içsCenliers  de  Sainte  Gene* 
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»  Tiève ,  qu'elle  êtok  réparée  des  Mathurins  ,  par  ùod  f  né 
3»  nommée  Coterel  on  Coccnl  ;  on  voie  que  c'étoit  un  cul-de« 
s»  fac  y  viens  fine  capiu*  Au  commencement  du  quatorzième 
90  ûècie  t  Jean  de  Courtenai  vendit  cette  maifon  à  TËvêque  de 
»  Bayeux  ;  cette  vente  fut  ratifiée  par  fe  s  en  fans  en  I3'2.4» 
s>  Elle  fut  eufuite  acquife  par  Pierre  de  Chalus  ,  Abbe  de 
»  Cluny  ,  quoiqu'il  en  eût  dtjà  une  h  la  norre  S.  Germain^ 
»&un  logementau  Collège  de  Cluni.  Cet  Hôtel  qui  conferve 
encore  le  nom  de  Cluni,  fut  rebâti  en  1490  par  les  Ibins  de 
y>  Jacques  {fj4mboife  j  ikie\  à  peu  près  qu^^>n  le  vuit  aïkjour- 
»d'hui.  G. Brice  ne  place  cette  recuuili udiou  tju'en  l^ojt» 
Voy.  Hoj hLDL  CLUNY,p. a^^. 

PALAIS  des  ToumeUes 

PALAIS  DES  Tuileries  (/e)  aprikfonnomd'unendroft 
oii  fe  voyoiem  plufieurs  tuileries,  qui  pendant  crois  011  quatra 
cens  ans,  ont  fourni  la  plus  grande  partie  des  tuiles  qu'on 
employoit  à  Paris.  L'an  1341 ,  Pierre  des  Effhns  donna  aux 
Quinze- vingts  une  maifon  appellée  VHôuldts  Tuileries  ^éa 
laquelle  dépendoient  quarante-deux  arpens  de  terres  labou- 
rnhîes  fermés  de  murs.  N!co!c2<:  de  heuville  de  Viïleroy  ,  Secré- 
taire des  Finances  &  Audiencier  d'j  France  ,  avoir  auili  en  cet 
endroit  une  mnifon  accompagnée  de  cours  &  de  jardins  ,  la- 
quelle portoit  le  même  nom  ,  &  ctoit  fituce  le  long  de  la  ri- 
vière de  Seine,  François  1  acquit  cette  maifon  en  faveur  dô 
la  Duché ffe  d' Angoulême ,  fa  mère,  qui  fe  trouvfjiit  incom- 
modée au  Palais  des  Tournelles ,  qu'elle  habitoit  ,  vf  i  i'-ic 
changer  d'air  ,  &  en  effet  elle  y  recouvra  la  fanté.  François  i 
donna  en  échange  à  Villeroy  le  château  &  terre  de  Chantetoup 
près  d'ArpajoD  fous  Momlhéry.  Six  ans  après,  laDiichefle 
^Angoulime  ,  alors  Régente ,  donna  cette  mai(bn  à  Jean 
Tiercelin ,  Maitre-d'Hôtel  de  M.  le  Dauphin ,  &  à  Julie  dtt 
Trot  y  en  confidération  de  leur  mariage ,  pour  en  jouir  \\m 
&  l'autre  leur  vie  durant:  les  Lettres  font  darées  de  Lyon  du 
I  Novembre  1 515  ;  mais  elles  ne  furent  enregiflrées  à  la 
Chambre  des  Comptes  que  le  13  Septembre  1 5 a?  •  Cl  inr1  es  IX  ^ 
par  fon  Edit  du  aS  Janvier  £  5^4 ,  ayant  ordonné  la  démolition 
du  Palais  des  Tournellcs  ,  Catherine  df  Médn'is  vnnîut  en 
fnire  bâtir  un  aurre  ,  &  choint  à  cet  effet  la  n.ri'on  des  Tui- 
leries j  elle  Ticlicta  les  bâtimens  les  terres  voilines,  &  fit 
commencer  le  PMdis  <&  les  jardins  *  :  les  fondcmei  s  en  furent 


*  JfliUibfrti/tlmmtJc  JtAu  UuUaa  donnèrcAC  les  flans  ^uifuiuK-arrécc^ 
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îèttls  au  moîs  de  Maî  de  la  même  atinde.  T  es  Jardins  fui  cnt 
environnés  d'un  mur,  à  rcxtrênsité duquel  en  fit  commencer 
les  tof  tifi-aîif)!'^»  ,  du  eoté  de  la  rivière  ,  psr  un  baftion  au- 
fjuel  on  i'."ïit  la  première  picirc  le  ii  Juiilc't  1566;  mais  U 
fupcrllinon  de  la  Reine  lui  fit  difcontinuer  ce  teau  Palais  ,  & 
lui  inlpua  le  dclTein  de  faire  b&tir  VHôtel  de  lu  Reine,  qu'on 
a  nommë  depuis  t Hôtel  de  Soiffbns*  Cette  Reine ,  infatuée  de 
rAftrologte,re  laifla  perfuftdcr  que  tous  les  lieux  &  toutes  les 

SerfooDcs  qui  portoient  le  nom  de  Saint  Germaià,  dévoient  lui 
treftineftes.  Il  n*en  fallut  pas  davantage  poi>r  lui  faire aban-* 
4jonner  le  féjour  du  château  des  Tuileries  qui  ëtoit  ficuédatiS 
laParoifle  de  S»  Ctrman'VAuxerroi5;tnz\sn);{]^ré  toutes  feâ 
précautions , ce  fut  Jean  de  Saint- Germain  ,  Hvêquc  de  Naza* 
letb  ,  m  parùbus,  Se  Abbé  de  Cbnîis  ,  qui  ]  afTifta  k  la  mort. 

Le  Château  des  Tuilerie?^ ,  en  l'e'tat  où  le  l-MV^.  la  Reir  fc 
Ciuh^'r:::c  de  MéJich  ,  n'étoit  compoTc  que  du  gros  pavillon 
du  miUcu  ,  des  deux  corps-de-logis  qui  ont  ck,acuu  leur  ter- 
ralle  du  côté  des  jardins,  ôc  des  deux  pr.viîlons  qui  les  ter- 
ininert.  Ces  cinq  corps  de  bâtirrcns  n'avoicnt  pus  l'élévation  • 
qu'ils  on:  eu  depuis  ;  mais  ils  ne  laifibient  pas  de  former  un 
tout  dont  les  proportions  étoient  forj  régulières.  Henri  IV  ,  ^ 
vainqueur  de  la  Ligue ,  agrandit  ceChIteao ,  6c  fi:  commen- 
cer en  160O  la  grande  galerie  qui  le  joint  an  Louvre.  Ce  fut 
J)itcerceau  jqnt  donna  les  deiltns  de  ces  augmentations  ,  éc 

3ui  en  eut  1a  çonduite.  Après  ces  atigmcntations  ^  la  façade 
e  ce  Château  fe  trouva  compofée  de  cinq  pavillons ,  en  y 
comprenant  celui  du  milieu^  qui  eft  couvert  en  dômequarre^ 
&  de  quatre  corps-dc-logis,  fur  une  même  ligne  qui  a  168 
toifes  3  pieds  delongueur.  Certe  face  a  beaucoup  d*,ipparence 
&  eH-  décorée  de  di  ver*;  ordres  de  colonnes  &  autres  ornement 
de  rcui^^ttire.  Les  connoilfeurs  cftimcnt  beaucoup  les  colonnrj 
d'ordre  ionique  qui  font  dans  cette  façade  à  côté  de  îa  terraffe 
àdroite,pnr  leurs  belles  proportions  &  leur  parfaite  exécution. 

Louis  XIV  ,  en  1664,  ordonna  phificurs  ouvrages  pour  la 
f eftaurntion  &  l'cmbcl!ifîcmcnt  de  Ce  Ch^itcnu.  M,  Colberc^qni 
venoit  d'acheter  la  cliar^e  de  SarintCiidsiU  des  bârimcns  du 
Roi ,  y  fit  auffitot  travailler,  &  fe  lervit  de  Louis  Levuu  &  ds 
François d^Orb^Y  fon  élàve.  Le  gros  pavillon  du  milieu  n'avoit 
été  décoré  {ufqu^alors  que  de  Pordfe  ionique  &  du  corinihicn  ^ 


pâr  la  Kcine»  Duarceiu  nous  les  a  côr.fervLs ,  &:  l'on  oc  'c  'lii  c-  'jut  i:  ce 
Palais  eûr  c:c  a.:hcvc;,ie  Château  des  1  uilcriéi  auruic  w(e  la  ^âus  b^lU  MaUbji 
'*yalo  du  Royaume  aprcs  le  Louvre. 

^    Tom.  m  Z  z 
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tnais  on  ajouta  te  compofite  &  ua  attiqiie.  Les  eoloimeï  de 
tous  ces  ordres  font  de  marbre  brun  Bc  rouge«  Sur  rentable* 
ment  règne  un  fronton  accompagné  de  plufieurs  ilatues^e 
pierre  y  &  dans  le  tympan  font  les  armes  de  France.  Les  deux 
pavillons  qui  funt  à  côté  du  grand  »  font  ornés  de  colonnes 
loniquesypofées  fur  un  piedeflal  qui  règne  le  long  de  ce  fuperbe 
édifice  :  le  fécond  ordre  cft  de  colonnes  corinthiennes,  & 
au-defius  cfl:  un  nttiqne  terminé  par  une  baînflrade  ,  par 
deux  vnfes  de  pierre.  Les  deux  autres  corps-de-logi»; ,  &  les 
deux  efo*;  pavilluns  qui  terroinent  cettç>façade,  font  rîécorés 
de  pilaftres  canelés  d'ordre  compofite.  Dans  les  deux  pavil- 
lons ,  cet  ordre  eil  furmontéd'un  attique^  &  fur  Tencablemenc 
font  des  vafes  de  pierre. 

Or  entre  dans  les  appartemens  de  ce  Château  par  un  grand 
veflibule,  oiti  eft  dans  Le  pavillon  du  milieu ,  &  dont  le  pla- 
fond ,  qui  eu  un  peu  bas ,  eft  foutenu  par  des  arcades  formées 
par  des  colonnes  d*ordre  ionique.  PkiUbert  Je  Lorme  avoic 
fait  conftruîre  ici  unefcalter»  qui  étoit  le  plus  grand  ,  le  plus 
aifé^  &  le  pins  admirable  qu'on  eût  vu  jufqu^alors;  mais 
comme  il  déroboit  la  vue  des  jardins,  M.  Colbert  le  fit  démo^ 
lir,&  fit  faire  celui  qu'on  voit  aujourd'hui.  Il  eft  à  main 
fitcm  ;  fa  baluilrade  eft  ornée  de  lyres  entrelacées  de  couleu- 
vres,&  ornemens  allégoriques  à  la  devife  de  Louis  le  Grand, 
&anxarm3s  de  M.  Colbert:  furie  premier  pallier ,  on  trouve 
la  principale  entrée  de  la  Chapelle,  &  icinaiiTent  deux  autres 
rampes  qui  conduifenc  dans  une  grande  enfilade  d'apparte^ 
luens. 

Le  grand  fa! Ion  an-deffus  du  veftibule  eft  occupé  par  les 
Cent-Suilfes ,  lorfqne  le  Roi  féiourne  dans  ce  Château  ;  la 
faite  des  Gardes  vient  eufuite.  S:x  croiiees  de  chaque  coté 
ont  réglé  la  diftribution  des  peintures  &  des  ornemens.  Au- 
de (Tus  de  la  corniche  y  font  quatre  bas-relifefs ,  feints  par 
autant  de  tableaux ,  dont  les  fojets  conviennent  parfaitement 
aux  iGtuerriers  qui  occupent  cette  pièces  car  ils  reprâenténc 
une  marche  d'armée^  une  bataille  ^  un  triomphe,  de  un  fa^ 
crifice.  Entre  les  bas-reliefs  ^  eft  un  coi^s  d'architeôare  feint, 
furies  extrêmi  tés  duquel  font  deux  figures  aftifes ,  8c  rehaufféc  s 
d'or.  Sur  un  focle  de  marbre ,  paroît  un  trophée  d*armes  aufli 
peint  &  rehaulfé  d'or.  Le  tableau  du  milieu  remplit  la  voûte 
'de  cettCvpièce ,  &  fait  voir  un  ciel  ouvert ,  &  pluneurs  figures 
jCn  l'air  ,  qui  fféfigncnt  les  biens  &  les  honneurs  dont  on  ré- 
compenfe  h  vertu  militaire. 

L'antichambre  du  Roi  eft  éclairée  pnr  huit  croifées,  dont 
quatre  fout  du  côté  delà  place  du Carcufel^^ les  quatre  autres 
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A\ï  cAtI  dd  jardîn.  Dans  le  plafond ,  on  a  peint  une  ouverture 

feinte,  au  travers  de  laquelle  on  voit  le  foteil  fur  fun  char  ^  qui 
s'élèv^e  fur  l'horifoo^  Se,  répand  la  lumière  de  toutes  parts*. 
Un  Vieillard  qui  tient  un  clepfydre,  &  repréfente  Je  TempSy . 
femble montrer  au  foleil  la  carrière  qu'il  doit  parcourir.  Au- 
près de  lui  font  un  enfant  qui  tient  le  plan  d'un  édifice  ,  & 
cîeux  figures  aflil es  fur  des  nuages  ,  dont  l'une  tient  un  fer- 
pent  ,  qui ,  mordant  fa  queue  ,  forme  un  cercle  dans  lequel 
eft  marquée  Tannée  l668,  qui  c(k  le  temps  dû  les  ptinrui  cs 
furent  achevées.  L'autre  repréfcnte  le  Puuteu^n^ï,  qui,  de 
la  main  droite , montre  le  fi^nc  du  Zodiaque^  &  de  l.i  gauciie, 
tient  une  corne  d'abondance,  fymbole  de  la  fertilitc  qu'il 
poiis  promet.  D*un  autre  côté ,  on  voit  la  Renommée  qui  etn'- 
fiouche  une  des  trompettes  qu'elle  tient.  Quatre  tafaleatix 
peints  fur  des  fonds  d'or ,  reoréfentenc  les  quatre  parties  du 
jour,  par  des  fujetspris  des  Métsmorphofes  d'Ovide»  Dans' 
le  premier,  Ton  voit  l'Aurore  que  Cupidon  rend  amoureux 
de  Céphale.  t.e  fécond  nous  fait  voir  la  Aatuc  de  Memnon^^ 

?ui  rendoit  des  oracles  ,  lorfcjue  le  Soleil  dardoit  fes  rayons 
ur  elle ,  mais  qui  redevenoit  muette  lorfqu'il  les  retiroi^ 
Dans  le  trnifi^me  &  le  quatrième  font  Clirie  rhang(je  en  ronr- 
ncfol  ,  &  le  Soleil  qui  fe  délafle chez  Th<^tis.  I  es  encoignures 
font  ornces  de  quatre  autres bas-rciiefs  de  figure  ovale  ,  peinte 
en  couleur  de  bronze  ,  qui  rcpréfentent  encore  les  quatre 
piirtics  du  jour.  Toutes  les  peintures  de  ces  deux  falles  font, 
de  I^iculas  Layr,  ' 

La  grnnd'chambre  du  Roi  eft  fuperbement  meublée  ,  lors- 
que S.  M.  fait  fon  féjour  dans  ce  Château  ;  mais  ,  outre  ces 
meubles  précieux  qu'on  change  (elon  1»  temps  les  occa- 
fions ,  elle  a  des  ornemeos  à  demeure ,  ik  qu'on  y  voit  tott* 
jourf.  Le  tableau  du  plifond  repréfemeta  Religionfoiis  lalî-' 
guce  d'une  femme  couronnée  d'une  couronne  antique ,  &  qui 
tient  d'une  de  fes  mains  une  toile  d'attente  pour  un  porcrair  .^ 
jin-deffus,  &  dans  l'air  font  plufieurs  figures  d'Anges  & 
Génies  qui  tiennent  dans  leurs  mains ,  run  l'Onflâme ,  un 
autre  la  Sainte  Ampoule ,  un  rroifième  une  ept'c,  le  quatrième 
un  cafqtie  ,  &  lecinquitmc  ('JcufTon  de  France.  Ce  tableau  a 
été  peint  pzt  Bartkolet  t  idmael^  morr  Chanoine  de  Li^j^e, 
Au  pourtour  de  cette  chambre,  rccrne  une  corniche  dorée  , 
fur  laquelle  font  des  braficrs  de  ftuc  ,  qui  ont  ézé  fcuîprés 
par  Leramhert  :  Les  figures  qui  lesacconipiignenr  ,  font  du  fa- 
meux Girardon.  Les  ornemens  &  les  grotcfques  peinte  !ur 
le5>1afond  &  fur  le  lambris  ,  font  l'ouvrage  dos/c  Muinc^ 

De  cecce  chambre ,  on  paâe  dans  la  chambre  du  lit  du  Roi. 

Zzij 
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Les  peintures  du  plafond  de  cette  pl^co  ^  de  même  oae  ceffe 
du  petit  cabinet  qui  eft  de  p\ein-pied  «  font  de  ^«m  CoypeL 
Les  payfages  que  Ton  voit  dans  ces  tleuz  pièces  ,  font  de 
Franc'ijque MUItt ,  Peintre  Flamand  , irès-habtie  Pay fa^^lfle* 
Le  grand  cabinet  eft  décoré  avec  trr.'aucoup  de  goÙt  &  de 
magnificence  de  plufietirs  ouvrî^gc  s  de  Hue.  L'en  voir  plu* 
fieurs  figures  dans  les  panneaux  du  lambris  ^quir  défienent 
la  guerre  &  Tabondance,  Ceft  dans,  ce  cabinet  quea*eu  tenu 
le  Confeil  de  Régence  pendant      minorité  de  Louis  XV» 
De  ce  cabinet  Ton  entre  dans  îa  galerie  des  Aml  aff3deur<î , 
ainfi  nommée  ,  parce  que  c'eft  dans  ce  lieu  que  Louis  XiV 
donnoit  les  Audiences  publiques  aux  Miniflres  étrargers. 
Le  plafond  eÙ  diftribué  en  plu(ieurs  compnrniuens  ou  bor- 
dures, dans  lefquels  font  des  tableaux  qui  reprélèntenc  la  fable 
de  Pfîcbé  ,  &  pliifieurs  autres  fujets  pris  des  Métamor- 
phofes.  La  plùpart  de  ces  tal-leaux  ont  étt;  copiés  a  Rome  , 
d'après  la  galerie  Fa^nèfe     peint  par  le  fameux  Anmbd 
Cjrache,  Ce  fit  M.  Colhert  qui  fit  faire  ces  coptes  parles  plus 
babiles  Elèves  de  TAcadéittie  de  Peinture ,  que  le  Roi  en* 
tretienti  Rome.  Cette  gslerie  a  été  fbrt  maltraitée  pen* 
dant  te  féjour  que  Lou^  XV  a  fait  dans  ce  château  ;  car 
on  fut  obligé,  pour  la  commodité  du  Maréchal  de  VilUroy , 
&;  pour  celle  de  quelques  Officiers  de  Sa  MajcAé  ,  de  la 
couper  8c  de  la  partager  par  des  cloifons  &,  par  des  fou* 
penres  qui  font  un  très-mauvais  eifer. 

Au  bout  de  cette  galerie  eft  un  efcalicr  ,  pnr  îequeî  on  va 
à  rar»partement  qrroccTipr>it  autrefois  la  Reine  Marie-  Jhé^ 
rèfe  d'Autriche  ,  6c  que  le  Ma''dchal  de  ViUeroy  ,  Gouverneur 
de  Louis  XV  ,a  occupée  pendant  la  minorité'  de  ce  Prince. 
Les  tableaux  dont  il  eltcrné  ,  font  de  Nocrst ,  Peintre  Lor- 
rain ,  qui  ,  dans  que  lque  -unes  de  ces  peintures  ,  a  repré- 
fenté  la  Reine  Marie-Thérefe  ,  fous  la  figure  de  Minerve. 

Les  appartemens  du  rez-de-chaull<;e  qvù  loi.t  au-deiîous 
de  ceux  qu'on  vient  de  décrire  ^  ont  été  autrefois  occupés  par 
Louis  XIV*  Les  freinturesfont  de  Nicoiaf  Mignard ,  &font 
allégoriques  au  Roi  Louis  XIV ,  dont  le  foleil  étoit  le  corps 
de  la  devifi?.  Dans  le  plafond  de  l'antichambre ,  le  feu  Roi 
eft  repréfenté  fous  la  ngure  d*Apollon  ^afiis  Air  un  trône, 
&  ayant  fous  les  pieds  un  globe.  Les  quatre  parties  du 
monde,  &  Neptune  ,  dans  des  attitudes  de  foumiffion  Ce 
de  refpeâ  ,  lui  font  préfentés  par  Minerve.  Le  relie  de  ce 

glafbnd  eft  rempli  par  des  figures fymboliques ,  peintes  es 
>rme  de  bas- relief. 

^e  plafond  de  la  pièce  qui  fait ,  nous  fait  voie  Apollon 
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%(ns  &  envifonn^ctu  S^dia^'ue.  Dans  le  lointàio  ,  boTofr 

les  heures  ,  repréfentées  par  de  belles  filles ,  qui  s'cmpreC- 
fent  d'atceler  les  courfiers  an  cbar  de  ce  Dieu  ;  &  au-dcf^*ons^ 
font  les  quatre  faiions ,  figurées  par  des  femmes  qui  font  d'un 
âge,  &  dans  des  attitudes  qui  conviennent  à  ces  quatre  parties 
de  l'année.  Aux  côtés  de  ce  grand  tableau  ,  il  y  en  a  deu» 
.petits,  dont  Tun  nous  fait  voir  Apollon,  qui,  à  coup  de 
llèc'.es,  tue  les  Cyclopes  ,  pour  venger  la  mort  de  fon  filt 
Efculape  que  Jupiicr  avoit  tué  d'un  coup  de  la  foudre  qu  ils 
avoient  forgée.  L'autre  petit  tableau  repréfente  Apollon  ^ 
Diane  9c  Latone  ,  qui  fe  veiigent  fur  les  enfansde  Niobé^ 
de  la  préférence  qu'elle  leur  avoit  donnée  fur  ceux  de  La* 
toAie.  Dans  Talcove  de  cette  chambre ,  la  Nuit  e(l  repré^ 
lentée  par  une  femme ,  dont  te  manteau  eft  parfemé  d'étoiles^ 
te  qui  eft  environnée  de  pavots.  Les  deux  enlans  qu'elle 
tient  entre  fes  bras ,  défignent  les  fonges  qui  accompagnent 
•ordinairement  le  fommeil.  Les  deux  tabUaux  qui  font  au^ 
côtés  de  celui-ci  ,  nous  font  voir  le  fupplice  du  fatyre 
A^a'-fyas  ,  &:  celui  du  Roi  Mida-.  Au-deifus  des  portes  , 
font  deux  marines ,  dans  l*une  desquelles  eft  la  chute  d'Icare. 

D  ns  le  j^etit  cabinet  de  cet  appartement,  on  voit  Apoiloo 
qui  diftiibue  des  couronnes  de  laurier,  une  à  !a  Mule  de  la 
Foéfic  ,  une  autre  à  la  Mufede  ia  Peinture  ,  &  une  à  îa  Mufe 
de  la  Mufique.  Sur  !a  cheminée  eft  Apollon  qui  reçoit  une 
lyre  des  mains  de  Mercure.  Vis-à-vis  ,  eft  un  autre  tahlraa 
où  l'on  voit  Apollon  &  Diphoé,  Au-deftus  des  portes  font 
CItthie  Bl  Hyacinte ,  qui  repréfent^nt  le  lever  Si  le  coucher 
du  Soleil.  Le  grand  cabinet  de  cet  apparceirent  n*a  point  dç 
peintures  dans  fon  plafond.  L'appartement  qui  eft  de  plein* 

Sied  à  ce'ui  dont*  on  vient  de  parler,  n  fervi  autrefois  à 
\oms  de  TrMice^  Dauphin  de  Viennois,  &fils  de  Louis  XIV* 
Les  peintures  nr  il  eft  orné,  confiftent  dans  un  tableaii 
de  Péiucâiion  d'Achil'e  ,  peint  p^r  PM/;>p«  :  on  y  voit  les 
diffi  ens  e\erciceT& les  imufemens de  la  jeune ffe  Cisdeux 
appartemens  ont  été  occupes  de  ^ui';  le  mois  cle  D'cembre 
1715  ,  jufqu'au  a6  Août  I7îB,  par  UD.icdu  Maine  ^  Sur ^ 
intendant  de  l'éducanon  de  L mis  XV  ,  &  par  la  D  x^ffe 
Maine  \  mais  1;»  Surintend  mce  de  Téducanon  de  Sa  Ma- 
tefté  ayant  été  pour  lors  donnée  au  Duc  de  Bourbon  ,  ce 
grince  fe  logea  dans  ces  apparremens. 

De  Tautre  côté  eft  la  Chapelle  qui  a  fa  principale  porte 
fur  le  premier 'palier  du  grand  eCcalier.  Elle  n'eft  pas  ache- 
vée «  &,  n'a  rien  que  de  &rt  fimple* On  remarquera  cepen* 
dbntfur  TAutél  ^  une  excellente  copie  de  la  belle  Naûvité 
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/  du  Corrège  ;  h  tribune  du  Roi  eft  ac-sdefTus  de  la  grande 

porte.  La  Lïcniïw      derrière  le  maître-Autel  ^  au-deiïus 
eû  U  tribune  des  Muftciens. 

La  falle  des  machines  eft  une  des  plus  vaftes ,  &  certain 
;nesnenc  la  plus  ipgénieufement  &  la  .plus  richemene  dé* 
(çoeée  qu'il  y  ait  en  Ëurope*  Elle  a  été  conflrolte  par  ordre 
m  Roi  Louis  XIV  )  pour  la  repréfentation  des  Ballets  & 
oes  Corné  lie  s.  Ce  fut  VI garant  y  Gentilhomme  Italien  ,  qui 
*  donna  le  delfui  &  conduifit  rex^ciicion  de  ce  fuperbe  théâtre, 
qui  peut  aifément  contenir  fept  ou  huit  nulle  perfoores 
Celui  de  Parme  qui  çft  tant  vante  ,  eft  un  peu  plus  grand 
que  C2Îui-ct  ,  mais  d\iil!ciir<;  il  n'a  aucun  ornemenr,  auîieii 
que  le  pbtond  de  la  falle  des  machines-  ,  eO-  enrichi  de: 
fculpTures  Jorces,  &  de  peintures  qui  ont  été  exJcntces  par 
JVaé7  Coypcl  ^  Tur  les  delîins  de  le  Brun,  Les  lo'.jes  font  fou- 
tenucs  par  des  co!onnes  corinthiennes ,  dont  les  chapiteaux 
&:  les  foubaflemcn'î  font  dorés,  de  même  que  les  corniches 
&  les  baluilrades.  Ce  cof.é  eît  terminé  par  un  grand  pavidon, 

'  qui  tait  fymmétrie  avec  celui  quieft  vis-à-vis  le  Pont-royal; 

t*eil  là  que  logr  oit  le  Grjwd^Bcuyer ,  avant  qu'on  tui  eftc 
fait  bâtir  un  Hôtel  tout  auprès.  On  a  coœnieocéà  ce  pa* 
Villon  une  galerie  parallèle  a  celle  qui  règne  du  côtë  de  la 
rivière  ;  mais  il  sry  a  pas  d'appareoce  qu'elle  foit  fî-tâc 
^ntinuéc. 

La  grandç  écurie  eft  aufO  de  ce  côtë,  &  entre  le  pavillon 
^  logeoit  le  Grand-Ëcuyer  ,  &  la  rue  Saint-Honoré.  C'éÛL 
•  .  un  vieux  Mtiment ,  qui  n*c(l  en  rien  comf*^rable  aux  écu- 
ries fupcrbes  que  Louis  XIV  à  f^iit  bâtir  à  Verfailles;  au- 
dï^'fTwîî  de  la  porte  e(l  urefigiire  de  cheval  qui  eft  très-mu- 
tiiée  5  elle  efî  de  Maître  Faul  l'orne^  Sculpteur  Florentin. 
On  tfo r»ve  enfutte  un  manège  d«'.- ouvert  &  un  manège 
♦  couvert,  qui  a  été  bâri  pendar  î  la  min^uicé  de  Louis  Xv^ 

qui  :i*t:nnt  pa^  encièremcn''  achevé,  lorfque  le  Roi  alla 
faire  fou  fjpur  ordinaire  au  Château  de  Vtrfaiiîes  eu  J7'12> 
ëft  encore  dans  le  même  état. 

Le  Jardin  des  Tuileries  n*écoit  pas  autrefois,  ni  auill  com- 
mode, niautfi  bien  diftrîbué,  ni  auîTi  étendu  qtril  l'eil  aufoiir- 
i*hîit  i  car  outre  qu'il  étoit  féparé  du  Château  par  une  nie  qui 
prenoit  depuis  les  écuries  qui  »  règuant  le  long  de  ce  Palais  ^ 
aboutifloit  piefqu'à  la  porte  dVntrééaâuelte,  près  le  Pont- 
royal,  &  une  place vaf^ttC^depuisJcs  murs  jufqu'^  ce  Palais/on 
étendue  r'érr  it  ;  as ,  à  beaucoup  pr^StaufTiconfidérabie  qu'elle 
Tcft  à  préfent.  Il  y  avoir  cependant,  un  éran«:^,  un  hf>is  » 
lèue  voUère  ,  une  orangerie  ^  des  allées  «  des  parterres ,  un 
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écho,  un  théâtre  Se  un  labyrinthe.  La  volière  confîftoit  en 
pluîîeurs  bàtimens  ^  &  é'toit  ûniée  vers  le  mi'icu  du  quai 
des  Tuileries,  ainfi  qu'on  le  peiic  voir  daiis  le  pian  de  Paris 
^ue  Gombouji  fit  graver  en  1651.  L'écho  étoicau  bouc  6m 
la  grande  allie»  c'efl-à-dire  ,  au  bout  du  Jardin ,  &  étotcen* 
tourë  d'une  muraille  de  deux  toifes  de  haut ,  arrondie  en 
demî-Q&rcle  de  viDgtHniatre  pieds  de  diamètre  ^  &  cachée 
par  des  pàlt(&des«  Auprès  de  cet  écho  y  du  côte  de  la  porte 
Saint-Honoré^  étoit  rorangcrie  ,  comme  elle  y  eft  encore^ 
&  auprès  étoit  une  efpèce  de  ménagerie ,  où  il  y  avuit  des 
bêtes  féfocés.  Dans  le  badion  qui  tenoic  à  la  porte  de  la 
conférence,  &qui  fut  conftruit  en  1581  ,  étoit  un  grand 
terrein  qui  fervoir  de  garenne  ,  &r  à  une  des  cxrrêmitcs  du- 
quel ,  entre  la  porte  de  la  Conférence  In  volière  >  étoit  un 
chenil  que  le  K.01  Louis  XIII  donna  à  iie/îjrf^ ,  par  Brevet 
du  20  Avril  i6;o  ,à  condition  qu'il  défricheroir  ce  terrein^ 
&  qu'ille remplifoit  de  plantes  &  de  fleurs  rnres;  en  fécond 
lieu, qu'il  donneroit  2000  livre*; au  nomme  i'u/t/iai qui  avoit 
foin  des  chiens  du  Roi ,  en  troiftèirie  lieu  ,  qu'il  bâtiroità 
fes  dépens  un  chenil  à  un  autre  endroit  ^  quatrièmement ^ 

Su  après  &  mort.  Tes  héritiers  poiurtotent  retirer  les  fieum 
:  les  plantés  qui  s'y  tronvercnent ,  ou  du  moins  qu'on  leur 
tn  tiendcoit  compte.  Ce  brevet  lut  confirmé  ptr  un  autre 
du  dernier  jour  d'Août  de  Tan  1630 ,  par  lequel  le  Rot 
l'ailuroic  qu'il  nè  le  dépotfédercMt  point  de  (on  jardin,  qu'aprè& 
l'avoir  récompe^féde  toutes  les  dépenfes  qu'il  y  avoit  faites^ 
&  que  fi  on  venoit  jamais  à  le  joindre  aux  Tuileries  »  dès-bre 
il  lui  en  donnoit  la  conciergerie  par  avance. 

Comme  il  eft  fort  parlécfe  ce  jnrdin  dnns  les  M(?moir-e5  de 
la  miijoriré  de  Loui?  XIV, il  ne  fera  peut-être  pas  inuiiie 
de  faire  un  peu  connoître  Kera^irtf ,  &  Ton  devinera  aiiémenc 
rufage  qu'on  taifoit  de  fon  Jardin  &  des  raifons  qui  lui  don- 
noient  tant  de  réputation.  Cet  homme  qui  nvoit  été  Valjet 
de  Chambre  du  Commandeur  de  Souvié  ,  avoir  de  refprit,. 
éiloit  fouple  ,  obligeant ,  le  connoilîbit  foi  t  bien  en  meu-' 
bles  ,  &  fur-tout  en  capilferies.  Il  en  faifoh  appoc<lel^chez  lui 
dbs  phis  beies^dc  en  vendoit  aux  peribnnes  de  qualité», 
même  au  .Cardinal  Ma^imn,  qui  fe  plaifott  quelquefois  à 
converfer  avec  lui  fur  ce  fiijet-.  Dès  que  Loub  XIII  luieufr 
dqnné  ce  terrein  ,  ity  iîtun  jardift  extrêmement  propre^ 
»  parfa0ti>ar)OH  &:  par  l'honnêteté  du  Maître ,  devint  le^ 
lendei-vous  ordinaire  des  Seigneurs  de  la  Cour  y  &  de  foue 
ce  qu'il  y  avoit  de  gahnt-  dans  ce  temps-là.  Quoique  hs^ 
f  xondeura  ne  voulunenc  piElaifiier  entrer  le  Roi  dana  £ac% 
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les  CourtifTans  ne  laiffoient  pas  d'aller  aux  Tuileries ,  &de-îl 
au  jardin  de  Renard.  Un  jour  que  le  Duc  de  Candak^  Jar^ay^ 
BouLLcvidc  ,  S dint-Mefgnii  ,  u:  Guelqiies  autres  ,  avoient  tait 
parue  d'y  fbuper  ,  les  Frondeurs  l'ayant  fu  ,  &  craignant  que 
Itje  Peuple  voyoît  fouventiles  Seigneurs- qui  étoient  dans 
le^parti  de  la.Goar^  il  ne  s'accoutamit  infeaubleinent  à  voir 
!e  Roi  y  ils  y  envoyèrent  Iç  Duc  de  Séaufbn ,  fuivi  de 
beaucoup  de  gens  ;  ce  Prince  chaflâ  les  violons ,  reoverfa 
les  tables ,  &  y  fit  un  défordre  ,  donc  il  eft  parlé  dans  les 

,  Mémoires  de  ce  temps-là. 

M.  Colben  ayant  réfola  de  faire  travailler  à  Perobellinê- 
tnen:  des  Maifons  royales ,  commença  parle  Palais  des  Tui- 
leries ,  auquel  il  joignit  le  jardin  qui  en  étoit  féparé  par  une 
rue,  ainfi  qu'on  l'a  du  plus  haut,  laquelle  fe  nommoii en- 
core aum'Iieu  du  fiècle  paflt^,  rue  des  Tuileries,  fit  abattre  le 
logenier  t  (Je;  Mndemoifelle  de  Guije  ,  !n  volière &les  autres 
maiiuns ,  julqu'à  la  porte  *de  la  Conférence  ,  pour  y  élever 
une  terrafîe  pinn'ée  de  deux  rangs  d'ormes ,  qui  i  tgnenc 
le  lung  de  In  nvière,  pendant  Pefpace  de  deux  ceut  quarre- 
vingt-  fix  toif  wS,  fi.r  citvircn  tju.itorze  de  largeur  ,&qmeft 
parallcleàccîleqji  efl  le  Icng  du  manège  delà  grande  écurie. 
On  enferma  en  même  temps  le  jardin  de  Renard  dans  Penclos 
des  Tuileries ,  &  Ton  coupa  par  te  milieu  Tancienne  cerraCe 
qni  étott  au  bout ,  pour  kiifer  libre  la  vue  du  cours  ;  on  fie 
dans  cet  endroit  un  fer  à  cheval  pour  y  monter  des  deux 
côtés.  Parce  que  l'on  vient  de  dire^ileft  aiféde  s*apperce- 
voir  que  ce  jardin  eft  entouré  de  deux  terrafres,  Tune  du  côté 
du  mafîège  &  de  la  rue  Saînt*Honoré  ,  &  Tautre  du  côté 
de  la  rivière.  Elles  commencent  prcfqu'à  la  terraiTequi  règne 
devant  !a  fa rnde  du  Château  ,  dans  toute  la  longueur  du  jar- 
din ,  Sz  fe  terminent  au  fer  à  cheval  »  dcvaut  l^efplanado 

,quiel!  vis-à-vis  le  cours. 

Ce  jr.  -cin  cil  fans  contredit  le  phis  b?au  da  l'Univers  ,  de 
l'r.vcu  de  tous  les  érraf!f»cr«;.  La  dirpofwion  eft  à!* André  le 
J^oflre  ,  homme  iiiccmparaMe  eu  cette  partie  ,  &  le  pkis 
favant  qui  ait  été'  depuis  rcrablifTcmcnt  de  la  Monarchie, 
lille  elt  fi  belle  «Se  fi  ingcnicufc  ,  que  quoique  ce  Jardin 
ne  contienne  que  foîxante  -  fept  arpens  ,  on  y  trouvece- 
pendant  rr:ut  ce  que  Ton  peut  defirer  daAs  les  promenades 
les  plus  vaftcs  &  les  plus  délicieiifcs.  Son  habileté  lui  fie  fur» 
motjtèr  les  obftacles  de  Tinégnlité  du  terrein ,  â:  ille  rendit 
l'objer  de  Tadmiration  des  Parifiens  &  des  étrangers. 

Il  a  f.tllu  un  grand  art  pour  le  faire  paroître  de  niveau» 
car  il  a  dans  fa  largeur  une  pente  de  cinq  piods  $  ce  qui  fai^ 
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que  1c  âe(Tm  delà  terrafle  qui  eft  du  c6té  des  Capucins» 
eft  de  iuvcau  ati  bas  de  la  terraffe  qui  eft  du  côr^  de  la  rivière  » 
&  que  celle-ci  à  cinq  pieds  dehau:^  ainli  c'aoït  plus  de  trente 
mille  toifes  cubes  de  len  e  qu'il  eût  fallu  rapporter.  Le  génie 
ile/e  lioftre  {ùrmonu  cette  grande  difficulté,  &  rendit  ce 
lieu  admirable  par  la  jude  proportion  de  toutes  fes  parties  ^ 
dotK  r<ml  e(k  toujours  enchanté. 

Sur  la  terraffe  qui  regarde  fe  long  de  la  dçade  du  Chlteau^ 
il  y  a  fix  ftatues  éc  deux  vafes.  Les  trois  qui  font  du  côté  de 
la  rivière  ,  fonrde  Coujiou  Vaîné ^  &repréî entent  un  Chaflcuf 
^  deux  Chafiereâes.  Celles  qui  font  du  côté  dii^ manège  font 
de  CoYievox^  &  nous  font  voir  un  Faune  jouant  de  la  ilùte 
traverfière  ,  une  Hamadriade  &  Flore. 

T  <?  nrfÏLi  fe  eft  dijflribué  en  un  grand  nombre  de  cnmpar- 
tiniens  remplis  des  plus  belles  fleurs,  fuivaiit  les  difterenres 
finfons  de  l'année,  &  animé  prr  trois  jets  d'eau  ijui  rombent 
dans  autart  de  balTins.  pofe's  en  triangle.  Le  plus  grsnd  des 
baffins  tft  drus  une  efplanade  à  la  tête  de  la  grande  allce.  Au 
pourtour  font  quatre  groupes  de  niarbre  blanc,  dont  le  pre- 
mier nous  fait  voir /^i/crctr  ,  qui ,  ne  pouvant  furvivrcàla 
violence  que  le  jeune  Tar^uinWx  avoit  faite,  fe  poignarda 
en  préfence  de  CoUaûn  fon  mari.  Ce  groupe  a  été  commencé 
\  Rome  par  Théodon ,  un  des  Peofionnaires  entretenus  par 
le  Roi  à  TAcadémiedeS.  Louis.  Après  fa  mort,  il  a  été  achevé 
à  Paris  par  It  Pautre,  Vis-à-vis  de  ce  grGU;^e  ,  en  eft  un 
3mre  d' Ènée  f  qvà  porte  fon  père  Anchife  \  &  qui  mène  fou 
iils  Afcagne  par  la  main  ;  il  a  été  fculpté  par  £e  PâJitfV ,  dans 
le  temps  qu'il  étoit  à  Rome.  Le  troifième  groupe  repréfente  - 
l'enlèvement  d*Orithie  pnr  Parée  ,  il  eft  dAnfilnu  Flamen. 
Le  qtjatricme  efl  l'enlèvement  de  Cybelh  p^v  Snt'irne  y  fous 
la  figure  du  Tcmp^  :  Lércs  eft  à  fes  piedsjapp  j.vcc  !\ir  un  !ion, 
fymboîe  de  la  rem?.  Celui-ci  a  été  fait  par  F<cgnaudin,  Ces 
deux  derniers  groupes  étoicnt  autrefois  dans  l'orangerie  de 
Verfaiiîcs  ;  ils  furent  apportes  ici  en  1714^. 

La  Jurande  ailée  a  cent  foixante-cinq  toifes  de  longueur, 
fur  feiïe  de  largeur  .-elle  eft  plantée  de  niaronniers  d'inde. 
Au  bourde  cette  allée  ,  efl  un  grand  badin,  ou  pièce  d*eau, 
de  figure  o^ogone.  A  droite  £  à  gauche  de  cette  grande 
allée  ,  on  trouve  ptuiieurs  autres  allées  ,  des  bofquets, 
&  des  boulingrins  de  différentes  figures,  &  des  pièces  de 
gnzoï.  rondes  &  ovaîes ,  &  créufces  en  pente  douce.  A 
msin  droite  ^  en  defcendanr ,  M.  Coîbert  avoit  fait  dreffer 
un  thiàrre  de  verdure ,  pour  y  repréfentcr  la  comédie  ,  6c 

un  ampby théâtre  qui  en  étoit  féparé  par  une  efpèce  de  par-- 
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terre  ,  capable  de  contenir  plus  de  miile  fpe^ateurs.  Au  Vtm 
OÙ  ^tolt  ce  théâtre  ,  on  6t  un  jeu  de  mail  ,  pour  fervir  aux 
.amufemens  do  Roi  Louis  XV ,  peoda&c  le  iïjour  att*il  a  bkc 
au  Château  des  Tuileries*  Dans  le  Tuidede  ce  tnailonavotc 
ilevi  un  pavillon  d^archtteâore,  dont  les  dehors  étoient  or^ 
nés  de  marbre  de  bronze  feints»'  Dans  ce  pavillon  étoît 
tm  biUard  qui  a  fervi  aufll  auxpbiiirs  du  Roi  Louis  XV* 
Ce  Prince  ayant  quitté  ce  féjour ,  on  a  détruit  le  mail  6c  le 
pavillon  ,  &  on  a  fat|  fur  le  terrein  qu'ils  otcupoient ,  une 
grande  pièce  de  gaion.  Entre  la  grande  pièce  d'eau  &  le 
1er  à  cheval  ,  on  a  pofé  quatre  grands  piédeftaux  de  marbre, 

Îjui  portent  de  grandes  llatues  de  marbre  ,  dont  deux  repré- 
enteni  le  Tibre  &c  le  elles  ont  écé  copiées  à  Rome  d'après 
IJamique  ,  par  les  Etudians  de  TAcadémie  :  les  deux  autres 
font  la  Seine  ,  fciilpté  par  L  aujiou  l'aîné  ,  &  la  Loire  par 
Vancîc  e.  Les  feize  enfans  qu'on  voit  ici  en  diverfes  atti- 
tudesaupics  du  Nil,  dcfigaent  la  fJcondité  quejes  dcbor-» 
démens  de  ce  fleuve  procure  au  Pays  qu'il  arrofe. 
.  Au  haut  du  fer  à  cheval .  on  a  placé  fur  des  jambages 
Indiques  »  deux  chevaux  ailés  de  marbre  blanc,  dont  run 
porte  une Retiommée  qui  embouçhe  fa  trompette»  &  Vautra 
on  Nfercure.  Ces  deux  figures  défignent  la  Renommée 
les  Hérauts  d'armes ,  qui ,  fous  le  règne  de  Louis*le-Grand  ^ 
oîit  ar.noncé  aux  Nations  ,  tantôt  la  pnx ,  tantôt  la  guerre^ 
ni;v.  t  oujours  la  gloire  de  ce  grand  Prince.  Ces  deux  groupes 
fi:v:K;>tts  par  Coyfevox ,  ont  été  traofportés  ici  de  Marli  le 
7cIeJ.invier  1719.  Chacun  de  ces  groupes  eft  d'un  feu!  bloc 
do  nuibre  de  douze  pieds  de  haut ,  fans  qu'on  ait  éxé  obligé 
d'v  n.-n  rajouter  ,  non  pas  môme  poor  In  trompetre  de  la 
Ktnoiumée  ,  qui  a  été  épar^nce  avec  une  attention  infinie» 
Au  milieu  du  fer  à  clieval  qui  termine  ces  jardins^  du 
côté  du  C<Mirs  &  des  Champs  fJifées  ,  on  a  conftriiit  en 
I/I^iinpont  tournant  qui  eff  d'un  àQ{\n\  ir.géiiienx  ,  &:  qui 
facilite  la  cnnunnnicaiion  des  Tuileries  avec  la  nouvelle  place 
de  Louis  XV  ,  le  Cours  ik.  les  Clianips  Elifées.  Il  eft  del'in-^ 
vention  de  Frère  Nicolas  Bourse  ois ,  Augudin,  connu  par 
diâ^rens  ouvrages  de  méchantque  fort  ingénieux ,  &  prtft<» 
cipalement  par  le  pont  de  bateaux  de  Rouen. 

PALAIS  Mazarin.  Voy.UoVELyp.  ^€0^ 

PALAIS  ROYAL.  (  /<?)  Nos  Hiftoriens  prétendent  que» 
les  fondcmens  de  ce  Palais  furent  jetiés  en  1619,  fur Îcse 
siûnes  des  Hôtels  jà»  Mercotur  ^  de  iLainboutUet  &  (îe  que^ 
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3ues  maifons  voifines,  en  parue  dedans  ,  &  en  partie  liois 
e  la  clôture  de  la  Ville  que  le  Roi  Charles  V  avoir  fait  faire. 
Armand'-Jean  VupleJJîs ,  Cardinal ,  Duc  dft  Richelieu , 
fît  bâtir  cie  Palais      Jdcqutê  k  Mercier  \  le  plus  Jbabile 
Architeôe  de  fon  temps. .  L  Hôtel  de  Mercoeur  etoit  un  des' 
trois  que  Philmpe-Emmanueldâ  Lorraine  ,  Duc  de  Merconur,' 
&  Marie  de  Luxembourg  fa  femme  avoient  à  Paris.  Cette' 
Dame  vendit  celui-ci  en  au  Marquis  à'Eflrées  &  à 

^enjaminde  Hanniques le  premier  qui  a  introduit  en  France' 
l'art  de  monter  à  cheval ,  lequel  établit  une  Académie  dans 
la  p.irtie  de  cet  Hôtel  qu'il  avoit  acheté.  Ce  fut  de  lui  &  du 
Mar  quis  d'EjIrtes  ^qwt  \o  Cardinal  Je  Richelieu  acheter 
cette  maifon  ,  pour  y  bàtir  Ion  Palni^  ,  qui  ,  dans  les  cora-« 
mciicenicns,  avoit  été  proportionné  à  !a  lortune  de  ce  Mi- 
nilhe.  Cette  maifon  devenoit  tous  les  jours  plus  petite,  & 
il  falloir  Paj^randirà  mefureque  le  crédit  &  la  pnillhncc  du  ^ 
Maître  aL',;tnentoient.  C'efl:  ce  qui  fait  que  fon  plan  étuit  fi 
irregiili«.f  ,  ^  ce  qui  tut  caufe  aufîL  qu'elle  ne  fut  achevée  • 

Si*en  1636.  On  la  nomma  d'abord i'//orW  de  Rickelieui  mais 
.le  changea  de  nom  après,  &  Von  mît  fur  la  grand'portev 
un  marbre  >  avec  ces  roots  écrits  en  lettres  d*or  xPàlau  Car- 
dînai.  Cette  infcription  fut  vivement  critiquée.  Balzac  yré' 
tendit  quVUe  n*étoit  ni  grecque  ,  ni  latine ,  ni  françoife. 
D'autres  en  grand  nombre  la  trouvèrent  pleine  de  vanité  ; 
en  effet ,  il  fembloit ,  en  la  lifant,  qu'il  n'y  avoit  point  alors 
en  France  d'autres  Cardinaux  que  le  Carainal  de  Riche! ieu^ 
ou  bien  quecMtoit  le  Cardinal  des  Cardinaux  françois.  Quant 
à  Balzac,  il  eut  le  chagrin  de  voir  que  les  Grammairiens  , 
nilePublic,  ne  furent  point  de  fon  avis  roi.  lui  foutint  que 
cette  infcription  étoit  un  gaîliçifme,  aufli  infuportahle  &  aulli . 
vieux  que  rHôtei-Dieu  ,  les.  FilLes-Dieu  ,  la  Place  Mati« 
bert ,  6  c. 

L*au  1639,  le  Cardinal  de  Richelieu,  par  vrinirc,  ou 
par  reconnoiflânce  des  grâces  6c  destaveurs  txcraordinaires 
-Qu'il  avoit  reçues  du  Roi ,  lui  céda  ,  par  donation  entre-vifs, 
^Qn  Palais»  plufieurs  meubles  &  bijoux  d*un  grand  prix,âr* 
H  Roi  lit  expédier  nn  pouvoir  à  Claude  BoutàtlUer  ^Smnten-* 
<Iant  des  Finances  j  pour  accepter  cette  donation.  Comme  ce 
ppuvoir  contient  un  détail  curieux  des  cbofes  que  cette  Eroi- 
n^tu:  d(  nnoît  au  Roi ,  on  croit  à  propos  de  le  donner  ici* 

»S.  M.  ayant  très-agréable  la  très-humMe  ruppUcation 
»  qui  ](ii  a  étéfeiie  par  M.  le  Cardinal  de  Richelieu  ,  d'ac- 
»  ceprer  la  donation  de  la  propriété  de  l'Hôtel  de  Richelieu, 
»  au  profit  de^*M.&  de  Tes  f ucceiTeurs .  Rois  de  France 
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JB  fans  pouvoir  être  aliène  de  la  couronne  ,  pour  quelque  caufe 
»  àoccafion  que  ce  foie;  enfemblefa  Chapelle  de  diamans, 
»  fon  grand  buffet  d^argcnr  cMé ,  &  Ton  grand  diamant,  à 
»  la  réiervede  rufufruic  de  ces  chofes ,  la  vie'  durant  du  Sieur 
»  Cardinal ,  &  à  la  réferve  de  la  Capitainene  &  Concierge- 
•  ris  dudit  Hôtel»  pour  fts  facccfleurs  Ducs  de  Richelieu, 
1*  môme  la  propriété  des  rentes  de  bail  d'héritages  conftitue'ei 
»  fur  les  places  êc  mûùms  qui  femot  conftrulte»  aa  dehors/ 
>  Se  amour  du  jardin  dtidit  Hôtel  :^dite  Majellé  a  coin* 
s»  mandé  au  Sieur  Bouthillier ,  Coaf«^Der  en  fon  Confeit 
»  d'Etat ,  &  Surintendant  de  Tes  Finances,  d'accepter  an  nom 
»  de  Sadire  Majefté  ,  la  donation,  auxdites  ciaufes  &  condi- 
»  tion*:  ,  d  en  pafTertous  lesaôes  néceflâires  ,inïême  de  faire 
»  infiauer ,  fibefoin  ell,  ladite  donation;  promet  Sadite  Ma- 
»jefté,  d'avoir  pour  ag  éabîe  tout  ce  que  par  ledit  Sieur 
»  Bouthillierferafairen  canféquencedeîa  préfenreinftrnâion. 
»  Fait  à  Fontainebleau  le  premier  jour  de  Juin  *y/^é, 
tOULS  :  &  plus  bas  ,  Sublet. 

Le  Cardinal  de  Richelieu,  pour  faire  voir  qu'il  mouroîc" 
avec  les  mêmes  fentimens  de  reconnoifTance  qu'il  avoit  «ut 
pendant  fa  vie  ,  rappella  cette  donation  ,  &  la  confirma,  en 
tant  que  de  befoin ,  dans  fon  .teihmenc  iait  à  Narbonrtéau 
laois  de  Mat  de  Tannée  16^2. 

Le  7  d'Odobrede  l'année  1643  >  ^««^  £  Autriche ,  Rrîne 
de  France  &  Régente  du  Royaume  ,  le  Roi  Louis  XIV  & 
le  Duc  d'Anjou  Tes  fils ,  quittèrent,  le  Louvre ,  pour  venir 
prendre  poOeffion  du  Palais-Cardinal,  &  y  établir  leur  de« 
meu-e.  Le  Marquis  FourllU  ,  qui  étoîtponr  lors  Grand- 
Mare'chal  des  Logis  de  la  Maifon  du  Roi ,  rcpréfenta  à  la 


qu'on  ôtit  l'infcripi 
commença  dè-^-lor-îà  donnera  ccP.ilais,  le  nom  èe  Valait 
iîoy^/^qu'jia  toujoursretenudepuis, quoiquela  même  Reine 
Régente ,  à  la  prière  de  la  Ducheffe  d'AiguiHon  ,  eût  fait 
remettre  Pinfcriprion  de  Palais-Cnrdinal  ,  qu'on  y  a  vu  juf- 
^lau  moment  oCi  M.  le  Duc  d'Orléans  d'aujourd'hui  a  fait 
entièrement  changer  ce  bâriment  de  forme. 
•  Le  Roi  Louis  XI  V  céda  dans  la  fuite  le  Palais  Royal  à 
rhiUppe  de  France ,  fon  frère  unique  ,  par  augmentation 
d  apanage,  pour  en  jouir  fa  vie  durant. 

Ce  Palais  confîftc  en  plufieurs  corps  de  logis ,  féparét 
l>ar  des  cours ,  dont  les  deux  principalesfo.nt  au  milieu  da 
bàument.  La  première  eil  la  plus  petite.  Dans  Fatle  droite-^ 
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tu  entrant ,  étoit  une  vafte  falle  ,  qui ,  du  temps  du  Car-» 
dinal  de  Ricnelieii ,  &  même  après  lui  ,  fervoit  à  la  repré- 
fent^Htion  des  Comédies  ,  &  qui,  aujourd'hui ,  lenaux  rtpré- 
fentatious  des  Tragédies  en  niuiique  que  nous  nommons 
Opéra,  *  ï>ans  Taile  gauche  étoit  une  galeriela  plus  riche 
Se  U  mieux  entendue  de  Paris.  La  voûte  avoît  M  P^int* 

J>ar  Champagne,  Ce  Peintre ,  Favori  du  Cardinal  de  Riche* 
ieu  ,  y  avoir  repréfenié  les  principales  aâions  de  la  vie  de 
ce  grand  Miniftre;  mais  cette  ealeriefut  détruite  pendant  le 
féjour  que  la  Reine  Régente  ht  au  Palais  Royal ,  afin  d'y 
pratiquer  un  appartement  pour  Philippe  de  France  ^  frète 
unique  de  Louis  XIV. 

La  féconde  cour  eû  la  plus  grande  ;  elle  n*e(l  entourée 
debitimens  que  de  trois  côrés.  La  quatrième  étoit  fépareeda 
jardin,  par  unern'te  .i'ircades  qui  foutenoient  une  galerie 
découverte  ,  par  le  moyen  de  laquelle  les  deux  ailes  com- 
muniquoient  Tune  à  Taurre.  Ceire  galerie  ne  fubfifte  plus 
depuis  1775.  Lesbitimcns  k  nr  plus  ornés  que  ceux  delà 
première  cour,  L*ordre  djnquc  en  pikiftrc  y  eft  ohfervéau 
premier  étage, foutenu  d\in  premier  àiez-dc-chauil.e  ,  com- 
pofé  d*arcades  ,  entre  lefquelles  on  a  mis  des  ancres  &  des 
proues  de  navire  ,  qui  font  connoitre  que  le  Cardinal  de 
Richelieu  ét«t  Grand*  Maître ,  Chef  &  Surintendant  gêné*- 
rai  de  la  navigation  &  commerce  de  France. 

Parmi  les  changemens  qu*a  faits  M*  le  Duc  d*Orléaot 
d^aujQurd'bui .  il  faut  comprendre  on  vafte  corps  de  Logis  qui 
règne  le  longde  la  ruedesBons»£nfans ,  par  laquelle  on  entre 
dans  une  grande  cour,  autour  de  laquelle  régnent  le;;  nou- 
veaux  bâtimens ,  lefquels  font  occupés  par  les  O^ciers  du 
Prince.  Il  y  a  aulïï  une  Chapelle, 

Le^  anciens  sppa^temens  font  grands  &■  vr^ftes.  Le  grand 
cfcalier  conflruu  fur  les  defllns  de  Dcfcirirues  ,  étoit  d.ms  un 
coin  de  cette  féconde  cour  :  les  connoiiiçurs  en  biâmoicnc 


•  Cerre  Errin? nce  avoir  fait  conftruire  àtux  xVéïivtt  »  dont  l'un  deftîf  é 
pour  des  Spcâtateurf  choifis ,  pouvoir  en  coDrentr  cinf]  centsj  l'aiiifc^ 
f  lus  vatlc  ,  ctoir  élevé  <3an$  une  faiic  qai  en  coDtenoit environ  troii  roillc. 
Le  Roi  donna  c-ue  Ta  1  le  i  Molière  en  i(,io.V,  tom,  z  ,  p.  Joy  ;  maij 
«prêt  fa  n.orc  ,  arrivée  le  27  Février  167J  ,  $•  M.  la  dcllina  aux  re« 
préfentations  des  pièces  dramatiques  en  mufîque ,  conntfes  fous  le  00m 
itOpéra^  Ce  rpedade  a  foaionrtécédADDé  dcpuit  llir  ce  théine,  |uf<]a*aa 
<a  Avril  X  7  6 1,  ^u'il  fat  confoné  par  no  incendie •  Ccne  ftUe  ■  étlt  cebltie 
an  aiAfltt  eadroic  #  *  «iTMie  «a  Puklk  le  ^€  Jeavlat  s  T^^» 
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les  refTauts  dans  les  rppiHs  de  la  rampe  ,  Se  î*încgali:é  de* 
pilaftres.  La  galerie  des  hommes  dlujircs  ^  règnoïc  ie  long  de 
J'aile  gauche  de  cette  féconde  cour.  Ce  grand  &  magnitique 
morceau  avoit  été  décoré  avec  bien  de  la  dépenfe  &  bien  du 
foin  i  mais  dans  ces  derniers  tempr;,  il  avoit  éié  fi  néf^ligé, 
qu'en  1717  ,  on  fut  obligé  de  le  dJtruire,  &  on  a  iau  des 
iappartemcnscn  fa  place.  Cette  galerie étoit  de  Tinvention  du 
Cardinal  de  Richelieu ,  qui  fit  Tut-ménie  le  choix  des  Héros 
qui  V  étoient  peints ,  &  qui  ordonna  qu'on  les  plaçât  dans 
rorare  oîk  nous  les  avons  vus.  Ces  portraits  des  illujires  Frai^ 
fois  y  au  nombre  deyingt-ctnq  ,  avoient  été  peints  par  P&i* 
appe  Champagne^  Simon  Vouet  ^  Jufte  itBgrMttt  &  Poerfirim 
Chacun  étoït  accompagné  de  deux  budes  de  marbre  blanc , 
dont  la  plûpart  étoienc  antiques  ,  &  de  pîudeurs  petits  ta- 
bleaux qui  repréfentoienr  les  aâions  les  plus  fignalées  de 
ces  Héros  &  leur  devife.  Au  bas  étoit  un  diftique  latin.  Les 
emblèmes  furent  compofec*;  par  un  Interprête  du  Roi,  nom- 
mé Guifc  ,  qui  étoit  le  plus  habile  de  ce  renips-là  pour  ces 
fortes  de  coinpofiiions.  Bourbon  ^  P'  ère  latin  ,  fort  eftimé, 
£t  les  diftiques  ,niais  on  prétend  que  ce  ne  font  pas  les  mêmes 
qne  ceux  que  nous  avons  vus  ,  &  que  Tes  envieux  en  chan- 
gèrent une  partie.  Quant  aux  portraits  ,  Champagne  fir.  tout 
jTon  polfiblc  pour  peindre  d'aprC:s  des  originaux  ,  les  Héros 

?u'il  avoit  entrepris  de  faire  revivre  :ainfi  il  peignit  d'api  ts 
orbus ,  le  portrait  d*Henri  IV  ;  diaprés  Vandeick ,  celui  de 
Marie  de  Médicis;  d'après  Raphaël  ^  celui  de  Gafton  deFotx; 
quant  aux  antres ,  il  chercha  oc  fouilla  dans  les  cabinets  des 
'curieux.  Kouet  nefut  pas iî  délicat ,  il  en  copia  quatre  d*après 
Bunel  y  &pour  les  autres  filles  fit  d'imagination*  Voici  les 
aioms  de  ces  hommes  fameux  ,  dont  les  rep*  cfentations ornent 
aujourd'hui  la  galerie,  avec  les  buftes  de  diifêrens  marbres 
noirs  &  blancs ,  tant  antiques  que  modernes  ,  &  Tes  petits 
tableaux  qui  repréfentent  leurs  principales  àâions« 

Galerie  des  hommes  illujires* 

\ 

\ 

.SiigcTy  Abbé  de  S.  Denis,  MiniO'c  ,  mort  en  II  51,  âgé 
de  -,  Soixante  Se  dix  ans.  Marc-Aurde  ,  Déué  grecque, 

Simon  ,  Comte  de  Montfort  ,  fous  Philippe- Augufte  ,  le 
fléau  ,  des  Aîhieeoî5  ,  tué  au  Siège  de  Touloufe  en  I2l8» 
Sciptù  n^Juiia  À'htiJ. 

Gau  cher  ^  Seigneur  de  Châtillon  ,  Cohnétabîe  de  France 
fous  R»is.  il  mourut  âgé  de  quatre-vingts  ans ,  Tannée 
d'après  «  ^ft  bafaitte  que  gagna  Pbili^e  de  Valois  à  Montcaflèl^ 
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Pan  I^iS ,  au  gain  de  laquelle  îe  Cofinétablc  avoir  bennco-i^ 
contribué.  Ce  portrait  étoit  le  meilleur  de  ceux  que  y  ouec 
avoir  peints  cette  gjlerie.  Le  Peintre  avoit  exprimé  avec 
beaucoup  de  fuccè^;  h  qualité  gaucher  ,  qui  émit  naturelle 
à  ce  Seigneur.  Toutes  les  altitudes  étoieut  gauches,  mais  tn 
même  temps  fi  aife'eR  ,  qu'on  voyoit  bien  qu'elles  étoient 
naturel ics.  Tout  ce  qui  manquoii  à  uu  fi  beau  portrait ,  était 
ime  tétu  originale  ,  car  celle  qu'on  voit ,  eft  de  Fimagindjou 
du  Peintre.  CrjJ/kî ,  Lucius,  Venus* 

Bertrand  du  GuefcUn ,  Connétable  de  Frîince  en  1370  ,  & 
tnon  atft  Siège  de  ChâteauneuMe^Randqp  en  Gevatidan ,  le 
Jaillet  1380  ,  âgé  de  foixame-fix  ans.  Le  Koî  Cbarljek 
voulut  qu'il  fût  enterré  à  S.  Denis.  Btnri       CkarUs  iX 
fon  fils. 

Olivier  de  Clijfon  ,  Connétable  de  France  en  1380 ,  mork 
dans  fon  château  de  Joilèlin  le  24  Avril  1407,  Augufie  \ 
Adrien. 

Jean  h  Mchgre  ,  à'n  Boucicaut  j  homme  de  guerre  «ît  dé 
négociatiOLiS ,  Maréchal  de  France  le  0.3  Décembre  de  V^a 
139 1 ,  mort  prifoamer  en  Angleterre  Tan  1421.  Scipion^ 
l'hittus  P.'  '  '  ' 

Jean  ,  bâtard  d'Orléans  ,  Comte  de  Dunois  ,  &  Lieutenant 
dénfral  du  Royaume  fous  Charles  VII  ,  mort  en  1470  ,  âgé 
de  roixante-fept  ans.  Commode^  Caracalla» 

Jeanne  dt Arques  ^furnomtnée  la  FueeUe  d* Orléans  ,  fous 
le  règne-  de  Charles  VIL  On  croit  communément  qu'elle 
fut  brûlée  dans  le  vieux  marcljé  de  Kouen,  qui  étoit  alor^ 
fous  la  domination  des  Anglois;  cependant  il  y  a  encore  des 
perfonncs  qui  croient  qi^elle  ne  le  fut  point ,  oc  qu'étant  re« 
tournée  en  fon  Pays ,  elle  y  époufa  un  Gentilhomme,  d(T 
nom  deJOefarmoifes,  Un  bufte  de  Lquis  XIV. 

Georges  d'Amboife  ,  Cardinal  &  premier  Miniflre  fous 
JLouis  XXI  ,  m-^rt  à  î  yon  le  25  de  Mai  1510.  Ce  portrait 
cft  un  de  ceux  qui  ont  été  peints  par  VoueL  Commode  ^ 
figure  de  Bacchus, 

Louis  de.  la  Trimouille  ^Cyénûï2\  des  Armées,  du  Roi  Hms 
Louis  XII  &  François  I.  II  mourut  à  la  bataille  de  P.ivie  , 
âgé  d«  quatre-vingts  ans  ,  les  armes  à  la  main  pour  la  dc't'enfe 
de  fon  Roi  &  de  fa  Patrie.  Ce  portrait  c\\  de  (  hampagne 
d'après  une  tête  de  T^oms  de  la  Tnmouille  ,  p.^liitc  de  fon 
vivant.  Après  le  portrait  de  Gafionde  f  o:>,  tclui-ci  efl  le 
pliift.(iarfatt  de  cette  galerie.  Une  MuJe^Jean  de  Boulogne. 

Gafton  de  Foîx  ,  Duc  de  Nemours»  Vi(îe-Roi  de  Milan \ 
lie.  Général  des  Arnaées  ^e  Louis  XI-I  ,  ftit  ttté  le  jotirMe 
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Pàque«  lî  Avril  Ijl là  la  bataille  de  Ravenne*  Ce  portrait 
•  été  copié  par  Champagne ,  d'après  un  portrait  original  peine 
par  Raphaël ,  quin'avoit  qu'un  pied  &  demi  de  haut.  II  ap- 
partenoic  au  Duc  iU  Saint-Simom  C*étoit  fans  contredit  Je 

ÎAus  excellent  portrait  de  cette  galerie.  Gafion  y  efi  repré- 
enté  debout ,  une  tête  armée  ,  le  bras  droit  étendu  le  long 
de  Ton  corps  ^  &  tenant  de  la  maifi  gauche  une.cUmi-pique 
eflez  négligemment  >  mais  à  travers  i  inaâton  &  la  (Implicité 
japparente  de  cette  figure  ,  les  traits  du  Hcros  8c  ceux  da 
grand  Peintre  s'y  font  vivement  feiui:-.  ViteUms  ^  Diane. 

Pierre  du  Terrail ,  Seigneur  de  Bayard  ,  furnommé  le 
Chevalier  fans  peur  '6"  fans  reproche  ,  tué  en  Italie  au  mois 
d'Avril  de  l'an  1^14,  â^é  de  quarantc-hui^  ans.  Prû/7fo/jri,  Fé* 
traraue,  Au'd^iXus  de  la  porte  de  la  Chapelle  ,  le  Cardinal 
de  Richelieu  eft  reprclenté  ^donnant  audience  à  des  Moines. 
Un  Faune,  l  aufine  F, 

Charles  de  Ccjé  ,  Duc  de  Brijfac  ,  M  •r.'clial  de  Franco  , 
Général  des  Armées  des  Rois  Henri  II,  PrançoisII  &  Cliarks 
IX  fut  un  des  grands  Capitaines  de  Ton  temps ,  &  mourut  à 
Paris  le  31  Décembre  de  Tan  i;63  ,  âgé  de  cinquante-fept 
ans.  JuU^-Céfar^  une  moderne^ 

Anne  de  Montmorenci  ,,  Connétable  de  France  fous  Frdn- 
cois  I  y  Henri  II  ,  François  II  &  Charles  IX.  Il  fut  tué  à  la 
Dataillede  S*  Denis ,  Tan  1^67,  &gé  de  quatK-vingts  ans, 
Domina  f  une  Venus» 

François  de  Lorraine  ,  Duc  de  Guife^  un  des  plus  grandi 
hommes  de  Ton  fiècle,  étoir  ne'  le  17  Février  de  l'an  1519  , 
&cîn  MelTe  devant  Orléans,  par  Foltror ,  îe  18  Fe'vîcr  156?, 
d'un  coup  de  piQolet|  dontil  mourut  ùx  jours  après.  Henri 
JJI  y  Caligula, 

Charles,  Cardinal  de  Lorraine,  Archevêque  de  Reims, 
frère  du  précédent,  eut  comme  lui  grand'part  au  Gouverne- 
ment du  Rova.ime  ,  faus  les  règnes  de  Henri  II ,  Funcois  H, 
de  Charles  IX  <Sc  de  Henri  III.  II  mourut  à  Avigiioii  eu 
I574.  Lucine  y  Faufiirie. 

Blaife  de  Monûue  «  Maréchal  de  France ,  étoit  un  Gentil 
homme  Gafcon  qui  avoit  fervi  dèsTâ^e  de  feîze.ans.  C'éroit 
nn  vaillant  homme  &  un  ^rand  Capitaine  ;  inais  oh  a  bien 
de  la  peineà  jultifiei*  fa  vanité,  fon  avarice  &  fa  cruauté.  Il 
ne  fut  fait  Mar(5chal  de  France  qu'en  1574»  ^  moun  t  en 
I577  dans  fa  foixante  &  dix-huitième  année.  11  a  laifTé  des 
Commentaires  qui  font  des  monumensde  fa  valeur  &  de  fa 
vanité.  Junon ,  Vému» 

Armand  dt  Ganmd  de  Bùvn  ^  Maréchal  de  France ,  fut 

ri^iame 
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Vhomme  de  fon  temps  le  plus  employé  dai»  les  guerres  & 
dans  les  négociations.  1!  étuit  propre  à  tout,  &  vouloir  tout 
favoîr.  Ce  Grand  Capitaine  commanda  en  icpt  batailles  ,  6f- 
fut  dans  toutes  plus  ou  m^ms  bielle  :  il  eut  enfin  la  tête  cm- 
porr(5e  d'un  coup  de  canon,  en  allant  reconncîire  la  Vilîe 
a'Bpernai,  le  a6  Juillet  1592  y  âgé  de  foixante-huiianâ.  J  lu^ 
Antoniti, 

é  Henri.  delaTmir'£Auvergn€,yicomtede  Tunnne.  JOianSp 
CaUria ,  Fondana* 

'  François  de  Bonne  »  Duc  de  Lefdiguiàres  ^  Pair  &:  Cono^« 
cable  de  France ,  fit  la  guerre  pendant  foixante  ans  ,  avc« 
tant  de  bonheur ,  qu'il  ne  fut  jamais  ni  vaincu  ,  ni  blelTé, 
Il  parvint  aux  plus  grands  honneurs,  fans  les  avoir  jamais 
demandés.  Ses  grands  taiens  &  fa  réputation  l'avoienr  rendu, 
un  homme  abfolument  nécclTaire  au  bien  de  Tiitat.  Il  fut 
fait  Maréchal  de  France  en  1608,  Duc  &  Pair  en  k.iç  ,  & 
Connétable  en  162a.  Ce  H'jros  ,  comparable  aux  plus  grai.iîs 
Capitaines  de  l'antiquité  5  étoi;  gouverné  par  une  petite 
Marchande  de  Grenoble  ,  qui,  après  avoir  été  fa  maîtrefle  , 
devint  fa  femme.  Il  mourut  à  Valence  en  Dauphiné  ,  le  ii 
Septembre  1616  ,  dans  fa  quatre- vingt-quauitme  année. 
î)tux  DctLts  grecques, 

Henri  IV y  Koi  de  France  &  de  Navarre  ,  Prince  dont  la 
France  admirera  toujours  les  grandes  qualités  ;  il  fut  aifaflîné 
par  Ravaillac  le  14  Mai  16 10.  FhiLppes  F. 
.    Marie  de  MèJicis  »  Reine  de  France ,  ion  époufe  ,  morte 
k  Cologne  le  3  Juillet  1642^  âgée  defotxante>»huitans. 

jÉrmand'Jean  DupleJJh  ,  Cardinal ,  Duc  de  Richelieu  ^ 
de  FronfaCy'PgLÏr  de  France  ,  &  premier  Miniftre  fous  Louis 
XIII.  11  mourut  à  Paris  le  4  Décembre  164a.  Un  Faune, 
WaufUne  F, 

Louis  XIII  mort  à  Saint- Germain-en«Laye  le  24  Mai 

Z64'>*  Ti  îjan  y  Antoine» 

!Anne  d'Autriche ,  femme  de  Louis  XIII ,  mère  de  Louis 
XIV  ,  &  Régente  du  Koyauine,  morte  au  Louvre  a  Paris 
le  ao  Janvier  1666  ^  âgée  de  iuixante-quatre  ans&:  quelques 
mois. 

Gcijlon  Jcan-Baptiftc  de  France  ,  Duc  (fOiUans  ,  frcrt^ 
i]nk]ue  du  Koi  Loyis  Xill,  mort  à  Biois  ie  2  Février  1660. 

Toutes  les  peintures  de  cette  galerie  ont  été  deffinées  & 
gravées  par  Hénice  &  Vignon  ,  Peintres  &  Graveurs  ordi« 
•    naires  du  Roi.  On  ne  remarque  point  dans  les  eftampe;) , 
la  fciçnce ,  ni  les  beautés  qu'on  admire  dans  les  peinturei>nt 
Jqjr.  ///•  Aaa 
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Les  j^rands  appartetnens  de  M.  le  Duc  à'OrUans ,  foof 
de  plein-pied  à  la  galerie  doi  t  on  vient  de  parler.  On  re- 
marque dans  la  féconde  nnti-  ci, ambre,  un  riche  pînfond  peint 
par  Uoël  Coypel,  père  de  celai  qui  a  éi6  premier  Peintre 
du  Roi.  T  es  figures  en  font  d'une  ccrreèhon  de  detFin  qu'on 
'admiroit  nv:int  qu'elle?;  culFent  ûié  obfcurcies  oucachee<;  par 
Ja  poniTière.  Ces  appartemens  cnc  écc  cnnfiddrablement  aug- 
mentés [>r;r  Lcuis  XIV  ,  lorîbue  ce  l'iince  donna  le  Palais 
Royal  à  i^hiUppe  d  Orléans  ^  i)'.ic  (bChp.rtres,  fon  neveu, 
en  1691.  Ou  ru'p«ii"a  un  grand  corpsdc  lauinent  qui  fc  ter-» 
minoic  à  la  rue  de  Richelieu  que  le  Cardinal  de  ce  nom 
avoit  def^né  pour  mettre  fa  bibliothèque.  Louis  XIV  fit 
conftruire  ,  quelque  temps  après  ,  une  grande  galerie  en  re- 
tour y  fur  Vemplacement  qu*occupoit  le  Pahûs  Brion ,  qui 
^cott  un  Hôtel  que  le  Duc  de  Danville ,  autrefois  appelle 
Brion  ,avoic  fait  bâtir  dans  la  ruede  Richelieu, &  qm  avoir 
fe  vi  à  Louis  XIV ,  dans  Je  temps  qu'il  demeuroit  au  Palais 
Rov  .1 ,  pour  y  faire  des  collations  &  des  repas  familiers.  On 
démolit  donc  le  Paî.iis  Brion  ,  qui  ne  fervoit  plus  qu'à  loger 
les  Acadt^mies  Royales  de  Peinnire  &  d'ArchitcÔure  ,  Sc 
Sa  ^î  ■  jcflé  fit  bàrir  fur  îei  drfMP.s  de  Jules-  }{ :rdouin  Manfard, 
cctre  longue  &  magnifique  [:aîerie  qu'cii  y  vcir ,  le  falîcn  qui 
lui  fcrr  d'entrée ,  n'eflp.is  moins  magnifique,  a  étéconflruic 
par  ordre  de  Philippe^  Duc  d^Orléans  ,  Régent  du  Royaume, 
fur  les  delTins  de  Cilles-Marie  Openord  ,  premier  Archi- 
tecte de  ce  Prince.  Il  fert  d'entrée  à  !..  i;cave!le  paierie,  La 
cheminée  ,  travaillée  en  marbre,  cil  chargJc  de  grande* 
glaces ,  qui  font  un  effet  d'autant  plus  agréable  ,  ;qa*elJef 
redoublent  la  galerie ,  en  la  repréfentant  dans  toute  fon 
étendue.  L'ameublement  neconfîftoit  ci-devant  qu'en  deux 
petits  cabinets  ou  armoires,  dont  l'un  eftmcrnde  de  pièces 
rapportées  fi  îngénieufeniem, qu'elles compofent  des  fujets 
hiftoriéss  Tautre  eft  peint  en  miniature  par  Mi<rnard^  qui  a 
copié  les  Sujets  de  peinture  de  la  galerie  Farnèfe  à  Rome: 
mais  le  feu  Duc  d'Orléans ,  Récent ,  l'a  tellement  fait  em- 
bellir que  l'on  ne  peut  rien  voir  de  plus  magnifique  &  d'un 
meilleur  r,>  'Cl:. 

T,a  décoraaon  intérieure|dc  tonf^s  îcs  pièces  de  cette  vaftt 
enfilade  ,  eft  Pouvr^îge  du  même  Opemrd.  La  [:rr>nde  con- 
uoinaîice  que  le  Duc  d^Orléans  Régent  avoic  delà  peinture, 
lui  avoit  fait  rechercher  &  acheter  de  tous  côtés  tes  plus 
cxcellens  tableaux  des  grands  Peintres  ,  en  fnrte  que  la  coî- 
lef^ion  cu'il  en  a  Irifîl'e  ,  cil  la  plus  curicufe  tz  pliî5rici}c 
tju'il  y  aie  au  munde ,  fans  même  en  excep  ter  \q  cabinet 
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iSii  Ro!.  Oft  y  remarque  les  plti  :  cxceîîeft';  t.iMeanx  qui  Toienc 
vn  Eufope,  des  plus  grands  Maîtres  de  l'Kcole  Romaine ^ 
l.ocnbarde  ,  I  lorenûne  »  l?Uroa»de  &  Françoife» 

Cabinets  où  Jbnc  Us  tableaux  les  plus  rcmarquablei* 

Dans  le  premier  cabine:,  on  voit  la  Sairte  Famille  par 
ïla^haé'l  ;  tableau  d'cnvircn  deux  pieds  &  demi  de  haut ,  fuc 
dix-imit  pouces  de  largeur.  Ce  tableau  &  celin  qui  eft  au  Roi, 
^qiii  reprcTentê  leniême  fujet^  fout  du  mêtRs  pinceau,  il 
parole  que  ce  Peintre  (es  fit  dans  le  temps  de  fa  plus  grande 
torce,  c*eft*à-^dire  ^  dans  le  temps  qu'il  peignit  TEcole 
<!'Athènes,  la  difputefur  le  S*  Sacrement ,  6'c. 

Les  fept  Sacreniens  J«  Pou^n-.Ces  mervcilîes  de  l'Ecole 
T'rançoife  étoient  fortiesdu  Royaume  ;  mais  feu  M,  le  Regeat 
les  iit  racheter  en  Holiande ,  &  par-là  enrichit  la  Fiance 
d'un  ouvrnge  qui  lui  fair  honneur.  Ces  fept  tableaiix  cofi- 
tèrent  icoooo  iivrcs  à  c  Prince.  Le  Frappement  du  rc^Jicr, 
&Moïie  enfant  ,  qui  fouie  aux  pieds  la  coinonne  de  Pha- 
raon ,  du  mcmc  j  la  mort  de  Scmcl^:  ,  ou  la  naifisnce  de 
îîncclu)'=: ,  (///  Carracke'y  Téduciition  de  Bacchus  ;  Alexandre- 
-Ic-Guii.d  malade  ,  par  le  Smur-^  un  ^.  iean  pied  da 
rocher. 

Le  fécond  cabinet  cft  conibuiL  d'uiic  manière  particu- 
lière &expre(fc  pour  l'expofition  des  tableaux  ;  il  reçoit 
toute  la  clarté  par  le  faite  >  difpolîS  en  (otme  de  coupe  , 

•cnfofteque  le  )oitr  «ft  également  &  modérément  répanda 
de  tous  cjôtés  pat  des  glaces.  C'eft  dans  ce  cabinet  que  la 

-  vue  des  curieux  peut  ^  rafTailtet'  de  ce  que  la  peinture  a 
de  plus  parfait  >  puifque  les  ouvrages  des  plusgrands  Mshre:» 

y  (ont  offerts  avecpmfu(ion. 

Les  phïs  fsnKMix  font  le  S.  Jean  dans  îo  défert ,  tableiu 
KaphaHl^  que  M.  le  Régent  acheta  loooo  livres  de  feu  M» 
de  Harlay  de  Beaumont  ,  Confciîlei-  d'Etat  i  qui  Tavoit  eu 
par  fuccefTînn  dn  premier  VvC(\àcvx  de  Hurl.^y  fort  père  ^  à 
qui  le  PrJfidenr  àQ  Maijons  an  avait  fait  préfent.  CerableaU 
cil  digne  de  Rnphdcl  -^iw^xs  il  y  a  apparence  eue  ce  Pcint4'*3 
le  fit  peu  de  temps  après  avoir  travaillé  Çows  îéonard  de 
Vinci ,  car  il  l*j  teiltat  un  peu  du  la  manière  plombée  c  uô 
Ton  remarque  dans  tes  tableaux  de  ce  Peincre  Florenlin. 

La  Sainte  l^atnille  ^  &  une  Vierge  du  même  %  la  «S.  jnte 
Famille ,  <Fam>ci;io  ;  leis  fables  de  la  Nympli^  Cafiilo, 
d*Ââéon  )  &  Tenlèvemej^t  d*£urope  ,  da  Tmm  ;  le  Jnf^e- 
Ment  d«  Pàris .     Kiém  ;U  àtoe  fuiec  dt  Caliito  «  &  la 

Aaaij 
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toilette  de  Vénus ,  du  Carrachc  ;  Jupiter  en  cigne  avec  Léda^ 
de  yaul  Vcroncfe  ;  la  Circoncilion ,  de  Jean  BclUn  j  une 
Vierge  ,  de  dirlo  àMuraiti. 

Le  troificmc  cabinet  ell  encore  décoré  par  des  tableaux 
de  même  mérite  ;  tout€  la  différence  qu'il  v  a  ,  c'efl  que  ce 
font  ici  les  plus  petits  &  les  plus  termines*  Bntre  ces  ta-* 
blesuxon  peut  remarquer,  aii-deiTus  delà  porte  ^  les  por- 
traits originaux  de  Pétrarque  &  de  PAr^ifi.  On  voie  encore 
un  tableau  de  Mickel^Ange ,  par  conféauent  fort  rare;  c*dll 
notre  Seigneur  au  Jardin  d  s  Olives*  Plufieurs  croient  que 
h  Notre-Dame  de  Pitié  eû  encore  de  cet  habile  Maître ^ 
&  d'autres  difent ,  de  fou  Ecole  feulement  ^  mais  pour  don- 
ner au  Leâeur  une  connoiiTance  exaÔe  de  tous  ces  che^* 
d'œuvres  ^  nous  allons  en  donner  une  lifte  alphabétique. 

Lijlc  des  Fcinires  ,  Auteurs  des  tableaux  du  Falots  Royal^ 

Xy Abraham  Blomaer  ,  la  Prédication  de  S.  Jean* 

yyAbidham  Vignon  ,  des  feurs. 

D'/iuam  ElT^keiiiiei  y  une  luiit,  un  clair  de  lune» 

jy Adrien  Keyen  y  un  Sénateur  de  Venife. 

Xy Adrien  Vande'Werff^  le  Jugement  de  Paris ,  une  Ven^, 
deufe  de  marée ,  une  Vendeufe  d'œufs. 

D* Albert  \Dttrcr ^  un  portrait  d'homme»  une  NatÎYit^,' 
une  Adoration  des  Rois  ,  une  Fuite  en  Egypte* 

D^Alexandrs  AUori ,  Vénus  &  les  Amours. 

W Alexandre  Véronefe  y  la  Chafieté  de  Jofeph,  FApp». 
ri  ci  on  des  Ange^ï  à  Abraham* 

jy André  Sacchi ,  un  portement  de  croix ,  Adam  &  Abeit 

jy André  del-Sarto  ,  Léda  ,  Lucrèce. 

W André  Schiavoni  ,  un  Philofophe,  un  Chrift  morC^ 
Pilate  qui  fe  lave  les  mains,  un  Chriiîau  tombeau» 

jy André  Solario  ,  Hérodias. 

WAnnibal  Carrache ,  un  Crucifix ,  Saint  Roch  avec  un 
Ange  ;  tableau  d'environ  cinq  pieds  de  haut  ,  fur  quatre 
de  large  :  il  étoit  dans  une  Chapelle  auprès  d'i  (  hœnr  dans 
PEglife  de  S.  Euflache  de  Paris  ,  &  fut  vendu  à  AI.  le  ]>uc 
d'Orléans  pour  la  fomme  de  20000  livres  ;  S.  Jérôme  &  la 
Madeleine  9  le  Calvaire,  l'Enfant  prodigue ,  une  defcente 
de  croix,  laSamartcaîne,  le  bain  de  Diane,  la  trâlerte  de 
Vénus  »  S*  Etienne ,  S.  Jean  »  la  Vifion  de  S.  François ,  le 
Martyre  de  S»  Etienne»  S.  Jean  avec  une  gloire  »  une  Sainte 
Famille  »  la  Proceifîon  du  S.  Sacrement ,  autre  Sainte  Fa- 
mille, dite  le  Repos  ,  le  Payffge  au  Batelier ,  Payfag»  aux 
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*!ievauT  ,  Jean  qui  dort,  S.  Jean  nu  défert,  S.  Roch» 
Danaé  ,  ion  portrait  ,  un  portrait  d'homme  ,  Hercule  qui 
étouffe  des  terpens,  Vénus  &  rAmour.  '  - 

D'Aruoitu  Canofihe  fVme'iâsMekne ,  noU  metangere  , 
lida  ,  Dfliwé  y  réducation  de  l*Amour  ,  l'Amour  qui  tra« 
vaille  à  fon  arc ,  le  mulet ,  une  Sainte  FarolHe ,  le  portrait 
ée  Céfar  Borgia  y  Duc  de  Valentîoois ,  deux  études ,  un  por« 
trait ,  dit  le  Rougeau ,  la  Vierge  au  panier.  On  dit  que 
pendant  long-temps  ces  tableaux  eurent  une  deflinée  fore 
«ngulière,  qu'ils  ne  méritoient  guère,  car  ils  fervoientde 
paravents  dans  une  écurie  du  Palais  de  Stochkotm.  La  Reine 
Chriflîne  avoir  attifé  Sébaflien  Bourdon  en  Suède  :  Ce  Peintre 
François  ayant  apperçu  quelques  traits  de  pinceau  à  trnvcrs 
la  poiiffière  &  l'ordure  dont  ces  paravent-  étoientcouvLrEs  , 
eut  la  curiofué  &  la  patience  de  les  néroycr,  &  il  fut  bien 
paye  de  l'une  Se  de  l'autre,  quand  il  reconnut  que  c'étoient 
des  plus  beaux  tableaux  du  Corrège  :  il  enfit  facourà  Li  Kfine 
Chriftine  ,  &  c'cft  par  l'achat  du  cal.inet  de  cette' Pi  in.^iic, 
oue  ces  tableaux  pafsèrenià  M.  le  Duc  d'Orléans,  Ivc^ent, 
de  même  que  la  Sainte  Famille  dont  on  vient  de  parler, 

ly Antoine  Mmre^  le  portrait  de  Grotius  ,  un  Général 
Sfpagnol,  le  portrait  d'un  £fpagaol^  celui  d'un  Prêtre. 

ïyjimoUu  Vmdddi ,  une  tète  d'homme ,  une  de  femme  , 
la  lamille  d'Angleterre  ^  Marie  de  Médicif,  Sénéydre,  un 
homme  avec  une  flèche ,  la  Vierge  &  rEnfant-Jéfus ,  un 
Pair  d'Angleterre  ,  une  PrincefTe  veuve,  la  Frincefle  de 
|?baltzbourg,  le  Comte  d*Aronde!. 

T>' Antoine  VateaUy  les  fingcs  peintres. 

jy^AuguJfin  Carrache  ,  le  martyre  de  S.  Bartheiemi, 

JYA,  Van-OJiadey  le  Fumeur,  le  Peintre, 

De  Baltaiar  Peruni ,  l'Adoration  des  Rois. 

De  Bartholonieo  Bnembcrgy  un  homme  à  cheval,  les  chèvre*^ 
la  cour  ,  la  montagne,  la  Prédicariop  <'?  S.  Jean. 

Oe  Bardiiilomeo  Schidon ,  uiiC  ijaiiitC  r  amille  ,  la  Viergô 
enleignant  l'Enfant-Jéfus. 

De  Benevenato  Garofalo  ,  deux  familles ,  la  Transiîgu* 
ration* 

De  Caroh  Maratti  ^Gilztét  ^  une  Vierge  &  rfin&nt' 
JéTus» 

De  Charles  le  Brun  ,  Hercule  qui  alfomme  les  cheyguic 
deDîonicde,  le  m  a (Tacre  des  Innocent. 

De  Charles  Cagliari^  une  Adoration  des  Rois. 
De  Claude  Gelée  ,  dit  le  Lorrain  ,  un  Soleil  couchant. 
De  CiffiieilU  FoUbourg  j  le  Payfage  aux  vaches  ,  les 
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Nymphes  &  les  Faunes,  unPayfage  aux  ruines,  Cc^hale  ÔC 

Vïocris. 

De  Daniel  Ricciareîli ,  une  defcente  de  croix. 

De  David  Deniers ,  le  Vieillard ,  le  Joueur  de  vioton  ,  le 
Fumeur  ^  des  Joueurs  &  des  Buveurs  »  le  Berger ,  ta  Fumeufe^ 
le  Chymtde ,  la  Gazette,  le  Cabaret ,  la  guitare* 

J)e  DUgo  Vélafque ,  Moïfe  fauvé» 

X)c Dominique,  la  Fileufe. 

De  D  wienico,  un  Saci  ifice  d'Ifaac  ,  une  Sybille  ,  S«  Jean 
rEvangélifte  ,  S.  François ,  S.^  Jérôme ,  deux  payfages  ,  un 

portement  decrcix. 

D^EuJîachc  le  Sueur,  Alexandre  &  fon  Médecin. 

De  François  Aioani ,  la  Communion  de  la  Madeleine , 
une  Sainte  FaiiMlle  ,  dite  la  Lavetife  ,  le  Binrêmc  de  Notre 
Seigneur,  de  1.  S.nnantainc,  S.  Laurent,  Juûmien^un  nolt  me 
tangere  ,  la  TreLikarion  de  S.  Jean. 

De  François  ÎLiijan  ^  le  Pa^-a^yciqiie  ,  l'Enfant  prodigue, 
une  i  ei  inc;  ,  le  lierger  qui  dort. 

De  François  Ma[{uoU  ,  dit  le  Farmefan  ,  une  Sainte  Fa* 
mille ,  Notre  Seigneur ,  la  Sattite  Vierge  ,  S.  lofeph  &  S. 
François  enfemble ,  le  Sponfalica ,  une  Sainte  Famille. 

De  François  Mieres  f  une  femme  qui  mange  des  huîtres , 
une  Bacchanale ,  Tenfant  qui  fait  des  bouteilles  de  favon  ^ 
Je  RôtilTeur ,  le  C|;iymiile. 

De  Franfois  Porbus  ,  un  Henri  IV. 

De  Frédéric  Sarochs ,  une  Sainte  Familîe ,  une  tête  de  S* 
Pierre ,  une  fuite  en  Egypte,  rembrârementdeTroyes^une 
Sainte  Famille. 

De  Gn  fpard  Erfcher  ,  f  n  portrait,  une  Maîtreffe  d'école^ 
Agard  ,  les  KDh*'m!-'nes ,  roifcau  ,  un  fncnticeà  Venus. 

Y>c  Georges  iUor^ion  ,  tin  Cavalier  hlcfT;;,  l'Amour  pique 
Gafton  de  l  oix  ,  S.  Piene  Martyr,  Pic  de  la  Mira^^dofe  , 
une  Ad  )r;uicii  des  Bergers,  l'inv^ention  de  ia  vraie  i^ruix  , 
Milon  Crotor.iû^c.  , 

De  Ceorga  Vaffari^  les  portraits  de  f\x  Pn'étcs  Italiens 
&  contcmpyrains  ,  Vante  ,  L^àrarque  ,  Cuuto  Cavakanti  , 
Boccaee  ^  Cino  de  Fijîoyc  ,  &  Cuittone  d'Arcuo,  Pétrarque 
e(t  le  plus  reconnoiilabic  de  ces  fix  Poètes ,  a  caufe  de  Ton 
liabit.  de  Chanoine  ,  avec  une  cfpèce  de  csmail  rouge.  Il  v 
avoir  un  Canonicaf  de  Padoue*  Le  portrait  de  la  Belle  îaare 
cft  fur  la  couverture  d*un  livre  qu'il  tient.  On  croit  que 
celui  qui  eiï  fur  le  devant,  vêtu  d'une  robe  cou  leur  de  rofe 
fccbCi  av8C  une  calotte  rouge ,  eû  le  portrait  du  Dante,  il 
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éft  ifTis  devant  une  table ,  fur  laquelle  iî  y  a  deux  livres  pofés 
l'un  fur  Tautre ,  une  écriioiro  ,  un  cir.a'-t  de  cercle  ,  deux 
globes  &  tm  compas  ;  i!  tient  de  la  maiii  gauche  un  livre 
ouvert  qu'il  montres  un  jeune  homme  qui  efl  un  peudcr- 
rière,  ik  dont  on  ne  voit  que  la  tôte.  Il  y  a  encore  entre  Pé- 
trarque &  Dante  ,  uu  autre  homme.  Ces  quatre  figures  ont 
des  couronnes  de  laurier  j  à  gauche  ,  derrière  Pétrarque  ,  font 
les  deux  autres^  donc  Tun  a  une  calotte  rouge  »  8c  Taucre  une 
grife. 

De  Gérard  Pou  ^  une  femme  fur  fonftoets,  un  Joueur.de 
violon ,  la  Fileufe  »  la  Veille  à  la  lampe. 

De  Guido  Reni  j  une  Madeleine  ^Erigoney  Suzanne  prêt* 
à  fe  baigner  y  la  même  avec  les  Vieillards^  une  Vierge, 
Hérodias,  uneSybitle  ,  SrJnte  Apoline  ,  David  &  Abigail, 
S*  Bonaventure ,  S.  Sébafticn. 

D'Horace  Getuile/chi ,  Vénus  qui  fe  mire ,  un  homm« 
,  "âvec  un  char. 

De  Jacques  Palma  ,  Vénus  couchée  ,  Sainte  Catherine^ 
une  Sainte  Famille  ,  Hérodias  ,  un  Doge  de  Venife. 

De  Jacques  du  Font  ,  S.  Jérôme  ,  la  Circonciltoo  de  N»  S* 
le  portrait  de  ce  Peintre  &  celui  de  fa  femme. 

De  Jacques  lHitoictj  un  portrait  d'Henri  IIÎ  ,  la  Préfen- 
tation  au  Temple  ,  la  Convcrfiun  cic  S.  Thomas  ,  un  Con-« 
fiftoire ,  une  defcente  de  croix  ,  le  Titien  ,  l'Arétin  ,  les 
Ducs  de  Ferrare ,  rallsitement  d'Hercule ,  une  Léda. 

De  Jean^François  BathUry  ,  dit  le  Guercin,  La  Pr^fen-* 
tation  deN.  S.  au  Temple ,  une  Vierge  ,  un  Chrifl ,  David 
&  Abigaïl, 

De  Jean  Bellin ,  ]a  Circoncifion  de  Notre  Seigneur  y  une 
Adoration  des  Rois. 

De  Jean  Breugle ,  la  Tranfmigration  de  Babylone  ^  lev 
PafTagcrs  ^  le  chariot ,  une  marine  aux  filets  .  une  aux 

poiffons. 

De  Jean  Holbein ,  le  portrait  d  une  femme  y  Thomas 
Morus,  Georges  Lyfein  ,  Thomas  Cromwel. 

Dq  Jean  LanJranc ,  le  ponnït  d'une  femme,  une  An- 
nonciation ,  une  Charité  romaine. 

De  Jean  Miel ,  unt;  vendange  ,  la  danfe  ,  les  ChafTeurs» 

De  Jean-Antoine  Regillo  ,  Judith  ,  Heicuie  ,  la  iemme 
.  tduttère. 

De  Jerâme  Mutien,  un  S,  Jérôme  ,  la  Réfur.eâion  du 
Laaare. 

De  Jofeph  Poru^  é^tSahiaUy  ^enlèvement  des  Sabtnes;,; 
I>e  Jofegh  dit  VE/pagnoUty  le  fonge  du  Cani'^ 
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vage  I  N.  S.  au  milieu  des  Doâeurs  ^  S*  Jofeph ,  Démai 
crite  y  Héraclite ,  deux  fois* 

De  Jidet  Romain  f  la  oonrrinxre  d'HercuIe^renftnce  de 
lupiter  y  (a  nasifance  de  Bacchus ,  ]e  bain  de  Vénus  ;  les 
fix  tableaux  appellls  les  fix  Frifis  ^  font  renl^vement  des 
Sabines,  la  paix  entre  les  Romains  &  les  Sabins  ^  Cortolan^ 
le  Siège  de  Carthagène ,  la  vertu  de  Sdpioo ,  te  même 
donnant  des  récompenfes  milttaires. 

De  Lambert  Zujlrus ,  l'enievement  de  Proferpine. 

De  Léandre  Bajfan ,  dit  le  Chevalier  Léandre  ^  Tarchedé 
^o'é ,  fc  J'.igemcnr  derninr.  " 

De  Lconard  Je  V inci  ^  une  tête  de  femme  ^  la  Colorn^ 
bine  ,  un  purn^ic  de  femme. 

De  Louis  Canacke ,  un  Ecct  homoy  une  couronne  d'epinesj 
une  defcenre  de  croix  ,  Sainte  Catherine  ,  une  Sponfalice. 

De  Luc  Jordan^  les  Vendeurs  chaUes  du  Temple  ,  la 
rîfcine. 

l>c  Martin  Devosy  les  fleuves  avec  des  tigres  &  croco^, 
dites,  Pan,  Syrinx  ,  des  enfans  &  des  tigres. 
De  Matthias  Preck ,  le  Martyre  de  S.  rierre* 
De  Michel' Ange  BuonaroU ,  une  defceiue  décrois,  le 
prière  au  jardin  des  Olives  ^  Ganimède  ,  une  Sainte  F»* 
nitle. 

De  Michel' Ange  de  Caravage  ,  le  Sacriiîce  d'ITaac  ^  me 
Transfiguration ,  un  Flûreur ,  le  fonge  du  Caravage* 

De  Nicolas  Poajpn  ^  MoiTe.  marchant  fur  la  couronne  de 
pharaon  ,  le  frappement  du  rocher,  le  ravifTement  de  S* 
Pnul ,  Moïfe  expofé,  la  naiiTancede  Bacchus,  les  fepcSa* 
cremcnq. 

Do  Paris  Bourdon  y  une  Sainte  Famille, 
De  Paul  Bril^  un  payfage  aux  ch'  vrcs ,  un  payfage  aux 
canard ,  une  marine  ,  une  Sainte  Famille  ,  des  Nymphes 

&  des  r^irvres. 

D  j  l\vA  iinmbr:i.iCy  une  nuir  ,  un  S.  Frnncci«;  ^  le  pay- 
fage 3u  m  juiin  ,  portrait  d'une  FiamatiJe  ,  d  un  ijourgue* 
meftrc , 

De  Paul  Cagliari  Véronèfe  ,  Léda  ,  Mars  d^rarin^  par 
Vénus ,  la  mort  d'Adonis  »  Mercure  &  Herfé  ,  Mars  6c 
V^nus  liés  pnr  T Amour ,  Paul  Vérmhfe  entre  le  vice  &la 
▼ertu  ,  la  Sagefiè ,  compagne  d*Hercule,le  Refpeâ ,  TAmour, 
le  Dégoût,  rinfiddlitc  ,  Mars  Vénus ,  Tembrafement  de 
Troyes,  les  ifraéiites  fortaot  d^Bgypte^  le  Jugement  de 
Salotnoii ,  Moïfe  fauvé» 
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15e  Pierre  Brôugîe  »  un  payfage  ,  k  raufitjue  des  chats  ^ 
le  grand  chemin. 

De  Pierre  de  Lacr^  dit  Bamhoccio  ^des  enians  ,  des  Sbires, 
b  belle  foire* 

De  Pierrt'Franfois  Moh^  un  repos  en  Hgypte  ^  Archi* 
nide  ,  Prédication  de  S.  Jean^  Agar  &Ifniaël. 
De  rieire  Pérugin ,  PAdoradon  de  N.  S«  la  Sainte  Vierge 

&  rEnÊmtJéfiis ,  une  defcentede  croix.  ' 

De  Pierre-Paui  Rubens  ^  douze  efquifres  qui  repréfenteoc 
Thifloire  de  Conftatitio  ,  Thomtris,  la  continence  de  Scipion, 
l'aventure  de  Philopoemen  ,  Ganimède ,  Mars  &  Venus, 
Diane  revenant  de  la  chsife ,  le  Jugement  de  Pâris ,  rbtfioifo 
de  S.  George?;. 

De  Pierre  V  anmol ,  une  danfe. 

De  Pierrf  de  Cortonc ,  un  payfage  ,  une  fuite  de  Jacobs 

De  Pierre  Noefs  ,  une  Eglife ,  une  autre  Eglife. 

De  Raphaël  Sancio  ^  le  portrait  d'une  vieille  ,  une  Vierge,* 
Jules  li  ,  S.  Jean  au  défert,  une  Sainte  J*  amii!c,  la  vinon 
d'Ezéchiel  ,  S.  Antoine,  S,  François  &plufieurs  Vierges, 
un  Chrifl  au  tombeau  ,  la  prière  au  jariun  des  Olives  ,  un 
portement  de  croix* 

De  Mattre  Roux ,  la  femme  adaltire. 

De  SébaJHen  de  Venijt ,  dit  Fraul  dél  Piombo ,  le  portrait 
de  MtcheUAnge  ,  une  defcente  de  croix ,  la  rlfurreàion  du 
Lazare*  C'eft  un  grand  tableau  fur  bois ,  compofé  de  cin^ 
quante  figtires  de  grandeur  naturelle*  Des  Critiques  difenc 
que  la  compofition  n*cn  cfV  ni  favante,  ni  agréable*  Il  a  été 
peint  fur  les  deflîns  de  Michel-Ange,  en  concurrence  dtt 
tableau  de  ta  tran:->fi^nration  que  Raphaël  faifoir  alors  pour 
François  I.  Le  Cardinal  Jules  de  médicis  y  Archevêque  de 
Narbonne  ,  le  donna kfon  Eglife  Métropolitaine,  où  il  efl: 
refté  jufqu'en  1722  ,  que  M.  le  Régenr  en  ayant  eu  envie, 
les  Chanoines  ne  purent  lerefufera  ce  Prince,  qui  ,  par  re- 
connoifTance  ,  leur  donna  looOD  livres  pour  continuer  le  bâ- 
timent de  leur  Egiile  ,  &  leur  fit  f  lire  une  belle  copie  de 
ce  tableau.  Ce  Prince  auroit  fans  doute  lansfait  fon  envie 

rlutôt  &  à  moins  de  frais ,  s'il  avoit  fu  qu'il  y  avoit  alors 
Paris  chez  la  Ducheflè  «  veuve  de  Milord  Duc  dé  Melfort, 
m  tableau  or  gînat  du  même  Peintre ,  &  pareil  à  celui-ci,  tant 
pour  le  fujet  que  pour  la  compofition  &  les  dimenfions* 

De  Sinibaldo  Scam ,  onze  payfages  ;  i ,  Orphée  ;  a ,  vue 
de  Ripette  $  3 ,  un  pont  %  4 ,  rencontre  de  Cavaliers  &  de 
Dames  ^  5  ^  des  hommes  mafqués  j  6  j  le  Cavalier  &  les 
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Dnmes  ;  7 ,  l'Eté  ;  8 ,  danfe  de  mariés  ;  9 ,  combat  à  la  Itncén 
10  ,  rhôtellerie  ;  tt  ,  l'Hiver. 

De  Thomas  VilUbon  »  la  mort  d' Adonis  ,  Hercule 
ïole. 

De  Tlden  VccrMi ,  rfimpereiirOthon  ,  le  Comte  Cnflilloa 
«ne  Mufi  ]tie  ,  Charle^-le-Quint ,  Philippe  II  ,  Clcmcî-it  VÎT, 
A^b'oi]  ,  Califi:o  ,  la  vie  humaine  ,  Venus  à  !a  coquille  ,  U 
Mairrcllc  du  Titien  ,  1g  Tentateur  ,  Diane  &  Aftéon  ,  Vi- 
tellius  »  Verpàfien  ,1a  calTette  du  Titien  ,  l'enlèvement  d'Eu- 
rope y  FEfclavone ,  Vénus  qui  fe  mire ,  Perfée  &  Andromède, 
l'éducation  de  T Amour ,  une  Madeleine ,  un  noU  metangere^ 
Philippe  II  &  fa  MattreiTe. 

De  yaîentiny  une  femme  qui  joue  de  la  guitare,  laMa<« 
lique  y  les  quatre  âges* 

De  f^aldervelde ,  deux  Marines. 

De  Vouvermans,  qaatrepayfages  la  cbalTe  du  vol 
le  départ  pour  la  chnÛè'^^  ,  la  curée  »  4  Ja  Chaffeufe, 

Ces  appartemcns  &  ce  vafte  plein-pied  finiflent  par  la 
grande  ik  maf^niflque  galerie  qui  règne  fur  la  rue  de  Riche- 
lieu ,  conflruitc  ,  ainfi  que  nous  l'aYonsdit , furies  déifias 
JulcS'Hardouin  Manjàrd. 

La  nouvelle  galerie  d^Enée» 

Cette  gnlerie  qui  fait  Tadmiranon  des  Connoiffeurs ,  eft 
écl.iirce,  du  côté  des  jardins  par  onze  tcnctres  cintries  &c 
vitrées  de  belles  glaces.  Elle  eft  revêtue  d'une  architeÔure 
en  pilaftres  d*ordre  compofite ,  au-deifus  duquel  règne  une 
corniche  »  avec  des  confoles  couplées  dans  la  frife  ,  accom- 
pagnées d^ trophées  &  d'autres  ornemensfi  artiftementdorés^ 
qu'ils  paroiflent  de  métal  au  lieu  de  bois  ;  difiïrens  tableaux 
placés  dans  le  lambris  oppofé  aux  croifées ,  &  dans  la  vo4ce 
qui  eft  formée  en  berceau,  repréfêntent  les  principaux  évé« 
nemens  de  l'biftoire  d'Ënée  :  nous  commencerons  par  les 
fept  du  lambris ,  &  nous  finirons  par  les  fept  de  la  vodtc. 

N^Bm  Us  chiffres  placés  au  commencement  de  chaque  aHnéa, 
marquent  Pordre  chronologique  le  VEnéide, 

I.  Le  premier  repréfenre  Enée  fuyant  de  Troies,  portant 
fon  père  Anchife  ,  &  fuivi  d'Afcagne&  de  Créufe. 

5.  Dans  te  fécond  on  voit  Didon  dans  le  Temple  ,  au  mo-* 
men:  qu'eUe  apperçoic  avec  fur^irife  Ence,  qu'un  nuage  dé*^ 
roboic  jufqu'alors  à  fa  vue. 
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*jl  t,e  troîfilme  eft  ia  mort  de  Didon,  qui  fe  poignarde 
5ur  un  b(ichcr. 

8.  Le  quatrième  cÇi  la  defcentc  d'Ente  aux  Enfers  ,  con- 
uuit  par  la  Sjbillc ,  qui  lui  montre  avec  fon  père  Anchife^ 
toute  fa  poitéricé  qui  font  les  Ctffars.  La  bordure  de  ce  ta- 
Ueau  forme  comme  un  tapis  de  fculpture  ,  que  le  Temps  ic 
la  Renommée  en  deux  grandes  figures  de  relief  dorées^  re? 
lèvent  pour  découvrir  ce  fujer. 

II.  Dans  le  cinquième ,  Jupiter  fut  fon  aigle  donne  fes 
ordres  à  Hnée. 

13.  La  mort  de  Pallas  ftîs  de  Neftor  ,  &  les  regrets  de 
fon  père ,  eft  le  fuiec  du  ûxième  1  traité  dans  nn  clair- 
obfcur  de  nuit. 

14.  Dins  le  fepticme  ,Turm:s  e^l  vaincu  &  xwé  pnr  Knée. 
Ce  dernier  tableau  le  trouve  au  bour  de  I:î  galerie  ,  laqi'clle 
fe  termine  en  ht'mi-cicle  ,  ou  denu-ovale.  Dniis  le  puint- 
milieu  eft  placée  la  cheminée  ,  une  des  plus  rupcrbes  qiit 
fe  foient  exécutées/Son  arciiueclure  eft  de  marbre  vcrd  , 
fur  un  pLui  favant  &  nouveau  j  les  marbres  fout  revécus 
d'ornemens  ,  &:  ciK-i^Js  de  groupes  d'enfans  portant  des 

girandoles  ,  ingénieufement  plac&  ,  le  tout  de  bronze 
oré  d*or  moulu.  Au-deflus  de  ta  tablette  de  cette  cheminée^ 
eft  un  trumeau  de  glace ,  rempHifant  les  entre-pilaftresjuf-* 

3u'au  deiibus  de  Tentablement ,  par-delTus  lequel  panent 
eux  Anges  fupportés  des  armes  de  feu  S.  A.  R.  dont  les 
accompagnemens  Jefcendent  en  feftonant  de  chaque  côté 
de  In  giace ,  à  quoi  répondent  aflèz  noblement  deux  grnnds 
obélifques  ornés  de  trophées  ,  furmcntcs  d'un  aigle  éployé  , 
qui  mor.rc  jufqu'au-dcllus  du  pinfond  de  rentabicrncnt.  Cette 
compofition  &  phifieurs  autres  ouvrpc^es  du  même  Palais  , 
font  du  deOln  &:  de  Tcxtcution  de  GiUs-Manc  Openord  , 
premier  Ârcintcclc  de  feu  S.  A.  R. 

10.  En  coi  tînuuHt  Tcxamcn  de<^  peintures  qui  reftent  à 
voir  dan^  !.i  vourc,  le  huitième  fujct  c^i  eft  au-delTus  de 
In  chcuiii.Jc  ,  fcpréfente  la  Furie  tvoquéc  au  ccmman- 
dénient  de  Junon ,  pourexciter  Turnus  à  la  guerre. 

9.  Dans  le  neuvième  ,  peint  fur  la  voûte  ,  eft  rcmbràfe* 
ment  _des  vatfteaux  d*£néc  ^  &  leur  métamorphofe  en  Né- 
réides 

la.  Le  dixième  ;  en  face  du  précédent  »  c*eft  Vulcain 
montrant  à  Vénus  les  armes  qu'il  a  fabriquées  exprès  pour 
Snée. 

4*  On  voit  dans  l'onzième ,  qui  eft  plus  grar.d  que  les 
autres  ^  &  qui  fe  trouve  direâement  au  milieu  du  la  voùt€> 
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les  Dieux  aflemblcs  ,  Jupiter  au-delTu.';  dVur ,  &  Jimon  ^  Co^ 
cotés  ,  regardant  dédaigneurcmeiit  Vûius  qui  fupplie  fon 

ë;re  en  faveur  d'Enée.  On  remarque  dans  cette  pièce  une 
ifcorde.  Se  un  Mercure  fendant  la  nue  ,  dans  un  point  ito 
perfpeâive  fbcc  jnfte  &  digne  d*obfer?ation. 

2.  Le  douzième  fujec ,  en  revenant  vers  la  porte  ,  eft 
limon <)ai  engage  Eole  de  fufciter  une  tempête  aux  vjûâeatix 
d*Snée. 

3.  Le  treizième  qui  eft  en  face  de  celui-ci  ,  fât  voir 
'  Neptune  en  colère  qui  menace  £ole  ^  &  qui  calme  la  tem* 

pête. 

6.  Enfin  dans  le  dernier ,  Enée  réfolii  de  sVraWir  à  Car* 
thage ,  oi^  il  fait  b2^ir  des  ^ifices ,  en  détourné  par  Mer-* 
Cure  ^  de  l'exprès  commrindciTicn*  de  Jvipicer, 

Toutescespeiniures  font  d  Antoine  Coypel ,  mort  en  1712, 
premier  Peintre  du  Roi  êc  de  feu  M.  le  Duc  d'Orléans  , 
Kegent ,  qui  a  mcme  travaillé  à  ces  différens  ouvrages  ,  prin* 
cipalement  pour  fe  dedin.  Le*?  ConnoiiFeurs  icmarquent  que 
c'eit  principal  ouvrage  de  Coy^e/;  mais  ils  ren"*:rquent  aufïi 
que  le  trop  grand  éclat  des  draperies  afTomme  les  carnations^ 
quoiqu'on  ait  a^eâé  demies  tenir  plus  rouges  que  le  naroreU 
Quant  au  deffin ,  le  Peintre  s^y  eft  montré  plus  imitateur 
de  Rubtns ,  que  de  l'antique. 

Aurezode-chaulTée)  &  au-deflbus  des  sppartemMS  qoe 
l'on  vient  de  parcourir  ,  font  la  Chapelle ,  dont  les  peintures 
font  de  Vouet ,  8c  Tappartemeniqu^occupoit  S.  A.  R*  Mft« 
dame  Upackefe  d'Orléans  y  femme  du  Régent ,  occupé au<- 
}tMird*hui  par  les  jeunes  Princes,  fils  de  Monfeigneur  le 
Duc  deXhartres ,  M.  le  Duc  de  Vaîoit  né  le  6  Oâobre  IjJJf 
&  i\î.  îe  Duc  de  Montpenfier y  né  le  3  Juillet  1775.  Cet  ap- 
parrement  efî  compofd  d'une  cnfilide  de  plufieurs  belles  & 
grandes  pièces  ,  dont  l'entrée  cÙ  fur  la  gauche  de  îa  féconde 
cour.  Au  bout  de  cet  appartement  ,  fur  !c  retour  de  Taile 
neiive  ,  il  faut  rcîiiat  quer  une  petite  galerie  du  de01n  &  di- 
rect n  du  Sieur  Openord,  Entre  cette  galerie  &  Torangerie, 
il  y  a  un  petit  appartcmert  qui  termine  le  grand,  le  tout 
ftit  avec  beaucoup  d'art  &  de  m..gi,.ruence  ,  à  quoi  répondent 
parfaitement  les  meubles  qui  font  d'un  choix  exc^uis. 

Lavuede  cesappartemensdonne  fur  un  petit  jardin  bien 
entendu ,  qui  fert  de  parterre  d'orangerie  ;  il  eft  fermé  d'une 

frille  de  fer  en  demi^cercle  y  qui  le  lïpare  du  grand  jardin  du 
alais-Royal. 

La  forme  de  ce  Palais  fe  préfente  aujonrdlint  arec  beau* 
eonpde  majefié;  M.  le  Duc  d*Oriéansa  fait,  changer  toee 
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le  çrand  corpê  de  logis  de  l'entrée  avec  Tes  deux  ailes  s  il  en 
Mfnt  rebAcirun  autre  d'un  nouveau  deflin  ,  dedans  legoùc 
noderne ,  &  a  fait  conftruire  l'entrée  de  ce  Palais  d'une  nuH 
fiière  toute  diffi^rente  :  il  a  élargi  de  beaucoup  la  première 
cour«  a  fait  bâtir  le  corps  de  logis  du  milieu  «  avec  une 
façade  ornée  de  colonnes  &  d'une  baluftrade  qui  règne 
tout  au  cour. 

Cette  façade  eft  compofée  de  neuf  grandes  croiféea  oi^ 
nées  de  glaces ,  y  compris  les  trois  qui  font  fur  le  corps 
avancé  H  1  milieu;  îes  deux  ailes  de  cetre  nouvelle  cour  ont 
chacune  fcnc  croilées  de  face  dai.s  les  nicmes  proportions  que 
la  façade  ;  le  tout  n'a  qu'un  éta^^c  comme  les  autres  parties 
du  Palais.  Ce  corps  avancé ell  termine  par  un  fronton  ,  dans 
Je  tympan  duquel  font  les  armes  d'(>rléan<î ,  foucenues  par 
des  Anges  ,  fculptés  par  M.  Pajou  ,  Profcifeur  derAcadcnùe 
Royale  de  Pciiiture  5-ulpture. 

Ce  corps  de  bâtiment  préfente  une  autre  façade  du  côté 
de  la  féconde  cour ,  dans  le  tnéme  goût  que  la  première  ^ 
c^eft^à-dire ,  ornée  de  colonnes  ëc  aune  baluftrade  far  le 
corps  avancé  du  milieu  ;  mais  comme  il  eft  plus  exhauffé, 
on  a  placé  fur  Tentablement  trois  belles  flatues  fymbotiquet» 
Au-de(rus  des  colonnes  on  voit  encore  quatre  grandes  figures, 
dont  Tune  repréfente  les  talens  miîiuùres  ^  caraâérifés  par  le 
Dieu  Mars  ;  Tautre  qui  eft  une  femme ,  repréfente  la  Pru^ 
dence;  h  troîfièmc  repréfente  la  Libéralité  y  inféparable  de 
la  protetiion  des  beaux  Arts  ,  caraclcrifée  par  la  figure 
d'.'^;»^//:;;!  q  ;  efl  î.i  qnatrivme.  Ces  quatre  figures  font  aufïï 
de  M,  Pajou.  Nous  avons  déjà  parlé  de  cet  excellent  A  iile 
anx  articles  mo'Jumens  hî  chns    Palais  de  Bov  )■  n(;iv, 

Daub  le  fronton  qui  termine  le  bâtiment  du  côté  de  i  0|>érn, 
on  voit  un  cartouche  chargé  du  chifîVe  du  Prince,  ac- 
CGirpagné  de  deux  fcmrr^.c^ ,  dont  l'imc  repixTentc  la  Pru^ 
dencc  j  r'auue  ,  la  Libct\ilité-  ^  avecdci  eiiidiiî  îj^uî  iicnnent 
les  attributs  qui  les  caracUrifent. 

Dans  le  fronton  parallèle  ,  qui  termine  le  bâtiment  du  côté 
de  la  rue  de  Richelieu  ^  on  voit  encore  un  cartouche  chargé 
du  même  cbifïre  que  le  précédent,  accompagné  de  deux 
l^mmes  y  dont  i*une  repréiente  la  Force  Tautre  la  Juflice^ 
ayant  également  des  enfans  qui  tiennent  leurs  attrihuts, 

Ces  cartouches  font  encore  du  ci  Tenu  de  M.  Pajou»  La 
principale  &  première  entrée  de  ce  Palais  e(k  formée  par  trois 
grandes  portes  de  front ^  à  la  fuite  dcfquelles,  de  côté  & 
d'autre  r^'goenc  trois  arcades  qui  lai^ent  Toir  la  façade  neuve 
4u  Pabis, 
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Le  nouvel  cfcalicr  sttire  in  curiofité  du  Public  par  f<J« 
defFuî  lîîgcii'.cux  ,  il  a  ccc  i.v.iiil.i mt  ti  ii.s  un  cr.tonctmeni 
qui  cil  A  uroice  en  entrant  fous  le  vcftibule.  H  ell  renfermé 
fous  une  efpèee  de  dôme  fore  élevé  ISc  orné  de  peintures* 
•Une  douzaine  de  grande^  marcbesde  pierre  de  liais  en  fortneof 
le  ccmmencenient ,  &re  terminent  à  un  perron.  Là  Tefcalier 
fe  divtfc  en  deux  p:.rties  ,  un  côté  tourne  8  droite  &  l'autre 
à  gauche  :  .es  deux  efcaliers  fe  terminent  aa  grand  pallier 
qui  cl\  à  l'entre;;;  des  appartet^ens.  La  rampe  ce  cet  cfcaKef 
eii  un  chef-d'œuvre  eu  ce  genre,  &  excite  ^admiration  de 
tout  le  mondi.*.  Elle  eft  vk  ter  pâli  avec  des  oinemens  de 
toute  efpcce  ,  ik  dciiC  pditic  Pm.i  tîorcs  ;  îe  rn\,t  du  plus 
grand  goCit,  d'un  ^ravaii  fini  &  d'uiiC  gr?\n -"c  magnificence. 
A  chacun  des  cou-'^  où  rciCiiur  le  divite&  va  en  tjiîrnnnt, 
eft  phcc  un  pcnc  i^uiaur  Je  bronz^' ,  poiiant  fur  la  tête  un 
Vafe  de  ciyÙal  cv.  maaK^re  de  i.;i.tcrne. 

On  trouve  ,  en  tourriant  à  droirefur  le  pallier  ,  une  pre-^ 
micro  aiicichaaibre  orn(:e  do  fculpitires  de  peintures  d'un 
très  bon  g  iùt.  La  fallc  à  mander  ell  décorée  d'une  arcbi- 
«eclare  eu  ûuc ,  qui  le  dif^juie  au  marbre  en  fraîcheur  &Gn 

'  A  cett  0  pi  èce  fuccède  un  fallon  d'environ  trente-deux  piede 
de  long  ^ur  vingt*huit  de  large.  L'apochéofe  de  Vûché  eft 
peinte  dans  te  plafond.  Au-deilbus  de  la  corniche ,  on  & 
peint  un  iode  enrichi  de  vafes  ^de  tapis  de  fleurs  &.  de  fruits^ 
fur  lequel  piufieurs  petits  Amours  paroiilënt  occupés  det 
préparatifs  de  la  téte*  Le  célèbre  Ivl.  i'i^rre  a  exécuté  ce  grand 
morceau.  Le  iTiêinc  a  peint  auili  une  AfTomption  de  la  Vierge^ 
a  l'Autel  de  la  Chapelle  qui  c(l  :.u  boiit  de  rappnrtemer  r. 
Cette  Chapelle  &  les  dernières  pièce.';  de  cette  aiie  loi. t  dans 
un  bâtiment  neuf  ci;i  lui  eft  adoflé,  &  dont  la  face  e(l  f  ur  uno 
cour  du  coté  de  la  me  des  Bons->  nfnr^:.  Le  plan  de  cet  édi- 
fice forme  un  grand  avant-corps  avec  des  pans  Cf)u[îL'  ..  Les 
orn^mens  de  cette  faç.ide  font  parfaitement  exécutes.  Le» 
bàrimens  qui  rè^^^nent  le  \on.^  ue  ia  rue  des  Hnn«;-tiifan<;,  & 
les  niles  en  retour,  font  de  feu  CanauU ,  de  l'Acadcine  Royale 
d'ÂrchiteÔure. 

r  Les  embellilTcmens  ajoutés  à  la  partie  qui  doane  fur  le 
jardin ,  &  la  continuation  du  balcon  en  retour ,  font  un  très«- 
bon  efièt  :  les  fculptures  des  confoles  qui  fontiennent  le 
balcon,  font  d'une  très-bonne  main.  Tous  ces  nouveaux  ou- 
vrages ont  été  exécutes-  d'après  les  deilins  de  Contant^ 
4,t  l'Académie  Royale  d'Architedurc. 

Le  grand  jardin  eâ  du  de0io  de  J^cfgQts^  Archiceâe  4f 
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*oi  de  la  premiSfe  clafle ,  &  G)ntrôîeuf*Gén^raI  de  fe» 

bâtimensjil  étoit  neveu  du  ce'lèbre  U  îiotreScVhCnner  àe 
fan  génie.  On  y  voit  deux  belles  peloules  entourées  d  ormes 
ttï  boules;  un  grand  bafTm  au  milieu  d'une  demi-lune  ,  tbr- 
mèe  par  des  tre!l!:if^esà  plufieiirs  angles  ,  où  tout  placc^es  des 
ftatnes  de  îa  main  de  Lcrcnibcrg  ,  &  de  quelques  nurre* 
^icuipceurs  du  dernier  fiècie.  Toutes  les  iiaiues  lont  de  ilac^ 
d'aflez  bonne  manière. 

Au-dcrms  de  la  demi-lune  de  trcilli^e  ,  on  fe  promène 
fou.s  un  quinconce  de  tiilcnls  oii  f'>nt  des  bancs  de  pierre 
peur  fc  rcpofcr,  L*ombr«igc  lIl  ciiai  manr.  Au  tond  du  ,urdin 
on  a  tlev(:  un  grand  ortique  de  treillage  de  fix  telles  Je 
large  fur  une  hauteur  pruponionnette.  Ce  portique  eÛ  orné 
'de  deux  fiatues  dans  des  niches.  La  grande  allée  eft  un  ber* 
ceau  delà  plus  grande  beauté  :  les  charmilles  font  taillées  en 
portique.  Ce  jardin  fert  de  promenade  au  Public  par  la  bonté  ' 
du  Prince  qui  le  pofsède:ily  a  même  des  pertes  de  com- 
niunication  aux  maifons  qui  ont  vue  fur  ce  jardin  ^  ce  qui 
eft  d'une  grande  commodité  pour  ceux  qui  les  occupent* 

PALAISEAU  ,  Bourg  c'loignéde  quntrc  lîencs  de  P:.:is  fur 
Pancicn  chemin  de  Chartres.  Ln  petite  rivière  d'Jvcctc  paf^j  nii- 
deflous  à  une  légère  diflancc.  Ce  ]3L>iirg  n'n  proprement  qu'une 
rue  qui  s'étend  dn  Septentrion  au  midi  \  on  détourne  à  droite 
pour  monter  à  l'Egliicd:  au  Chaccan  qui  eft  au-defllis.  Les 
enviiorii  font  en  Iabourr.ges  ,  vi^-V^es  &  prairies. 

L'Eglife  qui  eft  fur  la  pente  de  la  montagne  cfl  du  titre 
de  S.  Martin.  Il  y  avcit  un  peut  Monili 
irefuis  ^  confié  aux  Moines  de  Bourgueuil  en  Anjou ,  au 
plus  tard  vers  Tan  lioo,  mais,  depuis  plofîeurs  fièctesil  rCy 
9  plus  qu'un  Prieur  qui  eft  Commendataire.  Pliifieurs  Ec-* 
défiaftiques  que  l'on  qualifie  tantôt  de  Chanoines ,  tantôt 
de  Chapelains  y  célèbrent  POfiice  Divin  avec  îe  Curé  qui 
deflert  la  Paroiffe.  Ces  Chapelains  furent  établis  en  I57I 
dans  la  Chapelle. qui  fait  le  fond  mu  idi^rrl  ,  z\\  nombre 
de  cinq  ,  &  deux  enfans  de  Chceur.  Leur  Fondritricc  eft  Ca^ 
tkerine  de  Levy  ^vciiye  d*Efprit  de  Harviîle ,  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roi ,  &  S^i'ineur  de  rnlnifeau  ,  dor.^on  voit  les 
srmes  à  routes  les  arcades  de  i'li<:!i'^\  Cette  Chapelle  eft 
fous  le  titre  de  la  Vir,tation.  On  a  rejoint  en  1710 aux  cendres 
des  anciens  Seigneurs  qui  y  repofenr  dans  un  caveau  ,  les 
os  des  corps  de  ceux  de  la  famille  de  MM.  Arnaud  qui  rurtnc 
tirés  de  TAbbave  de  Port-Rnynl.  T  a  nomuiûtitjn  de  la  Cure 
futautJTij^uis  «iccuid^u  a  i'A^bba)  e  de  iîuurgueuil  ,  &comiuc 
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le  Prieuré  cè  lieu  eft  membre  de  cette  Abbaye ,  të& 
Fouillés  des  XV  &  xvx'.  liècles  &  Aiivant ,  ont  mzrqaé 
que  c'eft  au  Prieur  à  y  préfenter*  Il  y  avoit  en  13  p  uoe 
Mairon-Dieu  à  Palatfeau ,  donc  le  revenu  confiftotc  en  (ept 
quartiers  de  terre  au  lieu  d*Alvernes,rur  le  chemin  de  Viilbar) 
il  y  a  niifTi  une  leprofcrie. 

La  fituation  du  Château  e&  fortavantagcufe  pour  l'étendue 
de  la  vue.  On  y  voie  pluiieiu-s  tours  à  l'antique  avec  leurs, 
crcnaux&des  pointes  en  defToi^en  cu!-de-Iampe.  Le  nom 
de  Palrtifcriiî  vient  incontcftablement  du  latin  Palatiolum ^ 
qui  eft  le  diminutif  de  Pahtium^  Icquela  ^té  die  en  !nr;pua 
\u\<gè\ïe  PaLeiJblow  Pairjel  ,d'où  s'efl-  formé  Palaifeau,  comme 

à'otjcl  oifeau.  Ce  petit  Palais  eiUtoïc  dès  la  première  race 
de  nos  Rois. 

r 

PAPETIERS-Cartiers.  Ce  font  ceux  qui  ont  le  droit 
de  faire  &  vendre  les  cartes  à  joult  ,  6'<r,  Ils  forment  une 
Communauté  qui  a  des  itatuts  tort  anciens,  renouvelles  en 
1581 ,  parEdit  d'Henri  III,  confirmés  Bi  homologués  en 
1^94  fous  Henri  IV.  Ils  ont  reçu  quelqi>es  augmeoprations 
fous  Louis  XIII  &  Louis  XI V/L' app rentiifage  de  quatre 
ans  Ile  trois  ans  de  compagnonage.  Le  brevet  coûte  90  liv* 
la  maitrife  400  livres*  Patron*  les  Rois,  Bureau  chez  te  Jur4 
en  charge,  Koy.  Cailti£R5, 

papetiers-Colleurs,  &  en  meMes.  Ce  font  ceux 
qui  fabriquent  le  c^rtcn  ,  comnofé  de  ros^ijures  de  carton  & 
de  mniivnis  papier.  Ils  ont  aiilîi  le  droit  de  vendre  regjftres, 
encre  ,  piumesà  écrire  ,  règles ,  canifs  ,  grattoir.s&  piers 
peints  ou  veloutés  ,  poiu*  ameublemens  ,  &c.  Cette  profelHon, 
line  des  plus  anciennes  ,  éioit  autrefo's  regardce  comme 
un  Art.  En  791  ,  Charlcmagne  tirade  ce  Corps  quatre  Jurés, 
auxquels  il  fit  prêter  ferment  ,  pour  fervir  à  V Unherfité 
qu'il  venoit  de  fonder  ,  huQiii  è^i^^Wés  Papetiers  de  T L  ni-' 
verJïté,En  .1383,  Charles  Vl  ayant  accordé  une  exemption 
d'impofition  aux  OHîciers  &  Suppôts  de  ]*Univer(ité  ,  les 
quatre  Jurés  tirés  de  ce  Corps  en  jouirent  également* 

Cette  Communauté  n'a  des  ftatuts  que  depuis  1599 ,  fout 
Henri  IV,  qui  ont  été  renouvellés&  confirmés  par  Lettres* 
patentes  de  Louis  XIV  en  1659,  données  à  Touloufe,  &re' 

fiftréea  au  Parlement  Tannée  fuivante,  L'apprentiilàge  eft 
e  quatre  ans  êc  deux  ans  de  compagnonage.  Les  veuves 
îoui(îen<-du  privilège  de  leurs  maris,  &  donnent  qualité  à 
m  Compagnon  en  Tépoufant»  Le  brevet  coûte  50  livres  ^ 
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la  mal[[ ifc  233  livres,  avec chct-d'cLuvre.  Titron  Sairr-Julien- 
]e-Paiivre.  Bureau  I  rue  Saini-Julien-le-Pauvie.  Ko/.  Ju- 
AANJ>BS. 

PARAY.Ceyîila^da  Doyenné  de  Montlhëry ,  eftfitné 
dans  une  plaine  fertile  en  bled  ,  lituée  du  côte  du  midi , 
par  rapport  à  Paris ,  à  trois  lieues  de  cette  Ville  ,  entre  le 
ehemio  d'Orléans  &  celui  de  Fontainebleau  près  de  W^iceoua 
de  Louana ,  dit  Morangis.  L'figlife  e(ï  fous  Tinvocation  de 
S*  Vincent ,  Martyr  d'Hfpagne.  La  oréfentation  à  cette  Curé 
appartenoit  dèa  le  treizième  ùha»  à  TAbbaye  de  Saine- 
Germain. 

PaRCHEMINIERS.  Ce  font  ceux  qui  parent  &  mètrent 
en  couleur  les  parchemins  &  vélins  ,  auin-tôt  qu'ils  font 
forcis  des  mains  du  Mégtflfier.  Les  Statuts  de  cette  Commu- 
nauté font  du  règne  de  François  I  en  1545  ,  augmentés  lous 
Louis  XIV  par  Lettres-Patentes  de  1654.  Chaque  Maître 
doit  avoir  fa  marque  particulière.  Un  Compagnon  qui  époufe 
la  fille  d'un  Maître,  eft  exempt  du  chef- d  œuvre.  Le  brevet 
coûte  36  livres ,  &  la  maîtrife  600  livres.  Patron  S.  Louis. 
Bureau  I  rueAumaire.  Fbjr.  Jv&akdes. 

'  PARFUMEURS.  Ce  font  ceux  qui  ont  droit  de  faire  & 
vendre  toutes  fortes  de  parfums  ,  poudres,  pommade»^ 
pites  pour  blanchir  6c  nétoyer  la  peau ,  favonnettes  ,  eaux 
de  fenteur ,  gants ,  mitaines  &  étoffes  de  peau.  Les  Statuts 
de  cettç  Communauté  font  de  II90  ,  fous  le  règne  de  Phi- 
lippe-Augufte  ,  &:  ont  été  renouvellés  &  confirmés  par  Let- 
tres-Parente*: de  Louis  XIV  ,  en  1651^,  regiftrées  en  Par- 
lement ,  qui  les  qualifient  de  Maîtres  &  Marchntids  Gantiers^ 
Parfumeurs  ^  8zc.  L'apprentilTage  eft  de  quatre  ans  ,& trois 
ans  de  compagnonage.  Le  brevet  coûte  50  livres  ,  &"  !a  maî- 
trife 403  livres.  Patron  Sainte  Anne  &  Sainte  Madeleiue. 
Bureau  y  rue  de  la  Pelleterie.  Voy.  Ju&audes, 

PARIS.  Cette  Capitale  du  Royaume  de  France,  eftfituée 
fur  la  Seiiie,  au  ^o^  deg  de  longit.  dcaa4b*.deg.  50  min. 
lofec*  de  latit.  feptentrionale  :  elle  eft  à  vingt*huit  lieues 
S.  de  Rouen  ,  90  S.  £•  de  Londres  ,  95  S.  d'Amilerdam , 
a50  N.  O.  de  Vienne ,  a$0  N.  £.  de  Madrid ,  ^yo  N.  O.  de 
Rome,  500  N.O.  de  Condantinople  ,  j^ode  Lisbonne, 
600  S.  O.  de  Mofcou,  300  S.  O.  de  Cracovie ,  aij  S.  O. 
de  Copenhague  ,  380  S.  0«  deStockolm^  6'c. 
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Paris  pafTe  p^ur  la  plus  belle ,  la  plu»  riche,  la  plus  peu<- 
p\ée ,  la  plus  floriiTante  y  fie  Tune  des  pU|s^  &9fid'^  lEtt-* 
rope.  Elle  ne  le  cède  à  aucune  Ville  du^monde ,  (oit  par  le 
nombre  prodigieux  de  Tes  fuperbes  bâtimenay  foie  par  la 
îagéiie  de  (o)a  Gouvernement ,  foit  par  rapport  aux  Sdences 
&  aux  Arts  qu'on  y  cultive  ,  foit  par  toutes  les  commo- 
dités &:  les  agrémcns  qu'on  y  trouve  ,  foit  enfin  par  le  com« 
tnerce  prodigieux  qui  s'y  fait. 

Qu^nt  à  fon  origine  ,  on  l'ignore ,  aufli  bien  que  l'étymo- 
logie  de  fes  deux  noms  ,  Luùce  &  Paris  ;  mais  ,  foit  que 
le  premier  lui  vienne  d'un  ancien  Prince  Gaulois ,  nommé 
Lucas  y  ou  du  mot  Zr^fi^m  qui  lignifie  boue  ^  ce  qui  venoit 
fans  doute  de  fa  ficuacion  dans  des  marais  ,  il  eft  certain 
que  cette  Ville  écoit  connue  fous  ce  nom  du  temps  de 
Céfar,  n*écanc  encore  qu*unfortpedt  Bourg.  Quelques  Au-< 
teursont  fait  venir  le  mot  Paris,  de  la  Déene  ijis ,  qui  avoie 
un  Temple  dans  fes  environs.  D'antres  ^  avec  plus  de  vrai- 
femblance  ,  l'ont  tir^  des  Peuples  de  fon  voiunage  ,  ap- 
pelles Parifîi ,  qui  s'y  rendoient fréquemment  pour  lë  com- 
merce qu'ils  faifoienr  entr'eux. 

A  régard  des  accroiiTemens  que  Paris  a  reçus  en  différeos 
temps ,  on  pourroit  fe  contenter  d'obferver  en  général ,  que  . 
cette  Ville  étoit  habitée  dès  le  temps  de  Jules- Céfar ,  mais 
alors  peu  connue;  qu'elle  le  devint  davantage  fous  les  Em- 
pereurs ,  &  qu'elle  tut  allez  recommandable  fous  le  règne 
de  Julien  qu'elle  commença  à  devenir  encore  plus  illullre 
fous  Clovis:  qu'elle  a  reçu  de  nos  Rois,  en  difFérens  temps, 
différentes  preuves  de  leur  protedion  &  de  leurs  bontés  ,  par 
les  monumens  célèbres  dont  ils  l'ont  embellie  ,  &  par  les 
privilèges  remarquables  qu'ils  ont  accordes  à  fes  Habitans. 
On  voit ,  au  furj)lus ,  que  les  révolutions  de  cette  Ville  ont 
été  à  peu  près  les  mêmes  que  celles  de  tous  les  Etats  naiâans: 
objets  de  la  cupidité  de  difFérens  Princes ,  elle  a  plufieurs 
fois  changé  de  Maîtres.  Clovis  eft  le  premier  de  nos  Rois 
qui  Tait  choifie  pour  la  Capitale  de  (es  Etats. 

Depuis  cette  époque ,  Paris  a  reçu  divers  accroiiTemens, 
dont  le  détail  mérite  ^attention  de  ceux  qui  écrivent 
i'Hidoire  ,  &  desfp-fonnesqui  rétudienr.  Ced  un  fpeflacle 
intéreffant  pour  la  politique ,  pour  la  philofaphie  8c  pour  i'Aa- 
manité  ,  de  voir  p^r  qneîs  d'^î^rés  cette  Capitale  eft  parvenue 
au  rang  qu'elle  tient  aujourd'hui  parmi  les  premières  Villes 
dn  monde.  Ko/.  ADMIMISX&ATXON  ,  COLL£G£S  ^  Hô« 
PITàUX^&C 
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Accfoiffemeru  fucceffifi  de  la  Ville  de  Paris^ 

Premier  plan»  Lorfqiie  Ton  confidère  la  grandeur  ,  les  ri* 
chefTes  &  le  nombre  des  Habicans  de  cette  Ville,  l'efprit 
fe  retrace  avec  pîaifir  1j  temps  où  ,  renferm(:e'  d:3ns  une 
iciile  ifle  ,  elle  n'avoir  pour  elle  que  les  avantages  de  la 
fituation.  Ce  fut  en  e/Tet  ces  avantages  qui  la  firent  pré- 
férer aux  autres  Villes  des  Gaules  par  Léfar y  &  par  ceux 
des  Romains  qui  y  vinrent  enfuite.  Ses  maifons  bâties  de 
l)ois  &  de  terre,  étoient  bafTes ,  roi»dcs  mal  conftruitcs. 
Son  ciiCtincc  ne  s'ttendoit  point  au-delà  de  la  Cité,  &l  la 
Vil'e  étoit  enfermée  entre  ks  deux  bras  de  la  Seine. 

Second  plan*  Cette  Ville  s*efnbellit  un  peu  du  temps  de 
cet  Empereur.  Il  fît  coDftruîre  de  nouvelles  maifons ,  plus  ^ 
iblldes  &  plus  commodes.  On  facilita  la  communication  au 
feptentrion  &  au  midi ,  en  conftruifant  deux  ponts  de  bois 
dans  les  lieux  oh  font  2i\']oar4t*hvà\e Petit^P ont  8z  le  Pont^ 
aU'Chdnge.  Ces  Ponts  fe  trouvèrent  enfermés  par  la  nouvelle 
muraille  dont  Céfar  entoura  la  Ville  :  il  la  fortifia  de  deux 
tours  placées  où  Ton  voit  aujourd'hui  Je  Grand  6cle  Petit- 
Châtelet, 

Troijième  plan.  Paris  devenu  le  fiège  des  Gouverneurs  de 
la  Ga»iîe  ,  s'étoit  embelli  fous  les  règnes  de  V aJcntinien  ,  de 
Graiien  ,  de  Conjlantin  &  de  Conjtancc^  qui  y  léjournèrent. 
Son  principal  accroillement  efl  attribué  au  règne  de  Julien^ 
furnomaié  [Apojlaty  qui  y  pafTa  pjufieurs  hivers.  On  bâtie 
alors  hors  delaCJité,  vers  le  midi,  un  Pal.i?  &  des  bains 
pour  cet  Empereur.  C'clt  ce  que  nos  anciennes  chanesàp" 
peltent  le  Palais  des  Thermes ,  &  dont  on  voit  encore  quel- 
que«s  veftiges ,  dans  une  matfon  life  rue  de  la  Harpe,  roy. 
Palais  DES  THERMEis.  Depuis  l'établilTement  des  Francs 
dans  les  Gaules ,  chaque  règne ,  pour  ainfi  dire  ,  apporta 
uelqu'accroiffementà  la  ViUe.  Chvis  ^  Childehert ,  &  plu- 
eurs  des  Princes  qui  régnèrent  enfuite ,  firent  conflruire 
hors  de  la  Ville  des  Abbayes ,  qui,  devenues  confidérables,. 
furent  bientôt  environnées  de  maifons  qui  formèrent  infen- 
fiblement  de  petits  Bourgs.  Tels  furent  le  Bourg  Saint'* 
Marcel^  \erwuveau  Bourg  y  auprcsdc  "^riînr-Germ:^in-î'A'ixer- 
fois  ,  le  Buurg'PAhbé  y  ainfi  nommé  ,  parce  qu'il  étoit  flans 
la  cenflve  de  l'Abbaye  de  Saint-Martin-des-Charaps ,  le 
B^^nihour<^  auprès  du  Temple  ,  t^^r, 

QiLitn hue  plan.  Les  incurfions  des  Normand';       lo"^  rn- 
vages  qu'elfuyoïent  ces  petits  Bourgs  fans  dti'cMr^,  Mi  ciic 
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fentsr  la  nécefltté  d'élever  de  nouvelles  marjiîikt.  Quelques 
Auteurs  attribuent  cet  ouvrage  à  Philippe-Augufte  ^  mais 
Piganiol  de  la  Force  prouve  aifez  clairement  que  cette  qua- 
trième enceinte  «eft^antérieure  au  r^ne  de  ce  Prince*  Voici 
quelle  étoit  çette  clôture ,  au  rapport  de  Sauvai* 
•   elle  commençoit  vers  le  nord ,  à  la  place  que  Ton  nomme 
aujourd'hui  la  Place Bot^i/er^ ou  Bcaudoyer\  puis,  tournant 
vers  le  cloitre  S.  Jean  ,  elle  rendoit  à  îa  tour  du  Pet-au" 
Diable  ;  f^a^nant  enfuite  une  tour  fife  vers  le  lieu  ou  l'on 
voit  ia  rue  des  Deux-Portes  ,  elle  pafToit  de-là  près  V Archet 
de  S.  Merry,&  finiflbit  au  bout  du  Pont-au- Change,  dans 
le  marché  de  TApport-Paris  ,  ou  Porte-Paris, 

Du  côté  du  midi ,  cette  clôture  commençoit  au  Petit  Pont, 
renfcrmoitla  Place  Mauberc ,  «Scfiniffoit  au  bord  de  la  nvicre, 
vis-à-vis  l'endroit  ofi  cft  aujourd'hui  la  rue  de  Blcvrc  ,  nom 
qu'elle  tient  de  la  petite  rivière  de  Bièvre,  que  l'on  nomme 
aujourd'hui  communément  des  Gcbelms,  Bile  venoic  alors  fe 

Î'etter  dans  la  Setne ,  auprès  de  la  Place  Haubert.  Ce  fut  dans 
a  fuite  que  Ton  en  changea  le  cdurs. 

Cinquième  plan.  Philippe-fAugufie  donna  des  preuves  de 
fa  bienveillance  pour  la  gloire  de  fa  Capitale  :  il  la  ûi  paver 
en  I184;  &  vers  Tan  1190,  on  commença  une  nouvelle 
enceinte  qui  fut  achevée  en  I9rll,  Cette  nouvelle  clôture, 
beaucoup  plus  étendue  que  les  précédentes,  mettoit  les 
Bourgs  aont  nous  avons  parlé ,  en  état  de  réfiûer  aux  Incur- 
lions  fréquentes  des  Normand;^  &  des  Anglais» 

Du  côté  du  Septentrion,  elle  commençoit  au-defTous  de 
Saint-Germain-rAuxerrois  ,  vis-à-vis  le  Couvre  ,  traverfoic 
les  rues  Sainr-Honoré ,  Coquillère,  des  Deux-Ecus  ^  Mcnr- 
manre ,  Montorgueil  ,  Françoife  ,  Saint-Denis  ,  Bourg- 
l'Abbé ,  Saint-Martin  ,  Sainte-Anne.  Elle  renfermoit  les 
bourgs  de  Saint-Germain-l' Auxerrois ,  une  partie  du  Bourg- 
l'Abbé,  le  Beaubourg  ,  le  Bourg  Thibouji ^  qui  [iroit  fon  nom 
de  Guillaume  Thibouft^  Prévôt  des  Marchands  de  Paris. 
Cette  enceinte  s'avancoit  d"  côté  où  font  les  Maifons  des 
Jéfoites  &  de  YAve-Mana ,  &  iittiiToit  au  Pom^Mône. 

Du  côté  du  midi ,  elle  commençoit  à  Tendre»!  oh  ell  fe 
PofU  de  la  TotimeUe ,  paffbit  derrière  Sainte  -  Geneviève, 
raglifedeS*  Jacques  où  font  aujourd'hui  ks  Jacobins ^  Se 
(e  terminoit  au  bord  de  la  rivière ,  vers  le  lien  où  nous 
soyons  le  Collège  des  Quatre -Nations^  Cette  munWle  étoit  . 
flanquée  d'efpace  en  efpace ,  de  fortes  tours ,  entre  lefquelles 
on  en  diftingaoit  quatre  principales  ;  la  Tour-de^NeJles  &  la 
Tour^d€^Bois  wk  du  Crand^Prévét ,  gardoient  le  bas  de  la 
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rivière  ;  la  tour     2a  Tournelle  &  U  tour  de  Badfeau  en  àér 

fendoientie  haut. 

Il  ne  faut  pas  croire  cependant  que  cette  enceinte  qui  paroît 
confîdérable  pour  ce  temps-là  ,  fut  entièrement  remplie  de 
maifons.  On  y  vûyoit(ce  qui  fub fille  encore  dans  plufieurs 
Villes  des  Pays-Bas)  de  grands  clos  enfemence's  &  des 
places  values,'  on  les  defignoit  aflez  orditiRiremenr  par  le 
nom  de  Culture  :  de-là  fe  font:  formées  les  dénominations  de 
ÇuIturc-SairiLc -  Catherine ,  CuUure-Saint-Gervais  ,  ôzc.  Phi- 
lippe-Augufte  fttconftruire  plufieurs  Eglifes ,  élever  la  grofp: 
tour  du  Louvre  ^  &  le  Chduau^-Bois  qui  en  étoit  zf&z 
proche. 

Sixième  plan.  Le  commerce  de  Paris  qui  fe  feifoit  ptiqd- 
paleme  ne  avec  les  Villes  qui  font  vera  te  nord  »  &  tes  moir-^ 

fions  des  Anglais  qui  faifoient  des  courfes  pour  le  traverfer, 
furent  cau(è  que  la  Ville  s'accrut  4'abord  beaucoup  plus  de 
ce  côté  ane  vers  le  midi.  Ou  avoit  condruit  pour  le  com-- 
merce ,  des  maifoos  qui  formèrent  des  Bourgs  ;  &  pour  leur 
fûreté  ,  on  les  entoura  de  foiTés  &  de  murailles.  C'efl  h  peu 
près  au  règne  de  Charles  V ,  qu'il  faut  rapporter  \e  jixiemc 
plan  de  Paris,  8z  h  quatrième  clôture  ^  en  comptant  celle, 
de  Céfar  pour  la  première. 

Cette  clôture  fut  commencée  en  1367  ,  &  ne  fut  achevJe 
qu'en  1583,  fous  Charles  VI.  Elle  commencoit ,  du  côté 
du  nord  ,  au  bord  de  la  rivière,  vers  i'Avfenal  ,  connnuoit 
le  long  des  portes  de  Saint- Antoine  ,  de  Sauu-Martiu  ,  de 
Saint-OeDls,  paflbit  dans  tes  lieux  où  font  aujourd'hui  la 
Place  des  Viooires,  le  Palais-Royal,  les  Quinze-Vingts^ 
&  fe  terminoitau  Imrd  delà  riviàre  ,  vers  fa  rue-Saint-Ni- 
caife.  Quant  au  côté  du  midi ,  on  creufa  des  foflls  au  pied 
des  murs  de  l'aacienne  clôture  :  les  Fauxbourgs  qui  étoient 
au-delà ,  furent  ruinés ,  pour  empêcher  les  Enoerois  de  s* en- 
richir de  leurs  di^pouiHes,&  pour  n*être  pas  obligé  de  di« 
vifer  fes  forces  en  voulant  les  défendre. 

iJc/j r/f me  ffi^n.  Les  Guerres  d'Italie  mirent  des  obÛacles 
aux  bontés  de  Charles  VIlî  &  de  Louis  XII  Ton  fucceffeur. 
Ils  n'ajoutèrent  que  fort  peu  3  ce  qu'avoient  fait  les  Rois 
qui  les  avoient  précédés.  Le  règne  de  François  I  fut  plus 
iavorable.  Le  Louvre  fut  abattu  &  rebâti  avec  plus  de  régu- 
larité i  les  Hôtels  des  Urfins,  de  Bourgogne  ,  d*Artois  ,  de 
Lbndres,  de  Fécamp  ,& autres  qui  toroEoie ne  en  ruine  ,  fu- 
rent rétablis  avec  plu?  de  magnificence.  Un  grand  nombre 
de  nouvelles  rues  facilitèrent  la  communication  entre  la 
Ville  &Ies  Fauxbourgs.  Charles  IX  enferma  dej)ui& ,  dans 
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l'enceinte  des  nouvelles  tnuratties ,  le  Cb&tekti  des  Tuileries; 
que  Cacherinç  de  Mécficis  avoi(  fait  élever.  Ce  Prince  mic 

prémière  pierre  aux  f on  démens  de  la  Forte^Neuve  ,  ap- 
pelle depuis  la  Porte  de  la  Conférence,  foiis  le  règne  d'Henri 
IV  depuis  abattue.  ^ 

Huitième  plan.  Malgré  les  divifions  qui  troublèrent  foh 
règne  ,  Henn'  IV  fit  faire  de  grands  changemens  dans  le 
Quartier  Saint  Antoine  ,  fir  achever  le  Pont-Neuf^  Se  donna 
an  premier  Prcfident  de  Harlay  la  pnrne  occidentale  de  Tlfle 
éu  P.i'ais ,  p-)iir  y  conûr.iire  des  mailons ,  en  fe  réfervant  feu- 
kment  quelques  cens.  Il  avoir  le  projet  d'unembellilîement 
pour  le  Marais,  en  y  condriiifant  une  place,  &  en  don- 
nant à  chacune  des  rues  de  ce  quartier  ,  le  nom  de  Tune 
des  Provinces  du  Royaume  ;  ce  qui  fut  exccutden  partie, 
Ibus  le  règne  de  Louis  XUI,  Ce  Prince  cependant  fufpendic 
les  travaux  ,  par  Arrêt  du  Ij  Janvier  1638.  * 

Neuvième  plan.  Malgré  cette  'dëfe'nfe  Se  mie1<jaes  autres 

Sut  n*eurent  que  peu  d*efièt ,  la  Ville  s'a^randiffoit  toujours, 
t  c'eft  au  règne  long  &c  glorieux  de  Louis  XIV ,  qu'il  fauc 
fixer  le  neuvième  plan  de  Paris.  Ce  Prince  dcinna  le  a6  Avril 
én  167a  9  des  Lettres-patentes ,  par  lefquelles  il  ordonna 
que  de  nouvelles  bornes  feroient  plantées  à  rextrèmité  des 
Pa ux bon rg?:  ;&  pour  en  fixer  les  nmires,  ce  Monarque  fit 
défenfe  de  bâtir  au-delà-  Une  nouvelle  Ville  parut  alors 
s'élever  fur  les  ruines  de  Pancienne  :  la  clôture  de  PUni- 
verfiié  fut  démoHe  ;  on  joignit  la  Ville  aux  Fauxboiirgs; 
les  Pont-a  i -change  ,  de  la  Tournelle  ,  &  le  Pont-Rougé 
(  aujourd'hui  Pont-Royal  )  qui  n'étoient  que  de  bois  ,  furent 
conflruits  en  pierre.  Au  lieu  des  petites  Portes  Saint-Denis 
&  S.iint-Martin  ,  on  plaça  des  arcs  de  triomphe.  L'Hôte! 
des  Itiva'ide<;  ,  PObfervatoire  ,  le  bâtiment  du  T  ouvre,  des 
pompes  ,  des  quais  bordés  de  maifons ,  des  Places  publiques. 
Se  ptufieurs  autres  édifices  publics  &j3articuliers  ,  feront  i 
jamais  des  tém  lignages  authentiques  de  la  gràndeur  ^  de  la 
magnificence  de  ce  Prince  ,Sc  de  fon  amour  pour  la  v^ri- 
tâbîe  gl(»ire, 

*  Dixième  plan»  Les  édifices  &  les  diffèrens  accrot/lemens 
^le  Ton  a  voit  ajoutés  à  la  Ville  de  Paris  ,  fur  la  fin  du  règne 
de  Louis  XIV,  &  pendant  la  minorité  deLpuisXV,  firent 
fentir  ta  néceilité  d'en  régler  de  nouveau  les  limites.  Le 
R  û  devenu  mnjeur  ,  rendit  en  conféquence  une  Déclaration, 
dont  voici  le  précis* 

»  La  ViPe  de  Paris  doit  être  bornce  à  ce  qui  efl  renfermé 
»  d'arbres  depuis  PArfenal  y  jufqu'àla  Porte  Saint-Honoré  , 
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'i>  8c  de-ft,  en  fuivant  le  foifê ,  jàr<)Q^  la  rivièré  ;  &  de 
»  l*autre  côté  de  la  rivière ,  en  fuivant  Talignement  du 
)»  rempart  déligné  dans  un  plan  ,  depuis  la  rivière  jufqu'à  U 
j»ruç  de  Vaugirard  ;  &  de-là,en  luivant  le  rempait  y  ]nC-^ 
i>qu*à  la  rue  d'Enfer  où  il  finit  ;  de-là ,  en  allant  le  long  de 
»  la  rue  de  la  Bourbe,  ^cd^é  ân  Monadère  de  Port-Rovnî 
»(  ledit  Monallcre  étant  hors  de  renceintc  );  &  de-la  , 
«allant  aboutira  la  rnc  Saint-Jacques  ,&  en  partie  ,  par  une 
«petite  rue  qui  eft  attenante  des  Capucins  ,  allant  gagrier 
»  le  boulevard  qui  eft  derrière  le  Val-de-Grace  ;  &  dudic 
»  beulcvard  ,  en  fuivant  la  rue  des  Bourguignons  ,  &  en 
»  prendiu  à  gauche  au  bas  de  ladite  rue  ,  iuivant  la  tue  de 
DrOurfine  jufqu'à  la  rue  MoufFetard/  &de  cette  rue.  en- 
]»  traût  dons-Ia  vîeilte  me  Saint- Jacques  ^  autrement  dite  (k 
»rue  Cenfièrç;  £c  fuivant  cette  dernière  dans  toute  fa  loiA 
»  gueur ,  jufqu^  la  rue  Saint- Viâor ,  autrement  nommée  la 
^j»  rue  du  Jardin^R^yal  ;  &  de-là  ,  côtoyant  le  Jardin-Royal 
9»  jurqu'au  boulevard  qui  aboutit  à  la  rivière,  » 

^Oti  compte  dans  Parts  près  d'un  million  drames.  Il  eft 
divifé  en  vingt  cantons  »  appelles  Quartiers  ;  il  a  neuf 
cent  foixante  &  quinze  rués  ,  quatre-vingt-quinze  culs- 
de  facs  ,  cinquante  mille  maifons  ,  dont  cinq  cent*:  beaux 
Hôtels  ,  cinquante  ParoifTes  ,  8z  dix  "Rglifes  qni  ont  ce  droit, 
vingt  Chapitres  &Eglifes  Collégiales,qua'Tc-vii,gt<;i^;.r|i(es&  ' 
Cliapelles  non  Paroiffes ,  trois  Abbayes  d'hommes  huit  de 
filles,  cinquante-trois  Couvens  &  Communautés  d'hommes  , 
foixante  &  dix  Couvens&  Coii^nmnautés de  filles  ,- en  tout 
cent  ticiite-quatre ,  dont  7  fous  la  règle  de  S.  Bafilc,  cin- 
uante  fous  celle  de  S.  Auguftin  ^feize  fous  celle  de  S.  Benoît, 
ix^neuf  fous  celle  de  S.  François  ,  &  feize  fous  desconfti- 
tuti'dns  pardoiltères ;  trois  JurifdiÔions  Eccléfiaftiq  ics ,  & 
treize  feculières.  Cette  Ville  a  la  plus  belle  Univerfitè  du 
inonde  ,  fondée  par  Charlemagne  en  790  ;  ^  tin  Collège 
royal  tjli  Ton  enieigne  les  langues  orientales  ;  cinquante- 
fept  autres  Collèges ,  dont  dix  de  plein  exercice  ,  vingt- 
cinq  réunis  au  Collège  de  Loois-le«Grand  ,  &  un  à  celui  de 
Navarre  ,  par  Lettres-patentes  du  21  Novembre  176^  ; 
plufieurs  fameufcs  Académies  ,  fnvoir  TAcadémie  Frnncoifc, 
celle  de"^  Infcriptions  &  Belles-Lettres,  des  Sciences  de 

*  En  1719,  If  Roi  lui  a  aflîgné    rziooo  livres  far  ao^  en  Mai 
17  (S  (S  ,  il  y  a  ajcuié  celle  de  1 1  3  000  iivKs  ,  pour  procui»éf  i'ittftructicn 
gratuite  ,  a  prendre  fur  U  Fuimc  dcf  Pbftè*  pÔ^ot  cUc  tft'rîffl^ÔiHi  :cc  p\ 
liûfi^ut  dc«  Mcflagerics,         -      4  -  '  :-,f>.  reyîtRjS  ^ 53' 
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Peinture,  de  Sculpture  ,  d*Architeôure  &  de  Chirurgie; 
plufieiirs  Bibliothèques  publiques  ,  dont  les  principales  îont 
celles  du  Roi ,  de  Mazarin  &  de  S.  Vidor  ;  un  Jardin  du 
Roi,  rempli  de  toutes  fortes  de  plantes,  &  où  l'on  voit  un 
cabinet  enrichi  d*une  infinité  de  curiofités  5  il  ne  lai/Te  rien 
à  dcfirer  en  coquilles ,  en  uiledes,  en  poiilons  ,  en  reptiles, 
en  oifeaux  ,  en  quadrupèdes;  roue  s'y  trouve,  jurqu  aax 
écarts  de  la  Nature ,  &  tout  y  efl  placé  avec  iotelligence  par 
les  mains  de  MM,  dt  Suffitn  Se  VéuAtmon  ;  des  Slanunc** 
tures  de  toutes  efpèces  ;  vtngt-fiz  Hépitaux  bien  remés , 
dont  les  principaux  font  rHôcel-Oieit  »  rH6pital*G^n^ral 

2ui  comprend  la  Saipétrîère ,  l'Hôpital  des  Bnfans-Tronvés  , 
:  les  Petites-Maifons  ;  quinze  ^  minaires ,  dont  les  plus 
nombreux  font  celui  de  S.  Sulpice,  &:  celai  de  S.  Nicolas* 
du-Chardonnet  ;  douze  Pirifons. 

Les  édifices  les  plus  remarquables,  font  le  Louvre,  le 
Château  des  Tuileries  ,  le  Palais-Royal ,  le  Luxembourg, 
l'Hôtel  de^  InvMcs  ,  l'Hôtel-de- Vilîc  ,  la  Baftille  ,  le  Pa- 
lais, la  Sorbone  où  l'on  voit  le  fuperbe  maufolée  du  Car- 
dinal de  Richelieu,  le  Val-de-Grace  ,  la  Cathédrale  ,  fur- 
tout  le  Chœur ,  TEglife  de  S.  Sulpice  ,  le  nouvel  Hôtei 
des  Monnoies. 

11  y  a  dix-fept  Places  publiques,  dont  les  principales  font 
la  Place  Royale,  oli  Ton  voit  la  ftatue  e'quellre  de  Louis 
XIII  ,  la  Place  de  Vendôme  ,  où  eû  la  flaïue  équeftre  de 
Louis-le  Grand;  la  Place  des  Viâoires ,  oh  Louis-Ie-Grand 
efl  repréfenté  avec  les  habits  de  fon  couronnement  >  ayant 
^  fe$  pieds  quatre  nations  eachaSnte ,  &  la  Viâoireltti  met** 
tant  une  couronne  fur  la  tête;  la  Place  de  Louis  XV  au 
bout  des  Tuileries,  , 

L*£véché  de  Paris  ,  dont  S»  Denis  qui  vivoit  au  trolfîème 
Çècle  «  fut  le  premier  Evêque ,  a  été  érigé  en  Archevêché 
en  1611»  &  en  Duché- Pairie  en  1674.  Parlement  eft 
un  des  plus  célèbres  du  monde  ,  &  celui  du  Royaume  dont 
le  RefTort  eft  îe  phis  étendu.  Outre  le  Par'ement  ,  il  y  a 
à  Paris  une  Chambre  des  Comptes ,  une  Cour  des  Mon- 
noies ,  un  Hôtel  des  Monnoies  ,  une  Chambre  du  Tréfor, 
une  Jurirdiclion  Confulaire  ,  une  de  l'Hôrel-de- Ville  ,  & 
une  autreappellee  le  Châtelet\  une  Géncralité  de  vingt-deux 
Ele(flions,-  Paris  en  I  Ifle  de  France  ,  Bcauvais ,  Compiegne, 
Spnlis  en  Picardie  ,  Meaux  ,  Rofoy  ,  Coulommiers ,  Pro- 
vins ,  Montreau  en  Brie  ,  Nogent-fur-Seine ,  Sens  ,  Joigny, 
Saint-Florentin,  Tonnère  en  Champagne,  Nemours,  Me- 
lon ,  Etampes  en  Gàtinois ,  Mantes  ^  Montfort-Lamaury 
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en  Beauce  ;  Pontoife  dans  le  Vexin  ,  Vezeiay  dans  le  Niver- 
nois.  L'Eleélion  de  Pans  a  dix-huit  lieues  de  long  ,  &  à  peu 
près  autant  de  large  dans  certains  endroits.  Elle  eil  placée 
entre  les  Elevions  de  Beauvais  ,  de  Senlis ,  de  Mantes  ^  de 
Montfoft-Lamayry ,  de  Meaux  >  de  Rofoy ,  d'Etampes  &  de 
Mebn  ;  les  rivitres  qui  rarrofenc  font  ta  Seine ,  la  Marne, 
rivette»  l'Orge  Ja  liiine ,  le  Crould  »  TOyfe  &  rsftampes* 
Il  y  a  à  Paris  cinquante-deux  fontaines  publiques ,  vingt 
qiiais ,  douze  marchés ,  vingt  ponts  grands  &  petits ,  douze 
ports  pour  les  marchandifes ,  un  magnifique  égout ,  où  il  y 
a  quatorze  vannes  &  un  beau  réfervoir ,  huit  jardins  &  pjo- 
menades  publiques ,  foixante- quatre  Bureaux  de  barrières 
pour  droirs  ;  vingt-deux  autres  Bureaux  pour  les  Finances, 
les  Fermes,  le  Commerce  &  autres  affaires;  iijoocaroiîës, 
près  de  quatre  mille  réverbères  qui  font  allumés  conftam- 
ment  toute*:  les  nuits  jufqu'à  trois  heines  du  matin,  même 
en  été  lorfqu'iln'y  a  pas  de  lune;  douze  corps-de-gardcs, 
douze  cents  Militaires  à  pied  &  à  cheval  pour  veiller  à  la 
fûrcttde  la  Ville  le  jour  6l  la  nuit,  les  poris  foiiC  gardes 
par  deux  cent  vingt-cinq  hommes  ;  une  Compagnie  de 
Gardes-pompes  ;  des  pompes  placées  en  trente  dépôts  dif* 
fârens ,  ocun  pareil  nombre  de  voitures ,  portant  chacune  jun 
tonneau  toujours  plein  d'eau»  en  forte  qu'il  y  a  continuel 
lement  cent  foixante  &  dix  muids  deftinës  au  fecours  des 
incendies.  Ces  tonneaux  font  diftribués  en  feize  endroits 
différens,  fituésà  des  diAancesàpeu  près  égales ,  &  qui  font 
des  corps-de-gardes ,  où  Ton  trouve  jour  &  nuit  un  déta- 
chement de  Pompiers  qui  y  font  unferviee  réglé,  &  qu'on 
relève  toutes  les  vingt-quatre  heures. 

Pari^  cÛ  dans  une  rrès-bclle  firuation  fur  îa  Seine  c^ui  le 
traverfe  ,  Se  qu'on  paiTe  lur  plufieurs  ponts ,  dont  lesprinci* 
pauxfontle  Ponr-Neuf,  où  l'on  voitlall::itueéqueftrcd'Henri- 
le-CTiand  ôc  le  Pont -Royal,  Il  a  produit  une  infinité  de 
grands  hommes. 

11  le  coijfomme  dans  cette  Ville  ,  année  commune,  neuf 
cents  muids  de  fel ,  douze  mille  huit  cents  muids  de  bled, 
foixante  8c  dix-fept  mille  bœufs ,  douze  mille  veaux  »  cinq 
cent  quarante  mille  moutons,  trente-deux  mille  quatre  cents 
cochons,  trente-trois  mille  neuf  cent  fmxante  &  dix-huic 
morues ,  trente^deux  mille  csn^  cent  foixantç  barils  de  ha- 
rengs ,  trois  mille  deux  cent  cinquante  barils  de  faumon 
falé  ,  treize  cent  quarante  barils  de  maquereaux  falés^ 
quarante-un  mille  trois  cent  quinze  muids  de  charbon, 
quatre  à  cinq  cent  mille  voies  de  bois  |  crois  mille  deux 
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cent  douze  muids  d'avoine  ,  dix  millions  denx  cent  mîîle 
bottes  de  foin  &: de  pailie, cinq  millions  quatre  mille  cinq  cent 
dix-neuf  livres  de  luif,  deux  cent  mille  rames  de  papier  ou 
environ  pourrimpreH  uii ,  &  vingt-huit  mille  pour  l'écriture, 
les  cartes  à  jouer ,  les  cartes  géographiques»  eftampes  ,  en- 
veloppes, 6rc.  '      .  ' 

L'ELECTION  DE  Paris  comprend  VerfailUs  où  il  y  a 
une  Prévôié)  un  Bailliage  &  un  Grenier  à  Tel,  auquel  le  Roi 
a  attribué  quarante  Paroîffcs, 

SMnt^Germain^en-'Laye  ,  avec  Prévôté ,  Capiraînerie  des 
chaïïes,  Maltrife  particulière  des  Eaux  6c  Forêts ,     Le  Duc 
ile  Noaittes  y  a  ae  très-beaux  jardins. 
-  Meudm  a  un  Bailliage  Royat  &  un  fuperbe  Chàteàu. 

Sûint-Cloud  ^  Duche^Pasrie  ^  appartenante  i  M.  TA'rchf^ 
vèque  de  Paris.  Ce  Bourg  produit  une  efpèce  de  piecri^  fpct 
connue.  *  ^  \.. 

Sèves  a  une  verrerie  &  une  maniifaSure  de  porcelaine  que 
l'on  met  à  côté  de  celle  de  Saxe  pour  li  fitieflë  de  la  pâte, 
&  la  beauté  du  travail.  Une  gdliote  qui  va  8z  revient  tous 
les  jours  de  Paris  à  Sèves,  lorfque  la  rivière  cft  navigable, 
s'arrête  à  fon  pont  qui  eft  de  bois  ,  &  aux  arches  duquel  on 
a  attaché  des  élets  où  s'arrêtent  les  corps  des  malheureux 
qui  fe  font  noyés  dans  la  Seine. 

Belle-vue ,  Château  Royal,  ainfi  nommé,  parce  que  de 
cette  hauteur  on  découvre  tout  Paris  &c  une  campsgue  très- 
vaûe. 

Madrid^  Château  b&tî  par  François  I, à  Textrémicé  da 
hois  de  Boulogne. 

-  La  Muette  ^  Maifon  Royale  au  bout  de'  Paffy  ,  à  l'entrée 
da  bois  de  "Boulogne. 

'  Surefne ,  Bourg  agréablement  litué  Turle  bord  de  la  Seines 
Saint-Denis z  un  Bailliage,  un  Hôtel-Dieu  ,  un  Chapitré 
Koyal ,  plufieurs  ParoifTes,  plufîeurs  Maifons  Religieufes, 
&  une  célèbre  Abbaye  de  Béoédiâtns,  où  font  les  tombeâax 
de  nos  Rois. 

Vincennfs  ^  Miifon  Roy.îe  ,  commencée  par  Pliilippe  de 
Valois  ,  &  achevée  fous  Chdrics-U-Sage  ;  il  y  a  un  Bailliage 
&  un  Gouvernement  militaire,  diflin^ué  de  celui  de  l'Ifîe 
de  France.  On  y  trouve  des  terres  propres  a  faire  de  la 
porcelaine.  Il  y  en  a  même  eu  une  manufacture ,  dont  les 
ouvrages  font  encore  connus  fous  le  nom  du  unes 
cenncst  .       •       ♦     .  . 
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Chafentorif  au' confluent  de  la  Seine  &  delà  Marne  ^  avec 
un  fort  beau  pont  fur  cette  riviàre» 

Conflans ,  remarquable  par  le  Château  des  Archevêques 

de  Paris. 

Choifi-U-Roi  y  Château  Royal  fitué  fur  le  bord  de  la 

Seine. 

Cachant  j  Village  dont  la  Seigneurie  appartient  aux  Bé- 
n^di^ins  de  Satnt-Germain-des-Prés ,  qui  y  ont  une  fort 

belle  mnifon. 

Arciieil ,  far  une  colline  ,  au  bas  de  laquelle  paffe  la  petue 
rivière  de  Bièvre.  Ses  eaux  font  fort  connues» 

Arpajon ,  ci-devant  Châtres, 

Mon tlhé ri  érigée  en  Comté  par  Louis  Xllî. 

Poi[fy  ^  Ville  ancienne  ,  célèbre  par  la  naiirance  de  Saint 
Louis  qui  s'y  plaifoit  beaucoup  ,  &  qui  aimoic  quelquci'ois 
à  s*appelter  lui-même  Louis  dt  Poijfy.  II  s*y  tient  un  marché 
de  bœu^ ,  qui  eft  le  plus  confid^rable  du  Royaume ,  &  qui 
paroit  defttnéà  Tapprovifionnement  de  Paris. 

Lagny^ûnû  nommé  à  caufe  de  fes  laines.  Il  s'y  tient  deux 
foires  &  des  marchés  confidérables  pour  tes  grains. 

Montmorenci  ou  Enguien  ,  érige  en  Duché-Pairie  pour 
rilluilre  maifon  de  ce  nom.  Il  s'y  tient  tous-  les  mercredis 
ttti  marché  franc.  le  poiflbn  de  fon  étang  e(l  fort  eftimé» 

N an  terre ,  lieu  de  la  naiflknce  de  Sainte  Geneviève ,  Pa- 
trone  de  P<iris. 

'  Le  Mont'Valéricn  ,  ou  le  Calvaire ^  4  une  Communauté 

d'Herniites. 

Coneffe  ,  T^ourg  fituc  fur  le  Crould,  avec  Prévôté  &  Châ- 
tellenie.  Il  s'y  tient  une  foire  par  an  &  deux  marchés  pnr 

V  fcmaine.  Les  Boulangers  de  Gone/îe  font  les  Nourriciers  de 
Paris  ;  ils  y  apportent  deux  fois  la  fcmaine  une  très- grande 
quantité  de  pain  qu'ils  étalent  dans  les  Places  >  mais  qu'ils 
ne  peuvent  plus  remporter ,  quand  même  ils  nVn  trouve - 
roient  pas  le  débit*.  François  /,  dans  une  lettre  à  TEmpereuc 
Charles  V ,  iîgoa ,  François  ,  parla  grâce  de  Dieu ,  jRoî  de 
France  ,  &  Seigneur  de  Gonefflg^ 

Amboife  a  un  cbàteau  que  Ton  dit  avoir  été  bâti  par  Henri 

.  iV  pour  Mademoifelte  de  Santeny ,  dont  on  y  voit  le  por* 
tr,ait. 

'  Andreiy  a  des  vins  qui  pafTent  pour  être  les  meillepr» 

•du  Pays.  • 
Antony  ,  renommé  par  îe  fuperbe  château  de  Berny  :  il 

s'y  lient  deux  fnires  par  an  ,  &  un  marché  tous  les  jeudis. 
La.  Brcttonnicre  ,  Hameau  oà  l'on  voit  un  château ,  qui  , 
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félon  la  tradition  da  Pays ,  fur  bîti  parla  Reine  Blaneke 
pour  y  renfermer  les  Blafphémateurs. 

AiihfrvtlUers ,  OU  Noue-Dame  des  Vertus  ^  renommé  par 

fes  bons  lé^iumes. 

Aunay  ,  érigé  en  Marquifat. 

Bagncux  où  l'on  voie  encore  des  maifons  bâties  à  Tan* 
tique. 

Bagnoletou  Ton  voyoic  dans  un  cabinet  du  château  ,  vingt- 
trois  tabîeaux  de  Thiitoire  de  Daphnis  &  de  Chloe  ,  qui  ont 
été  .peints  par  M*  le  Duc  ^OrUmis ,  Régent ,  &  par  CoyptU 
On  troave  aux  environs  une  terre  propre  aux  ouvrages  de 
porcelaine. 

Le  Bourg-îa-Ràne.  On  Y  voit  une  maifon  bdtie  par  Henri 
IV  pour  la  belle  CabneUe.  Ceft-là  que  le  Roi  vint  ftu« 

devant  de  rinfante  d'Ëfpagne  en  1711. 

Brie^-Comte^Robert  a  Juflice  Royale  ,  Châtellenie ,  Bail* 
liage ,  Grenier  à  Tel ,  HôteUDieu,  ^c.  Son  château  a  été  muni 
de  fortifications. 

Brîs,  Bourg  où  Anne  de  BouUn ,  Reine  d'Angleterre,  fut 
élevée  jufqu^  ^'^gc  de  quinze  ans. 

Brou  ou  Vill^neuve-aux-Ancs^  parce  qu'on  y  en  noucrilToit 
beaucoup  dans  le  treizième  fiècle. 

Brunoy  ,  érigé  en  marquifat  en  faveur  de  M.  Faris  de 
Montmartel '.  '\\  y  a  un  fuperbe  château  qui  appartient  aujour- 
d'hui à  Monsieur  »  fière  du  Roi. 

Orblay ,  où  font  beaucouj)  de  carrières  à  pierrje  &  à  plâtre. 

putUj  fameux  pàr  Ton  echo  qui  répète  fepc  fois  pendant 
le  jour ,  &  quatorze  pendant  la  nuit. 

Eflbnne  a  une  manufaâure  de  fer  laminé. 

Fourqueux  a  une  Capitainerie  ;  il  y  a  haute ,  moyenne  & 
baffe  Juftice. 

Gouffainville ,  érigé  en  Marquifar. 

Les  Abbayes  ^aérivaux  ,  Hermières  Sc/arcym 

Ifff  où  eft  mort  le  Cardinal  dt  FUury. 

Tvry  a  une  Ûatue  de  Louis  XIV  avec  cette  infcription  i 

Bojlem  ,  arjis  ,  pcpulum  ,  viSlcrque ,  ukotqut ,  pa£er£ue  , 
Sttrm^  tego  »  aanulo ,  via  pietate  ,  bonis» 

LeuviUe ,  dont  la  Terre  a  été  érigée  en  Marquifat  en  1640. 
Limoux  y  Capitainerie  Royale  |  avec  Prévôté  j  BaUliage  & 
Sénéchauffée. 

L'Abbaye  à^Livry* 
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Long  jumeau  où  fe  tiennent  deux  foires  par  an  ,  &  un  mar- 
ché par  ieaiaiue. 

Lu^arckes  oîi  fe  tie/inent  auflfi  deux  foires  par  an  pour  les 
beftiaiix  &:  les  ^tofièSy  &uo  marché  tous  les  vendredis.  * 

Mareoucy  ,  Marly-la-ViUc  ,  renommé  par  Tes  dentelles. 

Menous ,  a  une  foire  de  beftiaux  qui  fe  tient  le  jour  de 
S.  Denis ,  &  toiis  les  mardis ,  un  marché  privilégié  pour 
le  bfed. 

Saint'Maur'des-Fojfïs ,  embelli  par  le  fuperbe  château 
de  S.  A.  S.  M.  le  Plrînce  Candi. 
Bue  où  eft  un  aqueduc. 

CKaillot  où  fe  trouve  une  terre  d*argile ,  &  une  verrerie. 
1.2.  Savonnerie  où  l'on  fait  des  tapilTeries  &L  de  très-beaux 

tapis,  eft  de  cetre  ParoifTe. 

Chelles ,  où  Te  tiennent  deux  foires  par  an  ^  &  un  mar* 

ché  franc  tous  les  mercredis. 

Cheffy  ,  éngê  en  Comté  en  faveur  de  M.  de  Fourcy  ,  Pré- 
vôt des  Marchands.  Les  appartemens  du  château  ion t  ornés 

des  tableaux  de  Vouet, 

Saint'Lubin  où  fe  tient  une  foire  le  jour  de  la  fête  de  ce 
Saint. 

'  CkUfy  où  eft  an  chiteaa  dont  les  plafonds  font  ornés  dé 
tris^belles  peintures.  Théodon  de  Bè{e  srpoffédé  le  Bénéfice 
de  S.  £loi  y  dépendant  de  cette  Paroifle. 

Colombe  où  il  y  a  on  marché  par  femaine  ^  6c  deux  foires 
par  an. 

Confiaru^atnte-Honorine  a  un  Prieuré ,  dont  le  Titulaire 
devient  Seigneur  de  Conflans  une  fois  Tan ,  pendant  qua- 
rante-hnir  heures,  favoir depuis  la  veille ,  jufqu*au lende- 
main de  rAfcenfîon. 

'  Corbcil  ou  Ton  voit  une  manufaiflnre  de  cuirs  de  toute 
efpèce,  &  principalement  des  bufles  pour  les  Troupes. 

roi/5eron  a  un  parc  très-vafte  ,  &  un  château  forr  nncien. 

Coubert ,  dont  la  Terre  a  été  érigée  en  Comté  en  ly^j  , 
a  un  fuperbe  châreau,  bâti  par  Samuel  Bernard,  Oa  fait  à 
Coyé  des  cordes  à  puits. 

Creteil  avoir  une  maifon  qui  fut  donnée  par  Charles  VI 
â  Madem(»felte  SeUeviUe ,  que  Ton  nom  m  oit  à  la  Cour  la 

Crone^  lieu  de  lanaJAnce  de  BoUeaa,  Cramoyel  où  fe 
font  les  meilleurs  fromages  de  la  Brîe.  Vëi^Adûm  où  iè  tient 
nue  foire  tons  les  ans^  &  lurmarché  tous  les  jeudis.  A  Oka- 
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landray  il  fe  tient  deux  foires  par  an ,  &  un  marché  par  fa 
maioe. 

Mont'Rouge  a  une  Capitainerie  Royale. 

«  NeuiUy'fuT'Marn:  a  eu  pour  Curé  dans  le  treizième  fiècle^ 
unfameuxMiflionnatredelaTerfe-Sainrc ,  nommé  Foulqua» 

Le  beau  château  de  Plaijance ,  que  M.  Paris  du  Vemey 
a  fait  bâtir,  eft  fur  la  Faroifle  de  Nogent-fur^Mame. 

Orly  a  un  fort  beau  château  &  un  très-grand  parc.  0(<Mr 
ahaute,  moyenne  &  bafîe  Juftice. 

Pn[fy  eft  célèbre  par  Tes  eaux  minérales.  Palaifeau  a  vu 
camper  dans  Tes  environs  rarmée  que  Louis  XIV  envoya 
contre  les  Princes  en  1651.  * 

Le  PleJJis'Piquet  a  un  château  ,  un  Couvent  de  Feuillans 
&  une  très-belle  fontaine.  Le  fameux  Law  a  eu  autrefois  le 
château  de  Roijjy  en  France. 

Le  TroU'VaJfou  eft  à  Romainviîle  ;  c  eft  un  gouffre  fait 
en  forme  de  cône  renveri)^,  où  les  eaux  fe  précipitent  6c  fe 
perdent. 

L*aqueducqui  conduit  les  eaux  I  Verfailles^  efl  \  Roqtufi» 
€tntn^  Les  eaux  de  Rungis  font  fort  belles.  La  Terre  de 
Jtfm>  eft  régie  fuivant  la  Coutume  du  Bailliage  de  Meaux. 
•  Sceaux  f  renommé  par  fa  belle  manufaâure«ie  porcelaine^ 
Teftde  même  par  fon  fuperbe  château  ,  appartenant  à  M.  le 
Duc  de  PentkUvre  ,  oii  l'on  voit  un  très-beau  parc  avec  de 
magnifiques  cafcades. 

ffnîices  y  dont  les  Habitans paflent  pour  n'avoir  pas  de 

belles  dents. 

S,  Suîpice  de  Favitrcs  ztûre  un  grand  concours  lejourde 
la  fête,  de  môme  qu'à  J'AonVr2y  pour  la  fièvre. 

Torcy  a  trois  foires  par  an  i  ôcle  Tremblay  deux  par  an, 
&  un  marché  par  femaine. 

Vanvresy  renommé  pour  fon  beurre. 

Val-grand ^  érigé  en  Baronnic  ;  Val-petit  en  }Azr(\mhx. 

VUh^Avray^  une  fontaine  dont  l'eau  eft  jris-légère 
&  très-faine  ;  c'eft  celle  dont  boit  le  Roi. 

Kiffe-Ju//produit  un  vin  blanc  qui  eft  fort  eftimé.  * 

VaUneave-U^Roi  a  un  chiteau.  yiUeprtux  a  une  foire  pat 
an,  &  un  marché  par  femaine.  v 

On  voit  dans  la  ParoilTe  de  VilU-Vaudé y  h  céf^imit 
de  Montrai  dont  relèvent  tant  de  Fiefs  qui  appamennent , 
à  M.  le  Duc  de  Trefmes.  ' 

Ta  Terre  <ie  Samt^Verain  a  été  érigée  en  Marqmfat  :  il  s'y 

tient  un  marché  par  femaine,  &  deux  foires  par  an. 
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Les  Habitans  de  Villentuvt'Saint'Ceorges  étoient  fans- 
doute  efclaves  autrefois.  TAomoi ,  Abbé  de  Saint-Germain- 
des-Prés  ,  les  alfirancbit  en  1249. 

La  machine  Je  Marîy .  ouvrage  admirable  du  Chevalier 
de  VHÎe ,  eft  fur  le  bord  de  la  Seine.  Elle  porte  de  Peau 
au  Château  de  Marly»&  en  fournit  deux  cents  pouces  à 
Verfailles. 

Il  y  a  une  pépinière  royale  à  Clichi- la-Garenne  :  le  Roi 
Jean  y  avoit  UD  Palais ,  dans  lequel  il  infiitua  TOrdre  de 

TEtoile. 

Gentilty  étoit  confidérable  fous  nos  Rois  In  première 
&  delà  féconde  race.  lia  été  abandonné  fous  ceux  de  la 
troifième.  Henri  IV  écrivant  au  Roi  d'Efbagne  ,  figna  aiiifi: 
Henri  y  par  la  grâce  de  Dieu  ^  Roi  de  GentUly» 

On  trouve  de  belles  niaifons  de  campagne  aux  environs 
d'Auteuil ,  de  Bagnolet ,  d'Afnières  ,  de  Fontenay-aux- 
Rofes,  de  Limay,  de  Châtenay-Ies-Bagneux ,  de  Surefne, 
6rc.  &c.  &  un  nombre  infini  de  châteaux  dans  les  envL  ons  > 
de  Paris» 

PARLEMENT  DE  Paris  (  It  )  eft  le  plus  ancien  (130a) 
le  premier  ,  &  celui  du  Royaume  donc  le  reffort  eft  le 
plus  étendu.  FfiilippeAt-Bct  ayant  rendu  le  Parlement  fé- 
denraire  à  Paris ,  pour  y  être  tenu  deux  fois  Tannée  aux 
06laves  de  Pâques  &  de  la  Touffaint ,  deux  mois  chaque 
fois,  il  ordvinnn qu'il  vnuroit  treize  Clercs  &  treize  Laïques, 
fans  compter  deux  Prélats  &  deux  Seigneurs  de  fi  Cour 
qu'il  nomma  pour  y  tenir  le  premier  lieu.  Ce  Parlement 
fut  d'abord  compofc  de  la  Chambre  du  Plaidoyer ,  qu'on  a 
appellée  depuis  Grand*  Chambre  y  &  delà  Chambre  des  En» 
quêtes  ,  pour  juger  les  appellations  des  procès  par  écrit.  On  y 
mit  des  ConfeillerS'CIcrcs  &  dca  Laïques,  dont  les  uns  écoient 
appelles  Jageurs ,  &  les  autres ,  Rapporteurs  ,  à  la  différence 
de  ceux  de  la-  Grand*Chambre  ,  qui  étoient  appellés  Maîtres 
du  Parlement»  C'étoit  toujours  un  Evêque  qui  préfidoit  à 
cette  Chambre  des  Enquêtes.  Cet  ordre  fut  obfervéjufqu'en 
13 19  ,  que  PkiUppe-le-Long  y  apporta  quelque  changement, 
mettant  à  la  Grand*Chambre  plus  de  Laïques  que  de  .Clercs, 
favoir  huit  Clercs  &  douze  Laïques ,  outre  le  Chancelier.  De 
plus  il  créa,  une  féconde  Chambre  des  Enquêtes  ;  Pune  , 
pour  connottre  des  Enquêtes  du  temps  pafTé  ,  jufqu'au  jour 
de  fon  Ordonnance;  &  l'autre,  pour  les  inquêrcî  ^f//  «2 
viendraient  de  ce  jour  en  a  varir.  11  voulut  qu'en  cr-^dcux  CJvm- 

bfôs  il  y  eût  vingt  Copieillers-Clercs  Ôc  trente  Laïques  ,  doDC 
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feize  feroient  Jugeurs ,  &  les  autres  ,  Rapporteurs,  Le  mîme 
Phiiippe-le-Long  établit  une  Chambre  des  Requêtes ,  com- 
pofée  de  trois  Clercs  &  de  deux  Laïques  ;  les  Clercs  q  laiifiés 
Maîtres  ,  &  les  Laïques,  Mejjîres.  Il  ordonna  auHl  qu'il  n'y 
auroît  aucuns  Prélats  au  Parlement ,  fe  faifant  un  fcrupule 
de  les  dérober  au  Gouvernement  de  leurs  Diocèfes.  Les 
feuls  Evêques  de  Paris  &rAbbé  de  Saint- Der.is  continuèrent 
d*y  être  admis,  II  faut  qu'il  y  ait  eu  un  changement  là- 
deifus  depuis  Philippe-lc-Long  jufqu'à  Charles  VI  \  car 
Boucillier  qui  vivoit  fous  le  règne  de  ce  dernier,  ne  fait 
nieoÛQn  que  de  deux  Chambres  du  Parlement  dans  ion 
teftament  du  i6  Septembre  1402  ,  rapporté  dana  fa  Somme 
rarale.  Il  dit  que  la  Grand'Chambre  éton  compofée  de  • 

?uatfe^  Préfidens,  dont  Tiin  étoit  le  premier  ^  &de  trente 
lonfeillers,  dontilyen  avoit  quinze  qui  étoiem  d'Eglife, 
&  quinze  Laïques*  La  Chambre  des  Eniquêtes  en  av6it  qua« 
rante,  vingt-quatre  Clercs  &  feize  Laïques. 

L*an  1403  ,  il  y  avoit  deux  Chambres  des  Enquêtes  «  dônt 
la  première  étoit  appellée  la  Grand-Chambre  des  Enquêtes, 
6^  l'aurre  petite.  On  trouve  dans  les  regiftres  du  Parli  ment 
de  cette  aiuiée-là  ,  que  le  15  Jtiin  ,Î3Courrinc  le  Pailenient 
en  la  fallc  de  S.  Louis,  la  Grand'Chambre  des  Enquêtes  à 
la  Tournelle,  la  petite  en  la  tour  de  Beauvais,  pour  Pen- 
trëe du  Roi  Charles  Vlil.  François  I ,  par  Lettres  du  dernier 
jo\ir  de  Janvier  ifii  ,  créa  vii  gr  Confeillers  au  Parlement  ^ 
dont  fucfaue  &  compofée  la  troifcmt'  Chambre  des  Enquêtes» 
Le  même  Prince, par  Ton  Edit  du  mois  de  Mai  deTan  I543f 
érigea  une  quatrième  Chambre ,  qui  d^abord  fut  appellée  Ta 
Cambre  du  Xhmmne ,  pour  connoitre  des  ftppellations  des 

Srocèa  concernant  le  domaine  Bl  les  eaux  9c  forêts  du  Royaume» 
:  qui  depuis  a  éti  appellée  la  quatrifnu desEnquiteB^ÏCMCe 
qu'elle  connoit  in^neremroent ,  comme  les  autres  Cbam« 
bres,  de  touspiocès  par  écrit ,  dévolus  par  appel  en  la  Cour. 
Charles  IX,  par  PEdit  du  mois  de  J  lillet  1508  »  érigea  une 
cinquième  Chambre  des  J^nqueies  à  Tinflar  des  quatre  autres. 
La  Tournelle  Criminelle  ne  commença  à  être  connue  comme 
une  Chambre  particulière ,  qu'après  Pan  1436  ,  &  ne  fut 
même  rendue  continuelle  que  fous  François  I  en  Tan 

La  Ch.qmbre^fff^  Requêtes  de  t Hôtel  ,  rapporte  fon  origine 
\  Phihppe-le-belf  qui,  ayant  rendu  le  Parlement  fédentaire, 
iît  auffi  un  Règlement  pour  les  Maîtres  des  Requêtes  de 
PHÔtel ,  par  lequel  il  voulut  qu'ils  fcrviffent  par  quartier 
oùferott  le  Roi  ,  &  fe  relie  du  temps  au  Parlement.  Les 
Chambres  des  Requt^ies  du  Palais  ont  éié  i^cablies  à  rinfbnr 
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de  celles  des  Reqi;£:es  de  l'Horel  ;  car  comme  les  Maîtres 
des  Requêtes  de  l'Hôtel  recevoient  les  Requêtes  qu'un  pré- 
fehtoit  aa  Roi ,  ou  pour  les  juger  fommairement ,  ou  pour 
les  remettre lorfqn'eHes  ëroienr  de  trop  grantie  imporrancc 
de  même  on  attribua  aux Mdcres  des  Requêtes  du  i  alais' 
^ui  bireat  nouvellement  créés ,  le  pouvoir  de  prendre  &  ù« 
juger  les  Requêtes  qui  feroient  préfentées  au  Parlement  • 
â  Ta  réferve  néanmoins  de  celles  qui  feroient  d*uoe  trop 
grande  conféquence ,  lefquelles  ne  pouvoient  être  jugées 
par  ces  nouveaux  Juges ,  fana  avoir  été  communiquées  au 
•rarlemenr, 

La  premîcrt  Chambre  des  Requctes  du  Palais  fut  établie 
par  PhiIippe-le-Long,  &  ne  fut  d'abord  compofée  que  de 
quatre  Confeillers  ,  deux  Clercs  &  deux  Laïques.  Le  nombre 
a  été  âiigmenté  depuis  à  plufieurs  r^srifes.  II  n'y  eut  que 
cette  Chambre  jufquVn  1580^  que  "Roi  Henri  III  en  créa 
une  féconde  par  fon  Edit  du  mois  de  Juin  ,  &  ordonna 

âu'il  y  eût  deuxPréfidens  &  huit  Confeillers  ,  aux  mêm«is 
roits,  privilèges  &  prérogatives  que  les  anciens.  ' 
Charles  VI  en  l'an  1405 ,  &  Louis  XII  en  Tan  1499" 
ajoutèrent  une  Chambre  pour  fervir  an  temps  des  vacations 
du  Parlement,  laquelle  fut  confirmée  par  François  I  en  1519 
Ils  rétablirent  pnncipalement  pour  rexpédttion  des  procès 
criminels  ,  pour  les  matières  provifoires  &  autres  qui  de- 
mandent célérité.  Cette  Chambre  commence  le  9  de  Sep- 
tembre ,  &  finit  au  %7  d'Oàobre  ,  veille  de  S.' Simon  &  S. 
Jude. 

Charles  VU  ,  en  l'an  14^4,  nccorda  aux  Confeillers  du 
Parlement  de  Paris,  le  privilège  d'avoir  féance  dans  tous 
les  autres  Parlemens  du  Royaume,  fans  qne  ceux  des  Par- 
lemens  eufTenr  le  môme  droit  d;ms  celui  de  Paris,  àl*ex- 
ception  des  Confeillers  du  Parlement  de  Tou'oufe  ,  auxquels 
il  permit  d'avoir  feance  au  Parlement  de  Paris,  fuivant  la 
dare  de  leur  réception. 

Ce  Parlement  tut  transféré  à  Poitiers  fous  Charles  VI  & 
il  fut  dix-huit  ans  dans  cette  Ville.  Sous  Ciiarics  Vil'  il 
fut  d*abord  tranaféréà  Montargis,  puiaà  Vendôme,  oiîi  il 
dodna^un  Arrêt  célèbre  contre  Jean  »  Duc  d'Alencon  le 
XO  d'Ottobre  de  Tan  1458.  Ou  temps  de  la  Ligue ,  en  ijSc 
Il  fut  transféré  à  Tours ,  de  une  Chambre  à' Chàlons.  LePar^ 
lement  des  Anglois  dura  pendant  vingt  ans  à  Paris. 

Les  Ducs  &  Pairs  (  fe|on  Sauvai  )  foit  qu'ils  fuilèot  Princes 
ou  mime  Fils  de  France  ,  les  Rois  &  Reines  de  Navarre  * 
^c,  étoient  obligés  de  donner  des  rofes  au  Parlement ,  en 
Tom,  111  9  C  c  c  ' 
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Avril ,  Mai  6c  rain.  tlotis  ne  favons  pas  la  caufe  d*une  telle 
coutume  I  ni  le  temps  oîi  elle  commença.  Nous  ne  fommes 
j^as  non  plus  fort  ,inllruit8  de  la  manière  donc  elle  s'obfer-" 
voit*  Nous  ûvoos  feulement  que  le  Pair  qui  prtffenioit  ce* 
fleurs  y  faifoit  joncher  de  rofes ,  de  fleurs  oc  d'herbes  odo-» 
rif^rantes  »  toutes  les  Chambres  du  Parlement  »  Ik  avant  TAii* 
diencedonnoit  fplendidement  à  déjeùner  aux  Prdfîdens  Se  aux 
Confeillers ,  même  aux  GrefHers  &  Hnidiers  de  la  Cour. 
Il  alloît  enfui  te  dans  chaque  Chambre  ,  taifant  porter  devant 
lui  un  grand  baffin  d'nrgcnt  ,  plein  d'autant  de  bouquets 
d'oeillets  ,  de  rofes  &  d'autres  fleurs  de  foie  ou  n^tvirclies , 
qu'il  y  avoir  d*Offîcicrs  ,  &  d'autant  de  couronnes  de  même, 
léhanlîées  de  fes  armes.  On  lui  donnoit  cnfuice  Audience 
dans  la  Grand-Chambre ,  puis  on  entendoit  la  Meflc.  Les 
hautbuis  jouoient pendant  tout  ce  temps-là  ,  except^durant 
l'Audience  s  ils  ailoieiit  même  jouer  chci  les  PiLlideos  avant 
leur  diner.  Il  faut  obferyer  de  plus ,  i^»  que  celui  qui  écrî* 
voit  fous  le  Greffier^  avott  foo  droit  de  cofes.  a®.  Que  le 
Parlement  avoît  fon  Fatfeur  de  rofes ,  appellé  le  BjtfUr  dt 
U  Cwr.  Que  les  Pairs  achetotent  de  Im  celles  dont  ils 
laiibiént  feors  prdfens*  Le  Parlement  4e  Paris  ordonna  le  17 
de  Juin  1541 ,  qw^  Louis  it  Bourbon,  Prince  du  Sang,  Duc 
de  Montpenfier,  créé  Duc  &  Pair  au  mois  de  Février  15^8, 
lui  préfenteroît  des  rofes  avant  François  de  CUve*  -^  créé 
Duc  de  Nevers  ,  Pair  de  France,  au  mois  de  Janvier  de  la 
même  année  153S.  La  préfentation  des  rofes  fe  faifoit  gé- 
néralement par  tovis  ceux  qui  avoicut  des  Pairies  dans  le 
Kcflortdu  Parlement, Parmi  les  Princes  du  S:^ng  ,  on  trouve 
avec  les  Ducs  de  Vendôme  ,  de  Beaumont  &  de  Montpen- 
fier  ,  ceux  de  Château-Thierri ,  de  Saiot-Fargeau  ,  d  An- 
gouiême ,  Se  plufieurs  autres.  On  trouve  même  qu'jintoinc 
de  Bourbon^  Roi  de  Navarre  ,  &  Jeanne  d'Albret  fa  femme, 
s'y  afTujettirent  en  qualité  de  Ducs  de  Vendôme.  L'an 
1586  ,  Henri  leur  fils  qui  n'étoit  alors  que  Roi  de  Na- 
varre, jufhfiaau  Ptocoreur^Général ,  que  ni  lui,  ni  fes  pré- 
décefleurs  n'avoient  jamais  manqué, de  (atisfiire  \  cette  re» 
devance.  Les  Fils  de  France  eii  1577,  &  depuis 
François ,  Duc  etAlençon  ,  fib  de  Henri  II,  s'y  foumirenC 
ainfi  que  tous  les  autres.  Perfonne^  eann  mot,oe.%eneS 
exempté  que  nos  Rois  &  nos  Reines.  Cette  redèvsiicea 
cefTé  dans  le  fiècle  dernier,  fans  que  l'on  puilTe  en  fixer 
précifémeot  répoque,  14  y  a  apparence  que  c'eft  fous  le 
Miniftère  du  Cardinal  de  Richelieu. 
Henri  II ,  en  1554 ,  voulut  que  le  Parlement  de  Paris  f 
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fémeftre,  &  divifé  en  deux  Icances  ,  dont  runc  ^Uiiî  defti- 
née  depuis  le  premier  Janvier  jurqu'au  preiiiicr  Jdillct ,  Sc 
Tautre  ,  depuis  le  premier  Juillet  jufqu'a  la  hn  ue  rangée. 
Chaque  f(5ance  avoit  fes  Préfidens  &  fes  Confcillers.  On 
ne  fuc  pas  long-temps  à  s*appercevoir  des  inconv^niens  de 
ce  changement ,  Se  ce  même  Roi  remit  les  chofes  en  leur 
premier  état  trois  ans  après. 

Le  Parlement  de  Paris  fut  d'abord  le  feu!  qu*il  y  eût  en 
France ,  8c  pour  lors  Ton  ReiTort  s*étendoit  par  tout  le 
le  Royaume  ;  mais  depuis  rétablifièment  des  autres  Parle* 
mens^  on  leur  a  donné  à  chacun  une  étendu^  raîfonnable* 

Aujourd'hui  ce  Parlement  efl  compofé  de  la  Grand*Cbam« 
bre  ,  de  trois  Chambres  des  Enquêtes ,  &  d  une  des  Re- 
quêtes. 

La  Graii  ci 'Chambre  efl:  compofée  de  M.  le  premier  Pré- 
fîdent,  de  neuf  Préfidens  à  mortier,  de  vingt-cinq  Con- 
feilJers-Laïques  ,  &  de  douze  Confeillers-CIercs  ,  les  plus 
anciens  y  montent  des  Chambres,  des  f^nquêtes  ,  fuivant 
tordre  oc  la  date  de  leur  réception  ;  de  trois  Avocats  du 
Roi  ,  appeliéâ  Avocats-Généraux,  6t  d'un  Procureur-Gé- 
néral. 

LePPKntmt'Qéaéràl  du  Parlement  de  Paris  a  ime^  d^C* 
tînâiôn  que  céuk  des  autres  Cours  Supérieures  n*ont  npint.' 
Il  eUQuésbé^'éêh  Prévécé  dt  Paris  ^  lorfque  ce  Siège  eft 
tacant. 

On  a  vu  dans  un  itranuiMt ,  ^u^ln  Proeureur*GénéraI  k 
^tii  on  feprbchoit devoir  dit  unechofe  mal-à-propos,  ré- 
pondit :  je  Tt9  Vai  pas  dite ,  mais  fi  je  Vmvhis  dite ,  fuferois  de 

mon  privilège  ,  qût  efl  de  me  dédire  quand  fat  failli. 

Le  premier  Préfixent,  &  les  quatre  plus  anciens  Préfi- 
dens à  mortier  fervent  toujours  à  la  Grand'Chambre ,  &  les 
cinq  autres  à  la  Tournclle.  Les  Confcillers-Laïques  de  la 
Grand'Chambre  fervent  par  fémeflre  ^  la  Grand^Chambre 
&  à  la  Tournelle.  Les  Cuuleiliers-Ciercs  font  toujours  à  la 
Grand'Chambre  ,  &  ne  vont  à  la  Tournelle  que  lorfqu'ily 
a  alfcmblée  de  Grand'Chambre  ,  &  que  les  procès  qui  s'y 
doivent  juger  ,  font  do  nombre  de  ceux  dont  les  Ecclé- 
fialtiques  peuvent  coHnoître, 

Les  Confeillers  d'honneur  du  Parlement ,  &  les  Maîtres 
des^  Requêtes  ,  au  nombre  de  quatre  >  ont  féanCe  avant  le 
Doyen  du-  Parlement  ,  8c  voix  délibéracive  à  la  Grand- 
Chambre.  Le  Gouverneur  de  Paris  ,  &  F  Abbé,  Chef  de 
rOrdre  de  CUmy  ,  ont  entrée ,  féance  &  voix  délibérât! ve 
en  «este  Chambre  >  en  qualité  de  Conl^Uers  d'honneur  nés. 
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Les  Princes  du  Sang ,  les  Pairs  de  France ,  tant  Laïque» 
qu'Eccléfiaftiques,  y  ont  aufli  entrée  ,  fiance  &  voix  délibé- 
ratîve ,  mais  avec  cette  différence  que  les  Princes  du  Sang 
y  font  récusa  Tâge  dé  quinze  ans,  &  les  Pairs  de  France  à 
celui  de  vingt-cinq  :  que  les  Princes  du  Sang  y  entrent  de 
plein  droit  fans  avoir  de  Pairie  ,  &  fans  prêter  le  ferment/ 
qu'ils  traverfent  le  Parquet  de  la  Grand'Chambre  pour 
prendre  leur  place  ;  qu'en  prenant  leur  avis ,  le  premier 
Préfident  ne  les  nomme  point ,  &  a  fon  bonnet  à  la  main  , 
au  lieu  que  quand  il  prend  celui  des  Pairs  ,  il  les  nomme 
par  les  titres  de  leur  Pairie,  &  n'ôte  point  fon  bonnet.  Les 
Ducs  &  Pairs  font  les  premiers  Confcillers  du  Parlement, 
&  ont  leur  féance  après  les  Premiers  Préfidens,  Le  ferment 
que  les  Pairs  prêtent  lorfqu'ils  font  reçus  au  Parlement , 
confiée  à  promettre  de  bien  &  fidèlement  fervir ,  afTifter  & 
confeiller  le  Roi  en  fes  très-hautes  &  très-grandes  &  ira»  4 
portantes  affaires,  &  prenant  féance  en  la  Cour,  y  rendre 
la  Juftice  aux  pauvres  comme  aux  riches ,  garder  les  Or- 
donnances ,  tenir  les  Délibérations  de  la  Coui;  çjofcs  ^  fe* 

tretres,       '  ^  ^  ^  "^^  -      -  ^f-t-fS^^' 

L'habit  des  Princes  du  Sang ,  des  Pairs  -  Laïques  &  du 
Gouverneur  de  Paris  ,  lorfqu'iis  vont  au  Parlement  ,  eft  un 
habit  de  drap  d'or,  ou  de  velours  ,  ou  de  drap  noir ,  un  man- 
teau Court ,  une  toque  ou  bonnet  de  velours,  garni  de  plume 
&  l'épée  au  côté.  Les  Pairs-Eccléfiaftiques ,  vêtus  d'un  rochec 
&  d'une  robe  de  fatirt  violet  ,  fourrée  d'hermines. 

La  Grand'Chambre  connoît  des  appellations  verbales  ,  în-r 
tcrjettécs  des  Sentences  des  Juges  du  RelVort  du  Parlement 
de  Paris  ;  des  caufes  auxquelles  le  Procureur-Généi  al  eft 
Partie  pour  les  droits  du  Roi  &  de  la  Couronne  ;  des  ciufes  • 
des  Pairs  ,  pour  ce  qui  regarde  leurs  Pairies ,  dont  elle  fculc 
connoît  en  première  inftance;  des  droits  de  régale,  priva- 
tivement  à  tous  les  autres  Parlemens  de  France,  par  attri- 
bution de  l'Ordonnance  de  Louis  XI ,  de  Tan  1464  ;  des 
caufes  de  l'Univerfité  de  Paris  en  Corps,  &  de  plnfieurs 
autres  Communautés  qui  y  ont  leurs  caufes  commifes  en 
première  inftance  ,  comme  l'Hôpital-général  de  la  Ville  de 
Paris.  Elle  reçoit  le  ferment  des  Ducs  &  Pairs,  des  Baillis 
&  Sénéchaux,  &  de  tous  les  Juges  &  Magiftrats ,  dont  les 
appellations  fe  relèvent  immédiatement  au  Parlement- 
La  Tournelle  criminelle  a  pris  fon  nom  de  ce  que  fes 
Confeillcrs  delà  Grand'Chambre  &  des  Chambres  des  En<^ 
quêtes  y  entrent  rour  à  tour  ;  cependant  quelques  Auteura 
prétendent  que  la  Chambre  de  la  Tournelle  fut  ainfi  nommée^. 
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parce  que  fies  Affemblées  fe  tenoient  dm  une  tour  qui  fert 

Çrérencement  de  buvette  à  MM.  de  la  Grand'Chambrc.  La 
ournelle  connoïc  par  appel  en  dernier  Keflbrt  ^  de  toutes 
les  affaires  criminelles  ou  il  s*agic  de  banniiiëinent ,  des  ga- 
lères ,  de  mort ,  ou  de  quelque  peine  corporelle,  ce  qu'on 
appelle  le  grand  criminel,  à  la  différence  du  petit  criminel^ 
ou  il  ne  s^a^nc  que  de  peines  pécuniaires,  dont  la  coauoif* 
fance  appartient  aux  Chambres  des  Enquêtes. 

Les  procès  criminels  des  Ducs  Se  Pairs ,  des  Officiers  de 
la  Couronne,  des  Préfidens  &  Confeiîlers  du  Parlement, 
doivent  être  jngés  toutes  les  Chambres  afTembîées.  Les  Ec- 
cléfiaftiques  ,  les  Gentilshommes  ,  Seciétaires  du  Roi  , 
peuvent  demander  à  être  jugés  ^  la  Grand'Cliambre  &.  la 
Toornelle  aflèmblles. 
La  Touroelle  criminelle  eft  compofife  de  cinq  Préfidens 

I  mortier ,  de  fix  Confeiîlers- Lsuques  de  la  Grand-Cbambre, 
&  de  deux  de  cbscune  des  Enquêtes.  Ceux  de  la  Grand* 
Cbambre  y  fervent  pendant  fix  mois,  &  ceux  des  Enquêtes 
pendant  trois* 

II  y  avoic  une  Tournelle  civile  qui  jugeoit  certaines  r.f- 
faircsà  TAudience.  Elle  avoic  été  érigée  en  1667  &  1669. 

II  falloit  tous  les  ans  une  nouvelle  commiiïîon  pour  cette 
Chambre;  mai'?  comme  depuis  l'an  1697  on  1698,  on  ne 
favoit  point  demandée,  elle  demeura  fupprimée  jufqu'cn 
1735 j  que  ic  grand  nombre  de  caules  pendantes  à  l'Au- 
dience de  la  Grand'Chambre  ,  &  qui  n'avoient  pu  être  cxp(5- 
diées  pendant  le  cours  de  r.nince  1734  ,  porta  le  Parlement 
àfuppUer  le  Roi,  de  vouloir  bien  établir  pendant  le  cours 
def  Tannée  1735,  une  Chambre  de  Tournelle  civile,  qui  pût 
vaquer  à  rexpddition  des  affaires  de  3000  livres&au^deflbos. 
Le  Roi  lui  accorda  fa  demande  *,  Se  par  fa  Déclaration  du  la 
Janvier  173$  ^  créa  ^  établit  une  Cbambre ,  appellée  Tour* 
aelle-civiie  >  laquelle  commença  au  lendemam  de  laChan^ 
deleur,  pour  avoir  lieu  feulement  dans  le  cours  du  Parler 
ment  de  ladite  annce.  Cette  Chambre"fut  compoftfe  aux 
termes  de  ladite  Déclaration ,  de  deux  Fréfidens  du  Par- 
lement qui  dévoient  fervir  depuis  la  Chandeleur  jufqu'à  la 
S.Jean,  &  de  deux  autres  qui  dévoient  fervir  depuis  la  S. 
Jean  jufqu'au  8  Septembre,  favoir,  un  du  nombre  de  ceux 
qui  étoicnt  de  fervice  à  la  Grand'Ciiambre  ,  &  un  dè  ceux 
qui  fervoient  à  la  Tournelle  ;  de  fix  Confeiîlers  de  la  Grand- 
Chambre  qui  changèrent  de  trois  en  trois  mois ,  &  de  quatre 
Confeiîlers  de  chacune  des  Chambres  des  Enquêtes  ,  deux 
d^entre  les  anciens  ,  &  deux  d'enue  'es  derniers  reçus  ^ 
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lefquel«î  chnnf^^rent  aùflî  de  trois  mois  en  trois  mois  ;  favoir 
à  piques  &  à  la  Saint  Jeaa  ,  pour  tenir  par  ladite  Chambre 
fa  féance  en  la  chambre  de  S.  Louis  dudit  Parlement ,  tous 
les  lundis,  mercredis  ,  jeudis  &  famedis,  depuis  dix  heures 
du  matin  jufqu'a  midi.  Depuis  ladite  année  1735  ,1e  Roi  n'a  ' 
point  accorde  de  Chambre  de  la  Tournclle-civile ,  &  les  af- 
faires dont  elle  connoifToit^  font  portées  à  la  Grand'Chambr^ 
ou  aux  Chambres  des  EiM|aétei. 

.  Les  crois  Chambres  des  Enquêtes  font  comp  of($es  chacune 
de  deax  Prëfidens^  &:  de  foixante-fii  Coideillers.  Celle  des 
Kequétes  du  Palais  a  aa(E  un  pareil  nombre  de  Préfidens.  Ces 
titres  de  Préfidens  n'étoient  que  des  Commiflions  pofl*édées 
par  des  Confeillers;  mais  par  Edit  du  mois  de  Mai  1704» 
elles  ont  été'  créées  en  titre  d'Office  formé.  Par  ce  même 
£dit  4  les  Préfidens  des  Enquêtes  6c  des  Requêtes  ont  rang 
&  féaîice  dans  toutes  les  afièmblées  &  cérémonies  publiques 
après  les  Maîtres  de;  Requêtes  ,  &  avant  le  Doyen  des 
Confeiliers  du  P.^rlement.  Les  Chambres  des  Jinquêtes  con- 
Doilfer  r  dus  appellations  de  procès  par  écrit  |  pour  juger -s'il 
a  été  bien  ou  mal  appcll<^  à  la  Cour, 

Les  deux  dernière^  Channbrcs  des  Enquêtes  ont  été  fup- 
primées  par  une  DJclaiation  du  Rui  du  30  Août  1757,  en- 
regiflrée  au  Parlement  le  a  de  Septembre  de  la  même  an- 
née. Les  Confeiliers  de  ces  deux  Chambres  avoient  été  diftri- 
hués  dans  les  trois  fubliflantes ,  de  manière  que  ces  trois 
Chambres  étaient  égales  entr'elles  en  nombre  de  Confdllers. 
A  régard  des  Prélâens  de  ces  Chambres ,  on  a  .  remis  leurs 
Charges  en  commil&on  ,  comme  a?ant  1704 ,  en  confervanc 
néanmoins  à  ceux  qui  le  trouvoient  aâuellemôit  revênis  . 
de  ces  Charges ,  le  droit  d'en  continuer  les  fondions ,  lorlque 
vacation  arriveroit  de  ces  Offices  ^  ces  Charges  demcuroient 
fupprimées  ,  &  après  Textinélion  totale  ,  deux  Confeiliers 
dévoient  être  nommés  pour  préfider  dans  chacune  des  Cham- 
bres ,  comme  avant  1704. 

La  Chambre  des  Requêtes  du  Palais ,  rétablie  en  Juillet 
1775  ,  a  deux  Préfidens  &  quatorze  Confeiliers  :  i!  y  a  appel 
de  leurs  Jugemens  au  Parlement.  Les  Charges  de  Préfidens 
des  deux  Chambres  qui  exifloient  auparavant ,  ont  été  fup- 
primées en  17^7  ,  par  une  Déclaration  du  mois  de  Décem- 
bre ,  enregifiréc  au  Parlement  au  mois  de  Janvier  1758. 

La  Chambre  des  Requêtes  de  l'Hôtel  efl  compofée  de 
Miîtrcsdes  Requêtes,  Elle  connoît  de&caufes  des  Officiers 
privilégiés  ,'en  forte  que  ces  Officiers  ont  le  choix  de  plai- 
der aux  Requêtes  du  Palais ,  ou  aux  Requêtes  de  l'Hôtel» 
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Il  faut  cependant  obfervcr  oue  les  Maîtres  des  Requêtes  , 
les  Officiers  des  Requêtes  ae  l'Hôtet ,  &  leurs  veuves  ,  ne 
peuvent  plaider  qu'aux  Rqiuétes  de  l'HôteK  Les  Maîtres 
des  Requêtes  fenrent  chacun  trois  mois  aux  Requêtes  de 
PHôcel ,  9l  toutefois  ceux  qui  après  leur  quartier  uni  ^  font 
paifés  à  leur  fervice  au  G>iifeil  «  continuent  encore  pendant 
trois  mois  à  fcrvirsuz  Requtes  de  l*Hôtei«  &  ainû  de 
fuite  dans  les  quatre  quartiers  ;  en  telle  forte  qu'il  y  a  tou- 
jours deuxdefdits  quartiers  réunis  pour  le  fervice  des  Re- 
quêtes de  THotel.  Chaque  quartier  a  Ton  Doyen  qui  prJfide 
à  cette  Chambre.  Lorfqu'Hs  jugent  à  l'ordinaire  ,  if  y  a  appel 
au  Parlement  de  leurs  Sentences  j  mais  ils  jugent  en  der- 
nier refTorr  !c5  diîFc5rends  qui  furviennent  pour  le  titre  des 
Offices,  fur  les  taxes  de  dépens  qui  fe  font  au  Confeil , 
fur  les  privilèges  des  Imprimeurs ,  &c,  &  pour  lors  ils  pi  o- 
nonceni  :  les  Maitres  des  Requêtes  Juges  Souverains  en  cette 
gartie , 

Anciennement  il  n'y  avoit  au  Parlement  de  Paris  qu'un 
Gfefiier  en  chef  civil  3  mais  par  £du  du  mois  de  Mars  de 
Fan  1709 ,  le  Roi  créa  quatre  Offices  de  Greffiers  en  chef 
civil ,  Gardes  &  D^finûres  des  archives  du  Parlement  de 
Paris.  Ces  quatre  Offices  ont  fubfiûé  jufqu'ea  1716 ,  que^ 
par  £dit  du  moisd'Aoi^t&dutnoisde  Septembre,  ils  ont 
été  fupprimés  &  éteints*  Par  un  autre  Edit  du  mois  de 
Septembre  de  ta  même  année  »  le  Roi  rtftablit  TOifice  d* 
Protonotaire,  Grever  en  chef  civil  au  Parlement  de  Paris  , 
fur  le  pied ,  &  ainfi  que  ladite  Charge  a  été  exercée  par  les 
anciens  Greffiers  en  chef ,  &  notamment  par  les  Sieurs  Dii- 
tiilec ,  avant  les  différens  changemens  furvenus  depuis  , 
La  finance  de  cet  Office  qui  fut  rétabli  en  faveur  de  NicoloM 
JDongois  j  l'un  des  Greffiers  sa  chef  fupprimés ,  fut  réglée 
à  la  Comme  de  134000  livres,  &  les  appointemens  ï  lafomme 
dexSooo  livres  par  chacun  an.  Comme  le  Sieur  Dongoisétoit 
pour  lors  dans  un  âge  fort  avancé,  Sa  Majeflé  fouhaita  qu'il 
élevât  &  inflruisît  un  Sujet  capable  de  le  foulager  &c  de  le 
remplacer;,  &  agréa ,  par  le  même  Edit ,  Roger^Françou 
Gilbert  de  Voîjins^  Ton  petit*-fils  .pour  être  reçu  eo  bm» 
Charge  ,  en  furvivance  dudit  Dongois  fou  grand-père. 
Cette  Charge  ,  ûnfi  qu'il  eÛ  porté  par  l'Edit ,  eft  rétablie 
aux  mêmes  fondions ,  honneur  y  rang ,  féance  &  préroga- 
tives, dont  les  anciens  Greffiers  en  chef  ont  joui ,  &.  nom* 
mément  aux  prîvil^et  de  nobleâe ,  droit  d'Induit  &  de 
Committimus, 

Oiitre  ce  Greffier  en  ch^f  civil ,  il  y  a  un  Greffier  en  chef 

Ccciv 
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au  criminel ,  un  Greffier  des  préfentations  ,  vin  des  affirma- 
,ti<^ns  de  voyages  ,  quatre  Notaires  &  Secrétaires  de  la  Cour 
'de  Parlement ,  trois Greifiers  plumitifs  de  la  Grand'Chambre, 
un  Greffier- Garde-facs ,  deux  Greffiers  de  la  Tournelle  <5î 
des  dépôts  du  grand  criminel ,  un  Greffier- Garde-facs  au 
petit  criminel  ,  des  Greffiers  des  dépôts  civils  de  la  Grand- 
Chambre  &  des  Enquêtes,  quatorze  Subftituts  du  Procureur- 
Général  ,  un  premier  Huiflier  &  vingt-cinq  Huiffiers  au  Par- 
letneiiC ,  &:  des  Chambres  de  la  Tournelle  &  des  Enquêtes  , 
trois  Receveurs  des  confignations ,  trois  Comimffiim  aux 
faifies  réelles  »  un  premier  Hiûflier ,  (Se  huit  Huifliers  aux 
Requêtes  du  Palais,  trois  ceots  Procufeurs  êe  un  grand 
nombre  d*Ayocats ,  dont  les  noms  lontinicrîts  dans  le  ta^ 
bleaii  qui  fe  fait  tous  les  ans  par  le  Bâtonnier  qui  en  eftie 
Chef.  Le  premier  Huifller  ne  fert  qu'à  la  Grand'Chambre 
&  à  la  Tournelle  criminelle.  Il  jouit  du  droit  dlndult  &  de 
CommitUmus ,  acquiert  la  nobleflè  ,  &  la  tranfmet  à  fa  pofté* 
rité. 

Les  habits  de  cérémonie  de  MM.  du  Parlement ,  font, 
pour  lc<;  Préfidens  à  mortier,  le  manteau  d'écarlate  ,  fourré 
d'hermines  ,  ik  le  mortier  de  velours  noir.  Le  premier  Pré- 
fident  porte  deux  galons  d'or  à  fon  mortier, à  la  différence 
des  autres  Préfidens  à  mortier  qui  n'en  portent  qu*un. 

Les  Confeillers  ,  Avocats  &  Procureurs-Généraux  ont  la 
robe  d'écarlate  &  le  chaperon  rouge  fourré  d'hernuues.  Les 
Gf xilicrs  en  chef  noi  teni  la  rube  rouge  avec  l'épitoge.  Le 
Greffier  criminel ,  &  les  quatre  Secrétaires  de  la  Cour  portent 
.  la  robe  rouge ,  aufli  bien  que  le  premier  Huifller  qui  a  un 
bonnet  de  drap  d'or ,  fourré  d'hermines  &  enrichi  de  perles. 
Le  premier  Préûdent  de  les  Préfidens  à  mortier  font  conduits 
dans  le  Palais  par  les  Huifliers  ,  la  baguette  à  la  main  ,  de 
.laquelle  ils  frap^)ent  pour  faire  faire  place  ,  8c  forfqu'tls 
fortent ,  les  Huifiicrs  marchent  devant  jufqu'à  la  Sainte 
Chapelle. 

Toutes  les  Charges  de  robe  font  vénales,  excepté  celle 
de  Chancelier,  &  celles  de*?  pre.niers  Préfidens  des  Parle- 
mens.  li  faut  avoir  quarante  ans  pour  être  premier  Préfî- 
dent  du  Parlement ,  êz  fi  celui  que  le  Roi  pourvoit  de 
cette  Charge,  n'avoif  pas  encore  atteint  cet  âge-Ia,  il  faudroic 
que  Sa  Majeûélui  accordât  une  difpenfe.  d'âge. 

Comme  ce  Parlement  eft  le  pins  ancien  &le  premier  du 
Royauine  ,  les  Préfidens  a  morcier  du  Parlemenc  de  Paris 
précèdent  les  premiers  Préfidens  des  autres  Parlemens  dii 
Hoyaume^  ainfi  qu'il  a  été  décidé. 
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On  ne  doit  pas  oublier  ici  un  privilège  unique ,  6c  un  des 
pîit^  beaux  du  Parlement  de  Paris  ,  c'eA:  VInduh  ou  iedroic 
qu'ocr  MM.  du  Parlement  de  fe  nommer  eux-mêmes,  ou 
tel  autre  qu'il  leur  plaît ,  aux  Collateurs  ordinaires  des  Bé- 
néfices du  Royaume,  lefquels  font  obligés  de  leur  conférer 
îe  premier  Bénéfice  vacant.  Si  !e  Préfident  ou  Confeiller  du 
Parlement  de  Paris  qui  requiert  un  Bénéfice  ,  eft  Clerc  ,  il 
le  peut  requérir  pour  lui-même  ;&  s'il  eft  Laïque ,  il  peut 
prefenter  un  autre  pour  remplir  le  Bénéfice  en  fa  place, 
(  Traité  de  thuMty  impriméà  Paris  en  tyo^)* 

Le  Chancelier  mnt  le  Chef  dé  la  JuÉàce,  &  par  coo- 
f£quciit  dtt  Parlement,  jouscdu  droit  dlndult ,  &  lesMaltree 
des  Requêtes  Vom  Bit  étendre  jnfqu'à  eux ,  quoiqu*!  la  ri* 
gueur  ils  ne  foient  pas  du  Corps  du  Parlement  j  ils  y  prennent 
féance  à  la  vérité  ,  de  c*eft  là<-deâiis  qu'ils  ont  nmdé  leur 
droit,  mais  ils  ne  peuvent  s^  trouver  plus  de  quatre  enfemble. 
C'eft  le  Pape  Jean  XXIII ,  par  fa  Bulle  du  13  de  Décembre 
141a  ,  le  Pape  Eugène,  par  ceîîe?;  des  années  I43l>  1434, 
1437  ;  le  Pape  Paul  111 ,  par  celles  de  Tan  1538  ,  &  le  Pape 
Clément  IX  ,  qui  ont  accorde  ,  fixé  &  étendu  l'Induit  du 
Parlement  de  Paris.  Autrefois  MM.  du  Parlement  s'adref- 
foient  à  tels  Collateurs  qu'ils  trouvoient  à  propos  ;  mais  depuis 
Tan  1617,  le  Chancelier  s'eft  attiré  le  pouvoir  de  nommer 
le  Collateur  de  la  parc  du  Roi. 

L'ouverture  du  Parlement  fe  fait  le  lendemain  de  la  Saint 
Martin ,  par  une  Meliè  folemnelle  y  nommdt  la  Meflb  roiigc, 
de  la  couleur  des  habits  dont  font  revêtus  tous  les  Membres , 
du  Parlement.  Cette  Melfe  eft  célébtrée  ordinairement  par 
un  Evêque.  La  Cour  continue  fes  fëances  juûju^aa  8  deSep* 
tembrc  cxd ufivement. 

Le  Parlement  fête  plufieurs  Saints  oui  ne  font  point  fêtés 
dans  Paris  ,  ni  dans  le  refte  du  Diocèfe  :  l'origine  de  cet 
ufnge  fe  prend  des  différentes  tranfîations  de  cet  angufte 
Corps  ,  dans  des  temps  de  trouble;  il  a  été  à  Poitiers,  à 
Montargis  ,  à  Vendôme,  à  "''ours  ,  à  Cbalon-fur-Mrrne  , 
à  Pontoife  ,  &c,  &  i!  a  adopté  ies  fêtes  des  X-^acrons  des  dilié- 
rens  Diocèfes  où  il  a  tenu  fes  féances, 

PAROISSES  Je  Paris.  Voy.  CuRi::S.  Auptès  des  princi- 
pales EglifesdcParis,iI  y  avoit  autrefois  une  petite  chambre, 
dans  laquelle  une  femme  dévote  fe  retirait  pour  le  refte 
de  fes  jours.  On  appelloit  ces  femmes  Us  Reelufes  :  il  ne 
pouvoir  y  en  avoir  qu'une  dans  chaque  Eglife;  celle  qui 
vouloit  lui  fuccédcr^  actcndoit  qu'elle  m  morte  pour  prendre 
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fa  place.  Il  n'étoit  pas  permis  aux  f^ommcs  d'avoir  de  pa- 
reille; cellules;  &:  les  femmes  qui  s'y  (ituient  une  fois  ren- 
fermées, n  en  fortoient  que  pour  être  portées  en  terre.  Cet 
ufage  de  dévotion  efl  aboli  depuis  deux  cents  ans* 

PARVIS  Notre-Dame  V  (  ta  Place  appellée  )  nom 
nvé  de  Paradijus  »  félon  Mâiage.  On  appelbic  asnfi  les  en* 
droits  deûinésà  hi  promenade.  De  Panuifiis  on  a  fait  Para^ 

vifus  f  &  enfin  Varvifus  par  contraâîon*  A  l'entrée  de  cette 
Place  ^toic  une  (latue  de  pierre  longue  &  mal  £iice ,  qui 
tenoit  un  livre  d'une  msûn  ,  &  de  Tautre  un  bâton  entouré 
d'un  ferpent.  Quelques-uns  ont  prétendu  que  c'étoit  Efco* 
lape  )  Dieu  de  la  Médecine ,  dont  le  ferpent  eft  un  des  fym- 
boles.  ITaiirres  ont  imaginé  que  comme  anciennement  les 
écoles  publiques  fe  tcnoient  en  cet  endroit ,  cette  figure  re- 
prcfentoit  Mercure  on  le  Dieu  Tenue  ,  car  les  anciens  met-  s 
toient  de  ces  figures  aux  carrefours ,  dans  les  Places  publiques, 
&  auprès  de  leurs  écoles.  D'autres  ont  cru  que  c'étoit  la 
figure  à*Arcn.ambaud  ,  Maire  du  Paluis  fous  le  règne  de 
Ciovis  II ,  lequel ,  fclon  Faiu  hct  ,  tioit  ajfedionné à  l'endroit 
des  Eccléjîajiiques  6'  Frecrts,  Ils  difcnc  qu'on  lui  avoit  élevé 
cette  flatue ,  parce  qu'il  avoit  fait  du  bien  à  l'Eglife  de  No* 
tre-Dame,  &  qu'il  avoit  donné  le  fonds  fur  lequel  l'HôceU 
Dveu  a  été  l^ti.  Lss  Hermétiques  qui  regardent  Guillaume 
de  Paris  comme  un  de  leurs  Patriarches,  apurent  que  c'cA 
lui  qui  a  fait  bâtir  le  portail  de  Notre-Dame  qui  eft  vis-à- 
vis  y  &  qu'il  y  a  marqué  tous  les  chemins  qu'il  faut  fnivre 
pour  parvenir  à  ce  grand  œuvre  qu'ils  croient  voir  i)ar>tour, 
&  qu'ils  ne  trouvent  nulle  partt  M.  l'Abbé  le  Beuf  \  après 
avoir  bien  examiné  cette  (latue ,  a  prétendu  qu'elle  repjrd- 
fentoit  Jéfus-Ckrifi  tenant  dans  fa  main  le  livre  des  Evan- 
giles, Il  croit  que  cette  figure  antique  avoit  fait  partie  des 
ornemens  du  portique  de  l'ancienne  Cathédrale  ,  Ôc  que  lorf- 
que  l'on  travailla  à  rebâtir  cette  Eglife,  la  (lame  fut  plan- 
tée vis-à-vis  l'Hôtel-Dieu  ,  dans  l'endroit  où  on  l'a  vue 
jufqu'en  I748, 

Derrière  cette  flaruc  croit  une  fontaine  qui  fut  conûruite 
tQ  lô^y^Sc  fuv  laquelle  on  avou  mis  cette  infcijption. 

Qui  Jim  ^  bue  Wtias ,  défunt  tjifirf^  H^ores^ 
Frogreden ,  aunua  dha  fârûifk  â  {tuzf  • 

Cette  fontaine  n'exifle  plus,  ni  la  fiatue  derrière  laqueî!» 
elle  étoit.  On  a  fuppnmé  l'une  &  l'autre  en  1748  >  lorfqu^o» 
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a  travaillé  à  donner  au  parvis  une  forme  pîns  régulière  :on 
a  été  aufli  pUifieurs  marches  par  lefquclles  on  defccndoit 
dans  le  parvis  5  &  pour  rendre  la  pente  plus  aifée ,  on  en 
adonné  une  preiquinfcnfibleà  la  rue  Neuve-Notre-Dame 
qui  y  conduit.  On  peut  juger  de  combien  on  a  bailTé  cette 
rue  par  les  maifons  qui  font  dans  le  voifmage  de  l'Hôtel- 
T)\e\i  ;  on  entroit  de  plein  pied  dans  les  boutiques  ,  &  aujour- 
d'hui il  faut  monter  cinq  à  fix  marches  allez  roides. 

L*Archtv  (-quc  do  Paris  avoit  autrefois  une  échelle  patibu^ 
laire  dans  le  Parvis ,  &  une  autre  au  port  S«nt-Landry. 
Ces  échelles  étoient  des  marques  de  haute  loftice.  Entre  les 
événemens  arrivés  devant  Pécbelle  de  ce  Parvis ,  on  remarque 

ri  les  Commiflaires  députés  par  Clément  V  ^ur  le  procès 
Templiers  »  firent  drelfer  près  d'elle  un  echafaud  où  on 
lut  le  Décret  du  Pape^^^  la  déposition  tant  du  Gnnd- 
Maître  &  du  Vifiteur  de  France ,  que  celle  -du  Maître 
d'Aquitaine,  6c  de  celui  de  Normandie  ,  laquelle  portoit, 
qu'en  préfence  de  Philippe-le-Bel  &  de  Clément  V  ,  ils 
avoienr  reconnu  la  corruption  de  leur  Ordre.  On  vit  pa- 
roître  alors  le  (jrand- Maure  &  le  Maître  ou  Commandeur 
d*Aquuame  ,  fils  puînc  de  Robert  II,  Duiphin  d'Auvergne 
&  de  Mahaut  d'Auvergne ,  qui  déclarèrent  devant  tout  le 
monde  ,  qu'il  n*y  avoir  rien  de  vrai  dans  tout  ce  qu'ils 
avoient  dit  contre  leur  Ordre  ,  qu'il  étoit  Saint, &  que  s'il 
en  avoïc  mal  parlé  ,  ce  n'avoit  été  qu'à  la  perfuafion  du  Roi 
&  du  Pape;  qu'ils  fe rétracloient  &:  vouloient  mourir  pour 
cette  vérité.  Les  Commiflaires  furpris  de  cette  rétraâation^ 
firent  livrer  en  même  temps  ces  deux  Templiers  au  Prévôt 
de  Paris ,  lefquels,  bientôt  après  ,  par  ordre  de  Phtlippe4e* 
Bel ,  furent  brûlés  vïh  derrière  le  jardin  dvt  Palais ,  dans 
une  petite  iflc ,  qui  ,  maintenant ,  fait  partie  de  la  Place  Dau-* 
phine.  Ces  malheureux  fouiFrirent  la  mort  avec  une  conf- 
tance  fi  admirable ,  qu'on  les  crut  innocens ,  &  que  le  Peuple 
ramaiTa  leurs  cendres  comme  celles  des  Martyrs»  Voy* 

PAi>î> AOES.  (  Us  différent  )  Voy*  après  Us  rues  de  Paris  , 
tom,  4, 

PASSEMENl  IFiRS.  Ce  font  ceux  qui  font  toutes  fortes 
de  pafTemens  ,  de  dciuelks  d'or  ,  d  argent ,  pleines ,  à  jour, 
a  1  oreiller,  aux  fufeaux,  aux  épingles  &à  la  main,  &  les 
boutons ,  olives  »  brandebourgs  d'or  ,  d'argent  »  de  foie, 
£r<r*  Lc$  Paifcmcntiexs  font  tium  avec  les  Brodeurs  6c  les 
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Boutonniers.  La  Maitrife  cottt  400  livres.  Foy«  Bov« 

TONNI£&S. 

PASSION ,  (/m  F/7/«  i/c  /j)appc!!(5es  aufTt  h^Pauvrflt 
Dames.  Elles  font  de  l'Ordre  de  Sainte  Clair  ;  mais  allujetties 
à  une  obfervance  plus  rigoureufe.  Cet  Ordre  de  Capucines 
^toit  inconnu  en  France, il  y  a  deux  cents  ans  ,  &  il  n'y  en 
a  même  aujourd'hui  que  trois  Couvens  ,  celui  de  Paris  ,  & 
ceux  de  Xuurs  &  de  Maifeille.  Voy,  CAPUCINES. 

PATENOTRIERS.  Ce  font  ceux  qui  font  &  vendent 
tontes  fortes  de  chapelets  &  colliers  de  perles.  Cette  Com- 
munauté a  des  ];.ettres*patentes  qut  leur  ont  été  accordées 
en  1569 ,  fous  Charles  CC ,  &  a  été  réame  en  1718  à  celle 
des  Plumaffiers.  Vay^  Plumassie&s. 

PATISSIERS.  Ce  font  cent  qui  font  &  vendent  toutes 

fortes  de  pâtifleries  ,  oublies,  gauftires  ,  pain-à-chanter  ,  plai- 
fir  des  Dames,  flrc.  comme  eft  porté  en  T  Arrêt  du  16  Juillet 
1749,  qui  les  qualifient  de  Maîtres  Pâtifllers  ,  Oubîiers, 
Faifeurs  de  pain-à-chancer  ,  &c.  Cette  Communauté  efl:  une 
des  plus  anciennes  de  celles  qui  foient  établies  en  cette  Ca- 
pitale. Elleexiftoit  fous  Philippe  1  en  1060.  Ses  Statuts  font 
de  1566  ,  fous  Charles  IX,  qm  ont  été  augmentés  par  plu- 
fieurs  de  t.os  Rois,  jufqu'à  LouisXV  en  1741.  Suivant  TAr- 
rôt  du  6  Avril  1751 ,  les  Maîtres  Pàtililcrs  ne  font  alRijettis^ 
à  aucuns  droits  de  vifite  pour  les  poids  &  balances  dont  ils 
fe  fervent.  L^apprendflàge  eft  de  cinq  ans  ,  &  une  abfencc 
de  trois  mois  ^  contre  la  volonté  du  Maître ,  caffe  le  brevet, 
quelque  temos  que  l'Apprentif  ait  fait.  Le  brevet  coîkie  1^ 
livres,  &  la  Maitrife  éoo  livres.  Cette  Communauté  a  été 
réunie  en  1776  aux  Traiteurs  &  Rôtifieurs.  Patron,  Saint 
Michel* 

PATRIARCHE.  (  Ifle  du)  Une  des  deux  Ifles  fur  lef- 
^uelles  on  a  conflruit  la  Pince  Dauphine,&  que  Ton  trouve 
indiquée  ious  le  nom  dlile  à  la  G^urdainc  &l  àla  Gourdine. 

^  PATRIARCHES ,  (  Cour  ou  Marché  des  )  rue  Mouffetard» 
vis-à-vis  la  rue  de  l'Arbalètre  ,  quartier  de  la  Place  Maubert. 
Ce  lieu  étoit  autrefois  l'Hôtel  de  Simon  de  Cramaulty  Car- 
dinal ,^  Archevêque  de  Rhcims,  &Patri:^rche  d'Alexandrie. 
Il  avoit  appartenu  pre'cédemment  à  Bertrand  de  Ch.mac  ,  Car- 
dinal &  Patriarche  de  Jérufalenf ,  qui  en  fit  prcfent  au  CoU 
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Icge  de  Chanac  ou  de  ^9.  Michel ,  qui  le  vendit  par  la  fuite. 
On  y  tenoic  le  prêche  des  CalvinHles  en  1561.  Un  jour  de  S* 
Etienne  ,  que  le  fon  des  cloches  de  S*  Médard  interroiii« 
pott  le  Mintftre ,  les  Auditeurs  fîirieuz  forcirent  &  vinrent 
en  foule  ^  les  armes  à  la  main  ,  dans  TEglife  où  Ton  chantoic 
pour  lors  les  Vêpres,  tuèrent  pluiieurs  Paroiâîens,  bri« 
sèrent  les  faintes  Images  ,  profanèrent  &  rompirent  les  Au- 
tels, mirent  la  Sacriftie  au  pillage,  commirent  une  infinité 
<9e  d^fordres ,  &  foulèrent ,  dit-on  ^  les  Hoflies  aux  pieds.  On 
arrêta  quelques-unf;  des  plus  coupables,  qui  furent  mis  à 
mort  devant  cc^tte  F<^îife,  Se  leurs  biens  firciit  confirqnés 
pour  y  faire  les  réparations  que  leur  fureur  avoit  occafionnées. 
Le  Connétable  de  Aîontmorency  fit  abattre  l'année  fui  van  ta 
une  partie  de  cet  Hôtel  des  Patriarches,  II  y  a  dans  cpue 
cour  un  paiiage  qui  conduit  dans  la  tue  d'Orléans. 

PAUL.  (  Saint)  Eglife  Paroiffiale  qui  a  Jonnélencmà 
ce  Quartier.  Elle  n'étoi^,  dans  fon  origine  ,  qu'une  Cha- 
pelle ,  fous  le  titre  de  Paul ,  que  S.  .£7oy  nt  b&tir  hors 
de  la  Ville  dans  un  cimetière  deilinë  aux  Religieufes  da 
MonaUèrede  Sainte  Anre ,  qu'il  a  voit  fondé  dans  la  maifon 
que  le  Rot  lui  avott  donnée  à  Paris.  Ceft  par  rapport  à  fa 
muatton  y  qu*on  la  nommoit  la  Chapelle  Je  S.  taul-des^ 
Champs  t  avant  qu'elle  fût  enfermée  dans  la  Ville ,  dont  elfe 
.  eft  devenue  une  des  principales  ParoifTes.  Ce  ne  fut  cepen- 
dant qu'après  Tan  1107,  qu'elle  fut  érigée  en  Eglife  Pa- 
roi fTi:i!e  ;  mais  étant,  dans  la  fuite,  (devenue  !i  Paroi  (Te  de 
nos  Rois,  pendant  qu'ils  faifcient  leur  fciourà  THoiel  de 
Sr.int-Paul  &  au  Palais  des  Tournelles  ,  elle  s'accrût  con* 
fidérahlcmcnt  en  très-peu  de  temps. 

Le  bâtiment  de  l'Eglife  qu'on  voit  aujourd'hui,  fut 
élevé  fous  le  rèpnc  de  Charles  V.  Il  eft  d'une  maçonnerie 
malTive  &  louidc.  Les  vuûtcs  en  font  bafTcs,  ik  ies  jouis 
mal  entendus,  ce  qui  la  rend  fombre  &  trille.  La  dédicace 
en  ftit  faite  en  143 1  p^zJacaues  du  ChaieUer^  Bvêque  de 
Paris.  Le  portail  de  cette  £ffiife  eft  dans  la  rue  Saint-PauL 
Le  Grand-Aucel  eft  décore  d^ne  nienuiferie  dorée  «  &  da 
de(fîn  de  JuIes^Hardouin  Manfard.  Le  tableau  repréfente 
rinftitution  du  Sacrement  de  TEucbariflie  ,  ;&  a  été  peint 

Ear  Corneille  le  jeune.  Le  Chceur  eft  paré  ordinairementd'une 
elle  tenture  de  tapiflerie  ,  qui  repréfente  Thiftoire  de  S, 
Paul.  C*eft  un  préfent  d'Anne  Fhelyppeaux  de  ViUefavin^ 
veuve  de  Léon  Boutkillier  ,  Comte  de  Chavigny. 
L'Arche  que  Ton  porte  avec  beaucoup  de  potnpe  le  jour 
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de  la  Fête-Dieu ,  eft  une  pièce  fingafière.  Le  charnier  eA 
un  des  ptus  beaux  &  des  plus  grands  de  Paris.  Les  vitres  en 
ont  été  peintes  à  Penvi  ;  par  les  meilleurs  Peintres  far  verre 

2u*il  y  eût  alors.  La  Chapelle  de  la  Communion  eÛ  grande 
c  d'une  aâèz  belle  ordonnance.  Les  peintures  des  quatre 
vitreaux  qui  font  du  côté  du  charnier  ^  font  les  meilleures  de 
TEglife  j&  font  de  J^efimgives  y  qui  étoit  le  plus  habile  Peintre 
fur  verre  que  nous  ayons  eu. 

Dnns  la  Chapelle  qui  eft  fous  l'invocation  de  S.  Louis , 
en  voit  répitaphe  de  Nicolas  Cilles  ,  Auteur  des  Annales 
&  Chroniques  de  France. 

Ci  gît 

Noble  homme  &  fige  M,  Nicolas  Gilles ,  en  fon  vivant  ^ 
Notaire  &  Secrétaire  du  Roi  notre  Sire ,  6*  Contrôleur  de  fin 
tréfir  y  lequel  Gilles^î  de  fes  deniers  faire  &  édifier  cette  Chom 
pelle  de  S*  Louis  ^  &  trépaja  le  dixième  jour  de  Juillet  mdjiz. 

Jacques  BourdinySieat  de  Villette  »  Secrétaire  des  Finance^ 
fous  les  Rois  Charles  VIII ,  &  Louis  XII ,  &  mort  le  6  Août 
1304^  eft  enterré  dans  cette  Eglife. 

François  Rabelais  y  Doâeur  en  Médecine  ,Xbanoine  de 
S.  Maur-des-Foilis  ^  8c  Curé  de  Meudon ,  mort  Ie^9  d'Avril 
1553  ,a  été  inhumé  dans  îe  cimetière  de  cette  Paroiffc.  On 
a  de  lui  quelques  ouvrages  ,  parmi  leiqucls  le  Pentagriicl 
le  Gargantua  peuvent  être  rc^iardcs  comme  des  chef-d'œuvres 
d*ériiduion  ,  d'extravagance  &  d'impiété.  On  en  a  fait  une 
édition  ,  de  laquelle  on  a  retranché  ce  qui  pouvoir  choquer 
la  religion  &  les  mœurs.  On  a  mis  à  la  tête  une  vie  de 
l'Auteur  ,  très-déraiîl^e. 

Hubert  Ceneaux  ,  Sefiaax  Se  Scnauk  ,  qu'il  laticife  lui- 
même  par  celui  deCenalis,  écuu  Evéque  d*Avranches  au- 
paravant Tavoit  été  de  Riez  &  de  Vence.  Il  était  Dodeur 
en  Théolo^e  de  la  Faculté  de  Paris  »  &  a  6itt  plufieurs  ou* 
vrages,qui,  aujonrd^huiy  ne  font  guère  ptus  connus  que 
lui.  Il  mourut  à  Paris  en  1560  »  &  fut  inhumé  dans  le  Qwur 
de  cette  Hglife ,  o&  il  a?oît  un  tombeau  de  marbre  noir ,  far 
lequel  étoit  une  ftatue  de  cuivre  qui  le  repréfente  en 
Evêque. 

Auprès  du  Maître^Autel ,  furent  Inhumés  trois  Favoris 
du  Roi  Henri  III.  Louis  de  Maugiron  y  Jacques  de  Lévis  , 
Çomtede  QiiéluSp&PauldeStuart  de  CauJJàde, 

]^UMI£RS«  Ce  font  ceux  qui  ont  le  drdc  de  hm  & 
vendre  toutes  fortes  de  balles ,  raquettes  00  autres  inflm- 
mens  fcrvant  au  jeu  de  paume,  &  qui  feuls  tiennent  des  jeux 
de  billard. 
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Les  Statuts  de  cette  Comninnfliitif  four  du  commentement 
du  dix-feptième  (iècle  |  regiftrésaa  Ctôtelet  eo  i6io,qul 
les  qualifient  de  Maîtres  Paiitnîers  ,  Raqoetiers ,  Faifeurs 
d'eftœufs ,  pelottes  &  balles*  L'apprentîflàge  eft  de  trois  ans  7 
le  brevet  coûte  30  livres  ;  la  Maitrife  éoo  livrei  )  avec 
chef-d'ceuvre  ,  qui  cnnfifte  à  jouer  contre  les  deux  plus 
jeunes  Maîtres,  &  à- leur  gngner  uo  cenain  nombre  de 
parties.  Patron  Sainte  Barbe.  Bureau,  rue  de  Seine. 

PAU  VR£S*  {U  grand  Bureau  des)  Voy^  tom.  t  ^  pag^  yoSm 

•PAVK.  Ver??  V^n  1185,  Philippe-Augufte  qui  avoit  à  cœur 
rcnibcllilTernent  de  Paris  ,  ii'cpargnoii  ni  foins  ,  ni  argent 
pour  en  faire  Pornement  du  Monde  ,  &  la  première  Capitale 
de  rUhivers.  Un  Financier  ,  trfe-honnête  homme  ,  nommé 
fierard  de  Poijfy  ,  touché  de  la  libéralité  &  des  dépeiifes  du 
Monarque  ,  voulut  contribuer  paurTa  part  aux  frais  de  Tem- 
bellilTement.  Il  donna  donc  11 000  marcs  d'argent  pour  paver 
toutes  les  rues  de  la  Ville.  On  (ait  que  dans  ce  temps-là , 
cette  fomme  étoit  excefttve.  Voici  ce  que  dit  Jmieray 
couchant  cette  aôion  rare  Se  glorieufe  de  Gérard  de  Poijfy, 
>»  Mais  )  ijuoi  qu'il  en  foît ,  on  peut  dire  que  ce  bel  eremple 
i>  fera  toujours  unique ,  &  qu'on  ne  verra  jamais  de  Fioan- 
»  cier  qui  le  veuille  imiter  s  quelque  chofe  que  Ton  fafTe ,  ces 
>}  gens-là  iront  plutôt  à  la  mort ,  que  de  venir  à  reiUtution: 
nainfi  il  fera  toujours  plus  fûr  &  plusaifé  de  les  empêcher 
»  de  prendre  ,  que  de  les  obliger  de  rendre. 

PAVEURS.  Ce  font  ceux  qui  emploient  le  pave  pour  en 
couvrir  les  grands  chemins,  les  rues,  les  Places  publiques  , 
&c»  Cette  Communauté  a  reçu  fes  premiers  Statuts  fous  le 
règne  de  Louis  XII,  en  1 501 ,  par  Jacques  d'Efiouteville^  Garde 
de  la  Prévôté  de  Paris ,  qui  ont  éié  confirme?  par  Henri  III , 
Henri  IV  ^  Louis  XIV  ,  par  Kdus  ,  Déclarations  &  Arrêts 
du  Confeil ,  * 


*  Jofeph  Ûutrequtn  étolt  Ecrrcpreneur  des  pavés  de  la  Ville  de  Parw  , 
<5c  des  autres  embclliiTemens  de  cette  Capitale,  C'cft  à  lui  que  îtou^ 
devons  la  plantation  d'ua  nouveau  cours  ou  boulevard  à  <]uatre  rang  s 
4arbra,d'niie  fi  prodigieufc  étend  uc.  il  avoic  formé  beaucoup  d'autres 
projet*  pour  Pomemenc  ft  U  conmodicé  de  cette  Ville. 

Le  premier  écoîc  de  làîre  vo&cer  tous  U$  IbiiteReitii  par  0^  pailènc  . 
let  eatuttz  de  plosib  ^oi  difitibiieiit  U»  caus  dani  Parii  »  pour  remédier 
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Lés  Turef  de  cette  Communauté  font  l.i  vîfîte  djnsîa  Vîlîe 
&  banlieue  de  Paris,  de  tous  les  ouvrages  de  pavé,  &  ré- 
forment les  abus  qui  peuvent  fe  commetue  dans  cette  pro-* 
feflîon. 

Les  Compagnons  étrangers  ne  peuvent  travailler  libre- 
ment chez  les  Maîtres ,  que  pendant  un  mois  ,  après  quoi  ils 
fonttenusde  payer  le  droit  de  compagnonage ,  s'ils  veulent 
continuer  le  travail.  Les  Compagnons  employés  dans  une 
entreprife  ,  ne  peavant  la  quitter  qii*elle  ne  foit  finie.  L'ap* 
ficentiflage  eft  de  troia  ana;  le  brevet  coûte  04  livrer  La 
Mdtrife,  500  livres.  Cette  Communauté  a  M  réunie  en 
X776  à  cette  des  Couvreurs ,  des  Plombiers  &  Carreleura* 
PatraOyS.  Roch;  Bureau»  rue  de  la  Pelleterie* 

PAY£Ny  (  U  clos  )  ainfi  nommé  du  Sieur  Payent  qui  il 
apparcenoit.  Ilefl  fur  le  chemin  du  boulevard  neuf,  en 
fortant  par  la  barrière  de  S.  Michel ,  Quartier  de  la  Place 
Mîinbert.  La  commodité  de  In  petite  rivière  de  Bièvre  ou 
des  Gobelins  ,  qui  borde  cet  enclos^  fait  qu'on  y  blanchit 
une  quantité  confidérable  de  toiles* 


àl'iofioiBinodîté  \  liqudle  font  eipofés  let  feu  de  pied  les  voitures  ; 
par  rapport  au  dépaveauint  des  roet  &  à  l'enlèvement  fouvent  de  plue 
d'une  toife  de  terreia  en  profondeur,  qui,  éanc  renverfé  fur  la  voie 
publî^iie  avfc  les  pavés ,  ferment  quelquefois  enricremcnt  le  paiTage. 
Il  promettoic  de  parFairecet  cavrae:tî  en  dix  a Qnées,  moyennant ^u'on 
•  '    lui  paierolt  une  fomme  de  i  ooooo  livres  par  année. 

Le  fécond  projer  éroîc  de  faire  abattre  toutes  les  niaîfons  conflruices 
furies  ponts  j  ii  avoic  pris  les  arrangemcBs  pour  rcinbourfcr  les  Pro» 
'  pttétnni  fen«  aucun  nouvel  impôt  à  charge  au  Public  :  nuis  la  mort  t 

rends  toot  ces  projeta  inutiles  s  s'il  e&t  vécu  deux  anniSes  de  pluy ,  noua 
ae  ferions  pins  choqoéi  par  Taf^eâ  indécent  des  maîfons  for  les  poatt. 
Va  Cicoytfl ,  tel  ^ae  le  ûeme  Otânçtmt  »  éeok  précienx  à  l*ftM» 
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